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DEFINITION    ET    PREUVES 


DE  LA    TRADITION    CATHOLIQUE, 


PAR  L*ABBÉ  BERGifiR. 


(  Extrait    du    Diciionnaire  de   Théologie    dogmatique.  ) 


Qood  ubiqiie,  qiiod  semper»  quod  ab  omnibus  ereditiim 

est se<|ujmur  unifersiiaiem,  anliqaiUienQ,  cou- 

•eDsionein. 

S.  ViiicEjiT.  Lirin.,  CommonU.p  c.  2. 


TRADITION,  dans  le  sens  théolofiqoe,  est 
on  témoignage  qai  nous  atteste  la  Yérité 
d'un  fait,  d*un  dogme  on  d*un  usage.  On  ap- 
pelle iradition  orale^  ce  témoignage  rendu 
de  ?ive  toix ,  qui  se  transmet  des  Pères  aux 
enfants,  et  de  ceux-ci  A  leurs  descendants  ; 
tradition  écrite,  ce  même  témoignage  couctié 
dans  l'histoire  ou  dans  d'autres  li? res  ;  gé- 
néralement parlant ,  cette  dernière  est  la 
plus  sûre,  mais  il  ne  s'ensuit  pas  que  la  pre^ 
mière  soit  toujours  incertaine  et  faulife  , 
parce  qu'il  y  a  d'autres  monuments  que  les 
li?res,  capables  de  transmettre  A  la  postérité 
la  mémoire  des  é?énements  passés. 

Quant  à  l'origine,  la  iradition  peut  venir 
do  Dieu  ou  des  hommes  ;  dans  ce  dernier  cas, 
elle  vient  ou  des  apôtres,  ou  des  pasteurs  de 
l'Eglise  ;  c*est  ce  qui  fait  la  diCTérence  entre 
les  traditiom  divinet^  les  traditiom  aposto^ 
liquet  et  les  traditiom  eectétioêtiques.  Les 
secondes  peuvent  être  justement  appelées 
traditions  divinee  ^  parce  que  les  apôtres 
n'ont  rien  enseigné  que  ce  qu'ils  avaient  ap- 
pris de  Jésus-ChrisI  lui-même,  ou  par  inspi- 
ration  du  Saint-Esprit  ;  et  l'on  doit  nommer 
traditiom  apostoliqueê  celles  aue  nous  ont 
transmises  les  disciples  immédiats  des  apô- 
tres, parce  qu'A  leur  tour  ils  ont  fait  profes- 
sion de  n'enseigner  que  ce  qu'ils  «avaient 
DicnoNif.  DB  LA  TsâriTioif.  L 


reçu  de  leurs  maîtres.  Les  traditiom  pure- 
ment kumaimê  sont  celles  qui  ont  pour  au- 
teurs des  hommes  sans  mission  et  sans  ca- 
ractère. Quant  à  l'objet ,  une  tradition  re- 
garde ou  la  doctrine,  ou  la  discipline,  ou  des 
faits  historiques,  mais  cette  différence  n'en 
met  aucune  dans  le  degrédecertitudequ'clles 
peuvent  avoir ,  comme  nous  le  prouverons 
dans  la  suite. 

La  grande  question  entre  les  protestants 
et  les  catholiques  est  de  savoir  s'il  y  a  des 
traditiom  divines  ou  apostoliques  touchant 
le  dogme,  qui  ne  sont  point  contenues  dans 
l'Ecriiure  sainte,  et  qui  sont  cependant  rè- 
gle de  foi  ;  les  prolestants  le  nient ,  et  nous 
soutenons  lecontraire.Conséquommentnous 
disons  que  la  tradition  est  la  parole  de  Dieu 
non  écrite,  que  les  apôtres  ont  reçue  de  la 
bouche  de  Jésus-Christ,  qu'ils  ont  transmise 
de  vive  voix  A  leurs  disciples  ou  A  leurs  suc- 
cesseurs, et  qui  est  venue  A  nous  par  l'en- 
seignement des  pasteurs,  dont  les  premiers 
ont  été  instruits  par  les  apôtres.  En  d'autres 
termes,  c'est  l'enseignement  constant  et  per- 
pétuel de  l'Eglise  universelle ,  connu  par  la 
voix  uniforme  de  ses  pasteurs ,  qu'elle 
nomme  let  Pirei,  par  les  décisions  des  con- 
ciles, par  les  pratiques  du  culte  public,  par 
les  .  prières  et  les  cérémonies  de  la  lituneie. 
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par  le  (emoiffoage  même  de  quelques  auteurs 
profanes  et  des  hérétiques. 

L'autorité  et  la  nécessilé  de  la  tradition  , 
ainsi  conçue,  est  déjà  prouvée  parles  inénnes 
raisons  par  lesquelles  nous  avons  fait  voir 
que  TEcriture  sainle  ne  peut  pas  être  la 
seule  règle  de  notre  foi.  Voy,  Dépôt»  Dog« 
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HBs,  etc.  Mais,  comme  c'est  ici  le  point  capi- 
t.il  qui  distingue  les  catholiques  d'a?ec  les 
socles  hétérodoxes,  et  en  particulier  d*avec 
les  protestants,  il  est  essentiel  de  répéter  les 
principales  de  ces  preuves,  d'en  -  montrer 
l^enchalnement  et  les  conséquences,  d*y  en 
ajouter  d'autres,  et  de  résoudre  quelques 
objections  auxquelles  nous  u*avons  pas  en- 
core satisfait. 

Première  preuve,  L'Ecriture  sainte.  Saint 
Paul  écrit  aux  Thcssaloniciens,  Epist.  II, 
c.  Il,  V.  H,  Demeurez  fermes  ,  mes  frères^  et 
gardez  les  traditions  ^tie  vous  avez  apprises^ 
soit  par  mes  discours^  soit  par  ma  lettre.  Aux 
Corinthiens,  Epist.  /,  c.  xi,  v.  2  :  Je  vous 
loue^  mes  frères^  de  ce  que  tous  vous  souvenez 
de  moi  dans  toutes  les  occasions ^  et  de  ee  que 
vous  gardez  mes  préceptes  comme  je  vous  les 
ai  donnés.  Au  lieu  de  mes  préceptes,  le  grtx 
porte  mes  traditions*  Il  dit,  /  7'tm.,  c.  vi, 
v.  20  :  0  Timothét,  gardez  le  dépôts  étitex 
les  nouveautés  profanes  et  les  contradictions 
faussemmt  nommées  science.  Il  Tim.  c.  i^  ? • 
13.  Ayez  une  formule  des  vérités  que  vous  avez 

entendues  de  ma  bouche ,  gardez  ce  bon 

dépôt  par  le  Saint-Esprit;  c.  ii,  v.  2,  ce  que 
vous  avez  appris  de  moi  devant  une  multitude 
de  témoins,  confiez-le  à  des  hommes  fidèles  qui 
seront,  capables  d'enseigner  Us  autres,  lï  dit 
auxL  Hébreux,  c.  vi,  v.  1,  qu'il  ne  veut  pas 
leur  parler  de  la  pénitence,  des  œuvres  mor- 
tes, de  la  foi  en  Dieu,  des  différentes  espèces 
de  baptême,  de  l'imposition  des  mains,  de  la 
résorrectioQ  des  morts  et  do  jugement 
éternel ,  mais  qu*il  le  fera ,  fi  Dieu  le  per- 
met. 

Nous  ne  voyons  point  que  saint  Paul  ait 
traité  toutes  ces  matières  dans  ses  lettres  ; 
Il  en  a  donc  instruit  les  fidèles  de  vive  voix. 
Or,  il  met  de  pair  les  vérités  qu'il  a  ensei- 
gnées dans  ses  discours,  et  celles  qu'il  a 
écrites,  les  unes  et  les  autres  formaient  le 
dépôt  qu'il  confiait  à  Timothée,  et  qu'il  lui 
ordonnait  de  transmettre  à  ceux  qui  seraient 
capables  d'enseigner.  S'il  n'avait  voulu  par- 
ler que  de  vérités  écrites,  il  aurait  dit  :  Faites 
un  recueil  de  mes  lettres  ,  gardez-les  »  et 
donnez-en  des  copies  à  des  hommes  capa- 
bles d'enseigner;  jamais  saint  Paul  n'a 
nommé  l'Ecriture  sainte  une  formule  de  vé^ 
rites.  Les  protestants  répondent  que  les  apô- 
tres écrivaient  les  mêmes  choses  qu'ils  prê- 
chaient. Assurémeut  ils  n'ont  pas  écrit  des 
choses  contraires  à  ce  qu'ils  enseignaient  de 
vive  voix  ;  mais  la  question  est  de  prouver 
qu'ils  ont  mis  par  écrit  toutes  les  vérités 
qu'ils  out  prêchées,  sans  exception;  or, 
j&aiot  Paul  témoigne  que  cela  n'est  point  ;  il 
serait  impossible  que  cet  apôtre  eût  reo- 
fermé  en  quatorze  lettres  tout  ce  qu'il  a  eu- 
scigué  pendant  trente-trois  ans. 


Seconde  preuve.  Pendant  deux  mille  qua- 
tre cents  ans.  Dieu  a  conservé  la  religion 
des  patriarches  par  la  tradition  seule,  et 
pendant  quinze  cents  ans  celle  dos  Juifs,  au- 
tant par  la  tradition  que  par  TEcriture; 
pourquoi  aurait-il  changé  de  conduite  à 
regard  delà  religion  chréiiennc?  Moïse, 
près  de  mourir,dit  aux  Juifs,  Deut.^  c.  xxxu, 
V.  7  :  Souvenez-vous  des  anciens  temps,  con- 
sidérez  toutes  les  générations.  Interrogez  vo^ 
tre  père,  et  il  vous  enseignera;  vos  aieux  et 
ils  vous  instruiront.  M  ne  dit  pas  :  Lisez  mes 
livres,  consultez  l'histoire  des  premiers  âges 
du  monde  que  j'ai  écrite  et  que  je  vous  laisse. 
ils  le  devaient,  sans  doute;  mais  sans  le  se- 
cours de  la  tradition  de  leurs  pères  ,  iU 
n'auraient  pas  pu  entendre  parfaitement  ces»  . 
livres.  Moïse  ne  s'était  pas  contenté  d'écrire 
les  prodiges  que  Dieu  avait  opérés  en  faveur 
de  son  peuple,  il  en  avait  établi  des  monu- 
ments ,  des  rites  commémora tif:)  ,  pour  en 
rappeler  le  souvenir,  et  il  avait  ordonné  aux 
Juifs  d'en  expliquer  le  sens  à  leurs  enfants, 
afin  de  les  leur  graver  dans  la  mémoire, 
Deut.,  c.  VI,  Y.  20,  etc.  Pourquoi  ces  précau- 
tions, si  l'Ecriture  suffisait?  David  dit,  Ps. 
Lxxvii,  V.  3  :  Combien  de  choses  n'avons^ 
nous  pas  apprises  de  la  bouche  de  nos  pères...? 
Combien  de  vérités  Dieu  leur  a  ordonné  d'en^ 
seigner  à  leurs  entants,  afin  de  les  faire  con- 
naître  aux  générations  futures?  Ils  en  use- 
ronl  de  même  à  regard  de  leurs  descendants, 
afin  qu*il8  mettent  en  Dieu  leur  espérance^ 
qu'ils  n'oublient  point  ce  qu'il  a  fait,  et  qu'ilê 
apprennent  ses  commandements.  A  quoi  boo 
ces  leçons  des  pères,  s'il  suffisait  de  lire  les 
livres  saints  7  Nous  ne  voyons  point  de  lec- 
tures publiques  établies  chez  les  Juifs  avant 
le  retour  de  la  captivité,  et  il  s'était  pour 
lors  écoulé  mille  ans  depuis  la  mort  de 
Moïse.  Ce  législateur,  ni  aucun  des  pro- 
phètes, D*a  ordonné  aux  Juifs  d'apprendre  à 
lire. 

Troisième  preuve.  Dieu  a  établi  le  chris- 
tianisme principalement  par  la  prédication, 
par  les  instructions  de  vive  voix,  et  non  par 
la  lecture  des  livres  saints.  Saint  Paul  ne  dit 
point  que  la  foi  vient  de  la  lecture,  mais  de 
l'ouïe,  et  que  l'ouïe  vient  de  la  prédication  » 
Fides  ex  auditu,  auditus  autem  per  verbum 
Christi  (Rom.  x,  17).  Il  y  a  sept  apôtres  des- 
quels nous  n'avons  aucun  écrit   ni  aucune 
preuve   qu'ils  en  aient  laissé.  Cependant  ils 
ont  fondé  des  Eglises  qui  ont  subsisté  aprè» 
eux,  et  qui  ont  conservé  leur  foi  très-long- 
temps avant  qu'elles  aient  pu  avoir  l'Ecri- 
ture sainte  dans  leur  langue.  Sur  la  fin  du 
II'   siècle,   saint  Irénée  a  témoigné  qu'il  y 
avait  chez  les  barbares  des  Eglises  qui  n'a- 
vaient point  encore  d'Ecriture ,    mais   qui 
conservaient  la  doctrine  du  salut,  écrite  dans 
leur  cœur  par  le  Saint-Esprit,  et  qui   gar- 
daient soigneusement  l'ancienne   tradition. 
Contra  Hœr.,  \.  m,  c.  4,  n.  2.  Aucune  ver- 
sion n'a  été  faite  par  les  apôtres,  ni  de  leur 
temps;  ce  que  disent  les  protestants  de  la 
haute    antiquité    de  la    version    syriaque 
est  avancé  sans  auci.*ne  preuve.  Yog.  Vkr« 
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ruur  la  commodité  de  hur  système»  ils 
supposent  et  ils  assurent  que,  dès  le  temps 
de^  apôtres  ,  TEcriture  sainte  fut  traduite 
ddos  les  langues  de  tous  les  peuples  qui 
afaient  embrassé  le  christianisme;  noas 
puuTOos  le  nier  hardiment.  A  la  réserfe  de 
la  traduction  grecque  des  Septante»  nous  ne 
connaissons  la  date  précise  d'aucune  des 
anciennes  versions.  Les  protestants  ne  ces- 
sent de  répéter  que  celle  di'S  Septante  est 
t*ès-fautiTe»  qu'elle  a  été  l«i  cause  de  la  plu- 
part des  erreurs  qu*ils  reprochent  aux  Pit- 
res de  l'Eglise  ;  c'est  néanmoins  sur  cette 
version  que  la  plupart  des  autres  ont  été 
faites.  Ils  disent  que  le  grec  était  entendu 
partout  ;  cela  est  faox.  Dans  la  plupart  des 
provinces  romaines,  le  peuple  n'avait  pas 

filus  rinteliigence  du  grec  qu*il  n'a  celle  du 
atin  parmi  nous,  et  hors  des  limites  de  Vvm- 
pire  cette  langue  n'était  d'aucun  usage.  Il  j 
a  eu  des  nations  chrétiennes  dans  le  langage 
desquelles  l'Ecriture  sainte  n'a  jamais  été 
Iraduita.  On  sait  d'ailleurs  combien  l'usage 
des  lettres  élait  rare  chez  la  plupart  des  na- 
tions dans  les  temps  dont  nous  parlons.  A  la 
vérité»  Théodore!,  Thérapeut.,  li?.  v,  dit 
que  de  son  temps  les  litres  des  Hébreux 
étaient  traduits  dans  les  langues  des  Ro- 
mains» des  Egyptiens,  des  Perses,  des  Indiens, 
des  .arméniens,  des  Scjrthi-s  et  des  Sarmates, 
en  un  mot,  dans  toutes  les  langues  dont  les 
différentes  nations  se  servaient  pour  lors.  Si 
ce  passage  incommodait  les  protestants,  ils 
demanderaient  comment  Théodore!  a  pu  le 
savoir  ;  iU  diraient  que  c'est  un  fait  hasardé 
et  certai;icment  exagéré  ,  que  l'Ecriture 
sainte  n'a  été  traduite  ni  en  langue  punique 
usitée  à  Malte  et  sur  les  côtes  de  l'Afriqui*, 
ni  en  ancien  espagnol,  ni  en  celte,  ni  m  an- 
cien breton  ,  quoique  ces  peuples  fussent 
déjà  chrétiens.  Nous  ne  doutons  pas  qu'au 
cinquième  siècle  il  n'y  ait  eu  quelques  «i** 
vres  hébreux  traduits  dans  les  différentes 
langues  dont  parle  Théodoret  ;  mais  on  ne 
prouvera  jamais  qu'ils  l'étaient  tous,  et  ce 
Père  ne  parle  point  du  Nouveau  Testament. 
D'ailleurs  il  j  avait  pour  lors  près  de  quatre 
cents  ans  que  le  christianisme  était  prêché  ; 
le  IV*  siècle  qui  avait  précédé,  avait  été  un 
temps  de  lumières,  de  travaux  apostoliques, 
d'écrits  de  toute  espèce  faits  par  les  Pères 
de  l'Eglise»  au  lieu  que  les  trois  premiers 
avaient  été  nn  temps  de  souffrance  et  de 
persécution. 

Malgré  ces  faits  ,  nos  adversaires  soutien- 
nent gravement  que  J'ésus-Christ  et  les  apô- 
tre^  n'auraient  pas  agi  sagement ,  s'ils 
avaient  confié  les  dogmes  de  la  foi  ù  la  faible 
et  trompeuse  mémoire  des  homtues»  â  l'in- 
certitude des  événements  »  à  la  vicissitude 
continuelle  des  siècles,  et  s'ils  n'avaient  pas 
mis  par  l'Ecriture  ces  vérités  divines  sous 
les  yeux  des  hommes  ;  Mosheim,  Hitt. 
chriit.,  ii«  part.,  sec.  3,  c.  3,  §  3.  Ces  criti- 
ques téméraires  ne  voient  pas  qu'ils  accu« 
sent  réel.ement  Jésus-Chri«(l  et  les  apôtres 
d'avoir  manqué  de  sagesse.  Car  enfin  voici 
des  faits  positifs  qui  ne  se  détruisent  ptiint 
par  des  présomptions  y  savoir,  que  Jésus  * 
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Christ  n'a  rien  écrit,  qu'il  n'a  point  ordonné 
A  SCS  apôtres  d'écrire,  que  sept  d'entre  etsx 
n'ont  rien  laissé  par  écrit,  que  les  autres 
n'ont  fait  traduire  aucun  livre  de  l'Ecriture, 
que  la  plupart  des  versions  n'ont  été  faites 
qne  longtemps  après  eui,  à  mesure  que  les 
éallses  sont  devenues  nombreuses  dans  les 
dhrers  pays  du  monde.  Il  est  singulier  que 
des  dispntaurs  qui  exigent  que  nous  leur 
prouvions  tout  par  écrit,  forgent  si  aisément 
les  faits  qui  peuvent  étayer  leur  système.  Ils 
en  imposent  grossièrement,  lorsqu'ils  pr^ 
tendent  que  les  dogmes  de  foi  prêches  pu- 
bliquement et  tous  les  jours,  enseignés  au 
commun  des  fidèles  dès  l'enfance  ,  eiposés 
aux  yeux  de  tous  par  les  pratiques  du  culte, 
répétés  et  inculqués  par  les  prières  de  la  li- 
turgie ,  sont  coutiés  à  la  mémoire  trompeuse 
des  hommes.  Nos  mœurs,  nos  usages,  nos 
droits,  nos  di^voirs  les  plus  essentiels,  sont 
confiés  au  même  dépôt,  et  il  n*en  est  point 
de  plus  incorruptible.  Dieu  a-t-il  donc  man- 
qué de  sagesse  en  négligeant  de  faire  écrire 
avant  Moïse  les  dogmes  qu'il  avait  ensei- 
gnés aux  premiers  hommes  deux  mille 
quatre  C(  nts  ans  auparavant?  Faut-il  abso- 
lument savoir  lire  pour  être  capable  de  faire 
des  actes  de  foi  et  n'obtenir  le  salut. 

L'on  a  vu  des  personnes  ignorantes,  des 
femmes,  des  esclaves»  faire  des  conversions. 
C'est  par  des  vertus ,  par  des  miracles  ,  et 
non  par  les  livres  seuls,  que  Dieu  a  converti 
le  monde.  D'ailleurs  les  apôtres  savaient  que 
leurs  disciples  écriraient;  ils  ont  donc  pn  se 
reposer  sur  eux  de  ce  soin  ,  aussi  bien  que 
de  celui  d'enseigner  les  fidèles  :  or,  ce  que 
ces  disciples  ont  écrit  n'est  plus  confiée  la 
seule  mémoire  des  hommes,  quoiqu'il  ne  soit 
pas  dans  l'Ecriture  sainte. 

Quatrième  preuve.  Si  Jésus-Christ  et  les 
apôtres  avaient  voulu  que  la  doctrine  chré- 
tienne fAt  répandue  et  conservée  par  rSerl- 
ture  seule,  il  n'aurait  pas  été  besoin  d'éta- 
blir nue  succession  de  pasteurs  et  de  doc- 
teurs, pour  en  perpétuer  l'enseignement; 
les  apôtres  se  seraient  contentés  de  mettra 
TEcrilnre  à  la  main  des  fidèles,  et  de  leur  en 
recommander  la  lecture  assidue.  Ils  ont  fait 
tout  le  contraire.  Saint  Paul  dit  que  c'est 
Jésus-Christ  qui  a  donné  des  pasteurs  et  des 
docteurs  »  aussi  bien  que  des  apôtres  et  des 
prophètes,  afin  quils  travaillent  à  la  perfec* 
tion  des  saints,  aux  fonctions  de  leur  minis^ 
têre^  à  ^édification  du  corps  mystique  de  Jé- 
sus Christ,  jusqu*à  ce  que  nous  parvenions 
tous  à  runité  de  la  foi  et  de  la  connaissance 
du  Fils  de  Dieu  (Ephes,,  iv,  11  j.  Il  décide  que 
personne  ne  doit  prêcher  sans  -mission  , 
Rom.,  c.  X,  V.  15.  Kst-ce  le  peuple  qui  !.. 
donne?  Non,  c'est  le  Saint-Esprit  qui  a  ét.i- 
bli  les  évoques  pour  gouverner  I  Eglise  de 
Dieu^  Act.,  c.  xi,  v.  28.  Cette  missioû  se 
donne  par  l'imposition  des  m.iin^,  /  Tim.. 
c.  IV,  V,  14  ;  et  quand  un  pasteur  Ta  reçue, 
il  peut  la  donner  A  d'autres,  c.  v,  v.  23.  L'A- 
pôire  recommande  la  lecture  de  l'Ecriture 
sainte,  non  aux  simples  fidèles  ,  mais  à  un 
pasteur,  parce  quelle  est  utile  pour  ensei» 
gncr,  pour  reprendre,  pour  corriger,  pour 
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«  imtruire  dans  la  justice,  pour  rendre  parfait 
un  homme  de  Dieu,  ou  un  ministre  de  Dieu, 
//  Jtm.,  c.  IV,  V.  16. 11  n*ajoute  point  qu'elle 
est  aille  à  tous  les  fidèles  pour  apprendre 
leur  religion.  Saint  Pierre  les  avertit  au  con- 
traire qu'il  n'appartient  pas  à  tous  de  Tin- 
térpréier,  que  les  ignorants  et  les  esprits  lé- 

Jers  la  pervertissent  pour  leur  propre  perte, 
/  Pe/r.,  c.  I,  V.  20;  c  m,  v.  16.  Hais  les 
protestants,  plus  éclairés  sans  doute  que  les 
apôtres,  prétendent  que  tout  fidèle  doit  lire 
rEcriturc  sainte  pour  y  apprendre  ce  qu'il 
doit  croire ,  et  que  tous  sont  capables  de 
l'entendce. 

Loin  de  convenir  que  les  pasteurs  et  les 
docteurs  ont  travaillé  à  la  perfection  des 
saints  et  à  l'unité  de  la  foi,  ils  soutiennent 
que  ce  sont  eux  qui  l'ont  corrompue,  et 
qu'ils  s'y  sont  appliqués  depuis  la  mort  des 
apôtres  Jusqu'au  xvi'  siècle.  Cependant  Je- 
sus-Cbrist  avait  promis  d'être  avec  ses  apô- 
tres jusqu'à  la  Gn  des  siècles ,  Matth.f  c. 
xxviii,  V.  20;  de  leur  envoyer  l'Esprit  de 
vérité  pour  toujours,  Joan.^  c.  xiv,  t.  16; 
mais,  selon  l'opinion  des  protestants,  il  n'a 
pas  tenu  parole.  11  avait  aussi  promis  d'ac- 
corder aux  fidèles  le  don  des  miracles,  Mare.t 
c.  XVI,  V.  17,  et  nos  adversaires  conviennent 
qu'il  a  exécuté  cette  promesse,  du  moins 
pendant  les  trois  premiers  siècles  de  l'E- 
(çlise;  quant  à  la  première,  qui  n'était  pas 
moins  nécessaire ,  elle  est  demeurée  sans 
exécution  ;  la  seule  grâce  que  Jésus-Christ 
ait  faite  à  son  Eglise  a  été  d  y  conserver  les 
saintes  Ecritures  sans  altération,  entre  les 
mains  de  dépositaires  fort  suspects.  Mais 
sans  l'assistance  du  Saint-Esprit ,  à  quoi 
cette  dernière  grâce  a-t-elle  pu  servir  7  C'est 
sur  le  sens  des  Ecritures  que  la  plupart  des 
disputes,  des  schismes ,  des  hérésies,  sont 
arrivés  dans  l'Eglise.  Si  Jésus-Christ  lui  a 
conservé  l'esprit  de  vérité  pour  déterminer 
et  fixer  ce  sens,  toute  dispute  est  finie,  il 
s'ensuit  que  l'Eçlise  a  conservé  pure  la  doc- 
trine de  son  divin  Maître  et  qu'elle  a  eu 
droit  de  condamner  les  hérétiques.  Si  cela 
n'est  point,  l'Ecriture  est  la  pomme  de  dis- 
corde qui  a  divisé  tous  les  esprits  ;  faute  do 
la  consulter  ou  de  la  bien  entendre,  les  pas- 
teurs de  l'Eglise  ont  altéré  la  doctrine  chré- 
tienne, les  hérétiques  ont  bien  fait  de  mé- 
priser ses  a na thèmes,  il  y  a  autant  de  pré- 
somption en  faveur  de  leur  doctrine  qu'en 
faveur  de  la  sienne.  Cependant  Jésus-Christ 
a  détruit  le  très-grand  nombre  des  hérésies 
et  a  conservé  l'Eglise  ;  où  est  l'équité,  où  est 
la  sagesse  de  ce  divin  législateur  ?  C'est  aux 
protestants  de  nous  expliquer  ce  phéno- 
mène. 

Cinquième  preuve»  Toni  le  monde  convient 
que  la  cortiiude  morale ,  fondée  sur  le  té- 
moignage des  hommes,  est  la  base  de  la  so- 
ciété civile,  elle  ne  l'est  pas  moins  à  l'égard 
d'une  religion  révélée ,  puisque  celle  -  ci 
jporte  sur  le  fait  de  la  révélation;  et  ce  fait 
général  en  renferme  une  infinité  d'autres. 
Tous  sont  prouvés  par  des  témoignages,  et 
'  Ton  démontre  aux  déistes  que  la  certitude 
qui  en  résulte  doit  exclure  tonte  espèce  de 


doute  raisonnable,  et  prévaloir  sur  !out  ar- 
gument spéculatif.  En   effet,   lorsqu'un  fait 
sensible  est  attesté  par  une  multitude  de  lé- 
moins  qui   n'ont  pu  agir  par  collusion,  qui 
étaient  de  différents  âges  et  de  divers  carac- 
tères, dont  les  intérêts,  les  passions,  les  pré- 
jugés ne  pouvaient  être  los  mêmes,  q  ui  étaient 
de  différents  pays,  et  qui  ne  se  parlaient  pas 
la  même  langue,  il  est  impossible  que  tant 
de  témoignages  réunis  sur  un  fait  soient  su- 
jets à  l'erreur.  Il  ne  sert  â  rien  de  dire  que 
chaque  témoin  en  particulier  a  pu  se  trom- 
per on  vouloir  tromper,  qu'aucun  n'est  in- 
faillible;  il   n'est   pas    moins    évident  que 
l'uniformité  de  leur  attestation  nous  donne 
une  certitude  entière  du  fait  dont  ils  dépo- 
sent. Ils  méritent  encore  plus  de  croyance  , 
lorsque  ce  sont  des  hommes  revêtus  de  ca- 
ractère pour  rendre  témoignage  du  fait  dont 
il  s'agit,  bien  persuadés  au*il  ne  leur  est  pas 
permis  de  le  déguiser  ni  d'en  imposer,  qu'ils 
ne  pourraient  Te  faire  sans  s'exposer  à  être 
contredits,  couverts  d'opprobre,  dégradés  et 
dépossédés  de  leur  état.  Or  les  pasteurs  de 
l'Eglise  sont  autant  de  témoins  revêtus  de 
toutes  ces  conditions  pour  rendre  témoi- 
gnage de  ce  qu'ont  enseigné  les  apôtres,  de 
ce  qui  a  été  cru  ,  professé  et  prêché  publi- 
quement dans  toutes  les  Eglises  qu'ils  out 
fondées. 

S'il  y  a  dans  le  christianisme  une  que^ion 
essentielle ,  c'est  de  s^avoir  quels  sont  les  li- 
vres que  nous  devons  regarder  comme  Ecri- 
ture sainte  et  parole  de  Dieu  ;  les  protestants 
sont  forcés  d'avouer  que  nous  ne  pouvons 
en  être  informés  que  par  le  témoignage  des 
anciens  Pères,  pasteurs  des  églises,  déposi- 
taires et  organes  de  la  tradition.  Mais  si  ces 
Pères  ont  été  ignorants  ,  crédules  ,  souvent 
trompés  par  des  livres  apocryphes,  tels  qu'ils 
sont  peints  par  les  prolestants,  quelle  cer- 
titude peut  nous  donner  leur  témoignage  7 
Pour  fonder  notre  foi,  il  fdut  être  assuré 
que  ces  livres  ont  été  conservés  dans  leur 
entier,  et  non  altérés  et  falsifiés  ;  qui  nous 
le  certifiera,  si  les  Pères  ont  été  capables 
d'user  de  fraudes  pieuses?  On  dira  qu'il  ne 
leur  était  pas  possible  d'altérer  les  livres 
saints,  parce  que  ces  livres  étaient  lus  pu- 
bliquement et  journellement  dans  les  as- 
semblées des  fidèles,  et  parce  que  la  con- 
frontation des  exemplaires  aurait  découvert 
la  fraude.  Nous  en  convenons.  Mais  les  au- 
tres points  de  la  doctrine  chrétienne  n'y 
étaient  pas  prêches  moins  nubliC|u<^!DeDt  ni 
moins  assidûment  ;  s'il  y  était  survenu  de 
l'altération  quelque  part ,  la  comparaison 
de  cette  doctrine  avec  celle  des  antres  église» 
aurait  fait  le  même  effet  que  la  confron- 
tation des  différentes  copies  des  livres  saints. 

On  protestant  célèbre  et  très-prévenu  con- 
tre la  tradition  l'a  compris.  Beausobre,  dans 
son  Discours  sur  les  livres  apocryphes^  Hist. 
du  Mànich.^  tom.  I,  p.  khi  ,  dit  que  pour 
discerner  si  un  livre  était  apocryphe  ou  au- 
thentique, les  Pères  en  ont  comparé  la  doc- 
trine avec  celle  que  les  apôtres  avaient  prê^ 
chée  dans  toutes  les  églises,  et. qui  était  uni- 
forme. Donc  il  reconnaît  aue  la  tradition  de 
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ces  éçlites  é'ait  oo  témoignage  irrécusable, 
et  qoe  les  Pères  ont  été  capables  de  le  r^n* 
(Ire  sans  aucun  danger  d'erreur.  «  La  tra- 
dtfim,  dit-il,  ou  le  témoignage  de  TEglise , 
lorsqu'il  est  bien  vérifié,  est  une  preuve  so- 
lide de  la  certitude  des  faits  ei  de  la  eertù 
iude  de  la  doctrine,  »  Cet  aveu  est  remar- 
quable. Il  ajoute  ,  en  second  lieu,  qoe  les 
Pères  ont  pu  savoir  certainement  quels 
étaient  les  livres  donnés  aux  Eglises  par  les 
apôtres  et  par  les  hommes  apostoliques,  dès 
le  commencement ,  parc^  qu'il  y  a  en  dans 
l'Eglise  une  succession  continue  d'évéques, 
de  prêtres  ,  d'écrivains  ecclésiastiques  qui  » 
depuis  les  apôtres,  ont  instruit  les  Eglises , 
et  dont  on  ne  pouvait  pas  récuser  le  Icmoi* 
gnage.  H  dit  enfin  que  les  Pères  ont  comparé 
les  livres  qni  venaient  certainement  des  apô* 
très  avec  les  autres,  pour  savoir  si  ceux-ci 
ressemblaient  aux  premiers,  que  c'est  la  rè- 
gle  et  la  maxime  de  tous  les  critiques. 

Voilà  donc  lesanciens  Pères  reconnus  capa- 
bles de  confronter  la  doctrine  des  Eglises  avec 
celle  des  livres  saints,  capables  de  porter  un 
témoignage  irrécusable  sur  la  conformité  de 
l'une  avec  l'autre,  capables  d'user  de  la  cri* 
tique  pour  comparer  le  ton,  le  style,  la  ma- 
nière des  écrits  incontestablement  apostoli- 
ques, avec  la  manière  de   ceux   desquels 
Tauthenticité  n'était  pas  encore  universelle- 
ment  reconnue.  Si  Beausobre  et  les   autre» 
protestants  avaient  toujours  rendu  la  même 
justice  aux  Pères  de  TEglise  ,  nous  leur  en 
saurions  gré.  Or,  puisque  ces  Pères  sont  di- 
gnes de  foi  lorsqu'ils  disent  :  Voilà  Ue  livrée 
que  les  apôtres  nous  ont  laissés  comme  dimnSf 
ils  ne  le  sont  pas  moins  lorsqu'ils  disent  : 
Telle  est  la  doctrine  que  les  apôtres  ont  en- 
seignée à  nos  Eglises,  et  tel  est  le  sens  qu'ils 
ont  donné  à  tel  ou  tel  P'issage.Ainsi,lorsqu'en 
325,  au  concile  de  Nicée,  plus  de  trois  cents 
évéques,  rassemblés  non-seulement  des  dif- 
férentes parties  de  ('empire  romain  ,  mais 
encore  d'autres  contrées,  rendirent  unifor- 
mément témoignage  que  le  do^me  de  la  di- 
vinité du  Verbe  avait  été  enseigné  par  les 
apôtres,  toujours  cru  et  professé  dans  les 
églises  dont  ces  évéques  étaient  pasteurs  ; 
que  par  ces  paroles  de  l'EvaogJe  :  Mon  Pire 
ei  moi  sommes  une  même  chose j  on  avait  tou- 
jours entendu  que  le  Fils  était  consubstan- 
tiel  an  Père:  que  manquait-il  à  cette  attes- 
tation pour  donner  de  ces  faits  une  certitude 
morale,  entière  et  complète  ?  Quand  ce  même 
témoignage  aurait  été  rendu  par  les  évêuues 
dispersés  dans  leurs  sièges,  cl  consigné  dans 
leurs  écrits,  il  n'aurait  été  ni  moins  fort  ni 
nooins  incontestable.  Jusqu'à  présent  nous 
n'avons  vu  dans  les  ouvrages  de  nos  adver- 
saires aucune  réponse  à  cette  preuve.  Ils  di- 
ront peut-être  qu'en  fait  de  dogme  et  de  doc- 
trine la  preuve  par  témoins  n'est  pas  admis- 
sible. Pure  équivoque.   Lorsqu'il  s'agit  de 
juger  par  nous-mêmes  si  un  dogme  est  vrai 
ou  faux,  conforme  ou  contraire  à  la  raison, 
utile  ou  pernicieux,  ce  n'est  plus  la  cas  de 
consulter  des  témoins  ;  mais  quand  il  est  seu- 
lement question  du  savoir  si  tel  dogme  a  été 
enseigné  aux   fidèles  par  les  apôtreS|  s'il  a 


été  prêché  et  professé  constamment  dan^  les 
églises,  c'est  un  fait  sensible,  public,  écla- 
tant, qui  ne  peut  être  constaté  que  par  des 
témoignages.  Or,  dès  qu'il  est  certain  que 
les  apôtres  l'ont  enseigné,  toute  autre  ques- 
tion est  superflue. 

Dans  les  tribunaux  de  magistrature  on  in- 
terroge également  les  témoins  sur  ce  qu'ils 
ont  To  et  sur  ce  qu'ils  ont  entendu  ;  leur  dé- 
position ftiit  foi  sur  l'un  et  sur  l'autre  de  ces 
deox  faits.  Les  apôtres  eux-mêmes  nous  ont 
donné  l'exemple  de  cette  méthode  :  Noue  ne 
pouvome  nous  dispenser  ^  disent  saint  Pierre 
et  saint  Jean,  de  publier  ce  qne  noue  avons 
tu  et  entendu  (A(*t.  iv,  20.)  Nous  vous  annon- 
çons  et  nous  vous  attestons  ce  que  nous  avons 
entendu^  ce  aue  nous  avons  vu,  ce  que  nous 
avons  touché  de  nos  matns,  au  sujet  au  Verbe 
vivant  (/  Joan.^  i).  Immédiatement  nprès  ta 
mort  des  apôtres,  Cérinthe,  Ebion,  Saturnin, 
Basilide  et  d'antres  nièrent  la  création  ,  la 
divinité  de  Jésus-Christ,  la  réalité  de  sa  chair, 
de  sa  mort,  de  sa  résurrection,  et  le  dogme 
de  la  résurrection  future.  Qne  leur  opposè- 
rent saint  Barnabe,  saint  Clément,  saint  Po« 
lycarpe,  saint  Ignace?  la  prédication  des 
apôtres  qui  avaient  été  leurs  maîtres.  Pour 
préserver  les  fidèles  de  l'erreur,  ils  leur  re- 
commandent de  se  tenir  attachés  à  la  fradt'* 
Itofi  des  apôtres  et  à  la  doctrine  qui  leur  est 
enseignée  par  leurs  pasteurs  ;  nous  citerons 
ci-après  leurs  paroles.  Donc  au  ii*  et  au  m* 
siècle,  lorsqu'il  est  survenu  d'autres  héréti- 
ques, les  Pères  ont  dû  leur  répondre  de  mê- 
me :  Votre  doctrine  n'est  pas  celle  qui  nous 
a  été  enseignée  par  les  successeurs  immédiats 
des  apôtres.  Saint  Irénée,  dans  Eusèbe,  Hist, 
ecclés.f  I.  V,  c.  20.  —  Si  l'on  prétend  que  cette 
preuve  de  fait  a  perdu  sa  force  par  la  suc- 
cession des  temps,  il  faudra  soutenir  aussi 
qu'elle  est  détenue  caduque  à  Tégard  des 
autres  faits  sur  lesquels  le  christianisme  eil 
fondé,  et  en  particulier  à  l'égard  de  la  ques- 
tion de  savoir  quels  sont  les  livres  qui  nous 
ont  été  donnés  par  les  apôtres  comme  Bcri* 
ture  sainte. 

Sixième  preuve.  Des  réflexions  que  noua 
venons  de  faire  ,  il  s'ensuit  dcjà  que  l'Ecri- 
ture seule  n'aurait  pas  été  un  moyen  suffi- 
sant pour  répandre  et  pour  conserver  la 
doctrine  de  Jésus-Christ,  s'il   n'y  avait  pas 
un  ministère,  une  mis!»ion,  un  enseignement 
public  pour  attester  aux  fidèles  l'authenti- 
cité, riniégrilé,  la  divinité  des  livres  saints, 
pour  les  leur  expliquer  et  leur  en  donner  le 
véritable  sens.  Mais  celte  vérité  *est  encore 
conli  r mée  par  d'autres  raisons.  1*  Dans  les  pre- 
miers siècles,  peu  de  personnes  avaient  l'u- 
sage des  lettres,  et  l'ignorance  devint  encoro 
plus  générale  après  l'inondalion  des  peuples 
barbares.  Avant  l'invention  de  l'imprimerie, 
une  Bible  était  un  livre  très -cher,  et  les  exem- 
plaires n'en  étaient  pas  communs.  11  est  évi- 
dent que  pendant  quatorze  cents  ans  les 
trois  quarts  et  demi  des  chrétiens  étaient  ré- 
duits aux  seules  instructions  des  pasteurs  ; 
nous  ne  croyons  pas  pour  cela  que  le  salut 
leur  ait  été  beaucoup  plus  diflicile  qu'à  nous. 
Dieu  ne  l'a  jamais  attaché  à  des  moyens  ra- 
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res,  dispendieux  9  presque  impraticables; 
Moïse  le  fait  remarquer  aux  Juifs,  Deut., 
c.  XXX,  T.  11  ;  il  n'y  a  pas  lieu  de  penser  que 
Dieu  en  agit  pvec  moins  de  bonté  en?er8  les 
chrétiens  :  nous  avons  fait  Toir  ailleurs  que 
dans  TEglise  catholique  la  foi  des  simples 
el  des  ignorants  ,  fondée  sur  la  mission  des 
pasteurs  qui  les  instruisent,  et  sur  la  tradù 
Itoti,  est  très-sage  et  très-solide.  Nous  «xa- 
minerons  ci-nprès  si  celle  du  commoii  des 
protestants  est  plus  certaine  et  mieux  ap- 
puyée. 2"*  Le  trèS'grand  nombre  des  vérités 
de  foi ,  comme  la  sainte  Trinité,  rincarna-' 
lion,  la  rédemption  du  monde,  la  résurrec- 
tion future,  la  nature  du  bonheur  éternel  , 
les  supplices  de  Tenfer ,  la  communication 
du  péché  originel,  reflet  des  sacrements,  ce- 
lui de  l'eucharistie  en  particulier,  la  prédes- 
tination ,  Tefficacité  de  la  grâce,  etc.,  sont 
des  mystères  incompréhensibles.  De  quel- 

a  ne  manière  qu'ils  soient  couchés  par  écrit, 
nous  restera  toujours  des  doutes  sur  le 
sens  des  termes,  parce  que  le  langage  hu- 
main ne  peut  nous  en  fournir  d'assez  clairs. 
L'oubli  des  langues  originales,  la  variété 
des  versions,  l'inexactitude  des  copies,  l'é- 
quivoque des  mots,  le  changement  des  mœurs 
et  des  usages,  la  biiarrerie  des  esprits  ,  les 
subtilités  de  grammaire,  les  sophismcs  des 
hérétiques,  laisseront  toujours  des  inquié- 
tudes au  commun  des  lecteurs.  Quand  il  y 
aurait  beaucoup  d'hommes  capables  de  sur* 
monter  tous  ces  obstacles,  s'ils  n'ont  ni  ca- 
ractère, ni  mission,  ni  autorité  divine,  à  quel 
titre  ponrrons-nous  leur  ajouter  foi  7  3"  Les 
prolestants  ont  beau  répéter  que  l'Ëcriiure 
sainte  est  claire  sur  tous  les  articles  essen- 
tiels du  christianisme,  il  n'en  est  pas  un  seul 
que  les  hérétiques  n'aient  attaqué  par  l'E- 
criture même.  Jamais  deux  sectes  opposées 
o*ont  manqué  d*y  trouver  chacune  des  pas« 
sages  favorables  ;  point  d'absurdité  que  Ton 
n'ait  étayée  parla  :  cet  abus  a  commencé  avec 
le  christianisme,  et  il  dure  encore.  Dieu  nous 
a-t-il  donné,  pour  seul  moyen  d'apprendre 
notre  croyance ,  la  pierre  d'achoppement 
contre  laquelle  se  sont  heurtes  tous  les  mé- 
créants. 

Mais  ces  réfleiions,  quelque  évidentes 
qu'elles  soient,  paraissent  aui  protestants 
autant  de  blasphèmes  :  ils  nous  accusent  de 
déprimer  l'Ecriture  ou  la  parole  de  Dieu,  de 
la  faire  envisager  comme  un  livre  inutile 
dont  la  lecture  est  dangereuse;  de  mettre  la 
iradilion^  qui  n'est  que  la  parole  des  hom- 
mes, au-dessus  de  celle  de  Dieu ,  comme  si 
Dieu  ne  savait  pas  mieux  parler  que  les  hom- 
mes •  etc.  Pures  calomnies  cent  fois  réfutées. 
Ce  n'est  point  déprimer  l'Ecriture  sainte,  que 
de  la  représenter  telle  que  Dieu  nous  l'a 
donnée;  en  la  faisant  écrire  par  des  hom- 
mes inspirés  ,  il  n'a  pas  changé  la  nature  du 
langage  humain  ni  1  essence  des  choses.  Les 
protestants  eux-mêmes  conviennent  que  , 
pour  l'entendre,  il  faut  l'assistance  du  Saint- 
Esprit,  el  ils  disent  que  Dieu  ne  la  refuse 
point  à  un  fidèle  docile,  qui  cherche  sincè- 
rement la  vérité.  De  notre  côté,  nous  soute- 
nons que  Dieu  n'a  point  promis  celte  assis- 


t'ince  à  cnaque  fidèle,  mais  A  son  Eglise, 
aux  apôtres  et  à  leurs  successeurs,  aux  pas- 
teurs chargés  d'enseigner;  que  quiconque 
refuse  de  les  écouter  n'est  plus  ni  fidèle,  ni 
docile,  ni  sincère,  puisqu'il  résiste  à  l'ordre 
de  Dieu,  et  que  ,  par  un  orgueil  téméraire, 
il  se  croit  mieux  inspiré  que  l'Eglise  entière  ; 
qu'il  y  a  du  fanatisme  à  nommer  parole  de 
Dieu  le  sens  qu'il  plaît  à  chaque  particulier 
de  donner  à  TEcriture  sainte,  sous  prétexte 
que  c'est  Dieu  qui  le  lui  fait  connaître.  Loin 
de  rejeter  l'Ecriture  sainte,  nous  la  mettons 
toujours  à  la  tète  de  toutes  nos  preuves 
théologiques  ;  et  lorsque  \efi  hétérodoxes  en 
détournent  le  sens,  lorsqu'ils  disent  que  1«  s 
passages  que  nous  citons  sont  obscurs,  et 
que  nous  en  tirons  de  fausses  conséquences, 
nous  leur  répliquons  que  ce  n'est  ni  à  eux 
ni  à  nous  déjuger  définitivement  cette  con- 
testation, que  c'est  â  l'Eglise  ,  au  corps  des 
pasteurs  auxquels  Dieu  a  donné  mission  et 
autorité  pour  en.«eigner,  par  conséquent, 
pour  eipliqner  le  vrai  sens  de  l'Ecriture. 
Nous  ajoutons  que  si  l'Ecriture  garde  un  si- 
lence absolu  sur  un  point  de  doctrine,  et  s'il 
est  enseiiçné  néanmoins  par  l'Eglise  ou  par 
le  corps  des  pasteurs,  nous  devons  y  croire, 
parce  qu'ils  ont  toujours  fait  profession  de 
n'enseigner  que  ce  qu'ils  avaient  reçu  ^  par 
tradition  ,  des  apôtres,  et  que  la  parole  de.<» 
apôtres,  qui  est  la  parole  de  Dieu,  n'est  pas 
moins  respectable  non  écrite  que  quand  elle 
e^t  écrite.  Nous  avons  donc  pour  cette  divine 
parole  un  respect  plus  sincère  que  les  pro- 
testants. 

.  Pour  nous  rendre  odieux,  ils  nous  repro- 
chent de  favoriser  le  déisme  et  le  pyrrho* 
nisme.  En  eiïi<,  les  déistes  ont  fiit  ce  rai- 
sonnement :  D'un  côté  les  catholiques  prou- 
vent que  l'Ecriture  seula  ne  peut  donner 
aux  chrétiens  une  entière  certitude  de  leur 
croyance,  de  l'autre  les  protestants  soutien- 
nent que  la  /rn(/i/ion*  peut  encore  moins 
produire  cet  eflet;  donc  l<*s  chrétiens  n'ont 
aucune  preuve  de  leur  foi.  Il  nous  paraît 
d'abord  fort  aisé  de  retourner  l'argument  el 
de  dire  :  D'un  côté  les  catholiques  prouvent 
que  la  tradition  leur  donne  une  certitude 
entière  de  la  vraie  doctrine  de  Jésus-Christ, 
de  l'autre  les  prolestants  soutiennent  que 
l'Ecriture  seule  suffit  pour  opérer  cet  effet; 
donc  TEcriture  et  la  tradition  réunies  don- 
nent une  certitude  encore  plus  complète. 
Que  peuvent  répondre  les  déistes? 

Au  lieu  de  les  réfuter  ainsi,  les  protestants 
ont  jugé  qu'il  était  mieux  de  faire  retomber 
ce  si»pnisme  sur  nous  seuls.  Ils  disent  :  Nous 
prouvons  évidemment  que  la  tradition  est 
souvent  fausse  et  trompeuse  ;  donc  ,  si  vous 
venez  à  bout  de  démontrer  que  l'Ecriture 
est  insuffisante,  vous  ôtez  tout  fondenient 
aux  vérités  de  la  foi.  vous  donnez  gain  de 
cause  aux  incrédules.  —  Outre  le  ridicule 
qu'il  y  a  de  leur  part  à  s'attribuer  la  vic- 
toire, lorsque  le  combat  dure  encore,  nous 
leur  demandons  si  la  certitude  de  notre  foi 
est  fondée  sur  deux  preuves,  savoir,  l'Ecri- 
ture et  la  (radifion ,  lequel  des  deui  partis 
lui  porte  le  plus  de  préjudice,  celui  qui  veut 
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qu'on  les  réanisscelque  Ton  soalienue  Tune 
par  l'antre,  ou  celui  qui  rejelle  ahsolameiit 
l'une  des  d'Ux  ?  L*enlétemeDl  de  nos  adver- 
saires est  de  supposer  toujours  que  nous  re« 
jetons  TEcritore  comoie  ïU  rejettent  la  tra- 
dition; fausseté  notoire.  Encore  une  fois, 
nous  disons  que  l*Bcrituro  sainte  expliquée 
et  suppléée  par  la  tradition  est  une  règle 
sflre,  divine,  infaillible,  à  laquelle  tout  rliré- 
tî**n  doit  se  soumettre  sans  tiésiler;  maU  que 
l'Ecriture  !(ain!e  sans  la  tradition^  et  liviée 
à  Tinterprétalion  arbitraire  de  chaque  par- 
ticolier,  est  une  source  infaillible  d'erreur  ; 
nous  ne  rejetons  donc  que  la  méthode  pro* 
lestante  d'user  d^  rEcriture  »  et  nou  rEcri- 
ture  elle-même. 

Ils  insistent  cependant  encore,  et  ils  disent  : 
Ma'gré  Teflicacilé  que  vous  attribuez  à  votre 
double  règle,  elle  n*a  pas  empêché  parmi 
vous  les  erreurs  de  naître  et  les  disputes  de 
roniinuer;  donc  vous  n*étes  pas  plus  avan- 
cés avec  deux  règles  que  nous  ne  le  sommes 
avec  une  seule.  Nous  répondons  qu'il  ne 
peut  naître  parmi  nous  aucune  erreur,  tant 
que  tout  théologien  demeurera  également 
soumis  à  l'Ecriture  sainte  et  à  lu  tradition: 
s'il  y  en  a  qui  s'écartent  de  l'une  ou  de  l'au- 
tre, ils  tomberont  dans  l'erreur  sans  doute; 
mais  alors  ce  sera  leur  faute,  et  non  celle  de 
la  régie.  Quant  aux  disputes  des  théologiens 
catholiques,  elles  n'intéressent  en  rien  la  foi 
ni  les  mœurs;  tous  reçoivent  la  même  pro* 
fossion  de  croyance,  il  n'y  a  point  de  schisme 
cotre  eux.  Parmi  les  hérétiques,  nu  con« 
traire,  malgré  leur  déférence  apparente  à 
l'Ecriture,  il  s'en  est  trouvé  plusieurs  qui 
ont  nié  des  articles  essentiels  au  christia- 
nisme, et  dès  qu'ils  ont  eu  un  certain  nom- 
bre de  partisans,  ils  ont  fait  bande  à  part. 
Jamais  i!s  n'ont  pu  drrsser  une  confession 
de  foi  qui  ait  réconcilié  deux  sectes,  quoi- 
qu'ils l'aient  souvent  t(*nté. 

On  nous  demandera  peut-être  si  la  néces- 
sité de  la  tradition,  que  ncus  regardons 
comme  un  article  fondamental,  est  couchée 
dans  le  symbole.  Nous  soutenons  qu'elle  y 
est  dans  ces  paroles:  Je  crois  la  sainte  Eytisû 
catholique;  aux  mots  Catholique  et  Catho- 
LicisiiR,  nous  avons  fait  voir  que  cet  articic 
signiOe  :  Je  crois  que  la  sainte  et  véritable 
Eglise  est  celle  qui  prend  pour  règle  de  foi 
la  catholicité,  c'est-i-dire  la  tradition  ^  la 
croyance,  l'enseignement  constant  et  uni* 
forme  de  toutes  les  églises  dont  elle  est  com- 
posée. Au  besoin,  nous  trouverions  encore  le 
même  sens  dans  ces  mots  :  Je  crois  ta  eom* 
munion  des  saints  ;  il  n' v  a  plus  de  commu- 
nion entre  des  sectes  qui  n'ont  pas  la  même 
croyance. 

«  Ces  mots,  dit  le  savant  Bossnet,  Je  crois 
VEgtise  catholique^  ne  signiflent  pas  seule- 
menty  je  crois  qu'elle  est,  mais  encore,  je 
crois  ce  qu'elle  croit;  autrement  ce  n'est 
plus  croire  qu'elle  est,  puisque  le  fond  et, 
ponr  ainsi  dire,  la  substance  de  son  être, 
c'est  sa  foi  qu'elle  déclare  à  tout  l'univers.» 
yoj.  Esprit  de  Leibnitx.  t.  Il,  p.  10. 

Septif-me  preuve.  Personne  n'a  pu  mieux 
savoir  de  quelle  manière  il  faut  acquérir  et 
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conserver  la  foi,  que  ceux  qui  ont  été  char- 
gés par  les  apAtrcs  de  l'ensoigner  :  or,  ils 
recommandent  ''attachement  à  ia  tradition^ 
et  non  l'élude  de  l'Ecriture  sainte.  Saint 
Barnabe,  Epi$t.,  n.  5,  dit  aux  fidèles  :  c  Vous 
ne  devez  point  vous  séparer  les  uns  des  au- 
tres, en  vous  croyant  justes  :  mais  tous  ras- 
semblés, cherchez  ce  qui  est  utile  et  convi*- 
nable  à  des  amis  de  Dieu  ;  car  l'Ecriture  dit  ; 
Malheur  à  ceux  qui  so  croient  seuls  intelli* 
gents,  et  se  flattent  intérieurement  d'être  sa* 
vants.  »  Le  Clerc,  dans  une  note  sur  ce  pas- 
sage, croit  que  l'auteur  fait  allusion  à  l'or- 
gueil des  pharisiens  ,  mais  il  condamne 
encore  plus  évidemment  l'orgueil  des  héré- 
tiques, qui  se  croient  plus  intelligents  et  plus 
savants  que  l'Eglise  universelle  do  laquelle 
ils  se  sont  séparés.  —  Saint  Clément,  pape, 
dans  sa  première  lettre  aux  Corinthiens,  les 
réprimande  de  leurs  divisions  et  du  peu  de 
respect  qu'ils  avaient  pour  leur  clergé.  II 
leur  représente,  n.  ^2,  que  ce  sont  les  apô- 
tres qui,  animés  de  l'esprit  de  Dieu,  ont  éta« 
bli  les  évêques  et  les  ministres  inférieurs  el 
qui  ont  réglé  leurs  fonctions:  or,  une  de 
leurs  fonctions  est  certainement  d'ensei- 
gner. Il  les  exhorte,  n.  57,  é  êtr*  soumis  aux 
prêtres,  â  n'avoir  ni  orgueil  ni  arrogance. 
Ce  saint  pontife  ne  pensait  pas  qu'un  laïque, 
une  Bible  à  la  main,  fût  en  droit  de  faire  la 
leçon  à  ses  pasteurs.  —  Saint  Ignace,  sui- 
vant la  remarque  d'Eusèbe,  Hist.  ecclés,^ 
1.  III,  c.  36,  exhortait  les  fidèles,  dans  toutes 
les  vill'*s  où  il  passait,  à  se  précautionner 
contre  les  erreurs  des  hérétiques,  el  â  se  te- 
nir fortement  attachés  aux  traditions  des 
apôtres;  c'est  en  effet  la  morale  que  ce  saint 
martyr  enseigne  dans  toutes  ses  lettres.  Ad 
Magnes.,  n.  G,  il  exhorte  les  fidèles  à  la  con- 
corde, à  être  soumis  à  Tévéque  qui  préside 
à  la  place  de  Dieu,  aux  prêtres  qui  repré- 
sentent le  sénat  apostolique ,  aux  diacres 
chargés  do  ministère  de  Jésus-Christ,  à  tenir 
unanimement  avec  eux  une  doctrine  invio- 
lable. 11  le  répète,  ad  Trait. ^  n.3,  et  il  ajoute 
qne  sans  eux  il  n'y  a  point  d'Eglise.  11  dit 
aux  Philudelphiens,  n.2et3:«  Fuyez  toute 
division  et  toute  mauvaise  doctrine,  suivez 
votre  pasteur  comme  des  brebis  dociles  ;  il 
y  a  des  louf^s  qui  paraissent  dignes  de  foi, 
mais  qui  tiennent  les  fidèles  capiifs,  après  les 
avoir  séduits  par  de  belles  apparences.... 
Tous  ceux  qui  sont  à  Dieu  et  â  Jésus-Chnsi 
demeurent  attachés  à  leur  évêque...  Si  quel- 
qu'un suit  un  scbismalique,  il  n'héritera  pas 
du  royaume  de  Dieu  ;  si  quelqu'un  a  des 
senlimonls  particuliers,  il  renonce  à  la  pas- 
sion du  Sauveur.  »  —  Saint  Polycarpe,  dans 
sa  Lettre  aux  Philippiens^  n.  tO,  les  exhorte 
à  demeurer  fermes  et  constants  dans  la  foi, 
dans  l'amour  fraternel,  dans  la  paix  el  dans 
la  profession  des  mêmes  vérités.  »  Or,  cela 
ne  se  peut  pas  faire  lorsque  chaque  particu- 
lier veut  former  lui-même  sa  propro  foi  e( 
entendre  l'Ecriture  si>inie  comme  il  Lui  plaît; 
l'exemple  des  sectes  hétérodoxes  le  démon- 
tre. Ainsi  ont  pensé  les  disciples  immédiats 
des  apôtres. 
Au  ir  siècle,  Hégésippei  selon  le  rapport 
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0*Ku<èbe,  lîr.iv,  c.  22,  Glun  vojagc  a  Rome; 
il  consolta  un  grand  nombre  d*évéques,  il 
troiiTa  la  même  doctrine  dans  toutes  les 
églises  des  Tilles  par  lesquelles  il  passa. 
Mais  à  quoi  bon  ces  perquisitions,  s'il  snfG- 
snît  de  consulter  TEcriture  pour  connaître 
la  Traie  foi  7  Dans  le  même  siècle  on  lisait 
dans  les  assemblées  chrélionnes  les  Idlr^'s 
des  saints  évoques,  aussi  bien  que  celles  des 
apôtres,  t6td.,  c.  23:  chose  fort  inutile,  sui- 
Tant  Topinion  de  nos  adversafres.  —  Saint 
Justin,  dans  sa  Lettre  à  Diognêle^  n.  11,  dit 
que  le  Fils  de  Dieu  accorde  des  lumières  à 
ceux  qui  les  demandent,  qui  no  franchissent 
ni  les  bornes  de  la  foi,  ni  celles  qui  ont  été 
posées  par  les  Pères...  ;  qu'ainsi  TEvangile 
s'établit,  la  tradition  des  apôtres  est  gardée, 
et  TEglise  comblée  de  grâces.  —Saint Théo- 
phile, àvéqued'Antioche,  ad  Autolie. ^Wb.  ii, 
D.  H,  compare  les  saintes  Eglises  dans  les- 
quelles se  conserve  la  doctrine  des  apôtres, 
à  des  ports  dans  lesquels  les  navigateurs 
sont  en  sûreté,  et  1rs  hérétiques  à  des  pira- 
tes, leurs  erreurs  à  des  écueils  contre  les- 
quels les  vaisseaux  font  naufrage.  Selon 
l'avis  des  protestants,  les  fidèles  ne  sont  en 
sâreté  que  quand  ils  consultent  l'Ecriture 
sainte. 

Saint  Irénée  ne  pensait  pas  comme  oui, 
Contra  Har,^  lib.  iik  c.  i,  n.  1.  a  II  ne  faut 
point,  dit-il.  chercher  ce  qui  est  vrai  ailb^nrg 
qne  dans  l'Eglise,  dans  laquelle  les  apôtres 
ont  rassemble  tontes  Térités  comme  dans  un 
riche  dépôt,  afin  que  quiconque  veut  étan- 
cher  sa  soif  puisse  y  trouver  ce  breavage 
salutaire.  C'est  là  qne  Ton  reçoit  la  vie,  tous 
les  autres  docteurs  sont  des  larrons  et  des 
Toleurs.  H  faut  donc  les  éviter,  et  consulter 
soigneusement  les  Eglises,  pour  y  trouver  la 
vraie  tradition.  Car  enfin,  s'il  y  avait  une 
dispute  sur  la  moindre  question,  ne  faudrait- 
il  pas  recourir  aux  églises  les  plus  ancien- 
nes dans  lesquelles  les  apôtres  ont  enseigné, 
et  savoir  d'elles  ce  qu'il  y  a  de  vrai  et  de 
ccrIaiD  sur  ce  sujet?  et  quand  même  les  apô- 
tres ne  nous  auraient  point  laissé  d'Ecritu- 
res, ne  faudrait-il  pas  encore  suivre  l'ordre 
de  la  tradition  quHs  ont  donnée  à  ceux  aux- 
quels ils  confiaient  les  Eglises?  »  Il  montre 
cette  nécessité  par  l'exemple  des  Eglises  fon- 
dées  chez  les  barbares,  qui  n'avaient  encore 
aucune  Ecriture  sainte,  mais  qui  suivaient 
fidèlement  la  tradition,  ians  le  chapitre  pré- 
cédent il  réfute  les  hérétiques  par  la  fradi^ 
tion  de  l'Eglise  romaine;  et  liv.  i,  c.  10,  il 
atteste  que,  malgré  la  distance  des  lieux  et 
la  diversité  des  langues,  la  tradition  est 
uniforme  partout.  Dans  une  lettre  rapportée 
par  Eusèbe,  I.  v,  c.  20,  il  rend  témoignage  de 
l'attention  avec  laquelle  il  écoutait  les  leçons 
de  saint  Poly carpe,  disciple  immédiat  de  l'a- 
pôtre saint  Jean.  Cependant  un  protestant 
célèbre  prétend  que  ee  Père  ne  faisait  auron 
cas  de  la  tradition.  Carpocrate,  dit-il,  Va- 
lentin,  les  gnostiques,  les  marcionites,  fon- 
daient leurs  erreurs  sur  de  .prétendues  tra-' 
ditiom;  ils  disaient  que  Jésus-Christ  n'avait 
pas  prêché  publiquement  toute  sa  doctrine, 
mais  qu'il  aTait  confié  plusieurs  vérités  à 


quelques-uns  de  ses  disciples,  sous  condi- 
tion qu'ils  ne  les  révéleraient  qu'à  ceux  qui 
seraient  capables  de  les  entendre  et  de  les 
conserver.  Saint  Irénée  rejette  ces  traditions 
avec  raison  ;  il  dit  que  si  les  apôtres  avaient 
appris  de  Jésus-Christ  des  vérités  cachées, 
ils  les  auraient  transmises  à  ceux  auxquels 
ils  confiaient  le  soin  des  Eglises.  Il  dit  aux 
marcionites  :  Lisez  exactement  les  prophè- 
tes, lisez  les  évangélistes,  vous  trouverez 
dans  ces  écrits  toute  la  doctrine  de  Jésus- 
Christ.  Ce  n'est  donc  qu'au  défaut  des  Ecri- 
tures que  ce  Père  dit  qu'il  faudrait  recourir 
à  la  tradition,  Basnage,  Hist.  de  l'Eglise, 
1.  IX,  c.  5,  et  suiv.  —  Mais  quelle  ressem- 
blance y  a-t-il  entre  les  prétendues  tradi^ 
tions  cachées  des  hérétiques,  desquelles  il 
n'y  avait  point  de  témoins,  et  l'enseignement 
public,  constant,  uniforme  des  passeurs  aux- 
quels les  apôtres  avaient  confié  les  Eglises, 
enseignement  que  saint  Irénée  appelle  tra^ 
ditionî  C'est  à  cette  règle  qu'il  veut  que  l'on 
s'en  rapporte  en  eus  de  dispute  sur  la  moin- 
dre question  :  or,  lorsque  rKcriture  garde  le 
silence,  n'est-ce  pas  la  même  chose  que  si 
l'on  n'avait  point  d'Ecriture  pour  savoir  ce 
qu'il  y  a  de  vrai  et  de  certain?  Il  soutient  avec 
raison  que  s'il  y  avait  eu  des  vérités  cachées, 
les  apôtres  les  auraient  enseignées  aux  pas- 
teurs par  préférence,  puisque  de  tous  les 
fidèles  c'étaient  les  plus  capables  de  com- 
prendre ces  vérités  et  de  les  conserver.  Mais 
ce  n'est  point  là  l'idée  que  les  protestante 
nous  donnent  de  ces  hommes  apostoliques  ; 
ils  les  peignent  comme  des  hommes  simples, 
ignorants,  crédules,  qui  n'avaient  ni  discer- 
nement, ni  capacité.  —  Quant  aux  marcio- 
nites, le  cas  était  tout  différent  ;  ils  soute- 
naient que  l'Ancien  Testament  et  le  Nouveau 
n*étaient  pas  l'ouvrage  du  même  Dieu  :poor 
prouver  le  contraire,  saint  Iréoée  leur  dit  : 
«  Lisez  exactement  TEvangile  que  les  apô- 
tres nous  ont  donné,  li!»ez  ensuite  les  pro- 
phètes, vous  trouverez  que  toutes  les  actions, 
toute  la  doctrine,  toutes  les  souffrances  de 
Notre-Seigneur  y  sont  prédites,  I.  iv,  c.  24, 
n.  1.  S'ensuit-il  de  là  que,  dans  toute  ques- 
tion de  doctrine,  il  suffit,  comme  dans  celle- 
là,  de  confronter  les  évangélistes  avec  les 
prophètes?  S<jinl  Irénée  veut  que  l'on  s'en 
tienne  à  la  tradition. 

Au  III'  siècle  Ion  n'avait  pas  changé  de 
principes.  Tertullien,  de  Prœscript.,  c.  15  et 
seq.,  ne  voulait  pas  que  l'on  admit  les  hé- 
rétiques à  disputer  par  TEcriture  sainte,  :1 
soutient  une  c  est  une  complaisance  inutile 
et  déplacée,  parce  que  l'Ecriture  sainte  n*a 
pas  été  donnée  aux  hérétiques,  mais  à  l'E- 
glise, et  pour  elle  seule,  parce  qu  ils  en  re- 
jetaient ce  qui  leur  déplaisait,  parce  qu'ils 
en  mutilaient  ou  altéraient  les  passages,  et 
parce  qu'ils  en  détournaient  le  sens,  t6i^., 
c.  19.  «  L'ordre  exige,  dit-il,  que  Ton  s'in- 
forme de  qui,  par  qui,  quand  et  à  qui  a  été 
donnée  la  doctrine  qui  nous  rend  chrétiens* 
où  sera  la  vraie,  là  se  trouvera  aussi  la  vé- 
rité des  Ecritures,  des  explications  et  de  toju- 
tes  les  traditions  chrétiennes.  »  Ainsi  ca 
Père  ?eut  que  Ton  é:ablisse  par  la  tradition^ 
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nofi-teoYemcnt  raulbenticilé'èl  riiiléfriléde 
l*Ecritore,  mai»  encore  le  sens  et  les  expli- 
cations ;  chap.  39  et  36,  il  ren? oie  les  héré- 
tiques A  la  tradition  des  Eglises  apnstoli- 
qnes;  il  soutient  qoe  celles  qoi  te  forment 
tons  les  jours  ne  sont  \tB^  moins  apostnli* 
qoes  que  les  p^us  anciennes,  parce  qo*ellefi 
tiennent  la  même  doctrine,  et  qoVlles  sont 
en  communion  les  unes  a? ec  les  autres.  — 
Cela  n'a  pas  empêché  nos  adfersaires  de 
nous  opposer  Tertullien.  L.  de  Reiurr.  car' 
fit! 9  c.  3,  il  Tcut  qoe  ]  on  Ole  aux  hérétiqnei 
les  sentiments  païens,  qi/ils  prouvent  les 
leurs  par  les  Ecritures  seules;  alors,  dit-il, 
ils  ne  pourront  plus  se  soutenir.  Mais  il 
ajoute  que  Tinstruction  di? ine  ne  consiste 
point  dans  la  superficie,  mais  dans  la  moelle, 
et  qu'elle  paraît  souvent  contraire  à  l'éTi- 
dence.  Il  le  répèle,  de  Prœncript.^  c.  9.  «  Il 
faut  combattre,  «lit-il,  par  le  sens  des  Ecri* 
tureSy  sous  la  direction  d'une  interprétation 
sâre.  Aucune  parole  de  Dieu  n'est  assez 
étendue  ni  assez  exempte  d'embarras  pour 
en  soutenir  les  mots,  et  non  re  qu'ils  signi- 
fient. »  JL.  adv.  Hermogen,^  c.  22, après  avoir 
cité  ces  paroles:  Au  commencement  Dieu  a 
fait  le  ciel  et  la  ttrre^  «  J'adore,  dit-il,  la 
plénitude  de  l'Ecriture,  qui  me  montre  Tou- 
▼rier  et  ce  qu'il  a  fait.  Je  n'?  ai  vu  nulle  part 
qu'il  a  tout  fait  d'une  manière  préexistante. 
Qu'Hermogène  me  fasse  ?oir  que  cela  est 
écrit;  s'il  ne  l'est  pas,  qiiH  crai|?ne  cette 
menace:  Malheur  à  ceux  qui  ajoutent  ou  qui 
retranchent.  »  Il  est  évident  que  ce  Père  dis- 
putait contre  Icii  hérétiques  dont  l'un  niait 
la  création,  l'autre  la  résurrection  de  la 
chair,  et  qui  opposaient  à  ces  deux  do^rmes 
les  raisonnements  et  l'autorité  des  philoso- 
phes païens.  Tertullien  veut  d'abord  qu'ils 
renoncent  h  ces  principes  du  paganisme,  et 
qu'ils  prouvent  leur  sentiment  par  l'Ecri- 
ture ;  mais  pour  en  tirer  la  moelle  et  pour  en 
prendre  le  vrai  sens,  il  veut  que  r«)n  soit 
dirigé  par  une  iutcrprétation  sûre.  Où  la 
trouver,  sinon  dans  l'Eglise  ou  dans  la  tra^ 
ditionf  11  n'y  a  ni  obscurité  ni  contradiction 
dans  les  principes  de  ce  Père. 

Clément  d'Alexandrie,  Strom.  I.  vu,  c.  16, 
p.  891,  reproche  aux  hérétiques  les  mêmes 
abus  de  l'Ecriture  sainte  que  Tertullien. 
/ttd.,  1. 1,  c.  1,  p.  322,  il  atteste  que  les  maî- 
tres par  lesquels  il  avait  été  instruit  gar- 
daient fidèlement  la  doctrine  reçue  des  apô- 
tres par  tradition,  et  il  la  met  par  écrit,  afin 
d'en  conserver  le  souvenir.  Pour  savoir  si 
une  doctrine  est  vraie  ou  fausse,  orthodoxe 
ou  hérétique,  il  veut  que  l'on  en  juge  non- 
seulement  par  l'Ecriture,  mais  par  la  tradi" 
tion  de  l'Eglise.  11  fait  voir,  I.  vu,  c.  17, 
p.  898f  t  899,  que  l'Eglise  catholique  est  plus 
ancienne  que  toutes  les  hérésies,  qu'elle 
est  une  dans  sa  doctrine  et  dans  sa  foi, 
qu'elle  les  lire  do  Testament  qui  appartient 
à  elle  seule  ;  que  comme  la  doctrine  des 
apûtres  a  été  une,  il  en  est  de  même  de  la 
/rodtfton  qu'ils  ont  laissée.  Potter  et  Beau- 
sobre  ont  tâché  de  travestir  le  sens  du  mol 
tradition  dans  ce  passage  et  dans  celui  de 
saint  Paul,  //  Thess,^  c.  ii,  v.  ik;  ils  n'y  oui 


pas  réussi.  —  Origène,  dans  la  préface  de  ses 
livres  de$  Principe»^  n.  2,  prescrit  la  même 
règle,  c  Comme  il  j  en  a  plusieurs, dit-il,  qui 
croiont  suivre  la  doctrine  de  Jésus-Christ, 
et  qui  sont  cependant  de  divers  sentiments; 
comme  d'ailleurs  l'Eglise  conserve  l<i  prédi- 
cation qu'elle  a  rrçue  des  apôtres  par  suc- 
cesstoB,  et  que  cette  doctrine  j  subsiste  en- 
core aujourd'hui,  on  ne  doit  tenir  pourvérité 
que  ce  qui  ne  s'écarte  en  rien  de  la  tradition 
ecclésiastique  et  apostolique.  »  Cette  profes* 
sioo  de  foi  est  si  claire,  qu'elle  rend  tonte 
autre  citation  inutile.  —  Saint  Denis  d'A- 
lexandrie, disciple  d'Origène,  était  dans  le 
même  sentiment;  il  est  cité  par  saint  Atlia- 
nnse  et  par  saint  Basile.  —  Lorsqu'au 
m*  siècle  il  y  eut  contestation  touchant  la 
validité  du  baptême  donné  par  les  héréti- 
ques, le  pape  saint  Etienne  n'opposa  aux 
évêques  d'Afrique  que  ce  seul  mot  :  A"tnno- 
vons  rien;  suivom  la  tradition.  Saint  Cy- 
prien  ne  niait  point  la  solidité  de  ce  prin* 
cipe,  mais  il  croyait  oue  la  tradition ^  que  le 
pape  lui  opposait,  n'était  ni  certaine,  ni  an- 
cienne, ni  universelle,  et  qu'elle  était  oppo- 
sée à  l'Ecriture  sainte;  en  quoi  il  se  trom- 
pait, Epist,  Ik  ad  Pompeium^  etc.  Aussi  ia 
tradition  prévalut-elle  à  tous  les  arguments 
de  ce  Père. 

A    toutes   ces   autorités    les   protestants 
répondent  que  l'on  pouvait  suivre  en  iûreté 
la  tradition  des  trois  premiers  siècles,  parce 
qu'elle  était  encore  toute  fraîche ,   qu'elle 
n'avait  pas   encore  eu  le  temps  de  se  cor- 
rompn*,  et  que  la  croyance  chrétienne  était 
réduite  à  peu  de  dogmes,  mais  qu'il  n'en  a 
pas  été  de  même  des  siècles  suivants,  parce 
que  cette  tradition  s'est  altérée  peu  à  peu , 
et  que  les  dogmes  se  sont  multipliés.   iU 
disent,  en  second  lieu,   que   les   anciens 
parlaient  de  la  tradition  en  fait  d'usages  et 
de  pratiques,  et  non  en  fait  de  dogmes  et  de 
doctrine.  —  Kien  n'est  plus  faux  que  celte 
réponse.  1*  Il  suffit  de  lire  le*«  passages  quo 
nousa%ons  cités  pour  voir  qu'il  j  est  question 
do  tradition  en  matière  de  doctrine,  et  non 
en  matière  d'usage.  2*  Lorsque  nous  prou-, 
vous  par  la  pratique  du  second   siècle  le 
culte  rendu  aux  martyrs  et  à  leur  reliques, 
à  la  hiérarchie,  la  présence  réelle  de  Jesus- 
Christ  dans  l'eucbarislie,  etc.,  nos  adver- 
saires ne  font  pas  plus  de  cas  de  cette  tradi- 
tion que  de  celle  des  siècles  suivants.    Ils 
disent  même  que  la  doctrine  de  Jésus-Chrial 
a  commencé  à  se  corrompre  immédiatement 
après  la  mort  des  apôtres.  Ils  placent  dans 
ce  même  temps  les  causes  de<  prétendues 
erreurs  qu'ils  attribuent  aux  Pères  de  rB«- 
glise,  savoir,  luur  ignorance,  leur  défaut  de 
critique,  la  confiance  excessive  qu'ils  ont 
eue  à  la  version  des  Septante,  trop  de  com- 
plaisance pour  les  Juifs  et  pour  les  païens  , 
afin  de  les  attirer  à  la  foi,  trop  d'attachement 
à  la  philosophie  païenne,  etc.  3*  Il  est  faux 
que,  dans  ces  premiers  temps ,  la  croyance 
chrétienne  ait  été  réduite  à  peu  de  dogmes; 
cette  croyance  n'a  jamais  augmenté  ni  diini« 
nué  :   nous  prouver  >ns  ci-après  que  iion«- 
seulement  il  ne  s'y  est  introduit  aucun  nou- 
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7el  article',  tnnis  nu*i1  a  été  impossible  d*y 
en  introduire.  &-*  Nous  avions  déjà  fait  voir 

3 n'en  sopposant  que  ia  tradition  peut  perdre 
eson  poids  par  le  laps  des  siècles,  l'on  atta- 
que Iti  certitude  des  faits  fondamentaux  du 
christianisme.  EnGn  la  nécessité  et  l'autorité 
de  la  tradition  en  matière  de  foi  est  ou  une 
vérité  ou  une  erreur;  hi  c*est  une  vérité,  le 
protestantisme  est  renversé  par  le  fonde* 
ment;  si  c*est  une  erreur,  elle  date  do  se- 
cond siècle,  cite  vient  des  disciples  immédiats 
des  apôtres;  c'est  leur  exemple  qui  a  égaré 
les  siècles  suivants. 

Quant  au  iv*  siècle,  nous  avons  déjà  vu  ce 
que  pensait  Eusèbe  au  sujet  de  saint  lfl[nace 
et  d'Hégésippe,  et  Ton  est  frappé,  eu  lisant 
son  Histoire  ecclésiastique ,  de  Texactitude 
avec  laquelle  il  rapporte  les  sentiments  des 
Pères  des  trois  siècles  précédents  ,  et  copié 
leurs  propres  termes.  Dans  les  dispotes  qui 
survinrent  entre  les  ariens  et  les  catholi- 
ques, l'on  opposa  toujours  aux  premiers  la 
tradition ,  le  sentiment  des  docteurs  qui 
avaient  vécu  depuis  les  apôtres.  C  est  l'ar- 
gament  qu'opposaient  fi  Arius  et  à  ses  par- 
tisans, Alexandre,  son  évoque,  et  ceux  de 
son  patriarcat  qu'il  avait  assemblés  pour 
joger  ces  hérétiques  ,  ils  leur  reprochaient 
de  se  croire  plus  savants  que  tous  les  doc- 
teurs de  l'Eglise,  qui  les  avaient  précédés  ; 
Théodoret ,  Hist.  ecclés.,  1.  i,  c.  4,  p.  17. 
On  fit  de  même  an  concile  de  Nicée.  Ainsi 
en  agirent  encore  les  évoques  du  concile  de 
Rimini,  soit  avant,  soit  après  avoir  été  sé« 
doits  par  les  ariens.  Voyez  les  Fragments 
de  saint  Jlitaire  de  Poitiers  ^  col.  i3M  et 
13^5.  A  la  vérité  les  ariens  mêmes  voulurent 
se  couvrir  du  manteau  de  la  tradition  pour 
rejeter  les  termes  de  substance  et  de  consub- 
ftantiêl^  en  parlant  du  Fils  de  Dieu,  desquels 
ils  prétendaient  que  l'on  ne  s'était  pas  servi 
jusqu'alors.  Jbid.,  col.  1308  et  1319.  Ils 
Appelaient  ainsi  tradition  le  silence  des 
siècles  précé;lents,  pendant  que  les  catholi- 
ques entendaient  par  là  le  témoignage  for- 
mel et  positif  des  docteurs  de  TEglise  :  ce 
sophisme  est  encore  aujourd'hui  renouvelé 
par  les  protestants.  —  En  383,  au  v*  concile 
de  Constantinople ,  les  ariens  refusèrent 
encore  d'être  jugés  par  le  sentiment  des 
anciens  Pères.  Socrale,  Hist.  ecctés,^  I.  v, 
cap.  10.  Saint  Athanase  les  renvoyait  conti- 
nuellement à  cette  tradition,  toujours  res- 
pectée et  toujours  suivie  dans  l'Eglise. 
Orat,  3,  contra  Arian.,  n.  18,  p.  568;  Epist. 
1,  ad  Serap.,  n.  28,  p.  676,  n.  33,  p.  682;  L. 
deSynodis,  n.  5,  p  719;  Epist.  adJov.,  n.  2, 
p.  781 ,  etc.  Saint  Basile  l'oppose  à  ces  mêmes 
hérétiques  et  aux  macédoniens  ou  pneu- 
matomaqaes,  L.  de  Spir,  sancto^  c.  7  et  9  :  il 
leur  reproche  leur  aiïectation  de  recourir  à 
l'Ecriture  sainte ,  comme  si  les  Pères  des 
trois  siècles  précédents  ne  l'avaient  pas 
consultée  aussi  bien  qu'eux;  il  prouve  par 
naint  Paul  la  nécessité  de  s'en  tenir  à  la 
tradition,  et  il  soutient  que  sans  cette  sau-, 
vegarde  on  renverserait  bientôt  toute  la 
doctrine,  t6id.,  c.  19.  —  Nous  pourrions  ciier 
saint  Grégoire  de  Nazianze,  saint  Ambroi:>c. 
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saint  Jean  Chryso'tome,  saint  Jérôme  et 
saint  Augustin,  quoique  les  trois  derniers  ne 
soient  morts  qu'au  commencement  du  v* 
siècle;  mais  les  protestants  font  peu  de  ras 
du  sentiment  de  ces  Pères  (1).  Us  se  piai- 

(1)  Le  cardinal  de  la  Luzerne  a  fort! lié  cetit: 
preuve  dans  sa  disserf aiion  sur  les  Eglises  calholi- 
que  el  prolestante.  Voici  comment  il  s'exprime  : 
c  Sninl  Justin  rapporte  le  préccpie  de  cé'ëbrer  le  di- 
manche en  s'assemblant  dans  l'église  à  une  tradition 
donnée  par  Jcsus-Clirist  à  ses  apôtres  et  à  ses 
disciples  dans  une  de  ses  apparitions  (ApoL  i, 
cap.  67).  Dira-t-on  que  ce  samt  martyr  ignorait  ce 
dont  il  parlait?  Dira-i-on  que  Jésus-Christ  n^avait 
pas  en  effet  donné  ce  précepte?  Dira-t-on  que  ce 
précepte  fait  partie  de  la  tradition  écrite?  Que  no< 
adversaires  choisissent  entre  ces  assenions  absurdes 
celle  qui  leur  plaira  le  plus.  —  Saint  Irénée  établit 
rauionté  de  la  tradition  dans  plusieurs  endroits, 
c  Quand  nous  appelons,  dit-il,  tes  hcréiiques  à  Iti 
tradition  qui  vient  des  apôtres,  et  qui  se  conserve 
dans  l'Eglise  par  les  successions  des  évoques,  ilg 
combattent  la  tradition.  Ceux  qui  dans  toute  TEgli^e 
veulent  voir  la  vérité,  n'ont  qu'à  considérer  la  tradi- 
tion des  apôtres  manifestée  dans  le  monde  entier.. 
En  montrant  la  tradition  que  TEglise  a  reçue  des 
apôtres  et  la  foi  annoncée  aux  hommes,  Inquell*; 
parvient  jusqu*à  nous  par  les  successions  des  évé- 
ques,  nous  confondons  tous  ceux  qui,  de  quelque 
manière  que  ce  soit,  moissonnent  rù  ils  ne  doivent 
pas....  par  l'ordination  divine  et  par  la  succession, 
la  ttadiiion  et  la  prédication  de  la  vérité  qui,  dans 
l'Eglise,  vient  des  apôtres,  arrive  jusqu^à  nous  ;  et 
c*e8t  la  marque  certaine  que  la  même  et  unique  foi 
vivilicatrice  se  conserve  dans  l'Eglise  depuis  les 
apôtres  jusqu'à  présent,  transmise  avec  vétiic.  > 
{Contra  Hœres.,  lib.  in,  cap.  2).  Deux  choses  sont 
ici  certaines  :  la  première,  que  saint  Irénée  combat 
les  hérétiques  par  la  tradition,  et  qu'il  la  donne 
comme  une  règle  de  foi  ;  la  seconde,  que  la  tradition 
dont  il  parle  est  la  tradition  non  écrite,  et  non  pas 
l'Ecriture  sain>e.  C'est  la  tradition  qui  découle  des 
apôtres,  tiar  les  successions  des  évé:|ues,  c'est-à- 
dire  celte  qui  sVst  transmise  de  bouche  en  bouclie, 
et  qui  s'est  ainsi  conservée  dans  les  différents  siégns. 
Si  ce  Père  avait  en  vue  l'Ecriture  sainte,  il  b'ex[>ri- 
merait  autrement,  il  l'indi'iueraii  clairement. —  i  J'é- 
tablis, dit  Tenuliien,  cette  pres<:ription,  qu'on  ne 
doit  pas  prouver  ce  que  les  apôtres  ont  prêché, 
c'esl-à  dire  ce  que  Jésu.s-tjlirist  leur  a  révélé,  autre- 
ment que  par  les  églises  que  les  apôtres  out  fondées» 
eu  leur  prêchant,  soit  de  vive  voix,  soit  ensuite  par 
leurs  épttres.  Cela  ét:tnt,  il  est  certain  que  toute 
doetrine  qui  s'accorde  avec  ses  églises-mères  et  ori- 
ginaires de  la  foi  doit  être  rcjçardée  comme  la  vé- 
rité.... Ce  qui  est  trouvé  le  même  partout  n'est  pas 
une  erreur,  c'est  une  tradition,  i  {De  Prœseripi. , 
cap.  21).  Que  Tertullien  entende  ici  ia  tradition 
écrite,  on  ne  peut  pas  le  contester.  D'abord  il  eu 
fait  une  mention  expresse,  en  partant  de  la  prédica- 
tion faite  de  vive  voix  par  les  apôtres;  ensuite,  s'il 
voulait  parler  de  l'Ecriture  sainte,  pourquoi  ne  la 
nommerait-il  pas  expressément?  — Saint  Clément 
d'Alexandrie,  après  avoir  parlé  de  différents  saints 
personnages  qu'd  avait  vus,  qui  étaient  dans  une 
liauie  estime  et  considérition,  spécialement  d'un 
qu'il  avait  recherché  en  Egypte,  qu'il  dit  être  une 
véritable  abeille  de  Sicile,  recueillant  le  suc  des 
fleurs  de  la  prairie  prophétique  et  apostolique  , 
ajoute  :  Ces  hommes  conservaient  la  vraie  tradition 
de  la  bienheureuse  doctrine  donnée  p.tr  Pierre  , 
Jean,  Paul  et  tes  saints  apôtres,  de  même  qu*un  tiis 
la  recevrait  de  sou  père.  Elles  sont  parvenues  jus- 
qu'à nous  par  la  volonté  de  Dieu,  les  semences  apos- 
toliques données  par  leurs  ancêtres,  et  d'Mii  il»  o.'tt 
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gnent  de  ee  qae  depuis  cette  époqoe  les  com- 
menlateors  de  récritore  sainte  n'ont  fait 
aolre  chose  que  compiler  les  explications 

été  les  dépositaires,  i  {Stromat.,  lib.  i,  cap.  I.)  Il  ne 
peot  pes  y  avoir  de  doute  qœ  le  saint  docteur  ae 
parie  de  n  irsditîoB  non  écrite,  outre  qne  tout  le 
conteite  raanonce,  outre  que  c*est  une  tradition 
reeoe  eomme  du  père  au  fils  ;  saint  Clément  dit 
qa^elie  Tient  des  apôtres,  doni  plusieurs  u*oni  pas 
iàwîé  d'écrits  parmi  les  livres  canoniques.  —  c  Nous 
démontrons,  dit  taint  Atbanase  atii  ariens,  que  no- 
tre doctrine  a  été  trani^roise  de  pères  en  pères , 
comme  par  la  main.  Mais  tous,  nouveaux  juir«,  dis- 
ciples de  Caîpbe,  quels  pères,  quels  ancêtres  mon- 
tret-vons  de  voire  enseiignemeiit  ?  Vous  ne  poufes 
en  citer  aucun  auteur  parmi  les  hommes  doctes  et 
prudents.  >  {De  Décret.  Nie,  tynodic.,  n.  tl,\  — 
Ecoulons  saint  Basile,  établissant  Tautorité  de  la 
tradition  aussi  positivement  qu^il  soit  possible,  i  Ce 
qui  a  été  dit  par  nos  aiicèires  est  ce  que  nous  di- 
sons.... Entre  les  dogmes  et  les  institutions  que  Ton 
prêche  dans  TEglise,  nous  en  avons  quelques-uns 
qui.  sont  de  la  doctrine  produite  par  écrit  ;  nous  en 
recevons  quelques  autres  de  la  tradition  des  apôtres» 
transmise  avec  plus  de  secret.  Les  uns  et  les  autres 
ont  une  égale  force  pour  éta!>lir  la  piété ,  et  ils  ne 
sont  contredits  par  aucun  de  ceui  qui  savent  le 
■Miios  do  monde  quelles  sont  les  lois  de  TEglise. 
Car  si  nous  entreprenons  de  rejeter,  comme  étant 
lie  peu  de  poids,  les  coutumes  qui  ne  sont  pas  écri- 
tes, nous  portons  un  grand  préjudice  k  TËvangile 
mtae,  ou  plutôt  nous  réduis«»n9  à  un  pur  nom  la 

prédication  de  la  foi Un  jour  ne  suffirait  pas 

pour  rapporter  tous  tes  dogmes  transmis  autrement 
que  par  écrit.  Que  ceux  qui  veulent  rejeter  notre 
manière  de  glorifier  le  Seigneur,  comme  n*étant  pas 
prescrite  par  écrit ,  nous  montrent  et  la  profession 
de  foi,  et  les  antres  choses  que  nous  admettons, 
prouvé»  par  1rs  Ecritures...  Contre  ce  qu*on  allègue, 
que  la  glorificniion  avec  le  Saint-Esprit  manque  de 
témoignage,  et  n*exisie  pas  dans  les  Ecritures,  nous 
répondons  :  S*il  n*est  rien  reçu  que  ce  qui  est  dans 
les  Ecritures,  nous  consentons  que  cela  même  ne  le 
sait  pas.  Si  au  contraire  un  grand  nombre  de  choses 
sont  reçues  sans  être  comprises  dans  les  Ecritures, 
nous  recevons  celle-là  avec  beaucoup  d'autres.  Mais 
je  iuis  persuadé  qu'il  est  dans  la  doctrine  spoitoli- 
qne  de  nous  attacher  même  aux  traditions  non  écri- 
tes. Saint  Paul  dit  :  Je  toui  loue  de  vous  Hre  iouve» 
nu$  det  iraditiom  que  je  voue  m  apportéet  ;  et  ailleurs  : 
Comervez  lee  iraditiom  que  wous  avez  reçuet^  ioU  par 
mes  diuûun ,  soii  par  mon  épitre,  I>e  ce  nombre  e«t 
celle  que  nous  traitons  ici,  que  ceui  ^ui  ont  prêché 
dans  le  commencement  ont  transmise  à  leurs  succes- 
seurs, et  que  par  le  laps  de  temps  un  long  usage  a 
enracinée  dan»  les  églises,  i  {De  Sfnr.  saucio^  c.  7.) 
Il  peut  paraître  étonnant  d'entendre  saint  Basile  dire 
qu  en  rejetant  l.i  tradition  non  écrite  on  porte  préju- 
dice à  TEvangite  môme.  Mais  il  faut  faire  attention  que 
la  tradition  e^t  d'altord  Tinierprète  le  plus  fidèle  de 
l'Evangile,  et  ensuite  le  seul  garant  de  son  autl»en- 
lidté;  i|u'ain8i  la  rejeter,  c'est  se  priver  du  moyen 
le  plus  sûr  d'en  connaître  le  vrai  sens,  et  du  seul 
moyen  d*ètre  assuré  qu'il  est  véritablement  des  au- 
teurs sacrés  dont  il  porte  le  nom.  —  Saint  Rpipbane 
dit  :  €  La  tradition  est  aussi  nécessaire,  car  on  ne 
peut  pas  tout  chercher  dans  les  Ecritures.  Cest 
pour  cela  que  les  samts  apôtres  nous  ont  laissé  des 
choses  par  écrit,  et  d'autres  par  tradition.  Saint 
Paul  rassure  eo  ces  termes  :  Comme  je  vous  V  i 
transmis,  et  ailleurs  :  Ainsi  je  renseigne,  ainsi  Je  t'ai\ 
transmis  dans  C  Eglise.,.  Je  dis  que  TEglise  doit  né- 
cessairement observer  Icriiequ*ellea  reçu,  transmis 
par  ses  ancêtres.  Quelqu'un  peut-il  enfreindre  la 
Sanction  maternelle,  on  la  loi  paiernelle,  selon  ce 
que  dit  Saloinon  :  Ecoutes,  mon  fiis,  tes  ditcuurs  de 
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des  Pères  ,  et  que  Ton  s'en  est  tenu  à  leur 
témoignage  pour  prouver  les  dogmes  de  l;i 
foi.  Ils  disent  que  c'est   principalement  an 

votre  père,  et  na  rejeiet  pat  la  loi  de  votre  mire.  » 
*  {Ueeres.  61,  e.  G)  Ce  jetait  olncurcir  des  textes 
aussi  elairs  que  ceux  de  saint  Epipliane,  que  dVn- 
treprendre  de  les  comniemer.  —  Saint  Jérôme  n*est 
pas  moins  formel  et  moins  cl'iir,  et  cela  dans  plu- 
sieurs endmiis.  Itépondani  à  des  questions  qui  lui 
avalent  été  faites,  il  donne  cet  avis  général  que  len 
traditions  ecclésiastiques,  et  surtout  celles  qui  ne 
portent  aucun  préjudice  à  la  loi,  doivent  être  obser- 
vées de  la  manière  qu'elles  ont  et  *  transmises  i>ar 
les  ancêtres,  et  que  la  coutume  d'on  pays  n'est  pas 
infirmée  par  l'usaxe  coniraire  des  autres  pays.  D^n» 
une  autre  épttre  il  dit  que  c'est  d'après  la  traditlo:. 
des  apôtres  que  nous  jeûnons  pendant  le  cnrêmo  et 
dans  le  cours  de  ronnce  .lui  jouri  convenables.  Il 
répond  aux  lucifériens  que,  quand  inême  il  n'aurait 
pas  l'autorité  de  la  sainte  Ecriture,  le  consentement 
de  l'univers  entier  aurait  la  orce  du  précefite;  car 
beaucoup  d'antres  choses,  qbi  sont  observées  par  la 
tradition  dans  U  s  églises,  ont  acquis  l'autorité  île  la 
loi  écrite  {Epist.  78 ,  ad  Lueinium).  —  Saint  Jean 
Chrysostome  s'exprime  sur  notre  objet  aussi  forte- 
ment que  les  précédents,  f  Ce  n'est  pas  seiilemeai 
Par  sen  lettres,  c'est  aussi  par  ses  paroles  que  saint 
aul  déclare  à  son  discip'e  (Timotliée)  ce  qu'il  doit 
faire.  Il  le  montre  en  plusieurs  endroits,  disant  : 
Soit  par  notre  parole,  soit  par  VipUre  que  nous  vous 
avons  envoyée.  Pour  que  nous  n'imaginions  {las  que 
nous  avons  une  doctrine  moins  étendue,  il  a  transmis 
k  ce  disciple  beaucoup  de  choses  sans  les  écrire ,  et 
il  les  rnppelle  à  son  souvenir,  en  lui  disant  :  Con- 
servez la  forme  des  sainies  paroUi  que  vous  avez  en- 
tendues  de  moi,  i  Expliquant  dans  une  autre  homé- 
lie le  titre  de  TEpitre  aux  Thesssioniciens,  i|ue  j'ai 
cité,  il  s'exprime  ainsi  :  i  Cest  pourquoi,  mes  frères, 
sogez  ferme*,  et  conservez  les  traditions  que  vous  avez 
apprises^  soit  par  mes  discours,  soit  par  mon  Epitre.  M 
est  clair  par  là  que  les  apôtres  n'ont  pas  tout  ensei- 
gné dans  leurs  Eplires,  mais  qu'ils  ont  transmis 
lieaucoup  de  choses  sans  écritures;  et  celles-là  doi- 
vent avoir  umi\  notre  croyance.  En  conséquence , 
nous  devons  regarder  aussi  la  tradition  de  l'Eglise 
comme  digne  de  foi.  C'est  la  tradition  ;  ne  .cherchez 
rien  de  plus,  i  {Homil.  3,  in  Epist.  ad  Tim.)  —  Ce 
serait  un  très- long  ouvrage  de  rapporter  tout  ce 
uii'on  lit  dans  les  ouvrages  de  saint  Augustin,  sur 
I  autorité  de  la  tradition  non  écrite.  B«)rnons-nons  k 
quelques  passages,  où  sa  doctrine  est  bien  nettement 
exprimée.  Il  oppose  au  pélagien  Julien  l'autorité  des 
rères  qui  l'oiil  précédé,  et  il  la  fonde  sur  le  roéii.e 
mo'.if  que  nous,  i  Ce  quMIs  ont  trouvé  dans  l'Eglise, 
ils  l'ont  con>ervé  ;  ce  qu'ils  ont  appris,  iU  l'ont  en- 
seigné; ce  qu'ils  ont  reçu  des  Itères,  ils  l'ont  trans- 
mis aux  enfants,  i  Parlant  dans  le  même  ouvrage 
du  p'.ché  originel  :  c  Quoiqu'on  ne  puisse,  dit-il,  dé- 
couvrir ce  dogme  par  aucune  raison,  quoiqu'on  ne 
puisse  l'expliquer  par  aucun  discours,  ce  qui  est 
prêché  de  toute  amiquiié  comme  la  fol  catholique, 
et  cru  p»r  toute  l'Eglise,  est  une  vérité,  i  Traitant 
de  l'unité  du  baptême  :  c  Nous  faisons  ainsi,  dit-il , 
nous  l'avons  reçu  de  nos  pères,  nous  le  conservons 
dans  l'Eglise  catholique  répandue  |»ar  toute  la  terre, 
contre  les  nuages  de  la  subtilité Me  nous  objec- 
tes pas  fautorité  de  Cyprien  sur  la  réitération  du 
baptême,  mais  suivez  avec  nous  l'exemple  de  Cy- 
prien pour  la  conservation  de  l'unité.  Cette  question 
sur  le  baptême  n'était  pas  encore  suffisamment  ap- 
profondie, mais  cependant  l'Eglise  observait  la  sa- 
lutaire coutume  de  corriger  dans  les  hérétiques  et 
les  schisiiiatir^ues  ce  qui  est  mauvais,  de  ne  point 
réitérer  ce  qui  a  été  donné,  de  guérir  ce  qui  a  be- 
soin de  l'être,  de  ne  pas  traiter  ce  qui  est  sain,  le 
regarde  cette  coutume  couime  venant  de  la  tradition 
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IV*  qne  se  sont  Tiitos  les  prélendurs  iimo-  meut  soolenu  qu'il  n'était  permise  personne 

«filions  dont  ils  se  plaignent.  Voyons  si  cela  de  s'écarter  de  la  iradtion  ou  de  l'enseigne- 

est  possible.  ment  public  et  constant  de  l'Eglise,  donc  ils 

fJxiitiifne  preuve.  Les  Pères  ont  constara-  ne  l'ont  pas  fait  et  n'ont  pas  pu  le  fnire  sans 


dps  apôtres,  ainsi  que  beaiiconp  (l*:uitres   rho^As 
qii*on  ne  trouve  ni  u:ins  leurs  éptlres,  ni  dans  les 
conciles  posférie::rs;   et  cepemlani,   comme  elles 
sont  observées  dans  toute  r^ftlise,  on  tient  qu*elles 
ont  été  transmises  ei  recommandées  par  les  apô- 
tres. I   Sur  le  baptùmc  des  enfants,   il  s*ciprime 
ainsi  :  c  La  coutume  de  PEglise,  notre  mère,  relati- 
vement an  baptémK  des  petits  enfants,  ne  doit  être 
ni  méprisée  ni  aucunement  regardée  comme  super- 
flue, et  on  ne  serait  pas  obligé  d*y  croire,  si  ce  n*é- 
tait  pas  un»?  tradition  apostolique.  Si  nous  pouvions, 
dit-il,  dans  un  autre  ouvrage,  consulter  facilement 
le  docte  Jérôme,  combien  il  nous  citerait  d*écrivairis 
de  Tune  et  de  Tautre  langue,  qui*  ont  ou   interprété 
les  Ecritures,  ou  discuté  les  vérités  du  cbrislianis* 
ifie,  qui,  depuis  l'origine  de  l'Eglise,  n*onteu  d^au- 
ire  doctrine  que  celle  qu'ils  avaient  reçue  de  leurs 
pères,  et  qu'ils  ont  enseignée  à  leurs  descendants  ! 
Nous  autres,  établit-il  ailleurs,  professons  la  foi  ca- 
tboliqae,  qui  vient  de  renseignement  des  apôtres, 
plantée  parmi  nous,  reçue  par  une  suite  de  succes- 
sions, et  que  noiis  devons  transmettre  pure  à  la 
postérité,  i  II  développe  dans  plusieurs  endroits  les 
principes  sur  l'origine  des  traditions   non  écrites, 
fiur  Tobligation  d'ul>«erver  comme  venant  des  apô- 
tres celles  qui  sont  universelles,  sur  la  convenance 
de  pratiquer  les  ns^^ges  qui  se  pratiquent  dans  le 
pitys  où  on  se  trouve.  Je  n'en  citerai  qu'un  seul 
passage  relatif  à  noire  <ibjet  :  Ces  choses  que  nous 
ob^ervons,  qui  sont,  non  p:is  écrites,  mais  transmi- 
ses, et  qui  sont  pratiqiié**s  dans  toute  la  terre,  nous 
devons  comprendre  q<relles  ont  clé  instituées,  ou 
fiar  les  apôtres  l'ux-niénies,   ou  par  les  conciles, 
doni  i'autorité  salutaire  s'étend  sur  toute  TE^^lise.  i 
{Contra  Jul.^  I.  ii,  c.  34.)  -^  Saint  Cyrille  d'Alexan- 
drie vaut  que,  pour  réformer  ses  erreurs  et  potir 
revenir  4  la  vraie  foi,  on  étudie  avec  soin  les  écrits 
des  saints  Pères,  qui  sont  universellement  loués 
pour  l'exactitude  et  la  ceriiinde  du  dogme.  Tous 
ceux  qui  ont  le  cœur  pur  s'ciïorcent  de  se  coni'or- 
•mer  i  leurs  opinions.   La  r  uson  qn*en  donne  ce 
*Père,  est  que  rcs  grands  doct*Mirs  s'étant  pcnétrén 
de  Tesprit  de  la  tradition  npot^tolique  et  évangéli- 
que,  et  ayant  traité  d'après  les  sainie-i  Ecritures  les 
paroles  du  la  l'ni  avec  vérité  et  sans  reproche,  sont 
devenus  les  lufiiières  du  monJe,  renfermant  dans 
eux,  ainsi  qu'il  est  écrit,  la  parole  de   vie  {Adv. 
Orient.,  sivc  liber  apologeticu»^  anatbema  8).  Nous 
Voyons  ici  d'abord  rauiohté  des  saints  Pères  établie, 
ensuite  la  distinction  faite  entre  la  iradiiion  évangé- 
lique  et  apostolique,  enfin  Tusage  de  la  tradition 
pour  l'intelligence  de  l'Ecriture.  —  Vincent  de  1^- 
riys  établit  de  la  manière  la  plus  formelle  la  néces- 
site de  joindre  l'autorité  de  la  tradition  à  celle  de 
l'Ecriture,  pour  connaître  la  vraie  foi.  i  Souvent , 
avec  un  grand  soin  et  avec  une  grande  attention,  je 
me  suis  informé  auprès  de  beaucoup  de  personnages 
distingnés  p.ir  leur  «sainteté  et  leur  science,  com- 
ment et  par  quelle  règle  certaine  et  générale  je  puis 
discerner  la  vérité  de  la  foi  catholique  de  la  fausseté 
de  la  criminelle  hérésie.  J'ai  reçu  constamment  de 
presque  tous  cette  réponse  :  Quiconque,  soit  moi , 
soit  tout  autre,  veut  découvrir  les  fraudes  des  héréti- 
ques, éviter  leurs  pièges  et  demeurer  pur  et  entier 
dans  la  foi,  doit,  avec  l'aide  de  Dieu,  munir  sa  foi 
de  deux  manières  :  d*abord  par  l'autorité  de  la  foi 
divine,  ensuite  par  la  tradition  de  ^Egli^e  catholi- 
que. Quelqu'un  demandera  peut-être".  Si  le  canon  des 
Écritures  est  parf;iit.  s*il  se  suffit  surabondaromcnt, 
qu'est  il  besoiu  d'y  joindre  l'autorité  de  rintelligeiice 
ecclésiastique?  C'est  paixre  que,  à  raison  même  de  sa 
bauteur  ^'Ecriture  n'est  pas  entendue  par  tous  duos  le 


*  même  sens;  mais  ses  expressions  sont  interpr  tées 
diversement  par  les  uns  et  par  l»»s  autres;  en  sorte 
qu'autant  il  y  a  d*hommes,  autant  on  i>eut  en  infé- 
rer d'opinions  diCférentes.  Novatien  ,  Pholin,  Sabel- 
lius,  etc.,  l'entendent  tons  de  diverses  manières.  Et 
par  ceite  raison,  à  cause  des  détours  si  multipliés 
et  si  variés  de  l'erreur,  il  est  nécessaire  que  l'inter- 
prétation de  la  doctrine  prophétique  et  apostolique 
soit  dirigée  selon  le  sens  ecclésiastique  et  catholi- 
que. Dans  l'Eglise  catholique,  il  faut  avec  le  plus 
grand  soin  tenir  ce  qui  partout,  ce  qui  toujours, 
ce  qui  par  tous  a  été  cru...  C'est  ce  nui  arrivera,  si 
nous  suivons  l'universalité,  l'antiquité,  le  consente- 
ment...Nous  suivrons  l'antiquité,  si  nous  ne  nous  écar- 
tons nullement  des  sentiments  qu'il  est  manifeste  que 
les  Pères  onl  publiés.  Nous  suivrons  le  conseniemeni, 
si  dans  l'antiquité  nous  nous  attachons  aux  senti- 
ments et  aux  définitions  de  tous  ou  de  presque  tous 
les  évèques  et  les  maîtres,  i  (Comm,^  c.  1.2,  5.) 
—  Au  conciliabule  appelé  vulgairement  le  brgun- 
dage  d'Eplièse,  Dioscore,  chef  de  Thérésie  euiy- 
chienne,  invoqua  en  faveur  de  sa  cause  rautorité 
des  saints  Pères.  Tout  le  concile,  et  les  évoques  ca- 
tholiques comme  les  autres,  reconnurent  letie  auto- 
rité, dirent  anatlièmeà  qui  voudrait  innover,  et  dé- 
clarèrent qu'ils  conservaient  la  foi  des  saints  Pères. 
(inier  Acta  cône,  Chalced.,  aet.  1,  Colleet,  Harduini^ 
t.  VIII.)  Ainsi  c'était  un  principe  reconnu  universel - 
lemeiii,  et  par  les  hérétiques,  et  par  les  catholiques, 
que  la  tradition  est  une  règle  de  foi. -.-Saint  Léon  re- 
connaît et  établit  disertement  l'autorité  des  sainis 
Pères,  que  les  hérétiques  seuls  contredkeiii.  i  Pour 
que  votre  piété  sarhe  que  nous  sommes  d'accord 
avec  les  instructions  des  vénéraldes  Pères,  j'ai  cru 
devoir  ajouter  à  ce  discours  quelques-unes  de  It^iirs 
maximes.  Si  vous  daignez  y  faire  attention,  vous 
verrez  que  nous  ne  professons  que  ce  que  nos  Pères 
ont  enseigné  à  tout  Tunivers,  et  que  p«Tsonne  ne 
diffère  d'eux,  sinon  les  impies  hérétiques.  Voire 
sollicitude  doit  exhorter  au  progrès  de  la  foi  le  peu- 
ple, le  clergé  et  toute  la  fraternité,  de  manière  à 
montrer  que  vous  ircnseignez  rien  de  nouveau,  mais 
4  faire  pénétrer  dans  tous  les  cœurs  ce  que  les  Pères 
de  vénérable  mémoire  ont  enseigné  par  une  prédi- 
cation unanime,  et  auxquels  notre  é|)ttre  est  con- 
forme en  tout  point.  Vous  devez,  et  par  vos  propres 
discours,  et  par  la  récitaiion  et  Tex position  des 
écrits  antérieurs,  faire  connaître  au  peuple  que, dans 
la  doctrine  actuelle,  ou  lui  prêche  ce  que  les  saints 
Pères  avaient  reçu  de  leurs  prédé  esseurs ,  et  ont 
transmis  à  leurs  successeurs.  Après  avoir  lu  d'ahord 
les  enseignements  de  ces  anciens  évèques ,  lisez-leur 
ensuite  mes  écrits,  afin  de  leur  prou  ver]que nous  n'en- 
seignons pas  autre  chose  que  ce  que  nous  avons  reçu 
de  nos  auteurs  :  qu'en  toutes  choses  donc,  et  dans  la 
règle  de  la  foi,  et  dans  l'observation  de  I  idiscpline,  I3 
langage  de  l'anti  luité  soit  conservé.  1  {Epitt.  1U5,  ad 
Proierium,  Alex.episc,  c.  2  et  3.)  <— Les  successeurs 
des  divins  apôtres,  dit  Théodoret,  furent  des  hommes 
dont  quelques-uns  ont  entendu  leurs  voix  sacrées, 
et  ont  eu  le  bonlieur  de  vivre  dans  leur  .idmirabie 
société.  Beaucoup  d'entre  eux  aussi  ont  été  décorés 
de  la  couronne  du  martyre.  Vous  esi-il  doue  permis 
d'agiter  contre  eux  une  langue  blasphématoire.  1 
(Dial.  1,  immii<a6i/is.)  Quel  mal  y  auraii-il  donc, 
quel  blasphème,  do  coiubatire  la  d(»cirine  des  suc- 
cesseurs des  apôtres,  si  ce  n'était  pas  celle  des  apô- 
tres qu'his  avaient  reçue  et  transmise  T 

€  Voilà  une  longue  suite  de  saints  docteurs  des  pre- 
miers et  des  plus  beaux  siècles  du  christianisme  et 
des  temps  où  nos  adversaires  reconnaissent  que  1» 
foi  de  TKglisc  était  pure,  qui  établissent  d  une  mi^ 
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evcifer  contre  eax  rindiirnation  des  fi:lèl«^, 
et  torioot  de  l^ars  collègoe^.  A  entendre 
nos  adTer!iairc«,  il  semble  que  les  Pères  de 
rE$!lise  aient  été  des  docleart  isolé«  et  sans 
conséqaenee«qoipoa¥aienlimap:iner,  écrire, 
enseifrner  impunément  tout  ce  qui  leur  plai« 
tait,  ou  des  fourhei^  qui  contredisaient  d/ins 
leurs  lirres  ce  qu*ils  prêchaient  en  public. 
CVst  pousser  trop  loin  la  prétention  et  la 
malignité.  1*  C'étaient  presque  tous  des  pas« 
leurs  qui  instruisaient  un  troupeau  nom* 
breut  ;  les  premiers  parlaient  k  des  assem- 
blées de  fidèles  qui  afaient  été  enyeifi^néf 
par  les  ap6lres  mêmes;  leurs  successeurs 
étaient  environnés  d*un  clergé  et  d*hommes 
avancés  en  Age  qui  avaient  appris  dès  l'en- 
fance la  doctrine  chrétienne,  et  dont  plu- 
sieurs lisaient  sans  doute  l'Ecriture  sainte. 
Croirons-nous  qne  si  leur  évéque  leur  avait 
proposé  une  doctrine  nouvelle,  contraire  â 
celle  des  apôtres,  aucun  d'eux  n'aurait  ré- 
clamé? Nous  verrons  bientôt  des  preuves  du 
contraire.  2*  Plusieurs  de  ces  Pères  atta- 
quaient des  hérétiques  et  leur  opposaient  la 
tradition:  ceux-ci  ne  Tauraient-ils  pas  in- 
voquée à  leur  tour,  si  elle  avait  été  pour  eux. 
1rs  ne  Pont  pas  fait;  par  les  écrits  des  Pères 
nous  voyons  comment  ces  entêtés  se  défen* 
daient;  les  uns  faisaient  profession  de  re- 
Itarder  les  apôtres  comme  des  i|piorants,  les 
autres  prétendaient  que  les  Pères  entendaient 
mal  la  doctrine  des  apôtres;  la  plupart  allé* 
gnaient  l'Ecriture  sainte,  la  falsifiaient  et 
produisaient  des  livres  apocryphes;  presque 
tous  fondaient  leurs  erreurs  sur  des  raison* 
nements  philosophiques.  Au  milieu  de  ces 
ennemis  II  n'était  pas  aisé  d'introduire  de 
nouveaux  dogmes  jusqu'alors  inconnus. 
3*  L'on  sait  ce  qui  est  arrivé  lorsqu'un  évé- 
que a  en  cette  témérité,  quels  qu'aient  été 
ses  talents,  son  crédit,  son  rang  dans  TEglise, 
il  a  été  censuré  et  dépossédé.  S'il  y  eut  jamais 
des  hommes  capables  de  changer  la  croyance 
commune,  ce  sont  Paul  de  Samosate,  Théo- 
dore de  Mopsueste,  é?^ue  d'Antioche,  et 
Nestorius,  patriarche  de  Constantinople.  On 
ne  peut  contester  ni  leur  capacité,  ni  leur 
réputation,  ni  l'autorité  qu'ils  s'étaient  ac- 

Î|uise;  dès  qu'ils  voulurent  dogmatiser,  ils 
nrent  condamnés  sans  ménaffement.  Paul 
fut  accusé  par  son  troupeau,  Nestorius  par 
son  clergé  ;  Théodore  déguisa  ses  sentiments, 
sans  quoi  il  aurait  eu  le  même  sort.  Si  tous 
les  trois  avaient  fidèlement  suivi  la  tradition, 
ils  seraient  au  rang  des  Pères  de  TEglise. 
Comment  ceux-ci,  toujours  surveillés  par  les 
fidèles,  par  leurs  collègues  et  par  les  héréti* 
qiies,  ont-ils  pu  altérer  l'ancienne  croyance? 
Ils  l'ont  hit ,  disent  les  protestants  ;  donc 
ils  l'ont  pu,  n'importe  comment.  Au  iv*  siè- 
de  nous  trouvons  des  dogmes  universelle- 
ment crus,  desquels  il  n'avait  pas  été  ques- 
tion pendant  les  trois  précédents,  desquels 

nière  cbire  et  tranchante  raatorité  Mcrée  de  la  ira- 
diiion.  S'ils  avaient  prévu  l'erreur  des  prole^tints 
sur  ce  sujet,  qu'sttraieniiU  pu  dire  de  plos  énergie 
que  pour  la  combalire  ?  i  —  La  Liiserne,  Disima- 
IMR!  $ar  tc9  E^Uui  talkoiiqiu  et  arortf  toaif  • 


même  on  avait  enseigné  le  contraire;  contre 
ce  fait  positif  ei  prouvé  il  est  absurde  d'allé* 
guer  de  prétimdues  impossibilités.  Lorsque 
nous  demandons  aux  protestants  quels  sont 
ces  dogmes,  ils  en  citent  quelques*uns  ao 
hasard,  sans  s'accorder  jamais  sur  l'époque 
de  leur  naissance.  Comme  en  parlant  de 
chacun  de  ces  dogmes  prétendus  nouveaux, 
nous  eu  avons  prouvé  l'antiquité,  nous  nous 
bornons  ici  à  des  réflexions  générales.  1* 
CVst  un  abus  des  termes  de  nommer  fait 
positif,  preuve  poeitive ,  le  prétendu  silence 
des  trois  premiers  siècles;  ce  n'est  qu'une 
preuve  négative  qui  ne  conclut  rien.  Il  nous 
reste  très-peu  de  monuments  de  ces  temps- 
là,  nous  n'avons  pas  la  dixième  partie  des 
ouvrages  faits    par   les  auteurs   chrétiens 

f rendant  toute  la  durée  des  persécutions  ; 
'on  peut  s'en  convaincre  par  les  catalogues 
des  écrivains  ecclésiastiques  et  de  leurs  ou- 
vrages. De  quel  front  pf>ut*on  soutenir  que 
dans  cette  multitude  de  livres  perdus  il 
n'a  jamais  été  fait  mention  des  dogmes  et 
des  usages  crus  et  pratiqués  au  iv«  siè- 
cle? Une  preuve  poeitive  qu'il  y  en  était 
parlé,  c'est  que  les  Pères  de  ce  siècle,  qui 
avaient  ces  écrits  entre  les  mains,  ont  pro- 
testé qu'il  ne  leur  était  pas  permis  de  s'écar- 
1er  de  ce  qui  avait  été  enseigné  dans  les 
trois  siècles  précédents.  Contre  ce  témoi- 
gnage universel  et  uniforme^  quelle  force 
peut  avoir  une  preuve  purement  négative? 
—  2*  An  IV*  siècle  il  y  avait  des  églises  éta* 
b  les  non-seulement  dans  toutes  les  provin- 
ces de  l'empire  romain,  mais  hors  des  limi- 
tes de  cet  empire,  en  Afrique  loin  des  côtes, 
dans  l'intérieur  de  l'Arabin,  dans  la  Méso- 
potamie et  dans  la  Perse,  chci  L»s  Ibères  et 
chez  les  Scythes  de  la  petite  Tartarie,  chec 
les  Goths  et  les  Sarmates.  Cela  est  prouvé 
parle  témoignage  des  écrivains  de  ce  siècle, 
et  par  les  évoques  de  presque  toutes  ces 
contrées  qui  se  trouvèrent  au  concile  de 
Nicée  l'an  325.  Or,  ces  Çgliscs  avaient  été 
fondées  pendant  les  deux  iiècles  précédents, 
et  quelques-unes  par  les  apôtres  mêmes. 
A-t-il  pu  y  avoir  de  la  collusion  entre  les 
évoques  dont  les  sièges  étaient  si  éloignés 
les  uns  des  autres,  dont  les  mœurs  cl  le  lan- 
gage étalent  si  diiïérênts?  Quel  intérêt  com- 
mun a  pu  les  engager  é  recevoir  des  dog- 
mes opposés  é  ceux  qui  leur  avaient  été  en« 
seignés  par  leurs  fondateurs  ?  On  nous  dira 
sans  doute  que  cela  s'est  fait  insensiblement 
et  sans  i|ue  l'on  s'en  soit  aperçu.  Mais  outre 
Tabsurdité  de  ce  sommeil  général  qui  aurait 
régné  d'un  bout  de  l'univers  à  l'autre,  un 
changement  positif  arrivé  dans  la  doctrine, 
prêché  publiquement,  a  dû  être  sensible, 
étonner  les  esprits,  réveiller  l'attention.  Oà 
a-t-il  commencé?  où  en  sont  les  témoins? 
Le  fait  positif  ei  certain  est  que  toute  inno- 
vation a  fait  du  bruit,  a  excité  des  réclama- 
tions et  des  censures  ;  donc  le  fait  contraire 
avancé  par  les  protestants  est  un  rêve  eî 
une  absurdité.  —  3»  De  tous  les  siècles ,  il 
n'en  est  aucun  pendant  lequel  il  ait  pu 
le  moins  arriérer  un  changement  dans  la 
croyance'  qii^'au  •?«.  Dès  que  la  paix  eut 
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été  donnée  à  rEglis.c  en  313,  la  communi- 
cation devînt  plus  libre  et  plus  fréquente 
entre  les  difTérentes  sociétés  chrétiennes 
dispersées  ;  c*esl. alors  qu'il  fut  plus  aisé  de 
savoir  ce  qui  était  enseigné  dans  ces  diver- 
ses Eglises;  c'e!«tdonc  alors  que  la  tradition 
universelle  parut  avec  le  plus  d*éclat.  Ja- 
mais aussi  la  foi  chrétienne  n*eut  un  plus 
grand  nombre  d'ennemis  qu'à  celle  époque; 
il  j  avait  des  marcionitcs,  des  manichéens, 
des  novaiiensy  des  donatistes,  des  ariens  de 
trois  espèces,  des  monlanistes,  etc.,  qui  ne 
pardonnaient  rien  aux  catholiques  en  fait 
de  dogme,  de  culte  ni  discipline  :  était-ce  là 
le  moment  d'introduire  impunément  quel- 
que chose  de  nouveau?  Il  est  d'ailleurs  ri- 
dicule de  croire  qu*un  dogme  n*a  commencé 
que  quand  il  s'est  trouvé  des  hérétiques 
pour  le  comb<itlre.  Mais  il  y  a  un  fait  sirigu- 
Ncr;  jamais  Ton  n'a  travaillé  avec  plus  de 
zèle  que  dans  le  m*  et  le  iv  siècle,  à  tra- 
duire les  livres  saints,  à  les  mettre  à  la  por- 
tée des  fidèles,  à  les  expliquer,  et  jamais  le 
nombre  des  erreurs  n'a  été  plus  grand;  grâ- 
ce aux  protestants,  ce  phénomène  s'est 
renouvelé  au  xvi*  siècle.  —  V  Quand  un 
siècle  commence,  il  n'efface  pas  le  souvenir 
é\Â  précédent  ;  le  iv«  était  composé  d'a« 
bord  d'une  grande  partie  de  la  génération 
liée  dans  lé  cours  du  m*.  Il  y  avait  parmi 
les  évéques,  comme  parmi  les  fidèles,  des 
vieillards  qui  en  avaient  vu  écouler  plus 
4e  la  moitié,  qui  avaient  assisté  à  plusieurs 
conciles,  qui  ne  pouvaient  ignorer  ce  qui 
avait  été  enseigné  jusqu'alors.  Plusieurs 
avaient  été  confesseurs  de  Jésus-Christ  pen- 
dant la  persécution  de  Dioclétien  ;  ont-ils 
souffert  que  l'on  changeât  la  doctrine  pour 
laquelle  ils  s*éiaient  exposés  au  martyre? 
Les  évéques  du  iv«  étaient  leurs  disci- 
ples, et  l'on  juge  aisément  combien  ceux- 
ci  devaient  être  attachés  aux  leçons  de 
maîtres  aussi  vénérables.  C'était  donc^  à 
proprement  parler,  le  m'  siècle  qui  par- 
lait, enseignait  et  écrivait  au  iv«,  et  ainsi 
de  suite.  Il  y  a  de  la  démence  à  mettre  une 
ligue  de  séjiara'ion  entre  la  tradition  de 
ces  deux  siècles.  L'enseignement  de  l'Eglise 
est  un  fleuve  majestueux  qui  a  coulé  et  qui 
coule  sans  interruption  depuis  les  apôtres 
jusqu'à  nous;  il  a  passé  d'un  siècle  à  l'autre 
sans  laisser  troubler  ses  eaux;  et  si  quel- 
ques insensés  ont  entrepris  d*y  mettre  obsta- 
cle, ou  il  les  a  entraînés  dans  son  cours,  ou 
il  s*est  détourné  pour  aller  couler  ailleurs. 

Neuvième  preuve,  ^os  adversaires  auraient 
voulu  persuader  que  le  respect  pour  la  tro' 
dition  est  un  préjugé  propre  et  particulier  à 
TEglise  romaine;  que  les  sectes  de  chrétiens 
orientaux ,  les  Grecs  schismatiques ,  les 
cophtes  et  les  Syriens  jacobites  ou  euty- 
chiens,  et  les  nestoriens  ne  reconnaissent 
point  d'autre  -règle  de  foi  que  TEcriture 
sainte;  c^est  une  fausseté.  On  a  fait  voir  que 
toutes  ces  sectes  admettent  les  décrets  des 
trois  premiers  conciles  œcuméniques,  et 
font  profession  de  suivre  la  doctrine  des 
Pères  grecs  des  quatre  premiers  siècles; 
qu'ils  en  ont  traduit  plusieurs  ouvrages  dans 
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leurs  langues.  Les  nestoriens  rejettent  I0 
concile  d'Ephèse,  parce  qu'il  les  a  condam- 
nés ,  et  sous  le  prétexte  que  ce  concile  a 
établi  un  nouveau  do^me,  au  lieu  que  Nes- 
torius  soutenait  l'ancienne  doctrine,  ils  ont 
le  plus  grand  respect  pour  les  livres  de  Théo- 
dore de  Mopsueste,  de  Diodore  de  Tarse  et 
de  Théodoret  ;  ils  regardent  ces  trois  per- 
sonnages comme  les  plus  saints  Pères  de 
l'Eglise.  Les  jacobites  au  contraire  reçoivent 
le  concile  d'Ephèse  et  rejettent  le  coneile  de 
Chalcédoine;  il  prétendent  que  celui-ci  a 
contredit  la  doctrine  du  précédent  ;  ifs  sont 
très  -  attachés  aux  écrits  de  saint  Cyrille 
d'Alexandrie.  Le  princip  il  grief  des  Grecs 
schismatiques  contre  TEglise  latine  est 
qu'elle  a  ajouté  au  concile  de  Constantino- 
ple  le  mot  Filioque^  sans  y  être  autorisée 
par  un  autre  concile  géuéral.  Toutes  ces 
sectes  orientales  ont  d«»reeiisilaf4ecaiieita 
des  preaiî«r#t:oncfle»  touchant  la  discipline, 
ei  iW'  suirent;  leur  croyance  et  leur  con- 
dttlle  ne  ressemblent  en  rien  à  celles  des 
protestants,  Perpétuité  de  la  foi ,  t.  V,  I.  vu, 
c.  1  et  2. 

Disiime  preuve.  L'exemple  de  ces  der- 
niers pourrait  suffire  pour  démontrer  que  la 
doctrine  ne  peut  se  perpétuer  dans  une  so- 
ciété quelconque,  sans  le  secours  de  la  tra- 
dition. 1*"  Les  luthériens  disaient  dans  la 
Confession  d'Augsbourg,  art.  21  :  «  Nous  ne 
méprisons  point  le  consentement  de  l'Eglise 
catholique  ;  nous  n'avons  point  dessein  d'in- 
troduire dans  cette  sainte  Eglise  aucun 
dogme  nouveau  et  inconnu,  ni  de  soutenir 
les  opinions  impies  et  séditieuses  que  l'Eglise 
catholique  a  condamnées.  »  On  sait  qu'ils 
n'ont  pas  persévéré  longtemps  dans  ce  lan- 
gage. 2*  Quoique  les  anglicans,  dans  leur 
confession  de  foi,  c.  20  et  21,  rejettent  for- 
mellement la  tradition  ou  ^autorité  de  lE- 
glise,  et  déclarent  qu'elle  ne  peut  rien  dé- 
cider que  ce  qui  est  enseigné  dans  l'Ecri* 
ture  sainte;  néanmoins  dans  le  plan  de  leur 
religion  dressé  en  1719,  r*  part.,  c.  1,  ils  font 
profession  de  recevoir  comme  authentiques, 
oucomme  faisant  autorité,les  quatre  premiers 
conciles  et  les  sentiments  des  Pères  des  cinq 
premiers  siècles.  La  raison  de  cette  contra- 
diction est  aisée  à  découvrir.  En  1562,  lors- 
que leur  confession  de  foi  fut  dressée,  le  so- 
cinianismo  n'était  pas  encore  prêché  en  An- 
gleterre; mais  en  1719,  et  même  dans  le  siè- 
cle précédent ,  il  y  avait  fait  beaucoup  de 
progrès.  Les  théologiens  anglicans ,  dans 
leurs  disputes  avec  ces  sectaires,  avaient 
éprouvé  qu'il  était  impossible  de  les  con- 
vaincre par  l'Ecriture  sainte;  ils  sentirent 
donc  la  nécessité  de  recourir  à  la  tradition^ 
pour  prendre  le  vrai  sens  de  TEcriture  , 
aussi  ont-ils  fait  grand  usage  de  Tautorité 
des  Pères  pour  expliquer  les  passages  dont 
les  sociniens  abusaient.  Nous  leur  deman- 
dons pourquoi  les  conciles  et  les  Pères  pos- 
térieurs au  V*  siècle  n*onl  plus  la  même  au- 
torité que  les  précédents ,  et  pourquoi  ils 
n'admettent  pas  tous  les  dogmes  et  tous  les 
usages  qui  sont  prouvés  par  la  tradition  des 
cinq  premiers  sièclèi  1  Aussi  les  luthériens 
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et  les  cftif  inistes  reprocbenl-iU  aux  angli* 
cans  celte  iocontéqoence  ;  ils  élisent  que  la 
religion  de  ces  deroiers  n'est  qu'on  demi- 
papisme.  3*  Mais  eui-mémes  n'ont  pas  pa 
èfiter  cet  embarras  ;  toutes  irs  fois  qu'ils  se 
sont  trouvés  aux  prises  avec  les  sociniens  , 
ils  ont  vu  qu'ils  ne  gagnaient  n^en  en  citant 
l'Ecriture  sainte  à  des  adversaires  auxquels 
ils  avaient  appris  l'art  de  se  jouer  de  tous 
Ifs  passages.  Lorsqu'ils  ont  voulu  alléguer 
)e  sens  que  les  Itères  y  ont  donné  en  di>pu« 
taut  contre  les  ariens,  les  sociniens  leur  ont 
demandé  si,  après  avoir  rejeté  la  tradition  , 
ils  la  reprenaient  pour  régie  de  leur  foi.  So- 
cin  lui-aiéme  convenait  que,  s'il  fallait  la 
consulter  9  les  catholiques  avaient  gain  do 
cause,  Epist.  adRadecium;  il  est  donc  prouvé 
que,  sans  cette  sauve-garde,  les  hérétiques 
renverseraient  bientôt  les  articles  les  plus 
essentiels  du  christianisme.  «  Noiis  recon- 
naissons, dit  Basnage,  que  Dieu  ne  nous  a 
point  donné  de  moyen  infaillible  pour  ter- 
miner les  controverses  qui  naissent...  Il  faut ^ 
selou  saint  Paul,  qu'il  y  ait  des  hérésies ,  et, 
par  la  même  raison  ,  il  faut  que  ces  héré- 
sies subsistent»  »  Hist.  dtrEglise^iiy.  xxvii, 
cbap.  2,  §  17,  p.  1577.  4*  Pour  terminer  les 
disputes  qui  s'étaient  élevées  en  Hollande  en- 
tre les  arminiens  et  les  gomaristes»  les  cal- 
vinistes convoquèrent  i  Dordrecbt,  en  1618, 
un  synode  de  toutes  les  églises  réformées, 
afln  de  décider,  à  la  pluralilé  des  voix,  quelle 
était  la  doctrine  qu  il  fallait  suivre,  et  quel 
sens  il  fallait  donner  aux  passages  de  l'Ecri- 
ture sainte  que  chacun  des  deux  partis  allé- 
guait en  sa  faveur  ;  ils  ont  donc  rendu  hom-i 
mage  à  la  nécessité  delà  tradition  pour  bien 
entendre  r£criture  sainte.  5*  Ainsi,  après 
avoir  méprisé  hautement  \a  tradition  de  l'E- 
glise universelle,  les  protestants  se  sont  mis 
sous  le  jouff  de  la  tradition  particulière  de 
leur  secte  ;  à  proprement  parler,  elle  est  leur 
seul  guide.  En  effet ,  avant  de  lire  rEcri- 
lure  sainte ,  un  protestant,  soit  luthérien, 
soit  anglkan ,  soit  calviniste ,  a  déjà  sa 
etojfëmte  toute  formée  par  le  catéchisme 
qu'il  a  reçu  dès  l'enfance ,  par  les  instruc- 
lions  de  ses  parents  et  des  ministres,  par  les 
discours  dont  il  a  eu  les  oreilles  frappées. 
Lorsqu'il  ouvre  récriture  sainte  pour  la 
première  fois,  il  ne  peut  manquer  de  trou- 
ver dans  chaque  passage  le  sens  que  Ton  j 
donne  communément  dans  sa  secte;  les  opi- 
nions dont  il  est  imbu  d'avance  lui  tiennent 
lieu  de  l'inspiration  du  Saint-Esprit.  S'il  lui 
arriyait  de  l'entendre  autrement  et  de  sou- 
tenir son  interprétation  particulière,  il  se- 
rait excommunié,  proscrit,  traité  comme 
hérétique.  Telle  a  été  la  conduite  de  tous 
les  sectaires  depuis  les  premit^rs  siècles. 
<  Ceux  qui  nous  conseillent  les  recherches, 
ditTertullien,veulentuous  attirer  chezeux... 
Dès  qu'ils  nous  tiennent,  ils  érigent  en  dog- 
mes et  prescrivent  avec  hauteur  ce  qu'ils 
avaient  feint  d*abord  de  soumettre  à  notre 
examen.»  de  Prœscript,^  cap.  8  et  seq.  On 
dirait  qu'il  a  voulu  peinure  les  prédicants  de 
la  réforme  treize  cents  ans  avant  leur  nais- 
sauce.  Une  autre  preuve  de  la  croyance  pu- 


rement traditionnelle  des  protestants  ,  c'est 
qu'ils  répètent  encore  aujourd'hui  les  argu- 
ments, les  impostures,  les  calomnies  des  pré- 
tendus réformateurs,  quoiqu'on  les  ait  réfu« 
tés  cent  fois  ,  et  ils  y  croient  comme  à  la 
parole  de  Dieu. 

Onzième  preuve,  lis  conviennent  comme 
nous  qu'un  ignorant  estobii{;édefairedesaclea 
de  ibi ,  qu'un  enfant  y  est  tenu  dès  qu'il  est 
parvenu  à  l'âf^e  de  raison  ;  les  sociniens  ne 
donnent  point  le  baptême  avant  cet  âge, 
parce  qu'ils  soutiennent  que  la  foi  actuelle 
est  une  disposition  nécessaire  à  ce  sacrement. 
Or ,  nous  ne  concevons  pas  comment  l'un  ou 
l'autre  peut  fonder  sa  foi  sur  TEcriture  sainte. 
Qu'il  la  lise  ou  qu'il  IVntende  lire,  il  n'en- 
tend toujours  qu*une  version;  ce  n'est  point 
la  langue  des  auteurs  sacrés  :  comment  sait- 
il  que  cette  version  est  tidéle?  Il  u'en  a  point 
d'autre  preuve  que  le  témoignage  des  théolo- 
giens de  sa  secte;  c'est  toujours  la  tradition^ 
mais  qui  n'est  pas  celle  «de  l'Eglise  univer- 
selle, et  qui  même  y  est  tontraire.  C'e^t 
néanmoins  le  cas  dans  lequel  se  sont  trouvés 
les  trois  quarts  et  demi  de  ceux  qui  ont 
embrassé  le  protestantisme  dans  les  commen- 
cements ;  c'était  une  troupe  d'ignorants 
conduits  à  l'aveugle  par  les  prédicants  de  la 
réforme.  fiosHuet,  dans  sa  conférence  avec  le 
ministre  Claude ,  a  fait  voir  qu'un  protestant 
ne  s'entend  pas  lui-même,  lorsqu'il  dit  en 
récitant  le  symbole  :  Je  crois  la  sainte  Eglise 
catholique.  Si  par  là  il  entend  la  secte  parti- 
culière dans  laquelle  il  est  né,  c'est  une  er« 
reur,  et  il  y  croit  sans  aucun  motif  raison- 
nable. S'il  entend,  comme  la  plupart,  l'as- 
seniblagede  tous  ceux  qui  croient  en  Dieu  et 
en  Jésus-Christ,  il  se  contredit  en  ajoutant  : 
Je  crois  la  communion  des  saints,  puisque 
encore  une  fois  il  ne  peut  y  avoir  de  commu- 
nion entre  ceux  qui  u'ont  pas  la  mémo 
croyance.  An  mot  Foi,  en  faisant  l'analyse 
de  la  foi  d'un  catholique  ignorant  ou  enfant, 
nous  avons  fait  voir  qu'il  a  un  moiif  très-solide 
de  croire  à  l'Eglise  catholique. 

Douzième  preuve.  La  chaîne  des  erreurs 
au'a  fait  naître  la  méthode  des  protestants 
démontre  qu'elle  est  fausse;  non-seulement 
elle  a  donné  lieu  à  celte  multitude  de  sectes 
qui  les  divisent,  mais  elle  conduit  directe- 
uicut  au  déisme  et  à  l'incrédulité.  En  effet, 
pour  décréditer  la  tradition,  les  protestants 
ont  noirci,  tant  qu'ils  ont  pu,  les  Pères  de 
TEglise-,  ils  ont  attaqué  leur  capacité,  leur 
doctrine,  leur  morale,  leurs  actions,  leurs 
intentions,  leur  bonne  foi.  CepenJanl  les 
pins  anciens  des  Pères  étaient  les  disciples 
immédiats  des  apôtres;  il  est  difGcile  d'avoir 
une  haute  opinion  de  maîtres  qui  ont  formé 
de  pareils  élèves  et  qui  les  ont  choisis  pour 
successeurs.  Aussi  plusieurs  protestants  ont 
parlé  des  uns  à  peu  près  comme  des  autres. 
SI  les  apôtres  eux-mêmes,  diseni-ils,  ont  été 
sujets  à  des  erreurs  et*  à  des  faiblesses, 
faut-il  s'étonner  que  leurs  disciples  les  plus 
zélés  en  aient  été  susceptibles?  fiarbeyrac. 
Traité  de  la  morale  des  Pères,  c.  8,  |  39; 
Cbiltingworth,  la  Religion  protestante,  voie 
assurée  du  salut,  etc.  Est  il  croyable  d'ailleurs 


que  Jésos-Christ  ail  feillé  sur  son  EglUe,  eo 
permeltunt  qu*eile  tombât  entre  les  mains 
de  pasteors  si  capables  tle  l'égarer?  On  con« 
çoît  tout  ravanlage  que  ces  accusations 
téméraires  ont  donné  aux  déistes;  ils  n'ont 
pas  manqué  de  tourner  contre  les  apôtres  les 
mêmes  objections  que  les  protestants  ont 
faites  contre  la  personne  et  contre  les  écrits 
des  Pérès  ;  bientôt  ils  ont  osé  les  lancer  con- 
tre Jésos-Cbrist  lui-même.  Quand  on  deman- 
dail  :  est-il  possible  que  des  bommes  tels  que 
Luther,  Calvin  et  les  autres,  emportés  par 
les  passions  les  plus  fougueuses,  qui  ont 
donné  dami  des  erreurs  dont  leurs  sectateurs 
rougissent  aujourd'hui ,  aient  été  suscités  de 
fiîeu  pour  réft>rmer  TEglise?  Ceui-ci,  plutôt 
que  de  demeurer  muets ,  ont  répondu  que  les 
fondateurs  mêmes  et  les  propagateurs  du 
christianisme  ont  été  sujets  à  des  erreurs  et 
à  des  faiblesses. 

Lorsque  nous  soutenons  qu*nn  Bdèle  doit 
user  de  sa  raison  pour  connaître  quelle  est 
la  véritable  Eglise,  et  pour  peser  les  preuves 
de  son  infaillibilité,  mais  que  dès  qu'il  la 
connaît,  il  doit  déférer  à  cette  autorité,  ils 
disent  que  cette  conduite  est  absurde,  que 
nous  attribuons  à  l'Eglise  le  droit  d'ensei- 
gner toutes  sortes  d'erreurs,  sans  qu'il  nous 
soit  permis  d'examiner  si  nous  devons  les 
admettre  on  les  rejeter;  qu'il  n'est  pas  plas 
difGcile  à  la  raison  de  juger  quelle  est  la 
véritable  doctrine,  que  de  discerner  quelle 
est  la  véritable  Eglise.  Nouveau  sujet  de 
triomphe  pour  les  déistes  :  Selon  tous, 
ont-ils  dit ,  nous  ne  pouvons  juger  de  la 
mission  de  Jésus-Christ,  de  celle  des  apôtres, 
de  l'inspiration  des  livres  saints ,  que  par  la 
raison  ;  donc  c'est  encore  à  elle  de  juger  si 
la  doctrine  qu'ils  enseignent  est  vraie  ou 
fausse  :  il  n'est  pas  plus  difficile  de  porter  ce 
jugement  que  de  voir  si  leur  mission  est 
divine  ou  humaine,  si  tels  livres  sont  inspi- 
rés ou  nin.  Conséquemment  les  déistes  ont 
attaqué  l'Ecriture  sainte  en  général  par  les 
mêmes  arguments  que  les  protestants  ont 
faits  contre  certains  livres  qu'ils  ont  rejetcs 
du  canon.  Au  mot  EaRBua  nous  avons  fait 
voir  la  multitude  de  celles  qui  sont  nées  les 
unes  des  autres  sur  chacune  des  questions 
controversées  entre  les  protestants  et  nous; 
toutes  sont  venues  de  l'opiniâtreté  à  rejeter 
la  tradition  :  dés  qu'une  fois  les  protestants 
ont  eu  posé  pour  principe  que  nous  ne 
devons  croire  que  ce  qui  est  expressément  et 
formellement  révélé  dans  l'Ecriture  sainte , 
et  que  c'est  à  la  raison  d'en  déterminer  le 
▼rai  sens,  les  sociniens  ont  conclu  d'abord  : 
Donc  nous  ne  devons  croire  révélé  que  ce 
qui  est  conforme  à  la  raison  ;  et  les  déistes 
ont  dit  de  leur  côté  :  Donc  la  raison  snfCt 
pour  connaître  la  vérité  ;  nous  n'avons  pas 
besoin  de  révélation.  Nos  adversaires  nous 
répondront  sans  doute  qu'il  n'est  aucun 
principe  si  incontestable,  que  l'on  ne  puisse 
eh  abuser  et  en  tirer  de  fausses  conséquences. 
Soit.  11  fallait  donc  commencer  par  examiner 
si  le  leur  était  incontestable;  mais  ils  l'ont 
posé  sans  prévoir  où  il  les  conduirait  :  or, 
nous  avons  prouvé  qu'il  est  non-seulement 
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très-sujet  à  contestation,  mais  absolument 
faux  et  destructif  du  christianisme. 

Dans  les  divers  articles  relatifs  à  la  qaes« 
tion  présente,  nous  avons  répondu  anx 
principales  objections  des  protestants;  maii 
la  manière  dont  ils  s'j  sont  pris  pour  dècré- 
diter  les  témoins  de  la  tradition  mérite  uu 
examen  particulier. 

Le  Clerc,  Hist.  ecclés.^  ii*  siècle,  an  101, 
commence  par  observer  qu'à  dater  de  la 
mort  des  apôtres,  l'on  entre  dans  des  temps 
où  l'on  ne  peut  pas  approuver  tout  ce  qui  a 
été  dit  et  tout  ce  qui  a  été  fait  ;  que  cependant 
Dieu  a  veillé  sur  son  Eglise,  et  qu'il  a  empê- 
ché que  le  fond  du  christianisme  ne  fût 
changé.  Les  apôtres,  dit-il,  avaient  puisé 
leurs  connaissances  dans  trois  sources  :  dans 
les  livres  originaux  de  l'Ancien  Testament, 
dans  les  leçons  de  Jésus-Christ,  dans  des 
révélations  immédiates  ;  le  Saint-Esprit  leur 
enseignait  toute  vérité,  et  ses  dons  miracu- 
leux en  étaient  la  preuve ,  avantages  que 
n  ont  point  eus  ceux  qui  leur  ont  succédé. 
Ceux-ci  étaient  des  Juifs  hellénistes  ou  des 
Grecs;  comme  ils  n'entendaient  pas  l'hébreu , 
ils  se  sont  souvent  trompés.  Us  ont  cru  que 
les  Septante  avaient  été  inspirés  de  Dieu ,  ei 
ils  n'ont  pas  vu  que  ces  interprètes  ont  son- 
vent  très-mal  traduit  le  texte  sacré.  Les 
apôtres  n'ont  cité  cette  version  que  pour  s^ 
prêter  au  besoin  des  Juifs  hellénistes  qui  ne 
savaient  pas  l'hébreu.  D'où  l'on  voit  que  les 
Pères  grecs  ont  été  de  mauvais  interprètes 
de  l'Ecriture,  à  plus  forte  raison  les  Pères 
latins  qui  n'avaient  qu'une  mauvaise  versioit 
faite  sur  celle  des  Septante.  Une  autre  source 
d'erreurs  est  venue  des  traditions  reçues  de 
vire  voix  des  apôtres,  comme  l'opinion  que 
Jésus-Christ  a  vécu  plus  de  quarante  ans  , 
son  règne  futur  de  mille  ans,  le  temps  de  la 
célébration  de  la  pâque ,  etc.  Attachés  à  la 
philosophie  de  Platon ,  ils  ont  cherché  à  eu 
concilier  les  dogmes  avec  ceux  du  christia- 
nisme; ainsi  ils  on!  adapté  la  Trinité  chré- 
tienne à  celle  de  Platon,  ils  ont  cru  Dieu  et 
les  anges  corporels.  Ignorants  dans  l'art  de 
la  dialectique  et  dans  celui  delà  critique ,  ils 
ont  souvent  raisonné  faux,  ils  ont  admis 
C4>mme  vrais  plusieurs  écrits  supposés.  Em- 
pressés d'amener  les  païens  à  la  foi  chré- 
tienne, ils  se  sont  fréquemment  rapprochés 
des  opinions  vulgaires,  ils  ont  pris  dans  le 
sens  le  plus  commun  des  termes  qui  eu 
avaient  un  très-différent  dans  les  écrits  des 
apôtres ,  comme  celui  de  mystères  en  parlant 
des  sacrements ,  et  celui  é^oblation  pour  dési- 
gner l'eucharistie.  De  là  sont  nés  une  multi- 
tude de  dogmes  qui  ne  sont  point  dans  le 
Nouveau  Testament;  mais  comme  c*étaient 
des  subtilités  que  le  peuple  n'entendait  pas  , 
il  a  eu  des  mœurs  plus  pures  et  une  religiou 
plus  saine  que  ceux  qui  étaient  chargés  de 
l'enseigner. 

Le  Clerc  couronne  cet  exposé  perGde, 
moitié  socinien  et  moitié  calviniste,  en  disant 
que  la  sincérité  d'un  historien  l'oblige  à  faire 
ces  aveox,  mais  cette  sincérité  n'est  qu'une 
hypocrisie  malicieuse,  il  faut  la  démasquer. 
,     V  Ce  portrait  des  Pères  du  ii'  siècle  est 
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btcD  différent  it  cehil  qu'en  â  Irac6  Beaa- 
•nbre,  lorsqu'il  a  re'c?é  rintelligence,  la 
capacité,  la  sage  critique,  a?e€  lesquelles 
ces  Pères  ont  procédé  pour  distinguer  les 
lifrctaulbenliquesde  l'Ecriiure  sainte d^avec 
Ii*s  litres  apocryphes;  vo^^.  ci-dessus. notre 
cinquième  preuve.  Le  Clerc  n'a  pas  yu  qu'en 
déprimant  les  qualités  et  le  caractère  pcr« 
soniiel  de  ces  témoins,  il  aiïaiblissait  d'au- 
tant la  certitude  du  jugement  qu'ils  ont  porté 
sur  le  canon  des  livres  saints.  Mais  un  uié- 
créant  n'est  presque  jamais  guidé  dans  ses 
écrits  que  par  l'intérêt  du  moment.  — 
S*  Puisque  les  miracles  opérés  par  les  apôtres 
prouvaient  qu'ils  étaient  inspirés  par  le 
Saint-Esprit,  nous  demandons  pourquoi  les 
miracles  faits,  pendant  leii'et  le  m*  siè- 
cle, par  les  ûdèles  et  parles  pasteurs,  ne 
prouvaient  pas  qu'ils  étaient  aussi  remplis  du 
Saint-Esprit,  quoiqu'ils  ne  l'eussent  pas  reçu 
avec  la  même  plénitude  que  les  apôtres? 
Jésus-Christ  n'avait  pas  promis  à  ces  derniers 
FEsprit  de  vérité  pour  eui  seuls  ni  pour  un 
temps,  mais  pour  toujours^  Joan.,  c.  xiv,  v. 
16,  17,  23.  11  leur  avait  dit ,  c.  iv,  v.  16  : 
«  Je  vous  ai  choisis  afin  que  vous  alliez  faire 
du  fruit;  et  que  ce  fruit  soit  durable,  »  ut 
fructuê  rester  maneat;  mais  ce  fruit  n'a  été 
que  passager,  suivant  Topinion  de  notre 
dîssertateur;  il  a  commencé  à  se  détruire 
immédiatement  après  la  mort  des  apôtres. 
—  3*  Si  ce  qu'il  dit  est  vrai,  il  ne  Test  pas 
que  Dieu  ait  conservé  sain  et  sauf  le  fond  ou 
le  capital  du  christianisme.  Comme  Le  Clerc, 
socinien  déguisé,  n'admet  ni  la  création, 
ni  la  Trinité,  ni  rincarnation  »  ni  la  rédemp- 
tiou  dans  le  sens  propre ,  ni  la  transmission 
(lu  p^.ché  originel,  ni  Tétcrnité  des  peines  de 
l'enfer,  etc.,  le  fond  de  son  christianisme 
se  réduit  presque  à  rien  :  Tunité  de  Dieu , 
rimmortalilé  de  Tâme,  le  bonheur  futur  des 
justes,  la  mission  de  Jésus-Chr:st,  la  suffi- 
aance  deTEcrilure  interprétée  à  sa  manière, 
Toilà  tout  son  sjmbole.  Or  Dieu,  selon  lui, 
n'en  a  pas  conservé  purs  tous  les  articles 
dans  le  ii*  siècle,  puisque  Ton  y  a  commencé 
à  enseigner  la  triuité  des  personnes  en  Dieu, 
la  nécessité  de  la  tradition ,  le  culte  des  mar« 
tyrs,  etc.  :  autant  d'erreurs  destructives  du 
dirlslianisme  socinien.  Nous  ne  conteste- 
rons pas  au  critique  que  les  apôtres  n'aient 
reçu  avec  le  don  des  langues  la  faculté 
d'entendre  et  de  parler  l'ancien  hébreu.  Cette 
connaissance  leur  était  nécessaire  pour 
convaincre  les  docteurs  juifs  qui  auraient 
pu  leur  opposer  les  oracles  de  l'Ecriture 
suivant  le  teiie  original.  Mais  alors  les 
apôtref  en  paraîtront  plus  coupables  aux 
yeux  de  Le  Clerc  et  de  ses  pareils.  Canvain» 
eus  de  la  nécessité  de  savoir  l'hébreu,  los 
apôtres  n'ont  commandé  à  personne  de 
rapprendre;  connaissant  toute  l'imperfec- 
tion de  la  version  des  Septante ^  ils  n'ont 
<^bargé  personne  d'en  faire  une  meilleure;  en 
se  servant  de  celle-là,  ils  lui  ont  concilié  un 
respect  que  sans  cela  on  n'aurait  pas  eu  pour 
elle.  S'ils  ont  bien  fait  de  se  prêter  ainsi  au 
besoin  des  hellénistes,  pourquoi  leurs  dise** 
pies  out-ils  mal  bit  au  ii*  siècle  de  suivre 
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leur  exemple?  Nous  ne  fe  concevons  pas.  — 
4*  On  nous  cite  avec  emphase  ces  paroles 
de  saint  Paul  à  Timothée, //  Epiitt.  c.  m, 
V.  15  :  Comme  vous  connaissez  dès  Vrnfance 
les  saintes  Ecritures^  elles  peuvent  vous  trtf- 
truire  pour  le  S(\UU ,  par  la  foi  en  Jésus-Christ. 
Toute  Ecriture  divinement  inspirée  est  utils 
pour  enseigner  f  pour  reprendre  ^  pour  corri' 
ger^  pour  instruire  dans  la  justice^  pour 
rendre  parfait  un  homme  de  Dieu  ^  et  le  ren^ 
dre  propre  à  toute  bonn$  œuvre.  Mais  on  ne 
fait  pas  attention  que  Timothce,  né  en 
Lycaonie,  d'un  père  gentil,  élevé  par  une 
mère  et  par  une  aïeule  juives,  n'avait  pu 
lire  l'Ecriture  sainte  que  dans  la  version  deê 
Septante:  cependant  cela  suffisait,  selon 
saint  Paul ,  pour  lui  donner  la  science  du  sa* 
lut ,  pour  le  mettre  en  état  d'enseigner,  pour 
faire  de  loi  un  pasteur  parfait  ;  comment  cela 
ne  suftisait-il  plus  aux  Pères  du  ii*  siècle? 
Autre  mystère.  Disons  hardiment  que  s'il 
avait  paru  pour  lors  une  nouvelle  version 
grecque  de  l'Ancien  Testament,  elle  aurait 
été  rejelée  par  les  juifs  hellénistes ,  prévenus 
d'estime  pour  celle  des  Septante,  et  accou- 
tumés à  la  lire;  qu'elle  aurait  été  suspecte, 
même  aux  gentils  convertis,  dès  qu'ils  au- 
raient su  qu'il  y  en  avait  une  plus  ancienne. 
C'est  ce  qui  arriva  au  iv*  siècle,  lorsque 
saint  Jérôme  entreprit  de  donner  une  nou- 
velle version  latine  sur  l'hébreu.  —  5*  Du 
moins  les  Pères  grecs  du  ii*  siècle  et  du  m* 
entendaient  le  texte  grec  du  Nouveau  Tes- 
tament, et  il  est  à  présumer  qu'ils  le  lisaient 
encore  plus  souvent  que  l'Ancien.  Comment 
cette  lecture  ne  les  a-t-elle  pas  détrompés 
des  erreurs  qu'ils  puisaient  dans  la  traduc- 
tion de  celle-ci,  faite  par  les  Septante? 
Plusieurs  protestants  ont  dit  que,  quand  il 
ne  nous  resterait  que  le  seul  Evangile  de 
saint  Matthieu ,  c'en  serait  assez  pour  fonder 
notre  foi  ;  il  est  bien  étonnant  que  le  Nou- 
veau Testament  tout  entier  n'ait  pas  pn 
préserver  de  toute  erreur  les  diiicipies  des 
apôtres  et  leurs  successeurs.  —  6*  Suivant 
le  sentiment  des  protestants  saint  Paul  a 
encore  très-grièvement  péché  en  recomman- 
dant aux  fidèles  de  garder  la  tradition;  Il 
devait  au  contraire  leur  défendre  d*y  avoir 
égard,  puisque  c'a  été  une  source  intarissa- 
ble d'erreur».  Mais  laquelle  des  fausses  tra^ 
ditions  citées  par  Le  Clerc  a-t-elle  passé 
en  dogme  dans  l'Eglise,  et  a-t-elle  été  géné- 
ralement adoptée?  car  c'est  ici  le  p«»int 
de  la  question.  Jamais  on  ne  s'est  avisé 
d'appeler  tradition  le  sentiment  particulier 
d'un  ou  de  deux  Pères  de  l'Eglise,  mais  lo 
sentiment  du  plus  grand  nombre,  confirmé 
et  perpétué  par  rens('i(;:ncment  de  l'Eglise. 
Saint  Iréiiéo  est  le  ^eul  qui  ait  cru  que  Je- 
sus-Chrisl  avait  vécu  p!us  de  quarante  ans, 
et  il  fondait  cette  opinion  sur  rE\angilo, 
Joan.^  c.  vin,  v.  57;  les  millénaires  ap- 
puyaient la  leur  sur  l'Apocalypse,  et  les 
quartodécimans  pouvaient  se  prévaloir  de 
ce  que  Jésus-Christ  avait  dit,  Luc,  c.  xxii, 
V.  16  :  Je  ne  tnangerai  plus  cette  pdque 
jusqu*à  es  qu'elle  s'accomplisse  dans  U 
royaume  de  Dieu;  or,  il  l'avait  mangée  u 
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quatorzième  de  la  lune  de  mars.  Lorsqu'on 
protestant  vient  nous  dire  :  Fiez-voui  aprè$ 
cela  aux  traditions  ;  un  déiste  peut  ajouter 
sur  le  même  ton  :  Fiez-vous  après  cela  à 
V Ecriture  sainte ,  sur  laquelle  on  a  éiayi 
toutes  les  erreurs  possibles.  —  7*  Si  les  Pères 
du  -II*  siècle  étaient  en  général  ignorants, 
crédules,  mauvais  raisonneurs,  incapables 
d'entendre  et  d'interpréter  l'Ëcriture  sainte, 
les  apôtres  ont  été  bien  mal  inspirés  par  le 
Saint-Esprit,  lorsqu'ils  ont  choisi  de  tels 
hommes  pour  leiir  sticcéder  ;  n'y  en  avait-il 
donc  point  de  plus  capables?  Saint  Irénée 
nons  en  donne  une  idée  fort  différente, 
contra  Bœr,.\\^.  \\\^  c.  3,  n.  1;  il  devait 
les  connaître,  puisqu'il  avait  vécu  avec  eux. 
«  Le  Clerc  convient  cependant,  n.  22,  que  le 
christianisme  fit  de  grands  progrès  dans  ce 
siècle,  par  les  restes  de  miracles  opérés  par 
les  disciples  des  apôtres,  par  la  réfutation 
des  erreurs  des  païens,  par  la  constance 
des  martyrs,  par  la  pureté  des  mœurs  des 
chfélîens  Quoi  1  Dieu  a  employé  ces  moyens 
surnaturels  pour  propager  une  àoctrine  qui 
se  corrompait  déjà,  et  dont  les  erreurs 
allaient  croître  pendant  quinze  siècles  en- 
tiers? C'est  une  supposition  non  moins  ab- 
surde qu'impie.  En.Qn,  nous  prions  Le  Clerc 
de  nous  dire  où  les  fidèles  du  second  siècle, 
instruits  par  les  pasteurs  de  ce  temps-là, 
aTaient  puisé  des  mœurs  plus  pures  et  une 
religion  plus  sainte  que  celles  de  ceux  qui 
étaient  chargés  de  les  enseigner  :  est-ce  en- 
core dans  le  texte  hébreu  de  l'Ecriture 
sainte?  On  est  tenté  de  croire  que  Le  Clerc 
était  en  délire  lorsqu'il  a  écrit  toutes  ces 
inepties. 

Mosheim  n'a  été  guère  plus  raisonnable  ; 
il  soutient  que  les  chrétiens  ont  été  imbus 
de  plusieurs  erreurs,  dont  les  unes  venaient 
des  juifs,  les  autres  des  païens  ;  donc  il  ne 
faut  pas  croire,  dit-il,  qu'une  opinion  tient 
à  la  doctrine  chrétienne,  parce  qu'elle  a  ré- 
gné dès  le  premier  siècle  et  du  temps  des 
apôtres.  11  met  au  rang  des  erreurs  judaï- 
ques l'opinion  de  la  fin  prochaine  du  monde, 
de  la  Venue  de  l'Antéchrist,  des  guerres  et 
des  forfaits  dont  il  serait  l'auteur,  du  règne 
de  mille  ans,  du  feu  qui  purifierait  les  âmes 
à  la  fin  du  monde.  Il  attribue  aux  païens  ce 
qu«  l'on  pensait  des  esprits  ou  génies  bons 
DU  mauvais,  des  spectres  et  des  fantômes,  de 
l'état  des  morts,  de  l'efficacité  du  jeûne  pour 
écarter  les  mauvais  esprits,  du  nombre  des 
cieux,  etc.  11  ù'y  a  rien  de  tout  cela,  dit-il, 
dans  les  écrits  des  apôtres  ;  c'est  ce  qui 
pr'ouve  la  nécessité  de  nous  en  tenir  à  l'E- 
criture sainte  plutôt  qu'aux  leçons  d'aucun 
docteur,  quelque  ancien  qu'il  soit,  Instit. 
hist,  christ,  majores^  c.  3,  §  17. — Ce  critique 
avait-il  réfléchi  avant  d'écrire?  1*  S'il  entend 
seulement  que,  parmi  les  premiers  chré- 
tiens, quelques  particuliers  ont  retenu  des 
opinions  juives  ou  païennes  qui  n*éiaient 
contraires  à  aucun  dogme  du  christianisme, 
nous  ne  disputerons  pas  ;  nous  n*avons  au- 
cun intérêt  à  savoir  quels  ont  été  les  senti- 
ments de  chaque  individu  converti  par  les 
apôtres  ou  par  leurs  successeurs.  S'il  renl 


que  ces  opinions  indifférentes  aient  été  assez 
communes  pour  former  une  tradition  parmi 
les  docteurs  chrétiens,  nous  nous  inscrivons 
en  faux  contre  cette  supposition.  2*  Si  elle 
était  vraie,  et  que  les  apôtres  ne  se  fussent 
pas  attachés  à  réfuter  ces  erreurs,  ils  en  se- 
raient responsables,  et  ce  serait  â  eux  qu'il 
faudrait  s'en  prendre.  Aussi  les  incrédules 
ont-ils  attribué  aux  apôtres  mêmes  toutes 
les  erreurs  dont  Mosheim  veut  charger  les 
premiers  chrétiens,  et  ils  ont  prétendu  les 
trouver  dan;»  les  écrits  du  Nouveau  Testa- 
ment. Us  ont  soutenu  que  la  fin  prochaine 
du  monde  est  enseignée  par  Jésus-Christ. 
M'a/zA.,  c.xxiv,v.3&;  par  saint  Paul, /JAe^f., 
c*  IV,  V.  ik  ;  par  saint  Pierre,  Epist.  H,  c.  m, 
V.  9  et  seq.  La  venue  et  le  règne  de  l'Anté- 
christ sont  prédits,  //  Thess.,  c.  ii,  v.  3;  / 
Joan.y  c.  II,  V.  18.  Le  règne  de  mille  ans  est 
promis,  Apoc.^  c.  xx,  v.  6  et  seq.;  //  Petr.^ 
c.  III,  V.  13.  Saint  Paul  a  parlé  du  feu  puri- 
fiant, /  Cor,^  c.  III,  V.  13,  et  saint  Pierre,  t6id., 
V.  7  et  10.  La  distinction  entre  les  bons  anges 
et  les  mauvais  est  enseignée  clairement  dans 
les  livres  de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testa- 
ment ;  on  a  jugé  des  inclinations  des  mau- 
vais animes  par  ce  qui  en  est  dit  dans  le  livre 
de  Tobie,  c.  iv,  v.  8,  et  c.  vi,  v.  8,  etc.  11  est 
parlé  de  fantômes,  Matth.^  c.  xiv,  v.  26,  et 
Xi4C.,  c.  XXIV,  V.37.  On  a  raisonné  sur  l'état 
des  morts  d'après  la  parabole  du  mauvais 
riche,  lue,  c.  xvi,  v.  22,  d'après  un  passage 
d(^  saint  Pierre,  Epist.  I,  c.  m,  v.  19,  et 
d'après  ce  que  dit  saint  Paul  de  la  résurrec- 
tion future.  L'efficacité  du  jeâne  est  fondée 
sur  l'exemple  de  Jésus-Christ,  de  saint  Jean- 
Baptiste,  des  apôtres  et  des  prophètes  ;  il  est 
fait  mention  du  troisième  ciel,  llCor.^  c.  xii» 
V.  2  et  K,  Quoique  parmi  ces  opinions  il  y  en 
ait  de  vraies,  de  fausses  ou  de  douteuses, 
nous  défions  les  protestants  de  les  réfuter 
par  l'Ecriture  seule.  Une  preuve  que  les  an- 
ciens Pères,  qui  ont  suivi  les  unes  on  les 
autres,  les  ont  puisées  dans  l'Ecriture,  et 
non  ailleurs,  c'^'st  qu'ils  citent  TEcriture,  ot 
point  d'autres  livres.  La  fureur  de  nos  ad- 
versaires est  d'attribuer  toutes  les  erreurs 
aux  fausses  traditions  ;  nous  soutenons  q  le 
quand  il  y  en  a  eu,  elles  sont  venues  de 
fausses  interprétations  de  l'Ecriture,  et  que 
c'est  la  tradition  seule  qui  a  décidé,  entre 
les  différentes  interprétations, quelles  étaient 
les  vraies  et  quelles  étaient  les  fausses.  Ils 
cherchent  à  tromper,  en  disant  qu'ils  s'en 
tiennent  à  l'Ecriture:  encore  une  fois  l'Ecri- 
ture et  l'interprétation  de  l'Ecriture  ne  sont 
pas  la  même  chose.  S**  Mosheim  lui-même, 
en  réfutant  le  système  erroné  d'un  auteur 
moderne  sur  le  mystère  de  la  sainte  TriAité* 
lui  oppose  le  silence  de  rantiquiié.  Dissert, 
sur  Vhist.  ecclés.,  tom.  11,  p.  504.  Si  le  témoi- 
gnage des  anciens  ne  prouve  rien,  leur  si- 
lence prouve  encore  moins.  H  y  a  plus  :  ce 
critique,  réfutant  l'ouvrage  de  Toland,  inti- 
tulé Nazarenusy  eu  1722,  blâme  eu  gèncrdi 
la  mauvaise  foi  de  ceux  qui,  pour  se  débar- 
rasser du  témoignage  des  Pères,  commen- 
cent par  leur  reprocher  des  erreurs,  des  in- 
fit'élilés,  de  l'ignorance,  etc.  .  il  dit  qu'en 
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saif  ant  cette  méihode  il  ne  ret(e  plat  rien 
de  certain  dans  Tbistoire;  et  c'est  jnstemeoi 
celle  qu'il  a  soi? îe  dans  tons  ses  oo?rag^es, 
Vindiciœ  aniiquœ  ehristianorum  dûctp/t- 
nttf  etc.,  sect.  1,  c.  5»  §  3«  p.  92.  4*  Cecrili« 
que  n*est  pas  pardonnable  d'aUaqaer,  par  de 
simples  probabilités,  ce  que  nons  lisons  dans 
les  anciens  touchant  Tinnocence  et  la  pureté 
des  mœurs  des  premiers  chrétiens  ;  plusieurs 
auteurs  païens  en  sont  convenus,  et  Le  Clerc 
avoue  que  c'est  une  des  causes  qui  ont  con- 
tribué à  étendre  les  progrès  du  christianisme 
pendant  le  second  siècle.  Mosheim  dit  qu>n 
y  ajoutant  foi,  nous  nous  exposons  A  la  dé* 
rision  des  incrédules  :  que  nous  importe  le 
mépris  des  insensés?  C'est  lui-même  qui 
livre  notre  religion  au\  sarcasmes  de  ses 
ennemis,  en  voulant  prouver  que,  dès  l'ori- 

5ine,  c'a  été  un  chaos  d'erreurs  empruntées 
es  juifs  et  des  paYens. 
il  a  montré  peu  de  sincérité  en  parlant  de 
la  règle  de  foi  de  TEzIis^e  romaine.  Ses  doc-* 
teurs,  dit-il,  prétendent  unanimement  que 
c'est  la  parole  de  Dieu  écrite  et  non  écrite, 
ou,  en  d'auircs  termes,  que  c'est  l'Ecriture 
et  la  tradition;  mais  ils  ne  sont  point  d'ac-* 
ccMrd  pour  savoir  qui  a  droit  d'interpréter 
ee&  deux  oracles.  Les  uns  prétendent  que 
c'est  le  pape,  les  autres  que  c'est  le  concile 
général  ;  qu'en  attendant,  les  évéques  et  les 
docteurs  ont  droit  de  consulter  les  sources 
sacrées  de  l'Ecriture  et  de  la  tradition^  el 
d'en  tirer  des  règles  de  foi  et  de  mœurs  pour 
eux  et. pour  leur  troupeau.  Comme  il  n'y 
aura  peut-être  jamais  de  juge  pour  concilier 
ces  deux  ientimentSt  nous  ne  pouvons  espé* 
rerde  connaître  jamais  au  vrai  les  doctrines 
de  l'Eglise  romaine,  ni  de  voir  acquérir  une 
forme  stable  et  permanente  à  cette  religion  ; 
Hist.  eeeléi.^  xvi*  siècle,  sect.  3,  r*  part., 
cl,  I  22;  Thise  tur  la  validité  des  Ordin. 
anglieaneêf  c.  3,  §  3  et  suiv. 

On  voit  ici,  dans  tout  son  jour,  le  génie 
artificieux  de  l'hérésie.  —  1*  Aucun  calho-» 
lique  n'a  jamais  nié  que  la  décision  d*un 
concile  général  touchant  le  sens  de  TEcri- 
ture  et  de  la  tradition,  en  fait  de  dogmes  et 
de  mœurs,  ne  soit  une  règle  de  foi  in? iola- 
ble  :  ainsi  toutes  les  décisions  du  concile  de 
Trente  sur  ces  deux  chefs  sont  incontesta- 
blement reçues  par  tous  les  catholiques  sans 
exception,  el  quiconque  oserait  les  attaquer 
serait  condamné  comme  hérétique.  Sur  tous 
ces  points,  les  protestants  sont  donc  bien  as- 
surés de  connaître  au  vrai  la  doctrine  de 
TEglise  romaine.  Voy,  TnEirre.  En  y  ajou- 
tant le  symbole  placé  à  la  tète  de  ce  concile, 
quel  dogme  y  a-t-il  sur  lequel  un  protestant 
puisse  ignorer  ce  que  nous  croyons?  Bos- 
suel.  Réponte  à  un  mémoire  de  Leibnitz  tou* 
chant  le  concile  de  Trente  ;  Eeprit  de  Leib- 
nitz,  lom.  Il,  p.  97  et  suiv.  â*  Tout  théolo- 
gien catholique  reconnaît  qu'une  décision 
^u  souverain  pontife  en  matière  de  fui  et  de 
tui^ars,  adressée  à  t«»ule  TEglise,  reçue  par 
tons  l«a  évéques  ou  par  le  très-grand  nom- 
bre, soit  par  une  acceptation  formelle,  soit 
par  on  silence  absolu,  a  autant  d'autorité 
que  si  elle  était  portée  dans  un  concile  gé- 


néral, parce  que  le  consentement  des  nas- 
leurs  de  l'Eglise  dispersés  dans  leurs  sièges 
n'a  pas  moins  de  force  que  s'ils  étaient  ras- 
semblés, il  ne  fait  pas  moins  tradition.  Tonte 
la  différence,  c'est  que,  dans  le  premier  cas, 
ce  consentement  est  moins  solennel  et  moins 
promptement  connu  que  dans  le  second.  En 
vertu  de  son  caractère  et  du  serment  qu'il  a 
fait  d'enseigner  et  de  défendre  la  foi  catho- 
lique, tout  évéque  est  essentiellement  obligé 
de  réclamer  contre  uiia4l6cision  du  pape  qui 
lui  paraîtrait  fausse.  |9  lans  ce  siècle  il  y  a 
eu  quelques  théologiens  oui  ont  contesté 
ces  principes,  c'étaient  des  demi-protestants; 
ils  sont  regardés  par  l'Eglise  universelle 
comme  des  hérétiques.  Les  protestants  Pont 
si  bien  compris,  que  depuis  les  dernières  dé- 
cisions des  papes  sur  les  matières  de  la  grâce, 
Ils  n'ont  pas  cessé  de  répéter  que  TEglise 
romaine  professe  hautement  le  pàagianisme; 
cependant  ces  décisions  n'ont  pas  été  don- 
nées dans  un  concile  général.  3*  Il  n'importe 
en  rien  de  savoir  s'il  y  a  des  docteurs  ca- 
tholiques qui  portent  plus  loin  l'autorité  du 
pape  et  qui  soutiennent  que  sa  décision  a 
force  de  loi,  indépendamment  de  toute  ac<v 
ceptation  ;  ces  docteurs  n'en  sont  pas  moins 
soumis  à  une  décision  acceptée,  ni  à  celle 
d'un  concile  général  ;  ils  n'en  sont  pas  moins 
persuadés  de  la  nécessité  de  consulter  l'E- 
criture sainte  et  la  tradition  des  siècles  pas- 
sés. Y  a-t-il  aujourd'hui  une  décision  des 
papes  en  matière  de  foi  ou  de  mœurs,  de  la- 
quelle on  puisse  douter  si  elle  a  été  accep- 
tée ou  rejetée?  4*  C'est  nous  qui  sommes  ré-  . 
doits  à  ignorer  quelle  est  la  croyance  de  cba* 
cune  des  sectes  protestantes  ;  tout  particu- 
lier y  jouit  du  droit  d*entendre  l'Ecriture 
sainte  comme  il  lui  plaît  ;  pourvu  qu'il  ne 
faue  pas  de  bruit,  aucun  n'est  obligé  de 
se  conformer  à  la  confession  de  foi  de  sa 
secte  ;  toutes  en  ont  changé  plus  d'une  fois, 
elles  peuvent  bien  en  changer  encore.  C'est 
donc  à  nous  d'assurer  que  leur  religion 
n'aura  jamais  une  forme  stable  et  perma- 
nente ;  elles  ne  subsistent  que  par  la  rivalité 
qui  règne  enire  elles;  et  par  la  haine  qu'elles 
ont  toutes  jurées  à  l'Eglise  romaine.  La 
forme  de  la  nôtre  est  stable  et  permanente 
depuis  les  apôtres  ;  les  divers  conciles  tenus 
dans  les  différents  siècles  n'ont  rien  décidé 
que  ce  qui  était  déjà  cru  auparavant  ;  ils 
n'ont  point  établi  de  nouveaux  dogmes, 
puisqu'ils  ont  tous  fait  profession  de  s'en 
tenir  à  la  tradition  :  cette  règle  invariable 
assure  la  perpétuité  et  la  stabilité  de  notre 
religion  jusqu  à  la  fin  des  siècles. 

Basnaffe,  dans  son  Hietoire  de  VEglise^ 
I.  IX,  c.  5,  6  et  7,  a  fait  une  espèce  de  traité 
très-long  et  très-confus  contre  l'autorité  de 
la  tradition  :  il  prétend  que  l'ancienne  Eglise 
n'admettait  des  frodîrions  qu'en  matière  de 
ftfits,  d'usages  et  de  pratiques  ;  nous  avons 
prouvé  le  contraire,  et  nous  avons  fait  voir 
qu'en  matière  même  de  doctrine  la  tradition 
se  réduit  à  un  fait  sensible,  éclatant  et  pu- 
blic. Il  nous  oppose  un  grand  nombre  de 
Pères  de  l'Eglise,  en  particulier  saint  Irénée 
et  Tertullien  ;  nous  avons  montré  qu'il  n*en 
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«I  pas  pris  1c  sens.  If  en  allègue  d'antres  qui 
disent,  comme  saint  Cyrille  de  Jérasalem, 
Catech.  k,  en  parlant  da  Saint-Esprit,  qu'o» 
ïUi  doit  rien  expliquer  touchant  nos  divina 
myslëres  qu'on  ne  rétablisse  par  des  témoi- 
gnages de  TEcriture.  Ce  Père  ajoute  :  «  Ne 
croyez  pas  même  ce  que  je  vous  dis,  si  je 
ne  vous  le  prouve  par  FËcriture  sainte.  » 
Sqint  Cyrille  avait  raison,  et  nous  pensons 
encore  comme  lui.  11  parlait  à  des  fidèles  do- 
ciles, il  était  assurii^^^'ils  ne  lui  conteste- 
raient pas  le  sens  4ikr"  donnait  aux  paroles 
de  rBcriture.  Mais  st  ce  Père  avait  eu  pour 
auditeurs  des  sectateurs  de  Macédonius»  qui 
niaient  la  divinité  du  Saint-Esprit,  qui  au- 
raient disputé  sur  le  sens  de  tous  les  |Kissa- 
ges,  qui  lui  en  auraient  opposé  d'autres,  etc., 
comment  aurait-il  prouvé  le  vrai  sens,  si- 
non  par  la  tradition!  Lui-même  recom- 
mande aux  fldèles  de  garder  soigneusement 
la  doctrine  qu'ils  ont  reçue  par  tradition;  il 
les  avertit  que  s'ils  nourrissent  des  doutes, 
ils  seront  aisément  séduits  par  les  héréti- 
ques, Cateeh,  5,  à  la  fin.  —  Lactance,  Divin. 
Jmtit.f  lib.  VI,  c.  21,  argumente  contre  les 
•  païens  qui  ne  faisaient  aucun  cas  de  nos 
Ecritures,  parce  qu'ils  n'y  trouvaient  pas 
autant  d'art  ni  d'éloquence  que  dans  leurs 
poëtes  et  dans  leurs  orateurs.  «  Quoi  donc, 
dit-il»  Dicoy  créateur  de  l'esprit,  de  la  parole 
et  de  U  langue,  ne  peut-il  pas  parler?  Par 
une  providence  très-sage  il  a  voulu  que  ses 
leçons  divines  fussent  sans  fard,  afin  que 
tous  entendissent  ce  qu'il  disait  à  tous.  » 
Snr  ce  passage  les  protestants  triomphent. 
Mais  la  simplicité  du  style  de  l'Ecriture  met* 
elle  les  vérités  qu'elle  enseigne  à  la  portée 
de  l'intelligence  de  tout  le  monde  T  bi  cela 
était,  pourquoi  tant  de  disputes  sur  les  pas- 
sages mêmes  qui  paraissent  les  plus  clairs  ? 
Pourquoi  tant  de  commentaires,  de  notes, 
d'explications  chez  les  prolestants  mêmes? 
Le  seul  premier  verset  de  la  Genèse  a  donné 
lien  à  des  volumes  entiers,  et  le  sens  en  est 
encore  contesté  aujourd'hui  par  les  soci- 
niens.  Ces  courtes  paroles  de  Jésus-Christ  : 
Ceci  est  mon  corps^  ceti  est  mon  iang,  sont 
entendues  par  les  protestants  dans  trois  sens 
différents.  Lactance  n'avait  à  justifier  que 
la  simplicité  du  style  de  TEcriture  ;  il  n  est 
point  entré  dans  la  question  de  savoir  si 
tout  le  monde   pouvait  entendre  l'hébreu, 
s'assurer  de  la  fidélité  des  versions,  saisir  le 
▼rai  sens  de  tous  les  passages  essentiels, 
sans  danger  de  se  tromper,  yainement  on 
nous  répétera  ces  paroles  :  Dieu  ne  peut^il 
donc  pas  parler  ?  Il  le  peut  sans  doute,  puis- 
qu'il l'a  fait  :  mais  encore  une  fois.  Il  n'a 
changé  ni  la  nature  du  langage  humain  ni 
la  bizarrerie  de  l'esprit  des  hommes  ;  il  a 
parlé  aux  uns  en  hébreu,  aux  autres  en 
grec  ;  donc  il  a  voulu  qu'il  y  eût  des  inter- 

f arêtes  pour  les  peuples  qui  n'entendent  ni 
'un  ni  l'autre.  Le  seul  interprète  infaillible 
est  l'Eglise,  tout  autre  est  suspect  et  sujet  à 
l'erreur. 

Basnage  observe  que  les  Pères  se  ser- 
vaient contra  les  bérétiqaes  de  l'argament 
négatif  et  leur  opposaient  le  silence  de  l'E- 


criture dans  les  disputes,  mais  que  ceux-ci 
le  rétorquaient  aussi  contre  les  Pères.  11  éta- 
blit neuf  ou  dix  règles  pour  discerner  les 
cas  dans  lesquels  cet  argument  est  ou  solide 
ou  sans  force.  Comme  ces  prétendues  règles 
ne  servçnt    qu'à   embrouiller   la  question^ 
nous  nous  bornons  à  soutenir  que  cet  argu- 
ment était  solide  contre  les  hérétiques  qu^ 
en  appelaient  toujours  à  l'Ecriture,  comme 
font  encore  les  protestants,  et  qui  ne  pou- 
vaient citer  aucune  tradition  certaine   ca 
leur  faveur,  mais  qu'il  ne  prouve  rien  con- 
tre les  Pères  ni  contre  les  catholiques,  parce 
que  chez  eux  la  tradition  de  l'Eglise  a  tou- 
jours suppléé  au  silence  de  l'Ecrituri;  ou  à 
son  obscurité.  Il  entreprend  de  réfuter  la 
règle  que  donne  Vincent  de  Lérins,  savoir, 
que  ce  qui  a  toujours  été  cru  partout  doit 
être  regardé  comme   véritable;    qu'il  faut 
consulter  l'antiquité,  l'universalité  et  le  con- 
sentement de  tous  les  docteurs  :  Quod  u6t- 
fus,  quod  ssmperf  quod  ab  omnibus  creditum 
est...^  sequamur  universitatem^  antiquitatem^ 
consensionem;  Commonit.,  c.  2.  Basnage  y 
oppose,  l**  que  si  l'on  doit  mettre  au  nombre 
des  docteurs  les  apôtres  et  leurs  disciples,  il 
faut  donc  en  revenir  à  consulter  leurs  écrits. 
Qui  en  doute?  Mais  la  question  est  de  savoir 
si,  lorsqu'ils  gardent  le  silence  ou  ne  Vc\^ 
pliquent  pas  assez  clairement,  on   ne  doit 
pas  suivre  le  sentiment  de  ceux  qui  leur  ont 
succédé  et  qui  font  profession  de  n'enseigner 
que  ce  qu'ils  ont  appris  de  ces  premiers 
fondateurs  du  christianisme.  Nous  soutenons 
avec  Vincent  de  Lérins  qu'on  le  doit,  et  nous 
l'avons  prouvé.  2"  Il  dit  que  l'on  ne  peut  ja« 
mais  connaître  le  sentiment  de  l'universa- 
lité des  docteurs,  puisque  ceux  qui  ont  écrit 
ne  sont  pas  la  millième  partie  de  ceux  qui 
auraient  pu   écrire  et  dont  on  ignore   les 
opinions.  Nous  répondons  en  premier  liea 
que  quand  un  concile  général  a  parlé,  on  ne 
peut  plus  douter  de   l'universalité   de   la 
croyance  ;  en   second  lieu,  que  ceux   qui 
n'ont  pas  écrit  pensaient  comme  ceux  qui 
ont  écrit,  puisquHs  n'ont  pas  réclamé.  Tou- 
tes les  fois  qu'un  évéque  ou  un  docteur  s'est 
écarté  du  sentiment  général  de  ses  collègues, 
il  a  été  accusé  et  condamné,  ou  pondant  sa 
yie  ou  après  sa  mort;  l'histoire  ecclésiasti- 
que en  fournit  cent  exemples.  3"  Il  objecto 
que,  parmi  ceux  qui  ont  écrit,  il  n'y  en  a 
souvent  que  deux  ou  trois  qui  aient  traité 
une  question,  et  encore  n'en    ont-ils  parlé 
qu'en  termes  obscurs;  que  s'ils  faisaient  au- 
torité, les  hérétiques  eu  auraient  pu  citer  de 
leur  côté;  qu'enfin  ce  petit  nombre  a  pu  se 
tromper.  Nous  répliquons  que,  quand  trois 
ou  quatre   docteurs  de  réputation,  placés 
quelquefois  à  cent  lieues  l'un  de  l'autre,  se 
sont  exprimés  de  même  sur  un  dogme,  sans 
exciter  nulle  part  aucune  réclamation,  nous 
sommes  certains  que  tous  les  autres  ont  été 
de  même  sentiment. 
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A'ffiio  e$t  $ane  qui  unquam  indubium  tocare  poisity  quod  eainquibutvivtmui  lemparis 
moififfila,  IradîtioDÎs  sacrs  indagationem  prœtertim  requirere  videantur.  Quoi  mim  Scrû 
ptura  iacra  libero  interpreli  derélieia  meniiê  arbitrio  quotidie  trroret  in  orbem  profude^ 
rit  Ckriiiianumy  tôt  quotidie  eadem  prœcavet  et  avellit^  interpretibnêâmietorum  Pairum 
confirmata  ientenliii.  Si  entm,  ut  auidam  lepide  aeserunt,  divino  affmÊÊ$piritu^  multi,  ex 
Anglia  prœiertim^  ad  Lalium  tendant^  qui  longe  lateque  procellii  et  wSmi  vento  doctrines 
circumfatif  procul  a  Roma  detii  hucusque  errarunt ,  ia  certe ,  magie  noto  (raditionum 
catholiearum  unanimi  epectaculo,  ip$i$  nuper  conver$i$  $œpe  fatentibus^  nuUus  e$t  qui  dif- 
fidete^  poêiit  eue  tribuendum. 

Cujui  operiSf  de  utilitate.  u$u  et  commodo  multa  dieere  eupervacaneum  foret^  cum  jam 
eadem  in  Tbesauro  biblico  materiarum  sériée  et  principiorum  ordo^  et  tifta,  multie  annie^ 
multommque  piausu  eancita  fuerint.  Quid  enim  utilitUf  yuid  magis  necessarium.quam  om- 
nem  Scripturœ  sacrœ  seientiam^  omma  prineipia^  eonctonee^  terba^  prolatit  SS,  Patrwn 
explanare  teetimoniie;  ita  ut  êive  vera  eruenda  $it  eententia^  $ive  expUcanda  aut  illuitranaa 
reniai^  iive  $int  errorum  detergendœ  nubee^  elatim  omnium  êœeulorum  admota  eplendorii 
face  veritae  mentibue  illuceecat  ? 

Quod  $i  pro  uno  fratrum  etiam  minimo  eemel  altigerimue.  ita  $ati$  erit  prœmii^  ut  nul* 
lum  aliud  prœter  œtemum  putaverimus  nobie  e$$e  eoncupiecendum. 

Vale^  Uclor  oplimef  et  pro  me  depreeare  Deum, 

C.  PODSSIN. 
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[Ex  SS.  Paliibut.] 

S.  iRin.t  L  If  contra  kœree.  —  5t  vie  per« 
fectuê  es$e^  «ode,  tende  quœ  kabet^  et  da  pau^ 
peribuê^  et  veni^eequere  me.  {Maltk*  xix,2i.) 
Aposlolorum  pariem  promit tit  DonUnui  efs 
qui  sic  fecerinl  :  et  non  allerum  Deam  pa- 
treio  anDuntîabat  eis  qui  sequebaotur  eam» 
}>rœter  eum  qui  ab  ioilio  a  Lege  tnnunlia* 
teis  est;  Dec  alium  filium,  —  sod  docebal  ui 
facerent  prœeepla  quœ  ab  inido  jprœcepit 
J^uSf  et  ut  veterem  cupiditatem  per  opéra 
booa  solverent,  et  seqoèrentur  Cbrisium. 
QuoDiam  aut|G|fn  ea  quœ  posssdenlur,  pau- 

Dtcnonif.  db  la  Thémtion.  I 


peribus  divisa,  solutionem  faciuntprœterilœ 
^upiditaiis»  Zaccbœus  lecit  manifestuin  : 
EccCf  dicens»  dimidium  ex  bonie  meiê  do 
pauperibuM^  et  $i  cujum  quid  fraudavi^  reddo 
quadruplum.  (Lue.  xix«  8.) 

Clbv.  Alkx.,  Strom.,,  lib.  fii,  t.  II.  — 
Quiu  etiam  petit  (Cbrislauus)  ut  rirat  fitani 
in  caroe  defioitamt  tauquam  gnosticus» 
ianquam  expers  carnis,  et  consequatur  qui* 
dem  quœ  suot  optima  ;  fugiat  autem  quœ 
sunt  détériora.  Petit  autem  sublefalioiieni 
quoque  eorum  quœ  nos  peccafimus^  6l 
coiiversionem  ad  agiiitiontra,  tam  aeciier 
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sequens  eum  qui  vocat  in  excessu»  quam 
ille  vocal  prœcedens,  per  bonam  conscien- 
tiam,  ut  ita  dicam,  feslinans  ad  amendas 
graliasi  et  ut  cum  illic  fuerit  cum  Cnristo, 
ut  qui  seipsura  dignum  prœbuerit  proptcr 
purilateiD,  per  Cjuamdam  quasi  temperatio- 
neni  habeat  Dei  virlulem  quœ  suppedilalur 
{)er  Chrisiuiu.  Non  enim  caloris  participa- 
tione  calidus,  neque  ignis,  lucidus,  sed  vult 
to(us  esse  lux.  idem  accuralenovit  id  quod 
dicium  est  :  Nisi.^o  habuerilis  patrem  et 
matrem ,  et  prœterm  propriam  quoque  ani- 
inam,  et  nisi  s'ignum  portaveritis,  {Luc.  xiv, 
26»  27.)  Nam  et  carnales  affectiones»  quœ 
voluptatis  maximas  habent  illecebras,  odit, 
inaguoque  dcspicit  animo  omnia  quœ  ad 
crealioDeiD  et  nulritionem  carnis  sunl  ac- 
commodata.  Etiatn  insurgit  adversus  ani- 
mam  corpoream,  imperium  detreclanti  spi- 
ntui,  exp^rli  rationis,  frenum  injicicns, 
quoniam  caro  concupitcit  adversus  spiritum 
[Galal.  T,  17.)  Signum  autetn  portare^  est 
niorlem  circumferre,  adeo  ut  vivus  adbuc 
omnibus  renuntiet,  quoniam  non  eslœqua- 
lis  cbaritas  ejus  qui  seminas)it  carnenif  et 
ejus  qui  aniniam  creavit  ad  scientiam. 

Origen.,  Exhort.  ad  martyr, ^  tora.  1.  — 
Quid  volo  nisi  ut  accendatur?  (Luc.  xii,  49.) 
Accendatur  igitur  bit*  ignis  et  in  vobis,  de- 
heatquH  lerrenas  omnes  et  corporis  arnicas 
cogilationeSf  et  baptismo  quo  usque  duin 
perticeretur,  coarctabalur  Jésus,  Jibenlis- 
.sime  baplizemini.  Ac  lu  quidem  qui  et  uxo- 
rem  habes,  et  liberos,  et  iralres,  ei  sorores, 
mémento  hujus  sermonis  :  Si  quis  venit  ad 
me,  et  non  oait  patrem^  et  matrem^  et  uxo- 
rem^  et  liberos^  et  fratres^  et  sorores,  non 
potest  meus  esse  disciputus  :  ambo  auleia 
ifiius  memenlole  :  Si  quis  venit  ad  mCf  et 
non  odit^  piœter  supra  reialos»  adhuc  aùtem 
et  animam  suam^  non  potest  meus  esse  disci' 
pulus,  Sed  animam  veslram  sic  odio  babele, 
ut  eam  per  odium  in  vitam  œlernam  custo- 
dialis  :  Qui  enim  odit  animam  suam^  inquil 
in  vitam  œtemam  custodit  eam^  {Joan.  xii, 
25).  Animam  ergo  propler  vitam  œteruam 
odio  babele,  bonum  et  utile  odium  esse 
persuasi  quod  Jésus  doceu  Sicul  autem»  ut 
in  vitam  teternam  cuslodiatur  anima,  odio 
iiobis  habenda  est»  sic  uxorem»  et  liberos, 
ut  IValres,  et  sorores  odio  habelo  lu  qui  hœc 
babes,  ut  iis  quos  oderis  utilis  sis,  eo  i}»so 
quod  odio  eos  habueris,  accepta  beno 
eis  l'aciendi  poteslatei  Dei  scilicet  amicus 
l'actus. 

Idem.  Comm.  in  Matth.,  t.  III.  —  Si  quis 
vult  post  me  ventre,  abneget  semetipsum. 
làlatth.  XVI ,  24.)  Hiiic  ostendîlur  non 
levé  etse  et  contemnendum   facinus  velle 

Sost  Jesum  îre,  eumque  sequi;  nec  qoem- 
uam  post  Jesum  iturum  qui  sibi  ipse  nou 
renuntiaverit  :  sibi  aulem  ipse  renuntiat, 
qui  ant^aaam  sibi  in  nequilia  vilam,  egre- 
gia  conversione  delet  ;  quemaduiodum, 
exempli  causa,  qui  prius  libidinosus  luit  et 
itilomperans,  (Hislquam  magis  deinde  con- 
lUiiMls  faclus  eiXf  ^ibl  là^h^\pse  renun- 
tiat. "^ 


Idem ,  ibid.  —  SI  quîs  amans  vîlœ,  et  vi- 
tam prœsenlem  bonum  esse  ducens,  animam 
suam  sludiose  conservât,  ut  in  carne  vivat, 
morlemreformidans,  quasi  morte  eam  amis- 
surus,  is  animam  suam  eo  pacto  dum  ser- 
vare  studet,  eam  extra  feiicitalis  terminos 
eliroinans,  amitlet.  Si  quis  autem  propter 
sermonem  meum,  c|uo  ad  mortem  usque  de 
vita  œterna  pro  veritate  decertare  persuasus 
fuit,  vilam  prœsentem  contemnens,  animam 
suam  perdit,  prœ  pietale  eam  tradens  ei  auod 
vulgo  morsappeliatur;  is,  ulpole  qui  vitam 
suam  propter  me  amiserit,  servabit  eam 
poiius  et  tuebitur.  Alio  etiam  modo  id  quod 
dictum  est  accipere  possumus.  Si  quis  in 
animum  inducens  suum  quid  sii  safus,  ani- 
mœsuœsalutem  consequi  optât,  viiœ  huic 
nunlium  remillens,  eamque  ejurans,  et  cru- 
cem  suam  tollensi  ac  me  sequens,  animam 
suam  ratione  mundi  perdat;  nam  qui  eam 
propter  me,  et  omnem  meam  doctrinam  per- 
dideril,  salutem  adipiscitur,  finem  perditio- 
nis  hujus. 

Idem,  hom.  36  in  Luc^  t.  III.  —  Martyres 
quœrunt  salvare  animam  5uam,  propterea 
perdunt  ut  salvent  eam.  Qui  vero  volunt 
salvare  animam  suam,  ut  non  perdant  eam. 
hi  et  corpus  et  animam  pariter  perdunt  in 
gebennam. 

Tertul.,  De  idol.t  c,  13.  —  Sunl  quidam 
dies  munerum,  quœ  apud  alios  honoris  tiiu- 
lum,  apud  aHos  mercedis  debilum  expun- 
gunl.  Nunc  ergo,  inquis,  recipiam  meum, 
vel  rependam  alienum.  Si  hune  morem  sibi 
homines  de  superstitione  consecraverunl, 
tu,  extraneus  ab  omni  enrum  vanitale,  quid 
participas  idolothyla  solemnia?  quasi  tibi 
quoque  nrœscripium  sit  de  die,  ciuominns 
id  quod  homini  debes,  vel  tibi  ab  homine 
debetur,  citra  diel  observalionem  luas,  vcl 
recipias.  Da  formam,  qua  velis  agi  teeum. 
Cur  enim  et  lateas,  cum  ignorantia  alterius 
tuam  conscienliam  contamines?  si  non 
ignoraris  quod  sis  Christianas,  lentaris,  et 
contra  conscientiam  alterius  agis,  tanquani 
non  Christianus.  Enimvero  elsi  simulaveris, 
tenlatus  addiclus  es.  Certe,  sive  bac,  sive 
illac,  reus  es  confusionis  in  Domino.  Qui 
aulem  confusus  super  me  fuerit  pênes  ho- 
liiines,  et  ego  confuncfar  super  illo,  inquit, 
pênes  Patrem  meum,  qui  est  in  cœlis. 

Tertul.,  De  corona  mt/i/.,  c^p.  11.  — 
Nusquam  Christianus  aliud  est.  Unum 
Evangelium  et  idem  Jésus  :  negaturus  om- 
nem negatorem,  et  confessurus  omnem 
confessorem  Dei,  et  salvam  faclurus  ani- 
mam pro  nomine  ejus  amissam,  perditurus 
autem  de  contrario  adversus  nomen  ejus 
kicri  babitam.  Apud  banc  lam  miles  est 
paganus  fidelis,  quam  paganus  est,  miles 
uitidelis.  Non  aduiiltit  status  tidei  nécessi- 
tâtes. Nulla  est  nécessitas  dèlinquendi, 
quibus  uiia  est  nécessitas  non  dèlinquendi. 
Nam  et  âd  sacriflcandum  et  direclo  cegan- 
dum,  necessitate  quis  premitur  tormento- 
rcm  sive  pœnarum  :  tamea  nec  îNi  neces- 
sitali  disciplina  coonivet  :  quia  potior  esi 
nécessitas  Umiad»  negationis  et  obeundi 
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martyriit  quant  eTadendn  passionis  et  im- 
olendi  oflScii. 
Tbrtdl.9  in  Scorp.  advers.  Onosiic.^  c.  9. 

—  Frustra  eril  diCAre,  e(si  me  negarero 
Chrislianuro,  non  negabor  a  Chrislo;  non 
enim  ipsum  negari.  Ex  illa  eniro  negatione 
tantumdem  lenebitur,  qua  se  CbrHlianum 
npgando*  Christum  in  se  negans»  eliam  i(i- 
sum  negarit.  Plus  eslaukem  qnod  el  oonru- 
sioni  confusionero  comroinatur.  Qui  me 
confusus  fuerit  coram  horoinibus,  et  eço 
coiifundar  earo  coram  Paire  meo  qui  m 
cœlis  est.  Sciebal  enitn  a  conrusione  rel 
maxime  formari  negatîonem  :  mentis  sia* 
tum  in  fronte  consislere  :  priorem  ^sse  pu- 
doris  quam  corporis  plagam. 

D.  Ctprian.,  epist.  9.  —  Dissimniandi 
Dunc  locus  est,  quando  decipîtur  fralernftas 
Dosira  a  quibusdam  vestrum  ;  qui,  dum  sine 
ralione  restituendœ  salutîs  plausibiles  esse 
cupiunt,  magis  lapsis  obsunt.  Summum 
enim  delictum  esse  quod  persecutio  com- 
mitli  coegit,  sciunt  eliam  ipsi  qui  eommi- 
serunl;  cum  dixerit  Dominus  et  judex  uos- 
ter  :  Qui  me  conressus  fuerit  coram  homi- 
nibuSy  et  ego  illum  confitebor  coram  Pâtre 
meo  qui  in  cœlis  est.  Qui  autem  me  nega? e- 
ril,  et  ego  illum  negabo. 

Ctpriax.,  Du  laude  martyr.  —  Si  salutem 
limes  perdere,  scilo  te  niori  posse.  Porro 
autem  contemnenda  tibi  mors  est,  cui  Chri- 
stus  occisus  est.  Ante  oculo*s,  tibi  quœso, 
concurrant  Dominicœ  passionis  exempla, 
concurrant  oblala  et  prœmia  et  parafa  dis- 
crimina, et  quantam  inter  se  habeant  difli- 
culiatem,  res  utrasque  conspicito.  Necenim 
poteriSconGleri»  nisi  scias  quantum  noceas, 
si  pegaYeris.  Cœlo  martyres  gaudent,  yeri- 
tatis  inimicos  ignis  absumet.  Paradisus  Dei 
testibus  iloret  :  negalores  gehenna  coroplexa 
leternus  ignis  iuArdescet. 

S.  Athaiias.9  Doctr.  ad  iiionac.«  tom.  II. 

—  5t  quii  poii  me  veniat^  abnegei  semeiip^ 
jttffi.  Non  modobona  et  rit®  necessaria  des^ 
picere  prœcipimuc;  sed  etiam  mutuaodicia 
quœ  secundum  naturam  et  legem  sunt,  su- 
perare  et  omiitere  jubemur,  dicente  Domi- 
no  :  Qui  diligit  patrem  el  mairem  plu$quam 
tne  non  e$i  me  dignus.  (Maiih.  x,  37.)  — 
Quamobrem  ?ehementer  bortatur,  ut  cum 
perseyerantia  asceseos  labores  sustinea- 
mus,  in  nullo  metuentes  inimici  adfersum 
nos  paratas  insidias.  Prœterit  tigura  bujus 
uiundî. 

S.  Basil.,  inlerr.  6  ReguL  fus.  Irac,  t.  H. 

—  Abnegare  semetipsuiu  est  prMeritoruui 
prorsus  oblivisci,  alque  a  voiuntatibut  suis 
secedere  :  quem  secessum  io  promiscua 
bominum  consuetudine  servare  diflicîlli- 
mum  fuerit,  ne  dicam,  riribus  omniuo  im- 
par.  Atque  eliam  ne  quis  tollat  crucem 
suam,  Ciiristumque  sequalur,  impedimenlo 
est  eju.Nmodi  vitœ  socielas.  Nam  proparara 
se  ad  mortem  pro  Christo  perferendam, 
morlilîcare  membra  quo  sunt  super  ter- 
ram,  accingi  quasi  in  iftslructa  acie  ad  pe- 
rîculum  umae  subeundùm,  çuod  uobis  pro 
Cliriai  nouiine  impendeal,  vi|aque  nrœsenti 
uoo  alBci,  hoc  est  crucem  sùam  tollere  :  ad 
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quod  magna  nobis  impedimenta  a  commun! 
vitœ  consuetudine. 

S.  Basil.,  interr.  8,  t.  II.  —  Cum  Dominus 
noster  Jésus  Christus  post  documenta  multa, 
eaque  ex  mullis  operibus  ralide  comprobata, 
dicat  omnibus  :  Si  quis  ^enii  ad  me,  abnegei 
semetipsum;  et  ilerum  :  5tc  ergo  omnis  ex 
vobis.  qui  non  renuntiat  omnibus  quœ  possi* 
det^  non  polest  meus  esse  discipulus^  arbi- 
tramur  hoc  prœceplum  ad  plura  a  quibus 
abalienare  oportel,  peflinere.  Nam  et  dia- 
bolo ante  omnia  et  camis  aflfeclibus  rennn- 
tiamus,  qui  nunlium  remisimus  occultis 
turpitudinibus ,  cognationibus  corpor»)is, 
bominum  amicitiis  et  vitœ  consuetudini, 
quœ  integritati  Evangelii  salutisadversetur. 
Et,  quod  bis  roagis  necessarium  est,sibi 
ipse  renuntiat  qui  exuit  veterem  hominem 
cum  actibus  ipsius,(iui  corrumpitur  secun- 
dum desideria  erroris. 

S.  Grbo.  Naz.,  oral.  fc.  —  Dnam  cla^sem, 
unum  animarum  genus  ab  bac  lœla  (CAnt- 
lianorum)  celebritate  abdico  alque  propello, 

f;emens  quidem  et  dolens,  nec  gemitum 
orle  meum  audientes,  nec  exitium  suum 
senlienles  deflens.  Hoc  enim  totiiis  eoruin 
plagœ  maxime  miserabile  est;  seii  tamen 
abdico,  cos  nempe  qui  non  supra  firmam  et 
^tabilem  petram^  sei  supra  siccam  et  sleri- 
lem  semiuati.  lii  autem  sunt  qui  leviier  ac 
defunciorie  ad  pielatis  doclrinam  accesse- 
ruiit,  atque  oxigua  fide  prœdili  sunt,  quia 
allas  in  terra  radiées  non  egerant,  confestim 
exorli  sunt,  ac  prospicientes,  ut  aliis  pla- 
cèrent, poslea  ad  brerem  et  exiguum  dia« 
boli  assullum  par? umque  tentalionum  «m- 
tum  exaruerunt  et  emortui  sunt.  Alque  bis 
eliam  adhuc  prjores,  magisque  ab  hoc  fausto 
et  iœio  convenlu  proscribendi  sunt,  qui 
tempori,  atque  iis,  qui  nosabeo,  qui  in 
allum  ascenderat,  pulchreque  captiros  nos 
duxerat,  in  roalam  el  funeslam  capiiYita.tem 
abducebant,  ne  lantillum  quidem  obstite- 
runl,  verum  ullro  ac  sponle  improbos  ac 
vénales  se  priebuerunt  :  ut  qui  ne  paulisper 
quidem  repugnarint,  aut  aborta  ipsis  ob 
Verbum  aliqua  calainilate  aut  tentaiione 
scandalum  passi  sint;  rerum  cuia  brert 
quodam  et  caduco  quaastu ,  aut  obsequid, 
aut  exigua  potenlia  &alutem  suam  miseri 
commutarint. 

S.  HiLAR.,  De  Trinit.  —  5î  quis  vuU  post 
me  venire^  abnegei  seipsum  sibi.  Kequi- 
ramus  quomodo  in  boc  corpora  consti- 
luti  post  Christum  ire  possimus.  Ipsuqnse* 
quimur,  quando  ejas  procepta  serTamus, 
quando  facimus  ea  quao  ipse  mandlatit.  Ab- 
negamus  no9,  cum  sludemus  odlsse  quod 
luiuius,  et  aiuare  incipimus  quod  esse  de- 
bemus.  Ergo  loties  nos  negamus,  c||uotias 
ad  meliora  converlimur  :.quolies  exteriori 
vetustatedeposita,  in  Domiiii  servilute  novi 
liominis  alacritale  juTenescimus  :  quoties 
ad  fervorem  animi  de  tepore,  ad  coulinen- 
tiam  de  foluptate,  ad  munditiam,  ad  bo- 
neslatem  Iransimus,  quoties  fidem  vtram, 
deposita  increduiitale,  soscîpimus. 

Idem,  Corn,  in  Maiih.^  cap.  16.  —  J6iia- 
gei  seipmm.  O  beatuio  damnumt  ei  ja- 
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cturafelixl  ditescere  nos  Dominas  delri- 
njento  animœ  et  corporis  voiuit,  et  esse  sni 
similes  horlotur  :  quia  ipse  in  figura  Dei 
conslitutus,  usque  ad  mortem  humilis  et 
obediens  factus,  principatum  potestatis  to- 
tiui,  quœ  in  Deo  est,  accepil.  Sequendus 
igitur  est  cruce  assunipla,  et  passionis  suae 
si  non  sorte  (forte,  edit.  Fercin.),  atlamen 
Toluntate  comitandus  est.  Quid  enim  pro- 
dest  occupasse  mundum ,  et  toto  terrenœ 
potestatis  dominatuopibus  sœcuii  incubare, 
si  perdenda  anima,  et  suscipiendum  vilœ 
detrimentum  est?Quœ  autem  coramutatio 
pro  anima,  cum  fuerit  amissa  ,  quœretur? 
Gum  angelis  enim  Christns  aderit,  reddens 
singulis  ut  merebuntur.  Quid  afleremus  ad 
vitam  ?  Prœparalos,  credo,  terrenarum  opum 
futuris  eommerciis  tiiesauros,  ambitiosos 
dignitalum  famœc[ue  titulos,  aut  veteres 
delicatœnobilitatis  imagines?  Neganda  sunt 
bœc  omnia,  ut  melioribus  abundemus  :  et 
contemptu  universorum  Christus  sequendus 
est,  et  œternitas  spiritaiium  terrenorum 
<lan)no  est  comparanda. 

D.  Ambr.,  DepœnU.9  I.  i,  c.  lî,  t.  II.  — 
Nonne  vobis  videlur  ilie  qui  lapsus  est  se- 
mivivus  esse,  si  vitale  aliquid  fides  spiret  ? 
Nam  qui  penitus.Deum  ex  suo  corde abjecit, 
ilie  mortuus  est.  Qui  ergo  non  penitus  ab« 
jecit,  sed  per  impressionem  tormentorum 
ad  tempus  negavit,  semivivus  est.  Aut  si 
mortuus  est,  cur  ei  dicitis  agendam  pœni- 
tentiam,  qui  jam  curari  non  potest?  Si  se- 
miviyus  est,  infunde  oleum  et  vinum  :  non 
vinum  sine  oleo,  sciiicet  quod  et  foveat  et 
remordeat.  Toile  eum  in  jumeuium  tuum, 
Irade  stabuiario,  duo  œra  ad  ejus  curam 
impende  :  esto  ei  proximus.  Proximus  au- 
tem esse  non  potes  uisi  facias  misericor- 
diam. 

Idem,  ttid.,  cap.  4.  —  Polest  fierî ,  ut 
aliquis,  victus  suppliciis,  sermone  Deum 
uegel,  et  corde  adoret.  Nunquid  eadtm 
causa  est  ejus  qui  spontenegat,  et  ejus 
quem  tormenta  inciinaverint  ad  sacrile- 
gium,  non  voluntas?  Quam  autem  indignum, 
cum  apud  homines  vaieat  certaminisgraiia, 
ut  apud  J)eum  non  valere  asseraturl  Nam 
sœpe  in  boc  athietarum  sœculari  certamine, 
etiam  victos,  quorum  l'uerint  certamiua 
probata,  vulgus  iiomiuum  cum  victuribu.s 
coronare  consuevit;  maxime  quos  viderit, 
forte  doio  aut  fraude,  Victoria  exclusos. 

Videel4^5ejusd.lib«  i,  ubi  idem  argum. 
reperitur^ 

idem.  Expos,  in  psa/.cxvm,  tom.  I. — 
EffundêiM  conspeclu  eju$  oralionem  meam^ 
trtbuitUÙtmem  meam  anieipsum  pronuntioy 
in  dM^do  ex  me  spirilum  meum.  (Pêai. 
cuu;^  k.)  Deiecit  enim  ejus  spiritus,  iuio 
ab  eo  delioit  spiritus  suus,  qui  se  ip.suiii 
negat  ut  adhœreat  Cbristo.  Unde  seuiiia^ 
ejus  cogooscuntur  a  Domino;  quia  non  su  it 
carois,  sed  Cbristi  semitœ. 

S.  JoAif.  Ghatsûst.,  bom.  3  ad  popuL 
Anlioch.9  t.  il.  — £sue  viiœ  uegoiia,  et 
athieta  faetus  es  ;  indue  arma  spiritualia, 
et  factus  es  miles.  Te  ipsum  vilœ  curis  dé- 
nuda, iuclœ  enim  tempus  est  :  arma  spiri- 


tus indue,  bellum  enim  nobis  contra  da^ 
mones  conflatum  est  grave.  Propterea  et 
nudu-m  esse  oportet,  ut  nullam  diabolo  no- 
biscum  luctanti  ansam  prœbeamus  :  et  un- 
dique  armari,  ut  nusquam  letbalem  plagam 
acci()iamus. 

S.  JoAN.  CHRTST.,hom.  26,  in'Malih.vni. 
—  Quanto  superius  ad  virtutis  âscendimus 
excelsum,  tanto  amplius  docemur  quam  sit 
inter  nos  et  Deum  grande  discrimen.  Nec 
sane  minima  est  ista  pars  philcsophiœ,  me- 
ritum  suum  posse  dignoscere.  Jile  autem 
maxime  novit  seipsum,  qui  se  esse  nibil 
existimal.  Nihil  perinde  facit  ut  leipsuin 
ignores,  quam  temporalibus  rébus  esse  af- 
fîxum  :  et  rursus,  nihil  ita  temporalibus  ré- 
bus hominem  adigit,  ut  ipsa  sui  ignoratio, 
si  quidem  utrumque  hoc  pendet  ex  altero. 

S.  JoAN.  Chrysost.,  tom.  VU,  hom.  66,  in 
Matth.  XX.  —  Qui  sibi  plurimum  arrogai , 
is  vere  abjeccus  est  :  qui  vero  humilis  est , 
ad  verœ  sublimilatis  cacumen  volavit;  quœ 
non  appellaMone  nominis,  sed  re  ipsa  sub- 
limitas est.  Ëxterna  quippe  celsitudu , 
necesiiiiatls  atque  timoris  est;  hœo  vero 
interior  atque  nostra,  celsitudinis  divins 
similis  esse  cognoscilur.  Quare  quid  apud 
nos  magnus  est,  etiamsi  nemo  ipsum  talem 
prœdicet,  vere  tamen  magnus  est;  sicut  e 
contra  superbus  quem  omnes  admirantur 
et  colunt,  omnium  vilissimus  reperitur 

S.  J.  Chrys.*,  De  ador.  cruc,^  tom.  III.  — 
Qui  vuU  venire  posi  me,  abneget  semetipsum^ 
et  tollat  crucem  suam  ;  et  sequalur  me.  {Mallh. 
XVI,  ^)  Vide  ut  nullam  necessitatem  verbis 
suis  adjungat.  Non  enim  dixit,  velilis, 
nolitis ,  boc  vobis  perferendum  est  :  sed 
quo  modo  ?  Si  quis  vuli  post  me  venire  ;  non 
vjm  atfero,  non  cogo,  sed  suœ  queraque 
voluntatis  dominum  facio  :  ob  eamque 
causa  m  dico  :  Si  quis  vuU  venire  post  me. 
Ad  bonum  enim  et  honestatem  voco,  non 
ad  malum  et  molesliam ,  non  ad  supplicium 
et  pœuam ,  sed  ad  regnum  et  ad  vitam 
cœiestem.  Ipsa  enim  natura  rerum  satis 
virium  habet  ad  trahenQum.  5t  quis  vuit 
venire  post  me,  sive  vir,  sive  mulier,  sive  is 
qui  prœest,  sive  is  qui  alii  paret,  et  servari 
Yult,  hanc  ingredialur  viam.  Tria  sunt  quie 
commémorât,  abnegare  seipsum,  crucem 
portare,  et  sequi  ;  sed  primum  quid  sit 
seipsum  abnegare,  videamus.  Discamus  qu.d 
sit  alterum  negare,  ac  tum  denique  negaie 
se  quid  sit,  inlelligemus.  Quid  ergo  e^t 
negare  alterum  ?  Qui  alium  negat,  exempli 
causa,  ûlium,  vel,  fratreni,vel  amicum,  vel 
vicinum,autquemvisalium,  sive  flajii^ns eum 
cœdi  videat,  sivn  in  vincula  conjici,  aut 
quidvis  aliud  perpeti,  non  prœsto  est ,  non 
lert  auxilium,  non  iraugilur  animo,  nuiiuni 
sensum  doloris  ejus  sentit  :  alieno  namque 
ab  eo  est  animo. 

S.  IsiD.Pelus.,  lib.  i,  epist.  103.—  Triplex 
Domini  ad  Petrum  de  charitate  interrogatio, 
e  Domini  ignoraiione  proticisci  minime 
existimanda  est  (ne  ita  quidam  decipiantur;, 
verum  tripliccm  ne^ationem  tripiici  asceii- 
sioue  bonus  medicus  depulit. 

D.  liiJBR.,in  âfall/t.-  Oui  deponit Telenmi 
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boruineiD  com  operibus  suis ,  abnegal  se* 
niettpsiim«diceDS  :  Viroauteronon  ego,  vivit 
yero  ia  nie  Christus  :  tollitque  crucein 
suam,  et  mundo  cruciûgilur. 

S.  fliiR.»  ep»  ad  Algas.f  tom.  IV.  — 
Credent  in  Christum  quolidie  tollit  crucem 
suam,  et  negat  aeipsum.  Qui  împudicus 
fuit  ,  Tersua  ad  castilatem ,  temperantia 
laxuriam  negat.  Qui  furmidolosua  et  tinH- 
dusy  assumpto  robore  forlitudinia,  priorem 
se  esse  nescit.  IniquuSy  ai  sequatur  justi- 
liam  t  negat  iniquitatem.  Stultus ,  si  Chris- 
tum conâteatur  Dei  rirtuteniet  Dei  sapien- 
tiam»  negat  stultitiam.  Quod  scientes  »  non 
solum  perseculionis  tempore,  et  necessitate 
martjriiy  sed  inomnicouversatione,  opère» 
cogitatione,  sermone,uegemas  nosioetipsos» 

quod  ante  ruimus;etcouli'eaiiiurChristumt 
qui  in  Christo  renati  sumus. 

S.  Hier.,  in  TU.  ii.  —  ^tticim^tie  vo- 
luerii  rentre  ad  me»  abnegei  iemetipium. 
(Luc.  fx,  23.)  Exutus  reterem  bominein 
cum  operibus  ejus,  et  indutus  novum  »  se- 
quetur  Deuin  suuro»  uuomodo  autem  se  quis 
abnegei,  conteoiplandum  est.  Pudicus  foroi- 
catorem»  quod  prius  fuerat,  negat  ;  sapiens 
ioiprudenteni;  justus  injustum  ;  fortis  intir^ 
mum.  Et  ut  in  commune  de  omnibus  lo- 
quar  :  tolies  negamus  nos  »  quoties  priora 
?itia  calcanles  desinipius  efse  quodfuimus; 
et  incipimus  esse  quod  ante  non  fuirons. 

S.  AuQ.»  tom.  Vf  serm.  85»  in  Mare,  yiii» 

—  Dufum  videturet  grave  quod  Dominus 
imperafit»  ut  si  quis  eum  vult  sequi  »  abne- 
get  seipsum.  Sed  non  est  durum  nec  grare 
guod  ille  imperat»  nui  adjuvat  ut  fiât  quod 
imperat.  Nam  et  illud  verum  est  quod  ei 
dicitur  in  psaimo,  Propter  verba  labiorum 
iuorum  ego  custodivi  vias  duras.  [Psal.  xyi » 
h.)  Et  iliud  verum  est  quod  ipse  dixit  :  /u- 
gum  meum  suave  est^  et  onus  meum  levé. 
[Maith.  XI»  30.1  Quidquid  enim  durum  est 
in  prœceptis»  ut  sit  !eue  charilas  facit.  No- 
vimus  quanta  ipse  amor  facial.  Plerumque 
etiam  ipse  amor  reprobus  atque  lascivus  est  : 
cjuania  homines  dura  perpessi  sunt»  quanta 
indigna  et  intolerabilia  perlulerunt»  ut  per- 
venirent  ad  id  quod  amaverunt.  Sive  sit 
amator  pecuniœ  »  qui  vocatur  avarus  ;  sive 
sit  honoris  amator»  qui  vocatur  ambiliosusj 
sive  sit  corporum  pufchrorum  amaior,  qui 
Tocatur  lascivus.  Et  quis  posset  enumerare 
omnes  amores?  Considerale  tamen,  quan- 
tum Jaborent  omnes  amatures»  nec  sentiunt 
quod  laborant;  et  tune  ab  eis  plus  labora- 
tur»  quando  a  labore  quisque  prohibetur. 
Cum  ergo  taies  sint  homiues  plures»  quales 
sunt  anjores»  nihiique  aliud  curaa  esse  de- 
beat  quomodo  vivatur»  nisi  ut  quod  aman- 
dum  e»t  eligntur;  quid  miraris,  si  ille  qui 
diligil  Christum»  et  qui  vult  sequi  Christum» 
amando  negat  se  ipsum?Si  enim  périt  horoo 
amando  se»  prol'ecto  iuvenitur  negando  se. 

—  Qttld  est  neget  se?  non  |>rœsumat  de  se  » 
sentiaKse  hominem»  etratpiciatdictum  pro« 
pbeticam  :  Matedictus  omnis  qui  $pem  $uam 
pamii  in  homine.  (Jersm.  ivii,  5.)  Subducat 
se  sibi  ^  sed  non  deorsum  versus.  Subducat 
se  sibii  utb»reat  Dco.  Quidquid  boni  babeC« 


illi  tribuat  a  r|uo  factus  est  :  quidquid  mali 
habet,  ipse  aibi  fecit.  Deus  quod  in  illo  min- 
ium est»  non  fecit  :  perdat  quod  fecit»  qui 
inde  defecit:  Abnegei  ^  inquit»  se»  et  toUat 
crueem  $uam^  et  êequatur  me. 

S.  Ado.»  t.  V,  serm.  331»  in  Nat.  Martyr. 
—Neget  se.  Quomodo  negat  se  qui  amat  se? 
it/i  vero  ratioois  est»  sed  human»  :  bomo 
mihi  dicit  :  Quomodo  negat  se  qui  amat  se? 
Sed  dicit  Deus  homini  :  Neget  se»  si  amat  se. 
Amando  enim  se»  perdit  se  :  negando  se» 
invenit  se.  Qui  amait  inquit»  animam  etiam» 
perdet  eam.  —  Luctuosa  rcs  est  perdere 
quod  amas.  Sed  interdum  et  agricola  perdit 
quod  seàiinat.  Profert  »  spargit»  abjicit» 
obruit.  Quid  miraris?  iste  contemplor  et 

Eerditor  avarus  est  messor.  Quid  factum  sit 
iems  et  œstas  probavit;  ostendit  tibi  gau- 
dium  metentis  consilium  seminantis.  Ergo 
qui  amat  animam  suam  perdat  eam.  Qui  fruc- 
lum  in  ea  quœrit  »  seminet  eam.  Hoc  est 
ergo  neget  se»  ne  perverse  eam  amando  per- 
dat se. 

S.  AuG.»  t.  VII»  lib.  xiT»  De  Civ.  Dei, 
c.  38.  —  Fccerunt  ci  vilates  duas  amores  duo  : 
terrenam  scilicet  amor  sui»  usque  ad  cou- 
temptum  Dei  :  cœlestem  vero  amor  Dei  us- 
c|ue  ad  contemptum  sui.  llla  in  seipsa»  liœc 
in  Domino  glorialur. 

Idem,  serm.  VI,  Ds  diversis.  —  Si  périt 
bomo  amando  se,  profecto  invenitur  ne- 
gando se. 

S.  Paul.»  ep.  ki,  ad  Sonet,  et  Amand. — 
Orate  solliciti  ut  tanto  ore  vel  munere  Dei 
dignum  Deo  cor  accipiamus  ;  et  qui  acce- 
pimus  contemptum  patrimonii»  accipiamus 
eliam  nostri  contemptum  :  angusta  enim  via 
gradimur,  et  quasi  in  fune  suspenso  anci- 
piles  ambulamus  :  et  nisi  certo  libramine 
vestigia  Qxerimus»  ut  non  declinemus  dex- 
tra  vel  sinistra»  facile  nos  in  hujus  aut  iliius 
partis  ruinaui  inimicus  impellet.  Ideo  nobis 
m  Salomone  sapienliacanil:  Non  deflectati$ 
a  Domino,  ne  cadatii.  (Eccli.  ii.  7.)  Ipso 
enim  Dominus  Christus  via,  veritas,  et  vita 
est.  {Joan.  xiv,  6.)  qui  dicit:  Omni  tigilia 
serva  cor  tuum  (Pror.iv,  23.)  Quia  per  ipsas 
virtutum  vias  in  vitia  delabi  possumus:  et 
nisi  certo — statu  dirigentesauimi  momenta 
libremus»  de  ipsa  humiiilate  capiemus  su- 
perbiam;  et  evanescet  species  pietatis»  si 
per  laudem  paupertatiaobrepatJBuflatio.  Et 
quid  proderit  caruisse  divitiif»  ai  remane- 
mus  (iivites  vitiis?  —  Non  enim  pecuniam 
et  fundos»  extraneas  facultates  ;  aed  etiam 
animi  nostri  internas  opes»  qu®  vift  nostra 
substaniia  est»  possidemus.  Hano  Tvndere  ; 
Vende  omnia  tua  {Luc.  xviii»  22),  lioc  est 
aiienareanobis»  tanto  major  Victoria»  quanto 
allior  dillicultas  est  ingenita  quam  apposita 
separare;  et  intus  iutixa  divellero»  quam 
ailixa  extrinsecus  rejicere.  Se  enim  ipsuni 
vincit  et  superat,  qui  renuntiat  moribus 
suis»  et  se  abdicatsibi»  ut  illud  fortissimum 
Dei  verbum  im^leat:  Qui  perdet  anitnam 
suam  propter  me,  inveniet  sam.  {Joan.  xu»  25.) 
UœcDomini  verba  recordantes,  effandamus 
in  lilum  animam  nostram,  et  ipse  nos  eiui- 
triet,  et  absconditaiu  iu  ae  vitam  nostram 
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foT^bit  et  se  cum  gloria  revelabit:  si  lamen 
pro  bac  eadem  anima  oremus  in  tempore 
opporkuno  nunc  in  isko  sœculo.  Ininfemo 
entm  guis  confiiebiiur  libif  (Psal.Yif  6.)  Istic 
moriamur  peccatis,  ne  illic  vivamus  pœnis. 
Mors  enim  (]uœ  secunda  dicilur,  nihi!  aliud 
est  quam  vita  pœnarum. 

S.  Maxim,  cap.  De  charilate^  tom.  L  — Ne 
libi  ipse  placeas,  et  fralrem  odio  non  ba- 
bebis:  nec  te  ipse  ac  carnem  prave  amave- 
ris,  Deique  amans  ac  retigiosus  eris.  Si  gui- 
dem  cum  spirilHlibus  vitam  ducere  animo 
constitutum  est»  ex  ipsis  slatim  foribus: 
tuis  voluutatibus  imnliura  remiite.  Non 
enim  aliter  Heri  poterit»  ut  vei  cum  Deo». 
vel  cum  iliis  pacem  habeas,  quibuscum  vilœ 
societatem  ioieris. 

S.  Grkg.  jpap.  t«  ly  tfi  Evang.y  lib.  ii» 
bom,  d2« — Qui  vuU  post  me  venire^  abneget 
êemeiipsum.  Portasse  laboriosum  non  est 
homini  relinquere  sua,  sed  valde  laborio- 
sum esl  relinquere  semetipsum.  Minus 
quippe  est  abnegare  quod  habet:  valde  au- 
tem  multum  est,  abnegare  quod  est.  Ad  se 
aulem  nobis  venientibus  Dominus  prœce- 
pitut  renuntiemus  nostris  ;  quia  quicunque 
adOdei  agonem  venimus,  luctamen  contra 
malignos  spiritus  sumimus,  Nibil  autem 
roali^ui  spirilus  in  hoc  mundo  proprium 

Eossident,  Nudi  ergo  cum  nudis  luclari  de- 
emus.  Nam  si  vestitus  quisquam  cum  nudo 
iuctatur,  cilius  ad  terram  dejicitur»  quia 
habet  unde  leneatur.  Quid  enim  sunt  ler- 
rena  omnia ,  nisi  quœdam  corporis  indu- 
iuenta?Qui  ergo  contra  diabolum  ad  certa« 
men  properat,  vestimenia  abuciat,  ne  suc^^ 


cumbat.  Nibrl  in  hoc  mundo  amando  possi- 
deat,  nuliaa  rerum  labentium  delectationes 
requiraty  ne  unde  ad  votum  tegitur,  ad  ca- 
sum  inde  teneatur.  Nec  tamen  suflicit  nostra 
relinquere,  nisi  relinquamus  et  nos.  Quid 
est  quod  dicimus,  relinquamus  et  nos  7  Si 
enim  nosmetiusos  retinquimus,  guo  ibiroas 
extra  nos?  vel  quis  est  qui  vadit,  si  se  de- 
seruit?  Sed  aliud  sumus  per  peccatum  lapai, 
aliud  per  naturam  conditi:  aliud  quod  fe- 
cimus,  aliud  quod  facti  sumus*.  Kelinqua-» 
mus  nosmeiipsos  quaies  peccando  nos  fe- 
cimus,  et  maneamus  nosmelipsi  quaies  per 
gratiam  facti  sumus.  Ecce  etenim  qui  4u- 
perbus  fuit,  si  conversus  ad  Christum  bu- 
niilis  factus  est,  semetipsum  relinquiU  Si 
luxuriosus  quisque  ad  continentiam  vitam 
mulavit,  abnegavil  utique  quod  fuit.  Si  ava- 
rus  quisque  ambire  jam  desiit,  et  largiri 
didicit  propria  qui  prius  aliéna  rapiebat» 
procul  dubio  semetipsum  reliquit.  Ipse  qui« 
dem  est  per  naturam»  sed  non  esl  ipse  per 
malitiam. 

D.Bernae.  Serm.  de  S.  Andréa.  —  Cum 
S«  Andréa,  ul  simul  cruciflgamur  et  nos» 
attenlius  auribus  cordis  audiamus  vocem 
dicentis:  Qui  vult  venire  post  me,  abneget 
semetipsum:  ac  si  dicat  :  Qui  me  desiderat» 
se  despicial  :  et  qui  vult  facere  Yoluntatem 
moam  discat  frangere  auam. 

idem  De  contempi.  mundi,  c.  1.  — Qui  re- 
linquere universa  disponis,  te  quoque  in- 
ter  rclinquenda  numerare  mémento  :  imo 
vero  maxime  et  principaiilerabnega  lemet*^ 
ipsum. 


ABSOLUTIO 

Vid.  verb.  Confessio. 


ABSTEMII 


[Ex  SS.  Patribus.] 

Tbrtul.,  Z)e  jff/un.  —  Dominus  dixii  ad 
Aaron:  Vinum  et  siceram  non  bibetis,  tu 
et  tilii  tui  post  te,  si  quando  ingrediemini 
tabernacul|^m,  vel  ascendetis  ad  al  lare,  et 
non  moriéltiini.  Adeo  morienlnr  qui  non 
sobrii  in  ecclesia  ministraverint.  Sic  et 
Israeli  proximo  exprobat,  et  potum  dabatis 
8anr.tiacalj[S  meis  vinum.  Et  bœc  autem 
strictaràpotus  xero()hagiœ  portioesi;  quan- 
quam  nlh  abstinentia  vini  aut  a  Deo  exigi- 
tur,  aut  ab  homine  vovetur,  illic  intelliga- 
tur  etiam  pabuii  pressura  formam  prœ- 
Struens  potui.  Qualis  enim  esus,  talis  et 
potus.  Verisimile  non  est  ut  quis  dimidiam 
gulam  Deo  immolet,  aquis  sobrius  et  cibjs 
ebrius.  An  autem  et  Apostolus  xeropbagias 
iioril  qui  majora  celebraverat,  sitîm  et 
famem  et  mulia  jejunia  qui  ebrietates  et 
'  commessaliones  recusaverat ,  vel  do  disci- 
pulo  Timotheo  argumenti  satis  est  •  guem 
propter  stomacbum  et  a^siduas  imbeciilita* 


tes  modico  vino  monens  utl ,  quo  ille  non 
ex  inslitutione,  sed  ex  devotione  abstine- 
bat  (cœterum ,  stomacho  magis  consuetudo 
prodesset)  hoc  ipso  abstinentiam  vini  di- 
gnam  Deo  suasit,  quam  ex  necessitate  dis- 
suasil. 

S.  CaRTS.,  1. 11,  Hom.  ad  pop^  Anlioch% — 
Concedatis  mihi,  quœso,  aliquid  de  Timo* 
tbei  virtute  et  cura  Pauli  dicere.  Quid  enim 
illo  fuit  amantiuâ  ,  qui  tanto  absens  inter- 
valle et  tôt  circumventus^negotiis  pro  sio^ 
machi  sanilate  discipuli  'tanlam  providen* 
liamgerebat,  et  cum  sedulitate  de  morbi 
correctione  scribebat?  Timothei  vero  virtuti 
quidœquale?  sic  delicias  aspernabatur,  et 
lautau  mensam  deridebat,  ut  in  morbum 
ex  victus  asperitate,  et  nimio  caderetjeju- 
nio.  Quod  enim  natura  talis  non  esset,  sed 
jejunio  et  aqua  potu  stomachi  vim  prjo* 
strassf  f  «  ipsum  Paulum  diligenier  hoc  ma* 
nifestanfem  audite.  Non  enim  simpliciier 
dixit  :  Vtno  modico  ulere  :  Sed  cum  priu3 


il 


ABSTINENTLl 
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dixiàsel  :  Noli  adhue  aguam  bibere^  lune 
bibendt  Tîiii  concilium  allullt.  lllud  autem 
adhue  verbiim  esl  sigaiGcaiilis ,  quod  eous- 

!ue  aquani  bibebal»  et  propterea  îmbecillis 
idus  siu  Quis  noo  adiniretur  ipafus  phi- 
losopbiain  e(  dili^entiam?  —  Coîçila  eniio 

aaomodo  non  a  principio*  neque  ab  exor* 
lis  bac  consiliuiD  Paulus  uederit,  sed 
|H)stquam  ridil  oninem  viriulem  dejeclam  , 
lune  consuluit  :  ueque  hoc  simpliciler,  sed 
cum  prœQnitioue  quadain.  Noo  euim  siin- 
plîciter  dixit  :  Vina  utere^  sed ,  vino  modieo: 
Ufigï  quod  bac  admooiliooe  et  consilio  Ti« 
niotbeusageret»  sed  (juod  nos  indigeamus. 
Idcirco  ad  illuiu  scribenst  iiobis  bibendi 
vini  aousurain  et  termiuos  slaluil;  taotuui 
biiiara  jubeos  9  quantum  valetudinem  adju- 
Y^f  quauluiD  corpori  Sfl(|iitalem  prœbeat , 
el  non  allerum  morbum.  Non  pauciores 
eoim  quam  immoderatus  aquœ  potus,  sud 
mullo  plures  et  diinciliores  aniiui  et  cor- 
puris  morbos  immodica  vini  paril  polalio  » 
passiouuiu  belium,  absuniaruin  cogitation 
iium  procellam  in  mentem  inducens',  el 
corfioris  viui  moiliorem  et  solubilioreui  ef- 
ticiens. 

S.  UiBR.,  t.  IV,  epist.  47  ad  Fur(am,De 
ûiduiiaie  tervanda.  —  Graudis  firtutis  est, 
et  sollicitœ  diligentis  superare  quod  naia 
sis  :  in  carne,  non  carnaliter  vivere  :  tecum 
pugnare  quotidie,  al   iuclusuui  bosteui. 


Argi  (at  fabulœ  feront)  cenlunv  oculis  ob» 
5erf  are.  Hoc  est  quda  Apostolus  ?erbis 
aliis  loquebatur  :  Omtié  peccatum  quod  fecê' 
rii  homo ,  extra  corpuê  esi  ;  qui  auêem  for" 
nieaiur^  in  corpui  suum  peeeai.  {Il  Cor. 
Vf,  18.)  AiunI  inedîciy  et  qui  de  mimano- 
moi  corporum  scripsere  naturis,  pr»ci- 
pueque  Galenus  in  libris,  quorum  titulus 
Detuenda  êaniiaie^  puerorum  et  juveDum  , 
ac  perfecU»  oiaiis  rirorum  mulierumque 
corpora  insito  calore  ferrerez  et  noxios 
esse  bis  otatibus  cibos ,  qui  caJorem  au- 
^eant,  sanitatique  conducere  frigide  quœque 
lu  esu  et  potu  sumere.  Sicût  e  contrario 
senibus,  qui  pituita  laborant  et  frigore, 
calidos  cibos  et  vclera  vina  prodesse.  Undo 
et  Salvator  :  ill/endele,  inquit,  vobiiy  ne 
forte  graventur  corda  vestra  in  erapula  et 
ebrietate^  et  curie  kujus  vilœ.  {^Luc.  xxt, 
34.)  Et  A(K)Slolus  :iVo/t7s  ineùrtari  vino  in 
quo  est  luxuria.  (Ephee.  t,  18  ) 

S.  Basil.  ,  homtl,  de  jejunio.  —  Nenio 
hausta  aqua  crapulam  contraxit.  Nullius 
unquam  capui  condoluit,  aqua  prœ^ravu- 
tum.  Nemoalienis  pedibus  opus  habuit  bi- 
bend»  aquo  assuescens.  Nullius  pedes 
fasciis  astricti  sunt  :  nullius  manu:»  in- 
tiles  redditœ. 

Vid.  verb.  Abstinbtitia,  Ebristàs,  Jtjro- 
sfiuM,  Tbmpbraiitu. 


ABSTINENTIA 


[Ex  SS.  Palribos.] 

S.  Basil.,  Conei.  monaet.'  t.  II.  —  Ante 
omnia  temperantiam  castimoniœ  tutum  eus* 
lodem  et  quœ  prœsidem  mentem  hue  illuc 
errare  non  sinit,  excoli  oportet.  Ut  enim 
constricta  per  canales  aqua ,  cum  non  ba- 
beat  quo  se  diffundat,  recta  a  comprîmente 
vi  inaltum  fertur:  ila  et  bumanus  animus 
lemperantia,  quasi  angusto  quodam  canali 
undelibet  constrictus,  quodam  modo  ex  mo- 
ins oatura  ad  reruni  sublimiorum  deside- 
rium  attolletur,  quiscilicet,quo  effundatur, 
non  babeat.  Neque  enim  animus  unquam 
slare  potest,  qui  ejusmodi  naturam  a  Con- 
dilore  accepit,  ul  semper  moveatur,  et  si 
prohibeatur  movere  se  ad  res  vanas ,  Qeri 
DOD  potest,  ul  ad  Tegtatem  recta  omuino 
non  lendat.  Temperantiam  autem  arbitramur 
non  sola  cîborum  abstinentia  circumscribi|^ 
(bocenimmulti  etapud  gentiies  philosophi 
faclitaruni)  sed  maxime  oculorum  accuraia 
occupatioue.  Qiiid  enim  prodest  a  cibis  ab- 
stioere,  si  adulterii  libidinem  per  oculos 
TOres,  aut  lubens  Taoas  ac  diabolicas  roces 
auribus  audias  ?  abstinentia  prorsus  inutilis 
est,  uisi  el  a  fasiu  et  a  superUa  et  a  vana 
gloria,  et  abomini  alfcctu  titiôso  abstineas. 
Aut  quid  iode  émolument!,  si  abslineas  ab 
eaciSya  pravis  autem  et  ?aois  cogitationibus 
non  prorsQs  abslineas  f  Quamubrem  A|K)« 


slolus  dicebatrTimeoRs  corrumpantursensue. 
vestri.  (Il  Cor.  ii^  3.)  Abstineamus  îgitur 
ab  bis  omnibus,  ne  merilo  Dominiaccusatio 
venial  in  nosquoque,  tanquamqui  excole- 
mus  culicem,  cameliun  Tero  glutiamus. 

S.  Greg.  Naz.,  episc.  —Et  convivia  tune 
ex  charitate  Teraciler  prodeunt,  cum  in  eis 
nulle  abstinentium  ?ita  mordetur,  nullus  ex 
irrision^  reprehendiiur,  necin  eis  iuanes 
sœcularium  negotiorum  fabulœ,  sed  verba 
sacrœ  lectionis  audiuntur  :  cum  non  plus 
quam  necesse  esl  serritur  corpori,  sed  scia 
ejus  infirmités  reûcitur,  ut  ad  usus  eier- 
cendœ  virtutis  babeatur.  Hœc  si  fos  iii 
?estris  cou?  i  vils  agitis,  abstiiientium  (l'ateor) 
magistri  estis. 

Dum  sacro  volumine  Jonas  propbetœ  gesta 
replicantur,  forsilan  aliquissecumcoKitatel 
dicit  :  rnduo  et  Ninive  eubvertetur.  (ion.  m, 
4.)  Subrertetur  plane,  cura  calcatis  dele- 
rioribus  studiis,  ad  meliora  conrertetur. 
Subvertitur,  inc^uam  ,  dum  purpura  in  cili- 
cium,  afflueutia  injejunium,lœtitia  mutatur 
in  fletum.  Ubi  sunt  qui  iieganl  remédia 
pceniteniiaa,  qui  eam  rel  accipieudam,  vel 
communione  post  labores  em<;ritos  mune- 
randam  e>se  non  credunt? 

S.  UiLAR.,  Depcriit^iVtfito.,  hom.2,  I.  IV 
Bibl.Palr.  —  NiniTilœpro^KBuitentia  alquo 
abstioeuttairtt  desuper  imiuineutis  sus|ii*u^ 
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derunt  ruinaro,  et  par? oli  ac  pecora  pariter 
abstinoQtes»  egressani  a  Domino  plagam,a(- 
(gtteseDlentiamjam  cadentem  (ulita  dixerim) 
rètorserunt.  Tarn  manifestum  judicantes 
afflictionis  remediiim,  ulsibi  etiam  anima- 
lium  crederenl  profulurum  esse  jejunium. 

S.  AMBA.y  ep.  63,  class.  i,  t.  11.  — -  Quid 
pulcbri  us  ab$UDeQlJa»quœfacit  etiam  juven- 
tulis  annossenescere^ul  flat  roorum  seDecius? 
namque  utredundanlia  ciborumac  temulen* 
lia  etiam  maluriorœtas  calescitj;  ita  mitiga* 
tur  juventulis  ferocitas  epularum  parcimo- 
iiia,  irriguoque  fontis.  Eiterior  igois  aquœ 
infusione  eistinguitur»  non  mirum  si  etiam 
interjor  œslus  corporis  fluvial!  potu  refrige- 
ratur;  cibo  enim  flamma  alitur  ac  déficit. 
Siquidem  fenum',  stipula,  lignum,  oleum» 
atque  hujusmodi  alimenta  ignis  sudC,  qui- 
bus  pascitur  :  ea  si  detrabas ,  vel  non  suggé- 
ras, etiam  ignis  sopi tur.  Similiterergo  vapor 
corporis  ciBo  alitur  aut  roinuilur:  cibo 
excitalur,  cibo  solvitur.  Luxuria  igitur  ma- 
ter iibidinis  est. 

S.  Ambr.»  De  Virg.  lib.  i,  t.  II.  —  Cibus 
parcimoniœ»  potus  abstinentiœ»  docet  vitia 
Descire ,  qui  docet  causas  nescire  vitiorum. 
Causa  peccandi  etiam  justos  sœpe  docepit. 
HincpopulusDeipostquam  sedit  manducare 
ec  bibere,  Deum  negavit.  Hinc  Lotconcu- 
bilus  filiarum  ignoravit  et  pertulit.  Hinc 
inversis  vestigiis  filii  Noe  patris  quondam 
pudeoda  lexerunt:  quœ  procax  vidit»  mo- 
destns  erubuit,  pius  texit,  olfensurus  si  et 
ipse  vidisset. 

S,  Hier.  ,  in  epiit.  ad  Furiam.  -*  Absti- 
nentia  tua  atque  jejunium  tuum  eo  magis 
Deo  grata  sunt,  quo  cum  moribus  sauciis 
otlereolur  :  ut  quœ  in  aliis  sunt  umbracula 
vitiorum,  in  te  sint  ornamenta  virtutum. 

S.  HiERON.»  in  epist.  ad  Dom.  virginem.  — 
Nonnulli  vitam  pudicam  appeteutes,  in 
medio  itinere  corruerunt,  dum  solam  absti- 
nenliam  carnium  pulant,  et  leguminibus 
oneraut  slouiacbum»  quœ  moderate  parce- 
que  innoxia  sunt  :  et  ut  quod  sentio  loquar, 
nibil  sic  iuflammat  corpora,  et  titillât  mem- 
bra  genilalia,  sicui  indigestus  cibus  victus- 
que  convulsus. 

Mater  sauitatis  est  abstinentia,  mater 
œgritudinis  Toluptas:  sine  enim  carne  et 
vino  cito  friget  venus  :  et  a  paire  Libero 
ad  inconcessam  Venerem  gradua  proximus 
est  intemperantiœ  locus. 

S.  Lbo.9  De  jejun.  PerUecoêt.  serm.  4, 
tom.  1.  —  Laudeiur  Deus  qui  bominum 
usui  tam  multa  donarit;  sea  agnoscat  ra- 
tionalis  animus,  majores  delicias  menti 
datas  esse  quam  carni.  Bt  cum  audit  sibi 
per  Spiritum  sanctum  dici  :  Post  concupis- 
eenliae  tua$  non  eœ^M  a  ^oluntate  tua 
avertere  (Eccli^l  xyiii,  30),  intelligat  sibi 
contra  omnia,  quœ  sensibus  corporeis  blan- 
diuntur,  temperautiœ  sectandam  esse  virtu- 
tem;  per  quam  dum  exterioris  hominis 
voluntas  miuuitur,  sapientia  inlerioris  au- 
getur.  Non  enim  idem  vi^or  cordis  est  sub 
onere  cibi ,  qui  sub  leniiate  jejunii ,  nec 
eumdem  sensum  potest  satieta^  generare 
quam  parcitas.  Quia  cum  caro  coûcupL^cens 


adversus  spiritum,  spiritali  cnpiditate  supe- 
ralur,  libéra  obtinetur  sanitas,  et  sana 
libertas,  ut  et  caro  mentis  judiclo,  et  mens 
Dei  regatur  auxilio. 

S.  AuG.,  De  definiiion.reciœ  fideù  —  Bo- 
num  est  in  cibo,  cum  gratiarum  actione 
perciperequidquid  Deus  edendum  pra^cf^pit. 
Abstioere  autem  ab  aliquibus  non  quasi 
malis,  sed  quasi  non  necessariis,  nou  est 
malum. 

S.  Prosp.,  lib.  II  De  vUa  cont.  —  Sic  ah- 
atinere  vel  jejunare  debemus,  ut  non  nos 
necessitati  jejunandisubdamus,  ne  jam  nen 
deyoti,  sed  inviti  rem  yoluntariam  faciamus. 

Jo.  CissiÀii.,  De  inst,  mon.^  lib.  y.-^Me- 
liorest  rationabilis  quotidiana  cum  mode- 
ratione  refectio,  quam  per  interyalla  lon- 
gumque  jejunium.  Novitimmoderata  inedia 
non  solum  mentis  labefactare  constantiam, 
sed  etiam  orationum  efiicaciam  reddere  las- 
situdine  corporis  enervatam. 

Jdero ,  super  p$aL  cxxx.  —  Ipsis  fit  gra- 
yior  consuetudo  subtracli  cibi,  qui  se  escis 
aliis  nesciunt  consolari. 

Idem,  De  inst.  mon.  — Non  solnm  crapula 
vini  menlem  inebriare  consuevil,  verum 
etiam  cunctarum  escarum  nimietas  yacil- 
lantem  acnutabundameam  reddit,  omniaue 
inteçritatis  ac  puritatis  conteûiplatioue  de- 
spoliat. 

*  S.  Maxim.,  Lib.  ad  piet.  exere.^  U  I.  — 
Abstinentia  concupiscentiam  macérât  aique 
edomat  ;  quia  iis  omnibus  abstinere  facit, 
quœ  non  sunt  necessarii  usus,  sed  delicias 
prœbent:  nec  aliquid  sinit  sumere,  ciuam 
quod  uecesse  est  ad  vitam  suslentandam  : 
nec  permittii  ea  persequi,  quœ  dulcia  sunt, 
sed  quœ  utilia,  et  ut  cibum  etpotum  ad  jus- 
tœ  necessitatis  modes  componamus,  nec 
superfluos  corpori  bumores  congeramu«, 
solamque  corporis  vitam  servare  studeamus, 
atque  a  coitionis  appetitu  liberum  cuslodia- 
mus.  Sic  igitur  abstinentia  concupiscentiam 
macérât  atque  edomat  :  voluptas  vero,  cibi- 
que  ac  potus  saturitas  ventri  calorem  conci- 
liât, et  ad  turpis  Iibidinis  appelitum  accen- 
dit,  totumque  animal  aii  illegitimœ  copulœ 
dévia  contrudit.  Tune  lascivi  oculi,  effrena 
manus,  lingua  loquensquœauresmulceant; 
aurisinaniumavida;  mens  Deum  spernens; 
animus  secum  ipse  cogitandi  actu  adulte- 
rium  patrans,  et  ad  nefanda  sceleris  ipso 
opère  corpus  provocans. 

S.  Paulin,  episc.  No!.,  episl.  ad  Celan- 
ciam.  —  Cave,  ne  si  jejunare  aut  abstinere 
cœperis,  te  putes  esse  jam  sanctam  ;  hœc 
enim  virtusadjumentum  est,  non  perfectio 
sanctitatis.  —  Tune  prœclara  est  abstinen- 
tia, tune  pulchra  atque  magnifica  castigatio 
corporis,  cum  est  animus  jejunus  a  vitiis. 
—  Qui  probabiliter  ac  scienter  abstinentiœ 
virtutem  enent,  eo  aifligunt  caruem  suam, 
quo  animœ  frangant  superbiam;ut  quasi 
de  quodam  fastigio  contemptus  sui  atque 
arrogantiœ  descendant  ad  implendam  Do- 
mini  voluutatem,  quœ  maxime  in  uumilitate 
perQcitur. 

"     Idem,  ibid.  —  Quid  prodest  tenuari  ab§* 


ABUSUS  YESTIUM 


tioentia  corpnst  si  aDimus  intumescat  su- 
(>6rbia.  Quam  laudem  merebirourde  pallore 
jejunH,  si  iD?idia  liridi  sumus?  Quid  rir* 
tQlis  habet  vinum  dod  bibere»  et  ira  atque 
odio  inebriari  ?  —  Minus  jejuniorum  et  abs- 
tineatio  laborem  caro  sentit,  aniroo  esu- 
rente  justitiam.  —  Omnibus  omnino  vir- 
tutibus  abstinentia  opitulatur. 

S.  Bcmif.  Ad  $or.  —  Helior  est  abstinentia 
Titiorum  quam  ciborum. 

S.  BxmN.t  serm.  66  m  Cantie.9  toro.  I. 

—  Et  ego  interdum  abstineo;  sed  absti- 
nenlia   mea  satisfactio   est   pro    peccalis. 

—  Abstinebo  a  rino  quia  in  vino  iuxuria 
est  :  aut  si  infirrous  sum,  modico  utar  Juxta 
cooailium  PaulL  (/  Tim.  y,  23.)  Absti- 
nebo  a  caroibus,  ne  dum  nimis  nutriunt 
earnem,  simul  et  carnis  nutriant  tilia.  Ça« 
uem  ipsum  cum  mensura  studebo  sumere» 
ne  ooerato  Yeutre  stare  ad  orandum  tœdeat, 
et  ne  improperet  etiam  mihi  propbeSa,  quia 
panem  meum  comederim  in  saturilale. 
{Eseeh.  xYi,  k9.)  Sed  ne  simplici  quidem 
aqua  ingurgitare  me  assoescam,  ne  disiensio 
sane  rentris  usque  ad  titillatiouem  pertin* 
gat  libidinis 

Vid.  JBJUEiiuif. 

nSi  CoQcilUs.] 

Ex  eonc.  SaleaunHad.f  $ub  Bened.  VI 11^ 
«m.  1022.  —  1.  Ut  14  dies  omnes  Chrisiiani 
anie  festirilatem  S.  Joau  Bapl.  in  abstinen- 
tia sint  carnis  et  sanguinis,  nisi  infirmitate 
impedienle,  aut  alicujus  l'esli  solemnitate 
inlercedente  et  ante  nativitatem  Domini 
similitery  et  in  Yigilia  Epiphaniip ,  et  in 
omnium  yigiliis  apostolorum  «  et  in  Tîgilia 
Assumptio.  S.  Hariœ  et  in  vigil.  S.  Laureiitii, 
uec  non  etiam  in  vigil.  omnium  SS.   ad- 


jicientes  prœdictis  nnam  horam  refectionia 
excepta  inOrmitate,  etc. 

Exeanc.Rom^Y,  subGrtgorio  VII ^an.  iOTS. 
—  8.  Quia  dies  Sabbati  apu(^  patres  iiostros, 
in  abstinentia  celebris  est  habitua»  etc.  ad- 
monemus,  ut  quicunque  se  Chrislianea 
religionis  particifmcn  esse  desiderat,  ab  esu 
carnium  eadem  die^  nisi  majori  festivitaia 
interveniente,  vél  inQrmitate  impediente 
abstiueat. 

Ex  cône.  Claramont.^  $ub  Vrbano  II*  an. 
1095.—  23.  Nullus  Chrislianusa  capite  Jeju- 
nii«  usque  ad  Pasclia  carnero  comedat 

Ex  eonc,  Moguniino  iub  Paulo  III^  an» 
15^9.  —  kl.  Fidèles  diebus  jejuniorum  si- 
militer  sexiisferiis  et  Sabbatis  a  carnium  et 
aliorum  esu,  quos  Ecclesiœ  consuetudo  per 
eos  dies  hucusque  vitare  perseveravil,  ex- 
tra legitimam  necessitatis  excusationemsibi 
tempèrent. 

Ex  cane.  Trident,  generali  tyiii,  $ub 
Pio  IVj  an.  1S62.  sess.  24.  De  Délecta  cibo- 
rum. —  Pastores  ea  qua)  iam  in  hoc  conci- 
lio  quam  in  aliis  oecumenicis  siatuta  sunt 

3uibuscunque  fidelibus  sedulo  commen- 
ent,  omnique  diligenlia  utanlur»  ut  illis 
omnibus  et  iis  prscipue  sint  ob^eauenles 
quœ  ad  morliflcandam  carnem  conducunti 
ul  ciborum  delectus  et  jejuuia»  yel  etiam 
quœ  faciunt  ad  pietatem  augendam»  ut  diu- 
rum  fesiorum  devota  et  religiosa  celé- 
bratio. 

Ex  conc.Mediolan.  11,  iub  Pio  F»  an.  1569» 
Tit.  I.  —  20.  QuibUs  ob  inflrmam  yaletudi- 
nem,  aut  ob  aliam  justam  causam  permis- 
sum  erit  Quadragesimœ  diebus  carne  aut 
aliis  eo  tempore  vetitis  cibis  vesci»  ne  pu- 
bliée neve  etiam  cum  domesticist  sed  sepa- 
ratim  in  remoliori  edium  ioco,  eius  Keneris 
cibum  capiant. 


ABUSUS  VESTIUM 


[Ex  SS.  Patribut.J 

Conit.  apoit.^  Mb.  i,  1. 1.  —  Si  yis  fldelis 
et  accepta  esse  Domino,  0  mulier,  noii  te 
ornare.quoalienis  virisplaceas;  neque  me* 
retricis  cirros  aut  yeslimenta  aut  calceos  imi- 
tare  ac  çesla,  ut  eos  quos  ista  irretiiinl» 
ad  te  aliicias.  Sed  et  (juamris  hœc  flagilia 
non  ad  peecatum  désignes,  sed  tantum- 
modo  adcultum;  neque  sic  fuluras  pœnas 
ipffugies,  qu»  quempiam  ad  tui  cupidinem 
induxeris,  et  non  caveris,  ut  neque  in  de- 
lietum  iosa  incideres,  neque  alii  in  scan- 
dalum.  Ouod  si  leipsam  dedendo,  pecces; 
etipsa  deliquisti»  et  animœ  hominis  illius 
rea  es  facta  :  deinde  postquam  cum  uno 
otTeiuleris»  quasi  semel  emissa  spo»  ad 
alios  rursus  sine  doloris  sensu  deflectes  ; 
sicut  ait  sermo  divinus  :  Cum  venerit  impius 
in  profundum  malorum^  contemnit  ;  Muper^ 
venit  autem  ei  ignominia  et  opprobrium. 
(Prpv.  xyui,  3.}  Uujusmodi    enim    mulier 


deincops  crudeliler  sauciala,  animas  insi* 
pientium  illaqueat.  Videamus  igitur  quo« 
modo  taies  divina  Scriplura  traducat.  Ait: 
Odi  supra  mortem  mulierem  quœ  est  laqueu» 
venalorum^  et  sagena  cordis  ;  vincula  vero 
sunl  manus  illius.  {Eccle.wu  27.)  El  nlibi  : 
Sicut  inauris  aurea  in  naribus  porci  ;  ila 
mulieri  faluœ  pulchriludo.  (Prov.  11,  22.) 
Et  adhuc  ;  Sicut  vermis  in  lignOf  sic  viros 
disperdit  mulier  malefica.  (Prov.  xii,&  sec. 
LXX.)  —  Ne  igitur  vos,  qufld  cbristianm 
eslis,  hujusmodi  niulieres  imitemini.  Qua9 
autem  viro  luo  fida  esse  vis,  ilii  lanlum 
grata  esse  conlende  :  in  plaleis  capui  te^e; 
nam  per  velamen,  aspeclum  curiosioribus 
occludes. 

Faciem  libi  a  Deo  datam  noli  pingere  ; 
nihil  quippe  in  te  est,  quod  orn^ntu  indi- 
geal;  cum  cuncta  quœ  Deus  fecit,  admo- 
dum  pulcbra  sint:  at  impudicus  pulclirœ 
rci  ornatus,   artiflcis   gratiam  dedecorat  . 
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dejectU  igilur  oculis  iter  tuum  perage» 
atque  obvtriulo  capile,  quemadmoduoi  mu- 
lieres  decet. 

Clbii.  Alex.»  Pœdag.  I.  ii,  t.  I.  ^Mulie- 
rfj»  simililer  non  in  plicaturis^  velauro.vel 
margaritist  vel  veste  sumpiuosa^  $ed^  'quod 
decet  muliere$t  profitenleê  pielalem^  per  lona 
opéra  $eip$as  ornantee.  (I  Tim.  ii,  9,  10.) 
Paulus  jure  ab  bis  ornatum  abesse  jubeU 
Si  sunt  enina  pulchrœ,  sufficit  natura  :  Don 
contendat  ars  contra  naturam  :  hoc  est  fraus 
minime  iiliget  cum  veritate.  Sin  autem 
sant  natura  turpes,  ex  iis»  quœ  sibi  appli- 
cant»  quod  non  habent»  arguunt.  Eas  ergo 
quœ  Cnristoserviunt,  frugalitatetn  convenit 
aiûplecti.  —  Quod  enim  frugale  est  »  ut 
ipsum  eiiam  nomen  indicat ,  non  eminet, 
neque  ulla  in  re  in  molem  assurgit^aut  in* 
tumescit»  sed  est  universum  planum,  lene» 
œquale  et  minime  superDuum,  et  ea  de 
causa  sufficiens.  Est  autem  suflicientia» 
habitua  quidam  qui  ad  suum  Qnem  per- 
venit»  ita  ut  neque  quid  desit.  neque  re- 
dundet. 

Tbrtul.»  De  cultu  feminarum^  cap,  1.—  Si 
tantain  terris  moraretur  Odes»  quanta  mer- 
ces  ejus  exspectatur  in  cœlis»  nulla  oronino 
yestrum»  sororesdilectissimœ,  ex  quo  Deum 
vivum  cognovisset,  et  de  sua  conditione 
didicisset»  lœtiorem  habitum,  uedicamglo- 
riosiorem  appetisset,  ut  non  magis  in  sor* 
dibus  ageret  et  sq^alorem  potius  affecta- 
ret;  ipsam  se  circumferens  Evam  lugentem 
et  pœnitentem;  quo  plenius  id  de  Eva  tra- 
hit (ignomiuiam  dico  primi  delicti  et  in- 
vidiam  perditionis  bumanœ)  omnis  satis- 
factionis  babitu  expiaret...  Propter  tuum 
meritum,  id  est  mortem,  etianf  Filius  Dei 
mori  babuit  :  et  adornari  tibi  in  mente  est, 
super  peiliceas  tuas  tunicas? 

Idem,  tbid.y  cap.  2. —  Certum  omnem  glo- 
riam  et  ambitionem  et  affectionem  per  car- 
nem  placendi,  Deo  displicere. 

Idem.,  c.  13.—  Pudiciliœ  Christian»  satis 
non  est  esse,  vcrum  et  videri.  Taota  enim 
débet  esse  plenitudo  ejus,  ut  emanet  ab  a- 
pimo  ad  habilum,  et  eructet  a  conscientia 
in  sunerficiem  :  ut  et  a  foris  inspiciat  quasi 
6upetlectilemsuam,quœconveniat  fidei  con- 
tinendœ  in  perpetuum.  Disculiendœ  sunt 
enim  deliciœ,  quarum  moliitiaetfluxu  Gdm 
virtus  effeminari  potest. 

S.  Ctpr.,  De  virg.  habitu.Edit  regia.  — 
Si  tu  te  somptuosius  comas,  et  per  publi- 
cum  notabiiiter  iucedas,oculos  in  tejuven- 
tulis  illicias,  suspiria  adolescentium  post 
te  trahas,  concupiscendi  libidinem  nutrias, 
suspirandi  fomenta  succendas;  utetsiipsa 
Don  pereas  ahos  tamen  perdas,  et  Telut  gla- 
dium  te  et  venenum  videntibus  prœbeas; 
excusari  non  potes,  quasi  mente  casta  sis 
et  pudica.  Redarguit  le  cultus  improbus,  et 
Impudicus  ornatus;  uec  computari  jam  po- 
tes inler  virgines  Cbristi,  quœ  sic  vivis  ut 
possia  adamari. 

S  Basil,  epist.  3,  1. 111.  —  Incestus  esto 
nec  segnif;,  ne  animijim  dissolutum  arguât  ; 
nec  rursus  vehemens,  ac  superbus,  ne  sto- 
lidos  aaimi  impetus  indice!.  Unus  vesti- 


menti  scopus,  ut  idoneum  sit  carnisad  hie- 
mem  et  œslatem  operîmentum.  Neque  vero 
in  colore  floridum  exquiratur,  neque  in  opè- 
re tenue  ac  molle.  Etenim  in  veste  pigmen- 
torum  Jautitias  conseclari,  non  absimite  est 
venustatis  studio,  quo  mulieres  ducunlur, 
dum  gênas  et  crines  alieno  flore  inficiunt 

S.  Greg.  Naz.y  orat.  8, 1. 1. —  Audite,  mu- 
lieres, quœcunque  nîmio  oslentationis  stu- 
dio et  desidia  laboratis,  ac  pudoris  veium 
conlemnitis.  Non  illam  (  Gorgoniam  )auruiii 
arte  adeximiampulchritudiuem  elaboratum 
ornavit,  non  flavœ  comœ,  tum  pellucentes, 
tum  sublucentes,  non  crinium  nodi,  et  im*- 
posturœ,  pretiosum  caput  summa  cum  infa- 
mia  scenam  efficient]  um,  non  circumflueotis 
et  pellucidœ  veslis  magnificentia,  non  lapf- 
dum  splendores  et  gratiœ,!  propinquum 
aerpm  colorantes,  ac  lormam  lumine  cir- 
cumfundentes;  non  pictorum  artes  et  prœ- 
sligiœ,  ac  vilis  et  parvo  constans  pulchritudo, 
terrenusque  fictor,  in  coutrarium  fabricans, 
insidiosisque  coloribus  Dei  figmentum  ob- 
ducens,  et  per  honorem  infamiam  inurens, 
ac  divinam  formam  meretricium  procacibus 
oculis  idolum  proponens,  utadulterina  pul- 
chritudo naturalem  imaginem,  quœ  Deo  ac 
futuro  œvo  servatur  subripiat.  Verum  cum 
externes  multos  et  varios  muiierum  ornalus 
cognitos  haberet,  nullum  tamen  moribus 
suis,  atque  intus  con^ito  splendore,  ])rœ- 
stantiorem  agnoscebat.  Unus  illi  rubor  pla» 
cebaly  quem  pudor  affert  :  unus  candor  queia 
parit  continentia.  Nam  pigmenta,  et  lucus 
ac  vivas  tabulas  et  fluxam  formœ  venusta- 
tem  sceuicis  et  trivialibus  relinquebat,  qui- 
busque  probrum  acdedecus  est  erubescere. 

Apud  S.  Chrys.  Ascetam  facetiis  uti  non  de- 
6ere,  1. 1.  -—Habentei  condimenla  et  tegumenta^ 
his  contenti  erimus.  (/  Jim.  vi,  8.)  Nam  quœ 
ad  ornatum  comparatœ  sunt  vestes,  mulie* 
bres  potius  auam  viriles  censeantur.  Lex- 
quippedicit  iNonindueturvir  veste  feminea. 
Ne  igilur  elleminelur  vir,  quandoquidem 
neque  muliebrem  sexum  admodum  conve- 
nit apud  Deum  effeminari.  Ex  pilis  camelo- 
rum  vestem  geslabat,  et  zonam  pelliceam 
circa  lumbos  suos  Joannes:  et  ante  illum 
Elias,  cujus  spirilum  Joannes  gerebat,  ovilla 
solum  pelle  ipse  quoque  amiciebalur.  Stu- 
pidi  est  et  mollis  animi  splendidum  indu- 
mentum  etsubtiliartificiocontextum  magoi 
facere  :  animus  autem  ad  altiora  quœque 
natus,  qui  veri  orgatus  sensum  capere  po- 
test, mollem  omnem  vestem  despicit,  et 
sublimiorem  illa  desiderans,  securam,  mi- 
nime superfluam,  honestiôrem  illam  maxi- 
meque  venerandam  caslitatem  omnibus 
existimat  prœt'erendam. 

Idem,  t9i  i  rim.  1,  hom.  2,  t.  II. —/n 
amictu  vestium  ne  glorieris^  inquil  Sapiens. 
(Eccli.  Il,  k.)  Nam  sallator,  meretrix  et 
sceuicus,  gratiosiora  te  et  preliosiora  ves- 
timenta  circumi'erunt.  Prœlerea  vero  de  re 
gloriaris,  quam  si  lineœ  invadani,  ejus  te 
voluplale  privabunt.  Vides  quam  iucerta 
res  sithujus  vilœ  gloria?  gloriaris  in  re,  quam 
vermes  pariuul  et  perduiii. 

S.  Chrts.,  Expos,  in  psaL  xlviu,  t.  Y.  — 


»  ABUSUS 

Qaid  fSicisf  le  cemis  et  ornus,  rouiîer  ?  Cui 
Tîs  placera?  ?irone  too?  Malum  studium» 
si  Tiro  sic  placitura  es,  ai  sic  sludes  ipsi 
placere.  Quomodo  igitup  placebo?  modeslia 
philoM>phia,  roansuetudinet  cbaritale,  con- 
cordia»  consensu.  Hœc  ornamenta  tua,  mu- 
lier«  h»  Tirlutes  tuo  concordiam  pnriunt: 
illi  Tero  ornatus  ut  placeas  oon  efficiuol, 
verum  id  prœslaot  ut  Tiro  ooeri  sis.  Cum 
enimillî  diims  :  Râpe  et  affer  mihi  :  exiguo 
tempore  places;  sed  postea  inioiicum  illum 
liabes.  Dlautem  discas  le  f'iro  non  placere: 
domi  illa  deponis,  et  io  ecclesia  illis  circuoi 
oroaris.  Si  rero  placeres,  domi  illa  gestares. 
Verum  ut  diii,  io  ecclesiain  ingrederis  au« 
ratis  mauibus  et  collo.  Si  venerit  Paulus, 
lerribîlis  simul  ille  et  amabilis:  terribilis 
peccatoribusy  amabilis  pie  viveutibus,  cla- 
mabit  et  sic  dicek:  Mulieres  oporUt  omare 
se  non  aura  et  margaritiê^  et  ve$ie  prelio$a^ 
(  1  Tim.  II,  9.  )  —  Quid  libi  ulilitaiis  alTert 
aurum»  o  mulier?  ut  pulchra  et  speciosa 
appareas?  verum  illud  nihil  libi  confert  ad 
finlcbritudinem  aiiimœ.  Sis  animo  speciosa» 
et  eris  corpore  amabilis.  Sapientia  hominiê 
vultum  ejus  illuminabit?  (£cc/e.  Tiii,  1.)  AU 
qui  sapienlia  est  aoîmœ  ejus.  Nibil  ita  amo- 
rem  parit  ut  charités.  Si  enim  rir  tuus  le 
aroal,  eiiamsi  deformis  sis»  lamen  amabilis 
ipsi  videiis.  Si  antem  le  oderit,  eliam  si 
sptciosa  sis»  ne  quidem  fiit^re  le  volet. 
Odium  quippe  aoimi  formam  rultus  appa- 
rere  nou  sinit.  Cum  enim  ab  eo  ornatus  et 
aurum  pelitura  es,  tum  ipse  te  aversaiurus 
est,  perindealque  eum  (|ui  in  foro  aliquid 
ab  eo  eiigat.  Verum  ab  i)lo  fugere  potest, 
a  te  minime  quœ  intus  es  semper,  et  petis 
officia  ralioni  contraria. 

S.  Ctbil.  catech.  k^  de  decem  dogmatibus, 
—  Vestitus  tibi  simpiex  esto,  non  ad  oma- 
tum,  sed  ad  necessarium  tegumentum:  non 
ut  molliterdelicieris,  sed  ut  hieme  calescas, 
et  verecundiam  corporis  tegas.Ne  ?ero  te- 
geodie  turpitudinis  prœtextu,  superflo  ves- 
tium  paratu  inaliam  turpitudinem  incurras. 

S.  AMBR.,  Hexam.  I.  vi ,  U  1.  —  Pictus  es, 

0  homo,  a  Domino  Deo  tuo.  Noli  bonam  de* 
iere  picturam,  non  fucosed  veriiale  fulgen* 
lem;  dod  cera  expressam,  sed  gratia.  Deles 
picturam,  mulier,  si  vultum  tuum  materiali 
candore  oblinas,  si  acquisito  rubore  per- 
fundas.  Illa  pictura  vitii,  non  decoris  est, 
ilia  pictura  iraudis  non  simplicilatis  est; 
illa  pictura  fallit  et  decipit,  ul  nequeilli 
placeas  cui  placere  desideras,  qui  intelligit 
oon  tuum  sed  alienum  esse  auod  placeas; 
et  lue  displices  auctori,  ({ui  videt  opus  suum 
e»i%  deletum.  Die  milii  si  supra  artiBcem 
aliquem  inducas  alterum,  qui  opus  illius 
auperioris  novis  operibus  obducat,  nonne 
indiguatur  ille  qui  opus  suum  adulteratum 
^se  cognoverit?  Noili  tollere  picturam  Dei, 
et  picturam  meretricis  assumere,  quiascrip- 
plum  est;  Tollam  ergo  membra  Chriêli  et  fa^ 
dam  tnembra  meretricU?  Abêitl  {ICor.  vi 
15.  )  Quod  si  quis  adultérai  opus  Dei, 
grave  crimen  admiltit. 

S.  AuGUST. ,  serm.  162  De  Serbie  Apostoli^ 

1  Cor.  Vf,   tom.  V,  —   Corporis    hujus, 
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id  est  exterioris  horoinis  ornamenta  quanta 
magis  appetuntur,  tanto  sunl  interioria 
majora  detrimenla  :  quanto  autem  mi- 
nus appetuntur  ornamentis  exterioris  ho- 
minis,  tanto  magis  moribua  pulchris 
homo  interior  adornatur.  Unde  dicit  et 
Pelrus  :  (sic)  oniantes  se  non  in  tortis 
crinibus.  Cum  enim  dixisset  :  Oman^ 
teg  se,  quid  aliud  a  carnalibus,  quam  visi- 
bilia  isla  ornamenta  putarentur?  conlinuo 
tulit  cogitationi  quod  cupidités  inquirebat. 
Non,  inquit,  in  tortis  crinibus,  neque  auro 
vel  margarilis,  vel  veste  pretiosa;  sed  ille 
abscondilus  cordis  homo,  qui  est  ante  Deum 
dives.  Neque  enim  Deus  divitias  daret  ex- 
teriori  homini,  et  inopem  relinquerel  inte- 
riorem  :  dédit  invisibili  divitias  invisibiles, 
et  invisibilem  o'rnavit  invisibiliter. 

S.  AuGUST.,  Lib.  de  $erm.  Dom.  —  Anim- 
aiivertendum  est  non  in  solo  rerum  cor- 
porearum  nitore  atque  pompa  ;  sed  eliam 
inipsis  sordibus  lutosis  esse  posse  jactan- 
tiam,  eteopericulosioremquou  sub  nomine 
servitntis  Dei  decipit. —Quanta  amentia 
est  efligiem  mulare  nalurœ,  picturam  quœ- 
rere  1  tolerabilia  prope  modum  in  adullerio 
crimina  sunt.  Ibi  enim  pudicitia,  hic  na- 
ture adulleralur. 

S.  Hier.,  in  Epiât.  —  Vestes  pullas©que 
duvila,  ut  caudidas  :  ornatus  ut  sordes  pari 
modo  fugiendi  sunt,  quia  alterum  delicias, 
allerum  gioriam  redolet.  —  Inler  sericum 
et  iinteamina,  quibus  tibi  videris  fulgidus 
et  formosus  intellige  te  nudum,  conscissum, 
sordidum,  mendicantem. 

Idem.  —  Si  vir  vel  mulier  se  ornaverit,  et 
vullus  hominum  ad  se  provocaverit,  etsi  nul- 
luin  inde  sequaturdamnum,judicium  lamen 
palielur  œternum,  quia  venenum  attulit,  si 
luisset  qui  biberet. 

S.  Gregor.  Mag.,  in  Evang.  1. 1,  hom.  6, 
t,  I.  —Quid  est  dicere  :  Ecce  qui  moUibue 
veiliuntur  in  domibus  regumiunt' {Uatlh. 
XI,  8),  nisi  aperta  senteulia  demonslrare, 
quia  non  cœlesli,  sed  terreno  régi  militant 
hi,  qui  pro  Deo  perpeti  aspera  fugiunt,  sed 
solis  exlerioribus  dediti ,  prœseotis  vit® 
mollitiem  et  delectalionemquœrunl?  Nemo 
ergo  existimet  in  flttxu  atjjue  studio  ves- 
tium  peccalum  déesse  :  auia  si  hoc  culpa 
non  esset,  nullo  modo  Joannem  Dominus 
de  veslimenli  sui  asperilato  laudasset.  Si 
hoc  culpa  non  esset,  nequaquam  Pelrus 
aposlolus  per  epislolam  l'eminas  a  preiio- 
sarum  veslium  appelitu  compescerel,  di- 
cens  :  Non  in  ve$te  preliota.  Pensate  ergo 
quœ  culpa  sil,  boc  eliam  viros  appelere,  a 
quo  curavil  paslor  Ecclesiœ  et  feminas  pro- 
hibere. 

8.  Gregor.  Mag.  in  Homil.  —  Quod  pro 
sola  inani  gloria  vestimenlum  preliosum 
quœrllur,  res  ipsa  testalur  :  quia  nemo  vult 
ibi  pretiosis  vestibus  indui,  ubiabiiliis  non 
possit  videri. 

S.  Brrr,  in  Apoi.  —  Vanura  cor  vanila- 
tis  notitiam  ingeril  corpori.  Kxterior  enim 
superfluitas    iulnrioris  vanilatis  indicium 
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^t.  Mollla  indumeiita  animi  mollitiern  in-     lus,   nisi    prius  noglecla  fuîsseï  mens  in- 
dlcant.  Non  tantum  curareiit  corporis  cul-     culla  virtutibus. 

ACCEPTIO  PERSONARUM 


[ExSS.  Ptlribus.J 

Const.  Apo9t.^  I.  H,  t.  i.  —  iEqiuim  non 
est  ut  ea  judicia  exerceaotur,  in  quibus 
altéra  pars  judicium  occupât.  Nam  si  unani 
personam  audieritis,  altéra  absente,  hac- 
que  ad  objectuni  crimen  non  respondente, 
sutTragiuui  damnntionis  temere  tulerilis; 
rei  necis  et  consortes  ealumniatoris»  seu 
eadciu  cum  illo  mensura  metlentes  repe- 
rieiuini  apud  Deuin  justumjudicem.  Sicul^ 
enini,  gai  tenet  caudam  canis^  $ic  gui  prœ- 
sidetaiienojudicio[Proo.\tYi^  17.)  Quod 
si  imitatores  fueritis  senum  illorum  Baby- 
lonls  incolaruiUy  c]ui  l'aiso  tesiimonio  con- 
tra Susannam  dicto,  eam  injusta  mortis 
dainnatioiieatrecerunt;  obnoxil  erilis  son- 
tentiœ  et*condemnationi  adversum  eos  latœ. 
Quoiiiaru  Susannam  quidem  Dominus  per 
DunieleiD  eripuit  e  luanibus  iniquorum» 
reos  auleui  sanguinis  feminœ  senes  ad 
ignem  damnavit;  vero  per  Danielem  ex- 
probravit,  dicens  :  Sic  falui  filii Israël  :non 
dijudicanieit  neque  quod  manifestum  est  co* 
gnoscenieSf  condemnasiis  fUiam  Israël  T  Re^ 
verlimini  ergo  ad  judicium  :  quia  falsum  tes- 
timoniumisiilocutisunl  adversus  eam.  (Dan. 
xiii,  48.) 

S.  Cypriàn.,  epist.  69,  éd.  Oxon.  — 
SpiritiU.saQCtusaoa  de  mensura  datur»  sed 
super  credeniem  totus  iofunditur.  Nam  si 
dies  omnibus  œquaiiter  nascitur,  et  si  sol 
super.omnespari  et  œquali  luce  diffundi- 
tur  ;  quanto  magis  Christus  sol  et  dies  Yerus, 
in  ecclesia  sua  lumen  vitœ  œternft)  pari 
œqualilato  largitur?  cujus  œqualilatis  sa- 
crameutum  videmusin  Eiodo  esse  ceiebra- 
tum,  cum  de  cœlo  mannadeflueret,  etfutu- 
rorum  prœliguratione  alimeutum  panis  cœ- 
lestis  et  cibum  Ohristi  veuienliâosteuderet. 
lllicenim  sine  discrimine  vel  sexùs,  vel 
,œtatis  gomor  a  singulis  œquaiiter  collige-' 
batur.  Unde  apparebat  Cbristi  indulgen- 
tiam  et  cœlestem  gratiam  postmodumsecu- 
luram,  œquaiiter  omnibus  diridi  sine  seius 
rarietale,  sine  annorum  di.scrimine,  sine 
acceptioue  personœ  super  omnem  Dei  popu- 
lum  spiritaliit  gratiœ  munus  infundi. 

S.  Basil, j  Homiliœf  1. 11. — Adsuntcoram 
le  fratres  divers®  sortis  :  alius  pauper,  alius 
dives  :  alius  hospes,  alius  domesiicus,  qui 
aut  te  judice  judicandi  sunt,  aut  qui  tuis 
largilionibus  indigent.  Si  sederis  judex»  ne 
videas  inœqualia,  ue  videas  divitem  subli- 
mem,  aut  pauperem  humilem.  Si  foribus 
tuis  astiterit  qui  penuriœ  suo)  quœrat  le- 
vamen,  ne  sic  quidem  videas  inœqualia.  Ne 
dixeris  :  Uic  amicus  est,  hic  sanguineus, 
bicauclor  est  collali  in  me  lienelicii;  ille 
peregrinus,  alienus,  ignolus.  Inœqualia  si 
videas,  non  consequere  misericordiam.Qat 
videt  levia  misericordiam  consequelur  (dit 
Sapiens).  Levia  vide.  Natura  est  una  :  tuni 
hic,  lum  ille  homo  est.  Penuria  una,  ego- 


stas  in  utroque  eadem  :  fratri  da  et  pcre- 
grino,  et  cave  fratrera  averseris  :  peregri- 
num  autem  pro  fratre  habe.  flaque  levia 
videre  operœ  pretium  est.  Amicum  egeslnti 
suœ  consulentemalieno  ne  prœponas.  Vult 
Deus  te  indigentibus  solalium  afferre,  nul- 
lam  personarum  rationem  habere,  non  pro- 
pinquo  dare,  peregrinum  vero  repollere. 

S.  Ambros.,  lib.  if  De  offic.  —  In  judicio 
gratia  absit,  causœ  mérita  discernan- 
lur 

S.  Chrts.,  hom.  &9,  a).  48,  in  Joan.^  t. 
Ylll. — Nolite  ergojudicare  secundumfaciem. 
{Joan.  VII,  24.)  Hoc  putemus  non  illis  tan- 
tum dictum  fuisse,  sed  nobis  quoque,  ne 
ulla  in  re  justiliam  corrumpamus,  sed  pro 
illa  omnia  agamus,  ne  altendamus  an  pau- 
per an  dives  quis  sit,  necpersonas,  sed  res 
exploremus.  Non  misereberis^  inquit,  pau- 
peris  in  Judicio,  {Exod.  xxiii,  3.)  Quid  sibi 
vultillud?  Ne  frangaris,  inguit,  ne  flecla- 
ris,  si  pauper  sit  is  qui  lœsit.  Quod  si  pau- 
peri  nonignoscendum,  multo  minus divili. 
Hœc  porro  dico  non  judicibus  lantum,  sed 
et  omnibus,  ne  unquam  jus  violelur,  sed 
incorruplum  seraper  servetur.  Diligit,  in- 
quiU  justiliam  Dominus.  Qui  autem  diligit 
iniquiCatem,  odit  animam  suam.  {Psal.  x, 
6.)  Ne,  quœso,  animas  nostras  odio  habea- 
mus,  nec  iniquitatem  diligamus.  Hinc  certe 
parum  vel  nibil  lucri  nunc  percipimus  ;  sed 
in  l'uluro  magnum  aderit  damnum. 

S.  Hier.,  in  Origen.,  super  Amos.  —  Qui- 
cunque  consanguinitate  aut  amicitia«  vel  e 
converso,  hostili  odio,  vel  inimicitiis  in 
judicandoducitur,  pervertit  judicium  Cbri- 
sti, qui  est  justifia. 

Idem  ad  Fabiolam.  —  Multa  nos  facere 
cogit  affectus,  dum  propinquitalem  respi- 
cimus  corporum,  et  corpuris  et  animœ 
oflendimus  Crealorem. 

S.  AoG.,  epist.  194,  ad  Xis».—  Ibî  nulla 
esse  potest  personarum  acceptio,  ubi  una 
eademque  massa  damnationis  et  offensio* 
nis  omoes  involvil.  Dum  autem  Deus  exiis 
miseretur,  quorum  vult,  et  quos  vultindu- 
ràt,  debitam  pœnam  reddil  uni,  et  indebi- 
tam  gratiam  largitur  alleri  :  ut  nec  ille  se 
indignum  esse  tali  pœnaqueri  possit,  nec 
isiedignum  se  esse  hac  misericordia  glo* 
nari. 

Idem,  in  5erm,  —  Absit I  Domine,  ut  in 
tabernacuto  tuo  prœ  pauperibusai:cipiantur 
nersonœ  divitum  ;  aut  prœ  ignobilibus  no- 
biles«  quando  potius  inhrma  muudi  elegisti, 
ut  contunderes  forlia. 

S.  AcG.,  I.  Il  contra  Pelag,^\.  X.  — - 
Acceptio  personarum  ibi  recle  dicilur,  ubi 
ille  qui  judicat  relinquens  causœ  merilum 
de  qua  judicat,  alleri  conlra  allerum  sulfra» 
galur ,  quia  invenit  aliquid  in  persona  quod 
honore  vel  miseralione  sit  dignum.  Si  auleui 
quispium  duos  babeat  debiiores,  et  altch 
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Telit  dîmitlere  debituœ,  alteram  exigere; 
ciii  yull  donat,  sed  neminem  fraudât  :  nec 
acceptio  personaruin  diconda  estyquando 
iniq  jilas  uulla  esU  Alioquiii  eis  qui  parum 
intelliguDt,  potesl  acceptio  personaruoi  fi- 
deri»  ubi  vineœ  Dominus  operariis»  qui 
una  hora  iilic  opus  fecerunt,  tanturodeditf 
quantum  iilis  qui  pertuierunt  pondus  diei 
ei  iBstus»  œquales  facîens  in  mercede, 
quorum  tain  magna  dislantia  fuerat  in  labore. 
Sed  quid  respondit  de  bac  veluti  acceptione 
personarum  adversus  patrem  familias  raur« 
inurautibus?  «  Amice»  inquit,  non  facio  tibi 
înjuriam.  Nonne  ex  denario  convenisti  mo- 
cum  ?  toile  quod  tuum  est  »  et  vade.  Voio 
aulem  et  huic  novissimo  dare  sicut  et  tibi. 
Annon  licet  mihi  quod  Toio  facere?  An 
oculus  tuus  nequam  est»  quia  ego  bonus 
sum 7  » Neiupebic  tota justitia  est: Hoc volo: 
libi,inquitf  reddidi,  buic  donavi  ;  neque 
ut  huic  donarem,  tibi  aliquid  al>stuli»  aut 
«^uod  d«bebam  Tel  minui  vel  negavi.  Aunon 
iicet  mibi  lacère  quod  volo?  An  oculus 
luus  nequam  est,  quia  ego  bonus  sum? 
Sicut  ergo  bic  nulla  est  acceptio  personaru m  ; 
quki  sic  alius  gratis  honoratury  ut  alius 
debito  non  fraudetur  :  sic  etiam  cudq  secun- 
dum  propositum  Dei  vocalur  alius,  alius 
oon  vocatur,  vocato  datur  gratuilum  bo- 
iium ,  cujus  boni  et  rocatio  ipsa  principium  ; 
non  vucato  redditur  malum,  quia  omnes 
rei  sunt  ex  eo,  quod  per  unum  bominem 
peccatum  iolrarit  in  muodum. 

S.  Grbg.,  et  faabelur  ii,  quœst.  3,  Sum* 
mopere.  —  Remota  personarum  acceptione  t 
dîliioitiva  proferatur  sententia. 

IdeiUf  in  bom.  k  Moral.  —  Personam 
homiuis  accipere»  estbomineui,  non  quia 
homo ,  sed  propter  aUquid,  quod  circa  ipsum 
est,  bonorare. 

Idem,  in  HomiL—  Judicare  digne  de  sub- 
dilis  oequeuntf  qui  in  sulKiitorum  causis 
non  mérita  »  sed  odium  Tel  graliam  conse* 
quuntur. 


IsiD.  Pelas.,  Lit  De  $ummo  è^l^» 
indicés  iniqui  errant  a  Teritate  seo^Ql 
dum  intendunt  qualitatem    pers49to^I    e^ 

exulcerantsœpe  justos,  dum  improlMldilîpfl* 
dunt  inii^uos. 

Idem,  %bid.  —  Divescito  muneribuscorrum 
pitjudicem:  pauper  autem  dum  non  babet 
quod  otTeral,  non  solum  audiri  contem- 
nitur,  sed  etiam  contra  Teritatem  oppri- 
mitur. 

Idem  •  ibid.  —  Est  de  quo  maxime,  quid 
in  tua  lateat  conscientia,  latere  te  noTim. 
Quid  illud  sit  quœris  ?  acceptio  personarum. 
Non  parvi  te  reum  peccati  existimes,  si 
faciès  peccatorum  sumis,  et  non  ^otius 
causas  dijudicas  meritorum.  Est  item  tï- 
tium,  cujus  si  te  immunem  sentis,  inter 
omnes  quos  novi  ex  bis  qui  cathedras  as- 
cenderunt,  sedebis,  me  Judice,  solitarîus  : 
quia  veraciter  singulariterque  levasii  te 
supra  te ,  juxta  prophetam.  (  Thren.  m, 
28.)  Facilitas  credulitatis  hœc  est,  cujus 
callidissimœ  vulpeculœ  magnorum  neminem 
comperi  satis  cavisse  Tersuiias.  Inde  eis 
ipsis  nro  nibilo  ira)  mult«,  inde  innocen- 
tium  irequens  addictio  »  inde  prœjudicioiu 
absentes. 

^  Jiiiioc.,  lib.  Il  De  vilit.  condiiion.  hum.  -— 
Vos  non  atteuditis  mérita  causarum ,  sed 
personarum  :  non  jura,  sed  munera.  Non 
quod  ratio  dictet,  sed  quod  voluntas  affectet, 
non  quod  sentiat ,  sed  quod  mtos  cupiat , 
non  quod  Jiceat,  sed  quod  libet.  Nunquaai 
in  vobis  est  ita  simplex  oculus,  ut  totum 
corpus  lucidum  sit  :  sed  aliquid  semper 
dimittitis  fermenti ,  quo  totam  massam 
corrumpitis. 

Idem,  ibid.  —  Pauperum  causam  cum 
mora  negligitis  ,  divitum  causam  cum  in* 
stantia  promoTetis,  In  illis  rigorem  osten* 
ditis»  in  istis  ex  mansuetudine  dispensatia: 
lllos  cum  diOicultate  respicitis,  istos  cum 
facinore  tractati:».  lllos  oegligeoler  auditis , 
istos  subtiliter  auscultatis. 


ACCUSATIO 


[Ex  SS.  Palribas.] 

Cofiêt.  Apoit. ,  lib.  Il,  cap.  43,  t.  1.  — 
flunc  {comnietum  falsi  iesUmonii ,  Ecclesia 
exlorrem  eificies,  Telut  fratricidam.  Inter- 
jecto  deiu  tempore ,  si  poonitere  se  profites* 
lur,  jejunia  ipsi  infligite,  et  postea ,  mani- 
bus  impositis,  admittile,  prœmunitum  ta- 
nien  ac  edoctum  molestiam  iterum  alteri 
Doo  creare.  Quod  si  rursum  in  Ecclesiam 
ingressus,  similem  concitat  seditionem, 
DM  desinil  turbas  ciere ,  et  fratri  couTicia 
ingerere  «  sludio  contendendi  excogitans 
crimina ,  ejicite  eum  tanquam  pestiferum , 
ne  Ecclesiam  Dei  depopuletur.  Hujusmodi 
enim  bomo  tumultum  iacit  in  civitalibus  : 
bic,  licet  inlro  consistât,  Ecclesiœ  indecorus, 
superTacuus  est  ac  iuanis,  maculaus,  quoad 
ejus  est ,  corpus  Cbrisli. 

Mam  si  nonnulli  bomines,  ab  orla  su- 
parflua  quœdam  membra  corpori  connexa 
nabentes,  puta  digilos,  vel  carnes  super- 


crescenies,  sponte  ea  accrementa»  propter 
f(Bditatem,abscindunt;  neque  Tero  ulfatenus 
indecens  est ,  quod  bomo  opéra  cuiuspiam 
artificis  naturalem  re«;u|>erat  pulcnritudi- 
Dem  :  quanto  magis  tos  pastores  Ecclesiœ, 
qu®  est  corpus  integrum,  constans  ex  mem- 
tîris  sanis»  in  Deum  cum  timoré  Domlui  et 
charitate  credentibus,  lacère  idem  oportet, 
quando  inTentum  fuerit  membrum  quoddam 
inutile»  maie  erga  alia  alTecldm  ,  et  reliquo 
corpori  deformitatem  conficiens,  iilique 
Texationem,  seditionem,  bellum,  ac  dt- 
tractionem  inferens,  necnon  eidem  incutiens 
timorés,  molestias,  Tiluperatiooes,  obln- 
ctationes,  criminaliones,  tumullus,  simi- 
liaque  exsequens  diaboli  opura;  quasi 
homo  a  diabolo  electus  ad  Ecclesiam  male- 
dictis,  multaque  seditiouet  conteulioue, 
discordia  inquinandam. 

S.  Basil.,  epibt.  22,  al.  411,  de  perf.  vitm 
mona$t.f  X.  lU.— Oportet  iuchtritaleChristi 
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R)lere  et  eniicUri  de  fralria  vitiis,  gaudere  S.  Aub.  Enarr.   in  ptat.  lxi.  —  Dnut- 

^ro  ob  illius  reete  hcla.  Non  oportel  indif-  quisque  gravior  accusator  est  sui,  e(  iaei- 

urenteoi  esse   erga  peccantes ,  aut  stieolio  cusabilem  in  se  ferl  ipse  sententiam, 

iaa  tolerare.  Oportet  ut  qui  redarguit,  cum  Idem,  tn  pial,  cx?iii,  I.  1.  —  Tu  mentis 

q^ni  commiseratione  redargual  ex  Dei  il-  cœcalus  uculis,   noU  sslimare  quod  sine 

more,  et  eoconailio  utoonverlat  peccanlem.  teste  delinqui mus;  quia hominisprcsenliam 


Oporlet  ut  qui  redarguilur  aul  increpalur, 
libenier  id  accîpial,  suam  ipsius  iu  incre- 
patione  utilitatem  agnoscens.  Non  oportet 
ni,  cum  aliquis  accusatur,  alius  cornm  illo 
sut  coram  alii.<i  nonnullis  conlradicat  accu- 


declinare  poiuisti.  Ipsum  le  fugere  tai 
Bccusalorera  non  potes  quein  convuntl  pro- 
pria conscientia  (t).  £t  SI  negas  aliis,  libi 
non  uegas.  Rt  si  liomini  inliciaris,  Dao 
faleris.  El  si  volueris  iiegare ,  tu«e  te  cogi- 


sanii.  Quod  si  quaiido  accusatio  videatur  lationes  revincunl 

elicui  a  rationeslienn,   privalim  cOiirgueo-  S.  Hierun.,  lib.  i  Apologiœ  adv. Rufinum, 

tum  interrogare  débet,  atque  aut  persuadert',  t,  IV. —  Quos  accusas  et  a  quibus  accusaris 

aut    persuaJeri.     Oporiet     unumquonique  ordinls  lui  suât  :   recte  an  perperam,  vus 

quantum  ia  se  est,  ei  qui   adversum  se  uli-  vidnritis.  Mihi  eliam  vera   accusatio  contra 

quiii  tiabueril,  mederi.  Non  succensendum  fralreiu  displicet  :  noa  reprehendo  alios,  sed 

ei    queui    peccasse  pœnitet ,  sed  ex  corde  dico  quid  ipse  riun  facerem.  Tantis  spatiis 

condonaudum.  Oportet  eum  qui  peccati  pœ-  lurrarum   separ^itus    quid    peccuvi  iii    leT 


nitere  se  dicit,  non  compungi  sotum  ob 
peccatum  admissum,  sed  fructus  etiain  pœ- 
nttentice  dignos  t'acerc.  Qui  pro  priaribus 
peccatis  corre^^lus  est,  ac  veniam  consecu- 
tus,  is  si  rursiis  poccaveril,  deierius  priore 


quiil  commerui  T  an  quia  Ori^jenislen  me  non 
t;sse  re.opondi?  nuocjuid  delensio  mea,  ac- 
cusatio tua  eslî  Et  lu  si  noues  Orige- 
nisles,  vti  non  fuisli,  credo  juranli.  ^i 
tujsli,  susuipio  pœiiitentem.  Quid  doJes,  si 
comparât  sibimetipsi  judîcium  irê.  Qui  id  siim,  quod  esse  (e  dinis?  An  quia  Orige- 
pUDt  priinam  ut  aileram  admonitioncm  per-     nis  liLiros  post  te  transferre  ausus   suio  ,  et 


.  indeiicto,  suo  indicandus  prœposito, 
SI  lorle  eura  a  pluribus  correptuiu  pudeal. 
Quod  si  nec  sic  quidam  eitiendalus  fuerit, 
deinceps  exscindeiidus  est,  ut  scaudalum, 
atque  nabendus  pro  eihnico  ac  pubiicano  ad 
seuuritatem  eorum  qui  obedjeuliam  sibi 
studio  babent,  secundum  id  quod  dicluin 
est  :  Impiit  cadenlibut  jutli  ttmore  corri- 
piuntur,  Sed  et  delleadus  est,  ut  metobrum 
Acorpure  abscissum.  Non  oporlet  in  ira- 
cuiidiB  fratris  soiem  uccidere,  ne  nux  ulrum- 


interprutfiliomea  sugillatio  pulatur  ojieris 
lui?  Quid  poterani  lacère?  missa  niihi  est 
laudiiiio  tua,  id  est  accusulio  mea,  Tarn 
forliter  me  prohxeque  laudaveras  ;  ut  si 
tuis  laudibus  acqulevisseoi,  omnes  lisreti- 
cum  me  putarent. 

S.  Cbhys.,  hom.  ik  tn  Act,  apoil. —  Dt 
laudes  uun  oportet  sdinitterei  sic  nec  accu- 
saliones.  Et  cur  hœc  dico  T  Nomo  nobts 
unquam  iusidiari  poteril,  neque  accuiaiione 
circumvenire,  si  TOluerimus.  Uocila  eunsi- 


qub  stparel,    ac  in  die  judicii  crimeii  iu-  dereiuua  :  Irahat  nos  quis  ad  Turum  ;  calum- 

eluct.ib<le  reliuqual.  nietur,  si  ris,   et  aoimum  etTerat.  El  quid 

S.Gkeg.   Naz.,  oral.  22,  I.  I. —  Nec  me  hoc  si  paulisper  hiac  immerilo  ferusT  Hoc 

Tel   laudulores,   vel   vitupérantes  immula--  ipsum  malum  tjst,  inquies.  Hoc  ipsum  bo- 

bunt,  (quemadmodumquicœnoungueulum,  num  est,  quod  immmtus  [isiiorisîacdquidT 

eut   uugueulo  cœnum   admisceni,   au   per  an  merilum  pâli  oportebat.  Aliquid  ilvruiu 

niislioiiem  qualitstes  coorundunl),  ul  ma-  dicam.  Fliilosojibus  quidam  eiteiorum,  ut 

ledicos  sermoues,  tanquam  a  ue  ipso  mu-  audivitquempiaiu  obiisse,  cum  quidam  ex 


tatus,  graviterel  iniquo  auimo  feram,  Naa 
mulias  prufecto  pecunias  laudaloribus  uu- 
luerureni,  si  me  laudaudo  niejjoreiu  elUue- 
rent.  Nunc  autcm  aliter  se  res  babel,  Quod 
etiim  sum  boc  msneo,  sive  maledictis  alli- 
viar,  sive  laudibus  iu  cœlum  lerar.  Bomo 
autem  temere  verbit  naliU,  inquit  Job.  (cap. 
Xfi,  3.)  Ac  quantum  petram  spuma,  aut 
pînum,  vel  aliquam  aliam  densaui  et  proce- 
ram  arborem  aurce,  tsntuui  me  linguœ  cir- 
cumQuunt,  siuiulque  hujusmodi  quiddam 
Diecum  commenlur  :  si  l'alsa  objicilaccusu- 
lor  non  me  magis  quam  eum,  qui  luijuiiur, 
hic  sermo  attiugil,  etiamsi  lut  nomiiiatim 
Gonviciis  petat  ;  si  autem  vera,  lueipsuru 
uoliu*  quam  eum  qui  loquiiur  accusa- 
[a    me    enitu    ilii    senuonis.  maluna 


discipulis  dicLTcl  ipii  :  Va  mihi,  quia  injuête  • 
illflconversus  :  St:d  quid,  ail,  au  juste  vo- 
luissts!  Et  JusuneN  uoune  injuste  morluus 
esiTQuem  ergu  magis  miseians  :  eumiie 
qui  juste,  ai:  eum  qui  injuste?  Nonne  buno 
uiistsrumdicis,  illum  vero  bealum?  lu  quo 
ergo  lœditur  bomo  a  morte,  qui  multum  lu- 
craïur,  iiedum  quid  damui  referai  T  Nam  si 
ex  immot-laii  murietemlecisset,  l'oFte  dam- 
iium  esset;  si  vero  muilutem,  et  ex  nature 
sua  pauio  post  luonturum  festtnavit  cuiii 
gloria  abducere,  quid  bine  damni  T  bit  nobis 
auiiuus  reule  compusitus,  et  nullum  exlria- 
becus  daiiiuuui  adveniel.  Sed  non  es  m  gio- 
ria  !  Et  quid  boc?  Mam  quod  iu  opibus, 
idipsuin  m  glona  est.  Ht  vinsn  maguilicua 
nullo  opus  liabebu;  siu  tbiioi  gloriv 


subministratur,    non   autem   illius   sermo  i:upHtu»,quunlu  pluracuusequar,  tauioplu- 

causa  est  cur  talis  simj  :  ac  vocibus  prœier-  nbuse^ebu.  'l'une  vero  splendidior  eru,  et 

ilis,  ut  quœ  Dihil  siut,  meipsius    eru,  hoc  uiajori  l'runr gloria ,  si glonam coiiiempsero. 

unum  ex  eorum  improbilate  commudi  i:a-  ii.CuKj&.tuperJip.Hom,,bom.3i. — Ac^)^ 

pians,  ul  cautius  vilam  iuslltuam.  setsequisque,cipiOi>ilium  judicsuibabdiit. 

(IJ  CoHVtnit,  Terbum  e  foro;  Id  est  judme  ptruquUur. 


Idem,  hota.  1  luper  pial  l.  —  Accu- 
sare  se,  el  non  corrigere,  Deum  esl  tonlare. 

Idem,  iuper  Joan.  bom.  iO.— Accusin- 
tarnon  solum  qui  auferuot,  sed  qui  non 
iiiisorenlur. 

Idem,  patient.  Job,  tiom.  &0.  —  Accusans 
■e  ipaum,  iram  Del  miligal. 

Iden),  ad  pop.Antioek.  hotn.13.  —  Acca- 
«anles  aliéna,  spariura  nostrafacimus. 

Ideoi  luper  Luc,  de  Lax.  codc.  I».  —  Accu- 
salio  peccali  exilialis  es!  pe<:cBlo. 

Idem  adttTi.  Jud.  orat.  S.  —  Accussior 
suiipsiusesljusius. 

S.  Auâ.,  £16  dtunieo  baplûmo,  1. 1\. — Quid 
laboreiD  probare  dereusionem  meanii  cum 
ille  (PelilianusJ  nec  lenuitef  probare  cona- 
lus'sit  accusai  10 nem  3uam  :  si  est  ulla  hu- 
maailas  in  rébus  iiumanis,  puto  nos  justius 
))osse  reprehendi,  si  ignotos  homioes,  qaoa 
crin)înanlurîniu]icî,nec  eorum  crimen  ullk 
teslifjcaliooe  demonstrant,  noceolcs  polius 
quamionocenles  crediderimus.  Quia  si  forte 
se  aliter  TeriUs  babet,  ifisi  certe  humani- 
tati  debitum  redditur,  cum  bomo  de  bo- 
miott  njhil  maii  temere  suspîcalur,  nec  cui- 
quam  criminanti  facile  crédit,  quandu  sîtie 
teste,  ac  sine  ullo  documenlo  crimen  obji- 
ciens,  maledicus  polius  convicisior,  quam 
TeredicusBCcusator  eisliterit. 

Idem,  Enarr,  m  pial,  Lxri ,  t.  IV.  -,-  Ini- 

Îmtatem  li  eonspexi  in  corde  meo,  nonexau- 
iti  Domintu.  (na/.  lxti,  18.J  Coniiitrrate, 
fratres,  quam  facile,  quam  quotidie  homioes 
erubeaceutes  in  huuiinibus  iniquitates  ac- 
cusant. Haie  fecit,  perdite  fecit,  sceleralus 
tiomo  est  :  hoc  forte  propter  bomines  dicit. 
Vide  si  non  in  corde  tuo  conspicis  iniquiia- 
lem,  ne  forte  quod  reprehendis  inaltern, 
iM^Ues  fscere,  ei  ideo  m  illuiu  clames,  non 
<<|U)a  fecit,  sed  quia  inrentus  est.  Kedisd  te 
intus  eslo  libi  judex.  Ecce  in  cubiculo  tuo 
abscondito,  in  ipsa  veos  intima  cordis,  ubi 
tu  sulua  es  et  ille  qui  videt ,  illic  tibi  dis- 
pliceat  iniquitai,  ut  placess  Deo.  Noli  illsm 
reaptcere,  id  kH  noii  illam  diligere,  sed 
poilus  dtfspice,  id  ett  cbotemne,  et  avertere 
ab  es. 

8.  GaEâOB.  iiàa.,  bom.  7  m  Execk,  t.I  .— 
Hala  que  fecimtis,  et  deseramus,  el  accu- 
semus.  Scriptum  est  :  Jutlu$  in  principio 
aeeuiator  ett  >ut.  (iVov.  xTiii,  n.}Ouilibet 
«leaiffl  peccalor  coiirersus  iu  tlelibus,  jam 
jualus  esse  iocboati  cumcœperit  accusatu 
quod  fecit.  Cur  enim  jusius  non  sil,  qui 
centra  suan  in^uililiain  jam  per  lacrj'mas 
saTJIf  Jusius  igilur  advucatus  nosterjus- 
toa  DOn  dvfendei  iu  judicio  :  quia  nosmet- 
ipsos  elcognosciiuuselaccusauius  injustos. 

Idem. — lucunctisquœin  tiacvila  sdversa- 
proveniunt,  soja  est  onmi[)Oientis  Duî  dis- 
trictiot>ensanda,  alque  sd  cor  st^niuer  pro- 
|iriuairecurrenduai,  utnulliusnos  ibilingua 
imulic«t,  ubi  conscienlia  non  accuiiat.UuKU 
euiui  ooDscientia  défendit,  et  inter  accusa- 
liouem  liber  est;  et  liber  velsiueatxusa- 
tietieesse  non  potest,  si  sola  qus  ioterius 
aAlicit,  couseientia  accusât.  De  vesin  fgitur 
sancliiate  atuit  a  CbristianorumjuJiciu  «a 
que  oialedicorum  tiomioum  rumoribus  coir 


flcta  credimus  ,  îa  qnalieiinqita  moilulo 
suspicionis  adduci. 

fEi  Conduit.] 

Ex  cône.  Eliberitan^.  lub  Marcello  I,  an. 
305. —  73.  Delator  si  quis  eisniunl  liil'lis  f\ 
perdelationeiB  ejus  aliquis  fuent  proscrip- 
tus  f  el  inierfecius ,  placuil  eum  nec  in  (lue 
accipere  coaimunionem,  si  lerior  causa  fue- 
rii,  inlra  quinquennium  sccipere  poierit 
communionem,  si  cuLechumenus  post  quin- 
quennium admittsiur  ad  boplisiiium. 

7fc,  FdUns  testis,  pn-ut  crimen  est.abslt- 
nebil,  si  lamen  non  fuerjl  mnrtis  qu'id  ob- 

t'erit,  et  si   probaTerii  quod  dju    lacuerit. 
liennio  abstiiiebit;  si  autem  non  probsveril 
in  conveuiu  clerirurum,  placuil  per  quin- 
quenoium  abslinere. 
Ex  conc.  Areiat.  i,  lubSihettro  l,an.  3tk, 

—  14.  Do  liis  qui  foiso  accusant  fratres 
suos,  placuit  eos  usque  ad  exitum  nuD  com- 
municare. 

Ex  conc.Arelat.u,  eubSiricio,an.  3S9. — 
3.  Hi  qui  publicis  iiiter  se  odiis  exarde- 
scunt,  ab  ecclesiasticis  conTeulibus  suol 
remorendi  doiiec  ad  pacem  recurrant. 

24.  Bos  qui  fal^nfratribus  capitula  obje- 
cisseonvicti  fiieriut,  pJacuit  usque  ad  exi- 
tum non  commuiiicare,  nisi  digiia  satisfac- 
tione  pœiiituerini. 

Ex  cône.  Carth.  ietund.Gralian.  —  5.Si 
quis  episcopom,  nul  près  b>- le  ru  m,  ritl  dia- 
cunumfaUis  criminibus  aipulieril,  et  pro- 
bare non  poluerit.  uisi  in  liuu  dauiiam  ei 
cummuiiioiiem. 

Ex  conc.  Carthag  ty,tubAnattaiioaK.3X, 

—  26.  Slalueiiduiii  est  episcopis,  ut  disst* 
dentés  sivo  clericos,  sive  laicosad  pacem 
magis  quam  nd  judicium  coliorlenLur. 

55.  Ejiiscopus  eccusalores  fratrum  uxcnm- 
munîcet,  et  si  emendaverint  fitium,  reci* 
piut  eos  ad  comuiuniunum.  non  adclerum. 

58.  fjjus  'jiii fréquenter  tititjal,  ul  sd  eau- 
s^jnduui  facilis  est,  lestiinouiumnumo  abs- 
que  grandi  einiuino  recipint. 

Ex  conc.  Mitevit.  11,  (uô  Innoeenlio,  an, 
416.  —  19.  Placuit  ul  quicuiique  ab  impu- 
raiorecoijnitioiiem  judicioruin  petierit,  ho- 
nore pruprio  privetur  ;  si  autetu  episcO(>ale 
juJicium  ab  impeiat.  postulsverit,  aihil  ei 
obsit. 

Ex  eonc,  Agalh.  tub  Symmacho.  an.  506. 
— 34.  Placuit  ut  quiconque  udio,  eut  lougin- 
qua  iolerse  Iil6  dissenserînl,  el  ad  pacem 
revocaridiutina  inteniiune  ncquiTerinl,  a 
sacenlotibus  cirilaiis  priojilus  arguantur 
qui  si  inimicitias  depoiiere  noluerinl,  d» 
Euclesiœ  cmlu,  jusiiDsima  eicummuuica- 
lione,  (icllautur. 

Ex  eodem  eonc.  tec,  codictm  tibror,  16,  lib, 
T.  —  S2.  Si  quis  cuuieuliones  et  riias  auia- 
rerit,  veloianireslum  vitiuiufralri  iiiiuleril, 
juiia  arbiirjuHi  reciorisiuodumquepeccaii, 
Uiulurna  eicipietur  pœnilenlia. 

Lib,  XT.  —  8.  Faisus  teslis  débet  eieom- 
Eiuuicari  iicul  aduller,  furet  buiiiicida.. 

Ex  conc.  Iterdtnti  ttib  Joaunel,  an.  S^. 
Seeundum  Burehardum.~'T.  Frater  iufrk- 
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_  flaususTueritmanum  mittere,  legi- 
«t;lfipmi4iscip)inam  accipiat. 

'^MpBi^.eimc.  Matiicon.  i  iub  Petagio  11^  an. 
Stti  r-^lS.  Qui  innocenles  coram  princifie, 
aUt  judicibus  accusare  convicli  fuerint,  si 
clericus  honoralior  fuerit,  ab  oflicii  sui  or- 
dine  degradetur,  sisœcuiaris,  commuDioae 
privelur. 

Ex  cône.  Tolet.  vi,  $ub  Honorio  /,  an.  638. 
—  11.  Quisquis  a  quolibet  criminatur,  non 
anlo  supplicium  detur  quam  accusalor 
prœsentetur  ;quod  si  indigna  ad  accusan- 
dumpersona  invenilur,  ad  ejus  accusalio- 
nem  non  indicetur,  nisi  ubi  pro  capite  re- 
giœ  majeslatis  causa  versatur. 

Ex  conc.  Tolet.  xiu  sub  Agathone^  an. 
681.  —  7, Qui  supra  prodilionis  legem  le- 
•tificandi  dignitatem  perdiderunt ,  receplo 
testimoniol  prislinœdignitatis,  causas  debi- 
tœ  actionis  Dxsequi  possunt,  quaiiter  nobiii- 
talissolilœ  titulum  reportantes,*  et  quœque 
de  prœteritis  légitime  testificari  vofuerint, 
Hcenliœ  oblineant  voluin,  et  a  judicibus, 
nullis  prohibitionibusarceantur. 

Ex  conc.  Bavarico  apud  Dingolvingam^ 
sub  Adriano  7,  an.  772.  —  11.  Si  quis  de  quo- 
"uuque  reatu  accusatus  ab  aliauo  polesta- 


teiti  accipiaty  cutn  accusaiore  suo,  paciOcsre 
si  voiuerity  antequam  pugna  quœ  wedhinc 
TOcatUTy  permittatur. 

Ex  eonc.  Bhemens.  $ub  Eugenio  III  f  on. 
Iltô.  —  6.  Nullus.advocatus  prœter  jus  et 
beneGcium  antiquitus  constitutum  sibi  aii- 
quid  accipere  vei  t«rpare  prœsumat,  subad- 
vocatos  vero  et  exactores  eorum ,  modis 
omnibus  ab  ecclesiarum  infestationibus 
reraoveri  prœcipimus. 

Ex  conc.  Londinensif  9^b  Innnocentio  IIL 
an.  1200.  —  12.  Diffamati  fama  publica,veJ 
verlsimilibus  indiciis  super  crimine  de  quo 
vinci  non  possunt ,  tertio  commoneantur, 
ut  confiteantur  et  salisfaciant  ;  si  vero-in- 
correcti  in  negatione  perstiterint,  indicatur 
eis  purgatio,  et  non  occasione  pecuni»  cap- 
(andœ  differatur  de  die  in  diem ,  si  parata 
luerit  suscipiatur,  et  canonicum  numeruni 
non  excédât. 

Ex  Conc.  Sabin.  inHi$pania  subJoan,  XXI I, 
an.  1322.  —  5.  Falsi  lestes»  adTocali,  media- 
tores,  et  aliter  eos  i'nducenles  ad  falsa  testi- 
nionia  perhibenda,  ipso  facto  excommunia 
cdtionem^a  qua,  nisi  postquam  lœsa  salis- 
focerinti  nuiiatenus  absolvantur. 


ACEDIA 


[Ex  SS.  Ptlribus.] 

S.  Clem.  Alex.  Stromai.  lib.  i»  t.  I.  Vade 
ad  formicam,  o  piger,  et  efficere  illa  sapientior^ 
quœ  muUum  et  omnis  guneris  nutrimenlum 
recondil  tempore  meais  adversus  minas  hie- 
mis.  (Prov.  vi,  6,  7,  8.)  Aut  vade  ad  apem, 
et  disce  quam  laboriosa  sit  :  ipsa  enim 
omne  pratum  depascens,  unum  favum  gé- 
nérât. Si  autem  oras  in  cella  (Matth.  vi» 
C)y  sicut  docuit  Dominns  adorare  $piritu 
(Joan.  IV»  23)»  non  utique  cura  tua  solum 
circa  domum  versabilur»  sed  etiam  circa  ani- 
mam  »  quœnam  sint  ei  tribuenda»  et  quem- 
admodum  et  quantum;  et  qaœnam  sint 
reponenda»  et  in  ipsam  recondenda  :  et 
quaudo  ea  atferenda»  et  ad  quos.  Non  enim 
uatura»  sed  doctrina  viri  boni  et  bonesti 
fiuDty  quemadmodum  medici  et  gubernato* 
res.  Omnes  itaque  communiter  videmus  vi- 
tem  et  equum  ;  sed  sciet  quidem  agricola, 
vitisoe  ad  ferendum  fructum  bona  sit ,  an 
mala  :  et  qui  equorum  babet  cognitionem» 
facile  discernit  ignavum»  vel  celerem.Alioa 
autem  esse  aliis  natura  ad  virtutem  aptiores, 
ostendunt  quidem  quœdam  studia  eorum^qui 
sunt  aliis  natura  aptiores  :  virtutis  autem 
perfectionem  inesse  istis  qui  sunt  meliori 
naturai  nullam  arguit»  quod  etiam  qui  natura 
minime  apti  sunt  ad  virtutem»  eam  quam 
par  est  asseculi  disciplinam»  vel  ad  omne 
genus  probitatis  et  honestalis  [lervenironl  : 
et  contra  qui  natura  apti  eraut  ad  virtutem» 
evaserint  mali  negligentia  et  incuria. 

&  HACAR.»hom.2i.-Nisi  meruerit  homo 


per  fidem  assequi  gratiam,  inulilis  est  »  nec 
aptus  regno  Dei.  Contra  vero,  qui  graiiam 
Spiritus  acceperit»  nuiiatenus  aversus»  aut 
per  negligentiam,  aut  delictum, gratiam  coq- 
tumelia  afliciatyOt  ita  temporum  succcssu 
decertans  Spiritum  sanctum  non  contristet» 
vitam  œlernam  consequi  poterit.  Quemad- 
modum enim  sentit  quispiam  operatiunes 
vitiosas»  ex  ipsis  affectionibus,  ira»  inquam» 
concupiscentia»  invidia»  torpore»  pravis  co- 
gilationibus  et  reliquis  absurdis  affectioni- 
bus  :  ila  débet  sentire  gratiam  et  vim  divi- 
nam  in  virlutibus»  nempe  charilate»  benigni- 
tate^  boniiate»gaudio»  simplicitate  et  exsul- 
tatione  divina;  ut  similis  esse  possit  «t 
contemperari  cum  bona  et  divina  natura» 
cum  beuiguo  et  sancto  gratiœ  instinctu. 

S.  CYVBikfi.f  De lapiis.  — Dominiprœcepta 
coutemnunt,  medelam  vulneris  negliguni» 
agere  pœniteniiam  noiunt.  Ante  admissuni 
facinus  improvidi,  post  facinus  obstinati; 
nec  prius  stabiles,  nec  poslmodum  supplices. 
Quando  debuerant  slare»  jacuerunt,  quando 
jacere  et  prosternere  se  Deo  debent,  atare 
se  opinantur. 

Deus  quantum  Patris  piaiale  induigens 
semper  et  bonus  est,  tanium  judicis  maje- 
State  metuendus  est.  Quam  magna  deliqui- 
mus»  tam  granditer  defleamus.  Alto  vulnert 
diligens  et  ionga  medicina  non  des! t.  Pœ* 
nitentia  crimine  minor  non  sit.  Putasne  tu 
Domioum  cito  posse  placari  »  quem  TerbÂs 
pertidisabnuisti,cui  patrimoniumprœponiilto 
maluisti,cujustemplum  sacriltga  contagione 
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▼ioiasti?  —  Orare  oporlet  impensius  et  ro«  , 
gare«  diem  luctu  trsnsigere»  vigiliis  noctes 
ac  fletjbus  ducore,  —  siratos  solo  adhœrere 
cineri«  in  cilicio  et  sordîbus  volutari,  post 
iuduroentuui  Christi  perditum,  nullum  hic 
jaiD  velle  vestilum ,  post  diaboli  cibuni  » 
lualle  jejuniuiu;  jusUâ  operibus  iocumbere» 
quibus  peccala  purgantur;  eleemosynis  fré- 
quenter insistereauibus  a  morte  animœ  ii- 
berentur.  Quod  aclversariusauferebat  Chri- 
stus  acr.ipiat.  Nec  teneri  jam  nec  amari  pa- 
trirooniuui  débet,  quo  quis  et  deceptus  et 
YÎctus  est. —  Ad  hoc  tantum  proiuerit  quod 
remaDsit,  ut  iiide  crimen  et  culpa  rediiua- 
tur.  —  Census  omois  in  luedelam  vulneris 
eiigitur  :  opibus  et  faculiatibus  nostris  qui 
de  uobis  judicaturus  est  Domino  fenerolur, 

S.  Basil.,  Beg.  brev.  tract. ,  inlerr.  37,  t. 
11.  —  lût.  Quomodo  qui  piger  est  ad  mandat 
Itim  conficiendum^  ailigentiam  studiumque 
queat  recuperaref 

Jt.  Si  ei  persuasum  sit  de  prœsentia  Do- 
mini  Dei  omoia  inspicientis,  et  do  niinis 
pigrescenti  iutentis,  dequespe  magnœ  illius 
reinuneralionis  relribuencife  a  Domino,  qui 
perapostolum  Paulum  pollicilus  est,  accep- 
lurum  unumquemque  propriam  mercedem 
secuQiium  suum  iaborem.  (/  Cor.  m,  8.) 
Item  ad  idfaciuutquoecunque  alla  id  [çenus 
scriptû  sunl  ut  aut  proprium  nniuscujusque 
stuuium  acceudatur,  aut  comparetur  patieo- 
tia  ùâ  gloriam  D^ii. 

S.  £PHBEM.  De  patient,  et  consummat.  sœ-^ 
€uli.  —  Ne  sis  negiigeus  in  laborando,  spem 
tibi  fructus  auto  uculos  constitueus,  Obi 
SQol  ctfrtamina,  ibi  el  prœmia.  —  Tempus 
brefe  est,  sed  judicium  longum. 

S.  Gabqoa.  Naz.,  1. 1,  appeud.  —  Bonam 
îllam  terram  beataro  pia?dico,  cujus  iu^e- 
nout  virregnuuitenet;  ubi  lempestive  bonis 
fruuutur,qui  iliic  prœt'ecturis  et  dignitatibus 
ornaU  auut.  At  piger  et  ignavus  domum  uii- 
iiuuiK,  derisores  et  scurrie  lacti  ;  atque  ad 
iogluviem  suam  rébus  omnibus  abulentes, 
argeuto  ductiles,  exigui  pretii  causa,  tur- 
piier  el  abjecte  quidvis  facere  sustinentes. 

S.  CniL.  Hieros.,  cath.  2  de  pœnit.  — 
Dtabolus  omuibus  suggerii;  soti  non  vi  su- 
peral  eosqui  non  acquicscunt.  Quamobrem 
dicit  Ecclesiasles  :  Si  spiritus  poteslatem 
habeniis  ascenderit  super  re,  locum  tuum 
me  dimiterii.  (Eccte.  x,  k.)  Ostium  tuum 
Claude,  et  illuui  procui  a  te  fuga,  nec  tibi 
uocebit.  Si  veroindilTerenter  libidinis  cogi- 
laliOQ€ai  admiseris,  obrersans  animo  radi- 
ces  io  te  liget,  mentem  (uam  ligabit,  teque 
in  malorum  foYeam  perlrahel.  Sea  forte 
dices  ;  Fidelis  sum,  non  me  superabit  pra- 
vum  deaiderium,  tametsi  Irequeniius  illud 
auiaio  ioformem.  Ignorasne  quod  radix  ad 
peiram  diu  manen»  adtixa,  iliam  plerumque 
perrumpil  ?  Ne  semen  suscipias  quoniam 
tkJem  tuam  discindet.  Priusquam  tloreai, 
radicitus  extrahe  mulum;  ne,  si  ab  initio 
iiegljgentcr  egeris,  ignis  et  secures  sint  tibi 
l>Ofttoa  cogitand».  Lippitudinem  incœptan- 
uniiampestive  cura,  no,  cœcus  factus,  lum 
damum  medicum  qua*ras. 

iS.  AmiÊÊk.fDe  virginitatCf  tom.  H.  *-  Noii 
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timere  eos  qui  circumeunt  civitatero,  noll^^ 
vulnera  formidare,  qu«e  sequeniibus  Gbri«    *^ 
stum  nocere  non  possunt.  Etiamsi  corpuf.^> 
tuum,  hoc  est  vitam  corporis  tui  auferaQt,^ 
vicinus  est  Christus  :  quem  cum  inveoerist 
ibi  cum  eod^m  commemorari  debeas  agnosce, 
ne  forte  a  te  discedat  ;  cito  euim  deserit  né- 
gligentes. 

S.  Chrys.,  bom.  1  de  pœnit, 9  t  11.  — Ne- 
que  a  spe  cadamus,  neque  omnino  pigrite- 
mur,  utraque  euim  hœc  perniciosa.  Despe- 
ratio  quidem  exsurgere  non  sinit:  pigritia 
vero  etstantem  cadere  facit.  Atque  iita  qui- 
dein  jam  partis  i'rivare  nos  solel  bonis  : 
hœc  malis,  quibus  urgeniur,  nos  liberari 
non  sinit  ;  et  neglectus  quidem  ex  ipsis  do- 
Irudit  cœlis  :  desperatio  vero  in  ipsam  ma  • 
liliœ  deducit  aby^sum,  sicut  si  non  despere- 
mus,  cito  illinc  rcduiimur.  Consideia  Tcro 
utriusque  vim  ;  diaboius  antea  bonus  erat  ; 
pigritans  vero  et  dcsperans  cecidit,tantaque 
obrutus  maliiia  est,  ut  in  poslerum  non 
resurgat.Quod  enim  bonus  fuurit,  audi  quid 
dicatur:  Yidi  Salanain  teluti  futgur  caden- 
temde  cœio.  (Luc.  x,  18.)  Fulguris  enim  si- 
tuiiiludo,  et  ciaritattiu  pristinœ  conversa- 
tionis  oslendit,  etcasus  ve'ocitatem.  Paulus 
blasphemus  erat,  et  persecutor,  et  contu 
muliosus  :  quia  vero  desudavit,  et  spe  non 
decidii,  et  e\surreiit,  par  angeiis  effectus. 
Judas  apostolus  erat,  sed  pigritans  iactus 
est  proditor.  Lutro  item  post  lantum  malitiœ, 
quiu  do  spe  non  lapsus  est,  ante  alios  para- 
(iisum  ingreditur.  Pliarisœus  contidens  ex 
ij'so  virtutis  culmine  dccidit  in  profiindum  : 
Publicanus  quia  non  desperaril,  sic  erectus 
est  ut  illum  praQvenirel.A  is  ut  tibi  oslendam 
et  urbem  toiaiu  hoc  fecisse?  Ninivitarum 
urbs  sic  omnis  servata  est  :  illos  certe  laia 
jam  senlenlia  a  spa  depulerat.  Non  enim 
dixil,  si  pœnitentiam  egeriirl,  servabuntur  : 
Sud  £Olum  :  Très  adkuc  die$  et  Ninive  êubver- 
tetur.  {Joan.  m,  k.)  Sed  tanien  minitanie 
Deo,  ei  propheta  clamante,  senteniia  dila- 
tionem  non  babente  neque  di^tinciionem, 
non  ceciderunt  animis,  neque  bonas  spes 
perdiderunt.  Propterea  enim  distiuctionem 
non  apposuit,  neque  dixit,  pœnitentiam  si 
egerint,  servabuntur;  quo  et  ipsi  latamDui 
aententiam  sine  distiuctiono  audienies ,  nu- 
que sic  spe  cadamus,  sed  ad  iilud  exemplum 
respicionies,  non  desperemus.  Neque  in  eu 
solum  videre  est  Dei  clomentiam,  quod  scii- 
teutiœ  nuila  adhibila  distinctione,  tameii 
pœuitentibus  reconciiiatus  sit  :  sed  vel  ex 
eo  eliam  quod  ab:>olute  lata  sit.  Nam  augero 
volens  timorem,  iugcntemque  iilorum  se- 
guitiem  tangere,  id  eil'ecit,  ipsumque  |HBni« 
lentiœ  tempus  ineifabilem  ejus  oslendit 
clementiam. 

S.  CniTs.,  hom.  H  in  Gen.  ii,  t.  IV.  — 
Quocunque  die  comederitis  ex  «o,  morte  mo- 
riemtni.  (Gen.  ii,  17.)  Magna  hujus  prœcepti 
lacilitas  est.  Sed,  dilccle,  grave  malum  est 
desidia;  sicut  enim  illa  facitutfacilia  omriia 
videantur  diificilia;  sic  siudium  et  vigilan- 
tia,  etiam  omnia  ardua  et  didicilia,  ladléa 
nobis  reduunl.  Quid  enim,  die  quœso,  hoc 
mandalo  facilius?  quid  hoc  honore  majus? 
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'M(<ieoDced  ébat  versa  ri  in  paradiso»  visibilium 

*'''  ,■  fortDositaie  obleclari,  nspiciendo  exhilarari, 

"  Y^l  fruendo  magnam  voluptatem  percipere. 

t^    S.  Chrts.,  hom.  35, al. 5^,  inJoan.,  t.  Vlli. 

'—  Violenii  rapiuni  illud.  {Matlh:  xi,  12.) 

Non  igitur  desides  possumus  illud  conse- 

qui;  sed  cum  diligentia  et  sludio.  Sed  qui 

sibi  Tult  violenti?  violenlia  multa  est  opus. 

Nam  angusta  est  via,  et  strenuo  opus  est 

animo.  Qui  rapiunt  omoes  volunt  antever* 

tere.  Nihil   respiciuot,  non  .damnalioneiUy 

non    accusatioDem,   dod   suppliciuro,   sed 

unum  tantum,  id   rapere  quod  appelunt, 

omnes  qui  ante  sunt  anteverlere  student. 

Rapiaraus  ergo  regnura  cœlorum.  Non  est 

culpa  l'd  rapere,  sed  laudidatur  ;  culpa  vero 

est  non  rapere.  Si  ira,  si  concupisccntia 

instent,  naturœ  vim  inferarous,  mansuetio- 

res  simus,  paululum  laboremus,  ut  perpe- 

lui  quiescatnus. 

S,  Joan.  Chrysost.,  Lib.  de  lapsu, —  Radix 
desperationis  est  ignavia  :  et  non  soluni 
radix,  sed  nutrix  ejus  et  mater.  Nam  sicut 
vestimentum  et  tineam  générât  et  nulrit, 
lia  ignavia  non  solum  gignit  ex  se  despera- 
tionera,  sed  alit  et  fovet. 

8.  HiERON.y  epist.  ad  Demetriad.  —  Nihil 
in  sancto  proposito  deterius  est  olio,  quod 
non  solummod.o  non  acauirit  nova,  sed 
etiam  peracta  consumit.  âanctœ  vilœ  ratio 
processu  gaudel»  et  crescit,  cessatione  lor- 
pescit  et  deQcit.  Quotidianis  ac  recentibus 
virtulum  incremeulis  iiistauranda  mens  est, 
et  Vivendi  boc  iter  non  de  transacto,  sed  de 
reliquo  meliendum. 

S.  HiERON.,  ad  Rustic.  mofiac.,  et  habetur 
De  consee.  dist.  5,  Nunquam.  —  Facito  aii- 
quid  operiSi  utsemper  uiaboius  inveuiatte 
occupatum. 

S.  AeG.9  £ib.  de  Conflictu  vU.  et  viri.  — 
Torpor  et  ignavia  dicunt,  si  lectioni  conti- 
Duato  studio  semper  insistis,  oculorum  ca- 
liginem  incurris.  Si  indesinenter  lacrjmas 
lundis»  i()Sos  etiam  oculos  amittis.  Si  pro- 
telaiis  vigiliis  çsalmorum  censum  persolvis, 
însaniam  capitis  acquiris.  Si  quolidiaiio 
iabore  te  conncis,  ad  opus  spirituaie  quan- 
do.  consurgis? 

S.  Paulin.  NoI.,  episc,  epist.  24,  ad  5ere-  • 
rum^  passim.  —  Vacate  et  videie  quoniam 
ego  8um  Dominus  (Psal.  xlv,  11)  ;  non  olium 
nobis  suadet  boc  verbo;sed  vacare  a  sœcu- 
lo,  ut  occupeuiur  sibi;  vncare  ab  bis  nego- 
tiis,  quibus  implicati  utiauiur  Deo.  Noviia- 
tem  vitœ  in  nobis  œditicanles,  necesse  e^t 
ut  veluslatem  destruamus;  ei  quia  uullum 
tenebris  cum  iumine  potest  esse  commer- 
ciuni,  expedit  nobis  ut  vetera  mutemus;  et 
occupationis  pariter  ac  vacalionis  génère 
con verso,  implicemur  quibus  vacavimus; 
ut  vicissim  vacemus  quibus  fuimus  impli- 
cati; uioriamur  quibus  viximus,  et  vivamus 
viciiisim  bis  operibus  ac  sludiis  quibus 
uiorlui  fuimus. 

S.  Cyril.,  arcb.  Alex.,  De  festis  Pasch.^ 
t.  V,  pari.  II.  —  Erigat  uuiuscujusque  men- 
leiu  Piiulus  ad  oiuneopus  bonum,  ianguen- 
temque  animi  cunclalionem  disculiat  cla- 
niaiis  :  Swrge  qui  dormis^  et  exêurge  a  mof" 


tuis,  et  iîluminabit  te  Christus.  {Ephe$.  r, 
14.)  Nam  et  si  humano  more  in  ^mnuni 
delapsus,  qui  te  peccatis,  veluli  hausto  mero 
large  ingurgitaveris,  et  cogilationum  obscu- 
ra  nocte  velut  ebrietate  correptus  es,  tem- 
pus  tamen  jam  adest  quo  expergiscere  ad 
salutem,  atque  oculum  ad  justitiœ  soient 
intendas.  Excipiet  te  quippe  qui  benignus 
est  Dominus,  miserabitur  licet  fugitivum, 
nonaversabiturlugentem,  emaculatum  red- 
det,  si  errasse  pœniteat,  teque  in  pietatis 
possessione  denuo  collocabit. 

—  Quicunque  ob  segnitiem  ad  ea  quaa 
minime  decel  delapsus  est,  eicitari  et  im- 
muiari  rursum  a  Deo,  unicuic[ue  perspi- 
cuum  erit.  Prophetarum  voces  id  testabun- 
tur  quœ  passim  ut  ad  Deum  convertantur, 
peccantes  admonent.  Nûilum  etenim  tem- 
pus,  pro  ea  qua  homines  prosequilur  bene- 
volentia  Dominus  noster  prœterm'isit,  quo 
non  omnes  ad  salutem  vocaret.  Audire  licet 
igiiur  iucrepantem  duriliem  intractabilita- 
tenique  peccantium,  obQrmatamque  (in  ma* 
lo)  consueludinem  accusantenh  Dicebat 
ehim  aiiqu.'indo  :  Non  me  ergo  timebitis^  aU 
Dominus^  aul  a  facie  mea  non  cavebilis?  qui 
posui  terminum  mart,  mandatum  œternum  ei 
non  superabit  illum.  Populo  vero  huic  faetum 
est  cor  inobediens,  et  exaspérons.  Declinave» 
runtt  et  abierunt^  et  non  dixerunt  cordi  ip-^ 
sorum  :  Timebimus  Dominum  Deum  nostrum. 
(Jerem.  v,  22,  etseq.)  Aliquando  vero  eos 
qui  impudentiusfugiebanl,  asperius  objur- 
gans,  dicebat  :  Nunquid potest  Mthiops  mu* 
tare  pellem  suam^  et  paraus  varietatem  suam^ 
et  vos  poteritis  bene  facere^  qui  didicistii 
malaf  (Jerem.  xiii,  23.  )  Kousque  si« 
quidem  generi  humano  dotuinabatur  omnis 
peccati  parens,  ut  essent  plane  pauci*  Dei 
cultores  quique  legum  conditoris  memoriam 
relinendam  esse  persuasum  baberent.  Ve- 
rum  ut  bœc  demonstremus,  non  erit  nobis 
vehemenliori  contentione  opus,  cum  aperte 
Psaltes  vociferetur  :  Omnes  declinavenuntf 
simul  inutiles  facti  sunt^  non  est  qui  faciat 
bonum^  non  est  usque  ad  unum,  {Psal.  xui» 
3.)  Ita  namque  peccalo  in  omnes  tyranni- 
dom  exercente,  ac  instar  caliginiscujusdam 
per  omnem  lerram  dilfuso,  Dei  Verbuui  uC 
ad  nos  descenderct,  ac  salutari  Iumine  om- 
nium mentibus  illucesceret,  sancti  preca- 
banlur.  Clamant  itaque  illi  dicentes  :  Emittê 
lucem  luam  et  veritatem  ti$am.  {Psal.  XLii,  3.) 

Kraissa  est  igiiur  ad  nos  vera  lux  quœ  il^ 
luminat  omnem  hominem  venientem  in  hune 
mundum.  (Joan,  i,  9.)  Hoc  est  Dei  Verbuni, 
Duus  ipse,  nostrique  in  se  suscepta  similî- 
tudine,  sanctœ  Virginis  purtu  editus,  generi 
bumano  salutem  attulil»  autiqua  naturœ  iu* 
corruplibiliiaie  revocala.  Ob  bœc  tam  in* 
genlia,  dilecti,  festivos  dies  ceiebremus» 
non  in  fermenio  veteri^  neque  in  fermenta 
maliliœ  ei  nequUiœ^  sed  in  azymis  sinceritatU 
et  V€rilalis<(lCor.  v,  8j  ;  regem  oosirua 
cum  ouiui  graiiarum  aciione  vénérantes»  et 
ea  uuœ  nos  decet,  alacritale  excipieiites. 
El  ibdritutem  quidem  inler  nos  uiuluaia 
reiineamus  ,  liospilaiitatem  vebemeniiore 
sludio  beclantesi   miscricordia  pauperibus 
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impenita  folgentes»  tinctorum  roemorcs, 
tanquam  simul  vinctit  et  laborantium, 
tanquam  e4  ipsi  in  corpore  morantes,  hI  In 
omnis,  ut  uno  verbo  dicam»  cultum  virtu- 
lis  intenti. 

S.  Maxim.,  cap.  De  charUaUt  1. 1.  —  Cun- 
Gii  alii  affeclus»  aut  irascenlem  duntaxat 
animi  partem,  aut  concupiscentem  attin- 
guDt  ;aut  eliam  rationis  facultatem,  ut  obli- 
vio  et  ignorantia.  Acedia  veroomnes  aniro» 
vires  corripiens,  ooines  fcre  simul  unoque 
impetu  affeclus  commovet.  Quapropter 
etiam  cunctis  atiis  affectibus  moleslior  est. 
Beiie  igitur  Dominus ,  assignato  adversui 
eam  remedio.  In  palientia  vestra ,  loquit, 
poMsideaiis  animas  veslras,  {Luc,  xxi,  19.) 

S.  IsiD.f  Soliloq.f  lib.  ii.  —  Par  torporem 
rires  et  ingenium  defluunt. 

S.  LsOy  in  serm.  de  apparilione.  —  Non 
dormientibus  provenit  regnum  cœlorum, 
nec  otio  et  desidij  torpontibus  bealitudo 
aeternitatis  repromiuitur. 

S.  Bebn.»  Tracl.  de  pass.  Dom.^  t.  II.  — 
Vilium  actdiœ  est,  quod  quemdam  torpo- 
rem incutit  aiiîmo;  ut  ipsi  omnia  exercilia 
spiritoalia  quasi  insipida  videaotur  et  in 
grave  taedium  convertanlur.  De  quo  lœdio 
dicit  Psalmista  :  Dormitavit  anima  mea  prœ 
iœdio.  (P$al.  cxviii,  28.)  £t  alibi  :  Omnem 
têcam  abominaia  est  anima  eorum^  et  appr<h 
finquaveruni  usque  ad  portas  mortis  (PsaU 
cvi,  iS.JTaotum  quippe  aliquando  allligitur 
lioc  viUo  anima  booorum,  ut  etiam  omnem 
cscaniy  id  e^t  omiie  spirituale  eiercitium, 
abomioetur;  ut  uecorare,  nec  légère,  nec 
meditari,  nec  opus  mauuum  libeat  eiercore. 
Imo  etiam  appropinquant  usc^ue  ad  por- 
tas mortis,  id  est,  ut  etiam  i^sius  rilœ  fas« 
lidium  babentes,  morte  Qniri  desiderent, 
cum  sancto  Job  dicenles  :  Tœdet  animam 
meam  vitœ  meœ.  {Job  x  ,  i.)  Huic  gra?i  vi- 
tio,  medetur  jucundilas,  quœ  per  nitorem 
radicis  lilii  designatur,  et  reformât  œgrum 
animam  et  abjecium,  et  ad  meditationem 
incitât  spiritualem,  et  redJit  desilerium 
laboraadi,orandi,  legendi  ;  ut  exsullel  quasi 
gigas  ad  currendam  viam,  et  cum  Psalmista 
dicat  :  Viam  mandatorum  tuorum  eucurri, 
cum  dilatasti  cor  meum.  {Psal.  cxviii,  32.) 
Currilur  quippe  via  mandalorum  Dei,  cum 
cor  dilatatur,  id  est,  spirituaii  jucutidilale 
aperitur.  Diciiur  enim  ualuraliler  timoré  et 


tristitia  cor  claudi,  lecuritale  varo  et  tmih 
tia  aperiri.  Quantum  putas  convenit  bao 
virtus  bilaritalis  vîr^inibus  sacris ,  qua 
gaudium  hujus  mundi  et  omnem  ornatum 
sœcuii  conlf^mpserunt  propter  amorem  Do- 
mini  sui  Jesu  Christi,  ut  uuod  deest  exterius, 
inlerius  irapleatur?(rauae<eergo  in  Domino 
semper  :  i\\i\à  vana  gaudia  ejecislis.  Iterum 
dicot  gaudele  :  quia  vero  gaudio  adhœrere 
meruistis,  et  in  cogitatione  cordis  vestri 
bitaritatis  nilorem  semper  babere.  Hilarem 
enim  dalorem  diligit  Deus,  dator  singularis 
et  verœ  hilaritatis. 

Idem.,  Tract,  de  ord.  vitœ^  1. 1.  —  Sunl 
nonnulli  qui  bona  quidem  opéra  faciunt,  vel 
coactione,  vel  necessilale,  vel  consuetudine; 
sed  ad  hœc  amenda  nulia  alacritate  moven- 
lur,  quod  vilium  proprio  accdia  dicitur;et 
boc  quidem  viiio  religiosi  bomines  maxime 
aiBi^untur.  Namsccuiares  admodumpauci, 
et  SI  hoc  sit  vitium,  non  advertunt.  Mundo 
enim  alligali,  spirilualis  vitii  vix  possuni 
apprehendere  nomen,  cum  tamen  boc  vi- 
tium  inter  septem  principalia  nominetur. 

Acediœ  duo  gênera  sunt.  Unum  quod  ad 
opus  Dei  pigritare  monachum  acdormitare 
compellit.  Aliud  quod  vagari  bue  illucque 
facit,  ac  fu^ere  coiiortatur  de  fratrum,  cum 
quibus  vivii,  societate. 

S.  Bernard.,  De  considerationCf  lib«  u.  — 
Fugienda.est  otiositas,  mater  nugarum,  no- 
vorca  virtutum.  Inter  sœcularesnugsdynuga 
sunt;  in  ore  sacerdotis  blasphemiœ  sunt. 

JoAif.  Cassian.,  De  inst.  monac.f  lib.  x.  *- 
Experimentoprobatum  e8t,acedi/eimpugna* 
tionem  non  declinando  fugiendam,  sedre* 
sistendo  superandam. 

/6td.— Acedia  estsolitarils  magis  experta, 
et  in  eremo  commoranlibus  iufesiior  bostis^ 
ac  frequens. 

BoBTioSy  1.  De  EccL  discipl.  —  Sicut  in 
unoquoque  oper«  mater  invenitur  constan- 
lia,  ita  uuiversaa  docttiiMB  et  disciplina  no- 
verca  est  negligentia. 

Beda,  super  Prov.^  I.  il  —  Vult  et  non 
vuit  piger.  Pigri  vocabulo  denotatur,  qui 
vult  regaare  cum  Deo,  et  non  laborare  pro 
Deo.  Délectant  prœmia,  cum  poilicentur  : 
déterrent  certamina,  cum  jubentur. 

Yid.  Nbgligbntia,  Otium  et  Thesaurum 

BIBLICUM. 


ACOUISITIO  INJUSTA 

Vid.  eliam  verb.  Insvsmu.* 


£Efx'SS.  Pitribus.] 

Const.  Apost.^  lib.  i,  tom.  I.— Qui agrum 
appétit,  et  in  eo  affeclu  persévérât,  nonne 
maJigne  id  agit,  ut  terminos  agri  scaljpendo, 
cogat  possessorem,  nullo  sibi  pretio  tra- 
dere?  Dicit  enim  propheta  :  Yœ  qui  adjun- 
guni  domum  ad  domum^  et  agrum  agro  conti" 
nuani  f  ut  aliquidproximi  au  feront.  (Isa.  v,  k). 
Kt  alio  in  loco  :  Maiedictus  qui  transfert  ter- 
minosnroximi  sui;  et  dicet  omnis  popuius  : 
Fiat.  {Deut.  xxvu,  17.)  Unde  et  Moses  ail 


:  Non   transmovebis  fines  prcscimi  lui,  quos 

Satres  tut  posuerunt.  {Deut.^  xix],  14.  )  Ob 
anc  igitur  causam  timorés,  morteStjudicia» 
damnationes  bominibus  bujusmodi  divini- 
tus  impendent  :  lis  autem  qui  Deo  obediunt» 
una  biBC  lex  Dei  simplex,  vers  oc  viva  in- 
sita  est: Quod  ab  alio  oderis  îibi  heri^  tuat^ 
teri  ne  feceris.  (Tob.  iv,  16.)  —  Pion  vis  pal- 
lium  tibi  furto  tolli;  neque  tu  alterius  abs- 
tuleris. 
ORJGEN.Comiiien(.  in. ifo^Mt,  t.  III.-  Queoh» 
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adfnodum  ncqtie  aduUer,  neque  homicida 
in  vilam  inlraDunt,  ita  neque  qui  furti  se 
aliigat.  Cujus  quidem  criminis  rei  sunt  eo- 
rum  quamplunmi,  qui  Chrisli  fidcm  dicun- 
tur  amplexi,  cum  invitœ  Degotiis,  in  fidei 
suœ  commissis  pecuniis,  in  mediis  quas 
exercent  arlibus  furti  minime  insontes  esse 
deprehendantur.  Necfur  tanlummodo,  ye- 
rum  et  ipsius  in  furto  particeps  ac  socius 
in  vitam  non  ingredielur  ;  scriptura  quippe 
est  in  Isaia  :  Socii  furum  omnes  diligunl 
Whunera.  (Fsa.j^  23.) 

Cleu.  Alex.,  Cohort.  ad  gentes,  t.  I.  — 
Deus»  rerum  verilatis  norma  ac  mensura. 
Quemadmodum  igilur  mensura  coraprehen- 
dit  res  demensas  :  siceliam  qui  Deum  ani- 
mo  suo  concepil,  ipsam  quoque  veritatem 
melituretcomprebendit.  Undcsanctissimus 
Moses  :  Non  erit^  inquil,  m  luo  marsupio 
itatera  et  slatera^  magna  vel  parva  :  sed  sla  • 
tera  vera^  et  œqua  erit  tibi:  (Deut.  xxv, 
13,  15.)  Deum  esse  staleram,  et  mensuram, 
et  numerum  univérsorum  existimans.  In- 
justa  enim  et  iniqua  simulacra  domi  in  mar- 
supio, sive  squalente,  ut  lia  dicam,  anima 
sunt  abscondila.  Unicus  autem  verus  Deus, 
quem  perunicamiustam  mensuram  signifi- 
cat,  sempcr  œquaiis  eodemque  modo  se  ba- 
bensy  omnia  justitia  sua,  quasi  trutina,me- 
tilur  et  pondérât,  universam  naturam  velut 
in  œquilibriô  continens  et  sustinens. 

S,  Basil.  ,^  1. 11.  —  Yœ  qui  conjungunt 
domum  ad  domum^  et  agrum  ad  agrum 
ponnectunt ,  ut  a  proœimo  aliquid  auferant. 
{Isa.  V,  8.)  Tu  vero  quid  facisî  annon  in- 
nuraera  causaris,  ut  rem  proxirai  usurpes? 
Mihi,  inquit,  tenebras  effundit  domus  vici- 
ni,  lurbas  excitât,  aut  erronés  suscipit ,  aut 
tandem  quidvis  alius  prœlexens,  exagitans, 
extrudens,  trahens  semper  ac  lacerans,  non 
prius  finem  facit,  quam  cum  alio  migraro 
coegerit.QuidNabulham  Jezraelitam  inier- 
emit?  Nonne  cupiditas  Âchab  vitem  iliius 
concupiscentis  ?  (///  Reg.  xxi.)  Avarus , 
malus  in  urbe,  malus  ruri  vicinus  est.  No- 
vit  mare  terminos  suos  :  uox  anliqutis  limi- 
tes sibi  prœscriplos  non  Iransgreditur;  al 
\ero  avarus  non  vereiur  tempus,  uônagno- 
scil  lerminum ,  successionis  ordini  non  ce- 
dit  :  sed  ignis  vim  imitatur,  invadit  omnia, 
omnia  depascitur.  Et  ut  Bumina  ex  parvo 
initio  profecla,  deinde  per  eas  quœ  paula- 
tim  Gunt  accessioues  inlolerabiiiter  aucla, 
quidquid  obsislit  et  objicilur,  id  Yiolenio 
impelusecum  trahunt,  ita  eliam  avari  ad 
maguam  polentiam  provecii,  ubi  ex  iis  quos 
iam  poienlia  sua  oppressere ,  inferendœ  in- 
luriœ  facuitatem  ampliorem  adepii  sunt, 
Tiinc  reliques  una  cum  iis  quos  prius  inju- 
ria affecere,  redigunt  in  servitutem,  alque 
poteslalis  incrementum  fit  ipsis  occasio  ma- 
jor uequitiœ.  Nam  qui  prius  damuum  acce- 
pere,  invili  ipsos  adjuvantes,  ipbi  quoque 
Loxas  aliis  et  injurias  accersunt. 

S.  Chrys.,  hom.  40  m  Act.  aposl.,  I.  IX. 
—  Nemo  curet  pecunias  possiUere,  —  ut 
lK)num  habere  uomen.  Melius  est  uomen 
-luam  diviliœ  mullœ.  (Prov.  xxii,  1.)  lilud 
oiiim  ïranel,  bœ  pereunt  :  et  iUud  poisideri 
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notest ,  hœ  vero  minime.  Nam  qui  malanfi 
nabet  famara  ,  vix  illam  excutere  poterit. 
Pauper  vero  a  nomine  cito  dives  erit.  — 
Ne  igilur  hoc  obiter  curemus,  sed  ut  nego- 
tiationem  quamdam  utilem. 
Idem,    bom.  68,  al.  67,  m  Joan.^  {.  VIII. 

—  Quam'veniam  consequemur,  si  aliis  dare 
jussi,  aliéna  rapiamus?  quœ  nobis  erit  spes 
salutis?  Si  esurienlem  non  alas,  punieris; 
si  indutum  exuas,  quam  consequeris  ve- 
niam?  Hœc  fréquenter  dicere  non  cessabi- 
mus  :  forte  qui  hodie  non  audiunt,  cras  au- 
dient  :  qui  cras  non  atlendenl,  poslridie 
audient.  Quod  si  qui  immorigeri  sint,  nos 
saltem  innoxii  judicium  i.on  subibimus.  qui 
quœ  nostra  erant  impleverimus.  Utinam  nec 
nos  de  dictis  erubescamus,  nec  vos  pudore 
aHiciamini. 

Idem,  hom.  41,  al.  (0,  m  Joan.^  t.  VIII. 

—  Si  Lazarus  qui  nihil  lœsus  fuerat  a  divite, 
sed  nullam  ab  eo  opem  acceperat,  acerbus 
ejus  accusator  exstilit,  nec  permisit  ut  ve* 
niam  ullam  consequeretur;  quam,  quœsot 
defensionem  habebunt  qui  aliéna  rapiunt, 
nedum  eicemosjnam  erogent,  pupillorum- 
quedomos  everlunt?  Si  illi  qui  Christum 
esurientem  non  nulrierunt,  tantum  ignem 
in  caputsuum  allraxerunt;  qui  aliéna  ra- 

Ciunt»    mille  lites    movent,    omniumque 
ona    sibi    ascribunl,    qua   consolatione 
fruenlur?  hanc  ergo  cupiditalem  ejiciamus. 

—  Annon  extremœ  dementiœ  fûorit ,  in  soi- 
licitudine  el  œrumnis  versari,  ut  et  in  hac 
vila  laboribus  atleramur,  et  bine  migrantes 
intolerabilîbus  torqueamur  supptrciis  atque 
laboribus ,  cum  oporleret  et  hic  iu  deliciis 
vivere? Nihil  enim  tantam  voluptatem  paril, 
quantam  —  conscieniia  pura  ;  et  defunctos 
ab  omnibus  erui  malis,  et  innumera  con- 
sequi  bona.  Sicut  enim  nequitia  etiam  ante 
gehennam ,  eos  qui  illam  «exercent  suppli- 
cio  aincere  solet;  sic  et  virtus  etiam  ante 
regnum,  illam  exercentibus  delitias  parât, 
boua  spe,  perenni  voluplate  vitam    alli- 

ciens. 
Idem,  bom.  60,  ai.  59,  in  Joan. ,  t.  VIII. 

Quod  si  non  aurum  rapimus,  si  non  lot 

el  lot  jugera  terrœ;  at  fraude  el  furto  idip- 
sum  in  minoribus  pro  virili  facimns.  Naui 
cum  in  commercio,  vel  in  ^  emendo  et 
vendendo ,  minus  quam  oporlel  numerare 
contendimus,  omnemque  machinam  mo- 
vemus,  annon  illud  lalrocinium  est?  Annon 
furtum  et  rapina?  Ne  mihi  dixeris,  le  nec 
domum,  nec  servum  abstulisse.  Injustilia 
namque  non  raplœ  rei  pretio,  sed  rapientis 
voluutale  penditur.  Justitia  namque  et  in- 
justilia in  maguis  et  parvis  rébus  eamdi^m 
vira  liabenl  :  el  furem  appello  Iam  eum  qui, 
exsecta  crumena,  aurum  abripit,  quam 
emenlem  qui  aliquid  delraudal  de  pretio; 
el  parielis  etfossorem  voco,  non  eum  modo 
qui,  rupto  paiiete,  aliquid  iiitus  furalur; 
sed  etiam  eum  qui  jure  violulo  aliquid  a 
proximo  aufert. 

[Ex  ConciUis. 
Yid.  verb.  Fuiitum. 


ADIUTOR 


ACTUS  HUMANI 

Vid.  Verb.  CozvsaBimA. 

ADiE  STATUS  PRIMÏGENIUS  ET  LAPSUS 

Vid.  verb.  Hovo. 


ADJUTOR 


[Ex  S3.  Patribos.] 

MiRUTius  Félix  »  in  Octavio.  —  Non  no(a- 
culo  corporis»  ut  putatis,  sed  iiiDOcenliœ 
ac  modestiœ  signo  facile  dignoscimus  :  sic 
iDUiuo  amore  diligimus»  quoniam  odisse 
DOD  novimus.  Sic  nos  fratres  vocamus,  ut 
unias  Dei  parenlis  simus,  ut  consortes 
fidei ,  ut  spei  cohœredes.  —  Lilabilis  hostia 
bonus  aniiDus;  et  pura  mens,  et  sincera 
conscientia;  igiturqui  innocentiam  colit , 
Domino supplicat,  qui  justiliani  Deo  libat; 
qui  fraudibus  abstinet»  propitiat  Deum; 
qui  hominem  periculo  subripit,  opimain 
Tictimam  cœdit.  âœo  nostra  sacrificia ,  bœc 
Dei  sacra  sunt  Sic  apud  nos  religiosior  est 
qui  justior. 

S.  Grig.  Njss.9  epist.  45.  —  Non  sibi  ipsi 

Inis  tantura  yivit»  sed  etproiirno  :  nec  sibi 
dem  lacère  satisest,    nisi  aliis  quoque 
fides  Gat. 

Idem,  De  panii.^  ).  ii,  36. —  Qui  non 
repellit  a  socio  iojuriam  si  potest,  lam  est 
ia  Titio  quam  ilie  qui  facit. 

S.  Basil.  ,  Interr.  162.  —  Si  pro  ainicis 
ponenda  est  anima,  quaiito  magis  quaa  mi- 
no  ris  pretii  sunt. 

S.  Basil.,  Coml.  monast.f  i,  II.  —  Qui  a 
Deo  se  optatjurari,  suo  non  deest  oUicio  ; 
qui  autem  officio  non  deest ,  nunquam  di- 
vino  auxillo  deslituitur.  Oportet  Uaque  in 
Dulla  re  a  propria  conscienlia  condemnari, 
et  ita.demum  divinum  auxilium  flagitare: 
flagîtandum  autem  est  non  segniter,  neque 
bue  et  illuc  divaganto  :  siquidem  quisquis 
est  ejosmodi,  non  solum  non  consecuturus 
est  quœ  petet,  imo  vero  Dominum  magis 
exasperabit.  Si  enim  cum  aliquis  corain 
principe  stat  ac  loquitur,  stal  cum  niulto 
timoré,  atque  tum  externum  »  tum  inlcr- 
num  aoimiB  oculum  nequaquam  ragum , 
sed  intenlum  babet,  ne  i'orle  in  aiiquod 

Êericuium  veniat  :  quanto  magis  coram 
>eo  cum  timoré  ac  Irecnore  slaiidum  est , 
mente  tota  in  illum  solum,  nusquam  vero 
aiio  intenta. 

S.  Ga£aoR.  Naz.,  orat.  2. -— Nobis  circa 
occultum  et  iniernum  bominem  curatio 
omnis  et  studium  fersatur;  atque  cum  eo 
hoste  dimicandum  tjabemus,  qui  nos  in- 
terne oppugnat ,  et  certamine  lacessit,  ac 
nobismeiipsis ,  quo  nihil  miserius  est, 
tanquam  armis  in  perniciem  noslram  ulens, 
peccati  morte  nos  ailicit.  Ergo  adversus 
isla ,  tupi  magna  peri'eclaque  iide  opus  est , 
tum  majoci  Dei  auxilio,  nec  parva«  ut  mitii 
quidem  persuadeo,,  coutenlione  nostra  quœ 


partim  sermone,  partim  opère  spectetar: 
siquidem  id  nobis  propositum  est,  utani- 
mœ«  quitus  nihil  prœstantius  habemus , 
probe  curentiir  atque  purgentur,  maximi- 
que  sint  pretii. 

Idem.,  orat.  3.  —  Apud  Christianos  lex. 
et  norma  amicitiœ  quisaue  ipse  est , 
atque  eadeui  proximis  relie  quœ  et  sibi 
ipsi. 

.  S.  Ambr.,  Offie.  —  Nécessitâtes  aliorum, 
c|uantum  possumus,  inrenimus,  et  plus 
interduni  quam  possumus.  Nihil  tam  secun* 
dum  naturam  est ,  quam  juvare  consortem 
naturœ. 

Idem,  Deoffic.9 1.  m. — Si  non  potest  alteri 
subveniri,  nisi  alter  laedatur,  commodius 
est  neutrum  juvari,  quam  grarari  alte- 
rum« 

Idem.  — mis  favemus  sœpius,  a  quibus 
referendœ  graliœ  Ticem  speramus. 

Lactant.  lib.  VI.— Nullius  opeiudigere  se 
putat ,  qui  aiteri  suam  negat. 

S.  Chrts.,  Exp»  in  psal.  ix  ,  t.  Y.  —  Ad^ 
jutor  in  opportunitatibus ,  in  iribulatione. 
IPsal.  IX,  10.)Quid  est,  in  opportunitatibus? 
In  lempore,  inquit  Psalmisla,  opportune. 
Duplicem  dicit  opportunitatem,  quod  et 
ferat  auxilium ,  et  quod  in  tetopore.  Op« 
portunitatem  enim  nie  dicit  afuictionem. 
Qaa  de  re?  Quod  sit  mater  pbilosophiœ,  et 
a  «morte  liberabit  hominem ,  ac  divinum 
maxime  attrahat  auxilium.  Tune  sublata  est 
socordia,  et  dissolutio,  tune  supplicationi- 
bus  vacamus  diligentius.  Et  sicut  biems 
est  tempus  opportunum  ad  terrœ  agricultu- 
ram  :  ita  etiam  aiQictio  ad  curam  animœ. 
Ejus  enim  semper  opus  habemus  auxilio , 
etsi  sint  nobis  res  secundœ.  Tuno  autem 
maxime  sentimus  auxilium ,  quando  versa** 
mur  in  afflictionibus.  Adjutor  hïo  etiam 
aliquid  aliud  signiflcavit  nempe  quod  opor- 
teat  nos  operari.  Qui  enim  fert  auxilium  , 
ei  fert  qui  operalur.  Non  oportet  ergo  ulio- 
SOS  essQf  et  animo  deQcere,  sed  et  preces 
atTerre,  et  eleemosynas,  et  omuia  quœ  a 
nobis  ipa'is  ofTerri  possunt.  Qui  enim  in 
belio  socii  sunt ,  iis  qui  pugnant  opem  fe- 
runt,  non  iis  qui  animo  deticiunt  et  se  de- 
dunt  olio.  Si  vis  ergo  Dei  opem  assequi  • 
iiunquam  quœ  tua  sunt  prodideris.  Ita  Job 
Idlum  est  auxilium  stanti,  et  fortiter  dimi- 
canti  :  ita  etiam  «apostolis  pulcbre  labo- 
rantibus. 

S.  Chrts.,  hom.  7,  8,  in  Uatih.  xxvi  — 
Si  in  rébus  sœcularibus  nemosib*  vivitsoli; 
sed  tam  opifex  quam  miles»  tam  agricola 
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quam  mercator  ad  comrounem  ulilitatem 
OÔines  conferunt;  multo  magis  in  spirilua- 
lîbus  id  est  facîendum  :  hoc  enim  maxime 
▼iTere  «^st,  aliis  etiam  prodesse.  Nam  qui 
sibisolivivil,  cœlerosnegligens,  etvita  ejus 
superracanea  est  et  ipse  superfluus  ;  Dec 
homo  generis  nosiri. 

S.  Cbrtsost.,  conc.  13,  de  ferendis  repre- 
hensio.  —  Cum  Judœis  prœceplum  sil,  ne 
inimicorum  bruta  contemnant,  n^s  ne 
fratrum  animosqui  quotidie  supplanlanlur, 
despiciemus;  el  quomodo  non  est  summa 
Hjhumanitas  et  ferina  credulitas,  nos  non 
tanlum  curœ  hominibus  impendere,  quan- 
tuiB  aliis  jumentis. 

Idem ,  hom.  7  in  II  Tim.  m.  —  Qui 
se  ipsum  amat,  ilie  imprimis  est  qui  se  non 
amasse  convincitur.  Qui  vero  diligltfratrem, 
bie  maxime  seipsum  amat. 

Idera  f  hom.  25  m  /  Cor.  —  Hoc  est 
régula  perfectissimi  cbristianismi,  — hoc 
summum  fastigium,  ea  (juœrere  quœ  in 
commune  conterunt.  —  Nihil  enim  œque 
potest  facere  imilatorem  Chrisli»  alque  cu- 
lam  gerere  proximi. 

S.  Hier. y  in  psal.  ix,  t.  Il,  append.  — > 
Adjutorin  opportunitatibus.  (Psal.  ix,  10.) 
Gbristus  adjulor  est  Kcclesiœ  su6&.  In  tribu" 
latione.  Quando  oppartunum  est^^  ut  ait 
Apostolus  :  Fidelis  Deus  qui  nonpalietur  vos 
tentari  supra  id  quod  poUstis:  sed  faciet 
ctitti  tenlalione  etiam  proventum  f  ut  possitis 
sustinere  (i  Cor^  x,  Û):  ne  cura  peccatori- 
bus  in  supjp!icio  damncmur  œterno. 

idem,  Comment,  in  Eecl. ,  t.  II.— Ecc/e- 
siastices  dixerat  el  domesticis  et  alienis 
bene  esse  facîendum.  Poterat  erga  aliquis 
respondere  :  Si  omnibus  benefacere  volaero, 
âon  babeo  unde  faciam.  Nec  polest  juslus 
tantas  habere  divitias»  quœ  soient  magis 
peccatoribus  abuodare;  propterea  nunc 
ait:  Quos  non  potes  re,  consilio  adjuva» 
so^atio  fo?e.  Plus  enim  potest  in  angustia 
eonstitutaprœstaresapientiayquamquœlibet 
maximœ  potesiales.  Kt  hoa  ipsum  cum  pru- 
dentia  facito.  Grandis  quippe  libra  justili» 
est:  et  eut,  et  quantum  y  et  quandiu,  et 
quale  vel  in  re,  vel  in  consilio  tribuere. 

S.  Hier.,  in  Epi^t.  — Vult  Deus  unum- 
quemque  allerius  angustias  ut  proprias 
sentire,  et  quomodo  sibi  in  tali  tribula- 
tionesi  esset,  subveniri  cuperet,  ila  ipse 
alteri  propter  Deum  subvenire  non  post- 
ponat» 

S.  AuGUST.i  fnarr.  m  Psal.  ix,t.  IV.— ild- 
pUor  in  opportunitatibuSf  in  tribulatione. 
{Psal,  IX,  10.)  Qui  sit  adjutor  in  opportuni^ 
iatibus^  exposuitcum  addiilit  in  tribulatione. 
Mon  enim  convertitur anima  ad  Deum,  nisi 
dum  ab  hoc  sœculoaveriilur.  Nec  opporlu- 
nius  ab  hoc  siecuio  avertitur,  ni^i  nugatoriis 
ejus  et  noxiis  el  perniciosis  voluplalibus 
labores  doloresque  misceantur 

Jdem,  Enarr.  in  psal.  xxxiv,  serm.  1^ 
t.  IV.  —  Invocemus  beurrt^  i'ralres,  utdicat 
animœ  noslrœ:  Salus  tua  ego  sum  {Psal. 
xxxiv,  3):  et  aperiat  aures  ejus,  ut  audidt 
dicentem:  Salus  tua  ego  sum.  Dicit  enim» 
sed  quidam   obsurdescunt  :   unde  audiunt 


potiuspersequentesinimicos  in  tribulatione 
constiluli.  Si  aliquid  deest,  si  in  angusto 
est  anima,  in  inopia  temporalium,  quœrit 
auxilium  plerumque  a  dœmonibus ,  arrepti- 
tios  dœmonum  vult  consulere,  sortilegos 
quœrit:  persecutores  illam  hostesinvisibiles, 
adierunl,  intraverunt,  expugnaverunl,  cap- 
livaverunt,  vicerunl,  dicendo  :  Non  est  salus 
iili  in  Deo  ejus.  Obsurduit  contra  vocem 
dicentem  :  Salus  tua  ego  sum.  Die  animée 
meœ  :  Salus  tua  ego  sum^  ut  confundantur  ei 
revereantur  requirentes  animammeam^  cuî 
dicis  tu  :  Salus  tua  ego  sum.  Audiam  dicen- 
tem mihi  :  Salus  tua  ego  sum.  Aiiam  salutem 
non  requiram,  prœter  Dominum  Deum 
meum.  De  creatura  mihi  salus  sug^eritur  ; 
ab  ipso  est  :  et  si  levo  oculos  meos  in  montes 
unde  veniat  auxilium  mihi  (  Psal.  cxx ,  1)  ; 
non  tameu  a  monlibus,  sed  auxilium  meum 
a  Domino  qui  fecitcœlum  etterram.  In  ipsis 
temporibus,  angustiis  per  hominem  subTe-* 
nit  Deus;  salus  tua  ipse  est.  Per  angelum 
subvenit  Deus;  salus  tua  ipse  est.  Omnia 
illi  subjecta  sunt,  et  ad  istam  quidem  vilam 
temporalem  subvenit,  alii  inde,  alii  inde: 
œiernam  vitam  non  dat  nisi  de  se.  Ecco  in 
angustiis  constituto,  non  subest  quod  quœ- 
ris,  sed  adest  quem  quœris.  £t  illum  quœre 
qui  déesse  nunquam  potest.  Subtrahantur 
quœ  dedil,  nunquid  subtrahitur  qui  dédit? 
idem,  Dedoct.  Christ. ^  lib.  i.  — Homines 
omnes  œque  diligendi  sunt,  sed  omnibus 
si  prodesse  non  possis,  his  polissimum  sub- 
veniendum  est,  qui  pro  locorum  et  tempo- 
rum,  vel  quarumlibet  rerum  opportunitati- 
bus  constrictiy  tibi  quasi  quadam  sorte 
uniuntur. 

Idem,  De  vera  re/.  — Hœc  lex  est  divina» 
providentiœ,  ut  nemo  a  superioribus  adjo- 
vetur  ad  cognoscendam  gratiam  Dei»  qui 
non  ad  eamdem  puro  alTectu  inferiores 
adjuverit. 

Idem,  De  serm.  in  monte^  lib.  i. — Justum 
consilium  est,  ut  qui  se  a  potentiori  rult 
adjuvari  »  adjuvel  et  inferiorem ,  si  est  ipse 
potentior. 

Idem»  De  verb.  Mpost.  —  Nihil  sic  probat 
amicum,  sicut  onera  amici  portare. 

Idem,  in  quad.  epist.  ad  Hier.— Eleganter 
dictum  est,  cum  quis  in  puteum  cecidisset, 
et  aqua  eum  suffocaret,  accessit  alius,  et, 
eo  viso,  admirans  ait,  Quomodo  hue  ôeci* 
disti?  Obsecro,  inquit,  cogita  quomodo 
hinc  me  libères,  non  quomodo  hue  cecide- 
rim,  quœras. 

Idem,  in  Serm.  —Non  facile  inveniuntur 
in  adversitate  prœsidia,  quœ  non  fuerunt 
in  paco  quœsita. 

S.  Hier.,  Comment,  in  /o6,  t.  II,  ap- 
pend. —  Respondens  autem  Job  dixit  :  Cujus 
adjutor  ts^  nunquid  imbecillis  ?  Et  sustentas 
brachium  ejus  qui  non  est  for tis?  {Job  xxvi, 
1,  2.)  Sanctus  Job  amicis  suis  nunquam 
aspere  respondit,  cum  illiei  apertas  injurias 
irrogarent:  nunc  autem  videns  Deo  iuju- 
riam  tieri,  justa  indignatione  commotus  est, 
et  verbis  arguit  Balilad  quod  ila  loquere- 
tur,lanquam  Deus  inûrmus  sit  et  egeret 
auxilio. 
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S.  Grbqor.  Mao.,  Moral.  I.  xvii»  m  Job^ 
!•  1- — AcQuvareimbecîlleiD,  cbaritatis  est;  ad- 
juTara  poientem  relie,  elalionis.  Quia  igitur 
aiBici  ejus  (Job)  bœreticorum  speciem  leuen- 
tesf  quasi  adjufaotes  Deuiu,  sapieotiam 
suam  ostendere  coDabanlar,  juste  Baldad 
reprékenditur  ut  dicatur:  Cujusadjuior  e$? 
etc.  Ac  si  aperte  dicat:  Duin  eum  juvare 
nileris,  sub  cujus  magnitudine  succumhis, 
MftM  quod  impeudis  aolatiuro,  de  osten- 
titioiie  est,  noo  de  pietate.  Sed  iuter  bœc 
totonduiD  est  quod  plerumque  etiam  Deuni 
qui  tMelicet  iuibecillis  non  est,  bumiliter 
açenCes  adjuvamus.  Uude  et  per  Paulum 
àiciiiàr  z  Aajulores  enim  Dei  sumu$.  {I  Cor. 
ui,  9.)  Naui  cum  ei,  quem  ipse  per  internam 
gratiam  iufuodit ,  dos  exnoriationîs  voce 
concurrimus,  boc  quod  ille  per  spirilum 
agit  iutrinsecus,  nos  eiterius  ministerio 
rocis  acyuvamus;  et  tune  soiuin  nostra  ex- 
bortatio  ad  perfectioDem  diicitur,  cum  in 
corde  Deus  luerit  qui  adjuvelur.  Unde  et 
alias  dicit  :  Negue  qui  plantai^  est  aliquid , 
neque  oui  rigat^  sed  qui  inerementum  dat 
Dnêê.  [Ibid.t  7.)  Plantare  quippe  et  rigare , 
adjjuTare  est.  Quod  utrumque  vacuum  erit 
ministeriacD,  si  in  corde  Deus  non  dat  in- 
crem^otuin.  Sed  qui  de  sensu  suo  alla  sa- 
piont,  esse  bumiliter  Dei  adjutores  noiunt: 

201  cuui  se  Deo  utiles  esse  œstimani ,  a 
uclu  se  utUitatis  aliénant.  Unde  et  Verita- 


tis  voce  discipulis  dicitur  :  Cum  feceritu 
omnia  quœ  prctcepta  iunt  vobis^  diciu  ; 
Servi  inutiles  sumus  :  quod  debuimus  facere 
fecimus.  {Luc.  xvii,  10.) 

Idem,  in  Hom.  ^  Habens  Ioquen<li 
locum  apud  divitem ,  damnalionem  pro  re- 
lenlo  talento  timeat,  si  non  apud  eum»  sicut 
valet,  pro  pauperibus  intercédât. 

Idem  ,  in  quadam  bom.  super  parab. 
talenti.  —  Habens  intellectura,curetomnino 
ue  taceat;  babens  raram  affluenliam,  a  mi« 
sericordia  non  torpescat  ;  babens  artem,  qua 
regilur,  usum  ipsius  cum  proiimo  partia- 
tur;  babens  loquendi  locum  apud  divitem, 
pro  pauperibus  intercédât  :  talenti  enim 
noraine  cuilibet  reputabitur,  quod  etiaui 
minimum  accepit. 

Idem,  in  Reg.  —  Qui  potest  emendare,  ot 
nogligit,  participem  se  procul  dubio  consii- 
tuit:  qui  alterius  bonum  adjuvat,  suum 
facit. 

Idem.,  in  Hom.  —  Minus  proiimum 
amare  convincitur,  qui  non  cum  eo  in  ne- 
cessitateiilius,ea,  quœsunt  sibi  necessaria, 
partilur. 

S.  Grbg.  Cône.  qUorumd.  teslim.  5. 
Scrip.f  1. 111.  —  Noneodem  modo  dicimus  : 
Deus  adjulor  noster  in  œtemum  (Psal.  lzi, 
9),  quo  dicimus:  Dei  adjulores  sumus.  Ille 
enim  non  eget  adjutorio  nostro  :  nos  autem 
nibil  possumus  sine  illo.^ 


ADJUTORIUM 


[Ex  SS.  Patribos.] 

Cassiar.,  m  quadam  epist.  —  Oleum  pie- 
latis  et  miserationis  unguentum  :  quanto 
copiosias  in  fraternas  nécessitâtes  effun- 
ditur,  tanto  donis  potioribus  augmentalur. 

Idem,  tfrtd.—  Age  sicaliud,  uttuum  non 
obiivisearis  negotium  ;  amicis  ita  enim  pro- 
desse  debemus,  ut  nobis  non  noceamus. 

Idem,  in  quadam  epist. —  Gratum  débet 
esse  subsidium,  cujus  solulum  magis  sol- 
TenCi  crescit  iucommodum,  quam  suscipienti 
proficiat  in  augmentum  ,  et  quod  danlem 
jurât,  et  accipienlem  pro  lemporis  neces- 
sitate  lœtiOcat,  ut  sic  in  una  mercatione, 
quod  rarosolel  emergere,  uterque  videatur 
desiderata  commoda  percepisse. 

Idem,  super  psal.  lv.  —  Quid  tibi,  fide- 
lis&ime,  opus  sunt  arma,  qui  babere  lalia 
probaveris  auxiliaîipse  enim  pro  te  pugnat, 
cui  nullus  resistit,  ipsu  insequitur,  quem 
nullus  déclinât. 

S.Bbrr.»  serm.  1,  in  psal.  Qci  habitat. 


etc. — Qui  habitat  in  adjutorio  Altissimt^ 
in  proteetione  Dei  cœli  commorabitur.  {Psal. 
xc,  1.)  Quis  sit  divini  inhabitator  adjutoriî, 
per  non  inbabitimles  illud  melius  potest 
agnosci.  Tria  siquidem  eorum  reperies  gê- 
nera :  unum  non  sperantium,  aliud  despn- 
rantium,  tertium  frustra  sperantium.  Neque 
enim  babitat  in  adjutorio  Dei,  qui  non  po- 
suit  Deum  adjutorem  suum,  sed  contidil  in 
rirtute  sua,  et  in  multitudine  divitiarum 
suarum.  Surdus  namque  est  ad  prophel» 
vocem  diceutis:  Quœrtte  Dominum  dum  inve- 
niri  potest f  invoeate  eum  dum  prope  est  (Isa. 
Lr,  6j,  et  soia  temporalia  quœrens,  œmulatur 
in  malignantibus,  pacem  peccatorum  videns 
(Psal.  XXXVI,  1)  ;  et  elongatur  ab  adjutorio 
Altissimi,  quod  sibi  ad  bœc  necessarium 
esse  non  repulat.  Sed  quid  nobis  de  bis 
quœ  foris  sunt  judicare?  Timeo,  fratres,  ne 
forte  etiam  sit  in  nobis,  qui  non  babilet  iu 
adjutorio  Altissimi,  sed  contidat  in  virtute 
sua,  et  in  multitudine  divitiarum  suarum. 


ADMONITIO 


LEi  SS.  Pttribas.] 

Consi.  Apost.  lib.  ii,  t.  1.  —  Judica ,  epi- 
seope,  cum  polestale ,  quemadmodum  fa*tit 
Deus:  verumpœnitenlessuscipe.  Deusenim 
Deus  misericordiœ  est.  Delinquentes  incre- 
pa,  admone  aberrantes,  stantes  bortare  ad 
persererantiam  in  bonis»  poauitentes  ad* 


milte  :  quoniam  cum  sacramento  Dominus 
Deus  daturum  se  veninm  pœnitentium  de- 
lictis  pollicilus  est.  Ait  enim  per  £zechie- 
lem  (Èzech.  xxxni,  i\):Dicad  eos;  Yivo 
egOf  dicit  Adonal  Dominus;  si  voluero  mor- 
tem  peccatoris^  sed  potius,  ut  impius  conver^ 
tatur  a  via  sua  prava^  et  vivat.  Lontertimini 
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êrgo  a  viis  vesiris  malis^  et  quart  moriemini^ 
damus  Israël?  HicScriptura  bene  sperare 
peccatorcs  jussit,  et  saliitem,siresipaenDt, 
exspectare:  ne  quasi  déplorait,  criminibus 
succumbant;  sed  ut,  sperata  salute,  ad  se 
reversi,  peccata  sua  coram  Deo  defleant  ;  a 
qao  pâtre,  vidolicet  bono»  oblivionem  sce- 
leram  ac  iropunitatem  consequanlur. 

S.  Clbm.  Alex.»  Pœdag.f  lib.  i. —  Omnibus 
Tiribus,  humanœ  naturœ  pœdngogus,  diri- 
num  nostrum  Verbum,  utens  omnibus  sa- 
pientiœ  macbinis,  infantes  conservare  ag* 
)<re8sus  est,  admonens,  reprehendeos»  in- 
crepaiis,  arguens,  minans,  sanans,  proroit- 
tens,  graliticans,  mullis  quibusdam  Telutî 
frenis  a  ralione  aliénas  numanœ  natur» 
appclilionesalligans.  Ut  ergo  paucisdicam, 
In  nos  ita  se  gerit  Dominus,  ut  nos  in  nos- 
tros  filios.  Suntiibi  fiUi?  eastigaeos^  suadei 
Sapienlia.  (Eccle.  vu.  23,  2k.)  El  inflecte 
eo$a  juventule  sua.  Sunt  libi  filiœ?  attende 
corpori  earum^  et  ne  vuttum  tuum  apud  eas 
exhilaraveris.  Atqui  liberos  noslros,  lilios  et 
tilias,  valde,  et  supra  quodcunqur;  aliud, 
amamus.  Quoniam  auiem  iis,  qui  ad  gra- 
tiam  ioquunlur,parum  est  quod  molestia  non 
adiciunt  :  qui  autem  ad  utilitatem  acerbi 
sunt,  etsi  in  prœsentia  molesli  sint ,  in  fu- 
luram  postea  œlatem  beneQcioafliciunl;  non 
prœsenlem  roluptateoi  Dominus,  sed  fulu- 
ram  speclavit  delectalionem.  Quare  jam  be- 
nignœ  illius  pœdagogiœ  modum  percurramus 
cum  profiheiico  teslimonio. 

S.  Clem.  Alex. ,  ibid.  —  Quomodo  autem 
qui  natura  bonus  est  Deus,  ei  qui  non  pec- 
cat,  erit  timori  ?  Si  autem  malum  faciès^  time^ 
ut  dicit  Aposlolus.  (Rom.  xiii,  &•)  Et  ideo 
ipse  quoque  Aposlolus  ad  similitudineiu 
Domiui  sigillalim  Ecclesias  peracriter  in- 
cessit  :  et  suœ  conscius  libedalis,  et  im- 
beciilitatis  eorum  ,  qui  audiebant,  Galatis 
dicit:  Inimicus  factus  sum^  vera  vobis  di" 
cens  (Rom.  ly,  16)7  Quemadmodum  autem 
qui  sani  sunt»  non  opus  babent  medico, 
quatenus  recle  valent;  qui  autem œgrotant, 
arte  inuigent  :  ita  nos  quoque,  quiin  vitala- 
boramusprobrosiscupiditatihus,  Yîiuperan- 
disque  iniemperanliis,  ac  libidinibus,  aiio- 
rumque  villorum  inflammaliouibus,  Ser* 
yatore  opus  babemus.  Is  autem  non  soium 
lenia  adhibet  medicamenta^  sed  eliam  acria. 
Peccatorum  quidem  certe  proserpentes  ccr- 
rosiones  sislunlamarœmetus  radices.Quam- 
obrem  saiutaris  est  melus ,  licet  amarus. 
Jure  ergo  qui  œgroiamus,  Servalore  opus 
liabemus:qui  autem  aberravimus ,  eo  qui 
nos  ducat:  et  qui  cœci  sumus,  eo  qui  nos 
ad  iucem  deducat  :  et  qui  sitimus,  fonte  vt- 
la/t,  cujus  qui  sunt  participes,  non  amplius 
sitient  (Joan.  ly,  1^,  15)  :  et  qui  morlui 
s»uuius,  yila  egeu)us:  qui  oves,  pastore;  et 
qui  pueri,  pœdagogo:  quiu  etiam  universa 
bumaua  natura,  Jesu  ;  ne  indomili  el  pec- 
catores  ad  tinem  usque  exislentes,  iucida- 
uius  in  condemnationem. 

Quemadmodum  (vero)  spéculum  non  est 
niaiuiu  deformi,  eo  quod  ipsum  oslendat, 
quatis  sil;  et  quemadmodum  medicus  non 
est  a^otanti  malus,  quod  ei  lebrem  annuu- 


tîet:  non  enim  medicus  febris  causa  est,  sed 
febrem  indicat:  ita  nec  is  qui  reprehendil, 
ei  maie  yult,  qui  Taborat  animo;  neque 
enim  infert  ei  delicta ,  sed  ea,  quœ  adsunt, 
peccata  ostendit,  ad  hoc,  ut  arertat  ab  ejus- 
modi  studiis.  Quamobrem  Deus  quidem 
bonus  est  propter  seipsuin,  justus  autem 
propter  nos,  et  ideo  quia  bonus.  Quod  jus* 
tum  est  autem,  nobis  per  suum  ipsius  Ver» 
bum  ostendit  illinc  e  superis,  unde  ipse  fuit 
Pater.  Priusquam  enim  esset  Creator,  Dell*. 
erat,  bonus  erat;  et  propferea  et  opifez  essé 
et  Pater  yoluit:  et  illius  amoris  habitudo  ac 
relatio  fuit  justitiœ  principium,  cum  et  so* 
lem  suum  lucere  faceret,  et  Filium  suum 
mitteret.  Isque  primus  e  cœlis  bonam  an- 
nuntiayit  justitiain,  cum  diceret:  Nemo  no- 
yit  Filium  nisi  Pater,  neque  Patrem  nisi 
Filius.  {Lue.  x,  22.)  Hœc  reciproca ,  qus 
ex  œquo  pondérât  cognitîo,  est  anti^us 
justitiœ  sjmboium.  Oeinde  ad  homines 
descendit  justitia,  et  littera  et  corpore, 
Verbo  et  Lege,  humanam  naluram  ad  salu- 
tarem  urgens  pœnitentiam:  bona  enim  erat. 
At  Deo  non  obedis  ?  Ejus  rei  culpam  tibi 
ascribe,  qui  judicem  attrahas. 

Orig.,  bom.  3  in  £ert<.,  t.  Il,  ^Sivideris 
fralrem  tuum  peccare^  argue  eum  inter  te  et 
ipsum  solum.  Si  te  audierit^  lucratus  es  fra- 
lrem tuum.  Quod  si  te  non  audierit^  die  £c- 
clesiœ.  (Matth.  xviii ,  15 ,  16.)  Evangelicum 
pri^ceptum  in  eo  perfeclius  datum  est,  quod 
indicandi    peccati  modum  discipliuamque 
coustituit.  Non  vult  enim  te,  si  forfe  pec- 
calum  videris  fratris  tui,  continuo  evolare 
ad  publicum,  et  proclamare  passim,  ac  di« 
Yulgare  aliéna  peccata:  quod  esset  utique 
non  corrigentis,  sed  potius  infaroantis.  bo- 
lus,  inquity  inter  te  et  ipsum  solum  corripe 
eum.  Ubi  enim  seryari  sibi  mjslerium  vi- 
dent ille  qui  peccaverit,  servabit  et  ipse 
emendationis  pudorem.  Si  verodifFamari  se 
videat,  illico  ad   dencgandi  impudentiam 
convertelur:  et  non  solum  non  emendave- 
ris   peccatum,  sed   et   duplicaverib.  Disce 
ergo  ex  Evangeliis  ordinem.  Primo,  inquil, 
solus  inter  te  et  ipsum.  Secundo  adhibe  te- 
cum  alios  duos,  vel  très.  Quare  duos,  vei 
très?  m   ore^   fnim,   inquit   (t6td.),  duo^ 
rum^  vel  trium  testium  stabit  omne  verbum. 
Quoniam  quidem  tertio— correptus,  si  emen* 
uarese  non  vult,  cum  ad  Ëcclesiamdelatuoi 
fuerit  ejus  peccatum,  possil  duobus  adbibi* 
tis  testibus  confulari:  fréquenter  enim  ac- 
cidit,  ut  volens  quis  evangelicum  implere 
mandalura,  calumuialor  viueatur  si  crimea 
déférât  ad  Ëcclesiam,  et  deticiat  testibus. 
Ne  ergo  hoc  accidat,  idcirco  duos  vel  très 
testes  in  secunda  conventione  jussit  adbi* 
beri.  Cum  ergo  Evangelii  taie  mandatum  sit, 
et  iex  prœcipiat,  quia  si  tacuerit,  accipiet 
peccatum  ejus;  sciendum  est,  quod,  si  quis 
ea  quœvidet  indelicto  proximisui,  vel  non 
indicat  secundum  regulam  superius  datam»' 
yel  in  leslimonium  vocatus,  non  qu®  vera 
sunt  dixerit,  peccatum  quod  commisit  ille 
quem  celât,  ipse  suscipict,  et  pœoa  com- 
missi  revolvctur  adconscium. 
D.  Ctpr.,  Testim,  lib  m.  —  Correptionem 
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lionosquosquelibentoraudirc  debere.  Apod 
Saiomonem  in  Proyerbiis  (cnp.  u,  8)  : 
Qui  cortipit  impium^  odieiur  ab  eo.  Corrtpe 
êapieniem  et  diligei  te. 

S.  HiLAA.,  Tract,  in  psal.  xiy  ,  t.  I. — 
Opprobrium  non  accepit  adversus  proximoê 
suoê.  {Psal.  XIV  ,  3.)  iDSoIenliœ  scilicet 
et  fiduciœ  yitia  depellit ,  et  commune  illuJ 
superbiœ  malum  tollit.  Quid  eDîm  tam  inane» 
lam  miscrumt  quam  homo  liomini  super- 
biens,  quam  de  se  aliquld  fidens?  Nonne  vi- 
damus  plures  per  opum  insoientiam,  cum 
exprobrassent  inopum  egeslatem,  amissis 
omnibus  egere;  et  aliorum  miseriamfasti- 
dieotes,  rursum  eguisse  miserantum?  Plu- 
res eliam  per  prœsumptionem  vitœ  diu  in- 
oocentisad  crimina  devoiulos,  et  cum  de- 
licta  aliis  exprobrarent,  ipsos  vix  ad  pœni- 
teDtiam  pertinere?  Non  est  igitur  oppro- 
brium  adversus  proximos  ineundum  ;  sed  si 
quid  in  iis  incuriosumi  si  quid  pctulans, 
SI  auid  negligens,  si  quid  inconlinens  de- 
prenendilur;  sine  exprobrationis  amaritu- 
dine»  biandiroento  emendationis  est  corri- 
gendum.  Hoc  humilitas,  hocsui  per  metum 
diifideniia,  quœ  validis2»ima  fiduciœ  cuslos 
est,  curât  ne  sit  admonitio  contumelia,  ne 
»it  emendatio  opprobrium,  ne  sit  doctrina 
convicium. 

S.  Epbr.,  tnt7/tul;ÂTTBN0ETiBi,etc.,t.I.— 
Debitores  sumus,  cliurissimi,  ut  nos  inler 
nos  admoneainus,  etconsolemur,  secundum 
Tocem  Apostoli.  (I  Thess.  v,li.)  Dicit  au- 
lem  alibi  :  Seienti  bonum  facere^  et  non  fa^ 
cientif  peceatum  est  iUi.  (Jac.  i?,  17.)  Sed 
et  Propheiam  audi  diceoiem:  Ecce  labia 
mea  non  prohibebo.  (Psal.  xxxix,  10.)  Sus- 
cipite  ergo  concilium  etiaui  viiitalis  meœ, 
obsecro:  el  siquidem  otlendi  verbo,  igno- 
sciie  ujihi  tanquam  homini  rudi  ac  pec- 
uiiori.  Si  aulein  recte  sermones  dicli  sunt, 
lioc  gratis  opus  est.  Gratia  igitur  sermoncm 
uobis  suppeditaute,  non  oportet  coliibere 
labia.  Malitiœ  quippe  pigritiam  conjunxit 
l>omiaus,dicens  :  Serve  maie  et  piger ^  opor* 
tuit  te  committere  pecuniam  meam  nummula^^ 
riiê;  et  veniens  ego  recepisêem  utique  quod 
meum  «il,  cum  usura.  (Matlh.  xxy,  27.)l)o- 
eei  |)orro  uobis  Dominus,  qui  sermoncm 
accipimus,  fructus  accoptos  tacere  etolTerre 
llomino. 

Append.  Oper.  S.  Basil.  ,  hom.  in 
p$at,  XIV,  t.  l.—El  opprobrium  non  accepit 
advenus  proximos  suos*  (Psal.iiiy.)  Ambigua 
dictio  est,  ulruui  ipso  (sapiens)  niiiil  le- 
cerit,  quod  !^ibi  merito  exprobrari  posset 
a  pioximo,  ob  idque  opprobrium  ab  eo  non 
aeceperit;  an  opprobrio  nullum  proximo- 
rum  affeceril ,  qui  iu  humana  delicta  pro- 
lapsi  sint»  aut  cum  mutilulis  corporis  par- 
tibus,  aul  aliis  quibusdam  carnis  defecti- 
bus  fuerint  deprehensi.  Neque  enim  is  qui 
peccaty  probris inseciandus  est,  uli  scriptum 
esl  :  Ae  improperes  homini  averlenti  se  a 
peceaio.  {Eccli.  viii,  6.  )  Neque  enim  novi- 
mus  unquam  ad  delinquefllium  utilitatem 
opprobrium  fuisse  adhibilum.  Nam  Apo- 
stoius  in  8ui>  ad  discipulom  Timolheum 
documentiSy  reprebenaiooem   quidem»  ec 


obsecrationem ,  et  objurgationem  pennitlit, 
nusquam  vero opprobrium  admisit,  tanquam 

3uod  adversetur,  ac  coiitrarium  sit.  Et  vi« 
etur  quidem  objurgatio  Hnem  habere  pecr 
eatoris  correctionem ,  opprobrium  vero  ad 
lapsi  confusionem  inferri. 
Append.  Oper. ^ hom,  in  famem et siec. fi.U. 

—  Sit  audilio  benigna,  anima  morigera,  su- 
scipiens  leniler  admoniiiones,  dicenii  co- 
dens  velut  cera  sigillum  imprimenti. 

Oper.  S.  Basil.  ,  ReguL  brevius  tract, ^ 
t.  II.  —  Immisericors  est  qui  silet,  non  qui 
redarguit,  tanquam  oui  venenum  relinquat 
in  eo  qui  a  venenata  oestia  morsus  est,  non 
autem  eximat.  Quinetiam  qui  ejusmodi  est, 
evertit  charitatem.  Scriptum  est  enim  :  Qui 
parcit  baculOf  odit  filium  suum:  qui  autem 
diligily  diiigenter  castigat.   (Prov,  xiii,  2^.) 

S.  Basil.,  in  Isa,  m.  —  Sacra  quœdam  res 
est  consilium,  volunlatum  unio,  fructus  di- 
leclionis,  humilitalis  insigne.  E  diverso  in- 
tolerabilis  est  superbiœ  argumentum,  exis- 
timaro  se  nuilius  egere  consilio;  sed  sibi 
uni  atlentnm  esse,  quasi  soins  possit  sibi 
consilio  dccernere  quœ  optiina  sunt. 

—  S.  Gregor.  Nnz.,  orat.  î^,  t.  ].— lllud  tibi 
impera  ut  i'ratremnon  condemnes,  ncc  timi- 
dilali  impietatis  nomen  imponas,  nec  teniere 
acprœcipili  judicio  eum  condemnes,  aut  sa« 
lutem  ejus  pro  desperata  habens  discedas, 
qui  animi  facilitatem  ac  morum  suavitalem 
profiteris.  Quin  potius  hic  bumilem  le  prœbe, 
dum  iicet  :  hic  nuHo  cum  tuo  delrimento 
fratrem  tibi  antepone,  ubi  condemnare,  et 
contemnere,  nihil  aliudest,quam  aChrislo, 
ac  sola  spe  ejicere,  atgue  exturbare*  occul- 
tumque  Irilicum  etquidem  trilicum  ferlasse 
te  prœslanli us, una  cumxixaniiê  exscindere. 
iAtatlh»  xiii,29.)Hanc  ralionem  tene,  ut  il- 
ium quidem  corrigas,  idque  leniler  et  huma- 
ne,nonuthostis,  nec  ut  duruset  rigiJus  ine- 
dicus,nec  utseclionibus  tantum  et  cauleriis 
adversus  morbum  grassari  sciens;  teipsum 
autem,  ac  tuam  infirmitatem  agnoscas.  Quid 
enim  si  lippienlibus  oculis,aut  alioquopiani 
morbo  laboranlibus,  obscurum  solem  aspi- 
cias?Quidsihmnia  vertiacsursumdeorsum- 
queferri  putes Jpse  nausea  correplus,  aut  vi- 
no  obrutus,  ignorantiamque  luam  aliis  attri- 
buas ?Mullum  diuque  anle  versandus,  alque 
contorquendus  est  animus,  mulla  ferenda, 
quam  utalium  impietalis  damnenius. 

S.  Ambros.  ,  Enarr,  in  psal.  xxxvii,  t.  h 

—  Novit  medicus  quœ  singulis  vuliieribus 
medicamenla  conveniant,  cujus  ulceris  pu- 
tredo  ferro  sit  amputanda,  ne  in  tolius  cor- 
poris serpat  exilium.  Si  dixerit  medicus  me- 
dicinœ  genus  quo  curari  œger  debeat,et  ille 
faslidiat,  discedit  medicus  et  œgrum  dere- 
linquit.Vide  eum  qui  curari  veliloiuni  génère 
mcJico  acquiescentem  :  attende  ordinem. 
Aperit  primo  vulnera  sua  medico,  et  dicit  : 
Cura  me,  sed  rogo  ne  ira  tua  ;  quia  non  sus- 
tinent  duram  medicinam  inOrmitates  me». 
Medicina  Chrîsli  correptio  est  ;  corripit  enim 
Dominus  quem  vult  convertere.  Ideo  et  Pau- 
lus  ad  medicum  dicil  :  Argue^  obsecra^  m- 
crepa.  {li  Tim.  iv,  2). 

S.  Curts.»  hom«88ad«.  /ud.— Nemo  suum 
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i|)siusno{çoiium  rccfegererepote$l,neglec(a 
proximi  dilectioDô  et  sainte;  propler  hoc  et 
Paulus  ait  :  Nemo  quodsuum  esi  quœraty$ed 
quisque  quod  altenus* 

S.  Cbr YS.,  hoiii.  60  m MaUh.  —  Non  exau- 
dietme,inquis»  protervos  ille.  Unde  idscis? 
An  unquam  emeodare  conalus  es?  Sapins 
id,  aiSy  feci.  Dicas  oro,  et  semel  et  his  me 
fecisse  arbilror.  O  rem  mira  m  ?  liane  semei 
aut  ilerum  sœpius  tibi  Tidetur?  Elsi  per 
totatn  vilam  id  fecisses  non  oporluisset  te 
ial)or6  victum  defecisse. 

ldem«  hom.  83  m  MaUh. —  Non  ct)ercea- 
mus  solum  et  excidamus,  sed  corrigamus» 
reducamus  et  curam  omnium  habeamus. 

S.Chrts.,  hom.  in  psaL  xlix.  —  Deus  non 
habet  opus  ultore  injuriarum  suarum;  sed 
tamen  vull  te  hujus  rei  esse  ministrum,  ne 
in  eadem  incidas^dum  aiiis  succenses effec- 
tus  temperniior,  ut  ex  eo  tuam  in  Deum 
pietatem  pra^tercurreris,  neque  reprehen- 
deris,  neque  œgre  tulerîs,  animum  tuum 
negligenliorem  et  ad  casum  proniorera  efli- 
cis;  illuni  ^ulem  importuna  liac  gratia  non 
leviler  oiïendis,  efticiens  ut  in  futuro  sit 
gravior  ei  reddenda  ratio,  et  ad  prœseotia 
eum  reddeiis  sognioreic. 

Idem,  hom,  in  puai.  gxl.  —  Oportet  euni 
qui  reprehendity  multa  excogitare,  ut  ac- 
cepta et  grata  sit  ejus  reprehensio  ;  et  magna 
sapienlia  opus  est  ei  qui  (aie  adhibuerit 
medicamentum:  ac  majore  quidem,  quam 
ei  qui  reprehenditur. 

Idem,  hom.  5,  m/sa.— In  roprehendendo 
muito  magis  opus  est  mansueludine  qusm 
Gducia,  Neminem  enim  sic  aversantur  ode- 
runtque  hi  qui  peccant,  atque  eum  qui  parât 
redarguere»  cupiuntque  occasionem  arnpere 
ut  elabantur.  Necesse  est  igitur  ut  eos  man- 
sueludine retineamus. 

Idem,  Serm.  in  divers.  —  Loquere  et  ad- 
mone  fratrem.  Verum  non  audivit.  Tu  nihi- 
losécius  habes  paratam  mercedem^ne  desti- 
terisy  priusquam  persuadeas»  donec  animam 
efflaTeris.  Terminus  monendi,  sit  obedieu- 
tia  monitionem  tuam  recipientis. 

S.  HiEROiv.»  epist.  34,  ad  JuL —  Si  tibi  ta^ 
cita  cogitatio  scrupulum  moverit,  cur  moni- 
ior  ipse  non  talis  sim,  qualem  te  esse  desi- 
dero,  et  nonnullos  videris  in  medio  itinere 
corruisse;  iilud  breviter  respondebo,  non 
mea  esse  quœdico,  sed  Domini  Saivatoiis; 
non  movere  quid  ipse  possim,  sed  quia  de- 
beat  Telle  vel  facere  qui  servus  futurus  est 
Christi.  Et  athletœ  suis  incaulaloribus  for- 
tiores  sunt;  et  tamen  movet  debilior,  ut 
pugnet  ille  qui  fortior  est. 

S.  AuG.  L.  de  corrept,  ei  grat.^  L  X.  — 
Omnibus  ne  pcreaut,  vel  ne  alios  perdant 
adhibenda  est  a  nobis  medicinaliter  severa 
correptio.  —  Si  enim  aliquando  timoré  non 
corripimus»  ne  aliquis  inde  pereat  :  cur 
noQ  etiam  timoré  corripimus,  ne  aliquis 
iude  plus  pereat?  Neque  enim  dileclionis 
▼iscera  majora  gestamus  quam  beatus  Apo- 
stolus  qui  dicit  :  Corripite  inquiétas^  con^ 
solamint  pusUlanimeSi  suscipite  infirmos^  pa- 
pientcB  esioU  ad  omneSf  videU  ne  quis  malum 
pro  tnolo  o/tCMÎ  reddai.  (/  Theu.  ▼,  ik.)  Ubi 


intelligendum  est  tune  potius  malum  prc 
maio  reddi,  si  corripiendus  non  corripitur, 
sed  prava  dissimulatione  negligitur.  Dicit 
etiam  peccantes  coram  omnibus  cotripe^  ui 
cœleri  timorem  habeani.  (I  Tim.  y,  20.)  Quoil 
de  his  peccatis  accipiendum  est  quœ  non 
latent,  ne  contra  Domini  sententiam  putetur 
locutus.  Ille  enim  dicit:  Si  peccaverit  in  te 
frater  tuus^  corripe  eum  inter  te  et  ipsum. 
(Matth.  XTiii,  15.)  Verumtamen  et  ipse  «e* 
veritatem  correptionis  eo  usquo  perducit,  at 
dicat  :  Si  nec  Ecclefiam  audierit^  sit  tH^i 
tanqiMm  œthenicus  et  publicanus.  {ibid.  IT.) 
El  quis  magis  dilexit  infirmos,  quam  ille  qui 
pro  omnibus  est  factus  inûrmus,  et  pro  om- 
nibus ex  ipsa  est  inQrmitale  crucifix^js? 
Quœ  eum  ita  sint,  nec  gratia  prohibet  cor- 
reptionem,  nec  correptio  negat  gratiam  :  et 
ideo  sic.est  prœcipienda  justitia,  ut  a  Deo 
gratia  qua  id  quod  prœcipitur  liai,  fideli 
oratione  poscatur:  et  hoc  utrumque  ita  fa- 
ciendum  est,  ut  neque  justa  correptio  ne- 
gligatur.Omnia  Tero  hœc eum charitate fiant: 
quoniam  charilas  nec  facil  peccatum  et  coope* 
rit  mulliludinem  peccalorum.  (I  Peir,  iv,  8.) 

S.  AtîG. ,  epist.  19  ,  Uieronymo.  —  Petrus 
rarius  et  sanctius  exemplum  posteris  prœ* 
buit,  quœ  non  dedignarentur,  sicubi  lorta 
recti  tramitem  reliquissent,  etiam  a  poste- 
rioribus  corrigi;  quam  Paulus,  quo  con- 
fidenter  audcrcnt  etiam  minores  majoribus^ 
pro  defendenda  evangelica  veritate,  salva 
iralerna  charilate,  resistere. 

Multo  est  mirabilius  et  laudabilius,  lîben- 
ter  accipere  corrigentem ,  quam  audacter 
corrigere  deviantem. 

Est  lairs  juslœ  libertatis  in  Paulo»  et  sanc* 
tœ  humililatis  in  Petro. 

Idem,  ep.  48,  Yincentio.  —  Non  omnis 
qui  parcit,  amicus  est;  nec  omnis  qui  ver- 
berat,  inimicus  :  et  melius  est  eum  se?e- 
rilate  diligere,  quam  eum  lenitate  deci- 
pere. 

Qui  phreneticum  ligat,  et  qui  letargicum 
excitât,  ambobus  molestus,  ambos  amat. 

Idem,  Proœm.  I.  ii  DeTrinitate, —  Magis 
optandum  est  a  quolibet  exprehendi,  quam 
sive  ab  errante,  sive  ab  adulante  laudari. 
Nulius  enim  reprehensor  formidnndus  est 
amatori  veritatis.  Etenim  aut  inimicus  re- 
prehensurus  est,  aut  amicus.  Si  inimicus 
insultât,  ferendus  est  ;  amicus  autem,  si 
errât,  docendus  ;  si  docet,  audiendus.  Lau- 
dator  vero,  et  errans  contirmat  errorem,  et 
adulnns  illicit  in  enorem. 

Idem,  quœst.  49  in  Gènes.  —  Omnîa  de- 
bent  fiori  consilio,  quœ  consilio  recte  Geri 
possunt,  ad  eviianda  quœ  adversa  sunt: 
etiam  eum  Deus  apertissime  adjutorest» 

Idem«  quœsc.  08  in  Gènes.  —  Scriptura 
nos  admonet»  per  quemlibel  hominem  delur 
consilium  veritatis,  non  debere   contemni. 

Idem,  Decivit.  Det,  1.  i,  c.  9.  —  Qaamvis 
ad  hoc  speculatores,  hoc  est  populorum 
prœpositi,  constituti  sint  in  Ecclesiis,  ut 
non  parcant  objttrgando  peccata  ;  nec  ideo 
tamen  ab  hujuscemodi  culpa  penitus  alienus 
est;  qui,  licet  prœpositus  non  sit,  iu  eis 
tamen  quibus  vit»  bujus  necessitate  ceo- 
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jangitar,  multa  monenda  Tel  argnenda  no« 
Tit,  el  negligit;  devitaDs  eoruna  offensionea, 
propter  ilia  qaibus  in  hac  rita  non  indebitua 
miCar;  sed  plusquam  debuil»  delectatur. 

Idem,  I.  iXt  c.  5,  De  Civit.  Dei.  —  Chri- 
sliana  eruditio  Deo  mentem  subjicit  regen- 
dam  el  juvandam,  mentique  passiones  doc  t 
ita  moderandas  atque  frenandas,  ut  in 
usam  jualitiœ  convertantur  :  irasci  enim 
peceanli,  otcorrigatur;  contrisiari  pro  af* 
flicto,  ut  liberetur»  liroere  periciitanii ,  ne 
pereat  ;  neacio  utrum  quisquam  sana  mente 
reprehendat. 

Idem,  Lib.  adv.  Adimani.t  c.  17.—  Perfec- 
torum  est  ut  non  oderint  in  peccaloribua 
nisi  peccata;  ipsosautem  horoines  diligant; 
et  euro  îindicant,  non  vindicent  acerbitale 
saevitiœ,  aed  moderatione  justitiœ;  ne  ipsa 
relaxatio  peccanti  plus  noceat  peccalori, 
quam  pœna  îinJictœ. 

Idem,  l.ii,  c.  i^adveri.  Parmen.  — Quis- 
quis  quod  potest  arguendo  corrigit;  vel 
quod  corrigero  non  potest,  salvo  pacis  vin- 
culo  excludit;  vel  quod  salvo  pacis  vinculo 
excludere  non  potest,  œquitate  improbat, 
firmitate  supportât,  hic  est  pacilcus  :  et  ab 
isto  roalediclo  Scriplurs  immunis  :  Vœ  his 
oui  dicunt  quod  nequam  esi^  bonum  ;  et  quod 
honum  esU  nequam.  {Isa.  v,  20.) 

Idem,  t(td.,  lib.  m,  c.  1.  —  Virgachnrita- 
tem  babet  :  Aliud  est  enim  charitas  aeveri- 
tatis,  aliud  charitas  mansuetudinis;  una 
quidem  charitas,  sed  di versa  in  diversisope- 
ratur. 

Cum  ad  vindictaa  excommunicationis  né- 
cessitas cogit,  humililas  lugentium  débet 
impetrare  misericordiam ,  quam  repellit 
superbia;  nec  illius  ipsius  qui  de  medio 
fratrum  tollitnr,  débet  negligi  salus;  sed  ita 
agendum,  ut  ei  taiis  vindicta  sit  utilis,  et 
ageodum  voto  et  precibus,  si  corrigi  objur* 
gatiooibuB  non  potest. 

Idem,  De  cor.  et  gratia,  c.  IV.  —  Si  îs 
qui  corripitur  ad  prœdestinatorum  nume- 
rum  pertinet,  est  ei  correplio  salubre  me- 
dir^mentum;  si  autem  non  pertinet,  est  ei 
correptio  pœnale  tormeutum.  Sub  isto  ergo 
incerto  ex  charitate  adhibenda  est ,  cujus 
exitus  ignoralur;  et  pro  illo  cui  adhibereiur, 
orandum  est,  ut  sanetur. 

Idem,  Serm.  in  psal.  xxxiii.  —  Rapite 
quos  potestis,  hortando,  portando,  rogaudo, 
disputando,  rationem  reddendo,  cuoi  man- 
auetudine,  cum  lenitate  :  rapite  ad  amorem 
Dei. 

S.  Gemor.,  t6td. ,  c.  5.  —  Slulti  cum 
prudenlium  facta  coospiciunt,  hœc  eis  oro- 
nia  rejtrehensibilia  esse  videntur,  suœque 
imperiti®  atque  inQrmitatis  oblili,  tanto 
iotentius  de  alienis  judicant,  quanto  sua 
profundiua  ignorant.  At  contra  jusli  cum 
pravorum  facta  redarguunt,  semper  suœ  in« 
tirmitatia  conseil,  eos  etsi  exterius  sœ- 
viendo,  tamen  interius  compatiendo  repre- 
beodunt  :  quia  illius  solius  est  peccata 
bominum  sine  compassione  discutere ,  qui 
exoaturœsuœomuipotentia  iunorat  peccare. 

Idem,  tfrtd.,  lib.  xui,  c.  3.  —  Potens  et 
protervuf»  cum  aliquid  perpétrasse  cogno- 


scitur,  tcmpns  qusntur,  ut  de  malo  gnod 
fecit  increpetur.  Nisi  enim  prœdieator 
austineat,  quando  proferre  congrue  correp- 
tionem  possit,  auçet  in  eo  malum  qood  in- 
sequitur.  Sœpe  enim  contingit,  ut  talis  ait, 
f)ui  nulle  increpationisverba  snscipiat.  Quid 
itaque  in  hujus  culpa  prœdicatori  agendum 
est,  nisi  ut  in  sermone  admonilionis  quem 

{>ro  communi  salute  omnium  auditorum 
iacil,  laies  culpas  ad  médium  deducat,  qua- 
les  eum  perpétrasse  considérât,  qui  et  prœsto 
est,  et  de  se  solo  adhuc  argui  non  potest, 
ne  deterior  Qat?  Et  cum  generaliter  contra 
culpam  invectio  intenditur,  correptionis 
verbum  libenter  ad  mentem  ducitur;quia 
polcris  pravus  ignorât,  quod  sibi  hoc  spo- 
cialiter  dicatur.  Quid  itaque  isli  prœdicalor 
suus  nisi  parcens  minime  pepercit?  Cui  et 
specialiter  correptionis  verba  non  inlulil, 
et  tfimen  vulnus  illius  sub  communi  adino- 
nltiono  percussit.  Unde  fit  plerumqueut  eo 
vehementius  perpetratam  culpam  lugea', 
quo  'reaium  suum  et  cum  se  percussum 
sential,  nescireputat. 

Idem,  Lib.  Pastor.,  adm.  8.—  Aliter  im- 
pudentes, atque  aliter  vcrecundi  admonendi 
sunt  :  illos  ab  impudentiœ  vitio  nonnisî 
increpatio  dura  compescit,  istos  autem  pie- 
rumque  ad  melius  exhortatio  modeste  corn- 
ponit. 

S.  IsiDOa.  Peins.,  I.  T,ep.  290,  Herael. 
presb.  —  Oportel,  ut  equidem  arbitror,  ad- 
monentem  neque  verberibus  agere,  neque 
convicia  jacere,  aut  fortiter  repugnare,  sed 
reprehendere  duntaxat  cum  libertate,  ve- 
rentem  nihil,  nihilque  metuenlem.  Hic  si 
hœreas  ambigens,  divine  recitabo  oracula. 
Quid  enim  ait  Deus  Ezechieli?  Tu  si  an- 
nuntiaveris  impio^  et  ilte  non  fuerit  conversus 
ab  impietate  fua,  impius  in  iniquitale  sua 
morielur  :  tu  autem  animam  tuam  liberasti. 
{Exech.  III,  19.)  Taeens  enim,  nec  libère  re- 
prehendeiis,  parliceps,  ait,  fis  ejus  pœnœ« 
Paulo  enim  anlo  jam  dixerat  :  Si  tu  non 
annuntiaveris  ei,  sanguinem  ejus  de  manu  tua 
requiram.  (Ibid.t  18.)  Si  vero  ex  te ,  of- 
Gcio  saiisfeceris  tuo,  non  eris  reus.  Itli 
enim  \HBT\à  gravior  irrogabitur,  qui  tuam 
non  admiserit  admonitionem.  Tu  vero  qui 
mandalum  scrvasli ,  exsors  eris  criminîs. 
Docentis  etenim  ollicium  est  inculpabilem 
agendo  vitam,  instituere  alios,  nihil  ve-> 
rendo  peccantiura  auctorilalem.  — Quod  si 
objicias,  quomodo  ergo  B.  Paulus  prohibât 
arcetque  lornicarium  a  cœtu  tidelium?  Ma- 
jus  quid  opinione  mea  objicis.  At  non  ver- 
beravit,  injuriave  atTecit  A[»ostolus  :  sed  a 
grege  tidelium  separavit,  ne  peslifcr  ad  re- 
liques oves  morbus  sernat.  Si  itei  um  sul>- 
jicias  :  Quomodo  igitur  Heli  admonens  filios 
ofïicii  et  nihil  efliiciens,  |>œiias  dédit?  Res- 
pondeo  :  Oportet  totis  virihus  in  ûtiorum 
etiam  sacerdoluin  nequitias  animadvertere, 
eosque  a  sacris  arcere,  imo  ex  oculis  pel* 
1ère,  ac  gradu  dimovcre,  maxime  vero  cum 
in  Deum  redundet  injuria.  Idcirco  etiam 
reus  ipse  evasit.  —  {Aliunde.)  Si  Dei  ex- 
pendas  verba,  non  tam  in  ipsum  Ueii,  quam 
in  ejus  domum  sententiam  esse  pronuo- 
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tialam.  Ait  enim  :  Juravi  domui  Heli,  $i 
expiabitur  pecealum  domus  Heli  vel  victimis^ 
vel  sacri/icii$  in  œlernum.  Non  dixit  :  Juravi 
Helif  neque  sic:  Non  expiabitur  delictum 
Helit  sed  ail  9  domui  Beli^  quasi  penilus 
eistîDgui  pcccatoresoTunesoporleret. 

Idem*  lib.  iv^  ep.  139,  TAeoj/n.  —  Re- 
prehensores  vitiorum  sœpenumero  soient 
jroprobi,  cum  sint  plures,  et  maie  ab  ipsis 
dissonent,  langiientes  ac  ignavos  reddere 
quominus  libère  in  vitia  infehaotur  eaque 
compescanl.  Miscenda  igitur  est  comltnte 
libertas  reprehensionum,  et  vituperiumcba- 
ritate  temperandum,  atque  ila  admoniliones 
adfaibendad  sunt.  Quod  si  ne  sic  quidero  illi 


utilitatem  ullam  inde  percipinnt,  sed  insu« 
per  etiam  maie  répudiant,  ac  traducunt  ws^ 
qui  maximis  coronis  digni  sont,  omninoque 
etiam  a  Deo  prœconiis  recte  factorum  oma- 
buntur.  Generoso  magnoque  anime  id  fe- 
rant  vitiorum  reprchensores  et  correctores» 
ac  doleant,  non  quidem  suarum  rerum  cop* 
sideraiione,  (nihil  enim  aliud  ipsis  accidit» 
quam  quod  scelerati  ac  detestabiles  visi  siot, 
Gum  taies  rêvera  minime  sint»  )  sed  sup«sr 
illorum  perversitate  et'insania,  quod  ita 
incurabilibus  morbis  laborent,  ut  etiam  me- 
dicis  probra  atqueconvicia  ingérant. 
Yid.  verb.  Corbegtio  fratbru ▲. 


ADOLESCENTIA 

Fid.  verb.  Juvbwtus. 

ADOPTIO 

Yid.  verb.  Filii  adoptivi. 
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[Ex  SS.  Patrlbus] 

Tkrtul.  De  Oratione.  —  Oratio  aChristo 
constituta  ex  trit)us  constituta  est  :  ex  ser- 
mone  quo  enuntiatur;  ex  spiritu,  quo  tan- 
tum  potest,  ex  rationc,  qua  suscipilur. 
Docuerat  et  Joannes  discipulos  suos  ado« 
rare;  sed  omnia  Joannis»Christo  prœstrue- 
bantur,  donec  ipso  aucto,  sicul  idem  Joan- 
nes prœnuntiabat,  illum  augeri  oportere, 
severo  diminui,  totum  prœmiuistri  opus 
cum  ipso  spiritu  transiret  ad  Dominum. 
Ideo  nec  exstat  in  quœ  verba  docuerit 
Joannes  adorare,  quod  terrena  cœlestibus 
cesserint.  Qui  de  terra  est,  inquit,  terrena 
fatur  ;  et  qui  de  cœlis  adest,  quœ  vidit,  ea 
loquitur.  Et  quid  non  cœleste,  quod  Do- 
mini  Cbristi  est;  ut  hœc  quoque  orandi 
disciplina? Consideremus  ilaque,Benedicti, 
cœleslem  ejus  sophiam.in  primis  de  prœ« 
cepto  secrète  adorandi  ;  quo  et  iidem  homi- 
nis  exigebat,  ut  Dei  omnipolenlis  etcon- 
spectum  et  auditum  sub  tectis  et  in  abdi- 
tis  etiam  adesse  oontideret:  et  modestiam 
fioei  desiderabat,  ut  quem  ubique  audire 
et  videre  fideret,  ei  soti  reiigiunem  suam 
offerret,  sequente  sophia  in  sequentiprœ- 
cepto  ;  quod  etsi  proinde  pertineat  ad  ti- 
dem  el  modestiam  fidei^si  non  agmine  ver- 
borum  adeundum  putemus  ad  Dominum, 
quem  ultro  sais  prospicere  certi  simus  ; 
attamen  brevitas  isia,  quod  ad  tertium  so- 
phiœ  gradum  faciat,  magnœ  ac  beat»  inter- 
pretationis  substanlia  fulta  est  :  quantum- 
que  substringitur  verbisy  tantum  dilTundi- 
tur  sensibus. 

Orig.,  m  Exod.^  {.  II.  —  Hon  adorabis  ea, 
neque  cotes  ea.  {Deut.  r  ,  9.)  Aliud  est 
adorare  et  aliud  coiere.  Nam  qui  toto  ani- 
mo  hisce  servit,  non  modo  aaorat,  verum 
etiam  coiit«  Qui  autem  rem  aimulate  acpro* 


pter  génies  facit,  non  col! t quidem,  sed  adoraL 
Idem ,  Conun.  in  Epist.  ad  ilom.,  I.  i, 
t.  IV. —  Revelatur  ira  Dei  de  cœlo  super  om- 
nem  impietatem  et  iniquitatem  hominum^ 
qui  veritatem  in  iniquitate  detinent.  {Rom. 
1,  18.)  Impietasin  Deum  peccare  est;  ini- 
quitas  in  bomines.  In  Deum  er^o  et  in  ho- 
mines  peccant  qui  veritatem  in  iniquita* 
te  detinent.  —  Hoc  ex  pacto,  justum  erit 
judicium  Dei  etiam  erga  eos  qui  ante  ad* 
ventum  Chrisli,  cum  potuerintDeum  agno- 
scere,  ab  ejus  cullu  déclinantes,  ad  imagi- 
nes hominum  adorandas  et  animalium  di- 
verlerunt.  Ut  enim  breviler,  et  omni  in 
unum  collecta  definitione  dicamus,  adorare 
alium  quempiam  prœter  Patrem,  et  Fillum, 
et  Spintum  sanctum,  imf)ielalisest  crimen. 
£usER.,  Corn,  in  p$aL  ,  t.  1.  —  Affertê 
Domino  gloriam  et  honorem.  {Psal.  xxviii, 
2.)  Cujus  senlontiam  ex  hoc  Saivatoris  nostri 
ad  discipulos  monito  intelligas.  Luceani 
opéra  vestra  coram  hominibus,  ut  videntes 
bona  opéra  vestra^  glorificent  Patremvestrum 
qui  in  cœlis  est.  (Matth.  v,  16.)  Prœsens 
psalmus  prœcipit  atferre  Domino  gloriam 
nomini  ejus.  Ipsi  nainque,  per  doctrinam 
sanam,  gloriam  atlerimns,  si  huic  ejus 
prœcepto  pareamus  ;  Honora  Dominum  de 
tuisjustis  laboribus^  et  primitias  offer  ipsi 
de  tuis  justitiœ  fructibus.  {Prov.  m,  9.)  No- 
mini  auiem  ejus  gloriam  cunciliamus,  si 
quando  luceant  ooera  uostra  coram  homi- 
iiibus  ;  ita  ut  viaentes  ipsi  gloriQcent  Pa- 
trem  nostrum  oui  in  cœlis  est.  Quo  pacto 
autem  etiam  apiKr  génies  nomini  ejus  glo- 
ria  referalur,  hic  prophetœ  sermo  déclarât» 
qui  Judaicam  gentem  respicit,  et  sic  ha- 
bet  :  Non  est  voluntas  mea  in  ro&û,  dicit 
Dominus  omnipotens^  et  sacrificium  non  aC' 
cipiam  ds  manibus  vestris  ;  ab  ortu  mim  so- 
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lu,  usquead  oceasum^  glorificatum  est  no- 
meK  meum  in  gentibus:et  omni  loco  thymia^ 
ma  offeriur  nomini  meo,  et  sacri/icium  mun^ 
dum.  Quia  magnum  est  nomen  meum  in  gen* 
tibug  :  et  vos  polluislis  iltud.  (Malae.  i,  10 
ei  seq.)  Ad  bœc  omnia  ii,  qui  lilii  esse  de* 
claranlur»  sciJicet  Giii  arietuoiy  jubentur 
adorare  Ikiminuai  io  aula  sancla  ejus.  Non 
f  ull  eoim  extra  aulam,  neque  in  secesHu, 
aot  semotos  adorare  ipsum;  sed  acccdere 
jubelad  Ecclesiam  suam.  Locoautem  illius, 
tfi  aula  sancta  ejus;  Aquila  :  In  décore  sanc» 
tilkato;  Sjmroaciius  Yoro:  in  décore  sancto^ 
edidit.  VuU  eniiD  nos  cuui  debito  oruatu, 
ac  Dec  dilecla  justilia  adorationem  per- 
agere,  sanctitati  prorsus  deditos  ac  decori. 

S.  HiLAB.  De  Trinit,,  1.  ii.  —  Quia  Deus 
iovisibilis,  iucoioprebeusibiiis,  immensus 
est,  ailDuminus»  venisse  lempus,  ut  non  in 
monte  vei  (emplo  Deus  sit  adorandus:  quia 
spiritus  Deus  est^  et  spiritus  nec  circumscii- 
bitur,  uec  teneiur,  qui  per  naturœ  suœ  vir- 
tutem  ubique  est,  neque  usquam  abest,  in 
omnibus  omnisexuberans:  boa  igitiirveros 
esse  adoratores»  qui  in  spiritu  et  verila*e 
siot  adoraturi.  Adoraturis  aulem  in  spirilu 
Deum  Spirituœ,  alter  in  offlcio,  aller  in  bo* 
Dore  est;  quia  discretum  est  in  quo  quis* 
que  ail  «dorandus.  Non  eniin  toilit  sancti 
Spiritus  et  nomen  et  donum,  quia  diclum 
est:  Deus  spiritus  est.  Responsnm  autem  est 
mniieri  (Samaritanœ).  Deum  templo  et  monte 
claodenti,  esse  omnia  in  Deo»  Deum  in  se* 
ineiipsOi  et  inrisibilem  alque  incompreben- 
sibilem  in  iis  quœ  invisibilia  et  incompre- 
bensibilia  sunt»  adorandum,  Atque  ita  na- 
tura  et  louneris  et  honoris  si^niticata,  cum 
in  sf liri lu  Deum  Spiri  tum  docui  t  adorand um» 
et  libertatem  ac  scieutiam  adorantium,  et 
adorandi  iuûnitatem»  dum  in  spiritu  Deus 
Spiritus  adoratur^ostendens. 

S.  Basil.  Caas. ,  Lia.  de  Spirit.  sanctà  » 
eap.  S7  1. 111.  -^  Adoratio  quœ  fit  in  spi- 
ritu  ,  mentis  nostrœ  operationem  ut  in 
luce  factam  indicat,  ut  dicere  licetexiis 
c|uaB  Samaritanœ  dicta  sunt.  Nam  cum 
îtla  consuetudine  regionis  decepta,  existi- 
inaret  in  Joco  esse  adorationem,  Dominus 
caoi  dedocens  dixit  {Joan.  iv,  24. }  in  spi<- 
rituel  Teritate  adorare  oporteie  :  nimirum 
seipsum  appeilans  veritatem.  Quemadmo- 
dum  igitur  in  Filio  dicimus  adorationem, 
relut  in  imagine  Dei  ac  Pairis  ;  sic  et  in 
Spiritu  tanquam  inseipso  Domini  divini- 
tatem  exprimeule.  Dude  et  in  adoratione 
ÎDseparabilis  est  a  Paire  et  Filio  Spiritus 
saoctus.  Nam  si  sis  extra  ilJum,  nuilo  pac- 
10  es  adoraturus:  contra,  si  in  illo  fueris, 
Dullo  modoeum  separabis  a  Deo,  nihil  pro- 
fecto  maçis  quam  lumen  aeparabis  au  iis 
quœ  visui  patent.  Impossibile  siquidem  est 
cernere  imaginem  Dei  invisibilis,  nisi  in 
lumine  Spiritus.  £t  qui  intuetur  imaginem, 
bunc  impossibile  est  Jumen  ab  imagine  se«- 
parare.  Quod  enira  ut  videas  in  causa  est, 
id  oecesse  est,  ut  simul  cum  iis  quœ  cer- 
nuntur,  videatur.  llaque  proprie  et  congru- 
enier  per  illuminationem  Spiritu.s  conspi* 
cimus  spiendorem  gioriœDei:  percbaritaiem 


autero  ad  eura  cnjus  est  characteretœquale 
sigillum,  subvehimur. 

S.  Grbgor.  Nazianz.,  oral.  6,  1. 1.  —  Om- 
n^s  in  uno  spiritu  unanimes  maneamus 
{Philip.  I,  27),  fidei  scuto  armati,  succincti 
iumbos  in  veriiate  (Ephes.  vi,  14,  16),  non 
eos  timenieSt  qui  corporis  quidemneeandipo" 
testatem  habent,  cœlerum  animam  arripere 
nequeunl;  sed  eum^  cui  in  corpora  animas* 
que  nostrasjus  et  imperium  est.  formidanles  * 
(  Mallh.  X,  28.  )  prœciarum  deposiiwn^ 
quod  a  patribus  nostris  accepimus^  cuslodien^ 
tes  (// Jtm.  I,  14  ),  adorantes  Patrem,  eC 
Ftlium,  et  S^iirilum  sanctum;  in  Fi'io 
Palrem,  in  Sfuriiu  Filiuni  cognoscenles,  in 
quorum  nomine  brptistni  aqua  lincli  su- 
mus,  in  quos  credidimus,  quibus  nomen 
dedimus,  prius  eos  divideules  ,  quam  con« 
junxerimus,  priusque  conjungeutoi  ,  quam 
distinxerimus,  nec  tria  lanquam  unum  ac- 
cipientes;  (neque  enim  ejusnioUi  sunt  hœo 
nomina,  ut  per  se  non  subsistant,  aul  de 
una  tantum  persona  prœdicentur,  quasi 
opes  uostrœ  in  nominibus,  non  autem  in 
rébus  ôitœ  sint,)  et  tria  unum  esse  crcden- 
tes.  Unum  enim  sunl,  non  persoiiœ,  sed 
Diviniiatis  latione.  Uuitas  in  Trinitate  ad* 
orala,  et  Trinitas  in  unilalem  collecta,  tota 
adoranda,  tota  regia  ejusdem  tbroni  et  glo- 
riœ  mundo  sublimior,  tempore  superior  in« 
creata,  in?isibilis,  tactus  et  coniprebensio* 
nis  expers,  secundum  rero  ordiuem  qui  in 
se  est,  sibi  soli  cognita,  nobis  tameu  ex 
œauo  reneranda  et  adoranda. 

9.  Epiph.,  adv.  hœres.  I.  ii,  1. 1.  —  Talem 
œîhi  Deum  exbiberi  volo,  qui  adoralione 
dignus  sit  :  qui  idem  recta  smccraqueiide, 
quœ  quidem  Creaiori  soli,  non  idem  creatis 
ab  illo  rébus  adorationem  impertil ,  creatus 
aliquando  censealur. 

S.  Cbrts.,  Exposit.  tnpfo/.XLiT,  t.  V.  — 
Quod  si  non  nosti  omnia  quœ  sunt  tui 
Domini,  proptereaeum  glonaatSce,  pro- 

Elerea  eum  maxime  adora,  propter,  inetfa- 
ilem  ejus  majeslatem,  uropter  incompre- 
bensibilem  ejus  firoYidentiam ,  propter 
▼ariam  ac  sapienteni  ejus  curationem. 

ldem,bom.33,ai.d2,  in  Joan.  ^i.  Vlll. — 
Quinam  sunt  vcri  adoratores?  qui  cultum 
non  loco  circumscribunt,  ac  Deum  in  spiijia 
colunt,  sicut  et  Poulus  ait  :  Cui  servio  in 
spiritu  meo  ,  ta  Evangeiio  ^filii  ejus  (Rom. 
1,  9)  ;  et  iterum  :  Obsecro  vos  ut  exhibeatis 
corpora  vestra  hostiam  vivenlem,  Deo  plu* 
cenlem  ,  rationabile  obsequium  vestrum. 
(Rom.  ni,  1.)  Cum  aulem  Joannes  dicit  * 
Spiritus  est  Deus  {Rom,  iv ,  24),  nibil 
aiiud  quam  incorporeum  signilicut.  Oporlel 
i^ilur  incorporel  cultum  etiam  lalem  esse , 
et  per  id  quod  incorporeum  in  nobis  est 
olTerri;  id  esu  per  animam  et  per  mentis 
purilalem.  Idcirco  ait  :  Et  adoratores  ejus 
in  spiritu  et  veritate  oportet  adorare.  (Joan, 

S.  UiBRoei.  epist.  49,  ad  Paulinum^  t.  IV. 
—  Non  audeo  Dei  omnipotentiam  auguslo 
line  concludere ,  et  coarctare  parvo  lerrœ 
loco,  quem  non  capit  cœlum.  Siuguli quique 
credeniium»  oou  locorum  di?ersitaiibus} 
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sed  fidei  mepito  ponderantur.  Et  veri  ad- 
oralores,  neque  Jerosoljmis»  neque  Ih 
inorile  Garizim  adorant  Patrem  :  quia  Deus 
Spirilus  est,  et  adoratores  ejus  in  spiritu 
et  Yeritale  adorare  oporiei,  Spirilus  spiral 
ubi  vuU,  (Joan.  m ,  8.)  Domini  esl  terra  tl 
pleniludo  ejus.  fPsai.  mit,  i.) 

S.  AuG. ,  in  Joan.  ii,  (ract.  10,  t.  III.  — 
Quaiido  Judœi  venerunt  ad  euin  {Joannem 
Baplislam^)  ut  baplizarenlur ,  et  ne  super- 
birent  de  nomine  Abraham  :  Generalio^ 
inquil,  viperarum ,  guis  ostendil  vobis  fugere 
ab  ira  venlura?  Facile  ergo  fruclum  dignum 
pœnileniiœ.  (Mallh.  m,  7,  8.)  id  est  bumiles 
eâtole;  superbis  eniin  loquebatur.  Unde 
autem  eratit  superbi  ?  De  generalione 
caniis,  non  de  fruclu  imitationis  patris 
Abraham.  Quid  eis  ail  1  Noliledicere ,  palrem 
habemus  Abraham:  polens  esl  enim  Ùeus  de 
iupidibus  isiis  suscilare  filios  Abrahœ.  (Ibid. 
d)  Lapides  dicens  omues  (pentes,  non 
pnjpler  tlrmilfilem,  sicut  lapis  dictusest, 
Quem  reprobaveruntœditicantes,  scdpropler 
biolidilatem  et  duritiain  stultitiœ;  quia  eis 
quos  adorabant  similes  facli  eraiit  :  adora- 
buut  enim  iuseusata  simulacra,  pariler  in- 
sensati.  Unde  insensali?  quoniam  in  psaimo 
dicilur  :  -Simt/e^  illis  fianl  qui  faciunl  ea, 
el  omnes  qui  confidunl  in  eis,  (Psal.  cxiii.  »  8.) 
Idoo  cuui  cœperint  homines  Deum  adorare, 
quid  audiuut?  Ul  silis  filii  Palris  veslri^ 
qui  in  cœlis  esl ,  qui  soient  suum  facil  oriri 
super  bonos  et  malos ,  et  pluit  super  juslos 
el  injuslos.  [Mallh.  y ,  45.)  Quaprupter  si  ei 
tit  tiomo  similis  quem  adorât;  quid  est, 
Polens  est  Deus  de  iapidibus  islis  suscilare 
filios  Abrahœ?  Nos  ipsos  interro^emus,  et 
videmus  quia  l'actum  est.  Nos  enim  de 
getitibus  venimus  :  de  gentibus  autem  non 
vo.'iiremus,  nisi  Deus  de  iapidibus  susci- 
ta^set  iïlïos  Abrahœ.  Factisumus  tiiii  Abrahœ 
iuiitando  lidem,  non  nasceudo  per  carnom. 
Sicut  enim  iilidegenerando  eihœredati,  sic 
nos  imitando  adoptati. 

S.  Cyril.  ,  arch.  Alex,,  Comm.  inlsuiam^ 
1.  1,  orat.  5,  t.  H.  —  Non  boves  sacritica- 
biaius,  neque  hostiis  cruentis  universorum 
Deum  venerabimur,  at  spiritualem  cultum 
iili  potius  olVeremus  in  odorem  suaveolen- 
tiœ  :  sicuti  enim ,  ait  Servator  :  Deus  Spirilus 
eslf  et  qui  adorant  tZ/um,  in  spiritu  et 
verilate  oportel  adorare. 

Idem ,  tbid.  —  Dixit  ergo  Jésus  ad  duo» 
decim  :  Nunquid  H  vos  vuilis  abire  ?  {Joan. 
Yi,  68.)  Domiuus  uoster,  Jésus  Christus 
sanctos    discipulos   ad    discedeudum  non 


excitât,  neque  liberam  et  culps  immun^m 
fore  istam  licentiam  ostenait  ;  sed  nec 
temere  discedere  permittit«  quasi  nihîl 
inde  noxœ  perpessuri  sint  :  verum  graviter 
potius  interminatur,  rétro  quoque  ipsos 
missumiri,necampliussecumambulatur65, 
sed  ruituros  in  exitium ,  nisi  potiores  se 
Judœorum  inscitia  prœstiterint.  Adoratores 
enim  apud  Deum  multitudinenon  œstiman- 
tur ,  sed  recta  ûde  ,  licet  exiguus  sit  eorum 
numerus.  Proindeque  mullos  quidem  esse 
vocalos  Scriplura  divina  prœdicat,  sed  sus* 
ceplum  iri  tautum  cleclos,  et  probalissimos 
esse  quam  paucissimos;  id  enim  ipse 
quoque  nobis  divinus«sermo  tcstatur.  Idem 
quippe  est  ac  si  discipulis  suis  Salvator 
diceret  :Si  uostris  verbis  incunclanter  cre- 
ditis,  si  indubitata  tide  mysterium  susci- 
pitis,  si  acerbuu)  Tobis  videtur  et  comprimis 
detestandum,  quod  mei  sermones  daritiei 
accusanlur,si  cavetis  Judaico  moredicere: 
Quomodo  potest  nobis  hic  dare  carnem  suam 
ad  manducandum^  iubecs  ego  vos  mecum 
versari  conspiciam,  et  vobiscum  lœtus 
conversabor ,  adeoque  tanquam  veros  ac 
le^itimos  amicos  recipio.  Sin  autem  idem» 
quod  ii  qui  rétro  ceciderunt,  sentitis,  el 
uiia  vus  amando,  et  jure  vos  cum  iis  expelSo. 
Nec  enim  adoratores  deerunt,  cvaugeiico 
prœconio  non  unam  tantum  Judœauj  sed 
lotum  terrarum  orbem  pervadente,  ac  in 
unam  veluti  socielatem  omnes  undique 
vocante,  et  ad  veritatis  agnitiunem  lacile 
congregantc. 

Xheodoret.  ,  serm.  2  de  principio  ,  t.  IV, 
—  Nos  nihil  eorum  quœ  oculis  cernuntur» 
Deum  facimus.  Uomlnibusaulem  qui  virtute 
aliqua  claruerint,  ui  optimis  viris  honores 
delerimus  :  solum  vero  adoramus  universo«* 
rum  Deum  ac  Patrem,  el  iliius  Verbuni» 
ac  sanclissimum  Spiritum.  Eumdem  vero» 
et  Filium  unigenilum  et  verbum  el  lucem  el 
tilam  et  veritalem ,  appeliamus  et  esse  cre- 
dimus,sanctum insuper  Spirilum,  I^ommum 
dicimus  et  vivificanlein  :  ,Tria  hœc  unum 
esse  substantia  et  divinitate,  et  unum  Iria 
proprictalibus  credentes. 

S.  Greg.  AJag. ,  Moral,  l.  m,  t.  I. — 
llle  veiam  Deo  adoralionem  eihibet ,  qui 
semetipsum,  quia  pulvis  sit,  humiliter 
videt,  qui  uihii  sibi  virlutis  tribuit,  qui 
bona  quœ  agit,  esse  de  misericordia  Cou- 
ditoris  aguocil. 

[Ex  CoDciiiis.] 
Yid.  terb.  Deus,  Cultus. 


ADULATIO 


[Ex  SS.  Pâtribos.] 

Philonis  J  ud.  Lib,  Quod  omnis  probus  liber. 
—  Rêvera  servilis  est  adulaiio  simuJatioque , 
quoties  a  mente  verba  dissident.  Cœlerum 
ingénue,  sine  fuco,  e  sincera  conscientia 
iiberam  sententiam  dcpromere  decet  gène- 
rosos  animos.  Rursum  is  ipse  vir  probus, 
vide  ul  ne  sub  basta  quiduia  inler  venalia 


maucipia  servus  sibi  videtur,  stupefacîens 
spectalores ,  quasi  non  solum  ingeuuus, 
bàd  et  emptori  suo  doaiinaturus. 

PuiLONis  Jud.Ltfr.  Quis  rerum  divinansm 
hœres.  —  Maximum  bouum  homini  a  natura 
datum  sermonem,  plurimi  viiiaverunl  ac- 
ceptura,  ingrate,  pertideque  hoc  u»i  contra 
largilricem.  Hi  sunt  adulatores^  pr«sligia« 
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tores,  ioventores  fonhismatum  persuasi- 
biiium,  impostoresfallacianim  peritissimi  • 
d6  mendacioyiUndo  haud  sollicili  et  insupcr 
alTectalores  obscuritatis.  Est  aulcm  obscu- 
ritas  caligo  profunda  in  seroiODet  res  comr 
Uiodissiiua  furibus. 

Obig.  ,  t.  XVI,  in  Matth.  —  Aasenla- 
tionibusnonadmitieDdis  erudiamur,  aequo 
propterea  quod  de  aliquibus  bene  meriii 
esse  Tisi  simus,  benefici  appellari  gaudea- 
mus.  Hœc  aulem  eo  non  dicimus ,  quo  nos 
ipsi  inconsullo  Aumt7t>mu5  5u6  polenli  manu 
Dei  (/  Petr.  r,  G)^  et  juxta  ipsius  ser- 
uoneiDt  subecclesiasiicominislerio,  quan- 
(ioque  autem  jux(a  Apostoli  eiratun)  :  Pee^ 
canieê  coram  omnibus  arguendi  $unt ,  ut  et 
cœieri  iimorem  habeant.  {I  Tim.  v  »  20.)  Sed 
corripere  oporlet  inguietos  ,  consolari  pusii-- 
lanimeSf  suscipere  infirmas  ^  et  patientes  esse 
erga  omnes ,  et  nemini  malum  pro  malo 
reddere.  {l  Thess.  v,  14,  15.)  Nuque  vtio 
qui  peccat,  inimici  loco  babendus  est,  ^ed 
audiendus  Aposlolus  qui  ail  :  Nolite  quasi 
inimieum  existimare^sed  corripite  ut  fratrem. 
{U  Thess.  III,  15.) 

Oeig.,  horo.  1  super  Ezech.  —  Cuo)  aliquis 
actus  moribus  populi ,  u(  placcat  tis^  qui- 
bus  aures  pruriunt  ,  loquilur,  (]uœ  gra- 
tanCer  accipiant  9  loquitur  quœ  virina  sunt 
▼oluplati,  talis  magister  cousuit  cervicalla 
sub  omni  cubito  manus. 

Idem,  i6id.  —  Qui  ad  voluntatem  me- 
ditala  déportant,  et  illa  scmper  inquirunt  « 
qu«  délectent  polius  audientes,  quam 
convertaut  a  fitiis,  faciunt  velamina  super 
caput. 

S.  Clbm.  Alezandr.  —  Nullus  un(]uam 
asseutatorem  amicuin  appellarit.  Amicitiœ 
euim  morbus  adulatio  est. 

S.  NiLUS,  apud  Joan  Damasc,  t«  II.— Cave 
siSt  ne  ilJos  compleciaris,  qui  te  laudibus 
demulcent  et  decipiunt.  Sapientes  quippe 
monent  ut  adulatores  oilio  habeamus , 
lanquam  ingentiuai  nobis  dclrimenlorum 
auctores. 

S.  Basil.,  ad adolescentem, ,  ibid. —  Assen- 
taliones  blanditiasque,  et  vulpis  Archilochi 
fraudem  yer$utiamç}ue  fugiarous.  Nihil  eiiim 
lis  qui  reete  sentiunt,  gravius  est  qnum 
ad  gloriani  et  plausuiu  vivere  ,  et  ca  ^pec- 
lare  quœ  vulgo  grala  sint ,  nec  reclaai  ra- 
tionein  vitœ  muratricem  sibi  consliluere. 

Idem,  ibid.  —  Aduialor  ad  cuju$|Mam 
hominis  voluntatem ,  ac  studio  ipsi  placendi 
aliçinid  agit  ;  etiamsi  alioqui  dedecorc  dignuiu 
si  id  quod  facit. 

S.  Basil.,  in  Epist.^  lia  fero  natura  corn- 
paiatum  est ,  ut  magnis  opibas  algue  po- 
tentiis  servilia  obsequia  adjuncta  sint.  Qui 
DulJa  bona  propria  habent  quibus  innoles- 
cant,  ab  alienis  roaiis  seipsos  cpmmendant. 
Ac  fere  quemadmodum  rubigo  ,  qu»  in 
frumeoto  inest,  ipsius  frumenti  est  cor- 
rupteia;  sicquoqueadulalio,  ubi  aiuicitiam 
subiit,  perniciem  atTert. 

Idem  ,  episl.  20,  Leontio^  t.  111.  —  Hoc 
potissimum  amirus  ab  adulatore  diiTerl , 
quod  bicquidemaddelectationem  loquiiur, 
îile  rero  ne  molesta  quidem  prœienuiitit. 


S.  Ctrill.,  —  Qui  hominibus  placeres'.u- 
det,  nierito  hoc  mercedis  loco  recipere 
queat,  ut  ab  ipsis  laudclur.  Verum  a  Dco 
nihil  omnino  aceepturus  est. 

S.  Amb.  ,  I.  II  De  offic.  —  Ëmoliri  adula- 
tionibus  non  soluro  t'orlitudinis  non  esse, 
sed  etiam  ignaviœ  vidctur. 

S.  Chrts.,  Expos,  in  p<a/.  xLvni,  t.  V.  — 
Ingrucnte  venlo,  cadentibusque  foJiis,  cum 
scilicet  mutatio  rerum  advenit,  tune  emen- 
titi  amici  comperiunlur,  lune  assentautium 
larvœ  noscunlur  ,  tuno  manifeslus  evadil 
simulantium  chorus,  tune  scena  aperitur. 
Aperiunlur  ora  omnium  dicentium  :  S.eles- 
tus  ille  ,  improbus  ,  perdilissimus.  Quid 
ais?  Annon  heri  ipsi  aduhibaris?  Annon 
manus  ejus  osculabaris  ?  Hœc  larva  erunt. 
Venil  lempus,  etiarvam  posui,  menteoique 
aperui. 

Idem,  bom.  87,  al.' 88,  inMatth.  t.Vll.  — 
Qui  laudant  ehitos  rcddunt,  arrogantes,  va- 
uœ  gloriœcupidos,  desides  animo  niolliores: 
cujusrei  testes  sunt  patres  qui  filios  suos 
non  lam  adulantur  quam  vitupérant,  veriti 
nequod  inde  damnum  patiaiilur;  magistri 
quoque  hoc  ulunlur  remedio.  Quare  si 
queiiipiam  arersari  par  sit,  adulatorem  po- 
lius avcrsarequamconlumeliosum:  majorem 
quippe  afîert  perniciem  adulalio  quam  con- 
tunieiia.  Adulalio  quasi  esca  quœdam  est 
quœ  non  atlendentes  capiat ,  dilliciliusque 
eslhancqunm  illam  superare.  Mullo  major 
inde  murces,  multo  major  laus  et  admiralio 
sequilur.  Nani  mirabilius  eslhominem  vi- 
dere  contunjeliis  affectum,  neccommotumt 
quam  hominem  pcrcussum  ,  nec  cadeu- 
tem. 

S.  Chrts.  —  Hoc  ubique  observandum 
est,  quo  modo,  indulgenter  licet,  loquatur, 
sermo  lanien  abadulatione  sil  alienus. 

Idem,  in  Poiycratieo f  i.  m.  —Aduialor 
omnis  viriulis  inimicus  est,  et  quasi  cla- 
vum  (igit  in  oculos  illius  cum  quo  sermo- 
nem  conserit  :  coque  magis  cavendus  est, 
quo  sub  amantis  specie  nocere  non  de- 
sinit  :  donec  ralionisoblundat  acumen  ,  et 
modicum  illud  luminis,  quod  adesse  vide- 
balur,  exslinguat. 

8.  Ghrtsost.  —  Si  eut  finis  oraloris  est, 
diciione  persuasisse,  et  medici  medicina 
curasse,  sic  adulatorisest  linis,  suaviloquio 
detepisse. 

Idem  super  Episi.  ad  Thés.  hom.  2.  — Adu- 
lari  est  seduclorum. 

Idtm,  Comm.  inMich.  vu,  1. 111.— Si  inter 
chara  nomina  et  consanguiniialis  aOTeclum 
rara  est  tides;  quanto  magis  in  bis  qui 
adulantes  vobis,  menliuntur  pro  prœda  bua, 
et  quasi  œgrolantibus,  non  quid  utile  sit, 
sed  quid  deleclabile  et  placens  iniperanl. 
Molile  credere  amico  :  et  Achitophel  quipf^e 
consurrexitadversum  David,  et  ?erus  Achi« 
tuphei  Judas  adversus  Chrislumi  et  nolite 
coiifidcre  in  duce;  ul  viri  Sichem  in  Abi- 
meltch.  Ipsi  enim  cum  fecerunt  regem ,  et 
ab  eo  oppressi  sunl.  Ab  ea  quœ  dormit  in 
sinu  tuoy  custodi  claustra  auris  tum;  no  pa- 
tiaris  quod  Samson  a  Dalila  perpessus  esU 
Quia  Ûlius  couiumeliam  facit  jiatrijAbsâloo 
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videlicet  Davidi  :  non  solum  regnnm  ,  sed 
et  concubinas  |*airi.s  inceslo  coilu  macula- 
vit.  Fi7ia  consurgii  contra  matrem  suam  : 
cujus  rei  cura  inlerim  de  Scripluris  sanctis 
teslimonium  non  reperiamus,  tanta  exompla 
siinl  quotidianœ  vilœ,  ul  magis  lugere  quod 
tanla  sint,  quam  quœrere  dcbeamus.  Nurus 
contra  socrum  sxiam^  ut  uxor  Esau  consur- 
rexitconlra  Rebeccam.  Jnimici  hominis  viri 
domestici  ejus.  Hic  exempla  non  quœro, 
cura  plura  siiilquara  ul  le^timoniis  iudi- 
gcamus. 

Sfinper  insidiosa,Cdilida,  blandacst  adu- 
latio.  Pulchreque  adulalor  a^)ud  f»hiloso- 
phos  delinilur  blaiidus  iniraicus.  Veritas 
uraara  est,  rugosœ  fronlis  ac  trislis,  offen- 
ditque  eorreplos.  Uiide  el  Aposlolus  loqui- 
lur  :  Jnimicus  vobis  factus  sum,  veritatem 
dicensvoOis,  {Gai.  iv,  16.)  El  coraicus.: 

Obsequiuin  amicos,  verilas  odium  paril. 

S.  HiERON.y  1. 1  advers.  Pelag,  looi.  JV. — 
Quapropler  et  Pascha  cura  amaritudinibus 
coraediuius  :  et  vaselcclionis  docet  Pascba 
ceiebrandum  in  verilale  et  sincerilate.  (/ 
Cor.  V»  8.)  Verilas  in  nobis  sit  et  sinceritas, 
et  «maritudo  illico  consequetur. 

S.  HiERON.»  ii  ep.adAug.f  eod.  lorao,  parte 
ii.^Sincerara  fralernamque  severitateradd- 
hibeas»  €|uœso.  Non  euira  aliter  intelligo 
quod  scriptura  est  :  Emendabit  mejustus  in 
witericordia^  etarguet  me:  oleum  peccatorig 
non  impinguet  caput  meum.  (Psal.  cxl, 
5.}  Nisi  quia  niagis  amatobjurgator  sauans» 
quaiu  adulalor  unguens  caput. 

S.  Hier. y  in  epist.  ad  Lemelriad.  -^  fieata 
mens  quœnecadulatur  aliquando,  nec  adu- 
lanli  crédit»  quœ  nec  decipit  alterura  ,  nec 
jpsa  decipitur,  deuique  nec  raalura  facil»  nec 
aliquandu  palitur. 

Idem»  super  illud  Proverb.  iv  :  Si  te 
lactaverint  peccatores^  ne  acquiesças  eis,  — 
Adulalores  suul  boules,  et  sciutiilœ  dia- 
boli. 

Idem,5tiprr  illud  Eccli.iii:Yerbasapieniium 
quasi  slimuli.  —  Noiandum  est»  quod  dicun- 
lur  verba  sapienliura  pungere»  non  palpare  : 
uec  raolli  iiianu  altrahere  Jacryniara  :  sed 
errantibus  lardis  pœniteutiœ  dolorei,  et  vul- 
nus  iuOigere.  Si  cujus  igitur  sermo  non 
pungit»sedobleclaliouera  i'acil  audicntibus» 
isle  5ermo  non  est  sapiens. 

Idera»  super  illud  tialat.  ly  :  Ego  inimi- 
eus  vobif  sum  factus^  verum  dicens.  —  Hœc 
est  condilio  veriialis»  ut  eara  semper  inimi- 
ciliœ  persequantur»  sicut  per  adulationeui 
perniciosœ  amicitiœ  comparantur.  Libenter 
enira»  quod  deieclal»  audimus»  et  oll'endit 
omne,  quod  noiuraus. 

Iderai  super  Matlh.^  1. 1.  —  Hoc  intelli- 
gendum  esi,  quod  lantœ  paupertatis  fuerit 
Christus»et  ila  uulliadulatus  sit»  utinurbe 
njaxima  nulium  bospitem»  nullam  inveniret 
inansionera. 

Idem»  ad  Celantiam.  —  Isto  maxime  tem- 
pore  régnât  vitium  adulationis  :  quodque 
est  gravissimum»  quia  huraililatis  ac  benevo« 
lenliœ  Joco  ducilur»ila  lit  ut  qui  adulari 
iiescit»  aut  iuvidus  aut  superbus  reputetur. 


Idem,  ibid.  —  Remusculos»  et  gulosos,  %% 
palpantes  adulalores,  quasi  hostes  fage. 

Idem»  5Mpcr  P*a/.  —  Nihil  est  quod  tam 
facile  corrumpat  mentes  hominum»  sicut 
adulatio;  plus  enim  nocet  liugua  adulalo- 
ris»  quam  gladius  f)ersecutoris. 

Idem,  super  Isai.  —Non sic  adulandum  est 
principibus»  ut  sanctarum  SLripturarumTe* 
rilas  negiigatur,  nec  generalis  increpatio 
unius  persona  injuria  est. 

Idem  »  tpist,  ad  Rusticum.  — Ne  credas 
laudatoribus  luis»  iino  irrisoribus  aurem  ne 
libenleraccomodes,  quicum  te  impolenleiu 
mentis  otrecorint,  si  su*.)it<)  respexeria»  de* 
prébendes  post  te  colin  incui  vari,  ^ut  manu 
auriculas  agilari  a$ini,aul  œstuantem  canis 
protendi  linguam. 

Idem  ,    ibidem,  —  Qui  benedicit  amico^ 

?randivoce^  mane,  amaledicente  nihildijfert, 
Prov.  xxvii,  14..)  Uiide  spernenles  bomi- 
num  judicia,  nec  laudibus  eorum  extolla- 
rnur»  nec  obtrectalionibus  contrislemur;  sed 
ingrediamur  reclam  viam  »  et  tritas  a  sauc* 
lis  prophelisscmilas. 

Idem,  in  quadam  epist.  ad  Gregorium.-- 
Nos  ad  patriamfestinantcs,  mortiteros  sire- 
narura  camus  surda  aure  transiredebeinus. 

B.  Thbod.  in  I  Cor. ,  t.  Jil.  —  Sicut  ei 
ego  per  omnia  omnibus  placeo.  (/  Cor.  x, 
33.)  Alqui  hoc  est  propriura  adulatorum  ; 
sed  quod  deinceps  scauitur  non  est  eorum» 
Non  quœrens  quod  mini  utile  est ,  sed  qutni 
multîs  ut  salvi  fiant.  {Ibid.}  Adulalores  au* 
'em  non  alienum  ulilitateai  quœrunC»  sed 
propriam  ;  irno  nec  propriara  quidem  ;  sil>i 
enim  ante  alios  exilium  alTerunt.  Diviuus 
aulem  Aposlolus  suum  commodum  non  quaa* 
rebat,sed  aliorum  ulilitatem  procurabaC. 

S.  Gregor.  Mag.,  i.  I,  hom.  11,  m  Ezech. 
1. 111.  —  Proj)iieia  adulanlium  linguas  noa 
tsse  in  subséquent!  tempore  ditTerendaa 
annunliat  qui  ait  :  Confunaantur  statim  eru^ 
bescentes^  qui  dicunt  mihi,  Euge^  euge.  {PsaL 
Lxix,  k.)  AUulalio  elenim»  si  vel  ad  tempus 
patienter  suscipilur»  augetur»  et  paulisper 
demulcetanimum,  ut  a  rigore  suœ  reciilu- 
dinis  mollescat  in  delectatione  sermouis* 
Sed  ne  crescere  debeat»  statim  est  cl  siiig 
luora  i'erienda. 

S.  Gregor.  BIag.  »  bom.  9  in  Ezech.f 
lib.  II.  —  Ad  vocem  loquelœ  grandis  exarsit 
ignis  in  ea^  et  combusta  sunt  fruteta  tjus. 
{Jerem.  Hy  16.)  Ëiarsit  ignis  quia  cum  lau- 
oari  quis  cœperit»  erubescil  forsilau  miuur 
videri  quam  dicilur;  vi  sludel  isse  quod 
uicatur.Vox  enim  grandis  loquelœ  est  fa?ur 
adulanlis.  Undescriptum  est  :  Qui  benedicit 
proximo  suo  voce  grandi  de  nocte  consur* 
yens^  similis  est  maledicenti.  {Prov.  xxrii» 
14.)  Ad  vocem  ergo  loquelœ  grandis  exar&it 
ignis  in  ea  :  quia  in  magniludino  favoria» 
tlamma  in  corde  accendilur  de  amor^laudia» 
Sed  omnia  olivœ  frutela  comburuntur;  quia 
anle  omuipolenlis  Dei  oculos»vel  quœbene 
gesta»  vel  quœ  scienler  sunt  dicta  depe- 
réuni,  cum  jam  non  amore  Domini,  sed 
inleniionc  Iransiloriœlaudisriuul.  Siceoim 
sœ^'C  cogiluliuui  bonœ   cogilatio    aioistra 
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sobjungitur,  ul  viiipsequi  easdem  cogi- 
ialiones  geuerat  aDimus  cogooscat. 

S.  AuG  9  lib.  II  contra  epist.  Parmen , 
t.  IX.  —  Maniteatum  est  Ôleo  pecealorii 
biandilias  adulatorîs  esse  siguificatas  »  (|uh 
hus  repudialis  et  detestalis,  eligit  David  a 
justo  emcndari  et  argui  ;  quia  hoc  justus  non 
fallaci  lenilaie  adulatioDîs»  sed  veraci  aspe^ 
ritate  objurgationis  faciens,  multo  magis 
misericorditer  facit.  Unde  est  et  illud  in 
Apocalypsi  :  Ego  quoi  amOf  arguo  et  castigo» 
{Apoc.  m  9  19.)  Et  illud  ajpud  Saloraonein  : 
Meliora  iunt  vulnera  amtct,  quam  fraudu' 
Umtaoicula  inimicié  (Prov. xxvii)  6.)  Et  multa 
reperiunlur  hujusmodi. 

S.  AuQ.,  Enarr.  in  psaL  v  et  vi ,  t.  I V.  — 
Sepulcrum  patens  e$t  guttur  eorum.  (Psal.  V| 
11.)  Ad  voracilatis  significationem  referri 
|)Olest  t  propter  quam  plerumque  homines 
adulatioiie  meoliuntur.  Et  uiirabililer  diiil^ 
patens  iepulcrum :  quoniam  semper  inluat 
illa  voracitds,  uon  ut  sepulcra  quœ  receplis 
cadaveribus  njuiiiuntur.  Potest  et  illud  in- 
telligi,  quod  aiendacio  et  blanda  adulalioue 
Irahuut  m  se  quos  ad  peccata  illectant  ;  et 
eos  tanquam  dévorant,  cuoi  in  suam  vitam 
convertuiit.  Quod  quibus  conlingit»  quouiam 
peccato  inoriuntur»  recte  illi  a  quibus  indu- 
cuutur»  sepulcra  patentia  dicti  sunt  :  quia 
elipsi  quodam  modo  exanimes  suot»  vllam 
Doo  iiabendo  veritatis;  et  mortuos  in  se 
recii)ium,  quos  verbis  mcndacibus  et  vauo 
corae  interemptos  in  seconvertunt.  Linguis^ 
êuiê  doloee  agebant  {Ibid.)  id  est,  linguis^ 
malis.  Nam  boc  videtur  significare»  cum 
diiit  «tiû.  Mali  enim  malas  babent  liuguas, 
id  est»  inali  loquunlur  dolum.  Quibus  Do- 
oiious  dicit  X  Quomodo  poteslis  bona  loqui^ 
cum  iitii  malit  [Mallh.  xii»  3k.) 

Idem,  Enarr.  tn  psalm.  xiv  et  xv  ,  eod< 
toio.  —  (Adulatores)  occiduut  et  quasi  de-' 
Toraiit  iiiterfeclus  eos ,  quibus  suoruiii 
morum  perversilatem  persuadent.  Linguia 
êui$  dolose  agebant»  (Psat.  xiu,  3.)  Cornes  e^t . 
voracibus  adulalio  et  omnibus  malis.  Vene^ 
num  aspidum  $ub  labiis  eorumé  (Ibid,) 
Vtnenwn  dolum  dicit  \  aspidun  autem,  quia 
DOluut  audire  prœcepta  legisi  sicut  aspides 
DOluut  audire  verba  incautautis,  quod  iû  alio 

1>s«lmo  evidentius  dicitur  :  Quorum  os  ma-^ 
idictione  et  amaritudine  plénum  eit.  {Psal. 
hiUf  5.) 

8.  AuG.»  super  PsaL  lxix.—  Adulatio  est 
fallaci  iauue  seduclio.  Duo  sunt  gênera 
persecutorum ,  seilicet  viluperanlium  tt 
adulanlium  :  sed  plus  persequitur  lingua 
adulatorîs,  quam  manus  persequuntis. 

S.  Aco-i  ibid.  —  Falsa  laus  adulatoris  et 
fiiDolata  dilectio  meutes  riguie  veritatis 
emoUit. 

Idem»  De  doet.  Christ.  —  Sicut  sumenda 
funl  amara  salubria,  ita  semper  vilanda  est 
perniciosa  dulcedo. 

Idem ,  1.  IX  ConfesSé  —  Sicut  adulantes 
amici  pervertunt»  sic  ioimici  litigantes  pie- 
ruinque  corrigunt. 

S.  AuG.y  super  psal.  ix*  —  Adulantium 
Jioguœ  ligaut  bomiues  in  peccatis  »  dolectat 
eniin  ea  lacère ,  in  quibus  uon  solum  non 
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metuitur  reprebensor»  sed  etiam  laudatur 
operator. 
Idero«  I.  IX  De  Trinit.^  Hagis  pptabo  a 

SUolibet  reprehendi^  quam  ab  adulante  lau- 
ari.  Nullus  enim  reprehensor  formidandus 
est  amatori  veritatis.  Laudator  vero  errât 
et  confirmât  errorem. 

Idem,L.  de  mendac^  et  habelur,  28  q^  2» 
Primum.  —  Quisquis  aulem  esse  aliquod 
genus  mendacii»  quod  peccatum  nonsit, 
putaverit  ,  decipiet  semeti(>sum  turpiter  , 
cum  honestum  se  deceptorem  arbitretur 
aliorum. 

S.  AuG.,  1.  oviiy  adt.  Petit.  —  Nec  mriam 
conscientiam  sanat  prœconium  laudantis» 
nec  bonam  vuluerat  conviciantis  oppro- 
briura. 

S.  Grbg.»  super  Exech.i  hom.  11.—  Adu- 
latio si  ad  tempus  patienter  suscipitur  «  au* 
getur»  et  paulisper  dcmulcet  animam,  ut 
angore  suœ  certitudinis  inolescat  in  direc- 
tione  sermonis  :  sed  crescere  valensi  statim 
cum  Qt,  sine  mora  Qnienda  est. 

Idem,  ibid.  —Qui»  auditis  blanditiis  »  in 
altum  se  extollit»  quid  aliud#  quam  aurum 
rcprobum  fuit»  quod  fornax  igné  consump- 
sit? 

ldem»l.xviii,c.  3»  ilfora{.,etbabeturdisl4 
46»  Sunt.  —  Sunt  nonuulli»  qui»  dum  maie- 
facta  bominum  laudibus  eiierunt,  augent 
quœ  increpare  debuerant.  Hinc  enim  pei' 
Prophetam  dicitur  :  Vœ  bis  »  qui  consuunt 
pulviilos  sub  omnicuDito  manus»  et  faciuni 
cervicalia  sub  canite  universee  œlatis.  Ad 
boc  quippe  sub  cuoito  pulvillus,  vel  cervi-* 
cal  sub  canite  jacentis  ponitur»  ut  molliter 
quiescat.  Quisquis  ergo  maie  agentibus  adu- 
latur^  pulvillum  sub  cubito,  vel  cervical  sub 
capite  jacentis  ponit  :  ut  qui  corripi  ex 
culpa  debuerat^  in  ea  fultua  laudibus  molli-* 
ter  quiescat. 

S.  Greg^»  et  babetur  11,  q.  3»  Inter  verba. 
—  Inter  verba  laudantium  sive  vituperan-' 
tium  ad  mentem  semper  recurrendum  est  t 
et  si  in  ea  non  invenitur  bonumi  quod  de 
Dobis  dicitur»  magnam  tristitiam  generare 
débet*  El  rursum  »  si  in  ea  non  invenitur 
malum»  quod  de  nobisbomines  loquunturf 
in  magnam  dcbemus  Jœtitiam  prosilire. 
Quid  enim  si  non  omoes  laudant ,  et  con«» 
^ciontia  liberos  uus  demonstrei?  habemus 
Paulum  dicenlCM)  :  Oloria  nostra  hœc  est  f 
iestimonium  conscientiœ  nostrœ»  Job  quoque 
dicit  :  Ecce  in  cœlo  testis  meus.  . 

Idem»  et  babetur  6»  q.  1»  Sunt  plurimt. — 
Sunt  plurimi  qui  vitam  bonorum  fortassu 
amplius»  quam  debent»  laudant»  et  ne  qua 
elalio  de  iaude  subrepaf,  permitlit  omnipo<« 
teus  Deus  malos  inobtrectationem  etobjur-» 
galionem  prorumppre»  ut  si  qua  culna  ab 
ore  laudantium  in  corde  nascitqr,  ab  ore 
viluperanlium  sulfocelur.  Hinc  est»  quod 
Doctor  gentium  se  in  prœdicalione  currere 
testalur  inter  infamiam  et  bonam  famam  i 
qui  etiam  dicit  :  Ul  seductores  et  veraces. 
'  Idem  »  bom.  9  in  Ezech.  —  Scorpio  pal* 
pando  incedit»  sed  cauda  ferii.  Nec  mordet 
a  facie»  sed  a  postcrioribus  nocet«  Scorpio* 
lies  sunt  omnes  blandi  et  malitiosi,  qui  bu< 
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nis  qaidem  in  facicm  non  resistuni,  sed 
mox  ul  recesserint,  dérobant  :  scorpiones 
sunt  qui  blandi  et  innoiii  in  facie  viden- 
tur,  sed  posl  dorsum  portant  undevenenum 
fundant. 

Circumdedtrunt  mtsicutapes,  {Psal.cxvw^ 
12  )  Apes  in  ore  mol  habent ,  in  aciileo 
«audœ  vuinus.  Etomnes  qui  lingua  blan- 
diuuturtsed  Ijilenter  ex  malitia  feriunt« 
apes  sunt  :quia  ioquendodulcedînem  mellis 
•()roponunty  sed  occulte  feriendo  vuinus  in- 
l'erunt. 

S.  Bernard,  epist.  185,  t.  I.  —  Vani  fUii 
horAinum  mtndaces  filti  hominum  in  sta" 
teris  ,  ut  decipiant  ipsi  de  vanitale  in 
idipsum.  {Psal.  lxi  ,  10.)  Pro()terea  qui 
le  beatiCcant,  in  errorc>m  te  inducunl, 
liantes  Terba,  munera  reportantes.  Vana 
liœc,  atque  ilia  :  sed  verba  amplius. 
£t  decipilis  de  vanitate  in  idipsum  :  sed  tu 
magis  deciperis»  illi  minus.  Das  quippe 
quod  utcumque  pluris  est  :  et  das  ingra- 
tis,  das  immeritis.  Siquidem  tua,  non  le 
diligunt.  Imo  née  tOt  nec  tua:  sed  quœ  sua 
sunt  quœrunt*  Tua,  quoad  poterunt,  vena* 
l)ubiur  adulationibus  vanis  et  falsis.  Mol* 
liti  $unt  sermones  eorum. super  oleum^  et 
ipsi  Munt  jaeula.  (Psal.  lit,  22.)  Et  ideo  di- 
cebat  David  :  Oleum  autem  peccntorii  non 
impinguei  eaput  meum.  (Psal.  cxl,  5.)  Ab 
his  laudalur  peccator  in  desideriis  animœ 
5uœ,  et  loiquus  bcnedicilur.  Ab  bis  ergo 
cavere ,  non  ego,  sed  Sapiens  doceat  :  Fili , 
ait,  si  te  lactaterint  peccalores,  ne  acquiesças 
eis.  (/Voo.,  I,  10.) 

BEDAf  super  Luc.^  iib.  i.  —  Ipsa  peccati 
nutrix  adulatie,  sicut  oleum  flaunûs  ardea-* 
libus  soiet  (idmmistrare  fomentum. 

Ibid.  —  Adulator  est,  qui  tacel  et  dat  con- 
sensum,  ne  offendat  illum,  quem  crédit  ha- 
bere  propilium. 

Hveo  DE  S.  ViCTORB.  —  Adulator  ami- 
cus  iu  obsequiu,  hostis  in  aniuio,  complus 
inverbo;  turpis  in  facto,  lœtus  ad  pros- 
péra, fragilis  ad  adversa,  inflalus  ad  obse- 
quia,  anxius  ad  opprobria,  itnnioderatus  ad 
gaudia,  t'aciJis  ad  humana,  diâicilis  nd  bo- 
uesta. 

Câs<;iod.,  super  iliudptaL  cxl:  Oleum pec- 
€cloris  non  imping, —  O^euiii  peccatoris,  est 
dilectio  siniuiata  verborum,  quœ  adulatio- 
nibus et  blandimentisnostras  mentes  velut 
olei  pinguedo.libenter  ingredieus,  rigorem 
veritatis  emollit,  et  ad  noxias  cogitaiiones 
umoris  ûcti,  vei  potius  ostenlatiouis  per- 
ducit. 

Cassiod.,  in  quad,  epist.  —  Ficti  adula- 
tores  cum  cœnas  diviium  captant,  nihil 
prius  meditantur,  quam  illud  quod  pulaut 
gratissimum  auditoribus  fore  :  iiisi  quas- 
dam  insidias  auribus  feceriul. 

ibid.  —  Adulaliu  blanda  omnibus  applau- 
dit, omnibus  salvedicit,  prodtgos  vocat 
libérales  :  avaros,  parcos  et  sapieuies  :  las- 
civos  curiales,  garrulos  aflabiles,  obstina* 
ios  constantea ,  pigros  maturos  et  graves  : 


hœc  sagitta  leviter  volat,  et  eito  InflKitor. 

Pet.  Ravetc.  ,  iu  quodam  serm.  —  Vitlis 
semper  serviunt  blandimenia,  lenocinan- 
tur  dulcia  deliclis;  virtutibus  vero  austera 
et  fortia  sunt  arnica. 

Petr.  Rav.,  in  quadam  epist.  --Eliminât 
a  palatiis  adulatio  verilatem,illi  soli  in  ma« 
gistratuum  gratiam  admilluntur,  qui  pal- 
pant blandiliis,  et  aures  faraœ  bibulas 
calice  Babylonis  inebriant.  Bene  corn  ma- 
gistratibus  a^eretur,  si  scirent  inter  adula* 
tionem  et  iaudero  distinguere.  Sed  cœca 
laudis  ambitio  plus  credens  aliis  de  seipso 
Quam  sibî ,  utrumque  recipil  indistincte. 
Ampliant  eos  beneûciis,  quos  torquere  de- 
buerunt,  et  a  prœsumptione  adulandi  sup> 
pliciis  terrere.  Mordacissimus  detraclorio 
absenlia  nihil  principaliter  proponit^  nisi 
quod  placere  existimat.  Verba  cris  cgost 
iniquitas  et  dolus.  Cum  enim  sal  correctio* 
nis  in  omni  sacriRcio  acceptetur  k  DominOf 
mel  in  omni  sacriticio  reprobatur. 

Alanus,  De  eomplanclu  nalurœ.  —  Hojas 
pestis  pestilentia  percutiunt  principum  lit* 
terales,  palatini  canes,  adulationis  artifices, 
fabri  laudis,  figuli  falsitatis.  Hi  sunt,  qai 
magnilociuia  commendationis  tuba  in  divi* 
tum  auribus  citharizanl,  qui  modicœ  adula* 
tionis  favos  foras  éructant,  qui,  ut  emun- 
gant  munera,  caput  divitis  oleo  adulationis 
inungunt,  prœlatorum  auribus  pulvinaria 
laudum  subjiciunt,  qui  ab  eorum  palliis 
aut  fictitium  pulverem  excutiuot,  aut  ves« 
tem  fictitie  déplumant  implumem. 

Ibid.  —  Isti  pênes  munera  laudes  :  pê- 
nes dona  favores  :  pênes  pretium  prœco- 
nia,  famœ  blandimentis  constituunt, 

Ibid.  ^  Quid  adulationis  unciio,  nisi  do- 
norum  emunctio?  Quid  conimendatioois 
allusio,  nisi  prœlatorum  delusio?  Quid  lau- 
dis arrisio,  nisi  eorumdem  oerisio  ? 

Ibid.  —  Adulatores  a  voluutate  vultum , 
ab  animo  verbum,  a  mente  linguam»  ab 
iniellectu  loquelam  amplo  dissensionis  io- 
tervaliodinjbulant.Plerumqueenimexterius 
plausibiliter  applaudendo  collaudant ,  quos 
Hiterius  contradictoria  derisione  defrau- 
danl.  Foris  vultu  applaudunt  virgineas, 
intus  scorpionis  pungunt  aculeo  :  foris*adu- 
ialionis  mellitos  conipluunt  imbrea,  intus 
detcaciionis  evomunt  tempestates. 

S.  Isiooa.  Pelus.,  1.  ii,  ep.  128,  AthanoMiô 
presbytero  ,  éd.  Ven.  —  Adulatores  ex  tua 
lingua  pendereaudio,qui  omnium  ontimum 
esse  jurent,  si  quid  etiam  absurdissimorum 
yi.iorum  laudare  atque  admirari  in  animum 
induxeris  :  ac  rursum,  si  virtutem  quoque 
ip:»am  viiuf)erandam  susceperis ,  eamdea 
quam  celerrime  vitupèrent,  et  insectentur* 
Quocirca  si  nobis  obtemperare  minime  lïSf 
at  Isocrati  saltem  obtempéra ,  qui  ut  adula- 
tores,  quemadmodum  eos  a  quibus  decipi- 
niur,  odio  babuamusadmonet.  Nam  ulrique 
si  fidem  nanciscantur,  eos  qui  ipsis  Ûdeui 
babueruol,  injuria  afficiunt. 
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s.  Hbrii.»  I.  II,  t.  f.  —  YisioDem  vidi, 
Fratres.  Solus  ambnianst  rogabam  Domi- 
num,  ut  revelationes  ejus,  quas  mihi  osten- 
dit  per  5anclam  Ecclesiain  suam  conGrma- 
ret;  —  et  quia  me  dignum  existimavit  ut 
ostenderet  niibi  mirabilia  sua;  otcum  hono* 
rificarem,  et  gratias  agerem,  lanquam  vox 
mibi  respondît  :  Ne  dubiteif  Herma.  — Cum 
orassem  domi,  inlravît  vir  quidam.  —  Ait 
mihi  :  Noii  confundi,  sed  virtutem  concipe 
anîmo  in  mandatis  meis,  quœ  dalurns  sum 
tibi.  —  Hœc  oronia  prœcepit  mibi  scribere 
Pastor  ilie,  nuntius  pœnitenliœ. — 

Mandatum  iv  ,  de  dimitUnda  adultéra.  — 
UandOy  ait«  tibi,  ut  castitatem  custodias,  et 
non  ascendat  tibi  cogilatio  cordis  de  aiieoo 
matrimonio,  aut  de  lornicalione  :  hœc  enim 
parit  peccatum  magnum.  Tu  autem  semper 
memor  esto  Domini,  omnibus  boris,  et 
tiùnquam  peccabis.  Si  enim  hœc  cogilatio 
fu  cor  tuum  ascenderit  lam  mala,  magnum 
peccatum  Aicis  :  et  qui  hœc  faciunt,  Tiam 
Diorlis  sequuntur.  Vide  ergo  tu,  absline  te 
èb  bac  cogilatione.  Ubi  enim  caslitas  roanet 
in  corde  bominis  jusli,  uunquam  ibi  ascen- 
dere  débet  co^laiio  mala.  El  diii  illi  : 
Domine,  permute  mo  pauca  ?erba  tecum 
loqoi.  Die,  inquit.  £t  clixi  illi  :  Domine  si 
qui.H  babuerit  uxorcm  fidelem  in  Domino, 
et  banc  ioTenerit  iu  adulterio,  nunquid 
peccat  vir,  si  convivit  cum  illa?  Et  dixit 
mibi  :  Quandiu  nescit  peccatum  ejus,  sine 
crimine  est  vir  vivens  cum  illa.  Si  autem 
ecierit  Tir  uxorem  suam  dcliquisse,  et  non 
egerit  iXBnitentiam  mulier,  et  permanet  in 
foroiccilione  sua,  et  convivit  cum  illa  vir; 
reus  erit  peccati  ejus,  et  parliceps  mœcba- 
tionis  ejus. 

Et  oixi  illi  :  Quid  ergo  si  permansent  in 
Yltio  suo  mulier?  El  dixit  :  Dimillai  illam 
Tir,  et  vir  per  se  maneat.  Quod  si  dimiserit 
mutierem  suam,  et  aliam  duxerit,  et  ipse 
mcBchatur.  El  dixi  illi  :  quid  si  mulier  di« 
missa  (XBnitcotiam  egerit,  et  voluerit  ad 
TÎrum  suum  reverli  :  nonne  recipielur  a 
TÎro  soo?  El  dixit  mihi  :  Imo  si  non  recepe- 
rii  eam,  rir  suus  peccat  et  magnum  pecca- 
tam  sibi  admiltil  .'sei  debel  recipere  pecca- 
tficem  quœ  pœnilenliam  egil  :  sed  non 
sa^pe.  Servis  enim  Dei  pœuilenlia  una  est. 
Propter  pœuileuliam  ergo  non  débet,  di- 
mUaa  conjuge  sua,  vir  aliam  ducere.  Hic 
«dus  similis  est  in  viro  et  in  muliere.  Non 
solum  mœcbatio  est  illis  qui  carnem  suam 
eoinquinanl;  sed  el  is  qui  simulacrum  fa- 
cit,  mœcbaiur.Quod  si  in  bis  faclis  persé- 
vérât, et  pœnilenliam  non  agit,  recède  ab 
illa,  et  noIi  convivere  cum  illa,  alioquin  et 
tu  parliceps  eris  peccati  ejus.  Propler  hoc 
prœceptum  est  vobis  ut  cœlibes  maneatis, 
luir«  vir,  tum  mulier  :  polest  enim  in  bujus 
niodi  {KBnilentia  esse.  Sed  et  ego  non  do 


occasionem,  ut  bœe  ila  agantur  ;  sed  ne  am- 
plius  qui  peccaverit,  peccet. 

S.  Cleh.,  hom.  5,  t.  f.  —  Oportet  ut  Ec- 
clesia,  velut  civilas  in  exceiso  œdiflcala, 
Deo  dignuR]  liaboat  ordinem  prœclaramque 
adminislrationom.  Anle  omnia  Episcopus, 
velut  rector,  iniis  cjuœdicit,  audiatur.  Pres- 
byleri  curent  fieri  quœ  jubenlur.  —  Non 
modo  juvenesad  raatrimonium  com^ellant, 
sed  et  nalu  proveclos  ;  ne  fervens  cupiditas, 
per  fornicationem  vel  adulterium,  pestem 
in  Ecclesiam  inférât.  Super  omne  enim  pec- 
catum, impielas  adulterii  odîo  a  Deo  babe<* 
tur  :  quia  non  solum  interûcil  ipsum  pec- 
catorem,  sed  et  convescentes  ac  congressos, 
Rabiei  quippe  est  similis;  quandoquidem 
a  natura  babet  ut  suam  communicct  insa- 
niam.  Ergo  propter  caslilatem  festineni 
nuplias  conciliare,  non  modo  presbyleri, 
verum  eliam  omnes.  Nam  mo&cbi  deiictum 
ad  omnes  necessario  venit.  Prima  ergo  mi-* 
sericordia  est  fralres  ad  pudicitiam  impolie^ 
re;  quoniam  animœ  est  medcla. 

Idem»  hom.  H.  —  Testis  est  Deus  ;  multa 
homicidia,  unum  adulterium  :  el  quod  grave 
est,  homicidiorum  illius  borror  ac  impiefas 
non  cernitur.  Nam,  fuso  sanguine,  corpus 
mortuum  jacet,  el  calamilatis  magiiitudiro 
omnes  stupent.  Al  neces  animarum  per 
adulterium,  cum  sint  magis  horrihiles,  quia 
tamon  ab  hominibus  non  videnlur,  aggres-* 
soribus  occasionem  indesidis  impeuis  prœ- 
bent.  Cognosce,  homo,  cujus  spirilum  hn- 
béas  ad  vivendum  {Gen:  u ,  7),  el  ne 
illum  paliaris  pollui.  A  solo  adulterio  pol- 
luitur  Dei  spiritus:atquoideo  illead  ignem 
trahit  hominem  qui  polluit.  Feslinal  enim 
contumeliosuni  tradere  œlerno  supplicio. 

Athbnag.,  LegaU  pro  Christ.  —  Nos  tan- 
tum  absumus  a  prouiiscuis  flagiliis,  ut  no- 
bis  ne  aspicere  quidcin  liceal  ad  concupis* 
cendum.  Nam  qui  videt^  inquil  (Chrislus), 
mulierem  ad  concupiscendum  eam^  jam  m(v- 
chalus  est  in  corâe  suo.  {ifallh.  v ,  28  ) 
Qulbus  igilur  oculorum  usus  eo  fine  termi- 
nalur,  ad  quem  Deus  oculosformavil,  nem- 
pe  ut  nobis  lumen  essenl  ;  quibusque  vel 
de  ipsa  cogitalione  in  judicium  vocandis 
jucundior  aspectus  adulterium  est,  quia 
alios  in  usus  oculi  instiluli;  ii  quomodo 
tempérantes  non  credanturi  Neque  enim 
nobis  ratio  est  cum  humanis  legibus,'quas 
iinprobus  quis  etiam  laleat;  —  sed  nobis 
sancita  lex  est  ut  jusliliœ  mensuram  ex  no- 
bis el  ex  proximis  nostris  dijudicemus. 
Hinc  pro  œlatealios  filios  el  filias  novimus, 
alios  fratres  et  sorores  habemus,  ac  senio- 
res  patrurn  et  matrum  loi-o  coliinus.  Quos 
i^itur  fratres  et  sorores,  cœterisque  cogna- 
tionibus  Dominitus  appellamus,  niaximœ 
nobis  curœ  est  ut  intaminata  et  incorrupta 
eorum  corpora  permanoanl. 

Clbii.  Alex.,  Strom.  I.  m  ,  t.  1.  —  Non 
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Koncvpisces  uxorem  proximi  lui,  (Exod.  xx, 
17.)  Proxiraus  non  est  Judœus  Judœo  :  fra- 
ter  cnim  est,  et  eumdem  habet  spiritum  : 
restai  ergo  ut  propinquuin  dicat  eura,  qui 
est  alterius  gcntis.  Quomodo  autem  non 
propinquus»  qui  aptus  est  esse  Spirilus 
fHirticeps?  Non  solum  enim  Hebrœorum, 
$ed  etiaiD  gcntium  nater  est  Abraham.  Si 
autem  quœ  est  adulterata,  et  qui  in  eam 
fornicatus  est,  capite  punitur  :  clarum  est 
uiique  prœceptum  quod  dicil  :  Non  conçu-- 
pi$ce$  uxorem  propinqui  tui ,  loqui  de  gen- 
tibus  :  ut  cum  quis  secundum  legem  et  ab 
uxoreproximietasorore  abstinuerit,  aperte 
audiat  a  Domino  :  Ego  auiem  dicoj  non  con* 
cupiices.  Additio  autem  bujus  particulœ, 
Ego^  majorem  preecepti  vim  ostendit. 

Obiobn.9  DiaL  de  recta  m  Deum  fide^  t.  1. 

—  Adulterii  noroen  viri  et  mulieris  con* 
gressum  signiScat  :  sed  si  quis  coocumbai 
cum  uxore  procréa tionis  liberorum  propa* 
gandique  generis  causa,  bonus  et  bonestus 
congressus  eflicitur.  Si  quis  autem,  légitime 
congressu  relielo,  petuiantem  se  prœstel  in 
alieno  copjugio,  rem  admodum  malam  et 
flagitiosamfacit.  Accongressusquidem  idem 
est  :  usus  autem  ratio  non  est  similis.  Ea- 
dem  stupri  ratio  est. 

Idem,  t.  XIY  t  Comment,  in  Mallk.  t.  IIL 

—  Hultas  adulterandi  causas  uxori  suœ  vir 
potest  prœbere  majorem,  puta,  quam  par  sit 
«i  licentiam  concédons  quœcumque  vult 
agendi,  et  cum*quibu$  libitum  fuerit  viris 
amicitiam  contrabendi  ;  nam  ?irorum  sim- 
plicitas  uxores  sœpenumero  in  hujuscemo- 
di  peccata  iuducit.  —  is  quoque  qui  uxore 
abstinet,  cflicit  sœpe  ut  adulterium  commit* 
lat  cum  ejus  iibidmem  non  explet. 

D.  Cypr.,  Evist.  —  Cum  corpora  nostra 
membra  sint  Cnristi,  et  singuli  simus  tem- 
plum  Dei,  quisquis  adulterio  templum  Dei 
violat>  Ueum  violât  :  et  qui  in  peccalis  corn- 
mitlendis  Toluntatem  diaboli  facit,  dœmo- 
uiis  et  idolis  servit.  Neque  enim  mala  facta 
de  sancto  Spiritu  veniuul,  sed  de  adversarii 
instinclu  et  de  immundo  spiritu  natœ  con- 
cupiscenliœ  contra  Deum  racere  et  diabolo 
servire  compeilunt. 

S.  Athanas.  Quœst.  ad  Antiochum^  t.  II 

—  Adulterium  est  duplex.  Nam  si  mulier 
^iro  Dupta  scortetur,  adulterium  est;  rur- 
susQuesi  vir  qui  uxorem  habeat,  scortetur, 
adulterium  est  erga  propriam  uxorem. 

Quœst.  Aiunt  aliqui  peccatum  corporeum 
prœ  omnibus  aliis  peccatis  facilius  condo- 
nari,  quippe  cum  uaturalis  motus  sit  io 
hominu. 

Respé  CoDtrarium  docet  Apostolus,  qui 
hoc  peccatum  gravius  omnibus  aliis  pecca* 
tis  faci'lius  vocat,  bisce  verbis  :  Omne  peccor 
tum  quodcumque  fecerit  homo^  extra  corpun 
jtst  :  qui  autem  fornicaturj  in  corpus  suum 
peccat  :  quandoquidem  ex  ipsa  sua  carne, 
Teluti  quoddam  sacriticium,  semen  suum 
Satauœ  offert.  Prœterea  naturale  item  est 
oomedere,attamen  pr^varicantem  Adamum 
coudcmoaYit  Deus* 


S.  HiLAR.  Tract,  in  psai.  lviï,  I.  —  Hioa 
secundum  Pauli  Evangelîum  sécréta  ho- 
minum  Dens  judicat  (hom.  2,  16),  volun- 
tates  hominum  Deo  in  ipsis  humanse  nati- 
vitatis  exordiiscontuente.  Nam  cum  natu- 
rœ  polentis  virlus  non  tam  viscerum  fibras, 
quama[>petitus  mentis introeat;  necesse  est 
non  per  motus  sensuum  perspiciendi  suraat 
exordium,  sed  por  naturœ  scientiam  etiam 
futuros  motus  sensuum  prœsciens  appréhen- 
dât. 

Idem.  Comment,  inMatth.^  eod  tom.  —  In 
Evangeliis  adulterio  motus  tantum  ocult 
incidentis  œquatur;  et  cum  fornicationis 
opère  punitur  illecebrosa  visus  transcur- 
renlis  affectio. 

S.  Gregor.  Nyss.,  Epist,^  t.  II. — Non- 
nullis  quidem  eorum  (]ui  sunt  subtiliores, 
placuit  etiam  fornicationis  peccatum  aduU 
terium  esse  existimare,  quoniam  una  est 
légitima  conjunctio  et  mulieris  cum  Tiro, 
et  viri  cum  muliere.  Quidquid  ergo  non 
est  legitimum,  est  omnino  injustum  etiegi 
conlr/irium:etquinonhabetproprium,habel 
omnino  alienum.  Hom ini  enim  una  tantum 
data  est  auxiliatrix  a  Deo,  et  muiieri  unum 
appositum  est  caput.  Ergo  si  quis  quidem, 
proprium  vas  suum^  ut  divinus  Apostolus 
nominal  (/  Thess,  iv  ,  k),  possederit;  ei 
lex  naturœ  justum  usum  concedit.  Si  quis 
autom  extra  proprium  conversus  fuerit, 
erit  omnino  in  alieno  :  est  autem  unicai* 
que  alienum  quidquid  non  est  proprium, 
etiamsi  id  non  confiteatur  qui  est  Domi- 
nus.  Non  longe  ergo  a  peccato  adulterii, 
fornicatio  ab  iis  qui  ren!!  paolo  accuratius 
suscepta  est,  cum  dicat  etiam  Scriptura  : 
Ne  multus  sis  cum  aliéna  {Eccli.  ix)  :  sed 
cum  imbecillioribus  indulgenter  agendum 
censuerunt  Patres:  distinclum  est  peccatum 
hac  geuerali  divisione,  quod  iornicatio 
quidem  dicatur,  cupiditatis  seu  libidinis 
expletio,  quœ  tit  sine  alia  alicujus  injuria; 
adulterium  vero  insidiœ  et  injuria  qua)  ai« 
teri  aflertur. 

S.  Basil.,  hom.  7,  in  Hex,j  apud  S.  Joan. 
Damas.,  t.  II.— Nonnuilos  (adulteros)  novi, 
qui  cum  juvenili  œtale  in  libidinem  collapsi 
essent,  ad  ipsam  usque  canitiem  mali^con- 
suetudine  deliniti,  in  |jeccato  perstiterunt. 
Et  quemadmodum  qui  in  cœno  yolutantur. 
&ibi  ipsi  lutum  semper  adjiciunt,  ita  que* 
que  lii  natam  el  voluptate  turpitudinem 
quotidie  contrabunt.  Scortationis  spiritus 
iguominiœ  labem  in  uno  duntaxat  manere 
non  sustiuet  ;  verum  statim  œquales  assu<* 
muntur,  comessationes  puta,  ebrietales, 
fœd®  uarrationes,  scortum  una  bibens,  et 
buic  arridens,  illum  extimulans,  et  omnes 
ad  peccatum  suum  inflammans. 

S.  Gregor.  Naz.,  orat.  37,  t.   1.  —  Hoe 

mibi  largire,  ut  quœ  recta  sunt  velis.  Lar» 
gieris  autem,  si  caro  factus,  spiriiualis  ef- 
ticiaris  ;  si  a  plumbea  carnis  mole  tractus 
atque  depressus,  a  ratione  in  altum  suble- 
veris;  si  bumilis  creatus,  cœlesiis  inre- 
uiaris  ;  si  carni  quasi  vinculis  quibus<Jam 
atlstricttts,  superior  cerne  apparcas.  —  -Nun 
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peccatum  illud  solam,  quod  in  corpore 
admittjtur,  fornicatioet  aauUerioai  dicitar, 
Md  et  quod?is  aliud  flagitium,  ac  prsser- 
tîm  scelus  id  quod  in  diviDum  numen 
perpetratur»  uDde  id  ostendamas  fortasse 
qumrisl  Fomicaii  sunt^  inquit*  tnadmven- 
liofitbtis  $ui$.  {Psal.  GVy  39.)  Yides-ne  et 
impndens  fornicationis  facinusTEl  alio  loco  : 
ililii/lertiiiii  eommittebant  in  ligno.  (Jerem. 
III,  6.)  Yides-ne  et  adulterinum  qiiemdaoi 
coilum  ?  Quocirca  ne  animo  adullenum  com- 
râittas  corpore  castitalem  colens.  Alioqui 
perspieuom  facîes,  te»  quoad  carnem  atti- 
nel,  ioTile  çudicum  esse,  quoniam  in  iîs 
rébus,  in  qutbas  scortari  tibi  licet,  padi- 
dtiaro  non  pnestas. 

8.  Ambbos.  lib.  I  Dt  Abrah.^  1. 1.  —  Sed 
fortasse  dicat  aliquis:  Quomodo  Abraham 
iiobis  iniitandum  proponis,  cum  de  ancilla 
SQSceperit  tilium?  Aut  quid  sibi  Vult  hoc 
^tse^  ut  tantus  vir  huic  errori  fuerit  ob- 
nozius,  cujus  tanta  opéra  miramur?  Et 
ideo  ne  quodam  moie  navigantium  locum 
buDC  quem  plerique  vadosuiu  putanl»  dé- 
clinasse YÎdeamur,  rationem  ejus  expla- 
nare  cordi  est.  Non  abnuo  quod  Abranam 
de  ancilla  susceperil  filiura;  ut  cogiioscas 
quoniam  non  superioris  cujusdam  naturœ 
ae  substantiœ  fuit  Abraham,  sed  anus  e 
Dumero  et  fragililale  unirersorum  homi- 
DQiD.  Denique  et  de  regione  Chaldœorum 
Tocalus  est,  quos  superslitioni  vanœ  inlen- 
los  essid  magis  quam  cœteros  accepimus  ; 
elideo  m^jorem  invenilgratiam  apud  Deum, 
quia  su^^erioribus  reountiavit,  ad  priora 
se  eztendit,  ut  sequeretur  Deum.  Propo- 
situs  est  enim  aa  imitandum  tibi  ut  et 
tu  advertas  quod  si  peccatis  renunties,  pos- 
sis  emereri  Domiiii  misericordiam. 

8.  Chrys.,  in  I  Thess.  iv,  t.  11.  —  Ferle 
me,  aliquid  etiam  immundum,ut  ila  dicam, 
loquentem,  et  impudenter  me  gereutem, 
pudoremque  et  ruborem  exuenlenu  Non 
enim  lubens  hœc  patior  :  sed  propter  eos 

Îuos  rerum  non  pudet,  cogor  verba  dicere. 
[ulta  autem  vidomus  ejusmodi  etiam  in 
Scripfuris.  Nam  Ezechiel  quoque  Jérusa- 
lem exprobrans  muUa  dicit  ejusmodi  {cap. 
16)«  nec  erubescit,  et  merito.  Non  enim  ea 
dicebat  ex  sua  animi  alfectione»  sed  ex  cura 
et  proTÎdentia.  Nam  et  si  Terba  videntur 
esse  indecora,  non  est  tamen  scopus  inde- 
corus»  sed  etiam  valde  conTeniens  ei  qui 
Tolt  expellere  animi  immunditiam.  Nam 
Disi  ipsa  verba  audierit  impudens  ani- 
mus,  pudore  non  suifunditur.  Elenim  me- 
dicos  Tolens  ejicere  putredinem,  digitos 
prittsimmittit  in  vulnus,et  nisi  prius  inqui- 
DOl  manus  quœ  medentur,  non  polerit  me- 
deri.  Ita  ego  quôque,  nisi  prius  os  inquinem 
quod  vestris  medelur  vitiis,  non  polero 
YObis  mederi.  Imo  vero  nec  hoc  inquina- 
tur,  nec  illœ  manus.  Quare  ?  Quoniam  non 
eat  naturalis  immunditia»  neque  ex  nostro 
corpore»  sicut  nec  illic  ex  manibus  illius, 
sed  ex  alienis.  Si  autem  ubi  est  alienum 
eorpus,  non  récusât  illesuas  manus  tinge- 
fs  :  ubi  nostruuii  dicquœso,  recusabimus? 


Corpus  enim  nostrum  estis  ros,  imbccillum 
quidem  et  immundum»  sed  tameu  no« 
strum. 

Quid  est  ergo  quod  dico  ?  et  cur  hanc  feci 
admonitionem  ?  Yestem  quidem  quam  habet 
servus,  nunquam  ferre  in  animum  induxe- 
ris,  eaoi  abhorrens  propter  sordes;  sed  ma« 
lueris  esse  nudus  quam  illa  uti.  Corpore 
autem  immundo  et  sordido»  et  quod  noQ 
solnm  tuo  puero,  sed  etiam  aliis  innumera- 
biiibus  est  usui,  abuteris,  et  non  abhorrebis  7 
Pudore  affecti  estis  audientes?  sed  in  faclis 
pudore  alGcimini,  non  in  verbis.  Alia  om- 
nia  prœtermitlo  :  mores  perversos  et  impu* 
ros  ;  aliam  vitœ  agendas  aervilem  et  illiue- 
ralem  rationem.  Die  mihi,  lu  eamdcm  inis 
et  ser?us  luus?  Et  ulinamsohisserrus  luus, 
et  non  etiam  carnifex  publicus,  Et  carniQ- 
cis  quidem  manus  tenere  non  tuleris:  eam 
autem  quœ  unum  cum  ilio  corpus  facta  est, 
amplecleris  et  exoscularis;  et  non  horres^ 
non  exlimcscis,  non  pudore  afliceris,  noa 
erubescis,  non  angeris  ac  conlurbarist...  » 
(  Prœtermiltimus  et  no$  cotera  quibuê  acriter 
tnsectatur  scortatores  vehemens  orator*  ) 

Idem,  Expoi.  in  psal.  yiii,  t.  Y  —  Deus 
qui  regnum  promitlil  non  audilur:  qui  ge- 
nennaiii  aulem  procurât  diabolus,  amatur^ 
Quid  hac  est  insania  gra?ius?  Quid  autem 
dixi  procurare  gebennam? Etiam  anlegehen- 
nam  hic  dolorem,  risum  et  ignominiam,  et 
innumera  adducens  supplicia,  multos  habet 
quiadipsum  accurrunl.  Considéra  quomodo 
adulter  vel  aule  gehennam  est  omnium  mi- 
serrimus  :  omnia  susoicans,  vel  ad  umbram 
coniremiscens,  ad  nullum  liberis  respiciens 
oculis,  sed  omnes  pertimescens,  et  qui 
sciutil  et  qui  nesciunt,  acutos  vidons  gladios. 
mortes  impendenles»  lictores,  judicia.  Quid 
taie  habcl  leinperantia,  et  si  labores  habeat 
inuumerabiles?  Nonne  semper  in  voluptale 
est  coalinens  homo;  in  dolore  autem  sem- 
per est  adulter  atque  in  tenebris.—  Quare, 
ante  gehennam  ejusque  miserias,  lioc  ad 
mentum  cruciandam  sufTecerit.  Hœc  ergo 
cogitantes  fugiamus  vilium,  seclemur  Yïr- 
tulem,  Deum  amomus,  non  propter  ea  qu® 
sunt  ejus  ;  sed  propter  ipsum. 

S.  Chrts.,  apud  Joan.  Damasc.  t.  II.  — 
Maximus  laqueus  niulieris  pulchritudo  : 
imo  non  puiciiritudo  ipsa,  verum  impadi- 
cus  aspectus.  Neque  enim  res  duntaxat  cri- 
minamur,  sed  nos  potius,  nosiramque  so- 
cordiam.  Ne  dicamus,  non  siut  mulieres, 
sed  non  sint  adulleri. 

S.  Basil.,  tA  illud:  Attende  tibi,  etc.  Apud 
8.  ioan.  Damasc.»  t.  li. —  Si  tibi  ipsi  ani- 
mum attenderis,  illudque  memineris  fore 
ut  prœsens  voluptas  amarulenlo  tandem 
exitu  eoncludatur»  atque  illa  tililiatio,  quœ 
nunc  ex  voluptale  in  cor(>ore  nosiro  nasci- 
tur,  pestiferum  vermen  œternum  in  inferno 
cruciantem  gignat»  et  carnis  exuslio  sempi- 
terni  ignis  parens  sit,  slalim  in  fugam  volup- 
tates  sese  proripient»  et  mira  quœdaui 
tranquillitas,  et  quies  intusin  animo  exis- 
tet. 

S.  NuLus,  ibid.  —  Diabolus  ssevum  ei 
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criidelem  amorem  suggerit.  Postquam  aduN 
terium  perpelrandum  quempiam  iropuleriti 
in  lolerandurq  odium  nonnunquam  ciet. 
non  quod  ad  pœnitentiam  booaip,  sed  quod 
ad  iiûmanem  csedeni  ducat.  Unde  nonnulli 
j)Ost  admissum  adulterium,  illam  quam  vi- 
tiaveruDt,  gladio  peremerunt. 

S.  AoGUST./serm.  7,  dedecemplagiselprœ- 
cep/,,  l.  V. — Non  eoncupisces  uxorem  pro- 
ximi    iui.    (  Exod,    xx,   IT.  )  Nona  plaga, 
dens^  lenebrœ.  £tenim  esl  quœdam  mœchiav 
cbnlra  quara  supra  prœcepium  est,  eliam  in 
nonappetenda  castitate  uxoris  alienœ.  Mœ- 
chus  est  enim  qui  non  it  ad  uxorem  alienam, 
tantum  quia  non  conlentus  esl  sua.  Jam  vero 
non  solum  postsuam  peccare,  sed  etiam  ali- 
enam  adienlare,  veredensœ  sunt  lenebrœ.N  - 
hilenimsicdoielincordepatieutis;  etqui  hoc 
facit  alterî»  nihii  sic  volet  pati.  Ad  alienam 
paratior  est  omnis  homo  :  hoc  autem  nes- 
cip  utrurane    est  qui  tolerabiliter  ferat.  O 
dénsas  tenebras  isla  facienliuro,  talia  con- 
cupiscentiuml  vere  excœcanlur  furore  hor- 
ribili  :  i'uror  enim  indomitus  est  commacu- 
lare  viri  uxorem, 

S.   Greo.  Mag»,  Moral.   I.  xxi,  in  Job 
XXXI,  t.  I.  —  Per  hoc  quod  dicitur;  Si  de- 
éepium  est  cor  meum   super  muliere    (Job 
xxxif  9),   neque  cogitasse  ^ir  (  ille)  sau- 
etus  |de   fornicationis    macula  demonslra- 
tur.  Per   hoc  autem  (]uod  subjicit  :  Et  si 
àd  ostium  amici  mei  insidiatus  sum:  paten- 
iér  innotescit,  quod  a  reatu  adulterii  liber 
fuit.  Sed  ad  hœc  fortasse  aliquis dicat:  Quid 
de  se  mirum  sançtus  vir  asserit^^  si  non  solum 
fib  adnlterii  crimine,  verum  etiam  a  forni- 
cationis inquinationo  se  liberum  Sieryavit? 
Bœc  autem  parvipendimus,  si  virtutum  ejus 
tempora  minime  pensamus.  Necdum  enira 
ad   restrictione.m  carnis,  revelatœ  gratiœ 
(listriclior  censura  processerat,  quœ  non  so- 
lum corporis»  sed  et  cordis  lasciviam  re- 
prehendit.  Nec  muUorum  conlinentium  cas- 
titatis  bona  imitanda  prodierant,  et  tamen 
beatus  Job  exempla  uiunditiœ,  quœ   non 
acceperat,  tradebat.  A  muiiis  autem  nunci, 
ètiam  post  prohibitionem  Dei,  carnis  im- 
ZDUuditia  perpetratur. 

S.  Anselm.,  Lib.  de  voluntateDei.—  Cunj 
dicitur  adùlteriumvel  homicidium  vult  vel 
non  vultDeusfieri:  hœpropositiones  non  ré- 
pugnant ^ibi,  nec  contracricunt  :  ambœ  enim 
tcrœ  sunt  et  indubitabiles,  si  quis  hujus 
ifocis  œquivocalionem  multiplicem  quœ  est 
puU  ,  fideiiler  attendaU  Nam  Deus  vult 
adulterium,  hoc  est,  prœscil,  prœvidet.  Unde 
nullus  dubilal,  quia  omaia  videi,  et  omnia 
prœscit.  Item,  non  vult,  hoc  esl,  non  prœ- 
cipit,  ve!  mentibus  ûdelium  inspirando  non 
focit  velle.  Vcl  non  vult  Deus  adulteriuoi, 
id  est,  ex  vi  rationis  animœ,  ex  naturali, 
scilicet,  lege  data  a  Deo,  non  liabemus  quod 
quis  in  hoc,  nec  etiam  in  alio  debeat  olTen- 
dere  proximum. 

S.  Bernard.,  De  modo  bene  vtrendt,  t.  II. 
—  Charissima  soror,  te  rogo,  ut  nunquam 
vullum  luum  oomponas,  ui  hominibus  pla- 
ceas  :  fallax  gratta,  et  vana  est  pulchritudq. 


(Prov.  XXXI ,  30.  )  Nunquam  ideo  exor- 
nes vuilum  ut  placeas  in  oculis  hominum  : 
non  sit  (alis  intentio  tua,  ut  coram  homiai- 
bus  velis  apparere  formosa.  Quia  si  ob  hoc 
facis  ut  in  conspectu  hominum  formosa  vi- 
dearis,  Jesu-Cbristo  sponso  tuo  injuriam 
facis.  Cum  sis  Christo  desponsata,  si  ante 
oculos  hominum  vis  apparere,  non  es  casta, 
sed  adultéra.  Quasi  adultéra  Christo  facis 
injuriam,  si,  ut  ab  hominibus  ameris,  os- 
tendis  puichritudinem  tuam.  Quomodo  non 
adulteraris,  quœ  plus  quam-Christum  diii- 
gis  homines?aut  quomodo  non  facis  aduU 
terium,  quœ  homiues  amas  super  ChristumT 

Îuomodo  dicis,  non  sum  adultéra,  qu» 
hristo  te  in  monasterio  tradidisli,  et  nuoe 
hominibus  vis  placere  de  pulcbriludine 
vultus  tui?Cum  hoc  facis,  signiim  demons- 
tras  meretricis  :  hoc  facere  soient  meretri- 
ces,  et  seculares  raulieres;  videlicet  compo- 
nunt  faciès  suas,  ut  et  in  oculis  hominum 
appareaot  formosœ.  O  quam  turpe  est,  et 
quam  absurdum  illud  facere  feminas  sanc- 
timoniaies,  quod  facere  soient  meretrices 
et  seculares  mulieres. 

[Ex  Conduis.] 

Ex  Canon.  Apost.  démentis  /,  an.  93  ;  e| 
EpitomeAdrianiJ,  an.  773.  -  W.  Si  laicus 
uxorem  suam  pellens,  alteram  vel  ab  alio 
dimissam  duxerit,  excommunicetur. 

Ex  conc.  Eliberit.  $ub  Marcello  /,  an.  305.— 
8.  Fœminœ,quœnuliaprœcedente  causa,  re- 
liquerunt  viros  suos,  elalleri'se  copula- 
verunt,  nec  in  fine  accipiant  communioneoi. 

9.Fidelis  femina  quœ  adulterum  maritum 
reliquerit  fidelem,  et  alterum  duxerit ,  pro- 
hibealur  ne  ducat;  si  autem  duxerit,  non 
prius  accipiat  communionem  quam  is  quem 
reliquit  de  sœculo  exierit,  uisi  nécessitas 
infirmilatis  dare  çompulerit. 

47,  Si  quis  Qdelis  babcns  uxorem  non 
semôl  sed  sœpe  fuerit  mœchalus,  in  fine 
morlis  si  se  promiseril  cessaturum,  detur 
ei  communie;  si  resuscilatus  rursus  fueril 
mœchaïus,  placuit  ulterius  non  edere  eum 
de  communione  panis. 

63.  Si  qua  mulier  per  adulterium  absente 
piarîto  conceperit,  idque  post  facinus  ao- 
çiderit,  placuit  ei  nec  in  fine  dandam  essç 
çommuuionem. 

64.  Si  qua  mulier  usque  in  Onem  mortis 
suœ,  cum  alieno  fuerit  viro  mœchata,  pla- 
cuit neciu  fine  dandam  ei  communionem; 
si  vero  eam  reliquerit,  postlOannos  recipi 
a4  communionem,  acta  légitima  pœnitentia. 

65.  Si  cujus  clerici  uxor  fueril  mœchata, 
et  sciât  eam  maritus  suus  mœchari,  et  eam 
non  statim  projecerit,  nec  in  fine  accipiat 
communionem. 

69.  Si  quis  forte  per  adulierium  semel 
fuerit  lapsus,  placuit  eum  iquinqueûniq 
agere  pœnileniiam,  et  sic  reconciliari ,  niii 
infirmitas  coégerit  ante  tempus  dare  com- 
munionem ;  hoc  et  circa  feminas  observai^- 
dum. 


AiyfEimîs  DOflira. 


70.  Si  consdo  marito  ftiaiit  mœehata  oxor, 
placuit  oec  in  fine  dandam  essD  ei  coinmu 
DÎODem;  si  vere  eam  reliqueril»  posl  10  an- 
Doa  accipiat  communionem  «  si  eaoi  cum 
acierit  aduUeram  aliquo  tempore  in  donio 
sua  retîouit. 

78.  Si  qaiafldelis.babens  uxorem  cum 
Judaea  Tel  genlili  fuerit  mœchatui»  a  com- 
munione  arceatur,  quod  si  alius  eu  m  de- 
texerU,  posi  quinquennium  acla  légitima 
pœoiteotta»  poierit  dominicœ  socian  corn- 
Dunioni. 

Ex  eonc.  Arelai.  «<i6  Silvtsiro  /,  an.  SU.— 
10.  De  bis  qui  conjuges  suas  io  adulterio 
deprebendunl»  et  iidem  sunt  adolescentes 
fidèles,  et  prohibenlur  nubere»  placuit  ut  in 
quantum  potest  consilium  eis  detur,  ue  vi- 
▼entibus  uxoribus  suis, licetadulleris,  alias 
«ccipiant. 

Ex  eonc.  Ancyr.  $ub  Silveslro  i«  an.  31%; 
il  Epiiome  Adriani  i,  an.  773.  —20.  Si  quis 
adulleriam  commiserit,7  aunis  in  pœniten- 
lia  complelis ,  perfeclioni  reddetur  secuu- 
dum  pnstiuos  gradus. 

S4.  Quidam  spons®  suœ  sororem  ingra* 
Tidarit,  deinde  sponsa  ab  eo  in  uxorem 
ducta^sororejus  corrupta  laqueo  se  suspen- 
dit, bi  qui  iuerunt  conscii  decenuio  pœni- 
leanl. 

Ex  €on€.  Andegav.  sub  Leone  /,  an.  453.  — 
7.  Hi  qui  alienis  uxoribus  superstilibus 
eorum  mari  lis,  nomine  conjugii  abutunlur, 
a  communione  babeaotur  exlranei. 

Ex  conc.  Yenetieo  in  Galliaiub  Leone  II  If 
on.  453.  — 2.  Kos  qui  relictis  uxoribus  suis, 
excepta  causa  fornicationis  sive  adulterii 
probatione, alias  duxerint,staluimus  a  com- 
munione arcendos. 

Ex  eonc.  Aurelian.  $ub  Symmacho ,  an. 
509.  -^  7.  Si  se  cuicunque  mulier  duplici 
conjugio  presbyleri  vel  diaconi  reliola  con- 
juoxerit,  aut  casligati  separentur,  aut  certe 
si  in  criminum  inleiitione  perslileriut,  pari 
e^communicatione  pleclautur. 

Ex  eonc.  Aurelian.  iv,  eub  Vigilio ,  on. 
545.  —  29.  Si  qu»  mulieres  l'ueriiit  in  adul- 
terio cum  clericis  deprebensœ,  clericis  dis- 
trictioneadbibila,  mulieres  ips®  prout  sa- 
cerdoti  ? isum  fueril  disCrictioui  subjaceant, 
et  a  ciritatibus  ut  sacerdos  prœceperit  re- 
pellantur. 

Ex  cône.  Meldemi  eub  Sergio  II t  an.  845.— 
W'  Qui  rifonte  marilo  conjugcm  illius 
adultérasse  accusatur,  et  eo  iu  proiimo  de- 
f nuclo  eamdem  sumpsisse  diguoscilur»  om- 
Qimodis  public®  iKSuitentia)  subigalur,  etc. 


Quod  ai  forte,  ia  aut  mulier  TirUm  qdl  mor* 
tuum  fuerat  occidisse  noientur,  eut  propin- 
quitas  Tel  alia  quœlihet  acliocriminalis  im- 
pediat,  sine  ulia  spe  conjugii  cum  pœniteu- 
tia  perpetuo  maneat. 

Ex  eonc.  Tribur.  eub  Formoeo^  an.  895.  — 
40.  Non  licel,  nec  Christian»  religioni  opor-. 
tel  ut   ea  ulalur  in  matrimonio,  cum  qua 
prius  pollutus  est  adulterio. 

46.  Si  cujus  uxor  constuprata  fuerit,  et 
propterea  maritus  capitali  seiitentia,  delere 
illam  machiuaverit,ipsa  vcro  urgente  mor- 
tis  periculo  ad  episcupum  confugerit,  et 
auxilium  quœsierit,  opero^iori  si  potest 
episcopus  desudet  labore  ne  occidatur  ;  si 
veronon  potesl,  nullo  modo  liceat  ei  requi- 
renti  eam  reddere  viro  ad  occidendurn,  sed 
solerli  cura  transmiltu\  eam  ad  locum  quem 
ipsa  delegerit,  ut  sccura  ?ivere  pObsit;  si 
Yero  interdum  maritus  eam  inveuerit  et 
reperierit,  secundum  sœculum  potestatein 
babeat  quid  agere  ei   veiil,   maritus  vero 

3uamdiu  ipsa   vivet,  uullu   modo   allcram 
ucat. 

Ex  eonc.  Ravennat.  u,  eub  Clémente  K, 
an.  1311.  —  29.  Adulteri  nisi ,  mouiti  per 
proprium  sacerdotem,  resipueriut  cum  el- 
lectu,  repulsis  procul  adulteris  ad  denun- 
cialionem  sacerdotis,  Tel  parocliialis  prœ- 
dicti,  dicecesanus  tenealur  ex  oilicio  procu- 
dere  contra  eos  per  censuram  ecclesiabticaia 
us(|ueexcommuuicalionissententiam,  quam 
si  suslinuerint  per  meusem  animo  indurala 
adulteris  non  repulsis,  et  si  in  morte  de 
prœdictis  satisfeceriiit  cum  effectu,  nihilo- 
miuus  £cclesiasiica  careant  sepullura. 

Ex  eonc.  Sabin.  in  Hiepania  eub  Joan. 
XXilf  an.  1322.  ^  22.  Quicunque  conjura- 
tusconcubinam  publiée  detiuere  prœsump^ 
•erii,  vel  conjugatus  aut  non  coiijugatus. 
concubinam  intidelem  prœsumpserit  de- 
liuere,  tam  ipsi  quam  ipsœ  eo  ipso  excom- 
municationem  incurrant. 

Ex  eonc.  Trident,  gêner,  xtiii,  eub  Pio  lY^ 
on.  1562,  «fss.  24. -<-8.  Concutuiiarii  tam 
soluti  quam  uxorati  cujuscunque  status  di- 
gnitatis  et  conditionis  existant,  si  postquam 
ab  ordinario,  etiam  ex  oilicio,  ter  aiimoniti 
concubinas  non  ejecerint,  seque  ab  earum 
conauetudine  nonsejuuxerint,  excommuni- 
catioue  feriantur  donec  reipsa  paruerini  ;• 
quudsi  iu  concubinatu  per  anuum  censuri» 
neglectis  permanserint,  contra  eos  ab  or« 
diuario  procedatur. 


ADVENTUS  DOMINI 

Fid.  etiam  verb.  Cbbistus. 


[Ex  SS.  PaUibus.] 

Epiet.  S.  Barnabm.  —  Quando  teniens 
•jus  (Dei)Filius,  tempus  iniqui  abolebit,  ac 
]udicabitimpios,et  mutabit  solem  ac  lunam, 
atollasque. 
.   ».  losT.,  apolog.  l,  1. 1.  -  Quamadmodum 


ea  quœ  jam  evenerunt  praMJicta  et  ignorata 
eYeneriint;  ita  et  quœ  supersunt,  quamfis 
ignoreulurac  non  credantur,  evenienl.  Duos, 
eniiii  illius^  adventusprœdixeruntPropbetœ: 
unuai,quidcim,  qui  jam  exhibitus  est,  tan- 
q^uamdespecti  et^jassibilis  bominis;aJler.um. 
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autom  quandocum  çlorîa  e  cœlis»  una  cum 
angelicoipsiuseicrcitu  advenlurusprœdica- 
tur  :  quando  et  corpora  exsuscilabit  omnium^ 
quicumç[ue  exsliterunt  bominum;  acdignor 
rum  quidem  corpora  induet  incorrupUone, 
iniquorura  autem  in  perpetuo  sensu  «  cum 
pravisdœmoDibusiu  ignem  œlernum  mit^ 
tet« 

S.  JusT.,  Apolog.f  1. 1.—  Quomodo  autem 
hœcquoque  prœdicta  sini,  ostendemus.  Sic 
enim  Ezechicl  propheta  :  Coagmentabitur 
junctura  adjuncturam^  et  os  ad  os  ;  et  cames 
denuo  succrescent,  {Exech.  xi^xtii,  7f  8.) 
Genu  omne  curvabitur  Domino^  et  omnis  /m- 
gtw  çonfitebilur  ei.  (Jsai.  xlv  ,  24.)  Quali 
autem  insensuetcruciatufuturi  sint  iniqui» 
andJte  quœ  similiter  ea  de  re  dicta  sunt. 
pic  autem  se  habent  :  Vermis  eorum  non  so- 

ÎnetuTy  et  ignis  eorum  non  extingue(ur 
Isai.  Lxvf,  2k}f  et  tune  eos  pœnitebit  cum 
iiihil  promovebuDt.  Quœnam  aulem  dicturi 
sint  populi  Judœorum  et  facluri ,  cum  eum 
videbuntcum  gloria  advenientem,  sic  Za- 
rbarias  Propheia  prœdixit  :  Prœcipiam  quO" 
tuor  venttSf  ut  congregent  dispersas  liberos  ; 
prœcipiam  Bareœ  ut  ferais  et  Auslro  ut  ne 
impingat»  {^ach.  iï,6)  Et  tum  in  Jérusalem 
ertt  planctus  inQens;non  planctus  oris  aut 
labiùrum^  sed  planctus  cordis  :  et  non  scin- 
dent vestimenla  sua^  sed  mentes  .  (Zach,  xii , 
%)  Et  plongent  tribus  ad  tribum  et  tune  vi^ 
debunt  in  quem  pupugerunt.  {Ibid  ,  10.)  Ac 
dicent  :  Cur,  Domine^  aberrare  nos  fecisti  a 
viafua?  (Isai.  liv,  17.)  Gloria,  cui  bene» 
dixerunt  patres  nostri,  conversa  nobis  est  in 
ignominiam.  [Isai.  txiv,  11.)  Multa  igilur 
et  alia  habentcs  Propbetarum  testincioniu, 
quœ  proferre  possemus^finem  facimus,  cum 
satis  ista  esse  ad  persuasionem  arbitremur 
bis  qui  aures  ad  audiendum  et  iul^lligeu- 
dum  idoneas  habent. 

S.  Iren.»  I.  lY  contra  hœres.  *- Quidam 
(PropA.)in  gloria  videntes  eum  (Christ.), 
gloriam  eju^  apud  Patrem  a  dextris  conver- 
satiouem  Yidebant;alii  super  nubes,  quem* 
admodum  tilium  hominis  venientem,  et 
/iicentes  de  eoi.Videbunt  in  quem  confixe- 
runt  (Joan.  xix);  adfentura  |ejus  signiti^ 
cab'antf  de  quo  ipse  ait:  Putas^  cum  filius 
hominis  venerit^  inveniet  fidem  super  terram? 
(Luc.  xTiUi  8.)  De  quo  et  Paulus  ait:  Si 
lanjen  justum  est  apud  Deum,  retribuere  iis , 
qui  tribulant  vos,  tribulationem  ;  et  vobis^ 
qui  tribt^laminif  requiem  nobiscum  in  révéla- 
tione  Domini  Jesu  ^  de  cœlo  cum  angelis  vir- 
tutis  ejus ,  et  in  flammd  ignis.  (JI  Thess,  i, 
6el  seq.)Alii  vero  Judicem  diceiitcs  eum,  et 
diem  Dommi  tnnquam  clibanum  ardentem, 
qui  colligit  trilicum  in  horreo ,  paleas  aulem 
comburet  igni  inextinguibili  (Matth,  ii\,  12), 
comminabantur  eis  q^ii  increduli  erant;  de 
q^ibus  et  ip&e  Dominusail:  Abiteame, 
màledicti,  in  ignem  œternum ,  quem  prœpa- 
ravit  Pater  meus  diabolo  et  angelis  qus. 
(Matth.  XXV,  ki.)  Kl  Apostolus  autem  si- 
miiiter  ait:  Qu%  pœnas  dabunt  in  interitu 
œfernas  a  facie  Domini  et  a  gloria  virlutis 
ejus ,  cum  venerit  glorificari  m  sanctis  suis, 


et  admirsibilis  fieri  his  qui  credunt  in  eum. 
(II  ThesSff  u  9.]  Et  quidicunt,  Speeiosus  for^ 
ma  prœ  filiis  hominum  (Psal.  xliii,  3]; 
et,  Vnxit  te  Deus^Deus  tuus  oleo  lœtiitm 
prœ  consortibus  tuis  (/6id.,  8)  ;  et  »  Acein* 
gère  gladium  tuum^  potentissime,  cirea  fémur 
tuum;  speeie  tua^  et  pulcluritudine  tua  et 
intende,  et  prospère  procède^  et  regna^  prop^ 
ter  veritatem,  et  mansuetudinem ,  et  justi-' 
tiam  {Ibid.,  l^,  5)  ;  et  quœcumgue  alia  talia 
dicta  sunt  de  eo,  eam  quœ  est  in  regnospe- 
ciem  ejus  et  decorem»  et  exultationeia 
supercoruscantem ,  et  supereoiiuentiorem 
omnibus  qui  regnantur  sub  >p80,  significa* 
bant:  ut  qui  audiunt,  concupiscerent  ibi 
inveuiri ,  placentia  facientes  Deo. 

Idem,  ibid.  —  Qui  autem  (Propbetœ)  dixe- 
runt eum  dormisse,  et  somnum  cepisse, 
et  resurrexisse,  quoniam  Dominus  susce* 
pisset  eum,  et  prœcipientes  principibus 
cœlorum,  aperire  œternas  portas,  ut  in-^ 
troeat  rex  gloriœ;  resurrectionem  ejus, 
quœ  est  a  mortuis  per  Patrem,  et  receptio- 
ntm  in  cœlos  prœconaverunt.  In  eo  autem 
quod  dixerunt:  A  summo  cœlo  egressio  ejus^ 
et  occursus  qus  usque  ad  summum  cœlip 
et  non  est  qui  se  abscondat  a  calore  qu§ 
(Psal.  xviii,  7J;  quoniam  illuc  assumptus 
est  unde  et  descendit,  et  non  est  qui  jua- 
kim  judicium  ejus  effugiat ,  idipsum  an- 
nuutiabant.  Et  qui  dicebant:  Dominui 
vegnavit^  irascantur  populi,  qui  sedet  super 
chertébim,  commoveatur  terra(Psal.  cviii,  1); 
partim  quidem  eam,  quœ  post  assumplionem 
ejus  facta  est  super  eos  qui  in  eum  credi- 
derunt,  iram  ab  omnibus  populis,  et  motum 
universœ  terrœ  adversus  Ècclesiam  prophe-* 
tcbant ,  pariim  autem  veniente  eo  de  cœlo 
cum  angelis  virtutis  ejus,  commoveri  uni- 
versam  terram ,  quemadmodum  ipse  ait  ; 
Erit  terrœ  motus  magnus ,  qualis  non  est 
(actusab  initia.  (Matlh.  xxi?,  21.)  £t  ruraus 
in  eocumdicit:  Quisquis  judicatur,  ex  adr* 
verso  adstet  ;  et  quisquis  justifkatur  appro" 
pinquet  puero  Vei  {Isai.  l,  8,  9)  :  et  v<a 
vobis,  quoniam  omnes  veterascetis  sicut 
vestimentum,  et  tinea  comedet  vos ,  et  humi^ 
liabitur  omnis  caro,  et  exaltabitur  Dominus 
solus  in  altissimis.  {Isai.  xi,  17)  ;  significa- 
tur  quoniam  post  passiouem ,  qui  contra 
eum  l'uerunt  sub  pedibus  ejus  subjiciet  Deust 
et  ipse  super  omnes  exaltabitur,  et  oemo 
erit  qui  jusliûcetur ,  aut  comparetur  ad 
eum. 

TEaruL.,  De  resurrect.  carnis.  —  Nisi  ho* 
mo  deliquisset,  optimum  solummodo  Deum 
nussut,  ex  uaturœ  proprietate;  at  nunc 
etiam  justum  eum  palitur,  ex  causœ  neces- 
sitale  ;  tamen  et  hoc  ipso  optimum,  dum 
et  justum.  Et  bono  eninijuvaudo,  et  malo 
puuiendojusliiiam  exhibons,  utramqueseo- 
tentiam  bono  prœstat  :  hinc  vindicans  illud, 
jnderemunerans  illud.  Bœc  erit  tota  causa, 
imo  nécessitas  resurrectionis;  copgrueulis^ 
sima  scilicet Deo  destinatio judicii  :  de cujus 
dispositione  despicias,  an  utrique  substau* 
tiœ  humanœ  dijudicandœ  censura  divina  prœ- 
sideat^  tam  animœ,  quam  etcarni.  Quod  enim 
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çongroet  jodicari,  hoc  eompelet  etiam  resos* 
diari.  Dicimusplenuoi  primo  perfectumque 
cretlendam  judicium  Dei,  ut  ultimum  jaoQf 
alqa«>eiiiide  perpetoom  :  ut  sic  quoque  jus- 
tum  dum  non  io  aliqno  mious  ut  sic  auoque 
Dèo  dignom»  dum  pro  tanta  cjuspatientia» 
plénum  atque  perfeclum.  Itacjue  plenitudi- 
nem  parfectîoDemque  judicii»  nonniside 
totias  hominis  repnBsenlalione  constare. 
Totum  porro  bomioem  ex  ulrinsque  subs* 
taotiœ  concretione  parère:  idcircoque  *in 
ulrtque  exbibendum,  quem  totum  oporteat 
judicari:  qui  iiisi  totus,  utique  non  vixerit. 
Qualis  erffo  vixerit,  lalem  judicari,  quia 
de  eo  quod  fixerit  halieat  Judicari.  Vita  est 
enim  causa  judicii  ;per  tôt  sub.itantias  dis* 
pungenda^  perquot  et  functa  est. 

Asfe  jam,  scindant  adrersarii  nostri  (Mar« 
cionitiB)  carnis  animœque  contextum  ;  prius 
in  Yitœ  administratioue  »  ut  ita  audeant 
sclndere  illud  etiam  in  ritœ  remuneratione. 
Negent  operarum  socielatem»  ut  merito  pos« 
siut  etiam  mercedem  negare.  Non  sit  parli- 
ceps  in  sententia  caro,  si  non  fuerit  et  in 
causa.  Sola  anima  re?ucetur,  si  sola  dece- 
dit  (2).  At  enim  non  magis  sola  decedit,  quam 
sola  decucurrit  illuc  unde  decedit  :  vitaûn 
banc  dico.  Adco  autem  non  sola  anima  trausi- 
gii  TitaïUf  ut  nec  cogitatui,  licet  solos,  licet 
ooo  ad  etTectum  per  carnem  deductos,  aufe- 
ramus  a  collegio  carnis.  Siquidem  in  carne, 
et  cum  carne,  et  per  carnem  agiturab  anima, 
quod  agitur  in  corde.  Hanc  denique  carnis 
si^eciem,  arcem  auimœ»  eiiam  Dowinus  in 
suggillalionemcogitatuum  taxât  :  Quid  eogi^ 
$aii$  ineordibuê  ve$tri$  neqiutm?  (Maitk,  ix), 
et  :  Qui  con$pexeri$  mulierem  ad  concupiscent 
dum,jam  adulicravil  in  corde.  {Mattk.  v.) 

Adeo  et  sine  opère»  et  sine  effectu,  cogi- 
tatus  carnis  est  actus.  Sed  etsi  in  cerebro. 
Tel  in  medio  superciliorum  discrimine,  vel 
ubi  pbilosopbls  plaoet  principalilas  sensuum 
consecrata  est»  quod  hegemonicon  appel la- 
tur»  caro  erit  omne  animœ  cogitalorium  (3). 
Nunquam  anima  sine  carne  est,  ({uamdiu  m 
caroe  est.  Nibil  non  cum  illa  agit»  sine  qua 
non  est.  Quœre  adhuc  an  cogitatus  quoque 
per  caroem  administrentur»  qui  per  carnem 
dignoscuutur  extrinsecus.  Volutet  nliquid 
anima»  Yultus  operatur  indicium  :  faciès  in- 
teotionum  omnium  spNSculum  est.  Negent 
factorum  societatem»  cui  negare  non  pos- 
sunt  cogitatorium.  £t  illi  quidem  delinquen-» 
tias  carnis  enumeraut  :  ergo  peccatrix  lene* 
bitur  supplicie.  Nos  vero  etiam  vii tûtes 
carnis  opponimus  :  ergo  et  bene  operata 
tenebitur  prœmio.  £l  si  anima  est»  quœ  agit 
et  impellitiu  omnia»  carnis  obsequium  est  : 
Deum  non  licet  aut  ii^ustumjudicem  credi» 
aul  inertem  :  iujustum»  s^  sociam  bonorum 
operum  a  prœmiis  arceat;  inertem»  si  so« 
ciam  malorum  a  suppliciis  secernat.  i 

So  Basil.  Seleucia^  »  orat.  40.  —  O  beata 
lumiua»  quœ  sponsi  babitu  Cbristum  sunt 
cootemplatal  Beatî  oculi  qui  formidabilem 


judicii  diem  placidissimo  conspexerunt  ! 
Nam  qu®  tremebnndi  videbuntalii,  ea  cum 
jucunditate  viderunt.  Quœ  enim  vis  oculo- 
rum  tanta»  quœ  terribilem  judicii  diem  sus- 
tinere  possit»  quando  terra  pertnrbabitur» 
et  mare  prosata  ex  Adamo  hominum  cor- 
pora  reddet  exœstuans»  quando  cum  ange- 
lis  bominesjactabuntur  prsBsentem  terrorem 
minime  ferentes  ?  Nam  velut  accedente  re- 
ge»  cœlum  torquebitur  ;  confestim  appari- 
tores  obtenta  pro  foribus  peripetasmata 
contrahent  :  aublato  vero  ex  oculis  cœle 
erunt  in  prospectu  ançelicarum  Tirtutum 
ordines  cum  fulgore»  mille  millia  proeur- 
rent  et  decies  mille  millia  :  conspiciiur 
vero  deseendens  Dominus»  dum  nimia  luce 
circa  se  prœfulgurat  universa. 

Quis  ejusmodi  spectacuio  spectando  par 
erit?  Quis  terrori  moderabilur?  Nam  si 
fulgur  crebro  inlermicans  non  ferimns,  et 
non  roro  splendor  intuentem  solo  ailligic, 
quid  tum  dicet»  quando  eum  ipsum»  q'ii 
jacit  fulgura,  viderit  emicantem?  Quando 
tubarum  sonitus  morluosc  scpulcris  ciebunt, 
quando  monumenta  et  loculamenta  disrum- 
pentur»  et  captiros  amident  :  quando  de 
mtentione»  de  factis,  de  animi  cogitationi- 
bus  judicia  exercebuntur;  quando  diabolus 
vinctus,  productus  ?iolenli$simarum  cogi- 
tatiouum  rationem  in  judicio  reposcelur  : 
quando  hominum  grèges  in  partes  distra- 
lientur»  quam  quisuue  parlem  sorlietur? 
Quis  erit  aut  cum  Uirisio  judicante»  aut 
cum  reo  prœdatore  animaruni  !  Quando  si* 
mul  viTi  ac  mortui  confluent?  Omnium 
enim  una  erit  evocatio  ;  quandoquidem 
juxta  B.  Pauli  vocem,  resurreclionis  ceie- 
ritudo  faciet ,  ut  mortui  cum  immulatis 
currant  lequis  passibus  :  Quia  nos  qui  vivi- 
muSf  qui  résidai  sumus^  non  prœvcniemui 
eoSf  qui  dormierunt,  (il  Thess.  iv.)  Neiiue 
mortuum  tumnius  reddet  scj^niurem:  El 
judicis  sentenliam  cum  formuiino  manonl 
omnes,  noscii  an  illud  audiluri  sinl  :  Venite 
benedicti  Patris  met;  an  :  Discedite  in  lenebras 
exUrioreSf  quœ  paratœ  sunt  diabolo  et  angelis 
tjus.  (Mattn.  xxf.)Qudridoexpen$is  operi- 
bus  congruo  iine  facla  circumscribet.  Uujus 
ergo  speciaculi  simulacra  Dominus  a[>oslolis 
dédit.  Resplenduit  faciès  ejus  sicut  sol. 
{Matth.  XVII.)  Quem  terrorem  cogitantes, 
mores  prœmuiure  commulemus,  bo.tis  opc- 
ribus  libertatem  nundinemur,  et  aiite  judi- 
cii tempus  delensionem  prœmedilemur,  ne 
cum  damnato  adversario  condeinnemur  ; 
sed  cum  amanti  Cbristo  in  cœlum  evada- 
mus,  Hœredes  Deij  cohœredes  autem  Chrisli, 
cui  gloria,  et  honor»  et  adoratio. 

Obigen.»  Comment. f  in  Matth»  —  Non  in 
aliquo  quidem  loco  apparebit  Filius  Dei 
cuui  venerit  in  gloria  sua»  in  altero  au- 
tem non  apparebit;  sed  sicut  ipse  secun- 
dum  com|>arationem  fulgoris  exeuntis  ad- 
ventum  suum  voluit  demonstrare»  dicens  : 
Ecce  in  desertOf  nolite  exire;  ecce  in  domo^ 
nolitê  eredere  :  sicut  enim  fulgur  egreditur 


(2)  id  est,  aiscedit  a  vita. 

(5)  Cogiutoriun  a  Tertulliano  dicitur  locui  in  corpora»  un  fên  eoiporls  M  anima  jnilitaV 
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ab  oriente^  et  apparei  u$quê  ad  occidentem.  $ic 
erit  adventus  Filii  homtnis.  {lUalth.  iivi,  26 
et  seq.)  Sicut  enim  fulgur  egrcdiens  ab 
orieiiic»  et  propterea  auod  omnia  implet, 
apparei  usque  ad  occicfentem  :  sic  cum  ve- 
nerit  Christus  in  gloria  sua»  proptereaque 
ubrque  futurus  est,  et  ipse  in  conspectu 
omnium  erit  ubique,  et  omnes  ubique  erunt 
in  conspeclu  ipsius,  et  sic  conslituentur 
ante  se  Jem  gloriœ  ejus^  hoc  est*  ante  reg- 
num  ejusct  polcstalemdominalionisipsius. 
Sedes  aiilem  ejus»  aut  certe  quidam  perfec- 
tiores  sanclorum  dicuntur,  de  quibus  scrip- 
tum  est  :  Quoniam  illic  sederunt  sede$  inju- 
dieio  [Psai,  cixi,  5)  ;  aut  quœdam  virtules 
angelicœ,  de  quibus  dicitur:5ii;e  sedfs,  sive 
domxnationes.  (Colost.  i,  10.)  Ërgo  rex  se- 
culorum  Deus  Verbum,  qui  informa  factus 
est  hominis,  sedebit  super  hujusmodi  .ledem 
gloriœ  suœ  :  et  congregabuntur  ad  eum 
omnes  sentes  Jam  non  dispersœ  in  dogma- 
tibus  falsis  et  multis  de  eo  :  et  sic  crunt 
ante  eum,  ut  non  localiteraudiamus  omnes 
gentes  fieri  ante  eum,  sicut  nec  localiter 
audimus  juslos  ea  dicturosquœ  sunt  dicturL 
Quamdiu  ergo  confusi  sunt  iniqui,  nec  se 
cognoscenles^  nec  Christum,  sed  in  errori- 
bus  intenebricati  tonentur  :  et  justi  quam- 
diu per  spéculum  et  in  œnigmate  vident 
{I  Cor.  XIII,  12j  et  ex  parle  se  ipsos  co- 
gnoscunty  non  secundum  quod  vere  sunt: 
tamdiu  non  sunt  segregati  boni  a  malis  : 
cum  autem  propter  manifestationem  Fiiii 
Dei  omnes  ad  intellecium  venerint  suum, 
tune  Salvator  segregabit  bonos  a  malis. 

p.  CTPmÂN.,  L.  delapsiSf  edil.  Par.  —  Jlfe- 
V^enfo  unde  cecidrris  et  âge  panitentiam. 
{Apoc,  II,  5,)  Nemo  se  fallai,  nemo  se  deci- 
piat.  Soius  Dominus  misereri  potest.  Ye- 
ninm  peccatis  quœ  in  ipsum  commissa  sunt 
soius  potest  iiie  largiri  qui  peccata  nostra 
portavit,  qui  pro  nobis  doluit,  quem  Deus 
tradidil  pro  pcccalis  noslris.  Homo  Deo 
^sse  non  potest  major  ;  nec  remiltere  aut 
donare  induigentia  sua  servus  potest  quud 
\n  Dominum  deiicto  graviore  commissum 
est  ;  ne  adhuc  lapso  et  hoc  accédât  ad  cri- 
pien,  si  nesciat  esse  prœdictum  :  Matedicius 
bomo  qui  spem  habet  in  homine.  (Jerem.  xvji.) 
pominus  orandus  est,  Dominus  nostra  sa- 
lisfactione  placandus  est;  qui  negantem 
negarese  dixit,  qui  omne  judiciumdePalre 
soius  accepit.  Credimusquidem  posse  apud 

I'udicem  piurimum  martjrum  mérita  et 
►pera  juslorum,  sed  cum  judicii  dies  yene- 
rit,  cum  post  occasum  seculi  hujus  et  man- 
di  ante  Iribunal  Christi  populus  ejus  adsti- 
leril. 

Idem,  Exposit,  in  $ymb.  apost.  (4)  —  Dein- 
de  nos  qui  vivimus,  qui  reiicti  sumus,  rapie^ 
mur  çum  iltis  in  nubibus  obviam  Christo  in 
aera^  et  ita  semper  cum  Domino  erimus.  (I 
Thess.  IV,  ^6.)  Nec  mireris  si  sacro  saucla  sanc- 
torum  corpora  in  tantam  gloriam  resurrec-t 
tionis  mutabunlur,  ut  in  occursum  Domini 
suspensa  nubibus  et  aère  veclata  rapiantur  ; 


cum  ipse  Aposlolus  eiponens  quantum  con« 
ferai  Deus  his  qui  diliguut  eum,^icat  :  Qui 
transformabit  corpus  humilitatis  nosirœ^ 
conforme  corpori  fieri  claritatis  suœ.  {Philip» 
III,  2i.)  Nibil  ergo  ahsurdum  est,  si  saoctCH 
rum  corpora  dicantur  nubibus  in  aéra  su9- 
tolli,  cum  ad  formam  corporis  GhrisU  quod 
in  deitera  Dei  sedet,  dicantur  esse  refor* 
manda.  Sed  et  hoc  sanclus  Aposlolus,  vel 
de  se,  vel  de  cœteris  sui  loci  vel  meriti,  ad- 
dit  et  dicil  :  quia  coexcitavit  nos  cum  Ckri" 
stOf  simutque  fecit  sedere  in  calestibtês.  {Ephes. 
Il,  6.)  Dnae  cum  hœc  el  borum  similia  quam^ 
plurima  in  repromissionibus  habeat  resur- 
reniio  juslorum  (Sap,  m,  7),  non  eril  jam 
didicile  credere  etiam  illa  quie  Propbeta» 
prœdixerunt  quod  :  justi  futgebuni  êieuiê^f  . 
et  sicut  spiendor  firmamenti  in  regno  Dei» 
[Matth.  xui,  45.}  Gui  enim  difficile  videbi- 
tur^eos  fulgorcm  sôiis  habituros,  et  side- 
rum  ac  firmamenti  hujus  splendore  deco-^ 
randos,  quibus  vel  vita  et  conversatio  An- 
gelorum  Dei  paralur  in  cœliSy  vel  confor- 
mandi  dicuntur  ad  gloriam  corporis  Cbristi? 
Ad  quam  gloriam  Salvaloris  ore  promissani 
respiciens  sanctus  Aposlolus,  dicil  :  Quia 
seminatur  corpus  animale^  surget  corpus 
spiritale.  (/  Cor.  xv,  W.)  Si  enim  verum 
esty  sicul  certe  verum  est,  quod  juslos 
quosque  et  sanctos  angelorum  consorliii 
sociabit  divina  di^nalio;  cerlum  est  quod 
et  corpora  eorum  in  spiritualis  corporis  g!o- 
riaui  Yertat. 

Nec  hoc  tibi  contra  naturalem  corporis 
ratioDom  videatur  esse  promissum.  Si 
enim  secundum  ea  quae  scripta  sunt  (Cren. 
u) ,  gaod  accipiens  Deus  limum  terrœ  plas- 
mavil  bominem  ,  credimus,  et  hœc  est  na- 
lura  corporis  nostri,  ut  voluntale  Dei  terra 
verteretur  in  carnem;  quid  tibi  aut  absur*> 
dum,  aut  conirarium  videtur,  si  eisdem 
rationibus,  quibus  lutum  profecisse  dicitor 
in  corpus  auimale,  rursum  corpus  animale 
in  corpus  proûcere  spiritale  credatur?  bac 
()uidem  atque  his  simiiia  mulla  invenies 
in  Scripturis  divinis  de  resurreclioue  jus* 
lorum.  Dabitur  autem  et  peccaloribus,  in- 
corruptionis  el  immortalilatisex  resurrectio- 
ne  conditio,  ulsicuijuslis  ministral  ad  perpe^ 
tuitalem  gloriœ,  ita  peccaloribus  ad  prohxi- 
tatem  coufusionis  ministret  et  pKBnœ.  Sic 
enim  propbelicum  fleQnit  eloquium  ,  ubi 
dicit  :  et  multi  résurgent  de  terrao  puivere: 
hi  quidem  in  vitam  œternam:hi  autem  in 
confusionem  et  opprobrium  aternum.  {Dan. 
XII,  2.) 

EusBB. ,  Demonst.  Evang.^  1.  iv,  t.  II.— 
Necesse  est  Judœos  aberrare  qui  ea  quaa 
ad  secundum  ilUus  (Cbristi)  adventuoi 
pertinent,  quasi  de  primo  soient  accipere, 
cum  id  nusquam  ratio  concédai,  quiiipa^ 
cum  Oeri  nullo  modo  possil,  ut  et  panier 
et  secundum  idem,  illum  et  gloriosum  el 
abjeçtum  fingamus  :  prœlerea  cum  honore 
et  regno ,  el  contra  non  habeulem  nequa 


(4)  Hocopussii*  iiiscribcLaturin  Tctusto  cod.  San-Cermanensi  :  ImipH  Expositio  Symooli  &  Aiifto^ 
qfïï  quidefii  fuit  Aouileiennii  (icclesise  prcs)>yier^ 
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•peciem»  neqae  decus;  sed  conlemptutn 
prœ  fliiis  hominum  :  rursus  Salratorem  et 
redemptoreiD  Israël»  el  contra  circam- 
Tentum  ab  illis,  et  quasi  ovem  duclum  ad 
occisionem,  el  ab  antîquis»  qui  inlereos- 
dem  sint,  traditum  ad  mortem.Cum  autem 
saMs  commode  ex  ooslris  rationibus»  ciuem- 
«dmodum  ipsa  rerum  inspectio  déclarât , 
Talicinia  de  Christoin  duo  gênera  dîf  idan- 
tor»  ea  quidem  quœ  ad  humanam  illius  na- 
iaram  speclaot»  tristioraque  sunt,  in  priore 
iliios  adreotu  compléta  esse  conOtemur. 
Qna»  Tero  majorem  gloriam  tiabeot,  ac  di- 
Tiniora  sunt,  adhuc  usque  ad  secuadum 
illio$  adventum  eispectantur. 

S.  HiLAR.y  iraei.  in  Psai.^  t.  I.  — Qui  Re- 
iprrectioois  et  Judicii  ordo  intelligendus 
lit, Domious  in ETangeiiis  ostendit,  d icens  : 
Qui  crédit  in  me  non  judicalur  :  qui  autem 
non  crédit  f  jamiudieatuê  est.  Hoc  est  autem 
judicium  »  quia  lux  venit  in  hune  mundum , 
el  ditexerunt  homines  magis  lenebras  «  quam 
lumen.  [Joan.  m»  18,  19.)  Negligentiam 
audientiam»  et  iocuriosam  legeutium  fa- 
cilîtatem  dicti  Dominîci  sermo  perturbât. 
Cum  enim  dicit  :Qui  crédit  in  me,  non  ju- 
dicabitor;  exemit  judicio  âdeles  :  et  cum 
subjecit»  Qui  autem  non  crédit»  jam  judi- 
ealus  est;  non  admisit  ad  Judicium  inOde' 
lea.  Ergo  ai  credenles  exemit,  et  repulit 
ÎDfldeles»  nec  in  hos»  nec  in  illos  judicii 
aorte  permissa;  quomodo  convenire  sibi  in 
boc,  quod  tertium  ait»  existimabitur  :  Hoc 
est  autem  judicium,  quia  lux  venit  in 
muodum,  et  diieierunt  homines  magis 
lenebras  quam  lucem?  Non  enim  poiest 
locus  relictus  esse  judicio;  cum  neque  in- 
fidèles neque  fldeles  sint  judicandi.  £t  liœc 
quidem  ita  esse  auditoribus  negligentibus» 
et  lectoribus  incuriosis  yidebuntur:  cœte- 
rum  in  se  virlus  ipsa  ?erborum  proprieCa- 
tem  dicti  et  Intelligentiam  continet. 

S.  Ctril  •  Hier. ,  De  secundo  Christi  adv. 
—  Christi  adTentum  aonuntiamus  non 
unum  dunfaxat»  sed  et  alterum  priore 
malto  speciosiorem.  Ille  enim  patieniiœ 
aignificationem  prœtulit»  isle  vero  divini 
re^ni  diadema  feret.  Nam  ut  piurimum  du* 

{licia  sont  omoia  anud  Dominum  noslrum 
esom  Ghristum.  Duplex  nativités  »  altéra 
ex  Deo  ante  secula»  altéra  ex  Yirgine  in 
coDsummatione  secu^orum  ;  duplex  des- 
eensas:  unus  obscurus»  qui  tanquam  (plu- 
Tîœ)  in  vellus  (Psal.  lxxi»  G);  alter  vero 
coDspicuus»  nimirum  futurus.  In  primo 
adventu  fasciis  involutus  est  in  prœsepio 
{Luc/iif  17);  in  secundo  aroicitur  luinine 
quasi  vestimento.  {Psat.  cm»  2.)  In  priori 
aastinuit  crucem/ignominiam  aspernalus 
{Hebr.  xii,  2)  :  in  aiiero  veniet  Angeloruui 
exercitu  stipatus,  gloritJcatus.(ilfaaA.  xxy, 
81.)  Non  igitUF  in  primo  tantum  advcntu 
Bcquiescimus  »  sed  et  secundum  expecta- 
mus.  Cumque  in  priore  dixerimus»  Bene- 
dictuê  qui  venit  in  nomine  Domini  {Matth. 
XXI,  9);  idem  rursum  dicemus  in  poste- 
riori :  ut  cum  Angelis  occurrentes  Domino 
(/  Thcêê.  iWf  16),  adorantes  clamemus  :  He- 
nediciuê  qui  venU  in  nomine  Domini.^  Veniet 


Salvator  non  ut  iterum  judicetur,  sed  ut 
in  jus  focet  eos  a  quibus  in  judicium  est 
▼ocalus.  Qui  prius  cum  judicaretur,  tacuit 
(ilfa//A.  XXVI»  62;  xxvii»  12)»conscelerati8 
qui  immania  in  illum  quando  in  crocem 
agere  ausi  sunt  »  in  memoriam  revocans  di- 
cet:  Hœc  fecisti  et  tacui.  {Psat.  xlix»  21.) 
Tune»  pi»  dispensotionis  causa  »  bominea 
leni  persuasione  docens  venit  :  eo  vero 
tempore»  velint,  noiint,  regno  illius  ne- 
cessario  subiicientur. 

S.  Greo.  Nyss.»  orat.  S.  —  Immisericordi 
objicietur  :  Non  portasti  ad  hoc  sœculum 
humanitafem ,  non  habea  quod  non  ha- 
buisti»  non  invenis  quod  non  deposuisti  ; 
non  colligis  quod  nçn  dispersisti  ;  non 
metes  quorum  non  dejecisti  semina.  Digna 
sementi  tibi  messis  :  acerbitalem  seminasti» 
collige  manipulos  :  coluisli  immisericor- 
dîam»  habe  quod  dilexisli;  non  aspeiisti 
quemqunm  condoienter»  non  aspicieris 
cum  miseratione;  fugisli  misericordiam  ; 
fugiet  te  raisericordia;  fastidisti  egenum  » 
fastidiet  te  qui  nropter  te  egenus  fuit.  Si 
hœc  dicaniur,  uni  aurum?  ubi  splendida 
supellex?  Quid  hœc  ad  flelum  et  stridorem 
denlium?  Quis  extinguet  (lammnm?  Quis 
avertet  vermem  nunquam  morientem? 

S.  Ephrbsi.»  De  secundo  adv.  —  Semper 
mente  limorem  Dei  sumito»  mcmor  semper 
Dovissimi  atque  tremendi  illius  diei»  quando 
cœli  ardore  ignis  solventur»  et  terra  cum 
omnibus  operibus  quœ  in  ea  sunt,  combu- 
retur;  quando  stellœ  tanquam  folia  déci- 
dent: sol  et  Luna  tenebris  obscurabuntur» 
oiîque  dabunt  lumen  suum;  quando  appa- 
rebit  Filius  Dei,  et  de  cœlis  in  terram  des- 
cendet»  cœlorumque  Virlutes  commovebun- 
tur:  quando  angelorum  discursiones  »  vo- 
cesque  tubarum  superveuient  ;  ignis  in 
conspectu  ejus  ardens  atque  percurrens, 
exuret  toium  orbem.  In  circuitu  ejus  tem* 

f testa  tes  maximœ»  terrœque  motus  horribl- 
es, ac  fulgura,  qualia  nunquam  evenerunt, 
neqne  tient,  usque  in  diem  illum:  ut  vel 
ipsœ  Virtutes  cœlornm,  tremore  magno  cor- 
ripianlur.  Nos  igitur,  quales  oportebil  tuno 
esse»  fratrcs  mei  ;  cujusmodi  nos  timor,  et 
tremor  invadel?  Perpendite,  fraires,  Israéli- 
tes in  eremo»quomoiocaliginem  atque  obs- 
curitatem,  clangorem<|ue  tubarum  (Exod. 
XX,  18)»  ac  vocem  ipsius  loquentis  Dei  in 
medio  i^^nis»  porferre  nequiverint  ;  sed  ope- 
rani  dabant»  ne  Dei  vox  alque  oratio  ad  illos 
accederet:  non  enim  ferebant  in  veritate, 
quod  peragebatur;  tametsi  neque  cum  hor- 
rore  descenderat»  neque  cum  ira  alloque*- 
batur  ipsos,  sed  omni  potius  consolationo, 
certiores  eos  redderet»  esse  cum  illis  Deum. 
Auditeergo»l'ratrescharissimi»si  neque  cum 
cousolatiune  valuerunt  sutlerre  adventum 
ejus  :  quando  nec  cœli  incensi  igné,  soluti 
sunt:  nec  terra  cum  hia,  quœ  in  ipsa  suni» 
exusta  :  neque  tubœ  dederunt  sonum ,  sicut 
Ventura  illa  tuba  resonabit,  excitabitque 
cunctos  quia  seculo  dormierunt;  «equo 
ignis  devoravit  universum  mundum,  neque 
quis  alius  rerum  futurarum  obveuit  terror« 
et  non  potuerupt  tolerare;  qaiAt  olMecrOi^ 
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facturi  sumus,  guando  in  furore  et  ira  inlo- 
îerabili  descenaet,  sedebitque  in  solio  glo- 
riœ  suœ,  omoenique  terram  ab  ortu  solis 
usqiie  ad  occasum  ,  et  cunctos  fines  orbis 
advocabity  ut  dijudicet  popuiumsuum  ,  red« 
datque  singulis  juxla  opéra  sua  ?  Hei,  hei 
mihi  1  quales  et  quo  animo  tune  oportebit 
nos  esse  ;  quando  nudi  ac  timidi  ibi  appare- 
bimusy  prodituri  ad  horrendum  illudtriba-» 
nal  1  Hei,  hei  mihi  1  Ubi  tune  Garnis  forti-^ 
tudo?  Dbi  pulchriludofallaiatque  inulilis? 
Ubi  tutic  bumana  voluptas?  Ubi  tune  im- 
pudens  inverecundaque  audaoia  ?  Dbi  tuno 
ornatus  veslium  7  ,Ubi  tune  Yoluptas  pec* 
catiy  vere  immunda  et  sordida  ?  Ubi  tunCf 
qui  cura  tympanis,  etmusicis  insirumenlis 
vinum  bibunt,  opéra'  vero  Domini  non  conr 
sidérant?  Ubi  tune  eorum  negligentia,  qui 
in  desidia  et  impietate  hic  yitam  transie-»* 
runt?  Ubi  tune  deliciarum  illecebrœ?  Cunc- 
ta  illa  prœterieruntt  et  mollis  aeris  instar» 
dissoluta  sunl.  Ubi  tune  avarilia  et  rerum 
terrenarum  cupidités»  quœque  ex  ipsis  ori* 
tur^  immisericordiaîubi  tune  imroanis  su- 
perbîa,  quœ  cuncta  despicit»  seque  solam 
œstimat  quid  esse  ?  Ubi  tune  inanis  ao  vanA 
horniuum  félicitas»  et  gloria  ?  Ubi  tune  po- 
tentia?Ubi  qui  in  opibus,  ubi  qui  in  muUi- 
tudine  gloriabantur  divitiarum  suarum»  et 
Deum  eoniemnebant?  Tune  aspicieoteSt 
vere  mirabuntur»conturbabunlur»  coromo- 
vebuntur»  tremor  apprehendet  eo$;  ibi  da- 
iores  ut  parluriifUis;  in  tpiritu  vekementi 
{Psal,  xLvii»  7}  lune  conterentur.  Ubi  lune 
sapientiasapientum^Ubi  vana  eorum  aslu- 
tia?Vœ»  vœ,  conturbaiisunt»  et  nioti  sunt 
sicut  ebriusa?ino:  et  omni$  $apientia  eo^ 
rumdevorataest.  (Psal.  cvi,  27.)  Vbi  iuno 
Mapiens?  ubi  scribaî  ubi  conquisitor  hujus 
$ecuU,  vanissimi  ?  (//  Cor.  i,  20.) 

S.  Basil.»  Hom.  in  ptaU  vu»  1. 1 — Multis 
Scriplurœ  iocis  de  judicio  inspersus  est  ser- 
ino,  tanquara  qui  maxime  necessarius  sit, 
servetque  maxime  in  pietatis  doctrine  eos 
qui  in  Deum  per  Jesum  Cbrislum  credide- 
runL  Quoniaiu  autem  diverse  de  judicio 
scriptus  est  sermo»  confusionem  quanidani 
iis  videbitur  parère  qui  minus  accurate  lias 
distinguunt  signiticaliones.Qut  entmcredsl  m 
me  non  judicaiur  :  qui  autem  non  crédit,  jam 
judicatus  est.  [Joan.  m»  10.)  Quod  si  is 
qui  non  crédit»  similis  est  impio,  quomodo 
dictum  est  impies  judicio  non  esse  resur- 
recturos?  £t  si  credentes»  perûJem  facti 
sunt  filii  Dei;  ac  propterea  digni  sunt  qui 
et  ipsi  vocentur  dii  »  quomodo  Deus  stabit 
in  sjnagoga  deorum»  m  medio  auiem  deos 
dijudicabiu  Yerum  vidqtur  aliquando  judi- 
care  pro probare  a  Soriptura  accipi  ;aliquan- 
do  vero  pro  condemnare.  Sumilur  quidem 
pro  probaret  verbi  gralia,  Judtca  me»  Domi' 
ne»  quoniam  ego  in  innocentia  mea  ingressus 
sum.  Ibi  enim  subjungit  :  Proba  me»  Dptni" 
ne,  et  tenta  me.  Sumitur  vero  pro  eondemna^ 
re»  ut  in  illo»  Quod^si  nosmet  ipsoijudicare» 
fnuif  non  utique  judicaremur.  Si  enim,  in* 
quit»  nos  ipsos  perscrutaremur»  condemna- 
tioni  nequaquam  subjiceremur.  Rursus  dic- 
tum eit  Doniinum  cum  omni  carne  j^udi* 


cium  subiturum»  id  est,  in  oxquirenda  ra- 
tione  eorum  quœ  cuique»  dum  viveret, 
acta  sunt»  judicio  se  ipse  subjicit»  et  sua 
prœcepta  opponit  factis  peccatorum»  arga« 
mentis  acaemonstrationibus  excusans  se» 
quod  in  salutem  judicandorum  omnia  qiUB 
ad  se  attinebant»fecerit»  ut  ii  qui  peccave- 
runt»  ubi  pe^rsuasum  fuerit  sibi  se  peccatii 
obnoxios  esse^  convenientem  sibi  pœaam, 
approbato  judicio  divino»  haudinviti  perfe- 
rant. 

Vox  autem  judicare  habet  quoque  aliam 
signiticationem»  ut  cum  dicit  Dominas: 
BeginaAustrisurget  injudicio^et  condenm^ 
bit  generationem  islam.  (Matth.  xii»  tô.)  Qui 
enim  divinam  aversautur  doctrinam»  et  dé- 
corum honestumque  odio  babent»  et  sa- 
pienli®  dogmataad  docendum  idonea  pror- 
sus  detestantur^  postquam  coUati  fuerint  et 
comparati  cum  suis  œqualibus»  qui  rerum 
bonarum  studio  exceiluerint»  bos  dicit  ob 
ea  quœ  omiseruni»  pœnam  graviorem  esse 
daturos. 

S.  Grbq.  naz.»  orat.  16»  t.  I.—  Quidfih 
ciemus  in  die  inductionis  {Isai,  x  »  3)  »  qua 
terret  me  quidam  Prophetarum»  sive  cum 
nobiscum  Deus  judicia  loquetur»  sive  in 
montibus  et  coliibus,  quemadmodum  au- 
divimus»  sive  quœcumque  tandem  illa»  el 
quocumque  loco  future  sit»  cum  nos  coar- 
guet»atque  ex  adverso  stabit,  peccata  iiaa> 
tra»  acerbes  et  amarulentos  accusatores» 
nobiê  in  faciem  statuene  {P$aL  xlix»  Si}»  ac-< 
ceptaque  bénéficia  cum  lis»  quœ  iniqui  ad- 
misimus»  ex  adverso  conferens»  et  cogita- 
tione  cogitalionem  verberans,  et  actione  ao« 
tioneni  exquirens»  et  vitio  contaminât»  at«- 
que  confus»  imaginis  dignitatem  a  nobis 
exposcens,  nos  demum  abducet  a  nobisme- 
tipsis  judicalos  et  condemnatos  »  hucqoe 
abductos»  ut  ne  id  quidem  dicere  queamost 
nos  inique  supplicio  afllci?  Quod  quidem 
hic  apud  eos»  qui  pœnas  luunt»  non  nuon 
quam  hane  vim  haoet»  ut  eorum  condem.- 
nationem  et  cruci&tum  leniat. 

lUic  autem  quis  palronus?  quis  specioaut 
titulus  ?  quœfucatadefensio?queearti8cio8a 
veri  similitudo?  quœ  cunsilii  adversus  ve- 
ritatem  solertia  tribunal  illudcircumveDiet, 
ac  rectum  judicium  eludet»  omnia  omnibus 
in  statera  collocans»  aclionem»  serroonem, 
cogitalionem»  virtutesque  cum  vitiis  ex  s^oo 
rependens ,  ut  quod  propendet»  viclorîam 
oblineat»  atque  ab  ampliore  parte  sententia 
stet»  pustquaro  non  jam  provocatio  superest» 
non  sublimior  judex»  non  alia  opéra»  per 
uuœ  quispiam  pœnam  deprecetur»  non  d«- 
ficientibus  lampadibue^  oleum^  a  prudentibm 
virginibuif  aut  a  vendentibus  acceptum^  non 
divitis  illiut  pcmitentia^  flammœ  erueiaiu 
liquescentiê^  ac  propinquis  suis  correctiouem 
requirentis»  non  denique  prœsLitutum  tilm 
in  melius  commutandœ  tempus;  sed  et  to- 
]um  et  postremum»  ac  formidabile  illud  tri- 
bunal erit»  magisque  etiam  justum  quam 
formidabile;  imo»  ut  rectius dicam»  idciroo 
formidabilius,  quia  justum? 

Quo  quidem  tempore  throni  proponemtur^ 
et  Antiquu^  dierum  sedebit^,  et  libri  aperim»^ 
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fur,  et  igneus  fluvius  vohetur^  et  lux  a  fronte^ 
et  paratœ  ienebrœ  [Daniel,  tu,  9  et  seq.;  ;  ac 
procèdent  qui  bona  fecerunt^  in  reàurrec- 
Honem  vitœ  (Joan.  v,  29)»  nunc  guidem  in 
Ckristo  abiconditœ  {Colosê.  m,  3),  verum 
postea  siroul  cum  ipso  maDifestandœ  :  gui 
•atem  mala egeruntj in  returreetionem \u(ï\c\i 

ÎJown.  Tt  29)»  quo  etiam  ii ,  qui  ood  cre- 
laiitta  yerbo  eos  judicantejam  condemnati 
suDt  :  atqueillos  quidem  lux  omni  sermone 

SitBstantior  excipiet»  et  sanctœ  regiœque 
rioitatis  purius  jam  etclarius  illumiiiaolis, 
totainque  secum  cum  tota  mente  miscentis» 
eontemplatio  in  qua  ego,  vel  sola,  prœcipue 
regnum  cœlorum  posilum  esse  censeo;  nos 
autem,  simul  cum  aliis,  vel  potius  ante  alia, 
islud  excruciabit»  quod  a  Deo  projecli  siot» 
atque  ioustam  in  coùscieutia  sempiteruœ 
igDominiœ  notam  gérant. 

S.  Ambb.,  Bibliotk.  Patr.  conc.^  t.  I.  — 
Hoctempus»  fratrescharissimi,  non  immerilo 
Do  mini  Adventus  Yocatur;  nec  side  causa 
sancti  Patres  Adrentum  Domiui  cciebrare 
cœperunt,  et  sermones  de  bis  diebus  ad  po- 
poium  habuerunl  :  id  namque  ideo  institue- 
f  untt  ut  se  unusquisque  Gdelis  prœpararet^ 
el  emundaret,  quo  digne  Dei  ac  Domini  sui 
MalÎTitatem  celebrare  taleret.  Nam  si  aiiquis 
Testrum  seniorem  suum  in  ejus  domum 
s  Qseepturns,  ab  omnibus  sordibus  et  immun- 
dis  reJbua  ipsam  domum  mundaret,  et  quœ- 
cumque  honesta  uecessaria  essent  secun- 
dam  suam  possibilitatem  prœpararet:  et 
boc  facit  mortalis  suscepturus  mortalem  t 
qoaoio  magis  se  mundare  débet  creatura, 
ot  suc  creatori  apparenti  in  carne  non  dis- 
pliceat?  Ille  justus  veuit  ad  nos  peccatores» 
ut  ex  peccatoribus  faceret  justos  :  pius  venit 
ad  soperboSy  ut  ex  superbis  faceret  bumiles. 
Qaid  plura?  llie  natura  bonus»  venit  adbo- 
mines  qui  erant  pleni  omnibus  maJis. 

Quapropter  bortamur  vos»  ut  bis  diebus 
abuudantiQs  eleemosyuas  faciatis,  ad  £ccle- 
siam  Irequentius  conveniatis»  confessionem 
peccatorum  veslrorum  purissime  faciatis  : — 
odiumnibilominusiiram  et  indignationem, 
clamorem  et  blaspbemiam,  superbiam  atque 
jactaoliam»  cum  ^omni  carnali  delectatioue 
procul  a  Tobis  repellatis:  ut  cum  dies  Do- 
miniez Nativitatis  advenerit,  salubriler 
ipaom  cciebrare  possitis*  Et  sicut  niuiti  sunt 
solliciti  de  carnalibus  di?ltiis»  et  de  pretio- 
ais  vestimeulis»  ut  bonorabiliores  cœleris 
Tideantur  in  iJla  die  :  ita  vos  sollicitiores 
estote  de  spiriiualibus  divitiis  el  ve^timen- 
lis  :  quia  sicut  anima  melior  est  carne;  iia 
ûbMcm  spiritales  meliores  sunt  quam  car- 
naies.  El  multo  melius  est  auiuiaui  ornare 
virtutibus»  quam  corpus  pretiosis  induere 
▼estibus.  Hfl^  admouitio,  Fratres»  idcirco 
ad  vos  facta  est,  ut  qui  boni  sunt,  per  banc 
fÎDl  meliores  :  et  qui  malos  se  esse  reco- 
luot»  certissime  couvertanlur  :  ut  pariter  ia 
die  Dominic®  Nativitatis  lœtari  spirilaliter 
Biereautur,  ipso  prœstante,  qui  cum  Pâtre» 
et  Spiritu  saucto  vivit»  el  regoat  per  inlinita 
MDcula  siecuforum,  Amen. 

S.  CIiibtSm  ^<i  Otymp.  —  Virtutes  cmlorum 
€0mmêP€buntur.  (tfollA.  luv ,  S9.)  Quod 


autem  majus  est»  îpsœ  virtutes  cœlorum 
movebuntur  et  quiaem  merilo.  Nam  etsi 
uullius  sceleris  sibi  consciœ  sunt»neque 
judicium  subilurœ  :  tamen  universum  ho- 
minum  çenus  conspicientes»  atque  infi- 
nitas  nationes  causam  dicentes»  non  sine 
metuiliic  adstabunt;  tantus  videlicet  tune 
terrorerit.  Ac  formidandi  illius  diei  cogita- 
tionem  cerne»  tecumque  horrendum  illud 
tribunal  considéra  »  incorruptum  judicem» 
igneos  umnes  eos»  qui  pro  tribunali  rap- 
iantur,  odoreque  flammœœstuant»  peracutos 
gladios,  atroces jpœnasycruciatum  sempiter- 
num»  tetram  caliginem,  exteriores  tenebras» 
pestiferum  vermem»  vincula  quœ  nnlla  vi 
irangi  queant»  dentium  stridorem»  ejulatum 
consolationis  expertem,  orbis  theatrum»  vel 
potius  theatrum  utriusque  naturœ»  boc  est» 
superioris  atque  inferioris.  Tune  reiaxantur 
omnes  cœiorum  convexorum  valvœ»  ita  ut 
omnem  virtulem  involvaut»  atque  concu- 
tiant. 

S.  Chrts.  bom.  ik  in  Rom.^  t.  IX. — 
Tune  aperietur  tolum  cœium  et  absi- 
dum  illarum  portœ  expandentur.  Des- 
cende! unigenitus  Dei  Fitius»  non  viginti» 
non  centum  bâstalis  saiellitibus  stipatus» 
sed  millenis»  decies  millenis  Angelis»  Ar- 
cbangelis»  Cherubim,  Serapbim»  cœterisque 
Virtulibus  :  omniaque  erunt  timoré  et  tre- 
more  plena»  dirupta  terra»  bominibus  om- 
nibus ab  Adamo  usque  ad  illum  diem  »  de 
terra  ascendentibus  et  raptis»  ipso  Christo 
cum  tanta  gloria  sese  exnibente»ut  et  luna 
et  sol  et  omne  lumen  occultetur  a  tanio 
splendore  illuminatum.  Quis  sermo  illam 
beatitudioem  reprœsentabit»  ilium  splen- 
dorem  et  gloriam  ?  Hei  mihi»  o  anima  1  Nunc 
enim  lacrymari  subit»  et  valde  ingemiscere» 
cogitanti  ex  quantis  bonis  excidiiuus»  a  qua 
felicilate  alieni  evadimus.  Nam  alieni  su- 
mas;  de  me  ipso  loquor;  nisi  magnum 
quidpiam  et  mirabile  operemur.  Ne  ilaque 
mibi  quis  hic  gehennam  memoret  :  omni 
quippe  gehenna  gravius  est  a  tanla  gloria 
excidere;  mille  suppliciis  gravius  est  sorte 
illa  privari.  Attamen  adhuc  ad  prœsentia 
inbiamus»  nec  cogitamus  diaboli  malitiam» 
qui  per  modica  magna  nobis  subripit»  et 
lutum  dat  ut  abripiat  aurum»  imo  potius  ut 
abripiat  cœlum»  et  ostendit  umbram,  ut  nos 
abjiciat  a  veritate  ;  et  in  somniis  imagina- 
tioui  illudit  ;  hoc  enim  sunt  prœsentes  di- 
vitiœ»  ut  adveuiente  die  omuium  pauper- 
rimos  ostendat. 

Uœc  ilaque  cogitantes,  vet  sero  tandem 
dolum  l'ugiamus»  et  ad  futurtf  nos  trans- 
feramus.  Non  possumus  quippe  dicere  nos 
fluxam  hujus  vitœ  conditionem  ignoravisse» 
cum  res  ipsœ  quolidie  tuba  clarius  ejusvili- 
talem  déclarent»  risum»  turpitudinem»  pe- 
ricula»  barathra.  Quam  ergo  defeusionem 
habebimus»  qui  periculosa  et  turpitudine 
plena  cum  studio  multo  iusequimur;  tuta 
vero»  quœ  gloriam  nobis  etsplendorem  pa-* 
riunt  iugieutes  »  ac  pccuniarum  tjraunidi 
nos  dedeutes?  Non  tjrannide  gravier  est 
bujusmodi  servitus,  ut  sciant  omnes  qui 
dii^ni  babiti  sant  ul  ab  bac  liberareiitor# 
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ut  vosîgilur  puldiram  banc  libertatem  edis- 
ealis,  vincula  rumpite,  a  laqueo  resilile  ; 
non  Yobis  aurum  docni  jaceat,  sed  quod  im- 
mensis  opibus  preliosius  est,  misericordia 
el  benignitas  pro  auro.  Uœc  quippe  nobU 
fiduciam  erga  Deum  dat»illua  autem  ma- 
gnam  in  nos  infuodit  turpitudinem,  idque 
eflicit  ul  diabolus  roagnos  adversum  nos 
spiritus  assumât.  Cur  ergo  bostem  tuum 
contra  te  armas,  et  fortiorem  reddis?  Arma 
dextram  tuam  adversus  iilum ,  tolamque 
domus  pulchritudinem  in  animam  inducitOi 
et  divitias  omnes  in  mente  depone,  aurum, 
vice  arcffî  et  œdium  ,  cœlum  cuslodiat  :  et 
nos  omnibus  noslris  amicianiur.  Nos  enim 
mûris  longe  prœslantiores  sumus,  ac  pavi- 
menlo  bonestiores.  Cur  ergo  nobis  neglcc- 
lis,  io  ils  studium  nostrum  reponimus,  quœ 
hiuc  migrantes  non  possumus  iiobiscum 
ferre,  nec  sœpe  vel  bic  manentes  retinere; 
cum  possimus  ita  divites  esse,  ut  non  modo 
hic,  sed  etiam  illic  opulentissimi  apparea- 
mus?Nam  quiagros,  œdes«  aurum  in  anima 
circumfert,  ubicumque  visus  l'uerit,  cum 
bis  divitiis  apparet.  £t  quomodo,  inquies, 
potest  hoc  Tieri?  Potest,  et  admodum  fa- 
cile. Nam  si  in  cœlum  illa  transferas  per 
manus  pauperum,  omnia  transfères  in  ani- 
mam tuam;  ita  utposlea  quamvismors  ad- 
veniat,  nemo  tibi  illas  eripiat;  sed  illucdi- 
Yes  migrabis.  —  Nam  dissoluta  pauperum 
corpora  omnino  résurgent.  Tune  Deus, 
iilis  in  médium  adductis,  laudabit  eos  qui 
ipsorura  curam  habuere,  et  prœdical)it  quia 
iilos,  cum  modo  a  i'ame  lapsuri  essent,  modo 
a  nudilaieet  a  frigore,  moJis  omnibus  sus- 
tentarunt. 

S.  HiËRON.  in  c.  XXVI  Isaiœ.  —  Cum  /e- 
etris  judicia  tua  in  lerra,  jusliliam  disceiU 
habitatores  orbis.  Quandiu  non  exerces  ju- 
dicia  tua  super  terruui,  et  nec  bonis  bona, 
nec  maiis  relribuis  mala;  juslitia  tua,  o 
Domine  Deus,  ignoratur  in  lerra.  Cum  au- 
lem  judicii  die  pro  qualilate  operum  uni- 
çuique  reddideris  quod  meretur,  tune  jus- 
litia tua  cognoscclur  in  orbe  lerrarum,  que 
prius  apud  incredulos  videbalur  injusta. 

Idem,  Corn,  in  Matlh,^  t.  IV. —  Libéra  nc- 
bis  erat  iniei)igenlia,quod  m  omoi  paupere 
Christus  esuriens  pasceretur ,  siliens  poia- 
rttur,  bospes  induceretur  in  tectum,  nudus 
veslirulur,  inQrmus  ?isitarelur,  claususque 
carcere  baberetsolatium  colloqueutis.  Sed  ex 
boc  QUOd  sequilur  :  Quandiu  fecislis  uni  de 
his  fratribus  mei$  minimiSf  mihi  fecisiis 
(AfoaA.  XXV,  40j,  non  mibi  vidclur  Uixisse 
generaliter  de  pauperibus,  sed  de  his  qui 
pituperes  spiritu  sun(,  ad  quos  tendens  ma- 
Dum  dixerat  :  Praires  met  et  mater  mea  hi 
iunt  qui  faciunt  volunlatem  Panis  mei. 
(Marc.  III,  34-,  35.)  Et  ibunt  hi  in  suppli- 
eium  œternumfjusti  autem  in  vitam  œternam» 
[JUatth.  XXIV,  46.}  Prudeiis  lectoPip  attende, 
quod  et  supplicia  œteraa  sinl;  et  viu  perpé- 
tua metum  deinceps  non  habet  ruinaruui. 

S.  HiERONXM. ,  Com.  in  Eccle. ,  1. 11.  — 
Vidi  êub  9ole  locum  judicii^  ibi  impietas;  et 
tocum  juêtitiŒf  ibi  iniquitas.  Dixi  ego  in 
torde  meo  :  Juitum  et  impiumjudicabit  Veu$f 


quia  iempui  omni  voluntati  super  omne  fac^ 
tum  ibi.  (Eccle,  m,  16  ,  17.)  Manifestus  tei 
sensus,  sed  nubilo  interpretationis  obvoU 
vitur.  Subsole,  inquit,  isto,  yeritalem  et  ja* 
dicium  requisivi,  et  vidi  eliam  inter  judicum 
ipsa  subseUia ,  non  vcritatem  valere,  sed 
munera.  Sive  aliter  :  Arbitratus  sum  aliquid 
justitiœ  in  prœsenti  seculo  geri;  et  vel  piam 
pro  suo  nunc  merito  recipere  yel  impium 
pro  suo  scolere  puniri;  et  e  contrario  reperi 
quam  putabam.  Vidi  enim  et  justum  multa 
mala  hic  perpeti;  et  impium  regnare  pro 
scelere.  Postea  vero  cum  cordé  meo  coilo- 
quons  et  reputans,  intellexi,  Nonper  pariée 
Deum^  et  per  singulos  nunc  judicare,  sed  in 
futurum  temfius  reservare  judidum;  ul 
omnes  pariter  judicenlur,  et  secuodum  to« 
luntatcm  et  opéra  sua  ibi  recipiant.  Hoc  est 
enim  quod  ait  :  Et  tempue  omni  voluniaiif 
et  super  omne  factum  ib\  ^  id  est  in  judicio, 
quando  Dorainus  cœperit  judicare  ;  tune  fo- 
tura  est  verilas;  nunc  injustitia  dominalor 
in  mundo.  Taie  quid  et  in  Sapieutia  qutt 
Sirach  inscribilur,  legimus  :  iVe  dixeris^  qmi 
est  hoc^  aut  quid  est  istud?  omnia  enim  tewh 
pore  suo  reauirentur.  (Eccli  xxxix,  26.) 

S.  AuG.,  Enarr.  in  psaL  xxxvi,  t.  IV.— 
Adhuc  pusillum  et  non  erit  peccator.  {PsaL 
xxxvi,  10.)  Adhuc  pusillum  :  modicum.  Ke- 
cole  aonos  ab  Adam  usque  in  hodiernum 
diem,  percurre  Scripturas  :  heri  pêne  ille 
de  paradiso  iapsus  est.  Toi  sœcula  emensa 
et  evoluta  sunt.    Ubi  sunt  prœterita  tenH 

Eora?  sic  pauca  quœ  restant,  u tique  transi- 
unt.  Si  toto  illo  (empore  yiveres,  ex  qao 
Adam  de  puradiso  dimissus  est  usque  in 
hodiernum  diem,  ctTle  videres  vitam  tuam 
non  fuisse  diuturnam ,  quœ  sic  avolasseU 
Unius  autem  cujusque  tiominis  Tita  quanta 
est?  adde  quan(osiibet  aiinos,  duc  loogîs- 
simam  senectutem ,  quid  est?  Nonne  faora 
est  malulina?  £rgo  longe  sit  dies  judicii, 
quando  erit  retribuUu  injuslorum  et  juste- 
rum  :  tuus  cer(e  dtes  ultimus  longe  abosse 
non  poiest.  Ad  hune  te  prœpara.Qualîseoioi 
exieris  de  bac  vita,  (alis  redcJeris  ilii  vita. 
Post  vitam  istam  parvam,  nondum  eris  ubi 
erunt  Sancti ,  quibus  dicetur  :  Fent/e,  bené' 
dicti  Patrie  mety  percipite  regnum  quod  vo« 
bisparatum  est  ab  initiomundi.  (Matth.  XXV| 
3&.J  Nondum  ibi  eris,  quis  nescit?  sed  iam 
poteris  ibi  esse,  ubi  illum  quondam  uice* 
rosum  pauperem,  dives  ille  superbus  et 
sterilis  in  aiediis  suis  tormeulis  vidil  a 
longe  rcquiesceutem.ln  illa  requie  posilus, 
cerle  securus  expectas  judicii  diem,  quaodo 
recipias  et  corpus,  quaudo  iûimuteris  ut 
Angelo  œqueris.  Ërgo  quantum  est  quod 
fesiinamus,  et  dicimus,  Quando  erit?  Tar- 
dum  erit?  Hoc  dicluri  Olii  uostri ,  et  hoc 
dicturi  riepotes  noslri  :  et  cum  singuli  qui- 
que  sibi  succedentes  hœc  dicturi  sunt,  aie 
transit  quod  adhuc  pusillum  futurum  est, 
quemadiuodum  transiit  totum  quod  jani 
prœleritum  est.  O  infirme,  adhuc  pusillum 
el  npn  erit  peccator. 

Non  erit;  non  quia  omnino  non  erit ,  sed 
quia  ad  nulles  usus  esse  poterit.  Sic  enioi 
omnino  non  erit,  nec  torquebitor  :  jnm  ttsfi 
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tecuritas  data  est  peceatori ,  ut  dicat  «  Fa- 
dam  quidquid  volo»  quandia  vivo  »  postea 
non  ero.  Non  erit  qui  doleat,  non  erit  qui 
torqneatur?  et  ubi  est,  Ite  in  ignem  œUr^ 
miM,  aui-paraius  est  diabolo  et  angelis  ejus  ? 
{Mattk,  xxv/  ki.)  Sed  forte  missi  in  ignem 
iljom  non  erunt,  et  consumenlur.  Non  illis 
diceretur  & //«  m  ignem  œtemum;  quia  non 
futuris  non  esset  œteraus.  £l  tameo  quid 
illic  futuruffl  sit  eis«  ulrum  omnino  con- 
8umf>tio>  an  dolor  et  crucialus,  non  tacuit 
Dominus  dicens  :  Ibi  erit  ploratus  et  stridor 
dentium.  Quomodo  ergo  plorabunt  et  stri^ 
debunt  dentibus,  si   non  erunt?  —  NoK 

Eutare  quia,  iinita  ista  vita,  finitus  est 
oroo  ;  iunt  reliquiœ  homini  pacifico. 
S.  Ctbil.,  arcn.  Alex.,  orat.  De  exitu  ant- 
•li,  etc.,  t.  V.  —  O  fralres,  considerate  qua- 
les  nos  esse  oporteat,  dum  rationera  sin- 
gillatim  reddemus  eorum  quœ  fecerimus, 
sive  magna  sint,  sive  parva  :  nam  etiam 
otiosorum  verborum  causam  apud  justura 
judicem  dicerous.  Quales  nos  esse  oporlel 
in  illa  bora?  Quod  si  propilium  habucrimus 
Deum,  quaiem  percipiemus  lœtitiara,  cum 
dicet  ille  regnantium  rex ,  eis  qui  ad  illius 
erunt  dextram  cum  Iiilaritate  :  Adeste,  be- 
nedicti  Patris  mei ,  pussidele  paralum  vobis 
ab  orbe  condito  regnum.  Tune  invademus 
in  îlloruro  possessionem  bonorum,  quœ  nec 
oculns  viditi  necauris  audivit,  nec  homiuis 
cor  co^'talione  comprehendit,  qnœ  Deus  sui 
amantibus  prœparavit.  Tune  deinceps  securi 
faturi  sumus»  uullo  amplius  pavore  corri- 
piendî. 

Consideremusaulem  et  hœc,  et  nocentum 
sempiternum  cruciaium,  cum  ad  illud  bor- 
rendam  tribunal  sistentur,  quanto  pudore 
afficientur  coram  justo  illo  judice,  causam 
dieere  non  valentes?  Quantus  eos  pudor 
invadet  ad  régis  sinistram  separatos  ?  Quœ 
tenebrœ  eis  incident,  cum  loqueUir  ad  eos 
in  ira  sua,  et  in  furore  suo  conlurbabit  eos, 
cum  eis  dicet  ;  Facessile  a  me  vos,  execra- 
biles,  in  ignem  œlernum ,  diabolo  ejusque 
Aogelis  paratum.  Heu,  beu  quanta  ailliciio, 
dolor,  augor,  metus ,  tremor  lusiat  eorum 
animis,  cum  fiet  clamor  omniuui  cœlestium 
potestatum  dicentium  :  Discedanl  improbi 
111  orcum.  £heu  I  quem  cantum  edent  la- 
mentantes, piorantes,  ejulantes  atque  plan- 
gentes,  cum  adducentur  acriler  in  sempi- 
lerna  secula  cruciandi?  £beul  qualis  est 
locus  ubi  iletus  et  stridor  deulium,  qui  lar- 
taros  appellalur,  quem  vel  ipse  diaholus 
borret.  Ueu,  beu  qualis  est  gelienna  ignis 
inextincti ,  urentis  neque  luceutis?  Heu, 
beu  qualis  est  nuuquam  dormiens  venena- 
tus  vermis?  Heu,  beu  quam  terrœ  suul  pro- 
fiindœiilœ,  semperque  manenles  tenebrœ? 
Ueu,  bea  mibi  1  quales  sunt  illi  Augeii  in 
oruciatibus  immiles,  atque  immisericurdes? 
Exprobrant  enim ,  gravilerque   increpanl. 

Tanc  qui  torquentur  longum  clamant, 
nec  est  qui  succurrat  :  clamaDuut  enim  ad 
Dominum,  nec  eos  exaudiet.  Tune  cognos- 
cent  umnia  sibi,  quœ  sunt  in  vila,  ad  nibilum 
redacti  esse  :  el  quœ  hic  booa  esse,  gaudii- 
que  pleiia  videbantur,  ea  felle,  amaroque 


veneno  amariora  reperientur.  Vœ  sontibns, 
cum  insontes  ad  dexteram  stabunt,  et  illi 
vexabuntur  :  cum  sentes  flebunt,  et  insontes 
gaudebunt;  cum  insontes  lœtitiam  agitabunt, 
et  sentes  lamentabuntur  :  cum  insontes  in 
tranquillitate,  et  sentes  in  tempestate  ac 
calamitate  versabuntur.  Vœ  sonlibus,  cum 
insontes  omni  bono  satiabuntur,  et  sontes 
eo  carentes  ingemiscent.  Vœ  sontibus,  cum 
insontes  gloria,  et  illi  ignominia  afficientur. 
Insontes  in  sanctitate,  sentes  in  flammis. 
Insontes  laudibus  etferentur,  sontes  miseri 
ferientur.  Insontes  in  sanctorum  mansioni- 
bus,  sontes  in  exilio  sempiterno.  Insontes 
audient  :  «  Yenite  benedicti  Pâtris  mei, 
possidete  paratum  vobis  ab  orbe  condito 
regnum.  »  Soutes  autem  audient  illud  : 
«  Facessite  a  me  detestabiles  in  ignem  œter-. 
num,  diaboio  ejusque  angelisdestinatum.  » 

S.  Lbo  Mao.  serm.  8,  1. 1.  —  Veniet  in 
majestatis  suœ  gloria  Dominus,  sicut  ipse 
prœdixit.  {Matth.  xxv,  31.)  Aderitque  cum 
eo  radians  in  splendoribus  suis  innumera- 
bilis  angelicarum  muUiludo  legiouum.Con- 
gregabuntur  ante  tbronum  potentiœ  ejus, 
omnium  gentium  populi  ;  et  quidquid  ho-^ 
minum  universis  sœcuHstoto  orbeterrarum 
progenitum  est,  in   conspectu  judicantis 
adstabit.  Separabuntur  ab  injustis  justi ,  a 
nocentibus  innocentes,  et  cum  prœparatum 
aibi  regnum,  recensilis  misericordiœ  operi- 
bus,  ûlii  pietatis  acceperint,  exprobramiur 
duritia  sterilitatis  injustis,  et  nibil  baben- 
tes  Sinistri  commune  cum  Dextris,  in  ignem 
ad  diaboli,  etangelorum  ejus  tormenta  dis- 
positum,  omnipotentis  Judicis  damnatione 
mittentur,  cum  illo  habiluri  pœnœ  commu- 
nionem,  cujus  elegerunt  facere  volunta;em. 
Quis  igitur  istam  sortem  œternorum  crucia- 
tuum  non  pavescat?  quis  mala  nunquam 
non   timeal?  sed  cum  ideo  denunliata  sit 
severitas,  ut  misericordia  (^uœreretur ,  in 
diebus  prœsentibus  cum  misericordiœ  est 
largitate  vivendum,  ut  homini  post  pericu- 
losam  negligentiam,  ad  pietatis  opéra  rever- 
tenti,  possibile  sit  abbacseutentia  liberari. 
Hoceuim  agit  potentia  Judicis,  hoc  gratia 
Salyaloris,   ut  relinquat  impius  Vias  suas, 
et  ab  iniquitatissuœconsuetudine  peccator 
abscedat.  Misereantur  pauperum,  quisibi 
voiunt  parcere  Christum.  Faciles  sunt  m 
alimenta  miserorum,  qui  cupiunt  ad  socle- 
tatem  pervenire  felicium.  Non  sit  viJis  ho^ 
mini  homo,  nec  in  quoquam  Uespiciaiur 
illa  natura,  quam  rerum  Conditor  suam 
fecit.  Cui  enim  laborantium  licet   negare, 
quod  Cbristus  sitji  protiletur  impendi?  ju- 
vatur  consorvus,  etgratiam  rel'ert  dominus. 
Cibus  egeni,  regni  cœlestis  estpretium  ;  et 
largitor  temporalium  hœieseffîcitur  œteruo- 
ruui.  Unde  autem  exigua  ista  impendia  tanta 
œslimari  taxatione   meruerunt ,  nisi   quiu 
pondéra  operum  caritatis  iance  pensantur, 
et  cum  amatur  ab  homine  quod  Deus  dili- 
gît,  merito  in  ejus  ascendilur  regnum,  iu 
oujus  transituraifectum. 

S. Gbbg.,  Moral.  I.  xviii,  in  Job.  —Qui 
mira  fecit  in  humilitate  veniens,  considerari 
nou  {K)test  cum  quanto  terrore  veiituruD 
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est  in  majeslatis  suœ  fortitadine  apparens. 
Ordo  primi  ad?entus  illius  pensari  et  cons* 
pici  in  taDlum  potuit,  in  quantum  ad  redi*^ 
mendos  carnales  veniens,  divinitatis  suœ 
jnagnitudinem  carnalibus  oculis  temperavit. 
Quis  vero  eius  celsiludinis  terrorem  ferat» 
cnm  secundi  adveutus  potentia  per  igneni 
judicium  exercens,  in  potestatis  suœ  ma- 
jeslate  candueril?  Unde  ?ir  sanclus  Job 
adventum  illius  narrai  primum,  sediassatur 
ad  secundum,  dicens  :  Etee  hœc  ex  parte 
dicta  sunt  viarum  ejus  ;  et  cum  vix  parvam 
stillam  sermonum  eju$  audierimugf  quis  po'^ 
terit  tonilruum  magniiudinis  illius  intuer it 
{Job  xx?i»  ik.) 

Idem»  inJoeLu,  1-3.— Quid  hocloco  tiarfim 
nomiue  ,  nisi  actiones  Domini  appellat? 
IJnde  et  per  prophelam  Dominus  dicil:  Non 
enim  sunt  vtœ  meœ  sicut  viœ  veslrœ.  Ad^ 
venlum  ergo  Domini  narrans,  vias  Dei  ex 
parle  retulerat  :  quia  alia  ejus  actiu  fuit 
quanos  condidit,  alia  qua  rcdemiu  Ea  itA- 
que  quœde  Domini  aclioiie  narra  vit,  exlremi 
judicii  comparatione  levigans  ,  ait  :  Ecce 
hœc  ex  parte  dicta  sunt  viarum  ejus.  Quod 
et  parvam  stillam  sermonum  ejus  appellal  : 
quia  quidquid  altum»  quidquid  terrilDile  in 
bac  viia  posili»  de  ejus  considerationê  r.o- 
gnoscimus»  ex  immensilale  cœiestium  se-* 
crelorum»  velut  tenuisad  nosgulla  superni 
liquoris  émanai  :  Et  quis  poterit  tonilruum 
magnitudinis  ejus  iniuerif  Ac  si  aperte  di* 
cal  :Si  humililatisejus  admiranda  vix  feri-» 
mus;  sonorum  atque  lerribilem  majeslatis 
ejus  adventum ,  qua  viriule  toleramus  ? 
Hune  tonilruum  adventus  iliius»  Psalmista 
etiam  iusonat,  dicens  :  Deus  manifeste  ve^ 
nietf  Deus  noster^  et  non  silebit  :  ignis  in 
conspeeis^  ejus  ardebit^  et  in  circuitu  ejus 
êempestas  valida.  (Psal.  xlix,  3.)  HincSopno- 
Dias  proptieta  denuiilial»  dicens  :  Juxtaest 
dies  Domini  magnus^  juxta  et  velox  nimis. 
Vox  diei  Domini  amura^  tribulabilur  ibi 
fortis.  Dies  irWf  dies  illa^  dies  tribulationis 
et  angustiœ ,  dies  calamitatis  et  miseriœ 
dieSf  lenebrarum  et  caliginiSf  dies  nebula  et 
turbiniSf  dies  lubœ  et  clangoris.  (Sophon.  i, 
14,  15»  16.)  Terrorem  ergo  dibtricti  exa» 
minis  quem  Sopbonias  tubam  »  beatus  Job 
tonilruum  appellat ,  Joei  quoque  consi- 
derans  »  ait  :  Conturbenlur  omnes  habita^ 
tores  terras^  quia  venit  dies  Domini  :  quia 
prope  est  dies  tenebrarum  et  calignis  ^  dies 
nubis  et  iurbinis.  Magnus  enim  dies  Dominip 
et  terribilis  valde,  et  auis  suslinebit  eumt 

S.Greg.  Mag.»  in  Èvang.  1.  ii|b.  30.  t«  h 
—  Pensate»  l'ratres  charib^imi, exlremi  diem 
judicii  super  corda  reproborumqua  asperi* 
tate  propbeta  vidit  emarescere  »  quem  tôt 
appellatioqibus  non  valet  explicare.  (Kî- 
disti  supra  Sophoniam^  i,  ik.)  (S.  Gregor^, 
in  eod.  tom.  coU  1479.)  Hoc  nobis  est  maguo- 
père  perpendendum  :  quia  is  qui  placidus 
asceniiil,  terribilis  redibit;  et  quidquid 
nobis  eum  mansuetudine  prœcepit,  hoc  a 
nobis  cum  districtioue  exiget.  Nemo  ergo 
iudulta  pœuilenliœ  tempora  parvipendat) 


nemo  curam  sui,  dum  valet^  agere  negli- 

f;at  ;  quia  Redemptor  noster  tanto  tune  in 
udicium  districtior  veniet»  quanto  nobis 
ante  judicium  pafientiam  prœrogavit*  Haee 
itaque  vobiscum,  fratres»  agite»  bœc  in 
meute,  sedula  cogitatione  rerum ,  versate* 
Quamvis  adhuc  perturbationibus  animot 
fluctuet,  jam  tamen  spei  vestrœ  anchoram 
in  œternam  patriam  Agite,  intentionem  men> 
tis  in  vera  luce  solidate.  Ecce  ad  cœlum 
ascendisse  Dominum  audivimus.  Hoc  ergo 
servemus  in  meditatione,  quod  credimus. 
Et  si  adhuc  hic  tenemur  innrmitate  corpo* 
ris,  sequamur  tamen  eum  passibus  amorls. 
Non  autemdeseritdesiderium  nostram  ipse 
qui  dédit  Jésus  Ghristus,  Dominus  nosten 

D.  IsiD.  Hisp.i  Sente  lib.  i,  t.  I.  —  Hum 
sunt  differentiœ  vel  ordines  hominam  in 
judicio,  id  est,  electorum  et  reproborum; 
qui  tamen  dividentur  in  quatuor.  Perfecta" 
rum  ordo  unus  est ,  qui  cum  Domino  judi-^ 
cat,  et  alius  qui  judicatur  :  utrique  tamen 
cum  Christo  regnabunt.  Similiter  ordo  re- 
proborum partituf  in  duobus  :  dum  hi  qui 
intra  Ëcclesiam  sunt  mali,  judicandisunt^et 
damoandi;  qui  vero  extra  ëcclesiam  inve- 
nîendi  sunt  (5)  non  sunt  judicandi»  sed 
tanlum  damnandi. 

Primus  igitur  ordo  eorura  qui  judicaAtnr, 
et  pereuntf  opponitur  illi  ordiui  bonornm 
de  quo  sunt  qui  judicantur,  et  regnanl^ 
Secundus  ordo  eorum  qui  non  judicantar 
et  pereUnt,  opponitur  illi  ordini  justoruro, 
in  quo  sunt  hi  qui  non  judicantur  et  ré- 
gnant. Tertius  ordo  eorum  qui  judicantur 
et  régnant,  illi  ordini  est  contrarius  de qao 
sunt  qui  judicantur  et  pereunt.  Quartos 
ordo  eorum  qui  non  judicantur  et  régnant» 
opponitur  ilfi  contrario  ordini  in  quo  ilii 
sunt,  qui  non  judicantur  et  pereunu 

S.  Bern.,  serm.  1  in  Adventi  Dom.^  1. 1.  — 
Hodie,  Fralres,  ceiebramus  Adventus  ini- 
tium,  cujus  utique,  sicut  et  cœterarum  so- 
lemnitatum,  nomen  qoidem  célèbre  salis,  et 
notum  mundo,  sed  ratio  nominis  forte  non 
ila.lnfelices  enim  iilii  Adam,  omissis  verîji 
et  salutaribus  siudiis,  caduca  potias  el 
transitoria  quœrunt.  Quibus  assimilabimus 
homines  generationis  hujus  ,  aut  quibua 
comparabimus  illos  quos  videmus  a  terre- 
nis  et  corporalibus  consolationibus  avelli 
separarique  non  posse?  Profeclo  similes 
sunt  bis  quisubmersipericlilanturinaquis. 
Nimirum  videas  eos  tenentes  tenere,  oee 
ulla  raiione  desercre  quod  primum  occur- 
rerit  manibus,  quidquid  sitillud,  licet  taie 
sil  £liquid,  quod  omnino  prodesse  non  pos* 
sitf  ulsunt  radices  herbarum  ,  cœteraque 
similia.  Nam  et  si  qui  ad  eos  forte  veniant 
ut  subvenianty  uonnunquam  soient  appre- 
hensos  involvere  secum  :  adeo  ut  jam  née 
sibi»  nec  illis  auxilium  ferre  pr<B?aleant* 
bic  pereunt  in  lioc  mari  magno  et  spatiosot 
sic  pereunt  miseri,  dum  peritura  seetantes» 
amittuut  solide,  quibus  apprehensis  emer* 
gère  et  saivare  possenl  animas  suas.  Neque 


(5)  Secuodom  iUiid  Joan.  ;u  :  Qict  non  creiii^  Jam  ju4i€êins  eil»  et  iUum  vcrs^  PauU  ad  Roa.  u  :  Qwè^ 

euHtiue  enim  iine  iege  pcccaverunii  $iue  tege  peribnnté 
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enim  à^  ranilate,  san]  de  veritate  dicitur  : 
Coanosceiis  eam^  el  liberabit  vos.  {Joan.  vu  i, 
SSJ)  Vos  igitur ,  fraCres  ,  quibus  tanqiiam 
parTuUs  révélât  Deus,  qu/e  abscondila  siint 
a  tapientibus  et  prudeutibus;  circa  ea  quœ 
▼ère  salularia  sunt,  sedulacogitalione  ver- 
aamini  »    el  diligeoter   pensate  ralionein 


advontiis  linjus  ,  qnœrentes  iiimirum  qniîi 
sit  qui  veniat,  iinde»  quo,  ad  qui<l,  quaiulo 
et  qiia.  Laudabiiis  sine  dubio  euriosita.s 
ista  t*st  et  salubris:  neque  enim  tain  devott» 
Ecclesia  iiniversa  pr/osentem  célébra ret  ad- 
veiitiim,  nisi  laleret  in  eo  magnum  ali({'  d 
aacrninenluiii. 


ADVERSITAS 


[El  SS.  Patribos.] 

S.  loNAT.t  Episi.  adPolycarp.t  t.  II.— Sta 
Ormus  ut  incusquœpercutitur.  Magni  athle- 
lA  est  cœdiet  vincere.  Maxime  vtro  pro- 
pter  Denm  omnia  sustinere  nos  oporlet  ul  et 
ipse  nos  sustiiteat. 

S.  Justin.,  Episi,  ad  Zenam  et  Serenum. 
—  Mundi  tristitia  mortem  operatnr  iis  quos 
superaverit;  €|us  autem  secundum  Deum 
tristitia  est»  vilo;  inlelligentiam  parit.  Anto 
omuia  autem  sciamus  et  morbuQi  reposi- 
lum  esse  caraibus  nostris  et  damnum  et 
cçestalero»  ac  prœsto  adesse  qui  grates  no- 
bis  persolvat.  Quocirca  prœmeditanduni  quid 
eYeoturum  sit»  ne  cum  evenerit,  admirn- 
tione  et  stupore  corda  nostra  perciitiat. 
Mamaui  lalis  est»  ad  tristem  eventum  di- 
eet  :  Sciebam  te  adventurum  »  nec  me  tui 
eispectatio  fefellit  :  providebam  incursuin 
toum.  Si  talis  quisexstiterit,  stabit,  ac  non 
labetur.  Turbari  autem  ob  repeotinurn  ca- 
mm,  aut  clamare*  ac  s«pe  lamentari,  meu- 
lia  est  valde  miser®. 

S.  IftBiiiBus»  Adv.  kctr.f  1.  it,c.  9.—  Juste 
aatem  uos  eamdem  tidem  accipientes  quam 
babuit  Abraham,  tollentes  crucem  quemad- 
modum  ligna  Isaacsequimur  eum.  In  Abra- 
ham enim  priedidicerat  el  assuetus  i'uerat 
bomo  sequi  verbum  Dei. 

S.  ItkEf^.f  Contra  hœreses.—  Tvibulaiio  ne- 
cessarîa  est  hisqui  salvantur  ut  quodam- 
modo  contriti  et  attcnuati  et  consparsi  per 
patientiam  Verbo  Dei  et  ignili,  apii  sint  ad 
coiivivium  Régis.  Quemadmodum  nuidam 
de  oostris  dixit  (Ignàt  mart.,  Episl.  ad  Rom.) 
propler  martjrrium  in  Deum  adjudicalus  ad 
Leslias  :  quoniam  frumentum  suni  Chrisii, 
et  per  dentés  bestiarum  molor,  ut  mundus 
fianis  Dei  inveniar. 

S.  Cum.  Alex.»  Cohori.  ad  yen/e«.  —  Ver- 
bum quemadmodum  bonus  uiedicus  cor- 
|M>rum  legrotaotium ,  alia  quidem  calapias- 
iiiatis  oL>ducit|  alia  vero  levigat,  aliaauicm 
exhaurit»  alia  autem  ferro  quoque  dividit» 
alia  autem  urit,  el  nonnunquam  etiam  se- 
cat»  si  qua  ralione  tieri  possil,  ut  per  par- 
tes vel  membratim  possit  bomo  sanari. 

TsATtJL.»  ïnApoL  adv.  génies^  c.  41*— Qui 
semel  œternum  judicium  destiuavil  pusl 
saeculi  finem»  non  prœcipilal  discretionem, 
awB  est  conditio  judicii  aule  sœculi  ûueau 
^qualis  est  intérim  super  omne  honiinum 
genus  et  indulgens  et  increpans.  Comiiiu- 
oia  voluit  esse  commoda  prot'aiiis  et  incom- 
moda fuit  ;  ut  pari  consortio  omnes  ut  leni- 
tatcni    ejus    el    severilntein    expcrireinur. 

DlCnUXN.   liK   LA    TUADITIO?!.    1. 


Quia  hiec  ita  didicimns  apud  ipsom,  ai!i^f- 
mus  lenitatcm,  meUiimussevcfrilatem.  Vos 
contra  ulranique  despicilis.  Et  sequitur  ut 
oinnes  «œculi  nlagœ,  nobis  si  forte  in  a<iin(>- 
nitiont^ni»  vobis  in  rasiigalionem  a  Doo 
obveniant.  Atqui  nos  nulloniodo  loKiiniur: 
in  primis  quia  nihil  nostra  refert  in  fioc 
a?vo,  nisi  de  eo  quam  celeriter  excedcre. 
Dohincquia  si  quid  adversi  inlligilur,  ve- 
sirismerilis  deputalur.  Sed  cl  si  aliqua  nos 
quoque  perstringunl  quoque  ut  vobis  co- 
bœrentes,  lo^'lamur  magfs  recngnilione  di- 
vinarum  prœdicationum,contirmantium  sci- 
licet  fiduciam  eltidem  spei  noslra>. —  Non 
qui  sub  Deo  omnium  pcculalore  di^pungi- 
mur.quique  œlernain  ab  eo  pœnani  provi- 
demus,  merilo  soli  innoceiiliœ  occurrimus» 
el  pro  srientiœ  pleniiudine,  et  pro  latebra- 
rutii  dinicultate»  et  pro  magniludino  cru 
ciatus  non  diuturni ,  verum  sempiterni; 
eum  limeniesquem  tiniere  debebil  et  ipse« 
qui  limentes  judicat;  Deum»  non proconsu- 
iem  tiinenles. 

Idem,  Depa/tenlocap.28.— Persuavitatem 
saginentur  ejusmodi  dulcibus  convivœ  sui» 
et  loca  et  tcmpora,  vi  inviiator  ipsoruin  est. 
NoslrœcŒuœ,  nostrœ  nu[>tia)  nondum  sunt. 
Non  possum  discumberecum  illis,  quia  nec 
iili  nobiscum.  Vicibus  disposita  res  est. 
Nunc  *lli  laBlanlur,  nos  confliclamur  :  Sœcu^ 
lumy  m(\\\\U  gaudebit ^  el  vos  tristes  eritis. 
Lugeamus  ergo  dum  elhnici  gaudenl,  ut 
cum  lugere  cœperint,  gaudcamus;  ne  fiari- 
ter  nunc  gaudeutes»^  tune  quoque  pariter 
lugeamus. 

liem.,  ibid.9  L.  de  cor. mtït/., cap.  13.  — 
Tu  pi^regrinus  es  mundi  h  uj  us,  ci  vis  super> 
il®  Jérusalem. —  Nihil  tibi  cum  gaudiis  sah 
culi,  imo  conlrarium  habes.  Sœculum  enim 
gaudebii,  vos  vero  lugebilis.  Kl  feiices ,  ait 
lugentes,  —  Omnia  iiuaginaria  in  seculo»  et 
nihil  veri. 

OaiGBN.»  Comm.  in  Exod.,  t.  II.  —  Exis- 
timamus  et  dolorem  et  laborem  etcasti- 
galionem  qu®  a  Deo  inrerunlur,  iis  sem- 
per  conducere  quipaliuntur.  Duriora  igitur 
qu®  a  Deo  tribui  putanlur  nomina,  furor  et 
ira ,  arguera  et  erudire  dicunlur,  ut  hic  : 
Domine^  ne  in  farore  tuo  argueris  me,  neque 
in  ira  tua  erudieris  me. 

Idem.»  De  Oratione,  1. 1.  —  Multœ  iribula- 
tiones  justorum  ;  et  de  omnibus  his  libérât 
eos.  {Psal.  XXXIII,  20.)  Libéral  tribulalioni- 
bus  Deus,  non  ita  ultribulaliones  ampiius 
non  ingruanl,  si  quidem  et  Paulus  ail:  Jh 
omnibus  tribulalionem  vatimnr  {Il  Cor.  iv» 
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8),(|unsi  nimqunm  sine  (ribulatione  simus  : 
sed  cum  tribuintionera  passi ,  auxiliarile 
Dec,  nonangustiamur  :  trîbulatio  enim  He« 
hrfeo  quodarii  more  id  signiOcatquod  contra 
vuluntatem  adversum  obvenit,  angustia  au- 
leni  dicitur  de  eo  qui  sponte  tribulalioni 
cedil  et  ab  ea  vincitur.  Underecte  Paulus 
ail  :  In  omnibus  Iribulationem  palimurfSed 
non  angusliamurf  Ciï\  simile  puloessequod 
in  Psalmis  dicitur:  In  tribulatione  dilatasli 
mihi.  {PsaL  iv,  1.)  Auxilio  entra  el  prœsen- 
tia  consolaioris  servatorisque  nostri  verbi 
Dei  alacritas  aniniœ  nostrœ  et  tranquillitas 
cnlaroitatuin  tempore  a  Deo  obvenienst  di- 
latatio  Tocalur. 

S.  Ctpriàn.,  Contra  Démet,  —  Cum  mala 
accîduflt,  scialis  banc  iram  Dei  essecensu- 
ram  :  ut  qui  beneticiis  non  inlelligilur»  vel 
plagis  inteiiigalur. 

Idem. 9  Tract,  demortal.  —  Si  qua  condi- 
lione,  qua  lege  crediderit  Chrislianus^  no- 
scat  et  teneat;  sciet  plus  sibi  quam  cœteris 
in  sffîcuio  laborandum.  —  Hoc  inter  nos  et 
cœteros  interest  qui  Deum  nesciunt,  quod 
illi  in  adversis  querunlur  et  murmurant^ 
nos  adversa  non  avocant  a  YÎrtulis  et  Qdei 
Yeritate,  sed  corroborant  in  dolore. 

S.  Cyp.,  serm.  4,  De  immort.  —  Nisi  prœ- 
cesserit  pugna»  non^potest  esse  Victoria: 
cum  fuerit  in  pugnœ  congressione  Victoria» 
tune  datur  vincentibus  et  corona.  Nam  gu- 
bernator  in  tempestate  dignoscitur»  in  acie 
tuiles  probatur.  Delicata  jactatio  est^cum 
periculum  non  est  :  conQictatio  in  adversis, 
probatio  est  veritatis,  Arbor  quœ  alla  ra- 
diée i'undata  est,  ventis  incumbenlibus  non 
movelur;  et  navis  quœ  forti  compage  soli* 
data  est  puisatur  tluctlbus,  nec  fertur.  Et 
quando  area  l'ruges  lerit,  ventos  grana  fortia 
et  robusta  contemnunt»  inanes  palea'fiutu 
portante  rapiuntur.  Sic  et  Paulus  post  nau- 
Iragia,  post  Oagella,  post  carnis  et  corporis 
gravia  tormenla,  non  vexari,  sed  emendari 
se  dicit  in  adversis. 

EusEB.,  Comm,  in  Psal.^  t.  I.  —  Exspec* 
tam  exspectavi  Dominum  et  inlendit  mihi, 
(PsaL  xxxiXy  2.)  Quoniam  tribulatio  patien^ 
tiam  operalur  :  patientia  aulem  probatio^ 
nem ,  probatio  vero  spem  :  spes  autem  non 
confundit.  {Rom.  y,  3,  4-,  5.]  Jure  quidem 
justus  non  Irustra  exspertat,  sed  spem  in- 
tendens  suam,  nec  desperans  de  ea  qua)  a 
DvQ  est  sainte,  in  patientia  persévérât. 
Qiianivis  non  statim  atque  pre.catus  est 
exauditus  fuerit,  atlameu  sperando  perma- 
liei,  ac  persévérât  in  obsecrationibus  et 
orationibus*  Quod  si  quandoque  labatur, 
ut  Davidi  accidil,  conRletur  non  ignorare 
se  quousque  maloruni  devenerit.  bi  vero 
postea  resipiscens  a  lapsu  se  retrahat,  gra- 
tias  aget,  notumque  faciet  omnibus  ex 
quali  niiseriœ  gurgite  se  eduxerit  medicus 
et  servator  auimœ  ipsius;  quare  dicet: 
Eduxit  me  de  lacu  miseriœ  et  de  luto  fœcis. 
(P«a/.  XXXIX,  d.J  Id  porro  obtinebit  quia 
exspectans  exspectavit  Dominum.  Lacus 
miseriaB,  profundum  peccati,  iutum  fœcis, 
lutosl  corporis  voluptales,  in  quas  delapsa 
anima   detuergitui'^  et  quasi   in    profundo 


obruitur«  non  injuria  appettaveris.  Qui  'g*- 
tur  ex  liis  emcrserit ,  el  Salvatoris  dexlni 
eductus  esl,ac  di^inde  ad  puram  et  reclaoK 
raliôncm  animœsuœ  vestigia  tirmaYii,  me- 
rito  dicat  :  Et  eduxit  me  de  lacu  miseriœrtê 
de  luto  fœcis. 

S.  HiLAR.,  Ep.  18,  m  psaL  cxviii.-  Si 
quando  morbi  vexabunt,  passiones  et  cru- 
cial us  corporum  desœvient,  damna  defati« 
gabunt,  luctus  et  orbitales  affligent  ;  semper 
ulamiir  hac  qua  Propheta  usus  est  voce, 
dicens  :.  Justus  es^  Domine^  et  rectum  judi" 
ciumtuum.  [PsaL  cxviii,  137.]Meminerimu9 
enim  primum  eum,  qui  universnrum  Do- 
minus  est ,  justum  esse  ,  et  Judicla  ejiis 
recta  esse.  Cur  enim  in  suos  inîquus  sitf 
Cur  in  eos  quos  ipse  ^enuit,  injuslus  sit? 
Bonitatis  su»  immensitas  non  sinit  istud 
de  eo  exislimari.  Genuit  nos  non  ad  inju^* 
riam,  genuit  nos  ad  originis  nostrœ  naturiD 
dolorem.  Si  quid  est  quod  patimur,  et 
iudicio  bonitatis  suœ  aecidit.  Vinci  dîabo- 
lum  patientiœ  nostrœ.  virtutibua  delectatur 
et  probari  nos  per  laetus  et  dolores  el 
damna  desideral:  ut  nihil  in  aerYOs  suos 
sœculi  potestas  sibi  esse  juris  et  domina- 
lionis  inteiligat.  Quœcunuue  jussit,  justa 
et  testata  et  verasunt.  — Et  quia  rarumosl 
horum  observantem  esse  ;  et  didicile  est 
inconcussam  tîdem  inter  bas  sœculi  proeel- 
ias  et  inter  bœc  humanorum  vitiorum  nao- 
fragia  dirigere;  quia  siquidadversiaccidil, 
prona  in  Deum  qu^reia  est.  Deum  enim 
inter  damna  sua  avarus  accusât.  Deo  cum 
invidia  fleluum  suorum  orbatus  irascitur. 
Deo  injustiiiam,  qui  ad  confessionis  glo- 
riam  persecutionil>us  probatur,  exprobrat. 
Cuiversorum  stultissima  bœc  querela  est» 
cum  injustitiœ  Deum  per  impatienliam 
impii  doioris  accusant.  —  Urgeant  licet  pu- 
gnœ, intententur  exsilia,  proscriptiones  ad- 
bibeantur,  mortes  non  dico  inierantur,  %%i 
cum  pœnarum  ingeniis  innoventur;  yox 
tamen  ea  esse  semper  iidelis  viridebel: 
Tribulatio  et  angustia  invenerunt  me  :  mem^ 
data  autem  tua  meditatio  mea  est.  (  P$at. 
Gxviii,  14-3.]  Non  vi  occupante ,  non  obli- 
vione  temporis  subrepente,  meditationem 
a  nobis  mandatorum  Dei  at)esse  convenit» 

Idem,  Enarr.  in  psaL  cxviii.  —  Quimm 
persecuti  sunt  tue,  adjuva  me.  Propheta  Ai- 
vid  graves  meminit  esse  persecutorum  mo» 
lestias;  et  quia  justo  utiles  sint,  non  putal 
amovendas.  Periculosa  namque  otiosœ  tidei 
pax  est;  et  faciles  securis  excubiis  iusidiœ 
sunt.  Bellis  autem  exerciialum  viruni  non 
cito  doli  capient  :  et  glorioso  certaroino 
opus  est)  ut  victoriœ  corona  deferatur.  Ok 
quod  non  orat  sibi  adimi  causam  certaud't 
sed  tribui  auxilium  vincendi. 

S.  ATHANAS./>oc^rtfia  ad  monachtfs^  t.  H.— 
Habeas  in  corde  tuo  patientiam,  exspectans 
Dei  auxilium,  major  quippe  illo  est  diabolo 
te  impugnaiite,  quemadmudum  plerumc|aa 
dicitur:  Major  est  qui  in  nobis,  eo  qui  in 
mundu  est  :  et  Psalmisla  :  Non  timebo  mala^ 
quoniam  tu  mecum  es.  (PsaL  xxii,  k.)  Et  :  D^ 
minus  illwninatio  mea  et  Salvator  meus^  quem 
timebo?  {PsaL  xxvi,  1.)  Etiamsi  c\)nsi$tamt 
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immîe  easira^  noniimebii cor meum.  (Ibid..3,) 
Et  :  Dommuê  mihi  adjuior^  et  ego  despiciom 
inimicot  meos.  [Pial.  xvii,  6.}  Non  oportct 
igitar  eum  qui  Domino  servît,  diffidere, 
quasi  ooo  ab  eo  seinper  protegntur,  ipse 
namque  dixf t  :  Non  te  deseram^  neque  ie  de- 
relinquam»  {Hebr*  xiii,5.)Si  enîm  illum  no- 
suisti  refngium  tuuro»  non  accèdent  au  le 
roala*  et  flagellum  non  appropinquahit  ta- 
bernaculo  tuo,  etc.  Quapropter  horlor  vos, 
fratres,  nullatenusmaligno  cedamus,  ni'qiie 
nos  mortî  tradamus  ob  quamcunquf*  volu- 
piateiDt  sed  memores  eorum  quœ  nobis  re- 
fioslta  sunt  in  cœlis  bonorum,  bœc  omnia 
despiciamus. 

laem.  De  virginii.  f —  Cor  purum  ha- 
lieittes  t  il  cum  adhue  in  terra  sint  pœnas 
tamen  înferorum  cemunt;  iidem  quuque 
cœleatia  dona.  Quomodo  igitur  non  i^oterit 
non  lugere  qui  tsta  ?idet?  Plorat  ut  Tindi- 
cetur  a  diris  pœnis»  atque  iterum  plorat  et 
deprecatur,  utdij^nus  fiât  illorum  cœleslium 
bonoruro  munerlûus.  — Qui  habet  requiem 
snam  in  hoc  mundo,  ne  speret  leternam  re- 
quiem se  posse  consequi.  Regnum  enim 
cœlorum  non  eorum  est  qui  hic  orianturt 
sed  qui  in  multa  tribniatione  ?ilam  transi- 
^nl.Non  enim  id  gratis  accipiunt,  sed  cum 
ingenti  labore  et  maximis  sudoribus  illud 
sont  adeptiy  quotquot  eo  digni  sunt  habiti. 
Non  itiis  cur»  est  quantumcumque  hic  de- 
lassentur,  si  quidem  illuc  ingressi  oblivi- 
scunlur  laborum  et  dolorum  qiios  per[)essi 
sunt  in  mundo  isto  vano,  prœ  muUa  illa  et 
înenarrabili  requie  quœ  data  est  ipsis. 

S.  Ctail.  Hieros.»  Hom.  in  Paraiyt.  —  Ne 
mmpUut  pecceif  ut  ne  tibi  deterius  aliquid 
eoniingat.  {Joan.  v,  H.)  Per  ununi  (Par^fly- 
Ucum)  docet  roultos.  Non  enim  ad  ilium 
unuui  loquitur,  sed  ad  nos  omnes.  Si  enim 
aliqoaodo  in  morbos  aut  œrumnas,  aut  ca- 
lamitates  înciderimus,  nemo  ascribal  Deo* 
Deuê  enim  ui  ma/is  tentari  non  potest^  ita 
ip§e  neminem  tentai.  {Jac.  i ,  13.)  —  Ne 
ampliui  pecceg,  ne  aliquid  tibi  deterius  eon^ 
tingat.  Audiat  hanc  sententiam  quivis  ho- 
mo  :  Et  qui  ante  scorlator  erat,  vitiosum  af- 
(ectum  abjiciat,  auique  avarus  eras,  largua 
«leemosynarum  tias.  Audiat  qui  rapuil  alie' 
ne  :  Ne  amplius  pêcces.  Maiima  est  Dei  in- 
jiirîarum  obiitio,  profusa  gratia.  At  tu  ca?e 
ne  nimiam  patientiam  in  uccasiouem  cou- 
leniptus  vertas  :  neve  quia  longanimis  Dcus 
est,  idcirco  pe<;ces;  verum  deiuceps  carna- 
les  tuos  alTectus  da  operam  ul  saues.  — 
Nemo  itaque  sit  in  carne  ;  sed  in  carne  cum 
sit  non  secundumcarnemambulet.  {II Cor. 
x«  %  3.)  Non  enim  vult  Aposlolus  ut  nos  a 
mundo  penitussegregantesmalum  non  ope- 
remur;  sed  ut  iocaruem  ()Ositi,caruem  ser- 
fitnti  subjiciamus,  et  ejus  imperio  non  te- 
neamur.  Non  serviamus»  sed  imperemus  : 
eibo  utamur  moderato;  non  ventris  inglu- 
vie  abreptî»  sed  Irenum  ventri  injicientes, 
uc  et  allectibus  ini'ra  ventrem  sedeui  haben- 
libus  moderemur.  Gubernetur  ab  anima 
corpus,  nec  a  carnalibus  voluptatibus  ani- 
ma trabatur.  Ne  amplius  pecceSf  ne  quid  tibi 


delerius  contingat.  Omnibus  hic  denunli.it 
sermo  :  utinam  vero  omnes  aures  audiant! 
Non  enim  omnis  aiiris  corporea  qu«e  ver- 
bum  immissum  recipit,  continuo  etiam  in* 
tra  cogitaiionem  admittit.  Idcirco  aîebnt 
Salvator:  Qui  habet  aures  ad  audiendump 
audiat  (Matth.  xr,  15),  cum   homines  allo- 

Îuereturqui  carneis  auribus  non  carebant. 
ndiat  itaque  Jesum  omnis homo,  et  ne  am- 
plius peccet  :  sed  adcurramus  ei  qui  peccata 
condonat.  Et  sivemorbo  laboramus,  adenm 
confugiamus;  sive  animœ  malo  quodam 
cruciamur,  medicum  scientiœ  (auctorem) 
sequaraur:  sive  esurimus»  panem  recipia- 
luus:  sive  mortui  sumus,  resurrectionem 
accipiamus  :  sive  in  ignorantia  consenui- 
mus,  sapienliam  ab  ipsa  Sapientia  postule* 
mus, 

S  Grbo.  Nyss., Oral.  Debeatitud.^  1. 1. — 
Ne  doleamus  igitur,  et  œgreferamu.%  fratres» 
terrenjs  nos  expelli  atque  prohiberi  :  nam 
qui  hinc  migraverit,  in  cœlesti  regia  diver* 
satur.  Duo  hœc  in  creatura  rerum  univer-* 
sarum  sunt  elementa,  habitationi  rationa 
lis  naturœ  attributai  eœlum  et  terra.  Locus 
eorum,  qui  per  carnem  vitam  sortiti  sunt» 
terra  :  cœium  autem  incorporeorum  est  : 
necesse  est  igitur*  vitam  nostram  prorsus 
alicubi  esse^  nisi  ex  terra  puisi  et  ejecti 
fuerimus,  in  terra  prorsus  manemus;  si 
bine  abierimus,  in  cœlum  traducemur.  Vi- 
des quo  ducat  beatitudo,  per  id  quod  triste 
et  acerbum  videtur,  tanti  boni  tibi  conci- 
liatrix  existons  1  —  Quid  est  id  quod  conse- 
quimur?  quodnam  est  illud  prœmium? 
quœnam  illa  corona?Non  videtur  mihi  ali- 
quid aliud  esse  quodlibet  eorum  quœ  spe- 
rantur,  prœterquam  ipse  Dominus.  Ipso 
enim  est  prœses  moderatorque  certantium, 
et  corona  vincentium;  ille  est  qui  dividit 
hfl&reditaiem  :  itie  bona  bœreditas  est,  ille 
bona  portie;  ille  est  qui  tibi  portionem 
largitur;  ille  est  qui  ditat;  ill»f  ipse  divi- 
tiœ,  qui  et  estendit  tibi  thesaurum,  et  thé- 
saurus titii  existit;  qui  et  cupidum  te  bona> 
msrgaritœ  reddit,  et  venalis  tibi  recte  ne- 
gotianti  mercantique  prostat.  Dtigilur  illum 
adipiscamur  (sicutin  ibro  fit)  iis,  auœ  babe- 
mus,  comparemus  id  quod  non  nabemus. 
Ne  conlristemur  ergo  cum  agitamur,  et  per- 
secuiionem  patimur,  quinimo  potius  etiam 
lœiumur,  quoniam  per  id  quo  pellimur  aU 
iis,  quœ  in  terra  babentur  iu  pretio,  ad  cre- 
leste  bonum  compellimuri  seeundum  cum 
qui  promisit  beatos  fore  eos»  qui  propter 
ipsum  agitati»  perseculionemque  passi  siut  ; 
quoniam  illorum  sit  regnum  cœlorum. 

Idem  >  orat.  8.  —  Qui  vere  ûdem  sus- 
ceperit,  et  dissecuerit  ea  quœ  maie  coa- 
luerintconsuetudinis  vincula  rumpens,  non 
spectat  ea  quœ  reliquit,  sed  quœ  petit:  ne- 
que  oculum  convertit  ad  id  quod  a  tergo  ju- 
cundumest,  sed  ad  propositum  bonum  con- 
tendit  :  neque  damno  rerum  universarum 
contristatur,  sed  lucro  cœlestium  iœtalur; 
propterea   omne  suppliciorum  genus  tau- 

auam  subsidium  et  auxilium  proposili  gau- 
ii   baud  cunctanter  excipit  :  igiiem  tau- 
quam  materiœ  puriQcatorem  :  gludinm  tau^ 
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quam  diremplorem  conjiinclionisqua  mens 
cura  carualibus  coaluit  :  atque  in  summa 
dolores  et  labores  quicuiique  excogitari 
possunU  taDquara  luedicamentum  nozio 
Yoluptatis  veneno  adversans.  —  Nam  quo- 
niam  per  voluptatem  inlravitpeccatum,per 
contrarium  prorsus  eipelletur. 

Arnob.,  I.  I  adv,  gent*  —  Eventa  omnia 
qu®  fiunt  coramodulis  non  noslris,  sed  ip- 
sius  pendendasunt  rationibus  ordinibusque 
naturœ.  —  Tu  audeas  dicere,  Hoc  et  iilud 
est  in  mundo  niahim»  cujus  explicare,  dis- 
sol?ere  neque  originem  valeas  neque  eau- 
sam.  Et  quia  tuas  imnediat  deliciarum  for- 
sitan  et  libidinum  votuplates,  pernicîosum 
esse  atque  asperum  dicas? 

Idena,  i. II adv,  gent.  •—  Nihil  est  nobis  pro- 
missumadhancfitam,necincarunculœhujus 
folliculo  constilutis,  opis  aliquid  sponsum 
est.  Quinimo  edocti  sumus  minas  omnes 
parvi  i^endere  :  ac  si  quando  ingruerit  vis: 
quœpiam  gravlor  quam  tinem  necessesit  con- 
sequiy  eam  non  timere,  nec  i'ugerc,  quo  fa- 
riliusexui  corporalibus  possinius  e  vincu- 
lis,  et  tenebrosameyaderecœciiatem.ltaque 
istaquamdicilispersecutionisasperitaslibe- 
ratio  nostra  est,  non  persecutio  ;  necpœnam 
vexatioinferetysedadlucem.libertatiseducet. 

Lactant.,  1.  111,  c.  25,  Divin.  Instit.  — 
Neroini  mirum  débet  videri,  si  pro  noslris 
deliclis  sœpe  casligamur  a  Deo.  imo  vero 
cura  vexaraur  ac  premimur,  tum  maxime 
^ratias  agimus  indulgentissimo  patri,  quod 
corruplelam  nostram  non  patitur  lungiui 
procedere,  sed  plagis  ac  verberibus  emei** 
(iat;ex  quo  inielligiraus«  esse  nos  Deo 
curœ,  quibus,  quoniam  peccamus,  irascitur. 

Idem,  I.  Yi.  —  Nemo  dubilat,  quin  timidi 
et  imbecillis  sil  animi,  aut  dolorem  meluere, 
aut  c^estatem,  aut  exsilium,  aut  carcerem, 
aut  mortem.  Quffi  omnia  quisquis  non  exiior- 
ruit,  lortissirausjudicatur.  Qui  autem  Deum 
meluity  illa  universa  non  meluit,  ad  quod 
probanduio,  opus  argumentis  non  est. 

S.  Ephii.,  De  recla Vivendi ralione.  —  Quod 
igné  eilicitur,  igni  solel  obsistere.  —  In  ten- 
talionibus  et  tribulationibus  vaiidura  te 
prœbe,  voiuptatumque  ardoribus  résiste. 

Idem,  in  ittud  I,  Tim.  iv,  16  :  Attende  tibi^ 
c.  S.  —  Tribulatio  muiidi  ciiQir.ilis  et  sine 
mercede:  tribulatioautem  ex  parte Dei  5pem 
vitœ  œternœ  repositam  babet. 

S.  Basil.,  hom.  in  psal.  xxxiii.  —  Nihil 
minus  Christîanum  decet,  quam  ut  in  robus 
prosperis  beuedicat  quidem  Domino  ;  con« 
ira  vero  quapiam  calamitate  alllictus  Jaudes 
reticeat  Dei  :  cura  tum  magis  eliain  sit  bene- 
dicendum  ;  ut  qui  noverimus,  quod  quem 
diligit,  erudit  et  casligat.  Igitur  semper  laus 
ejus  in  oremeo.  (Psal.  xxxhi,  2.) 

idem»  hom.  Quod  Deus  non  est  aucl.  mali. 
—  Nosca  aouui  vere  maium  esse  peccatum, 
cujus  finis  perditio  est  :  alterum  vero  appa* 
rens,  taotum  maium,  vira  alioqui  boni  ha- 
beasp  sensibus  afllictionem  prœoeus  ;  qucm- 
admoftuiu  caiamiiales,  quarum  irucids 
salua  est  animarum  œierna. 

S.  GifiO.  Naz.,  orat.  17.  —  Renuit  conso"^ 
larianiwm  mttt.    [Psal,  Lxwif  3.)  Audi:>ne 


anxietatis  et  desporatiouis  verL^7  Num  qiiis 
leDavidis  causa  limor  invasit,  quasi  iucu- 
f  rabili  morbo  la boraretl  Quid  ais?  Noo  ad-» 
mittis    consolationem  I  Negas   tibi   solatii 
spem  ullam  superstitem  essel  Nihilne    tibi 
medebitur?  Non  sermo,  non  amicus»  non 
propinquusi   non    monitor,    non    doloris 
':  socium  se  prœbens,  non  res  suas  adversas 
^  exponens,  non  vetera  commemorans,  non 
prœsentia  cura  illis  coraparans,  atque  osten- 
dens  quam  muiti  homines  etiam  ex  atrocio* 
ribus  malis  evaserinl?siccineprqjecta  sont, 
interierunt,  concisa  sunt  omniâ?  siccine 
spes  omnis  periit?  Nec  quidquam  aliud  su- 
perest,   quam  ut  jacentes  et  supini  tinem 
exspectemus?  Hœc  magnus  ille  David,  qui 
alioqui    in   tribulationibus  dilatatur  {Psal. 
IV,  2);  qui,  vel  mortis  umbra  circumfusus 
(Psal.    XXII,  4),  Dei    tamen  ope  obuixus, 
adversus  eam  exsurgit.  Quidnaai. igitur  me 
facere  par  est,  me  parvum  et  iml^ecillem^ 
me'  lerrenum,  nec  lanta  spiritus  facultatif 
prœditum  ?  David  œsiuat,  neque  babet  quo 
se  vertat,  et  quis  salvus  esse  poterit?  quai 
res  mihi  Jaboranti,  vel  subsidio,  vel  solatio 
fulura  est?  Ad  quem  in  angustiam  redactusfu» 
^mu  ?  Tibi  respoiisum  prœbet  David,  magnus 
liie  medicus,  ac  malos  etiam  spiritus  per  Spi» 
ritum  in  ipso  habitantem  incantans.  [I  tUg. 
XVI,  23.J   A(J  quem  confugies  ex  me  scire 
t'upis,  uuc  per  le  ipse  inielligis?Quis  est, 
qui  languidas  manus  roborat^  et  genua  dissa* 
iuia  confirmât  (Isai.  xxxv,  3;,  et  per  ignem 
duci(,  ei  per  aquam  salulem  atlcrl  ?  Nibii, 
inquit,  instrucia  acie  opus  est,  non  armis, 
non  sagittariis,  non  equilibus,  non  consul- 
toribus,  non  amicis,  non  extenio  subsidio. 
Auxiliares  copias  in  teipso  babes,  quaa  eC 
tibi,  et  mibi,  et  cuivis  in  promptu  suut. 
Yelle  tantum  oportet,  animique  impelum 
atlerre.  In  propinquo  est  consolatio  lu  ore 
tuo,  et  in  corde  tuo.  Memor  fui  Dei,  inqu.t 
(Psal.  Lxxvi,  fc)»  et  delectatus  sum.  Quid  me- 
moria  paratius?  Tu  quoque,  memor  eslo, 
et  delectare.  O  facilem  medicioaml  O  celé- 
rem  curandi  rationem  l  O  ingentem  bene- 
ficii  magnitudinem  1  Non  modo  animi  im- 
becillitaiem  mœstitiamquesedat  Dei  recor^ 
datioy  sed  et  deiectaliouem  parit* 

Vis  alia  iosuper  divinœ  erga  bumaDum 
genus  benevolentiaa  testimouia  producam? 
5t,  inquit  (/«ai.  xxx,  15),  conversus  ad  Do- 
minunk  ingemueris^  tune  salvus  eris.  Videti^ 
ne  quemadmodum  salus  cum  gemitu  coih 
juncia  situ?  Et  aUhuc  le  loquente  uicet  :  Eecs 
adsum  (Isai.  lviii,  9J,  et  iO(|uetur  auima 
tuœ,  Salus  tua  ego  sum»  (Psal.  xxxiy  3.) 
Nihil  inier  peiiiiouem  et  impelratioueui  iu-» 
tercedit;  non  aurum,  non  argentum,  non 
splendidœ  et  eximias  gemmœ,  nou  cœtera 
quibus  hominum  mentes  ad  lenitateui  et 
ciementiam  intlectuntur.  Postquam  dixu 
Supbouias,  tanquam  ex  Dei  irati  et  iuUi- 
gnanlis  persona  loquens  :  Peniius  désertas 
fuciam  vias  eorum  ut  non  sit  qui  ingrediatur» 
Oefecerunt  ctvilates  eorutn,  eo  quod  nuitus 
supersil,  nec  inhabttenlur  (Isai.  m,  U;  ;  pos- 
quam  accrbisMma  quœque  minatus  cul» 
pustquam suinmo  mœroieanimus  condterui- 
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filt  ac  minaraiD  caliçinem  effudit*  spei  inc- 
lioris  lumen  statîm  mduciU  meoiie  hujus* 
modi  oratîooe  recréai  et  reficit  :  Verumlamen 
iisi  :  TtPMte  me,  et  aceipiU  diiciplinam^  et 
non  dUperdimini  de  oculis  ejus.  (Ibid.^  7.) 
Aiiquantoque  ulterius  progressas,  lœtiori- 
bus  adhuc  humoDioribusque  verbis  utitur  : 
Ne  langutscant  manui  iuœ.  Dominus  Deus 
tuuM  in  te  est.  In  tempore  illo  dicei  Dominus  : 
Bono  anima  estOf  Sion,  qui  te  salvum  facere 
fotesit  et  inducet  euper  te  jueunditatem^  et 
tmnovabit  te  per  dilectionem  suam^  et  contritoe 
eoUigetf  et  oppressas  servabit^  et  éjectas  ad' 
wùttet.  [Ibia.  16»  etseq.j  Haec  sancti  yiri, 
hœc  rationes  volunl,  bœc  mea  postulat  ora- 
tie.  Vos  autein  suscipite  ser mânes  prudent iœ 
(Prav.  if  3),  ut  est  apvid  Salomonem,  ne  (an- 
dem  in  prorundum  oialorum  prolapsi»  con- 
temnatis,  atquu  ab  imperitia  vestra  polius 
qoam  a  moiestia  et  dilOcultale,  in  qua  nuiic 
estis»  absorbeamini. 

S.  (ÎRBG.  Naz.,  ibid.  —  Prudenter  illi 
faciunt,  qui  caiamilalibus  erudiuntur,i  dum 
iliisy  yeiut  auriim  igné,  purgantur,  Da?idi- 
cum  illud  in  ore  habent  :  Bonum  mt'Ai,  quia 
humiliasti  me,  ut  discam  fustificationes  Itias 
{Pfal.  GXTiii,  71.)  Quod  videlicel  ea  res  jus- 
lificationum  Dci  cognilioneai  pariât,  quippe 
Petrum  imitantur,  Salvalons  opem,  cuin 
jam  pêne  mergeretur  {Matth.    xiv,  30),  iin- 

Blorautem  :  qui  denique  ob  doloreiu  ad 
eum  sese  rnagis  adjungunt,  ac  beneilcio- 
rum  omnium  auclorem  peralDicIionero  sibi 
ronciliant.  Quandoquidem  œ^ra  anima  Deo 

Ïropinqua  est  ;  ac  penuria  ip^a  ellicit,  ul  ad 
^euôQ  qui  largiendi  potestatem  liabet,  nos- 
melîpsos  cont'iramuSy  qui  alioqui  fortasse 
ob  elTusam  liberalitatem  conleuinitur.  Quo- 
circa,  fratres,  oculos  in  cœluui  erectos  ha* 
beamus»  in  omni  tempore  atque  omni 
adterso  rerum  eventu  bonam  spem  prœt'e- 
ramus»  neque  vel  in  prosperis  rébus  tiino- 
rem,  vel  in  adversis  spcm  abjiciamus.  Me- 
mores  siinus,  tum  tempestati^i  in  Iranquil- 
Ktate,  tum  gubernatoris  in  lempestale  :  nec 
in  afflicliouibus  frangamur  animis  ac  debi- 
litemur,  uec  improbos  servos  imitemur,  qui 
contttentur  quiiiem  Domino  cum  benefacit 
eiSf  verum  eidem  corripiendi  nequuquam 
pari  studio  et  foiuntale  adjunguntur;  cum 
tamen  inierdum  accidat,  ut  dolor  sunitate, 
et  palienlia  remissioue  atque  indulgenlia  et 
Tisualio  neglectu,  et  castigatio  venia  mulior 
sit  et  prœstabiliur,  atque,  ut  rem  in  paiica 
conferam,  sic  nos  inslituamus,  ut  nec  pro- 
ptrr  calamitatesconciiiauius,  necpro|>tersa- 
luritalem  indOtenlia  olTcraniur. 

S.  Ambkos.  1.  i  Uexain  ,  c.  7.  —  Mala  non 
Funt  nidi  quœ  crunine  monlcm  iuiplicanl. 
Cœlerum  pauperiem,  ig'iolniiialeni,  oï.^rilu- 
dinom,  murtein,  neniOi»apiuns  nialadixeril: 
quia  uec  contraria  istis,  in  bonis  habentnr 
maximis,  quorum  alia  nol)is  ui  nalura,  alia 
ex  commoiiiiale*accidere  vidcniur. 

Idem»  L.  de  Jacob,  et  vit.  6ea/.,  c.  6. — 
Ju^lus ,  eum  qui  illa  miserabililer  detlcat, 
corripiet  et  quasi  ignavum  arguot ,  quod 
plus  in  corporis  usu  quam  in  animi  virlule 
constituai;  quod  ea  quihus  scrviat  dcsidc- 


rel,  cum  habeat  quod  aliis  magis  possit  ju- 
bere  :  quod  in  paupertale  ingemiscat,  qui 
potest  supra  mnndi  o|)es  esse  :  {fideli  enim 
totus  mundus  divitiarum  est^)  quod  ignobili- 
tatom  defleat,  qui  debeatdespicere  regias  po- 
testâtes,  divilibus  et  potentibus  imperare. 
Hœcenim  yita  justi,  qui  etiam  ijuas  habeat 
facultates,  communes  œstimare  debeat,  imo 
etiam  ino()ibus  dividere»  recidere  volupta- 
tes  proprias,  tenuare  suraptum ,  adhibero 
parcimoniam  temperantiœ,  sobrietatem  te- 
nere  in  prosperis ,  paiientiam  in  adversis , 
in  dolore  tolerantiam ,  magnanimitatem  in 
periculis,  sanilatis  perpeluœ  vota  nescire, 
niortis  imminentis  terrore  non  concuti,  ne* 

3ue  eum  prœstanliorem  puta'^e  cui  secun* 
um  naturam  liberi,  propinqui,  saiubritas, 
lœtitia,  aflluenlia  redundnverint,  quam  cui 
illa  defuerint  :  neque  exlerni  sœculi ,  sed 
virtutis  domcsticœ  merito  pensare. 

Forruam  justi  est,  ut  nihil  metuat,  nisi 
▼irtutis  dispendia,  aliorumque  vanas  formi- 
dines  comprimai  quas  habeant  de  pericnlo- 
rum  solliciludine,  mortis  timoré,  corporis 
intirmitate;  ut  doceat  dissolvi  corpore  et 
esse  cum  Christo  multo  melius:  ut  ostendat 
quia  operationes  non  impediunlur  debilila- 
tibus  cor|)oris,  sed  augentur,  neque  sph^n- 
dore  generis,  aut  propinquorum  subsidiis, 
aut  opibus,  sed  bonocommendanturalTectu. 

Idem,  Tract,  de  mans,  fil,  Isr.  —  Posi 
Harach  {id  e/f  amaritudines) ,  venerunt 
tandem  acf  pa/mae ,  venerunt  ad  fontes  :  per 
quod  instruimur,  quod  qui  asperitatibus 
nrœgravantur,  eos  tandem  lœta  et  amœna 
loca  suscipiunt  :  quoniam  ad  requiem  non 
nisi  per  laborem ,  et  ad  gaudia  nounisi  per 
trislia  pcrvenilur. 

Idem.,  inpsal.t.  —  Qui  diligit,  in  omni 
statu  suo  débet  servarediuturnœ  charilatis 
atTectum.  Palcrdiligit  filium,  diligil  etiam 
cum  arguit,  cum  verberat. —  Castigat  enim 
Dominus  omnem  fiiium  quem  recipit.  £t  tn 
i:um  eastigaris,  diiige;  quia  ideo  casligaris 
nt  recipias.  Nam  quid  grande  est,  si  tum* 
diligasDominum  Deum  tuumcumiibiabun- 
danl  omnia? 

Idenu  in  psal.  xtw.  —  Cum  irascitur  in 
reum,  ditrert  :  cum  miseretur,  properat,  ni 
absulval  :  terrel  ut  corrigal  ;  prœvenit  ut 
ignoscat. 

Idem  ,  in  psal.  cxviii.  —  Non  sunt  con* 
dignœ  passiones  hujus  lemporis  ad  futuram 
gloriam  :  Quisqul:^  vnim  meliora  speral, 
nun(]uam  levioribiis  frangitur. 

Idem,  ibid.  —Proposuil  Dominus  in  por- 
tions possessiones,  in  portionu  honores,  in 
porlioiHi  nobililalem.  Keposuil  etiam  in  por- 
lione  seipsum.  Haiies  plurimas  portiones, 
elige  quam  putas.  Non  le  numerus  perlnr- 
bel,  sed  excilet  gralia  :  non  te  labor  aver- 
tat,  sed  irucljs  invitel.  In  portioue  divina 
gemilus  et  laborcs  sunl  :  Hœredes  gumus 
Dei^  cohctredes  autem  Christi;  si  tamen  com^ 
palimur,  ut  simul  glorificemur. 

Idem,  ibid.  —  Exerccauiur  indefesso  me-* 
ditalionis  usu,  exurceamur  ante  oertamen» 
ni  sinuis  curlamini  seniper  parati  :  et  cum 
lVo<tucn;i'ji  a  ivcrsarii  ictus  ingruurit,  uunc 
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tnopia,  Dunc  rapina,  nunc  orbîlaie  ,  nuoc 
corporia  œgriUidine,  nunc  mœrore  snimi , 
nunc  lerrore  tuorlis,  nuncacerbilate  pœtia- 
Tum,  dicQtunusquisque  nostrura  qui  poiu- 
«rit  sustinere  :  iV^tfi  quia  lex  tua  medilatio 
mea  e$t,  lune  forte  ptriissem  in  humililale 
mea.  {Psal.  ltxvii,  92.) 

Idem,  ibid.  —  Chrislus  suos  csstigat  {juos 
dili^ît,  elienos  tanqusm  generali  damnaliuaa 
JoipietsUs  adsiriclos,  pœiia  damnai  œlorna. 
8.  Ambh.,  De  morte  Satyrt.  —  Quid  in  hac 
vilfl  eiperirour  adversi  ?  Quss  non  procellas 
tempestatesque  perpetimurT  Quibus  non 
eisKÏlarour  incommodîs  î  Cujus  parcitur 
nierjLisT 

Mem ,  L.  de  Offic.  —  Paupertas ,  famés  , 
dolor,  quœ  pulanlur  mais,  non  aoluni  impe- 
ilimenlQ  non  sunt  ed  Tilam  beatam,  sed 
etinm  ad  meritum  adjuvaiil.  Undedicilur: 
Beaiipauptret  tpiritu  :  beati  qui  eeuriunt. 
S.  Chbtsost,,  hom.  de  mXitia.  —  Paires 
omnium  maxime  Slios  amant  ;  et  inenaa 
(irohitient,  et  Qagetla  iiifligunl,  el  alliciunt 
)(jnominia,  etaliisinflniiis  (aiibus  lasuivien- 
li-8  pueros  corrigum.  Sed  lamen  patres  sunt, 
non  tantum  dum  honorant,  seii  diim  hoc 
faciunt,  ul  tune  maiime  paires  siiit.  cuni 
liiBi:  faciuDt.  Si  aulem  el  nomioes,  qui  fu- 
rore  et  ira  sœpe  ab  ulili  déclinant,  non  cru- 
delitate,  sed  cura  et  charilate,  quos  amant 
punire  pulanlur  :  mullo  magis  de  Deo  sic 
senti reoportel,  omnem  excedenle  paternam 
cliiii'italem,  propri«  bonilatis  cumulo. 

Neque  pecuDi»  jaclura,  neque  calumniae 
et  cuDvrcia.  neque  eisiiium ,  ueque  morbi , 
nequu  cruciatus ,  neque  id  ipsum  ,  quod 
omnibus  lerribilius  esse  videlur,  mors, 
pcrferHutibus  Jamnum  affert,  sed  ulilitatem 
(loliiis  :  quibus  rébus  mihi  pôles  ostendere 
quempiom  lœdi,  quando  bis  non  Jœditur? 
£go  «nîm  Gontrarium  demonstrare  conabor  : 
nempo ,  qui  maxima  damos  se  deirimenta  , 
«t  incurabiles  clades  perferant,  eos  esse  qui 
inferunl.  Quid  enim  miserobilius  esse  pos- 
sit,  quam  Gain,  qui  talibus  modis  fratrem 
accepil?  Quid  infeiicius  uiore  Philjppi,  quœ 
Joannicaput  abscidilTQuid  fralribus  Joseph 
qui  eum  venumlederunl,  el  in  eisilium  ru- 
le)(aruntT  Quid  diabolo,  qui  Job  lot  matis 
utTruilT  Non  enim  ctelerorum  duntaial  sce- 
ierum  :  sed  i ta  quoque  non  vul tiares  iusidia- 
rum  pœuasdabit,  Cernis  non  modo  nulluiu 
incommodumeos  qui  perferunt  insidias,  ab 
insidtatoribus  acci père ,  verum  etiam  id 
umne  in  caput  insidianliutn  converti.  Quo- 
iiiam  enim  nec  in  divitiis,  neque  in  liberta- 
If,  neque  iii  habitanda  palrin,  neque  in  cœ- 
leris  hominis  sila  est  virlus,  sed  in  auimx 
recle  l'aulis  :  merito  cum  horum  ût  jaclura 
nijiij  deirimenti  ucuepit  virlus  hominis.  QuiJ 
i^itur  si  ijibius  philusophiffl  javtut'am  qui^ 
lii>.:jal?  Nuque  hic,  ^i  Isiditur  ab  aiio  JieUi- 
tur,  sed  a  se  ipsoi  quomodo,  inquies  ,  a  se 
Ipso?  Cum  quis  iWaus  a  quopiaiu.  aut  ia- 
culialibus  exulus,  nul  aliquam  uliam  gru- 
vcui  perpessus  injunam,  blaspliemum  ali' 
quud  prutulit,  hicall'eclus  est  quideui  dam- 
ii",  euque  maxîmo,  non  tumen  ub  iujuiio, 
^uJ  a  pCOjiria^sillauiuii'ali.'. 


S.  Chrtsost.,  bom.  6,iflJlfa»A.,  I.VII.— 
Cur,  quœso,  ita  gaudes  et  diiHuis  loi  red- 
dendis  obnoxius  rationibus.  qui  tremendo 
ilii  tribunal!  sislendus  es,  de  tuis  omnibus  in 
bac  vîta  gestis  ralionem  accurate  reddilu- 
rus  T  Ëtenim  de  ils  qus9  vel  sponle,  rel  io- 
vili ,  fecimus,  ralionem  reddemus  :  Qui 
enim,  inquil,  negaverit  me  coram  homini- 
bu$,  el  ego  negabo  eum  coram  Paire  meo,  qui 
m  cali»  ttt.  (jtiaiih.  s,  53.}  Atqui  illa  nega- 
tio  (sliquandu]  non  voluntaria  est,  eltamm 
supplicium  non  effugil,  cjusque  dabimua 
pœnas,  et  lam  eorum  quœ  soi  mus,  quam  eo- 
rum  quœ  nescimus  :  Ifihit  enim  mihi  een- 
iciui  (um,  inquit  Apostolus,  ied  non  in  hoc 
juftificalut  lutn.  (/  Cor.  ir,  i.J  Sire  ignoran- 
tes si  vescten  les  peocem  us:  jTulimoniummJli 
iltit  perhibeo,  inquil ,  quia  œmulationem  Dti 
kabenl,  ted  non  tecundvm  teienliam.  (JImi. 
1,  S.)  Verum  id  illis  ad  purgalionem  ooa 
sudicil.  Corinthiis  autem  snribens,  aiebal: 
Timeo  ne  ticul  lerpens  Èvam  teduxil  aâtiUim 
Mua,  lie  corrumpantur  tentut  veilri,  et  exeU 
dant  a  timplicitatt  quœ  ttt  in  Chritto.  {II 
Cor.  XI,  3.)  Toi  tanlorumque  facinorum 
ralionem  redditurus ,  sedes  ndens,  urbanas 
facetias  proferens  ,  et  voluplali  indnlgansT 
Sed  si  id  non  fecero,  inquies,  ai  luiero,  qns 
mihi  hinc  utililas?  Muita  sane,  el  tanlt 
quanlam  eiplicare  non  possim.  In  iscult- 
ribus  enim  judiGiis,quanLumris  plorea,  Doa 
effugies  supplicium  post  lalaro  sententiaio; 
hic  vero,  si  ingemisras  lantum,  sententicm 
solvisli  el  veniam  consequeris.  Ideoque  da 
luclu  sœpe  Christus  nos  edinonet,  et  eoi 
qui  lugent  beaios  prœdical,  illus  Tero  ([ui 
rident,  miseros  déclarai. 

S.  HiBB.,  ep.  1  ad  Beliod.  —  Erras ,  fra* 
ter,  erras,  si  putas  uuquam  Cbrisliannoi 
persecutiouem  non  pâli.  Tune  makime  0|^ 
pugnsris,  si  te  oppugnari  nescis.  Advena- 
riut  notter  tanquam  leo  rugient  circuit  quth 
rent  quem  devoret;  et  tu  pacem  putas  7 

Idem,  inJerem.,  c.  9. — Quoliescunqoe 
angustiis  subjacemus,  mala  reeipimus  a  Dm, 
et  examinaraur  pHrseculionibus;  ut  quid- 
quid  in  nobis  alterinœ  msteri«e  est,  tribu* 
laiiuiium  el  miseriarum  eiuralur  ardori- 
bus  :  Argentum  enim  Domini  igné  examina' 
tum,  probatum  terrœ,  purgalum  lepluplum, 
S  UiKB.,  episl.  ad  Bttiodorum,  —  Quis 
non  Iribulari  velilT  Quis  se  nou  maledici 
debideret,  ul  nibrealurCliristi  voce  laudarii 
ul  uœlesli  cupiosaque  mercede  munerari? 

;i.  Saltun.,  De  vero  et  providentia  Dei, 
),  VI.  —  Sicul  opiimi  el  purilissiini  aivdici 
disMiuilibus  tiiorbis  curas  dispures  pra- 
siuiii,utque  alita  per  dulcia  uiedicamiiia, 
oins  per  ainarii  succurruiit:  bt  quusdauicu- 
ratil  cuuItTiorum  adnstionu,  quosdaui  ma- 
lagijjatuui  placabilitnle:  aliis  adbibmit  du- 
ram  l'erri  seclionem,  aliis  blandam  infurH 
duiil  olui  lenitaleai,  et  lamen  diversissimis 
licbt  curis  cadem  salus  quœritur:  lia  etiam 
Stius  nuster,  si  quando  nos  plagis  ausleriu- 
ribus  coercel,  quasi  cuuleriis  el  sectionibus 
curai:  quando  autem  rtbus  pru9{)eris  re- 
Ibvel,  quasi  oleo  ac  malagmatibus  coosola- 
lur.  Pl'I'  diversam  cniu;  upt'iii,  ad  uiiaui  uos 
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▼ail  perdocero  sanitatem.  Soient  quippo 
eliam  oequissimos  servos,  quos  supplicia 
non  correxeraoi,  blaûdimenta  corrigere; 
et  quos  dominis  suis  verbera  non  submise- 
riol,  bénéficia  submittunt:  infantes  quoque 
et  ocDoes  fere  parvuios  contumaces,  quos 
morigeros  min»  ac  ferulœ  non  efliciuut,  in- 
terdumoscula  atque  blanditiœ  ad  obedien- 
tiam  irahuot.  Onde  inteiligere  deberous» 
nos  et  ser?is  uequissirois  nequiores»  et  ia- 
sipieiUibus  par?ulis  stultiores  esse*  quos  nec 
quasi  malos  servos  tormenta  corrigunt,  nec 
quasi  infantulos  blandimenta  convertunt. 

S.  Gabo.,  in  hom.  $up.  Evany. — Ple- 
romque  postquam  in  hoc  mundo  non  pos- 
«umus  obtiuere»  quod  tolumus;  postquam 
in  lerrenis  desideriis  de  impossibililate  las- 
aamur.tunc  mentem  ad  Deum  reducimus, 
luni  placere  incipit,  quod   displicebat:  et 

Suaa  nbbis  amara  luerant  prœcepla,  repente 
ulcescunt  in  memoria.  Peccatrix  anima» 
quœ  adultéra  conata  esse  non  potuit,  de- 
cernit  esse  fideliter  conjux.  Qui  ergo  hujus 
mundi  adrersitatibus  fracti  ad  Dei  amorem 
redeunt,  atque  a  prœsentis  vitœ  desideriis 
«orriguntur  :  quid  isti,  fratres  charissimi,  nisi 
m  inireut,  compelluntur? 

Idem,  in  Jobf  \.  xxiii ,  c.  2a.  —  Via  est  vUa 
prssens,  qua  ad  patriam  tendimus;  ideo 
conlerimurfrequentiperturbationei  ne  viam 
pro  patria  diligamus.  Soient  eiiim  nonnulii 
Tiatores»  cum  amœna  fortassis  in  itinere 
prata  couspiciunt,  pergendi  moras  inoectere» 
et  a  cœpti  itineris  rectitudine  deciiuare. 
Electis  autem  suis  Deus«  ad  se  pergentibus 
iter  bi^us  mundi  asperum  reddit  :  ne  dum 
quisque  titœ  prœsentis  requie,  quasi  amœ- 
nilate  vit»  ()ascitur,  oblinscatur  patri». 

S.Gabg.  in  Jfora/* -«Omnipotons  eJec- 
torom  suorum  ad?ersarios  temporaliier  per- 
mîuit  excresceret  ut  per  maloruni  sœviliam 
purgetur  Yita  bonorum.  Nunquam  quippe 
i>ominus  ad?ersariis  bonos  permittei»  nisi 
in  quantum  prodesse  fidèrit.  Nam  dum  io- 
justi  s»?iunt|  justi  purgantur,  et  ulilitati 
innocentium  militât  vite  pravorum,  dum 
banc  et  premendo  humiliât,  et  bumiliando 
aemper  ad  melius  format»  quia  mala  repro- 
liorum  bonos  dum  crucianl,  purgant»  uli- 
litati justorum  militât  etiam  potestas  pra- 
Toruffl. 

i6td.~Gum  recognosco  Job  in  sterqui- 
lioio,  Joanoem  esurieutem  in  eremo,  Pe- 
Irum  extensum  in  patibuio,  Jacobuuj  decol- 
Jalum  ab  Herudis  gladio:  cogito  quallier 
Deus  in  future  cruciabit»  quos  reprubat  : 
qui  ita  dure  afQigit»  quos  amat. 
^  Idem»  sup.  Eztck.  —  Donis  suis  Deus  fla- 
^eUa  permiscet»  ut  nobis  omno  quod  nos 
m  saaculo  delectavit»  amarescat;  elillud  in- 
cendium  surgat  in  animo»  quod  nos  seiuper 
ad  cœleste  desiderium  iuquiutul  el  excitet» 
atque  (  ut  ita  dicaui  )  deleclabiliier  morduat» 
suaviter  cruciet»  liil^triter  conlriitet. 

S.  IsiD.  Peius.,  epist.  96»  I.  v.  — Quod  in 
aliéna  felicitate  proprias  miserias  clcirius 
intueantur  omnes»  qui  tentationibus  exer- 
centur»  manifestum  est:  quod  vuro  qui 
suani  iu  lis»  ?el  curaUoncm  vcl  prubalio- 


nem  cons.stere  intelligunt»  (nam  alii  pro 
peccatis  pœnas  solvent»  alii  pro  splendidioro 
certant  corona  )»  facile  debeant  tentationes 
perferre»  et  non  solum  non  tristari«  sed  et 
gaudere  incredibiliter  oportere  valide  adir- 
niamus.  Hinc  euim  curari  quiedam  pro- 
mittit  B.  Paulus  damans:  Dum  judicamur 
a  Domino  corripimur  »  ul  non  cum  hoc 
mundo  damnemur»  (/  Cor.f  xii,  32.)  Quos- 
nam  yero  coronœ  gratia  coutendere»  divi- 
num  testatur  oraculum  a  Deo  ad  Job  pro- 
latum  :  Pulasne  me  aliur  respondisse  lt6i» 
qtAamut  appareas  juslusf  Quin  igitur  sive 
hoc»  sive  iilu  exerceamur  modo»  booa  certo 
nutrimur  spe  beatitudinis. 

S.  AcousT.»'  De  verbis  Domini^  1.  u.  — 
Nemo  frangitur  adversoruni  moiustia»  qui 
prosperorum  delectatione  non  capitur. 

Idem,  serm.  18  super  Jllar/A.— Ideo  Deus 
felicilatibus  terrenis  amaritudines  miscet, 
ut  alia  quœratur  félicitas  cujus  dulcedo  non 
estfallax. 

S.  AuGUST.»  in  serm.  ad  Lippium.  —  Noli 
admirari»  fréter»  si  postquam  chrislianus» 
effectua  es  »  mille  te  undique  tribulationes 
vexant.  Quoniam  Christus  nostrœ  religionis 
caput  est»  nosque  ejus  membra  sumus.  De- 
bemus  ergo  non  solum  eum»  sed  ejus  vitam 
cumulatissime  sequi:vita  eniui  Christi  re- 
spersa  fuit  angnstiis  plurimis:  sumnia  pau- 
pertate  circumdata»  a  Scribis  et  Pbarisœis 
cierisus»  tandem  propter  nos  peccatores 
morti  turpissim»  traditus  est.  Onde  con- 
jectura est»  cum  te  Deus  immensis  perse- 
culionibus  corripit»  te  iu  elecluruuj  suorum 
numéro  députasse.  Nam  sine  bujusmodi 
tribulationibus  neauaquam  ad  Deum  per- 
venire  possumus.  Ômnes  enim»  qui  ad  pa- 
radisum  redire  desideraut  »  oportet  trausire 
per  ignem  et  aquam  ;  sive  i'uerit  Petrus  a|K>- 
stolus  j  cui  datœ  sunt  claves  regni  cœloruni» 
sive  Paulus  vas  electionis»  sive  Juannes» 
cui  rerelala  sunt  sécréta  cœlestia  :  necessu 
est  ut  omnes  dicant  :  Per  multas  trit)ula- 
tiones  oportet  nos  intrare  in  regnum  Dei. 

Idem»  sup.  psaL  xxi.  —  Intelligat  bouio 
medicum  esse  Deum»  et  tribulatiunem  mu- 
dicamentum  esse  ad  salutem»  non  pœnam 
ad  damnalionem:  sed  medicamento  positus 
ureris»  secaris»  clamas:  non  audit  medicus 
ad  voluntatem»  sed  audit  ad  sanitatem. 

Idem»  ibid. — Flagellum  inlerius  et  extc- 
rius  gloriticat.  Pectatorem  compellit  noien- 
tem»  erudit  ignorantem»  custodit  currenlem» 
protegit  iuiirmantem»  excitai  lorpenlem  » 
âiumiliat  superbieiitum»  purgp.t  pwuitenlem, 
coronuiiiuioceritem»  initial  ad  mortem  per 
virluieiii. 

S.  Cyail.  Alex.»  in  Gen.  I.  iv»  1. 1.  —  Ve- 
rissimuui  est  quud  qui  pie  vivere  voiuerint 
in  Chrikio  Jesu^  persecuiionem  patienlur, 
{'II  Tim.  m»  12. }  Insultaut  enimipsis  in- 
star imaïuuiuiu  ferarum  fllii  iniquitatis, 
consentes  nimirum  eorum  qui  recte  Yitaui 
instituunt  splendorem  ac  gloriam»  asaa  vel- 
uti  incusationem  quamdam  condemoatio* 
nemque  ipsorum  iinprobitatis.  IMia  euim 
pleruinqjc  bonorum  appliealioue  ari{uuotur« 
quaMpic  laudabilia  sunt» eonilllqil^ialia  nuu 
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siiiit  dcformitatem  propalant.  Quidiiam  îgi- 
lur  hinc?Invidiœ  lela,  et  in  iis  qui  viclos 
se  scnlitinl,  indignationis  flamma  accen- 
^  ditiir,  |)rrncipium  insaniœ,  occasioque  im- 
pielatis  adversus  eos  qui  optime  vivont: 
qui  tametsi  aliquando  in  periculis  et  labo- 
ribtrs  versenlur,  uunquam  lamen  io  uni- 
versum  in  hoslium  poteslatem  veniunt.  No- 
(|uaquam  enim  oonlemnel  princepssancio- 
rum  eos  quipro  ipso  periclitaiitur;  atpoiius 
eripietyfacilequeadmodum  superiores  eos  il- 
iuslrioresque  dliciet,  laboribus  intérim  et 
«erutnnis  eos  ad  toleranliam  exercens.  Cou- 
seniit  vero  huic  rei  eliam  divinus  Paulus 
iia  scribens:  Fidelis  autem  Deus^  qui  non 
ainet  vos  ientari  ultra  id  quod  potestis^  sed 
faciet  etiam  cum  tenlalione  provenium,  ut 
poisilis  sustinere.  (/  Cor.  x,  13.)  Jpsi  vero 
eliam  ciaraant  in  libro  Psalmorum,  qui  in 
periculis  versali,  gravissimosque  persecu- 
tijnum  labores  fortiter  superarunt:  Pro» 
basti  nost  Deus^  igné  nos  examinasti,  sicut 
cxaminatur  argentum,  Induxisii  nos  in  la- 
qucum;  posuisti  tribulaliones  in  dorso  no- 
stro:  imposuisti  homints super  capita  nostra. 
Transivtmus  per  igncm  et  aquam^  et  duxisti 
nos  in  refrigerium.  {Psal.  lxv,  10,  ll,12.j 
Audis  quo  paclo  ea  in  quibus  probaulur» 
<e^re  ferre  minime  noruut;  gaudeut  vero 
potius,  tanquam  viclores  declarati,  et  ex- 
perimenlo  ipso  id  quod  sunl,  cogniti,  sum- 
luauique  pietatis  patienliam  lestantes. 

Theodor.,  in  Èpist.  ad  Rom,,  i.  III.  — 
Scientes  quod  Iribulatio  patienliam  operatur^ 
patientia  autem  probationem ,  probatio  vero 
apem^  spes  autem  non  confundil.  {Rom.  v, 
3,  kf  5.)  Quando  aliqua  molesta  quem()iam 
circumsederinty  si  iorliler  ferai  euruni  ira- 
pelus,  probalus  eilicitur,  et  i'uiurorum  sj)e 
nititur.  Illa  autem  non  est  falsa,  sed  verum 
liabi't.  Hoc  enim  est  quod  ail  :  Non  con- 
fundit  :  nempe  quia  qui  sperant,  et  spe  fai- 
luntur  y  erubescunl  et  pudore  aillciunlur. 
Quia  charitas  Dei  diffusa  est  in  cordibus  no-' 
stris  per  Spiritum  sanctum  qui  datus  est 
nobis.  {Rom.  v,  5.)  Sancli  enim  S[)irilus 
gralia,  quam  per  baptismum  accepimus, 
nostrum  in  Deum  desiderium  acceudit. 
Dciude  etiam  docet  causas  amuris. 

S.  Léo  Màg.,  epist.    128  ad  Anatol.^  t.  I. 
edit.  Lugd. —  Certum   est  tribuiato's  ani- 
nios,   et  propler  nomea  suum   patientes 
udversa,   nequaquam   Domiui  protectione 
(lebtitui.  Ferle  igitur  maguanimiter,  et  il- 
iani  quœ  veslra  est,  patriam  cogitantes,  de 
prœsenti  peregrinalione  gaudete;  absit   a 
vobis  exsilii  doior,  nec  aliquid  de  bac  l'ali- 
gatione  mœroris  babeulis,  qui   scilis  pro- 
pler (idem  Domini  ttiam  de  periculis  plu- 
rimis   Apostolum   gloriari.    Uabelis    cuiu 
priB{iaratis    retributiunis    pranuiis    isiius 
cerlaminis  iGOgoitorum.  Nrmiu  l'ugial  hune 
laborem  cujus  mercos  est  in  œleruum  re- 
Ijnare  el  Tivere. 
i^      S.  Fuu.;  od  FeiionL,  De  recta  pœnit,  — 
',  BenIgDitw  Dei  adipœuiteniiam  nos  adducil, 
i  ideo  uartribuUiliooibus  ailligit,  intirmita- 
)  tîbus^MrâipKt  angastiis  eruait,  ut  qui  in 
bttuitajIK.ettrpOfls  oeccavimusi  in  iniirmi- 


tate  a  pcccnlis  abstînerc  discamus  :  (jui  m 
fœtitia  misericordiam  Dei  conlempsimus, 
correpti  flagello  tristitiœ  justitiam  ipsius 
formidemus.  Ha  fit,  iit  qui  nobis  abutendo 
sanilate,  infirmilatem  peperimus,  per  infir- 
milalem  sanitalis  bénéficia  reparemus;  el 
qui  per  lœlitiam  in  tribulationes  incidi* 
mus,  per  tribulationes  ad  Istitiam  recur* 
ramus.  Denique  magis  erga  nos  dileclio- 
nem  Dei  flagellis  et  correptionîbus  Sert- 
plura  sancla  lestatur  ostendi.  Dicit  enim  : 
Ft'/t,  ne  deficias  in  disciplina  Domini  » 
neque  fatigeris,  cum  ab  eo  increparis  : 
guem  enim  diligit  Dominus ,  corripii , 
flagellât  autem  omnem  Jilium  quem  recipii. 
[Prov.  m,  11,  12.)  Sed  et  ipse  Salvator 
illos  se  dicit  amare,  quos  arguit  :  EçOf 
inquiens,  quos  amo^  arauo  el  casttgo, 
{Apoc.  ni,  19.)  Et  apostolorum  doetrina 
*prœdicare  non  cessât,  quia  oportet  nos pér 
multas  tribulationes  introire  in  regnum  Dei. 
(Act.  xiy,  21.)  Ipse  quoqut^  Dominus  arctam 
viam  et  angustam  dicil  esse  portam,  qua9 
ducil  ad  vilain. 

idem,  t6t(/.  — Neque  vero  puterous  tris- 
titiam  humilium  et  lœlitiam  superborum , 
luctum  piorum  ,  el  gaudium  impiorum , 
fulura  posse  relributione  privari  :  maoet 
utriusque  condigna  mercei>,  divino  red* 
denda  judicio,  Gjuam  judex  ipse  tali  co- 
gnoscilur  decrevisse  sentontîa  :  Vœ  vobii 
qui  ridetis  nunc^  quia  tugebitis  et  flebitis» 
[Luc.  VI,  25.)  Beati  qui  tugent ,  quoniam 
ipsi  consolabuntur.  lAatth.  t,  5.)  —  Tali- 
iîus  etiam  nunc  asserit  Dominum  propin- 
quare  dicens  :  Prope  est  Dominus  his  qui 
tribulato  sunt  corde ,  et  humiles  spirilu  «crf- 
vos  faciet  {PsaL  xxxiii,  19)  :  in  taotam 
vero  prodest  Iribulatio  christianis,  ut  per 
banc  spiritus  nosler  Deo  sacriticium  Bat. 
Scriptum  namque  conlinetur  in  psatmo  l» 
19  :  Sacrificium  Deo  spiritus  conlribulatus , 
cor  contritum  et%humHiatum  Deus  non  des^ 
piciet.  His  et  innumeris  bujuscemodi  lestî- 
nioniis  informati,  principaliter  ad  Deuin 
converti,  quanlo  ocius  feslinemus.  Dicit 
enim  Scriptura  :  Ne  tardnveris  converti  ad 
Dominum.  {Eccli.  y,  8.)  Conversi  autem  de 
remissione  peccatorum  nullatenus  despe- 
remus,  tenenles  Domini  ûdele  proroissum» 
qui  ail  :  Cum  conversus  fueris^  et  tn^eintte* 
ris  ,  salvus  eris.  (/iom.,  xii ,  12.) 

S.  Gheg.  Mag.,  epist.  ad  Pasch.  et  Consol.^ 
t.  i.  —  Quia  plus  de  animas  veslrie  sa/ute 
quam  de  terrenarum  rerum  utilitate  debe- 
tis  QSSQ  solliciti ,  salutantes  palerno  afifectu, 
borlamur  ut  mens  onere  tribulatiouis  0|>* 
pressa,  contra  Deum  non  murmuret;  ue 
post  amissionem  rerum ,  eliam  anim®  se- 
quanlur  dispendia.  Niliil  de  pravis  actibus, 
nil  cum  peccato,  necessilale  quasi  fà- 
cienle,  fcstinelis  acquirere  :  sed  spem  iu 
Hedemploris  noslri  misericordia  habentes, 
qui  coutidentes  in  se  non  deserit ,  toléra* 
bililer  qu®  perlulistis  incommoda  susti- 
nete.  Ërigite  animos.  Tribulatio  vires  uuu 
opprimai.  Adversa  sœculi  patientia  superet* 
Pompam  mundi  mens  secura  despiciat. 
Âctio  veslra  se  ad  ea  quœ  Dei  sunt  occoinst. 
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Considérantes  quaro  nulliim  sit  quidqt^id 
r.-isiDus  subjaeeUquidquidrinc  concluditur. 
Kl  cor  se  Yosirum  ullra  quaro  convenii  » 
non  aflligat,  sed  studeat  çiuatenusin  omnî- 
potentis  Dei  protectione  jure  confidat  :  qui 
et  non  babita  donat,  amissa  réparât,  et 
reparata  custodit.  Potens  est  enim  si  yos 
in  maiidatorum  suoruai  YÎa  ambulare  co- 
gnoverit,  et  sic  iilala  damna  multiplici 
crompensatione  sarcirey  et  vitam  vobis  qu» 
loto  magis  adnisu  petenda  est,  œternam 
concedere. 

Idem,  ReguL  pastor.^  t.  11.  —Quia  Jesos 
idcirco  in  carne  venerat,  ut  non  solum  nos 
per  passiouem  redînieret»  verum  etiam  per 
confersalionem  doceret,  exeiuplum  se  se- 
quenlibus  prœbens,  rex  Geri  noiuit.   Cum 
cognovisset  quia  yenturi  essent  ut  râpèrent 
eum,  et  facerent  eum  regem,  fugit  Uerum 
in  oionteoi  ipse  sol  us  {Joan.  yi,   15);  ad 
rrucis  Yero   patibulum   spoute    convenit, 
Oblalam  gloriam    culminis   fugit,  pœnam 
probrosie  niortis  appeliit;  ut  meubra  ejus 
Yîdelicet  discerent  faYores  roundi  fugere, 
terrores  minime  timere,  pro  yeritate  adver- 
sa  ditigere,  prospéra  formidando  declinare  ; 
quia  et  ista  aœpe  per  tumorem  cor  inqui- 
liant,  et  illa  per  dolorem  purgant.  In  isiis 
se  animus  erigit,  iu  iliis  autem,  eliamsi 
quaodo  se  ereierit,  sternit.  In  istis  sese 
bomo  obliYiscitar,  in  illis  Yero  ad  sui  me- 
moriaoi  noiens  etiam  coactus  reYoeatur.  la 
istis  saape  et  aoteacta  bona  depereunt,  in 
iHis  autem  longe  quoque  temporis  admissa 
terguntur.  Nam  plerumque  adversilatis  ma- 
gisterio  sub  disciplina  cor  premitur  :  quod 
ti  ad  regiminis  culmen  eruperit,  in  elalio- 
nem  protinus  usu  gloriœ  permutatur.  Sic 
Saul,  qui  indignum  se  prius  eonsiderans 
fugeratymox  utregni  gubernacula  suscepit, 
iutuuuit  :  bonorari  namque  coram  populo 
cupren»!  dum  reprebendi  publice  noluitt 
ipsum  qui  in  regnam  se  unierat,  scidit.  Sic 
DaYid  auctoris  judiciopene  in  cuiiclis  acli- 
bus  placens,  mox  ut  pressurœ  pondère  ca- 
ruit,  in  tumorem  vulneris  erupil,  l'aclusque 
est  in  morte  Yiri  crudeliter  rigidos,  qui  in 
ap|>etitu  feminœ  fuit  enerviter  fluxus;  et 
qui  malisanie  noYerat  pie  parrere»  in  bono- 
ruin  quoque  necem  post  didicii  sine  obsla- 
culo  retractalionis  anhelare.  Prius  quippe 
fcrire  deprehensum  persecutorem  noiuit,  et 
post  cum  damno  desudaulis  eiercitus  eliam 
devotuui  militem  exstinxit.  Quem  profeclo 
ab  electorum    numéro  culpa  longius    ra* 
perel,  nisi  hune  adiveniam  flagella  reYocas 

aeni. 

D.  IsiDOR. Hispal.,  Sent.  I.  ni,  detoler.  div. 
corrept.^  t.  II.  —  I.  Murmurare  in  llagullis 
Dei  peccalor  bomô  non  débet,  quia  maxime 
)>er  hoc,  quod  corripitur,  eniendalur.  Unus* 
quisque  aulem  lune  levius  purial,  quod 
patitur,  si  sua  discusserit  mala,  pro  quibus 
ilh  infertur  relribuiio  jusUi.  II.  Discal  non 
murmurare,  qui  malc  palilur,  eliamsi  igno- 
rât cur  mala  palialur;  et  per  hoc  juste  se 
yàiï  arbilrelur,  per  quod  ab  illo  judicatur, 
cujus  nunquam  injusla  judicia  sunl.  Qui 
fliKclla  suiliuct,  et  contra  Deum  murmurai, 


justitiam  judicanlis  accusât.  Qui  Yerc  se 
cognoscit  a  juslo  Judicepali,  quod  sustinel, 
eliamsi  pro  quo  patitur  ignorot,  per  hoc 
jam  juslilicalur,  pro  quo  et  se  ipsum  accu- 
sai, et  Dei  jnsliliam  laudat.  III.  Dum  ex 
rébus  prosperis  utilia  justus  exempla  prœ- 
slat  hominibus,  necesse  est  eum  iterum  et 
adYersitalibus  tangi,  auatenus  «jus  patien- 
tia  comprobetur;  ut  aenuo  foriitudiuis  do- 
cumenta ex  eo  sumant,  qui  prosperitatis 
ejus  temperanliam  agnoYerunl.  IV.  Qui 
passionibus  animiD  insidiante  advprso  cru- 
ciatur,  non  idcirco  se  credat  alienari  a 
Chrislo,  quia  talia  patitur  ;  sed  magis  per 
hoc  Deo  commendabilem  se  esse  exislimet, 
si  dum  hœc  patitur,  laudet  Deum  polius, 
non  accuset.  V.  Ad  magnam  utilitatem  di* 
Yino  judicio  mens  jusli  diYcrsis  passionum 
tentalionibus  agilatur,  pro  quibus  si  Deo 
gralias  e^erit,  suœque  culpœ,  quod  talibus 
dignus  sit,  depulaYerit  :  hoc  quod  ex  pas- 
sione  tolérât,  ei  pro  Yirtulibus  repulabitur, 
guia  et  diYinam  agnoscit  justitiam,  et  suam 
intelligit  culpam. 

Idem,  t6ta.,  cap.  de  trib.  just.  —  I.  Jus- 
tus in  adYersis  probari  se  cognoscal,  non 
dejici.  11.  Viri  sancii  plus  formidant  prospé- 
ra quam  adYersa  :  quia  Dei  serYos  prospéra 
dejiciunt,  adYersa  Yero  erudiunt.  Ideoque 
saucti  Yiri  constanlia  ita  portare  débet  ad- 
versa,  ut  frangi  non  queat.  III.  Tune  magis 
sunt  Dei  ocuTi  super  iustos,  quando  eos 
afflif^i  ab  iniquis  ProYidentia  superna  per- 
millit.  Nam  tune  eis  gaudia  disponunlur 
clerna,  quando  prœsenti  tribuiatione  pro- 
bantur.  IV.  Omnes  vilœ  hujus  tribulationes 
aquis  comparantur  prœlereuntibus  :  pro- 
pterea,  quia  siquid  in  hac  Yita  tribulalionis 
accident,  non  slat  sed  celeriter  transit. 
V.  Qui  Yit»  futur»  prœmia  diligenier  ex- 
cogiiat,  mala  omnia  Yitœ  prœsentis  œquani- 
miter  portât  :  quoniam  ex  iliius  dulcedine 
hujus  amaritudinem  tempérât;  et  ex  œter- 
nilale  iliius  breYitatem  hujus despicit  trans- 
iloriam.  VI.  GraYari  diYerso  malo  tempo- 
ral!, pro  uiililale  eorum  est,  quod  vil» 
istius  mala  perferunt;  quia  cum  dolore 
graYanlur  cupidilatis  et  luxuria»;  Yiliorum- 
que  cœterorum  mala  non  appetunl.  VII. 
Plus  prodesse  saluti  tentationes  sœculi, 
quam  orosperitates  (constat)  ;  nam  ex  pro* 
sperilato  in  delerius  itur,  ex  tentationis 
dolore  in  melius  proQcitur.  VlH.  Unusquis- 
que  ad  tentationem  animum  prœparare  dé- 
bet. Minus  enim,  dum  speratur,  tentatio 
graYat  ;  dure  autem  premit,  si  non  speraia 
advenerit.  IX.  Sapientis  est  contra  omnia 
adYersa  anle  medilari,  nec  iuYeniri  casns 
débet ,  quem  non  consilia  €|jus  prœvc- 
niant. 

Idem,  De  summ.  bono^  i.  m.  —  In  adYer- 
sitalibus luis  non  conlristeris,  in  laaguori- 
bus  tuis  Deo  gralias  âge.  Valere  te  magis 
anima,  quam  corpore  :Yalere  te  magis  meule 
opia,  quam  carne.  AdYersa  corporis  remédia 
sunt  anim».  jEc^riiudo  caraem  Yalnerat, 
meniem  curai.  Languor  Yitia  exeoquilt  lan- 
guor  Yires  libidinis  frangil. 
Idem,  ibid.   -  Discat  UOD  flaofniurare» 
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qui  mala  pBtitur,  eliamsi  ignnrut  cnrpotin- 
tur.  Perhoc  quisi^UA  se  ju>le  pnli  artiitrétur, 
i]uia  ab  illo  jndicalur,  ciijus  Dun^uam  in- 
justa  judiuia  5unt 

Idem.  — SBiiiper  Deus  fiic  )ios  vulneral» 
quels  salutem  perpetuam  praeparal. 

Meni.  —  Oinnia  adveisa  lequo  animo  to- 
léra. Dum  libi  alieaa  pericula  tuemoras, 
milius  portas  tua. 

S.  MisiH.,  I,  I.  —  Ncc  peccalor  aliquis, 
n€C  jiistus,  doloris  anioii  eipers  exislit  : 
«ed  dolei  ille  guMem,  quod  non  omaino 
inalum  rcliquerit-,  hic  vero,  quod  Decdum 
qiiod  esl  vere  boniim  adeplus  sit. 

S.  Paulik.,  ep.  16,  ad  Jovittm.  —  Vohip- 
toiutn  pi-sliTera  duiuedo,  palria  DobJs  obli- 
vionvm  facil,  uum  homtni  Deum,  qni  est 
|>alria  omnium  communia,  obljltt:rat;  et 
illuctibrie  ciipidilalum  illam  sirenarum  fa- 
liulam  verilate  cladis  iioitantur.  Nam  quod 
illie  sireuœ  fuisse  finguntur  ,  id  vero  sunt 
illecebr«e  cupidilalum,  et  blandimenta  vilio- 
rum  tiabeolia  in  specie  lenuciniuœ,  in  giislu 
venenum,  quorum  usus  in  crimioe,  prelium 
in  moite  numera tu r.Hasoporlet ultra  Ul^ssis 
astuiiam  cauli',  non  auribas  tanlum,  sed 
ocnlis  obseralis  et  animo,  quasi  nsvigio 
iirslervolante  fugiamus,  ne  sullicitali  de- 
leclatione  Jelhilera  ,   in  criminum  saxa  ra- 


Atque  uliuam  rel  nudis  oobis  ex  istîus 
mundi  sulo  iicenl  «vadere,  .si  in  tompore 
isto,  qun  in  fragilitate  curporea  et  posseit- 
sioiiiiiri  iiibrico,  lonquam  m  navigii  fatis- 
cenlis  in&da  comjiage  fluilamus,  cxuere 
nos  ad  enutandum  impedimentis  angeutibus 
quasi  vestibus  uiadidis;  et  lîdem  salularem, 
quB  in  virtule  Cbristi  Dei  veiilto  crucis 
Ditimur,  quasi  labutam  perfugii  memineri- 
mus  invadere  ;  ut  de  rébus  fluentibus  spem 
solidam  comparemus.  et  de  noiia  cupidila- 
liim  inateriai  aiiquid  ad  ianoceoliam  salu- 
teinque  rapiamus.  Quo  videlicet  ut  Deo 
serviButes,  cupidiiatibus  imperantes,  oeces- 
aitatis  modo  desideria  terminemusi  et  ne- 
cessarios  habeDtes  habiius ,  non  quœramus 
supertluos  apparalus;  quia  recordari  admo- 
nemur  nos  nitjil  iniulisse  in  hune  mundum 
nsi^ue  auferre  posse.  (/  Tim.  vi,  7.J  Qun 
Ténias  in  tanlum  valel,  ut  de  gentibusquo- 
que  pbilosophorum,  qui  vol  extremas  veri- 
tatis  lineas  celsioribus  ingeniis  attigerunt, 
inquirendffi  tantum,  nedum  sequendœ  sa- 
jiienlis  vacari  nou  posst»  senserint,  nisi 
^ecuniarum  onera,  quasi  sieruorum,  etiaju 
in  mare  quidam  projiuereut. 

—  Mediocritate  liomc  lemperatus,  oeque 
a  salulis  aorte  delebitur,  ueque  a  dignitale 
natune;  Gtque  conscius  verilalis,  compos 
sapifiHieB,  !<ervusju6Litiœ,  liber  erroris,  do- 
iLiDusque  Titioruiu,  quibus  anima  uon^Duo 
servions  servira  damnalur. 

S.  GnEQ.  Naz.  —  Circulus  auispiam  est 
rerum  liumannrum ,  fratres,  ac  Deus  nos  per 
contraria  erudit,  ut  qui,  quemadmodum 
I  eapienter  omnia  constiluil,  ac  coltigarit; 
Ua  pariquoque  sapieutia,  omnia  pro  suis 
judiciis  ,  quii>  iwK  uicntu  ua^iequi,  nec  iier- 


Testigare  quis  possit,  regat  et  giibeniet. 

S.  CuRrsosT.,  ex  term.  ad  Slagir.  —  Ooo 
unum  nnbis  persuasum  esse  débet,  cuncta 
ad  utiiilatem  noslrnma  Deogubernari  :quo- 
nam  auiem  modo  guberneDlur,  non  jam  iu- 
vesligarei  nec  quia  hoc  ignorumus,  mœrore 
et  moleslîa  aflici.  Hœc  enim  scire,  nec  pos* 
sumus,  nec  expedit  :  alltirum  quidem  quia 
morlales  sumus  ;  allerum,  quia  cito  îu  arro- 
gantiam  elTerremur. 

S.'  JoAN.  Daiiiasc.  Sac.  parait.,  t.  11.  — 
Aiunt  nonnulli  :Ciir  justi  imbocillilata  et 
inopia  laborant;  injusti  contra  robore  atqua 
opJDUs  pollentî  Quid  ila,  ut  illi  curoneutur, 
lu  autem  sempilerois  suppliciis  detineau- 
lur. 

Quffisiisli  quîd  causœsit,  quanjobrem  hoc 
conslilulum  a  Deo  sit,  ut  vir  bonui  mcereat 
et  opprimatur,  alius  contra,  qui  perqunm 
improbis  moribussit,  in  bilaritate  et  opi-  . 
bus  verselur  ;  et  cur  alleri  prospéra  omnia 
iiontingant,  aller  nulla  in  re  quod  copiât 
assequdtur?  cur,  inquam  ,  ille  valeat,  (lie 
adversa  veleludine  laborelT  curque  vir  pro- 
bus  a  dœmone  a£fligaiur,  malus  vero  inleger 
etincoluœis  vivall  Ne  curiose  inquiras  ea 
quiB  caplum  eiceduiit  tuum  :  verum  boc 
solum  noscBS,  Dei  voiunlete  et  sentenlia 
omnia  ge ri,  ni'C  exactissimam  eoruœ  ratiu- 
nem  qusras.  Paulus,  vir  ille  tantus,  imper- 
Testi^abilia  Dei  Judicia  esse  pronuntiaTÏt. 
Quocirca  Qeri  nequit  utpcduiii  Domioi  cod- 
ailiorumoue  i^isius  vesligla  quisquam  osse- 
qualur.  Judicia  enim  ejiis,  nt  ait  Propbeta» 
âbyisui  mutla.  {Pial.  xxxv,  7.) 

Bbd4,  m  Jac.  ),  t.  V.  —  Tristatur  aliquit 
tetlrum?  Oret  :  aquo  animo  ettf  P$atiat. 
{Jac.  T,!l3.J  Qui  supra  in  pressuris  ad  iori- 
cem  fratres  ingemiscere  prohibuit ,  iiudu 
quid  e  contrariogereoJum  sit  ipse  demon- 
strat,  Siquid,iDquil,  alicui  vestrum  tristitia 
deprimeutis,  ver  ab  aliis  hominibus  iJlala 
forte  injuria  ingrueril,  vel  culpa  accideDie, 
vel  domeslico  damno  prœoccupaute,  vel  alii 
qualibet  ratioiie  vos  coulristari  conligertt, 
nequaquam  ills  hora  ad  iavicem  murmura- 
tun,  et^de  Dei  judiciis  querelas  deposituri 
conveniati.4 ,  seu  polius  ad  ecclesiam  COQ- 
currentes,  flexis  genibus,  Domiuum  orale, 
ut  consolationis  suœ  gratlam  mittal,  ne  vos 
tristitia  sœculi  quœ  moriem  operatur,  ab- 
sorbeat.  Ipsi  quoque  crebra  psaimodiœdul- 
cedine,  nocivam  mœstitiœ  peslem  veslm 
de  corde  repellite.  Infirmalur  quit  in  tobis, 
inducal  pmbyttroi  JUccleiiœ.  (Ibid.,  14.) 
Sicut  dedernt  cuutrislaio,  sic  dai  consiliuoi 
et  inlirmanli,  qualiter  se  a  murmuratiofiis 
stuUilia  lueatur,  juxlaque  modum  vuliiuris, 
moduui  ponit  et  medelœ,  irislalo  prœcipiuns 
ut  ipse  pro  se  oret  et  psallat ,  inlinuaiilî 
autem  vel  curpore  vel  Ûdu  mandaus,  ut  qiit 
niajorecu  sustinuit  plagam  plurimorura  se 
a'Ijulurio,  el  hoc  senioruiu  curare  memiue- 
rit. 

Idem,  ibid.  —  Ne  iDdignemiin.  si  mal!  in 
hoc  muiido  lloreant,  et  vos  patimini  :  quia 
uoti  est  Cbristiauœ  religionis  in  muuJo 
eiallari,  sed  deiifimi.  Mali  nibil  liabent  iu 
cojlo,    vus  niliif  in  muirdo,  sed  spc  <Jliut 
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b'inî  nd  qaod  tenditis»  qaidquid  in  via  con- 
(igerit*  gaudere  debetis. 

Airon.t  Eœp.Epist.adRom.fpati  .i.— Pa- 
iieniiaautemprobaiionem.  {Rom,  v,  &.)Proba- 
fio  ctet  perfectus  et  nobilis  menlis  status  : 
unde  probus  recte  dicitur,  qui  cœptam  boni 
operis  actionem  probe  peraucit  ad  calcem. 
Probalio  vero  spem^  apes  et  jdesiderium  fu- 
turorum  booorum.  Unde  et  spes  dicitar, 
quasi  e$t  pt$  .•  sicut  enim  aliquis  ad  certurn 
locum  pedibus  tendit  »  ita  et  sancti  spei  vir- 
lute  ad  gaudia  sempilerna  festinant.  Unde 
contrario  in  malia  dicitur  desperatio  :  qui 
eniui  desperaty  eundi  Yoluntatem  non  ha- 
bel.  Spe$  autem  non  confondit  (Ibid.^  5),  quia 
non  timet;  non  eoiin  timorero  incutit;  sed 
polius  repelliU  Unde  Joannes  :  Perfeelacha" 
ritoê  foras  mittit  limorem.  (  /  Joan.  iv, 
18.)  Cor  aatem  non  confundat,  aperitur  curn 
subdîtur  :  Quia  charitas  Dei  diffusa  est  in  cor" 
difriMnoalm.  Diffuaam  chanta  temideodiiitt 
ut  ejus  latitudinem  insinuaret.  Unde  PsaU 
oiista  :  Lalum  mandatum  iuumnimis.  {Psal. 
c&viii,  96.) 

S.  AifSBL.,  Exhori.  —  Quid  agis,  o  homo? 
Quid  quasi  juraentum  versaris  in  mundo? 
Sapientem  et  discretorem  creavit  te  Domi* 
nus.  Ne  assimilari  velis  iis  quibus  deest 
prudentia,  in?igila»  o  miseranael  miserere 
lui.  Ksto  sapiens  ,  accède,  noii  timere ,  os- 
tende  Yulnus  tuum  et  offer  roedicamentuoi 
lacrvmarom  et  fletuum.  Esto  velut  nubes  ad 
profereodaro  pluviam  iacrjmarum  »  ut  possis 
€xslinguere  flamaïas peccatorum.  —  Audi» 
anima»  quœ  loquor;  ausculta  quœ  dico; 
attende  quœ  moneo.  In  intirmitatibus  tuis 
non  conlristeris.  In  luog^uoribus  tuis  gratias 
âge  Deo»  ralere  te  magis  animo  opta  quam 
eorpore,  valere  te  magis  opta  mente  quam 
caroe.  JE^ritudo  carnem  ? uinerat ,  menlem 
casiigat.  si  prospérités  arriserit,looo  eitol- 
laris.  Si  ad?ersitas  accident,  non  dejiciaris. 
Si  contigerit  calamilas,  pusillanimus  non 
existas.  Habeto  temperamentum  in  prospe- 
risy  habeto  patientiam  in  ad?ersis.  Probari 
le  in  dolore  cognosce,  ne  exaileris. 

JEqualis  esto  in  omnibus,  mentem  nec  gau- 
dionecmœrore  commutes*  Omniaœqualijure 
sustiue,  ad  nutlam  iosolentiam  commuteris. 
Mullus  te  casus  imparatum  inyeniat,  nul- 
lua  ait  casus  quem  non  meditatio  tua  prœ- 
Yeui^U  Propone  tibi  nUiil  esse  quod  non 
|ios8it  accidere.  In  secundis  medilare  quo 
liaclo  adversa  feras  ;  futuras  semper  com- 
miniscere  miserias.  Cedit  adversus  casus 
consilio  :  advenienles  iaipetus  frangit  prw- 
medilatio.  Et  ad  t>ona  igitur,  et  ad  niala 
cor  tuum  praepara  :  et  bona  et  maia,  prout 
efeniunt,  [)Orta  :  adversa  et  prospéra  ut 
occurrunt  toléra  ;  '  quodcunque  evenerit 
sustioe  menlo  libéra 

Ven.  Hildbb. 5erm.— Aliquando  Dominus 
8U0S  tribulari  permittit,  ut  per  patientiam, 
uiajorem  coronam  mcrcaiilur,  ut  Job.  Ali- 
quando ad  cuslodiaui  viitutum,  ne  boni 
in  supurbiam  extollantur,  sicut  Aposlolus 
iïi'  9e  ail  :  iVf  magni4udo  rtrclationum  rx- 


totlat  me,  datus  est  mihi  stimulus  eamts 
eifce,  angélus  Saianœ^  gui  ms  colaphixet. 
{II  Cor.  XII,  7.)  Aliquando  propter  pecoala 
sua  homines  paliuntur  mala  ad  correctio- 
nem,  sicut  iste  paralyticus,  vel  sicot  Da- 
vid, qui  propter  uxorem  Uri©  persecutio- 
nem  passus  est  a  fliio.  Aliquando  datur 
morbus  alicul,  ut  per  sanationem  ejus,  sive 

Ber  Deum,  sive  per  famulos  ejus  collatam, 
i«us  glorificetur;  sicut  ille  qui  natus  est 
cœcus  de  quo  dicitur  in  Evangeiio  :  2Va- 
qus  ipse  peecavitf  neaus  parentes  ejus^  sed  ui 
manifestentur  opéra  Dei  m  illo  {Joan.  ix,  3)  ; 
aliquando  ad  ,  inchoationem  daronationis 
œternœ,  ut  in  hac  vita  mala  recipiant 
(sic),  ut  jam  in  prœsenti  pœna  eorum  in- 
cipial,  et  in  futuro  perduret.  Hoc  (pertu- 
lit)  Herodes,  qui  omnibus  membris  disso- 
lutus  est,  et  ita  mortuus  est. 

S.  Bbrn.,  L.  de  modo  bene  vivendi^  t.  11. 
—  Soror  honesta,  o  sponsa  Christi,  vis  a 
peccatis  tuis  purgari*?  In  pœna  te  accusa, 
et  Dei  justitiam  Jauda.  Ad  purgationem 
tuam  suflicitt  si  ea  qu®  patens,  ad  justi- 
liam  Dei  retuleris,  si  |to  irrogata  inQr- 
mitate  tu  humilia  Deum  gloriûcaveris.  Cor- 
ripit  enim  te  Deusflageilo  pite  castigaiionis, 
exercet  in  te  disciplinam;et  qui  parcendo 
te  a  se  abjidebat,  feriendo  clamât  ut  re- 
deas.  Venerabilis  virgo,  cogita  quoslibet 
mundi  cruciatus  :  intende  animo  quascun- 
que  mundi.  pœnas,  quoscunque  turmen- 
torum  dolores,  quascunque  dolornm  acer- 
bitates  ;  compara  hoc  toturo  gehennie ,  et 
levé  erit  quod  pateris.  Soror  amabilis«  si 
times,  pœnas  inierni  time;  ist®  enim  pœn» 
temporales  sunt,  illo  œiernœ  :  in  istis  poe- 
nis  moriendo  tormenta  recedunt,  in  illis 
moriendo  œternus  dolor  succedit.  Si  enim 
conversa  fueris,'emendatio  est  quod  pate- 
ris. Converse  instantes  plago  ad  purgatio- 
nem  proQciunt.  Qui  enim  hic  casligatus 
corrigitur,  illic  liberatur  ;  qui  vero  nec  sub 
flagello  corriguntur,  et  temporal!  pœna  et 
œterna  damnantur.  Et  in  hoo  prius  judican- 
lur  sœculo;  et  illic  denuo  in  futuro.  His 
duplex  est  pœna  et  damnatio  :  gemina  his 
percussio  est,  quia  et  hic  habent  judicia 
tormentorum,  et  illic  supplementum  (Kb- 
narum.  Manus  igitur  Dei  te  ad  pœnam  Ira- 
didit,  indignatio  Dei  te  affligi  jussit.  Ipse 
iratus  jussit  te  mala  omnia  experiri,  soror 
reverenda  ;  nam  quod  et  corporis  debili- 
tatibus  frangeriSy  quod  carnis  morbis  alli- 
ceris,  quod  languorum  stimulis  cruciaris, 
quod  passionibus  animœ  quateria,  quod 
mentis  angustia  torqueris,  quod  crescente 
impugnatione  malignorum  spirituum  agi- 
taris,  hoc  ipsum  pro  peccato  tuotibi  divina 
juslitia  irrogat.  Tua  contra  le  dimicant 
arma,  sagittis  tuis  plagaris,  telis  tuis  vul- 
neraris  :  per  quœ  enim  [)eccasti,  per  hœc 
et  torqueris.  Quia  secuta  es  carnem,  ûa- 
gellaris  in  carne;  >in  ipsa  gémis,  in  qua 
peccasti.  Soror  amabilis,  in  ipsa  carne  cru- 
ciaris, in  qua  deliquisti  :  in  ipsa  tibi  est 
censura  sepplicii,  in  qua  fuit  causa  fiecca II. 
Unde  corruisli  ad  vitiu,  indu  sustiiies  toc- 
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nienta.  0  sponsa   Cbristi,  juste  argueris,     cella  juste  te  conterit»  juslitî»  pœna    (e 
,u$te  flagellaris Justo  juiiicio  judicaris.  Pro-     preinit. 

Yid.  verb.  Affligtio,  Tribolatio. 

iEDlFICATIO 

Vid.   verb.  Boxuu  Eiemplum. 

^GROTATIO 

Yid.  verb.  Morbus,  Ungtio   bxtrbma. 

MQVlTkS 

Yid.  vero.  Justitia. 

iEMULATIO 


[Ex  SS.  Patribus.] 

Origen .y  Selecta  in  P$alm^  »  1. 1 II.  —  Ne 
œmulalus  fueris  eum  qui  prosperatur  in  via 
sua^  in  homine  faciente  iniquitaiem.  {PsaL 
XXXVI,  7.)  Fréquenter  si  videamus  iniquum 
in  prosperis  successibus,  et  inea  quam  du- 
cunt  felicitate  vitœ  posituro,  scandalizamur, 
et  periculum  fidei  incurrimus ,  atque  ia 
corde  nostro  adversum  divinam  Providen- 
tiam  conquerimur  dicentes  :  Quid  prodest 
juste  agere  ?  ecce  jusli  tribulautur»  hic  in- 
juslus  féliciter  agit.  Injustus  est,  el  ad  sura- 
roas  divitias  pervenit/,honorum  ac  potesta- 
(um  excelsum  culmen  ascendit;  lorlassis 
nieliusesi  injustum  esse  quam  justum.  H»6 
infinuœ  el  fragiles  auimœ  eliam  si  non  ore 
proferunty  in  corde  suo  tamen  loquuntur» 
cum  viderint  iniquos  prosperis  successi- 
bus  agere  in  via  sua.  El  ideo  nobis  man« 
dati  hujus  medela  siiccurrit  ne  cum  hœc 
viderimus,  œmulemur»  id  est  ne  irrite- 
mus  Dominum  adversum  nos  loquendo  lalia 
in  cordibus  noslris  :  sed  recogitare  idebe- 
mus,  quia  prœsens  sœculum  eorum  est  qui 
futurœ  beatitudinis  non  babent  spem,  £t 
ideo  patienter  feraipus  illos  bis  successibus 
prosperis  agere*  percipere  bona  sua  in  vita 
suAt  donec  v^niat  et  nostrum  ad  quod  invi- 
tali  sumus»  et  cujus  nobis  repromissa  sunl 
bona,  ad  quod  respicimus,  in  quod  spera- 
luusy  cujus  bona  non  sicut  in  hoc  sœculo 
lanquam  umbrœ  prsolepiunt,  sed  permanent 
in  œiernum.  impossibile  aulem  est»  et  in 
prœsenti  sœcuio  bona  consequi,  et  in  futuro. 
Necei»se  est  enim  dici  uni  :  «  Quia  consecu- 
tus  es  tu  bona  in  vita  tua  {Luc.  xvi,  25)  :  »  et 
aiii«  €  Quia  conseculus  es  mala  {Ibid.)  :  »  et 
aiier  (tromalis  bona,  etaiter  pro  bonis  mala 
recipiaty  sicut  exemplo  sunt  ille  dives  et 
Lazarus.  Ideo  ergo  Noli  œmulari  ineo  qui 
prosperatur  in  via  sua^  in  homine  faciente 
iniquUatmn. 

ldem,^ift<d.  —-Noli  œmulari  ut  nequiler 
/"octat.  (P««/.xxxvi,8.)Noli9inquitPsatniista, 
in  œmuiationem  nequiliœ  cœleros  j)rovocan« 
dOyeliacn  ipse  nequam  fieri  :  quia  œmulatio 
luali  tfneere  semper  in  malitia  aiium  stu- 
det. 


B.  Basil.  Regul.  brevius  tracî.^  t.  II.  ^ 
Sane  œmulatio  est,  cum  quis  ne  altère  ri- 
deatur  inferior,  aliquid  studet  facere.  Con- 
tentio  autera  est,  alios  per  ea  quœ  qùis  fa- 
cil»  cum  ostentatione  atque  jactantia  prcv- 
vocare  et  exstimulare  ad  similia.  Nam  ali* 
qoando  Aposlolus»  facta  contentionis  men- 
tione,  conlinenter  adjungit  inanemglorlam, 
his  verbis  :  Nihil  per  contentionem^  neque 
per  inanem  gloriam  {Philip,  ii,  3}  :  afiquando 
vero  inani  çloria  prius  memorala,  una  cum 
bac»  prohibet  quoaue  conlentionem  alio 
aoffline  inguiens  :  Non  efficiamur  înanis 
gloriœ  cupidi^  invicem  provocantes.  JGa/. 
F,  260 

S.  GasGoa.  Naz.,  orat.  25, 1. 1. — Hoc  phl- 
losophia  non  jam  contemnet,  ac  pro  nihilo 
putabit,quippe  cujus  hoc  munus  etstudium 
sitt  ut  de  vita  humana  prœclare  mereatur^ 
Prima  porro  bcne  merendi  ratio  est*  re- 
rum  boneslarum  commendalio.  Laus  eoim 
zelum  parit  :  zelus  autem  virtutem  ;  viptus 
porro  beatitudinem  :  hœc  vero  rerum  ex- 
pelendarum  culmen  est,  ad  quod  omuis 
probi  viri  agitatio  lendit. 

Idem,  apua  Joan.  Damasc,  t.  II.  —  Née 
hoc  nomine  prœclare  de  te  sentias,  quod 
malis  melior  appareas  )  sed  dole  le  bonis 
inferiorem  esse. 

S.  Ambr.,  Enanr.  inpsat.  xxxvi,  1. 1. — iVoli, 
inquil  Psahnisla,  malignari  inter  malignan" 
tes  :  neaue  œmulatus  fueris  facienies  iniqui^ 
tatem.  (PsaL  xxxvi,  1.)  PriUium  discamus 
quid  sit  œmulari  ;  licet  niinor  vis  ser- 
uionis  bujus  sit  in  Laliuo,  quam  in  Grœco. 
Nam  et  in  bono  œmuiationem  legimus  » 
et  inmalo.  Denique  Apostolusdicit:^ontMi 
est  œmulari  in  bono  semper.  {Galat.  iv»  18.) 
Et  supra  ipse  dixit  :  ^mulantur  vos  non 
bene  :  sed  excludere  vos  volunt^  ut  illos  œmu" 
lemini.  (/6td.,  17.)Ëliterum  ipse  ait  :ifi«itt« 
lamini  meliora  charismata.  (/  Cor.  xii,  31.) 
El  ad  Roroanos  habes  :  Dico  ergo^  nunquid 
sic  offenderunt,  ut  codèrent  ?  alsit  l  sea  il' 
lorum  delictum  salus  est  geniibus^  ut  illos 
œmulentur.  (Rom.  ii,  11.)  Et  infra  :  Yobis 
enim  dico  genlibus  :  quanaiu  ego  sum  gen- 
ium  Apostolus  ministcriummeum  illustrabOf 
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si  (fuo  modo  (gmuler  eamem  fiieam,  et  sahos 
fàetam  aliquoi  ex  ipsis  (/6td.,  13,  14);  hoc 
est  afficiaA  carnem  meam.  —  Cognosce  pat- 
tes esse  nequissim®  detestabilisque  tersu* 
tiœ,  iaiproba  œmulatione  alterius  animam 
commovere;  aliudqne  esse  zelum  ,  aliud 
para  zelum. Hœc  estenim  prara  œmulalio» 

Îuœ  boDorum  sobintrataffectum;:  qua  etiam 
udiBus  erravit  qui  a  vero  et  bono  e?aDge- 
licie  disciplîn»  itineret  dévia  legis  œmula- 
tione» deflexit;  sicut  de-se  Apostolus  ait 
{Philip.  lUf  6),  quod  seoundum  œmulaiio- 
ueiD  legis  persequebatur  EcclesiamCbristi. 
S.  Ephe.,  De  viriui.  et  vilUs^  1. 1.  —  Beati 
qui  œmulatiociiélin?idi»QOO  est  obnoxius  : 
iiam  œmulatio  et  invidia  dépendent  a  se  in- 
vieem,  et  qui  aiterulram  habet,  utramque 
hat>et.  Yero  igilur  bealus,  qui  in  hœc  vitia 
non  incidiu  nec  ab  aliquo  istorum  vulne- 
ratus  est.  Nam  qui  injuste  fralreiu  suum 
smulalur,  cum  diabolo  condemnabilur.  Vin- 
citurœmulator:  laborat  odio  el  inimicilia. 
Booo  aliorum  augitur  progressu.Qui  autem 
ab  œmulatione  el  invidia  alienus  est,  nun- 
quam  aliorum  profeciucrucialur  :  de  honore 
alterius  nonturbatur,  neque  dedignilate 
dolet.  Cunctes  enim  se  nieliores  prœstan- 
tioresquti.  ducit,  indiguiorem  se  aliis,  om- 
uiumque  intimum  reputans.  Qui  invidia  ca- 
ret» honores  non  sectatur,  gaudet  cuuj  gau- 
deotibusy  gloriam  propriam  non  quœril,  ad- 
juYat  proflcienles,  cum  prœclare  incedenli- 
Imis  eisultat,  et  bene  beateque  viveules  luu- 
dibus  célébrât. 

Si  fratrem  recte  vivenleni  videril,  illum 
nequaquam]  impedil,  sed  ad  meliora  cohur- 
latur,  viresque  ac  nervos  ei  addit.  Si  alium 
Tiderit  requiescentem,  eum  nonciiiuinaturi 
sed  iiligratulatur.Siquem  peccasse  vider!  l, 
uoo  proscindit  couviciis,  sed  recie  admu- 
Det.  Si  iratum  viderit,  non  exacerbât,  sed 
iu  charitate  illum  lenire  ac  mitigare,  el  ad 
coDCordiam  pacemque  dirigere  siudet.  Si 
quem  mœrore  affectum  adspeierit,  non  de- 
apicitysed  utili  blaudoque  hune  sermone  2»o- 
Jatur  ac  sublevat.  Ignurautem  rudemque 
iusiruit,  et  ad  reclam  virlutis  semilam  redu- 
cere  erranlem  conatur.  Si  quem  |)sainio(ii(B 
teiupore  dormilautem  oiTenuerit,  sedulu  euui 
escilal.  £tulpaucismulia,qui  œmulatioms 
luviiiiœque  eipersest,  in  nulla  re  pruxi- 
inuiii  suum  deludit,  sed  cuuclis  aiiuruiu 
piogressibusatque  virlulibus   lœlalur. 

Vid.  verb.  \  Invidia,  lit.  de  invidia  el 
œmulalionef  ubi  speciaiiter  de  iuvidia  tra- 
ctai idem  doctor. 

S.  CflâYS.,  hom.  33,  al.   34,  in  Malth., 

t.  VIL  — Magnus  dœmon  est  peccatum,  di- 

iecte,  et  si   illud  cjeceris,  majus  qutii|>iaui 

lecisli,  quam  qui  mille  dœmoiies  expulei  a. 

Audi  Pauluuj  dicenlem,    et  viriutt  m  miru* 

culis  anlsponeutem  :  JEmulanùni  aaiem,  in- 

quit,  charismata  spirilualia,  el  adhuc  txcei' 

terUiorem  viam   vobis   oslendo  (/  Cor.  xii, 

3ij  ;  et  banc  viam  pustea  expuneub,   iiuii 

I  iiiorluos  suscitatu^  dicit,  non  iepru>u^muii- 

I  dalos,  non  aliud  similequidpiam;i>e(i  piolii;; 

'  umnibuscharitatem  pOâ»uil. 

Idem.»  bum.  47,  al.  48|  t.  VU.  —  Si  pcc* 


catum  sustuleris,  diaboli  nervos  succidisti, 
ejus  capul  cofUrivisli,  cjus  vim  omnem 
solvisti,i'Xurcilum  illum  di^sipasti,  sigiium 
omnium  signorum  maximum  exhibuisti. 
Non  meus  est  hic  sermo,  sed  lieali  Pauli. 
Cum  diiisset  enim,  «  iEmiiiamini  charismata 
meliora,  et  adhuc  vubisexcelleutioremviam 
demoiistravi;  »  non  subjunxit,  signum,  sed 
charitatem  omnium  radicem  bonorum.  Si 
ergo  hanc  exerceamus,  el  phiiosophiam 
omnem  inde  sequenlem,  non  opus  habctji- 
mus  signis;  sicul  si  non  exerceamus,  n'fhil 
nobis  signa  proderunt.  Hœc  itaque  omnia 
cogitantes,  ex  quibus  Apostoli  magni  eva- 
serunt,  hœcœmuleniur.  Undenam  illi  magni 
effecti  sunt?  Audi  Petrum  diceiilem:  Ecce 
nos  reliquimus  omnia,  et  secHli  sumut  /f, 
quid  ergo  eril  nobis  ?  Liiatlh,    xix,  27.) 

Idem,  sup.  Gen. — Ailmulari  misericordiMU 
nei  debemus. 

Idem,  in  Ep.  ad  Cor.f  hom.  32,  t.  X. — 

Dœmon  invidetquidem,  sed  horoinitjus, 
dœmouum  vero  nulli.  Tu  vero,  homo,  cum 
sis,  hominibus  invides,  et  adversus  coniri- 
bulum  etcongenerem  insurgis^  quod  neque 
dœmon  facit.  Ecquam  excusationem  et  de** 
fensionem  habebis?  cum  videris  frakem 
prospère  agentem,  contremiscis  et  palles« 
cum  oporteret  coronari,  lœtari  et  eisultare? 
Si  auiem  veliseum  œmulari,  non  impedio. 
^mulare ,  sed  ut  illi,  laudem  sibi*conci- 
iianti,  similis  sis.  Non  ut  iUum  dejicias,  s^ni 
ul  ad  idem  culmenpervenias,  ut  eamdem 
virtutem  exhibées.  Ileec  bona  est  œmula  io: 
imilari,  non  impugnare,  non  dolere  de  aiio- 
nis  bonis;  sed  morderi  de  piopriis  malis: 
cui  rei  contrarium  facit  invidia.  Nain  pro- 
pria negliguns  mala,  dealienis  bonis  tabe^- 
cit.  Pauper  enim  non  ita  a  pauperlate  sua 
murdeiur,  quamaproximi  copiis  ;  quo  quki 
gravius  fuei  il  Tille  quippe  in  hoc,  uvaro 
eliam  pejor  est.  111e  enim  cum  quid  aid- 
périt,  gaudel;  hic  vero  cum  aâns  non  acte- 
périt  lœlalur.  U^i^mobrem  obsecro  tianc 
malam  relinqueules  viam  el  ad  zelum  bo- 
num  niutari;  nam  lalis  zelus  vehemens  est 
et  igue  vehementior;  magna  inde  percipia- 
tis  bona.  Sic  el  Pauius  JuUœosad  Udeip  dc- 
ducebal  diceus:  Si  quomodo  ad  œmulandum 
protocem  carnem  meam^  el  salvos  faciam  a/ï- 
quos  ex  illis.  {Hom.f  xi,  14).  Nam  qui  ita 
œmulatur,  ut  lUe  voleJMt,  non  tabescitcum 
videril  alium  in  iM)na  eiislimatione  essu, 
sed  quando  videril  se  non  id  a^sequi. 

S,  AvGLbT.f  Expos,  Episl.  ad  Gaial^  c.  5, 
t.  111,  p.  il .  —  Ne  qui»  arbilietur  hoc  esse 
invhiiam  quod  est  œuiulaiio  :  vicina  enim 
suul,  el  propier  ipsaui  viciniiatein  plerum- 
que  ulrumiibelhurum  pro  aileio,  vul  œiiiu- 
lalio  pro  invidiu,  vel  invidia  pro  œiuul  .- 
liuiie  poiulur.  Sed  quia  uiruii;(|ue  hic  Io* 
cis  suis  dicUun  est,  uiique  didlinclioneni  du 
nobis  llagilanl.  Nam  œinuialiu  eol  dolor 
animi,  cum  alius  pervenil  aa  rem,  quaiu 
duo  plui'csYc  appelebant,  et  uisi  ab  uuo 
haberi  non  pole^i.  Islam  saoat  paz^  qua 
id  appeiimus»  quod  omnes  quiappeluni»  si 
assu(|uanlur,  uiium  in  eo  tîuut.  Jnvidia 
vero  dulor  animi  est,  cumiadiguutvidetur 
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aliquis  assequi,  etiam  quoa  tu  non  appelé- 
bas.  Hanc  sanal  mansuetudo,  cum  quisque 
ad  judicium  Dei  refocans,  non  resistit  vo- 
luntatiejus,  et  magis  ei  crédit  recte factura 
esse^  quam  sibi  quod  putabat  indignum. 

Idem,  Enarr.  in  p$aL  xciii,  t.  IV.  — 
Inielligile  nunc  qui  insipientes  estis  in  popu- 
lo, ei^  stulii  aliquandOf  sapile.  [Psal.  xciii, 
8.)  Populum  suum  Deus  erudit,  eut  possunt 
commoveri  pedes,  quando  félicitâtes  ini- 
quorum  videt  homo«  jam  bone  vivens  In 
numéro  sanctorum  Dei,  id  est  in  numéro 
tiliorum  Ecclesiœ,  videt  quia  florent  mali» 
et  faciunl  iDiciuitatem,  et  œmuiatur  eos,  et 
adducitur  ut  imitetur  facta  ipsorum;  quia 
▼idet  auasi  nibil  sibi  prodesse  quod  bene 
Ti?at  Dumilis,  hic  sperans  mercedem.  — 
A  patrefamilias  non  exigerez  antequam 
opereris?  Et  ista  tolerantia  ad  opus  luum 
pertiuetf  et  a  Deo  eiigis  antequam  ope- 
raris»  et  hoc  ad  mercedem  pertinet.  Mi- 
nus vis  facere  in  vinea  qui  non  vis  tôle- 
rare:  quia  etipsa  tolerantia  ad  ipsam  ope- 
raiiunem  pertinet,  ut  invenias  mercedem. 
Quod  si  dolosus  es»  vide  ne  non  solumnon 
accipias  mercedem,  sedet  pœnam  invenias  ; 


quia  voluisti  esse  operarius  dolosus.  Brgo 
si  qui   forte  aiiqnid  cogitabatis,  .quando 
vidobatis  malos  florere«  et  cogitationes  ve- 
strœ  faciebant  nutare  pedes  vestros  iu  via 
Dei,  vobis  loquitur  psalmusiste. 

Idem.  —  Ambitio  possidei  omnium  vir- 
tatum  prœmia. 

S.  GasGoa.  Hag.,  «uper^  Cani.  Expot.p 
c.  8, 1. 111.  —  JËmulatio  in  bonum  et  in 
malum  accipitur.  In  bonum  euimaccipitur, 
sicut  per  Aposlolum  dicitur  :  JEmulamini 
eharismaia  meliora.  {I  Cor.  xiii,  11.)  In 
malum  autem  assumitur,  ubi  per  Samue- 
lem  Sauli  dicitur:  Auferetur  a  te  rtgnum 
et  dabUur œmulo  tuo.  (/  Reg.  xvii.)  iEmuluf 
quippe  ejus  David  dicitur,  cui  Saul  invi* 
dere  non  ignora tur.  Dura  est  ergo  ut  în- 
femus  mmulalio  {Cant.  viii,  6.)  quia  dum 
Sjrnagoga  Christum  ad  inforos  posse  trans* 
mittere  se  putavit,  ei  usque  ad  mortem 
corde  immisericordi  iuvidit.  Ut  inferuus 
»mulatio  dura  exstitit;  quia  sicut  infernua 
sine  misericordia  quos  tenet  cruciat,  sic 
Judaica  plebs  Christum  apprebendens  siutt 
respectu  pieiatis  ad  mortem  trahebal. 

Yid.  verb.  Gloria,  Ambitio,  Irviduu 
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[Ex  SS.  Patribos.] 

Phil.  Judœus,  Lib,  de  mundo.  —  In  œterno 
nihil,  nec  prœteriium  est,  neque  venturum 
est.  Existit  vere,  atque  in  rerum  natura  est. 

Tbrtol.,  Adv.  Marcion.,  1. 1.  —  Non  babet 
tempus  œternitas.  Omne  euim  tempus  ipsa 
est.  Quod  facit,  pati  non  potest.  Caret  œtate 
quod  non  licet  nasci.  Deus  si  est  vêtus, 
non  erit  :  si  est  novus ,  non  fuit.  Novitas 
initium  testificatur,  vetustas  finem  commi- 
natur.  Deus  autem  tam  alienus  ab  initio  et 
fine  est ,  quam  a  tempore ,  arbiiro  et  meta- 
tore  initii  et  finis. 

Oaio.,  lib.  VI,  m  Rom.  t.  IV.  —  Per^ 
stringendum  est  quod  œternitas  in  Scri- 
ptuns  aliquando  pro  eo  ponatur  ut  finem 
nescial,  aliquando  vero  ut  in  prœsenii 
quidem  sœculo  finem  non  habeat,  habeat 
tamen  in  futuro.  Aliquando  temporis  aiicu- 
Jus,  vei  etiam  vil»  uuius  hominis  spatium 
œlerniias  appellatur,  ut  est  illud  in  lege 
scriptum  de  servoHebrœo  :St  ditexeritf  iu- 
quit,  uxorem  $uam^  et  filios  suoe^  et  per^ 
matière  voluerit  in  eervitute  pr opter  ipsos^ 
eubula^  inquit,  pertundes  aurem  ejus  in 
poste  9  et  erit  tibi  servus  in  œtemum.  (Exod. 
Xxif  5,6.)  ^TERNOM  hic  sine  dubio  tempus 
viiœ  hominis  posuil.  Et  iterum  in  Ecclesiaste 
dicitur  :  Generatio  vaditf  et  generatio  vent/, 
terra  autem  in  œtemum  stat.  (Eccle.  i ,  4.) 
Uic  œtemum  prœsentis  sœculi  tempus  osten- 
dit.  Ubi  vero  dicit  vitam  œternam,  ad  illud 
aspiciendum  eil  (]uod  ipse  Salvalor  dixit  : 
hœc  est  autem  vita  œterna^  ut  eognoscant 
te  solum  verum  Deum ,  et  quem  misisti  Jesum 
Christum  {Joan.  xvii ,  3 j  :  et  iterum  :  Ego 
sum  via^  et  veritas^  et  vita.  {Joan.  xiv ,  G.) 
Kl  ipse  Apostolus  in  aliis  dicit  :  quia  ra- 
piemur  in  nubibus  obviam  Christo  in  aéra  et 


ita  semper  eum  Domino  trimus.  (/  Hues,  iv^ 
16.)  Sicut  ergo  semper  cum  Domino  essQp 
liuem  non  habet ,  ita  et  vita  œterna  nullum 
iiuem  habere  credenda  est. 

S.  UiLAR.,  Es  op.  hist.  fragm.  S*  — 
^leniilas  sola  sui  similis  est ,  et  quod  est 
semper  in  Deo  est. 

Idem ,  1.  ui  De  Trinitaie.  —  Neque  in 
œternilatem  cadit  aut  vitium  aui  emendatio, 
aut  profectus  aut  damoum;  sed  quod  est 
semper  est;  hoc  enim  Deo  est  pecuiiare. 
Quod  semper  est,  habere  aliquando  in  na-s 
tura  non  polerit  ut  non  sit. 
Lagtantids.  Mjuidquid  viget  moveturque 
per  se  semper ,  nec  vider! ,  aut  tangi  po-^ 
test,  œternum  sit  necesse  est. 

S.  Basil.,  epist.  52,  t.  UL  —  Humilia 
rêvera  et  carualis  est  mentis  ,  caducis 
ac  temporalibus  assimilare  œterna ,  ae 
existiiuare  quemadmodum  cor^ioralia  ,  ita 
et  Deum  pari  modo  generare;€umoporteait 
sumpiis  ex  contrario  argumentis,  ad  pieta- 
tum  conchidere,  quia  mortalia  aie,  immor- 
talem  non  sic.  Neque  igitur  neganda  gene- 
ratio divina,  nec  corporeis  cogitationibus 
contaminanda  mens. 

S.  Greg.  Naa.,  orat.  38, 1. 1.  — ^(emilas 
nec  tempus,  nec  temporis  pars  uila  est; 
(nec  enim  in  mensurara  cadil);  sed  quod 
nobis  tempus  est,  solis  motu  definitum, 
hoc  «ternis  œvuiu  est,  nimirum  ille  quasi 
lemporalis  quidam  motus,  et  iniervallum, 
quod  simul  cum  œlernis  extendirur. 

Idem,  oral.  29.  —  Quod  principio  caret» 
«lernum  quoque  est  :  quod  atilem  «ternum 
est.  non  prolinus  quoque  principio  vacat. 

S.  CuRYs.,  hom.  \n  S.  Juiianum.  —  Deus 
liibores  quiUem  cum  brevi  sœculo  islo  con- 
uexuil;  coronas  aulem  wterno  resf;rvavit , 
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Qt  el  laboriim  molestia  prasdicalur  »  quœ 
com  temporis  bre?itate  disAolyituryel  per- 
eonis  fruilio  coronarum  permaneat»  quœ 
una  cum  infinitorum  sœculorum  iromor- 
lalllale  perâuret.  Nec  Tero  labore  tanlum 
eos  prœsenti  per  banc  futurorum  spem  le- 
▼aTît;  aed  eliam  quod  effecerit  ut  ordine 
prior  ▼oluptateessetafflictîo  :  ne  vehemenler 
a  prcBsentibua  malis,  dum  ad  illa  reapiciunl  » 
lorqueantur.  Sic  illi  qui  pugilatu  certant , 
alacriter  Tulnera  excipiunt»  non  dolores» 
sed  coronam  spectantes;  ita  et  martyres 
sexcenta  mala  toleranles,  nibil  istorum 
spectabant  aed  cœlo  inhiabant. 

Idem.  —  Hic  bonis  et  malis  Deus  dat 
tM)na;  ibi  autem  solis  bonis  bona,  et  malis 
mala  perpétua.  Nolile  temporales  esse  »  sed 
malis  ad  œternitatem  proucile. 

Idem,  tfi  p$aL  xxxiii. — Divitiœ  islius 
Sttculi  bonis  maiisquesuut  communes.  Dat 
illas  Deus  malis,  ut  non  babeant  quid  de 
Dec  queri  :  item  non  dat  iIJas  bonis ,  ut 
aetema  bona  de  Deo  sperent  ;  et  non  propter 
aliquod  temporale  colant  Deum  »  sed  gratis; 
Item  non  illas  dat  malis,  ut  paupertate 
liumilientur  :  et  dat  eas  bonis,  ut  dent  for- 
mam  malis  quomodo  utantur  bonis.  Ergo 
dat  ista  temporalia  bonis  et  malis  »  sed  se 
non  dat  nisi  bonis. 

Idem,  Adverê.  viiup.  vUœmonasL  I.  ii.  — 
Mulio  profecto  melius  multoque  prœstantius 
vhi  a  temporalibus  et  momentaneis  laboribus 
incipere,  atque  in  inQnitam  requiem  desi- 
nere ,  quam  bis  quœ  videntur  esse  jucun- 
dissima  breviter  gustatis,  in  summa  et 
Sra?issima  incommoda  decidere. 

S.  HiBR. ,  in  pêal.  lxxxix.  —  Mille  anni 
amie  oeuloê  luoi  tanquam  die$  una  qtus  prce- 
ieriit.  O  brevis  nosira  œternitasl  Adam  ille 
propagator  nosler  Yixit  nongentis  et  triginta 
annis.  —  Fac  quod  vixerit  mille;  ad  com- 
|iarationem  œternitalis  tuœ,  quod  grande 
fuerit,  brève  est.  Quid  enim  ootest  grande 
e%se  quod  finem  babet? 

Idem ,  in  p$al.  xci.  —  Nihil  bonum  est , 
nisi  quod  œternum  est.  —  Quid  mihi  pro- 
dest,  si  anteriori  die  rex  fui ,  et  bodie  in 
carcere  morior?  —  Recordemur  inl'anliœ, 
recordemur  adolescenliœ,  recordemur  quod 
aliquando  habuerimus  di?itias.  —  Ubi  sunt 
illa  omnia?  Cogitata  magis  dolorem  laciuul, 
quam  Toluplatem.  Mihil  est  itaque  bonum 
nisi  quod  perpetuum  est. 

»•  AuGcsT.,D6  vera  relig.t  t.  1.  —  Nihil 
prœterit  in  œterno ,  et  nihil  futurum  est; 
quia  et  quod  prœterit,  esse  desinit;  et 
quod  futurum  est,  nondum  cœpit.  ^lernitas 
autem  tantummodo  est  :  nec  luit  quasi  non 
sit;  nec  erit ,  quasi  adhuc  non  sit.  Quare 
sola  ipsa  verissime  dicere  poluit  humanœ 
menti  :  Ego  êum  qui  êum.  (Exod.   m  ,  1^.) 

Idem,  epist.tfcS,  Armamentario.  — Vita 
!  misera  etiam  si  possei  esse  perpétua,  nullo 
'  modo  beatœ  vitœ  eliam  brevissimœ  compa- 
rauda  est  :  tamen  bomines  amaudo  miser- 
rimam  atque  breTissimam,  perduntbeatisai- 
mam  ac  sempiternam ,  tum  in  bac  ipsaquarn 
maie  diligunti  hoc  Yelint,  quod  in  allcra 
perduut. 


Idem ,  in  p$aL  xLym.  —  Quod  pateris*, 
transit,  ûnilur  :  quod  aceeplurus  es,  fineiii 
non  habebit.  Nolo  jam  œques  pœnam  cum 
prœmio.  Temporalia  œqua  œternitati  si 
potes. 

Idem ,  in  p$aL  lx.  —  Quidaind  vis,  dleis 
de  œternitate  ;  quia  quidquid  aixeris,  minus 
dicis.  Sed  ideo  necesse  est  ut^aliquid  di- 
cas,  ut  sit  uude  cogites ,  quod  non  potcst 
dici. 

Idem  ,  in  p$al.  ci.  —  Non  est  in  œterni- 
tate, fuit,  et  erit;  c|uia  et  quod  fuit  jam 
non  est;  et  quod  erit,  nondum  est  :  sed 
quidquid  ibi  est,  nonnisi  est. 

Idem ,  in  psal,  cxxii.  —  Domum  meam 
habeo,  jactavit  se,  quam  mihi  dimisil 
pater,  et  cui  avus  demisit.  Nonne  inde 
potius  terreris ,  quia  multos  attendis  trans- 
isse per  illam domum,  et neminem illorum 
secum  tulisse  ad  œternam  domum? 

Idem,  tract.  31  in  Evang.  Joon.— Amare 
deberous  eam  per  quem  facta  sunt  tempora* 
ut,  liberemur  a  tea)pore,  et  flgamur  in 
œlernitate,  ubi  jam  nulla  est  mutabilitas 
temporum. 

Algvir.  Qper.  —  Sed  sciendum  est  quod 
JElemum  tribus  modis  in  sancta  Scriptura 
legi  solet.  Primo,  quod  yere  e^  proprie  œter- 
num dicitur,  omni  immutabilitate  carens, 
sicut  solus  Deus  est.  Alter  vero  modus  esl^, 
cum  ea  res  œterna  dicitur,  quœ  ipsa  qui- 
dem  per  se  œterna  non  est ,  sed  quod  signi* 
ficat  œternum  est,  veluti  est  hoc  cjuod 
Abrabœ  dicitur  :  Dabo  Ubi  et  êemini  iuo 
ierram  kanc  in  posietnionem  œternam  (Gen. 
xYii)  ;  cum  nec  ipsa  terra,  nec  ejus  habita- 
tores  œterni  esse  potuissent  :  sed  terra 
▼i?entium ,  quœ  per  hanc  terram  siçniâ- 
catur,  œterna  est;  et  habitalores  illius 
œterni,   de    quibus  dicitur  :  Beati  mites 

Ïioniam  ipsi  ponidebunt  terram.  {Matth,  v.) 
ertius  modus  est  quando  ea  res  œterna 
appellatur,  eut  finis  non  constituitur,  aût 
ita  fit ,  ut  deinceps  non  sit  facienda ,  quan- 
tum ad  curam.  Tel  ad  potestatem  faciçntis , 
aut  dicentis  pertinet,  eo  génère  locutionis 
quo  quidam  poeta  dicit  : 

Serriet  «temum,  qui  par?o  nescîet  uti. 

Non  enim  potest  œternum  servire,  cujus 
ipsa  vita  œterna  esse  non  potest.  Sed  magis 
quœdam  ditferentia  est  inler  essentiaui 
omnipotenlis  Dei,  et  yolvenlia  humanœ 
vitœ  tempora.  Legimus  enim  tria  tempora 
esse;  id  est  prœteritum,  prœsens  et  futu- 
rum ;  sed  ita  ut  pêne  nihil  nobis  prœsens 
sit,  sed  omnia  prœterita  vel  future.  Verbi 
enim  cum  dixi  priorem  syllabam  ,  poslerior 
futurs  fuit;  et  dum  posteriorem  dico,  prœ- 
teriit  prior  :  Deo  vero  nihil  prœteritum  tt 
futurum,  sed  omnia  prœsentia  sunt,  qui 
servo  suo  Moysi  ait  :  Ego  êum  qui  êum.  Ki  : 
Dices  fiUis  Israël  :  Qui  e$t  misit  me  ad  vo%. 
(Eiod.  lu,  U.) 

[Ex  Condlib.} 

Yid,  tcrb,  Deus. 


IS5 


DICTIONNAIRE  DE  LA  TRADITION. 


iSft 


AFFABILITAS 


[Ex  SS.  Patribus.] 

8.  IonaTm  ^P-  ûd  Ephes.  —  Permittite  ip- 
sos  saltem  ex  operibus  a  vobis  erudiri.  Sitis 
vos  adversus  iras  eorum  mites,  adversus 
luagniloquenlias  eorum  humiles;  eorum 
inarediclis  opf)onit6  vos  preces,  adversus 
errores  eorum  vos  (irmi  permanele  in  Qde, 
adversus  efferos  mores  illorura  vos  mansueli 
silis.  Non  studenles  eos  imitari,  fratres  eo- 
rum inveniamur  per  benignitatem:  imitato- 
res  autem  Domini  studeamus  esse;  unus* 
quisque  defraudari  se  siuat,  unusquisque 
conlemni. 

S.  Clem.  Alexand.,  Siromat.  1.  ii.  —  Hu- 
mauilas  est  per  quam  fit  bono  affeclio,  quœ 
est  qiiœdam  arliticiosa  aroiciliœ  ratio  circa 
amicorum  vei  necessariorum  dileclioiies , 
comilanturcharitalem.  Si  autem  rêvera homo» 
qui  est  in  nobis»  est  spiritualis*  humaniias 
est  fraternitas  iis  qui  sunt  ejusdem  spiritus 
participes.  Affeclio  autem  rursus  est  con- 
servatio  benevolentiœ,  vel  dilectionis.  Di- 
leclio  autem  est  perfecia  et  absoluta  démon- 
tratio:  et  diiigi  est  placere  moribus»  duci- 
que  et  abduci. 

S.  Ephr.,  De  amore  pauper.  —  Gloria 
Christiauorum»  humilitas  auimi  est,  spiri- 
talis  pau[)ertas ,  obedientia»  jpœnilentia  cum 
lacrymis»  maosueludo  et  quies. 

Tertul.»  Adv.  Marcion.f  I.  iv.  — >  Christus 
in  omnes  legem  pateruœ  beuignitatis  ex- 
tendit,  neminem  excipiens  in  miseratione, 
sicut  in  vocatione.  Ita  et  si  quid  amplius 
docuity  boc  quoque  in  liœreditatem  genlium 
accepit  ;  et  sirut  vobis  non  vultis  tieri  ab 
bominibus,  ita  et  vos  ne  facialis  illis.  Hoc 
•i  novus  Deus  et  ignotus  rétro  et  nondum 
plane  editus  prœcepity  qui  me  nulla  anlebac 
institutione  formaverit,  qun  prius  scirem 
quiddeberemmibi  vellevel  nolie,  alqueitaet 
aliis  facere,  quœ  niihi  vellem;tiio&  Tacere 
quœ  et  milii  nollein,  passivitatem  sentenliœ 
lueœ  permisit,  nec  adstrinxit  me  ad  couve« 
uieniiam  voluntalisetfacti,  ut  id  aliis  i'aciam 
quod  mibi  velim,  etid  nec  aliis  faciam  quod 
luibi  nolim.  Non  enim  detiniit  quid  mibi 
(itque  aliis  debeam  velle,  noile;  ut  ad  legem 
voluntatis  parem  factum;  etpossim  alii  non 
prœslare,  quod  ab  aiio  mibi  ve/im  prsstitu- 
tum,  amorem,  obsequium,  solatium,  prœ- 
s'idium,  et  ejusmodi  bona;  proinde  nec  alii 
lacère  quod  ab  alio  fieri  nolim,  vim,  inju- 
riam,  coutumeliam,  fraudem,  et  ejusmodi 
mala. 

S.  Greg.  Naz.,  orat.  2i.  —  In  dubiis  et  in- 
certis  retmsad  benignitatem  et  bumanitatem 
propensiores  simus,  eosque  qui  in  culpa 
sunt  absolvamus  potius  quam  condemne- 
inus.  Malus  enim  celerrime  adducitur«  ut 
bouum  etiam  virum  condemnet,  contra  vir 
probus  ne  malum  quidem  facile  condemna- 
verit.  Qui  enim  ad  vilium  minime  proclivis 
est,  is  nec  facile  ad  malum  de  alio  suspi- 
candum  movelur. 

Idem,  orat.  17, 1. 1.  —  Dei  hurnanilatoin 


et  misericorniam  œmulare.  Nihil  tam  di?i- 
num  homo  babet,  quombenigniialem  ac  bê- 
neficentiam.  Licet  tibi  nullo  labore  Deum 
fieri  :  noii  divinilatis  consequendœ  occasio- 
nem  abjicere. 

S.  Ambros.,  Hexam,,  t.  VI, c.  8.— Curo  fe^ 
cissetferarum  gênera  non  requ  le  vil  ;requJe?i( 
autem  liOstquamhominemauimaginemsuaiD 
fecit.  In  quo  requiescat  amii  :  Super  humi" 
lem  et  quietum  et  trementem  terba  tnea.  Esto 
er^o  bumilis  et  qiiietus,  ut  in  tuo  Deus  re- 
quiescat aûfeclu.  Qui  non  requinvit  in  bestiis, 
multo  magis  non  requiescit  in  pectore  bes- 
tiali.  Sunt  enim  animi  bestiales,  sunt  fera 
forma  bominum  indulœ  :  in  veetitu  oriiim, 
intuê  autem  lupi  rapaces^  In  bis  ergo  non 
requievit  Deus;  sed  in  moribus  humanis, 
quos  fecit  ad  imaginem  et  simiiitudineu 
suam. 

S.  Chbts.,  in  Joan.  —  Peccata  nostra  et 
humanœ  naturœ  communitatem,  reputautes, 
ad  quosvis  mansuete  loquamur. 

Idem,  ibid.  —Alii  vjgjlando,  iti  nuda  ba- 
mo  dormiendo,  carnem  assiduis  Inboribus 
macerando,  duJetit  peccata  :  tibi  faciliori  via, 
nemini  succenscndo,  idem  consei]ai  datur. 

Idem,  bom.  59  in  Joan.  —  Ne  &<s  aspe- 
riorjudex,  sed  bumanus  et  piacabiUs.  Ef- 
etiim  si  necfuressumusnecadulteri  ;inaiiis 
tamen  peccamus  pro  quibus  magnis  su|ipli- 
ciis  sumus  obnoxii.  Siquidem  fralrem  non- 
nunquam  faluum  appetlamus,  quod  nobis 
gebennam  parât;  mulieres  impudicis  oculis 
conspicamur,  quod  adulleros  arguit  ;  et  quod 
gravissimum  est,  indigna  nijrsieria  partîci- 
pamus,  quod  reos  nos  facit  corporis  et  sau- 
guinis  Cnristi.  NoIi  ergo  aiiorum  opéra  mo- 
lestius  invesiigare,  sed  nostra^  et  ita  liuiua- 
niores  reddemur. 

Jdem  ,  bom.  9  in  Gènes.  — -  Qui  vere 
seipsum  humiliât,  nunquam  poœrit  ira 
commoveri,  et  proximo  succçnsere:  quia 
anima  ejus  in  sui  consideratione  occupais 
est  et  humiliata.  Anima  autem  quœ  sic  se 
babet  quid  potest  esse  beatius  7  Is  in  couti- 
nuo  portu  sedet  ab  omni  tempeslate  Uber» 
et  oblectatup  in  cogitaiioiium  tranquillitate. 

Idem,  ibid.,  bom.  3^.—  Nihil  ita  auiaiam 
in  tranquiilitale  et  quiele  esse  facit,  ut 
mansuetudo  et  modestia.  —  Quid  beatius 
quam  intestino  libérai!  bello?  Nani  quam- 
vis  plurima  pace  exteriusfruamur,  licet  no- 
bis mulia  deferantur  obsequia,  si  intra  nos 
cogiiationum  nascalur  lemftesias,  tumultus 
et  seditio,  nihil  externa  pax  nobis  proderit* 

Idem,  in  Divers.  —  Cum  libigrave  aliquid 
subrepit  furor  et  ira,  recordare  mausuetu- 
dinis  Christi,  et  stalim  mansuetus  eris  ac 
ciemens.  Et  non  soJum  tibi  ipsi  beuiguitate 
tua  plurimum  lucri  faciès,  sed  et  plunmuui 
inimicis  proderis,  erudieris  illos  ut  ipsi 
fiant  benignil  —  Quisquis  enim  iracundos 
viucere  voluerit,  fortiler  ferat  injurias,  ma- 
gnam  ejus^  qui  in  se  sœvieb^i  videbit 
convcTsioncm. 
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Idcnif  in  AeL  aposi.  —  Maosuetus  sibi 
ipsi  dulciSt  et'utilis  alits.  Iracuodus  vero 
et  sibi  insuaYîs,  et  aliis  damnosus.  Nihil 
insuavius  homine  iracundo»  nihil  oiierosius, 
nihil  molestlaa,  nihil  foBdius;  quemadmo- 
dum  nihil  8ua?ius  eo  qui  nescit  irasci. 

Idem»  bomil.  IS,  tu  /  Cor.  vi.  —  Vi- 
ram  fortem  oporiet  ease  moderatum  et 
lenem,  et  maxime  in  periculis;  ne  videa- 
tur  ira  et  inani  gloria  talia  iuire  certamina» 
Md  magni  et  eicelai  animi  Yirtule  ac  mo- 
deratioue. 

Idem»  1.  III  De  êoeerd.f  t.  L  —  Qaemad* 
modum  qui  contumelia  aOicitur,  et  si  fa* 
Guitatibus  abnndet»  pecnniarum  commo- 
dum  non  sentit»  ob  infflictam  contumelia) 
plagam  ;  ita  qui  blandeet  leniter  compella- 
turt  et  Guin  consolatione  donum  accipit» 
gaudet  el  lœtatur:duplexque  munus  exlar- 
giendi  modo  consequitur.  Hœc  norro  non  a 
uieipso»  sed  ab  Ecclesiaslioo  :  Fili  in  bonis 
ue  ces  fituperiam»  et  In  omni  donodolorem 
Terborum.  Nonne  a^tum  ros  sedabit?  lia 
nielius  est  verbum  dono.  Ecce  enim  ?erbuui 
bouum  est  plus  (]uam  donum  et  utrumque  est 
apud  Tiram  gratiosum. 

S.  Ane.»  Confeiê.p  c.  25.  —  O  vita  paupe- 
rum»  Deus  meus»  incujussinu  non  est  con- 
tnidictio»  plue  mihi  mitigaiiones  in  cor»  ul 
patienter  taies  feram»  qui  amant  sententlam 
suain»  non  qnia  Yera  est»  sed  quia  sua  est! 

Idem»  D$  virg.  —  Dominus  non  dicit  : 
Disciie  a  mamundum  fabricare»  aut  mortuos 
ifuseitare  ;  sed»  quia  mitiê  $um  »  ei  humilii 
cardt .  Itane  magnum  est  esse  |»arvuin»  ut 
niai  a  te  qui  tam  maguus  es»  fieret»disci  om- 


nino  non  posset?  ita  plane  :  non  enim  aliter 
in?enltur  reqoies  animœ»  nisi  inquieto  tu- 
more  digesto»  quo  magna  sibi  erat»  quando 
tibi  sana  non  erat.  *  ' 

Idem»  in  P$al.  — Dnde  homines  laborant« 
nisi  quia  non  sunt  mites  et  humiles  corde? 

S.  Greoor.»  in  Job.  — Et  erat  vir  itlesim" 
plexet  reetuê  :  in  rectitudinejastitia»  in  siic« 
plicitate  autem  raansueludo  signatur.  Pie* 
rumque  nos  cum  rectiludinem  justiti» 
fxsequimur»mansuetudinemrelinquimus;et 
cuB)  mansuetudinem  servare  cupimus»  jus- 
titia)  rectiludinem  declinamus.  Incarnalus 
aulem  Dominus»  simplicitalem  cum  recli- 
ludine  tenult  »  quia  nec  in  mansueludino 
districlionem  justiliie»  nec  rursum  in  dis- 
trictione  iustilia)  virtutem  mansuetudinis 
amisil.  —  Verilalcm  quippeexsequens»  man- 
suetudinem curojustitia  conservaTîl:  ul  nec 
zelum  rectiludiuis  in  mansuetudinis  pon« 
dere  amitteret»  nec  rursum  pondus  man- 
suetudinis zelo  rectitudinis  perlurbaret. 

S.  Paulin,  »  epiêt.  ad  Celant.  —  Familiam 
luam  ita  rege  et  coniove  ut  te  matrem  ma- 
gis  tuorum»  quam  dominam  vlderi  velis; 
a  quibus  benignitate  polius  quamscveritalo 
exige  reverentiam.  Fidelius  et  graiius  sem- 
per  obsequium  est»  qiK)d  ab  ainore»  quam 
quod  a  mem  proflcisciiur. 

S.  BERNARn»  serm.  4»  in  adv.  Domini.  — 
Sunt  el  alii  mites»  sed  quandiu  nihil  dicitur 
vel  agitur»  nisi  pro  eorum  arbilrio.  Patebit 
autem  quam  longe  sint  a  vera  mansuctudine» 
si  levis   oridtur  occasio.  Hœc  mansuetudo 

auouiodo  hffîiedilabit»  quœ  anle  hœredilatcm 
eflcil. 
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[Ex  SS.  PaUîbus.] 

Philo  Jud.»  Lib.  de  eo  quod  deteriuê  po^ 
tiori  imidiari  toleat.  —  Cainus  geraens  Ire- 
luciisque  super  lerram  invenilur  »  id  est» 
moH  ure  timoreque  contectus.  Talis  est  infe- 
licis  vita»  cui  e  quatuor  alTectibus  contige- 
ruut  qui  molestiores  sunt»  timor  et  dolor» 

Ïaorum  sjrnon^ma  sunt  iremor  et  gcmilus. 
ujusinodi  enim  homini  necessum  est  aut 
adease»  aut  imminere  mali  aliquid.  Itaque 
luturi  eipectatio  limorein  joignit»  prœsentis 
usus  mœstitiam.  Sed  qui  Tirlulem  sectalur, 
deliciis  huic  convenieiilibus  fruiiur.^ 

Idem»  'Lib.  de  eaerif.  Abcl  et  Cain.  —  Si 
quis  lem  pro  dignitalo  valoat  expendere» 
uiajus  regno  est  noc  negotium»  posse  laii- 
quam  civitalem  aut  regionem»  corpus  sen- 
busquo  el  veniris  venlriquo  subjeclarum 
fiarltum  voluptates  »  cœterosque  atTeclus»  el 
Jiiiguam  »  aliaque  ex  quibus  coustamus, 
nuuc  moderari  cousiatîter  atquo  tbrliter, 
iiuiic  Aquauimiler  in  viaai  ducere.  Opot  tut 
enim»  aient  aurigam  subjugalibus ,  nunc 
reuMtiereliabenas»  nunc  ni  terga  reiraliere» 
quoties  plus  salis  elferunlur  iuipelu  el  rcc- 
lurem  |iaruinaudiunU 

S.  Chum.  Alei.f  P€Bdag.  1. 1,  c.  8.  -Oinnie 
palm€$  in  me  non  ferens  fructum,  toUit  ip- 
sum^  et  quidquid  fructum  fert  expunjat ,  ui 

DlCriU!!.^.   DE   La  TraDITIOX.  1. 


am^liuê  fruetuê  ferat.  Silvescit  enim  vitis 
nisi  putetur  :  ita  etiam  bomo.  Luxuriantes 
aulem  adnatasque  propagines,  Verbum»  qui 
est  gladius»  expurgat»  cognnâ  appelitioiies 
ne  fructum  ferre  desiderent. 

Tbrtoix.»  Apolog. —  Mullum  spiritalibus 
viribus  licet»  ut  îuvisibiles»  et  insensibilcs 
in  eflèctu  potius  quam  in  actu  suo  appa- 
reant»  si  poma»  si  iruges»  nescio  quod  aur® 
latens  vitium  in  Qorepra&cipital,  in  germine 
exanimat»  in  puberlale  convulnerat»  ac  si 
cœca  rationo  tenlatus  acr  çestilenles  haustus 
suos  otfundil.  Eadem  igilur  obscuritalo 
contagionis»  aspirilalio  dœmonum  et  ange- 
lorum»  mentis  quoquecorruplelas  agit  l'uro- 
ribuselamentiis  fœdis  ac  sœvis  libidinibus» 
cum  orroribus  variis. 

Omg.,  Comment,  in  Matih.,  t.  I.—Omni^^ut 
r  cliquer  it  domum,  vel  fratres,  aut  sur  ores  ^  aut 
patr  embout  matrem^  aut  uxorts.aut  filios^aut 
agrvs  propter  nomen  meum,  cefUuplam  acci^ 
piet^  et  vitam  œternam  possidebit.  (Ùatth.  xix» 
2^9.)Quin  illud  âcnlentiam  minime  a>pcrnan- 
dam  conlineat»  quœque  ad  carualcm  omuem 
consanguinitatem»  et  res  omnes  creaias  con- 
lemneiidas»  eliam  juxta  simplicem  inlerpre* 
lalionem,  adhortari  nos  valeat»  nemo  est 
quin  contiteatur.  Al  utium anagogicus eliam 
seusus  ex  iis  depromi  posait»  dubilabit  ali* 
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quis,  alîquis  Yero  aflirraabit.  Et  verborum 
quidem  ac  contexlus  ratione  habUa«  per- 
spicuum  esl  multos  Servatorîs  noslri  ûdem 
professos»  propiuquorum  odium  esse  na- 
clos;  ipsosque  deserere»  et  faculiatibussuis 
omnibus  ad  vilœ  œternœ  adipiscendam  bœ* 
redilatem  abdicare  se  voluisse  ;  id  persua- 
sum  babeotes,  quicumque  sues  secuDdum 
carnem  fratres,  et  solo  corpore  cognatas 
sbroreSy  corporumire  geniloresy  et  carnis 
filios*  acsitos  in  bac  execrabili  terra  agros 
et  domos»  non  allerius  cujusvis  rei  causa» 
sed  propter  solum  Jesu  uomen  reliquerit, 
longe  piura  recepturuin.  Maçno  enim  nu- 
méro* et,  si  ita  loqui  fas  est,  lufinito  a  spi- 
rilalibus  corporalia  superautur,  et  prœter- 
quam  quod  plura  recipiet,  ad  œternam,  non 
caducam  et  temporariain  provectus  vitanii 
eam  iiœroditate  sortielur  :  ion^epluresenim 
fratres  ac  sorores,  quam  qui  propter  ver- 
buiu  Dei  reiicti  sint,  comiuemorare  facile 
est  :  in  boc  quippe  mundo  inullo  plures 
sunt  fratres  secundum  iidem,  quam  quos  re- 
liqueruuty  qui  fidem  anipleii  suutprrepre- 
hensos  similiter  episcopos  omnes  et  près- 
byteros  iuculpatos  in  parentes  sibi  as2»umit 
quispiam  »  pro  duobus  illis  quos  deseruit, 
ac  in  liberos  itidem,  auicumque  bac  œlate 
sunt,  ut  pro  liberis  baberi  queant. 

At  quomodo  agrorum,  domorumve  plu- 
rium  bœreditatem  adibit  aliquis,quam  a  se 
relicia  sunt,  demonstrare  non  perinde  pro- 
cHveest,  nisi  quis  fortasse  vim  afferens, 
brevem  rei  proférât  expositionem,  quod  fa- 
cile certe  non  est;  agris  autem  ac  dumibus 
in  ailegoricum  sensum  seniel  detortis,  su- 
periora  quoque  in  sententiam  consouam 
llectere  cogetur.  Ex  iis  ergo  qui  niensuram 
ffîtalis  Cliri^li  consecuti  sunt,  quicunque 
occurreruut  m  virum  perfeelum  (  EpM$. 
iT^13j,iusanciis  ac  beatis  potesiatibus,  fra- 
tres, opinor,  illi  sunt  ;  sorores  aulem,  qui- 
cumque non  ex  bominibus  solum,  sed  et 
reliquis  potestatibus  virgo  casla  exhibe- 
buntur  Chriito  (Il  Cor,  xi,  2)  :  eruutue  au- 
tem paires  aiiqui  taies,  prœter  eus  de  qui- 
bus  Abrabamo  dictum  est  :  Tu  autem  ibis 
ad  patres  tuos  m  pacef  sepuUus  in  seneetute 
bonaî  {Gen.  xv,  15.)  Quod  si  et  illus  aiioruin 
patres  aliquando  tieri  patrum  istorum  instar 
couliiigat,  mullo  plures  etiam  natos  perinde 
ut  Abrabum  récipient.  Agros  vero,  etdomos 
mullo  plures  quam  quœ  abdicatœ  fueruut, 
in  divini  Paraiiisi  requie  animadTerlente, 
et  iu  ci  vitale  Del,  de  qua  gloriosa  dicta 
suul,  cujus  in  domibus  JJeus  cognoscetur^ 
cum  suscipiet  eam  {Psal.  lxxxii,  3  ;  xlvii,  k)  : 
ita  ut  doiiiorum  hic  silarum  bœredilalem 
nauciscenlibusdici  possit  :  Sicut  audivimus^ 
sic  vidimus  in  civitale  Domini  virlulum^  in 
civilale  Dei  noslri  [Psal.  \l\ii^  ik);  de  qua 
et  illud  dicitur  :  Distribuitedomos  ejus.  Uis 
profeclo  coudiliouibus  viiam  œlernam  con- 
sequi,  cum  tôt  agrorum  ademplione,  tôt 
arborum  a  Deo  cuilarum,  domorumque  e 
vivis  lapidibus  conslanlium,  iu  quibus  re- 
quiescet  quicumque  fratres,  sororesve,  et 
reliqua  dimiserit,  bf-alissima  res  est. 

S.  Basil.,  boni,  m  psal,  xlv,  1. 1.—  Ta- 


eaîe  et  videte.  quoniam  ego  sum  Deus.  {Psal. 
XLV,  8.)  Quandiu  quidem  alienis  a  Deo  ré- 
bus vacamus,  Dei  uotitiam  suscipere  non 
possumus.  Quisenim  de  mundi  rébus  solli- 
citus,  ac  immergens  sese  carnis  occupatio- 
nibus,  queat  verbis  Dei  attendere,  atqne 
(otac  tantis  rébus  accurate  diligeoterqao 
speculandîs  par  esse?  Non  vides  delapsum 
in  spinas  verbum  spinis  suffocari?  Spin» 
autem  sunt  carnis  voluptates,  et  divitiael 
gloria  et  eœ  quœ  ad  vitam  pertinent  euro. 
Cœlerum  ab  bis  omnibus  alienatum  esse 
oportebit  eum,  qui  Dei  cognitionem  desi- 
derat;  et  ubi  vacaverit  ab  affeclibus,  ita 
demum  dei  reci père  cognitionem.  Quomodo 
eoim  animam  a  meniis  evagalionibus  se 
prœoccupantibus  oppressam  ingredietur  Dei 
cognitio  7 

Idem,  in  psal.  xxxiii.  —  Qoemadmodom 
oculis  turbidis  Yisibilia  exacte  defireben- 
dere  non  valemus ,  sic  corde  turbato  nemini 
concedilur  incumbere  veritatis  cognitioni. 
Secedere  igiiur  opus  fuerit  ab  islius  mundi 
rébus,  et  neque  peroculos,  neque  peraures, 
ut  alios  sensus,  aliénas  in  animum  cogita- 
tiones  introducere* 

S.  Grrg.  Nys.,  De  virgin.p  c.  9.  —  Qui  ad 
res  bumanas  mente,  animoque  se  couvertitf 
omnem  curam  illic  rejicit,  animumque  suum 
in  eo  occupât,  ut  bominibus  placeal,  is  doo 
potest  primum  illud  et  maximum  Dei  pra- 
ceptum  explere  quo  monemur  ut  toto  corâs. 
totis  viribus  Deum  diligamus,  Quo  enim  pacto 
ûet  nt  toto  quis  aninio  Deum  diligat,  cum 
suum  hic  animum  modo  in  Deuui,  modo  iu 
res  bumanas  impellal  ;  debilamque  illi  soli 
benevolenliam  quodammodo  eripiens,  iu 
humanis  affeclibus  exhauriat? 

S.  Ambr.,  in  psal.  c—  Tuus  sum  ego.  Fa- 
cilis  vox  et  communis  videtur,  sed  paucorum 
esl.  Salis  rarus  est  enim  oui  potesi  dicere 
Deo  :  Tuus  sum.  Ille  enim  (iicit  qui  adhœret 
Deo  lotis  sensibus,  qui  afiud  cogitare  non 
uovit.  lile  bac  voce  utiturqui  potest  dicere 
Domino  :  Ostende  nobis  Patrem^  et  suffUit 
nobis.  Nunquid  bac  voce  utitur  avidus  po- 
cuniœ,  honoris,  poleslatis?  —  Judas  apo- 
stolus  fuit  et  inter  apostolos  in  convivio 
Chrisli  recumbebat  :  cficebat  et  ipsi:  Tuus 
sum^  sed  voce,  non  corde.  Venit  Salanas  eC 
cœpil  dicere  :  Non  est  tuus,  Jesu,  sed  meus 
esl.  Quœ  raea  sunt ,  cogitai.  Tpus  est 
apostolus  «  est  meus  merccnarius.  —  Non 
potest  dicere  sœcularis:  Jutis  tmii,  plures 
enim  dominos  habel.  —  Veniunt  omula 
vitia  et  singula  dicunt  :  Meus  es.  Quem  lanti 
compelunt  quam  vile  mancipium  est.  Quo- 
modo ergo  tu  qui  bujusmodi  es,  potes  ditare 
Cbristo  :  Tuus  sum  ego? 

S.  CoBYS. ,  hom.  4  in  Matth. ,  L  VU.  — 
Ne  paulo  tidem  negemus  dicenti  seChristuui 
adeo  amasse.  Cum  enim  inveuiantur  quidam 
animi  affeclibus  iia  servieoles,  cur  illud 
incredibile  nobis  videatur  7  Eteuim  ideo 
amor  erga  Chrislum  infirmier  esl,  quia  toia 
vis  nostra  in  viliorum  amore  consumilur; 
et  rapimus  et  avariliœdeditisumus,et  vaiia» 
gloriœ  sirvimus,  qua  (juid  vilius  iuerit? 
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Idem,  hom.  23  in  Malih.  —  Renim  onii- 
nem  per  cuucla  perverti  m  us  et  cunlra  Chrisli 
pmcepla,  iilrinque  pugnamus.  —  Noiite»  ait. 
prieseotia  isia  prorsus  inquirore;  nos  hiec 
aola  etiani  absque  ioterroissione  sectamur. 
Quœrile»  inquit«et  semper  et  sola  cœlnslia , 

Eero  ue  uiiius  quidem  borœ  s^ialio  illa 
feramus  inqiiirere;  sed  quanlam  in 
4uaad  corpus  necessaria  sunt«  curam 
osteudimus»  tautam  iii  spiritualibus  babo- 
mus  iiicuriam,  imo  longe  etiam  majorem. 
Sed  nequaçjuam  iiupuDîta  uianebit  h»c  ve- 
cordia  ac  lireiitia. 

Idem*  ibid.^  boni.  58.  —  Nihii  prorsus 
IrbertatiMu  aninii  sicut  s»culariuro  reruui 
cupiditas,  et  eorum  quœ  videntur  esse  prœ- 
cfara.  Non  enim  sibi  yÎTunt»  sed  alteri,  et 
mille  credulibus  jboalinibus  bujusmodi  hri- 
mines  premuntur. 

IJem,  i6id.«bom.  79.— Tcrram  niilrimiM, 
rorpijs  saginamus,  animani  vero  contcnini- 
mus.  Rerum  necessaf  iarunj  nullani  rationouî» 
supeiiluarum  et  inaniuin  plurimam  habe- 
mus. 

Iilem  9  hom.  6 ,  in  terrœ  mo/Mtn.  — 
Qiiid  prudest  homiui  si  aliéna  habeal,  sua 
non  ht'ibeat;  pecunias  possideal»  virtutibiis 
careat?  Villamy  inquis,  fertilein  habeo;8t 
«uiniam  l'erlilem  non  babes  ;  bnbeo  indu- 
meiita,  sed  non  babes  pietatem.  Si  quis  de- 
|iositUiii  tibi  iradiderit,  nuui  (e  divitem  pos- 
iMsm  viicare  7  Mininiet  quippe  [>ossideas 
«li«na. 

Idem,  bom.  \k.  in  Rom,  viii.  — -  Ad  prœ- 
sentia  iuhiamus  nec  diaboH  astuui  intelli- 
giinus,  qui  per  parva  magnis  nos  privai; 
qui  largiiur  lutum,  ut  rapinl  auruin,  al- 
que  ideo  cœlum  eripiat;  qui  unibram  ob- 
jectât» ut  a  verilate  deturbet;  qui  in  som« 
niis  illudity  hoc  enini  sunt  niundi  divitiœ, 
ut  cum  dies  illuxcrit  pauperrimos  ostendaL 

Idem.t  hom.  8  in  I  Cor.  m.  -—  Sta  in  foro  : 
interroga  abeuntes  et  redeunles«  nemi- 
nem  videbis  festinare  pro  re  spiriluaii»  sed 
4imnes  currere  pro  carnalibus. 

i6îi/.,  hom.  42.  —  Nemo  mililans  Deo^  tm- 
plicaiur  hujus  viiœ  negotiis.  Nos  aulem  et 
dviicijs  vacamus  et  venlri  indulguinus,  et 
iuebriamur;  et  pro  rébus  quidem  exlernis 
allligimur,  in  cœlestibus  autem  molles  su- 
mus  et  effeminad. 

Idem,  bom.  2  in  11  Cor.  —  Cum  dia- 
bolus  meutem  dîvinitus  afflatam  et  sobriam 
cogilalionem  non  invcnitt  tum  demum  in 
vaouam  atque  inanem  animam  impetum  fa- 
cit;  cura  Dei  mandata  non  recordatur  nec 
ipsius  justiGcationes  euslodit,  tum  demum 
eam  captivam  secum  abducit. 

S.  HiKmoii.—DifUcileeslhumanam  animam 
alîqu*d  non  amare»  —  carnis  amor  spiritus 
amure  superalur.  Desidei  iuui  desiderio  re- 
slriniptur.  Quidquid  iude  lïiiuuitui;»  hinc 
crescit. 

S.  AuGGST.,  I.  XIV  De  ctctl«  Dei.,  t.  Vil. 
—  Fatendum  est»  cum  reclas  et  secunduni 
Deum  habemus  affcctiones»  hujus  vilcusunl, 
non  illius  quam  futuram  speramus»  et  >a)pe 
illis  etiam  inviti  ctMlimus.Itaque  aliquando, 
quamvis  non  culpabili  cupidilate,  sed  lauda- 


bili  caritate  moveamur»  etiam  dum  nolu- 
mus,  flemns.  Habemus  ergo  eas  ex  humanœ 
condilionis  infirmitate. 

Idem»  1. 1  De  /ifr.  orfttfr.  —  Amore  rébus 
terrenis  non  conglutinemur»  neque  velut 
membre  aiiimi  faciamus,  quod  fit  amande; 
ne  cum  resecarî  cœperint»  nos  cruciatu  ac 
tabe  foîdeut;  sed  eis  totus  superferamur»  el 
habere  et  regere  cum  opus  est  paratus  et 
amillcre  ac  non  habere  paratior. 

S.  Ai;g.,  Devera  relig.  —  Si  créature  dilj- 
gatiir  ab  anima  quœ  negligit  Deum»  tit  pœ- 
nalisdilectorisuo.eteumimplicatœrumuis, 
et  pascit  fallarilnis  votuptalibus  ;  quia  neque 
permanel»  neque  aatiat,  sed  torquet  dolo* 
ribus. 

Idem»  tfrjd.t  c.  35.  —  Miser!  amici  hujus 
mundi.cujus  Domini  erunt»  si  Filiî  Dei  tss^ 
volucrint»  tam  timent  ab  amplexibus  ejua' 
separari  ut  nihil  eis  sit  latioriosius»  quam 
non  laborare. 

Idem»  epist.  &5»  Armameniario.  —  Quan- 
tum illi  laudandi  ac  priedicnndi  sunt»  qui 
dignati  non  sunt  et  jam  cum  mundoflorenle 
ilorere;  tanlum  increpandi  et  accusandi  sunt 
quos  pcrire  cum  perounlibus  deicctat. 

Idem,  epist.  138»  pop.  ilippon.  —  Si  deli- 
ciœ  hnjus  inundi  brèves  et  sordidœ  sic  aman- 
tur»  quanlo  vehfjmentius  futuri  SAculi  gau- 
dia  pura  et  iniinita  qnn^renda  sunt? 

Idem»  I.  VIII  De  Triait. ^  c.  3.  —  Pudeat 
cum  alia  non  amentur,  nisiquia  bona  sani» 
eis  înbœrendo»  non  amare  bonum  ipsum» 
unde  boiia  sunt. 

Idem»  t6td»cap.  11. — Nequiliaest  mundum 
istumdiligere»  et  eaquœ  naaiCunlur  ut  trans- 
eunt  |>ro  magno  habere»  el  ea  concupiscerot 
et  pro  his  laborare  ut  acquirantur;  et  lœtart 
cum  abundaverint  ;  et  timere  ne  pereant»et 
conslristari  cum  pereunt.Talis  vitanon  po- 
test  puram  illam  et  sinceram  et  incommuta- 
bilein  videre  veritatem»  et  inhœrere  illi, et  in 
(Sternum  non  moveri. 

Idem,  —  Omnis  immunditia  rerum  tem- 
poralium  dilectione  concipitur»  id  est  hu- 
jus sœculi  »  cui  jubemur  renuntiare»  ut 
mundi  es^e  |)ossimus.  Multa  sunt»  qaœ  in- 
quiri  ab  otiosis  possunt»  supervacua  et  hia- 
nia  et  plernmque  noiia;  do  quibus  tamen 
nonnihil  dicendum  est;  sed  hocipsum  ape- 
riendum  et  explicandum»  cur  inquiri  talia 
non  oporleat. 

Idem»  inEpiiLManich.f  c.  41.  —  In  pul* 
chriiudine  mundi»  quœ  intima  est  non  qu»- 
ramus  quod  non  accepit»  sed  in  eo  quod 
accepit  luudemus  Deum»qun  (antum  speciei 
bonum»  etiam  huic  quamvis  infimae,  dédit  : 
Nec  ei  tamen  ut  amatores  ejus  inhœreamus» 
sed  ut  Dei  laudalores  eam  transgrediamur. 

Idem  »  m  p$al.  xviii.  —  Desiderio  bo- 
oorum  hujus  sœculi»  sit  ut  non  desideren* 
tur,  sed  timeanlur»  aut  contemnantur»  aut 
non  credantur  jndicia  Dei. 

llJem»  in  psaL  lxxix.  —  Quid  amas»  ut 
Deum  non  amcs7Ama  si  potesaliquid,quod 
iile  non  fecit. 

Idem»  1.  IV  5ym6.,  c.  1.  —  Ecce  amarus 
est  mundus»  et  sic  amatur;  quid  faceremus 
si  dulcis  esset?  O  munde  immuudc»  teneri 
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vis  perilurus^quid  farercs  si  manpres?Qiiem 
non  decîperes  liulcis  8i  amarus  alimenta 
iBeiiliris? 

Idem»  serm.  29tii  verb.  Z)om.,c.  8. —  Non 
ad  deiieias  Christus  in  carnem  descendit  : 
toleremus  polius  prœsenlia  quain  diligamus  : 
adversorum  manifesta  est  pernicies;  pro- 
sperorum  falsa  bianditîes  :  time  mare  et 
quaiido  Iranquillum  est;sursum  cor\  qiiid 
perimus  in  (erra,  cum  videamus  quia  ever- 
titur  terra  ? 

S.  Greo.,  in  Moral. ^  c.  14.  —  Sunt  pleri- 
que  qui  jani  aliéna  non  appelunt  :  atque  ab 
ejus  roundi  jurgiis,  inchoata  quietis  amore, 
dlviduntur,  erudiri  sacris  eloquiîs  sitlunt, 
iTAcare  supernis  contemplalionibus  concu- 
piacunt,  nec  tamen  perfecla  auimi  libertato 
cnram  rerum  familiarium  deserunt^cui  sa^pe 
dum  licite  serviunt,  etiam  illicitis  hujus 
muDdi  jurgiis  implicaolur  :  Cumqae  terre- 


nns  res  stndioso  tueri  do.Nidornnt,cordi$  re* 
quiera  dcserunt  quam  «]usrebant,  et  cum 
substantia  fugiens  continua  proTiaione  pro- , 
tftgîtur,  conceplus  in  animo  divimescienliaF' 
scrmo  dissipatur;  qui  juxla  veritatis  sen- 
fenliam  oborium  senien  spinœ  ofiprimuDt 
cum  verbumDci  a  memoria  importun®  ter- 
renarum  rerum  sollicitudines  expellunt. 

Idem^ibid.  —  Cumque  plus  quam  necease 
est  carnis  propinquos  diligunl,  retracti  ei- 
terius  a  cordis  parente  dividuntur.  Nam 
sœpe  quosdam  videmus  (quantum  ad  pro- 
priiim  sludium  spécial)  jam  r>rœsentis  Tîta 
desidirria  non  babere,  mundum  et  opère  et 
proi'ossinne  rcliquisse  :  sed  tamen  pro 
inordinalis  airectibus  propinquorum  nroto- 
ria  irrumperc»  terrenarum  rerum  jurgiis 
vacare»  lîbertatem  intimœ  quietis  reiinquere» 
et  mundi  sludia  in  se  jam  dudum  destructa 
reiuirare. 


AFFLICTIO 

Ftd.  verb,  Advbbsitas. 

ÀLTARË 


[F.x  SS.  PaUibos.] 

S.  loNAT.,  ep.  ad  Magnes. ,  t.  H.  —  Unus 
est  Jesu>  Ciu'istus ,  quo  nihil  prœstanlius 
est.  Omnes  ilaque  velut  in  unum  templum 
Dei  concurritCt  velut  ad  unum  altare,  velut 
ad  unum  Jesum  Christum,  qui  ab  uno  pâtre 
prodit,  et  iu  uuo  existit,  in  uniiip  rever- 
titar. 

S.  iGNAT.,  Inierpret.  ad  Philadeip.^  t.  II. 
—  Una  est  caro  Domioi  nostri  Jesu,  et  unua 
iilius  sanguis  qui  pro  nobis  effuaua  est; 
unus  item  panis  omnibus  confractus  est,  et 
unus  calix  omnibus  distributus  est  :  unum 
altareomni  Ecclesiœ  (7);  ac  unus  E|»iscopus, 
cum  presb>leriOy  elDiacouis  couservis  meis. 

ConH.  apoêi. ,  I.  viu  ^  t.  I.  —  Excepiis» 
iempore  opportuoOi  novis  granis ,  si  vu  spi- 
cis  frumenti»  sive  uvia,  non  sit  licitumof- 
ferri  aJiquid  ad  altare,  uisi  oloum  ad  sanc- 
tam  lucernam,  et  thymiama  tcmporedivinœ 
oblalionis,  alius  vero  omnis  fructus  ad  do- 
mum  mittatur,  primitiœ  episcopo  ac  pres- 
byleris  ;  non  autem  ad  altare.  Constat  autem 

3uod  episcopus  et  presbyteri  dls|)artiunl 
iaconis,  cœterisque  clericis. 
Philor.  Jud.»  Ùb.  de  iemuleniia.  —  Taber- 
naculum  et  altare  intelligamus  ideas  (sic) 
alleram  virtutis  incorpore®  significativam, 
alteram  sensibilis  ejus  âmaginis.  AJtare  qui- 
dem ,  et  supcrimposita ,  videulur  facile  : 
▼el  quia  suut  iu  atrio  loris,  vel  quia  noclu 
ac  iBterdiu  perpetuis  illustrantur  ignibus. 
Tabernaculum  vero  et  quidquid  eo  couti- 
nelur,  non  palet  oculis:  non  ideo  tanluui, 
quia  aitum  in  penelralibus  ;  verum  etiam 
quia  propinquanlif  aut  curiosius  intuenti, 
allie   clemeutia  supplicium    lei  intentât: 


aiiie    ciemenlia  supplicium    lei  intentât  :     cum  nomtntous.  {Apoc.  xxi,  < 
7)  AUare  apud  Patres  memam  Dominicam  pa;>siin  dciiotal  :  apud  Ignaiium  et  Poly 

"    KUti. 


nisi  quis  integer  ait  et  purus  abomni  magne 
parvaque  noxa,  omnibus  naturœ  dotibo^ 
prœditus.  Nam  huic  permittitur  ut  quotaiK 
nis  semel  ingressus  iuspiciat  non  videndi 
cœteris,  quando  in  hoc  uno  incorporeoniu} 
incorruptibiliumque  bouorum  alatua  araot 
cœlestis  inhabitat. 

S.  Iben.,  I.  IV  contra  hœre$,  — OflTerlmua 
ei  (Deo)  non  qua.si  indigenti,  sed  graliai 
agentes  domiuationi  ejus,  et  sanctiûcautes 
creaturam.  Quemadmodum  enim  Deua  non 
indiget  eoruai  qun)  a  nobissunt,sic  nos  in- 
digemus  oiTerre  aliquid  Deo;  sicut  Salomon 
ait:  Qui  miseretur  pauperi^  [encrai  Dto. 
(Prov.  XIX,  17.)  Qui  enim  nuliiua  indigens 
est  Deus,  in  se  assumit  bonas  operationes 
noslras,  ad  hoc  ut  prœ^tet  nobis  retribuiii»- 
uem  bonorum  suorum,  sicut  Dominua  nos* 
ter  ait  :  FfRi/e,  benedicti Patris  inft ,  perci- 
pile  prœparalum  vobis  regnum.  Esurivi  enim, 
el  dedistis  tnihi  manducare  :  silivipelpotaêlig 
me  :  hospes  fui^  el  coilegislis  me  :  in  careere^ 
el  venistis  ad  me.  (Matlk.  xxv ,  3h  et  aeq.j 
Sicut  igitur  non  his  indigens  vult  tam<;u 
a  nobis  propter  nos  Qcri,  ne  simus  infrue» 
tuosi  ;  ila  ad  idipsum  Verbum  dédit  populo 
prœceplum  iacieudarum  oblalionum,  quam- 
vis  non  indigerct  eis ,  ut  discerent  Den 
servire;  sic  et  ideo  nos  quoque  olTerre  luIt 
manus  ad  altare  fréquenter  sine  intermis-' 
siono.  Est  ergo  altare  in  cœlis  (illuc  enim 
preces  nostiœ  et  oblaliones  diriguntur);  et 
tem[)lum,  quemadmodum  Joanues  in  Apo* 
calypsi  ait  :  El  aperlum  est  tempUtm  Dei 
{Apoc,  XI,  19],  et  tabernaculum  :Accf  enim, 
inquit,  labernaculum  Dei 9  in  quo  kabilabit 
cum  hominibus.  [Apoc.  xxi,  3.) 
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S.  Clev.  AIûx.,  Slrom.  L  vu  »  L  II.  —  Si 
I>«*us  ^audel  honorAri,  cuoi  iinlura  nullius 
indigeal,  non  abs  re  nos  Dcuiu  pr-i^bus  ho- 
noramus,  et  lioc  sacrifiiïium  optimum  et 
sanctissîmum  cum  justitia  emiltimus,  jus- 
lîssimo  Logo  eiim  honornntos,  per  qucni 
aco3pimus  cognilionem,  ea  qiiœ  diilirimus 

Eer  uum  glorificantcs.  Est  ergo  rjuoii  est 
îc  lerrosCre  a|)uii  nos  altare,  congrcgatio 
eorura  qui  inlenli  sunt  ornlionibus«  unam 
quodammodo  vocem  habens  communom  et 
unam  nienCem.  —  Ecclesia)  sacriliciuin  est 
oratio  (juœ  a  sanetis  eihniatiir  animis,  cnm 
sacriGcium  simul  aperitur  et  Iota  mens  Deo. 
Stid  antiquissimam  quidcm  aram  in  Delo 
sanctam  vulgo  jactarunt  (drœci).  Ad  banc 
autem  solum  dicunt  etiam  acccssisso  P>- 
tbagoram»  code  et  e.orto  minime  inquina- 
tam  :  aram  autem  vere  sanctam  esso  jn- 
stam  animam,  ut  qui  ab  ea  cmittitur  sulli- 
tumsanctam  orationem,  tiobis  diccntibus 
non  credent? 

Oniti.,  III  Exod.^  t.  II.~Collocatur  intrin- 
secus  arcj  testamenti,  supra  quam  cberu- 
bi:ny  cxlensis  alis,  seque  invicc.m  contin- 
genlibus»  slatunntur,  ibique  ox  auro  Toiut 
basis  tabula  qujBdam  coilucatur,  quœap|)el- 
lalur  propitiatorium*  sed  et  altaro  aureum 
inceiisi  (8}.  Tum  prœtcrea  in  exteriori  loco 
candelabrum  ponîtur  aureum  in  parte  aus- 
trif  ut  respiciat  ad  aquilonem.  In  parte  voro 
aquiionîs  mensa  collocatur»  et  propositio 
panuna  super  cam.  Neenon  et  altaro  holo- 
caustorum  juxta  velamen  iuterius  ponitur. 
(9)Sed  quid  ego  do  hisrevoiropersingula? 
Vix  ad  niDc  (antum  cnarranda  suilicimus» 
Tix  nobis  ipsa  reruni  materialium  fiirma 
addaci  ante  oculos  polest,  et  (pjomodo  quis 
lateiitia  in  his  mysleria  expediro  snfliciet  ? 
Verumlamen  causa  pro  qua  (ieri  dei>cret 
tabernacuiuminsuperiorilnisinvenilurprœ* 
dicta,  dicento  Donnno  ad  Moysen  :  Faciès^ 
iuquit»  mihi  ianetificationem  et  inde  videbor 
9o6iM  {Exod.  \iy^8.)  Vult  ergo  Deus,  ut 
laciamus  ei  sanctiiicationem.  Promitlit 
enim,  quia  si  fecerimns  eisanctiHcationem, 
possit  a  Dobis  videri.  Undo  et  A^ostolusad 
Hcbrœos  dicit  :  Pacem  sequimini  et  sancti- 
tjcalionem,  sine  qua  nomo  videbit  Doum. 
[Uebr.  XII.  14.J  Uœc  ergo  est  saoclilicatlo 
qunm  jubet  Domiuus  lieri. 

p.  Cyfr.  Epist.  —  Pacem  nuiic  oiïcrunt 
qui  ipsi  non  liabenl  pacem.  in  Ecclesiam 
lapsos  reducere  et  revocace  promitlunt  qui 
de  EccJesia  rect  sserunl.  Dcus  unu5  est,  el 
Gliristus  unns  et  un.-j  Ecclesia  ,  et  cathedra 
una  super  pctram  Domini  voce  fundata. 
Âliud  altare  consiilui  aut  sacerdotium  no-* 
vum  fieri  prœler  unum  allare  et  unum  sa- 
cerdotium non  potefit.  Ouis<iuis  alibi  co!le- 
geril  spargil.  Adulterum  est»  impium  est, 
sacrilegum  est  quodcunquo  humano  furore 
iaatituiiur  ut  dispo.«iitio  divina  viotetur. 

Idum  f     iùid,  —    Cum  acccdutU    minië- 


trart  ad  allare  iancti^  non  adducenl  m  se 
deliclum^  ne  morianlur.  {Exod.  xxviu,  43.) 
Quod  autem  m-ijns  poi(;st  esse  delictum, 
aut  (]uœ  macula  deformiorquaoi  ad?crsus 
Christum  stctisso«  qiiam  Ecclesiam  ejus, 
(juam  illo  sanguine  suoparavit  et  coudidit, 
dissipasse,  qnamevangeliciB  |)acisac  dilec- 
tionis  nblitum  contra  unanimemotconcor- 
dem  Pei  pnpulum  hostilis  discordia»  furure 
pugnasse? 

S.  CvaiL.  llicros.  y  catech.  18.—  In- 
stante saniUo  Pascbatis  die,  dum  Tostra  in 
Chrislo  per  lavacrum  regencralionis  charitas 
iiluminabitur  ;  iteruiij  Deu  volente,  do  iis 
quu)cunsontani-a  sunt  erndiemini.  <Juanta 
niijiirum  cumpietale,  quoveordîne  vocatos 
ingredi  oporleat  :  cujus  rci  causa  uinim- 
quodgue  ^anclorum  baplisnii  mjsteriuruiii 
perticulur  :  et  quantacum  revereiilia  atqui* 
ordine  oporteaV  a  baptismale  ad  sanctum 
Dei  allare  procedere,  Sjnritualibusque  el 
cœlestibus  quio  ibî  distnbuuntur  mysteriis 
frui;  ut  anima  veslra  jter  doctrin/e  scrmo- 
nem  prius  iliusirata,  per  sitigula  cognosca- 
tis  impcrîitorum  vobis  a  Deo  d;jnorum 
magniludinem. 

Idem,  catecli.  23  mystag.  5  de  sacra 
lUury.  —  Dicit  sacerdos  :  Sangta  sànctis. 
Sancla  sunt,  <|uaî  (in  altarj)  proposita  ja- 
cent,  recepto  Spiritus  saucti  superventu. 
Sancti  vos  quoijue  Spiritus  saucti  do'io 
dignali.  Sancla  igilur  sanctis  convcniunt. 
Deinde  vos  subjicitis  :  unus  sanclus,  unus 
Dommus  Jesus-Cbristus.  lievcra  namque 
unus  est  sanclus,  natura  sanctus.  Nos  au- 
tem etiam  sancti  ;  verum  non  natura,  sed 
partii:i(>atione  et  operum  exercilto  ac  votu. 
S.  Gkbgor.  Nyss.,  De  vUa  Uo$is,t  t.I.  — 
Propitîatorium  quid  sit,  non  opus  exposi- 
tionc  ulla  ut  intelligatur,  cura  Apostolusid 
onodaverit,  qui  ait  :  Queinanimarum  noUra- 
rum  propiiialorium  proposait.  [Uebr.  ix.) 
Allare  veroel  thuribulum  cum  audio,  adu- 
rationcm  iutelligo,  quam  buic  tabernaculo 
cœlcsles  virtules  atlcrunt.  Non  cuim  sulum 
ini'eriorum  atquu  terrestrium  ,  sed  cœle- 
slium  quoque  linguain  ail  laudem  atque  glo- 
riam,ut  rerum  omnium  principio,  redderu  : 
id  enim  gratuin  csl  ipsi  sacriliciuiu,  labio" 
rumfruviust  ut  ait  Apostulus  (Uebr.  xiu, 
15],  et  odor  orationis. 

S.  EpunEU^  De  sacr,  oblatione^  I.  III.  — 
Finitis  sacris,precibusque  absolutis, patres 
fralresque  cum  ad  so  vucabant,  dicentes  : 
quifl  tibi  Deus  revolaveril,  nobis  eX|Kiue  : 
ut  et  nobis  prosit.  Tum  vuru  ille  collacry- 
mnns,  cumcantionum,  iiiiiuit,  sacraruui  ca- 
nun  doctriiiaquo  aposlolica  recilareiur, 
sauclumque  evangelium  Diaconus  prn)lege- 
rel:  tectum  lempli  aiiertumcœlumquepato- 
l'aclum  singulaque  Êvangelli  verba  quasi 
in  ignem  mulata  ad  cœium  asoeiidere  el 
qua(|UAVerbum  radios  spargere  cons|»exi. 
Évangelio    recitalo     clerici    prœcudebaut, 


(8)  Allare  inrcnsi  crat  iii  suiiclo,  ut  palcC  ox 
Exoii.  cap.  XXX.  Ycrisiniilu  Oigocsl  Jcccpluiu  fuisiie 
Origeiieiii   locu  nialc    u   bo    inlclleclo  «pji  exclut 


^  (9)  Allare  holocauslorum  eo  loco  ponil,  iibi  ai- 
lare  cial  imnisî  ;  aUjui  cral  in  aliio  bacirdoluiu. 
&ub  (liu.  (Ihbr.  \\\\^  \\.) 
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Diaconi  cum  sacratisslmis  sacraroentis  se- 
quebantur.  Quo  Tacto  mihi  cœlum  Tidebar 
apertum  cernere,  sanctumque  ignem   cum 
innumeris  sanclis  Angelis  emicantem»  ac 
desuper  duas   alias    pulcherrimas    faciès, 
quarum  splendor  fiilguri  similis  erat,  qua* 
rumque  pulehritudo  exprimi  plane  non  po- 
lest,  apparentes.  Binas  inter  faciès  infans 
conspiciebatur  cum  Angelis  sanctum  altare 
cîrcumstantibus.  Binœ    illœ  fncies    super 
sacra  monsa  :  infans  in  medio  illorum  cer* 
nebatur.  Sanctissimis   sacramenlis  absolu- 
tis»  diaconi  a  clericis  recedentes,  ad  panem» 
qui  offerendus  urat,  frangendum  arcede- 
bant.  AcTidi  lum  egomet  duas  faciès  sacrœ 
mensœ  supervolare  visas,  infanticiue  super 
menca  stanti  pedes  manusqne  collignntes  : 
4:ullrum  item    habenles    atque    infantem 
isium  mactantes,  sançuineque  calici  qui 
in  mensa  posilus  erat,  infuso,  eumdem  dis- 
secantes,  panique  imponentes,  qui  corpus 
slalim  fiebat.  Ibi  lum  recordabar  verborum 
Aposloli   (/  Cor.  v,   1  )  :  Ei  no$  kabemus 
Pasekaf  hoc  est,  Chrislum  pro  nobis  sacrifia 
eatum.  Cumque  fralres  ad  pancm  sacrum 
sumendum  accédèrent,  corpus  iltis  norrige- 
balur  :  El  cum  Deum  invocarent^  aicenieSf 
AmeH:panitin  manibuê  eorumerat.  Acce- 
denli  et  mihi  tandem  corpus   prœbebatur  ; 
quod  cum  tangere  non  auderem  :  vocem 
banc  personantem  audiebam«  cur  non  hoc, 
homo,  visaccipere?  Nonne  hic  idem   est 
quem  tu  quœrebas?  Atqui  ego  :  Ignosce 
mihi  quœso,  Domine,   respondebam,  qui 
corpus  hoc  tuum  capere  non  possim.  Ile- 
rum  tum  toi  personabat,  dicens  :  si  cor- 
:pus    accipere    homo    possel,    corporeum 
piiam  iiluro  invenirel,   quem  tu  invenisli. 
Jam  veto  fieri  non  foUêîf   ut  corpus   quis 
accipiat.  OrdinavU  tgiiur  DeuSf  ut  saeer  pa- 
nis  atiari  imponatur.  Adam  quidem  guem- 
admodum  iu  principio  manu  Dei  factus, 
carneque  indutus,  YiTificantis  spirilus  hali- 
tum  accepit:ita  in  terram  illa   resolula, 
apiritus  in  eo  non  permansit.  Christus  au* 
temcarnem  cum  Spiritu  sancto  communem 
habet,  cujus  quidem  carnis  parlicipem  red- 
dit  homioem,  cujus  Spirilus  in  corde  se- 
dem  habet.  Jam  si  credis,  accipis  quod  în 
manibus  habes»  Cumque  dicerem^    credo^ 
Domine^  ecce  me  dicenle  amen^  corpus  quod 
in  manu  mea  videbatur,  panis  erat.  Deum- 
uue  laudabam,  sacrosque  panei  éumebam. 
]< initia  auleui  sacris  cum  clerici  conveni- 
reut  :  inter  duas  faciès  inianlem  iterum  Yi- 
debam.  Quo  facto  uiuiia  dona  clerici  aspor* 
tabanty  videbamque  templi  tectum  destru- 
.  ctum»  virtutesque  dlTinas  in  cœlum  se  éle- 
vantes, infantem  denique  iuter  faciès  ver- 
sanlem.  His  ego  audiiis  in  cellam    reverle- 
bar,  Deumi^ue  Doiuinum  laudabam.  Amen. 
S.  Greg.   Naz.,    oral.  26,   t.  I.  —  Quid 
poslea?  Ab  altanbus  arcebunt?  At  altare 
altud  scio,  cujus  figurœ  suul  ea,  quœ  niinc 
oculis  cernimus  :  Super  quod  nec  oscia{lII 
Heg,  vi,7j,ncc  manusascendit,  necferrum, 
nec  ullum  artiiicium   instrumentum  audi- 
tum  est,  sed  mentis  totum  hoc  opus  est, 
eoque  pcr  coutemplalionem  subvehimur. 


Huic  astabo,  super  iilud  grata  imroofabo, 
sacriQcium  nempe,  et  oblaiionem,  et  holo- 
causla,  tanlo  iîs,  qu®  nune  offerunlur,  ex- 
ccllenliora,  quanto  veritns  umbr»  antecel- 
lit.  De  quo  mihi  c|uoqiie  D^ivid  philosophari 
▼idetur,  cum  ait  :  El  inlroibo  ad  altare 
Deù  qui  spirituatem  meam  juventutem  f<r- 
tifical.  (PêaL  xLii,  h,)  Ab  hoc  altari  me  non 
aljstrahet,  quisquis  volet.  E  civitate  eji- 
cient?Verum  non  lia  ex  ea  quœ  in  cœlo 
sita  est.  Hoc  si  eflicere  po^sent  ii  qui  nos 
invisos  liabeni,  vere  bellum  inferrent. 
Quamdiu  aulein  minime  potuerini,  gultu^ 
lis  aqua  me  pctunt,  aul  vontis  feriuiit,  aut 
in  somnis  ludunt.  Sic  enim  eorum  belhini 
interpretor.  Pecunias  eripient?  Quas  tan- 
dem 7  Si  meas  quidem,  ipsi  eadem  opéra 
pennas  utiam  quibus  minime  indutus  sum, 
absciiidant.  Si  aulein  Ecclesiœ;illud  quippe 
est  :  pro  (|uo  bellum  omne  geritur.  Ob  pe- 
cunias fur  ilte  zelolypia  erga  crumenam 
œslual^  ac  Deum  produ^  et  quod  gravissi- 
mu  m  est,  Irigenta  argenteis  vendit.  Joan,  xii, 
0.)  Hoc  enim  pretio  dignus  erat,  non  qui 
prodcb.-itur,  sed  qui  prodebat.  At  domo 
excludenl?  Deliciasresecabuni?  Amicorum 
aniinos  a  nobis  avertenl? 

S.  Ambr.,  in  Luc.  c.  i.  —  Utinâm  nobis 
adolonlibus  altaria,  sacriQcium  deferenti- 
bus  assistai  Angélus,  imo  priebeal  se  video* 
dum.  Non  enim  dubites  assistere  Angeliim 
(]uundo  Christus  assislit,  quando  Cbristiif 
immolatur. 

S.  Ambr.v  epist.  86,  Theodoe.  imper.  — 
Pro  his  victoriis  gratias  me  censés  agere 
oportere  Domino  Deonostro.  Faciam  liben- 
ter  conscius  meriti  lui.  Certum  est  placi- 
tam  Deo  esse  hostiam,  quœ  vestro  offertur 
nomine.  Et  bocquanlœ  devotionis  jet  Bdei 
est.  Alii  imperaiores  in  exordio  Victoria 
arcas  triumphales  parari  jubent,  aut  alia 
insignia  triumphorum  ;  clementia  tua  bo- 
stiaiu  Domino  parât,  oblaiionem  et  gratia- 
rum  actionem  |)er  sacerdotes  Domino  cele- 
brari  desiderat.  Et  si  ego  indignus  atque 
impar  tanto  muneri  et  tantorum  votoruui 
celi'brilali,  tantum  quid  fecerim  «criiio. 
Epistolam  pielalis  tuœ  mecum  ad  altare 
deluli,  ipsam  altari  imposui,  ipsam  gestavi 
manu  cum  offerrem  sacriQcium,  ut  fides 
tua  in  mea  voce  loqucretur,  et  apices  au- 
gusti  sacerdotalis  oblationis  munere  fuoge- 
reutur. 

S.  Epiph.,  Adv,  hœr.^  !.  ii,  1. 1.  —  Cum 
sanctuarii  candelabrum  in  tabornaculo 
tesiimouii  septem  luceruasliaberel,  omues 
illœ  quotidie  pariter  accendebantur,  nec 
ullo  die  cessabat  earum  aliqua  :  sed  eadem 
lux  singulis  diebus  ardebat.  Eteniui  sabba- 
tum  nonad  inlerctudendum,  seJ  ad  prœ- 
slandum  bonum  opus  est  constttutiuu. 
Cumque  nemo  peniius  in  duodecini  tribu- 
bus  operatus  esset,  solum  altare  nunquam 
i'eriabatur,  ut  in  evangelio  teslatur  Domi- 
iius  :  Sacerdotes  vestri  violant  in  templo 
sabbalum^  ac  sine  sabbalo  sunt.  {Malth.  xh, 
5.)  Profanare  vcro  idem  est,  ac  solvere. 
Quomodo  vero  solvere  dicunlur^  nisi  quod 
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DeosacrHicium  offerunl,  ne  allare  sil  otio- 

SUDl. 

S.  Chats  «  bom.  73,  al.  72»  in  Joan.^  t. 
VllI.  —  Nos  oui  innumera  rapimus  et 
pauca  danius,  piacareDeumputamus,  igno- 
raivles  dos  illum  magis  irritare.  Dic«  quœso» 
inihi,  si  asioum  morluum  et  fœlidum  e  tri- 
iriis  ad  aram  tractumofferres  insacriOciumt 
DODDe  te  omnes  lapidarent  ut  impium  et 
ezsecrandum  7  Quid  ?erosi  probem  sâcrifl- 
ciam  ex  rapina  magis  eisecrandum  esse? 
qiiam  defeiisionem  habebimus?  Ponamus 
eQim  cimelium  ex  rapina  partuoii  an  non 
magis  fœiet,  quara  asinus  mortuus?  Vis 
discere  quantus  sit  peccati  Jœtor?  Audi 
Proplietain  dicenlem  :  Puiruerunt  et  cor-^ 
rupiœ  êunt  cicatrices  meœ,  (PëaL  xxxtii, 
6.)  Tu  Yero  Deum  verbis  precaris,  ut  sce- 
lerum  tuorum  obliviscatur;  dum  per  rapi- 
lias  et  fraudes  tuas  illud  agis,  ut  eorum 
5emper  recordetur,  dum  peccatum  tuum 
arœ  imponitur  :  jam  vero  non  boc  «olum 
p«ci*4tum  est;  sed  quod  est  gravius,  san- 
ctorum  animas  inquinas.  Hoc  enim  lapis 
ef  iKaltare  lapis  erat),  et  sanclificatur  :  illœ 
autem  semp'er  Christum  ferunt  :etaudes 
toro  immunda  offerre?  Minime,  inquies, 
non  eas  pecuniasoffero,  sed  alias.  Ridicula 
haec  et  nugacia  sunt.  Nescis  quod  si  in 
multam  pecuniam  Tel  stilla  injustitiœ  inci- 
derîtt  tota  inquinatur?  Ut  enim  si  quis  in 
parura  fontem  fimum  injiciat»  lotam  aquam 
reddit  immundam;jlta  si  in  divilias  rapina 
iogredialur,  omnia  fœtore  implet. 

S.  Chrys.,  boni.  16  in  Matth.  ^  Si  offere 
munus  tuum  ad  attare^  et  ibi  recordatus  /ue- 
riê  quia  (rater  tuu$  hahet  aliquid  adversum 
te  :  relingue  ibi  munue  tuum  ante  dltare,  et 
voue  priuê  reconciliari  fratri  tuo  :  et  tune 
vemienâ  offerei  munuâ  tuum.  [Matth^ly,  23» 
9k A  O  admirabilem  benignilalem,  atque 
ineuabileni  erga  bomines  amorem  Dei  I  do- 
Dorem  suum  despicit,  dum  in  proiimo  cha*^ 
ritatvm  requirit. 

Idem,  bom.  51  in  Matih.  —  Ne  putes  satis 
esse  ad  aalutem,  si  cum  viduas  et  orphanos 
spoliayeris,  aureum  calicem  et  gemmis  or- 
natum  liuic  moiisœ  offeras.  Vis  boc  sacriû- 
cium  bonorare  7  Animam  tuam  oiler  propter 
quam  Chrisius  immolatus  est.  fium  auream 
licito.  Quod  si  anima  tua  [>lumbo  ac  testa 
dttterior  est,  quid  tibi  proderunt  aurea 
▼asa?  —  Animarum  munditia  opns  est, 
propter  quas  eliam  vasa  bœc  Beus  reci* 
pit« 

Idem,  horo.  in  pêaL  iy.  —  Sacrificate  sa- 
crificium  juêtitiœ.  Hoc  sacriflcium  non 
^et  (recunia,  non  gladio,  non  altari,  non 
igné.  —  Sed  animo  ejus  qui  olTert  con- 
leotum  est.  Ei  nec  est  paupcrtas  obsla- 
culum ,  nec  mendicitas  impedimentum  ; 
non  locus  nec  aliquid  ejusmodi;  sud  ubi- 
cunque  fueris  id  otTerre  poteris  cum  ipse 
fis  el  sacerdos,  et  altace,  et  gladius  et  bos- 
tia.  —  Spirilualia  enim  plurimum  babent 
facilitatis,  ui  qu»  uUa  externa  operatione 
•géant. 

S.  Him.,  1.  Yii  Comment,  in  cap.  xxi 
isaitf,  1. 111.  *-  £rit  altare  Domini  in  mcdio 


terrœ  JEgypti.  —  Quod  Onias  soi:undu:ii 
Josephum  maie  intelli^elns,  iraplere  cona- 
tus  est.  Et  titulus  Domini  conlincns  pnssio- 
nem  in  quo  scriptum  est  Hebraïcis  iiileris, 
GriBcis  et  Lalinis  :  Jeiu$  Nazarenus  rex  Ju* 
dœorum^  in  signum  crucis,etin  teslimoniuni 
universarum  sentium,  qu»  nunc  ^gyplus 
apf)eilantur.  Cumque  persecutio  creverit  a 
fucie  (ribulantium  nominis  Cbrisliani,  tune 
clamabunt  in  cordibus  suis  :  Abba  pater.  Et 
mittet  Dominus  exercituum  snlvatorem,  id 
est,  Jesum  et  Judicem,  Yel  propugnatorem 
qui  liberet  eos  :  ut  liberati  cognoscaiit  Do- 
minum,  etipsi  cognoscantur  a  Domino;  et 
ubi  abundaYit  peccatum,  superabundet  gra- 
tia.  Unum  autem  altare  JSgypti,  id  est, 
mundi  istius  dicitur  :  ut  cuncta  altaria  quœ 
contra  Ecclesiœ  eriguntur  altare,  sciamus 
esse  non  Domini.  Usque  ad  tlnem  Visionis 
iEçyptIœ,  in  libre  Explanationis  liisloricœ, 
quia  manifesta  Propbetia  erat,  diximus , 
quod  cuncta  referantur  ad  Christum. 

S.  Hier.,  1.  ii  Comment,  in  cap.  iy  Amos^ 
1. 111,  -—  Quando  visitare  cœperit  Dominus 
prœvaricaliones  IsraeJ ,  qui  prius  Deum 
mente  cernebat,  Yisitabit  et  super  altaria 
Bethel  :  non  unum  allare,  quod  babet  Ec- 
clesia,  bcd  altaria  hœreticorum  pluriina. 
Tôt  enim  babent  altaria,  quot  scnismala. 
AmL»utabit  et  cornua  altaris,  quod  per  su^^ 
perniam  unum  se  habere  jactant.  Cadentque 
eorum  cornua,  id  est,  arrogautia  in  ter* 
ram. 

S.  Hier.,  I.  xit  Comment,  in  cap.  xtr 
Exech.9 1.  m.  —  Quod  altare  babebat  cor- 
nua, et  tam  bases  quam  pariâtes  ejus,  hue 
est,  latera  eranl  lignea,  in  quo  soriptura 
sanctœ  mysteria  bumanus  serino  non  polost 
expiicare  :  quomodo  altare  in  quo  ignis  suc- 
cendenduserat,  mensaYidelicet  tbymiamatis 
nihii  ab  igné  paliatur  :  sed  ut  ita  dicam, 
igné  purius  fiât.  Sicut  enim  sanctorum 
opéra,  de  quibus  scribit  Apostolus  :  Uniuê" 
CHJ usque  opus  quale  #tï,  ignie  probabit  (/ 
Cor.  m,  13),  non  pereunt,  sed  per  ignem 
puriora  monstrautur  :  ita  et  altaris  ligna 
(|uœde  lignis  paradisi  sunt,  non  cremanlur 
igné  Yicino,  sed  puriora  redduntur.  Nec 
mirum  boc  de  sanctuario,  et  de  interiori- 
bus  tenipli  et  altari  tbimiamatis  credere;. 
cum  etiam  amianton^  quod  lini  genus  est, 
Yel  lini  babenssimilitudinem,  quanlo  fdus 
arserit,  tanio  mundius  iuYeniatur.  Ignosce, 
lector,  dîflicuKnIi,  et  Yeniam  tribue  pauperi 
intelligentiœ.  Per  feueslras  enim  obfiquas, 
et  in  modum  relis  factas,  et  quœ  semper 
clausœsunt,  Yix  usque  aJinteriorem  domum 
cordis  nostri  ocuium  possumus  introuiit- 
tere,  ut  omnia  (juœ  cernimus,  in  umbra 
Yideamus  et  in  imagine  et  cum  Aposiolo 
clamemus  :  0  profundum  divitiarum  sapien^ 
tiœ  et  scientiœ  Dei  :  (fuam  inscrutubilia  sunt 
judicia ejuifetinvesligabUei viœ  illiusl  (Rom. 
XI,  33.)  El  :  Qui$  cognovit  sensum  Dei  [isai, 
XL,  13)?  uisi  ille  qui  est  raagni  consllii  An- 
gélus, et  sua  polest  dignis.  aperire  myste*- 
rla. 

S.  Auo.,  I.  CL  Confeu,,  1. 1.  —  Credo  jatn. 
feceris  q^uod  te  rogo,  sed  Yoluntaria  oris. 
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mei  npprobn.  Domine.  Namque  illa  immi- 
Dente  «lie  resolutionis  suib  non  cogilavit 
sntim  corpus  siimpluose  contegi«  aul  con- 
diri  aromatibus,  autmonumentum  eicctum 
conctipiviUautcnravit  sppnlcrum  petrium. 
Non  ista  mandavit  nobis,  scd  (antummodo 
inenioriani  sui  ad  altare  tuuro  fieri  deside- 
ravit,  cui  nullius  diei  prœtermissione  ser- 
vieral,  unde  sciret  dispensari  vîcliniam 
sanctam,  qua  dclelum  est  cbirographnm 
quod  crat  conlrarium  nobis,  qua  (nnmpha- 
lus  est  hostis  coropulans  dcUcta  nostra»  et 
qnnîrcns  quid  objiciat,  et  nihil  inveniens  in 
ilio  in  quo  vincimus.  Quis  ei  refundet  inno- 
conicm  sanguinem?  Quis  ei  restituet  pre- 
tium  quo  nos  émit  ut  nos  auferat  ei?  Ad 
cujns  pretiinoslri  sacramentum  ligavit  an- 
<nlia  tua  animam  suam  vinculo  fidei.  Nemo 
a  protcclione  tua  disrumpat  eam.  Non  se 
inicrponat  nec  vi»  nec  insidiis  leo  et  draco  ; 
noque  enim  rospondebit  illa  nihil  se  de- 
bere»  ne  convincatnr  et  obtineatur  ab  accu- 
satore  callido;  sed  respondebil  dimissa  dé- 
bita sua  ab  eo,  cui  nemo  reddet  quod  pro 
nobis  non  debcns  reddidit. 

S.  Aug.,  1.  ?i  Debapiismo^ cont.Donatist., 
c.  9.—  Illa  est  consueludo,  quœ  si  sacrilegos 
ad  altare  Christi  sino  baptismi  purgationc 
admiitebat  et  nullum  bonorum  in  unitate 
polluebat,  quicamque  se  ab  eadem  unitate, 
zn  qua  nullorum  inalorum  contagione  pollni 
poternnt,  frustra  separaverunt,  manifestum 
sacrilegium  sciiismaiis  ndmiserunt.  Si autem 
pvrillam  consuetudinem  omnes  polluti  pe- 
rierunt,  de  qua  caierva  isti  sine  original! 
verilate  et  cum  calumniœ  calliditate  proce- 
dunl.  Si  yero  recta  fuerat  consuetudo,  qua 
sic  suscipiebanturhœreticif  relinquant  furo- 
rem,  faleantur  errorem  ;  veniant  ad  catholi- 
caiu,  non  ut  retinganiur  sacramcnto  bap- 
tismatis,  sed  ut  curentur  a  ptaga  concisio- 
i)is. 

Idem,]. xxiiÇtvtr.  Det,  c.  10.—  Non  tem* 
pla  nec  altaria  crigimus,  in  quibus  sacriti- 
ccmus  martyribus;  sed  uni  Deo,  et  marty- 
rum,  et  noslro»  sacrificium  îmmolamus:  ad 
quod  sacriGcium ,  sicut  homines  Dei  qui 
luundum  in  cjusconfessione  Ticerunl,  suo 
loco  et  ordine  noroinantur»  non  tamen  a  sa* 
cerdotc  qui  sacrificat,  invocantur  quia  Dei 
sacerdos  est,  non  illorum. 

Idem.,  1.  XX  adven.  Fatutum^  Si.  — 
Populus  Chrislianus  memorias  martyrum 
religiosa  solemnitale  concélébrât,  et  ad  exci- 
tandam  imitationem,  et  ut  meritis  eorum 
consocielur,  atque  oraliouibus  adju?etur  ; 
ila  tamen  ut  nulli  martyrum,  sed  ipsi  Dco 
martyrum  sacriGccmus  ;  quaravis  in  mémo- 
ria  martyrum  constituamus  aliaria. 

S.Al'g.,  inpiaLxux  —  Ad  me  redeam, 
ut  iminolem  :  ara  tua,  conscientia  tua.  To- 
tuin  babesin  animo.  O  sacriiicium  gratui- 
tum,  gratia  dalum  I  Non  hoc  emi  auod  olfur- 
rein,  sed  tu  donasU.  Sacriiicium  laudis  est, 
gratins  agore  illi,  a  quo  babcs,quidquid  bo- 
ni habcs  ;  et  cujus  miscricordia  tibi  dimit- 
titurquidquid  luum  mali  babe:^. 

S.  Alg  ,tnp«a/.  cxvii.—  Ibi  est  spiritale 
sai'riticium,s$cinjiiternun)sacrincium  laudis; 


cl  sacf^rdos  sempiternus  est,  et  altare  sem- 
pilernum  pacata  mens  ipsa  justorum. 

B.  Thbodob.,  in  I  Cor.t  t.  III.  —  Neê- 
eitii  ouoniam  ^ui  in  êacrario  oparcm/vr, 
quœ  ae  iocrarto  sunt.eduni:  ei  quialiari 
acserviunt  •  cum  altnri  partieipami.  (/  Car. 
IX,  13.  )  Videte  eos  qui  ex  loge  aacnficant, 
alia  quidem  altari  otTerentes ,  aiiis  vero  ip» 
sosfruentes.  Hoc  enim  dixît:  cum  alimri 
participant.  OOTerebant  enim  allari  qaid«m 
renés,  et  reticuluro  jecoris,  et  adipem  qui 
in  illis  est  :  ipsi  vero  accipiebant  et  dex« 
truro  brachium,  et  pectusculum.  Ostendil 
autem  Dominum  quoque  ipsum  legij  con- 
sentanea  praacepisse. 

S.  Grbg.  Mao.,  1.*  ii  tu  fxeek.,  boni.  10, 
1. 1.— Aliiacarnalibus?itiisliberi,autlongifl 
jara  fletibus  securi,  amoris  flamma  inoimi- 
punctionis  lacrymis  inardescunt,  cœlcstts 
patriœ  prœmia  cordis  ocuiis  proponunt,  su* 

Bernisjam  civibus  interesse  concupiscunl. 
uira  vis  apparet  servitus,  tongituuo  fiere- 
^rinationis  suie.  Regem  in  décore  suo  vidire 
dtsiderant  {tsai.  xxxiii,  17),  et  flere  quo* 
lidie  ex  ejus  amore  non  cessant.  </uid  itlit 
nisi  altare  sunt  aureum?  In  quorum  conb 
aromata  incensa  sunt  ;'quia  virluies  0l^* 
dent,  fif'ne  autem  de  eodem  altari  dicitOTi 
quod  ante  relum  Arcœ  sit  positum  in  S«H 
cia  sanctorum.  Arca  quippe  testamenti  i||aa 
nobis  factus  est,  de  quo  scriptum  esse  Ml» 
vimus:  /n  quo  $unt  omnes  tkesauri  sapiem^ 
et  scimtiœabsconditi.  {Col,  ii,  3.)  Arca  intni 
veluro  est,  Redemptornosterincœlo.  Altart 
▼ero  aureum  in  quo  thymiama  incenditar 
ante  vclum,  Sanctorum  corda,  qus  cum 
magnis  virlutibus  in  Dei  amore  succensa 
sunt,  per  sanctum  desiderium  in  ilio  ar- 
dent, quem  adhuc  revelata  facie  videre  non 
possunt.  Inter  arcam  quipoe  et  altare  velam 
est  :  quia  hoc  quod  nos  adhuc  a  visione  Dei 
séparât ,  corruptionis  nostne  obstaculum 
remotnm  n^n  est.  Sed  quousque-ante  Teluni 
sumus,  oportet  ut  quasi  tbymiamalis  iu- 
censum  flamma  amoris  ardeamus.  Per  coni- 
punctionis  autem  iaerymas  dîI  terrenum, 
nil  transitorium  quœrere  debemut.  Solus 
ipse  nobis  sufliciat,  qui  l'ecit  omiiia.  Trans- 
cendamus  per  desiderium omnia  ut  menleiu 
colligamus  in  unum.  Non  jam  timoré  po- 
narum,  non  memoria  vitiorum,  sed  amoris 
tlamma  succensi,  ardeamus  in  lacrymisciim 
odore  virtutum. 

S.  Paulin.  NoI.,  ep.  31,  ad  ilp.  —  Ignées 
mihi  alienum  ▼!  ictiir  accendere,  quisk^uii 
cnrpore»  Tel  secularis  alicujus  »  ujiidilatis 
ignem  in  sacrario  sui  cordis  acceudous, ao- 
(ieatappropinquare  allaribus  Domiuip  que 
non  rucipiunt  nisi  illius  ignis  aocensiouciii 
de  quo  ail,  ignem  tenimitlere  interra eifuU 
volo,  nisi  si  jam  accensus  est  ?  Hoc  igno  nos 
Domine  Jesu,  semper  acccude,  ut  iliumiue- 
mur  sensibus,  deflagremus  in  vitiia:  Hic 
enim  snlus  qui  a  le  ignis  est,  igiii  reftisial 
aîli-mo. 

S.  fiER^ARD.,  Tract,  de  rit.  et  mori.cler.f 
il.  1.  —  Se(i  ejïto  studiosequis  et  iruciuusi 
luboret.  Dignus  plane  esf  operarius  mertede 
sua  :  ul  qui  altario  servit  de  allario  vival. 


1S5 


ALTAllK 


iH 


il  Cor.  IX,  14.)  ViTatr  inquara»  ilo  alta- 
rio»  ut  juxta  oumdem  Apostolum,  alimenta 
et  ouibus  legnlur  habens»  bis  conlentussit 
(/  TYiii.  VI,  8.)  Tertium  oi  boc  periculum 
est»  DeaUario^inquitt  vivai  :  non  superbiat, 
non  laxurietur,  deniqae  non  ditetur,  nec 
contra  Sanclî  cujusdam  plane  dignam  omni 
acceptione  senlentiam  ex  clericalu  dilior 
fiât.  Non  sibi  de  bonis  Ecclesiœ  ampla  pa- 
latia  fabricet ,  mutans  quadrala  rutunJis, 
nec  loculos  inde  congrcgol,  nec  in  ▼aniiato 
et  superfluîtale  dispergal;  non  extollat  de 
facultalibus  Ecclesiœ  consanguineos  suos, 
aut  nepCes  nuptui  Irudat.  Res  pauperum 
non  pauperibiis  dare»  par  sacrilegii  crimen 
esse  dignoscitnr.  Sane  paCrimonia  paupe- 
rum,  iacultales  £cclesinrum  :  et  sacrilega 
eis  ^  crudelitale  surripitur  quidquid  sibi 
roinislri  et  dispensalores»  non  utique  Do- 
inini  vel  possessores,  ultra  victum  acci- 

Ciunt  et  Teslitum.  Nec  enim  ordinavit  Deus 
is  qui  £?augelio  serviunt  de  E?angeho 
quœrere  aut  Tiabere  delicias  Tel  omatam» 
sed  vifere  (ait  Apostolus)  ex  eo  :  ut  videli- 
cet  sint  contenti  alimeola  corporis,  non 
irritamenta  gui»  aut  incentiva  libidinis,  et 
quibas  tegantur,  non  quibus  ornentur, 
accipere. 

S.  BsBHâBD»  l.Sent.^  t.  11.— Allaria  qui- 
bus TOla  superponere  debemusi,  tria  sunt: 
Mvimamm  ionciionutn  expieliOf  quod  fit  de 
JiffDis  Setim  in  deserlo  :  beatorum  multiplex 
cavocaiio^  quod  lit  de  lapidibus  quosferrum 
non  letigit  :  Redemptoris  humilié  incarnatio^ 
quod  Ql  de  terra. 

[El  Conduis.] 

Ex  €onc.  Laodic.  $ub  Syheslro  i,  an.  320. 

—  19.  Solis  ininistris  allaris  liceal  ingredi 
ad  altarcy  cl  ibidem  communicnre. 

U.  Non  oportct  mulieres  ingredi  ad  ai- 
le re. 
Ex  eonc.  Carthag.  m,  mb  Siricio^  an.  397. 

—  23.  Cuin  altari  assistitur  semper  ad 
Palrem  dirigatur  oratio. 

Es  conCn  Carthag.  y,  êub  ÀnaêtasiOf  an. 
398.  —  14.  Placuil  ut  allnria  quœ  passim 
per  agros  aut  vias  lanquam  mcmoriœ  mar- 
lyrum  constituuntur,  in  quibus  nullum  cor- 

Cus  aut  reliquiœ  martyrum  c<A«dil(c  pro- 
antur.  .nb  episeopis  qui  eisdcm  locis  pra>' 
sunt  si  lieri  potesl,  evertantur;  si  aulem 
boc  propter  liimultus  popularesi  non  sinî- 
lur,  fdebes  tamen  admonennUir  ne  illa  loca 
fréquentent,  etc.  Etomnino  nulla  merooria 
martjrum  acccptetur,  ni»!  aut  ibi  corpus, 
aut  allc|ua)  certœ  reliqiiiœ  sint,  aut  ubi 
origo  alicujus  habilationis,  vcl  posscssionis, 
vel  passionis,  iidolissimn  origine  trdditur. 
Ex  cône.  Àgath.f  sub  Symmaeho^an.  509. 

—  14.  Altaria  placuit  non  soinm  unclione 
chrismatis  sed  etiam  sacerdotali  beuedic* 
tione  saru'ari. 

Ex  eone.  Epaunemi^  9ub  Symmacho^  an. 
509.  —  26.  Altaria  nisi  lapidca,  infusione 
dirismalis  non  sacrentur. 

Exeone,  Antiiiodor.^  êub  Gregorio  t,  an. 
590.  —  37.  Non  liccat  uiuliori  manum  suam 
ed  paUas  duwiuicas  millcrc 


Ex  ronc.  Toiei.  xiii,  Mub  Leone  11^  an  G"*.-;. 

—  7.  Quicunque  sacerdntnni  vel  ministrn- 
rum  deinc«-*ps  causa  ciijuslibet  doloris  vel 
amaritudinis  pcrmotus.aut  altare  Divinnm, 
vel  vestibus  sacratis  «^xuere  priesumpserit, 
aut  qualibet  alia  lugubri  veste  accîngi,  seu 

'eliani  si  consueta  luminariorum  sacroruni 
obsequia  de  templosubtraxerit,  vel  exslingni 
prœceperit,  aut  quodcunque  lugubritatia  in 
templo  Dei  induierit,  atque  occnsioneni 
nutrierit,  unde  de  templis  Domini,  aut 
ollicia  consueta  desint,  aut  oblatio  singula- 
ris  sacrilicii  videatur  in  aiiquo  defraudnri, 
si  oum  aiitea  yerœ  pœniludinis  coram  me- 
tropolitano  satisfactio  non  purgaveril,  igno- 
bililati  perpétua)  mancipatus,  et  loci  sui 
dignilate  se  noverit  et  honore  privari. 
Ex  eonc.  Romano  $ub  JoanneXU^  an.  964. 

—  1.  In  circuilu  altaria  aut  in  presbyterio 
nullus  laicorum  stare  présumât  quoties 
missarum  solemnia  celeurantur  ;  quod  si 
fecerit  quis,  communione  privatus  maneat 
usque  ad  emcndationem. 

Ex  cône.  Oxonienti  iub  Uonorio  lll^  an. 
1222.  —  2.  Provideant  aruhidiaconi  ut  lin- 
teamina  et  alia  oruanionta  altaris  sint  ho- 
uesta,  ad  minus  duplicia  ornamcnta  sacer- 
dotalia,  et  qui  altari  uiinistraut  super  pol- 
liceis  indiiantnr. 

Ex  ronc.  Rarennatensi  ii,  sub  Clémente  K, 
OR.  1311.  —  8.  Corporalia,  |Hilla),  tobaleœ, 
et  cœlt^r.i  sicerdotuni  et  altariuni  ornanienta 
niurida  sint,  et  cum  omni  nninditia  conser- 
yentur,  et  calices  liabeantur  argenlei,  si 
commode  fieri  |)Oterit,  et  Ecclesiarum  sup- 
pelant  faoullates,  et  sulTicicnles  libri  pro 
divlnis  olliciis,  et  paramenta,  etc.  Et  ubi  ni 
|)ra[HJictis  habcndis  non  sulliciant  Ecclesrs- 
rum  fncultales  moneantiir  laici,  et  maxime 
fiarochiani,  et  sollicite  inducantur  ut  coin- 
ponant  t't  cnntribiiant  saltem  pro  dimiJia  in 
|»ra3dictis. 

Ex  conc.  Senonensi  $ub  Clémente  VU,  an. 
1528,  De  moribua.  —  15.  Episcopi  non  sint 
faciles  ad  consecranda  allaria  portatilia,  sed 
tune  demum  ad  ea  consecranda  accédant, 
cum  inlellexerint  ea  esse  requisiia  pro 
ecclesiis,  aut  aliis  locis  in  quibus  licite  ce- 
lebratur,  et  por  suos  decanus  rurales  aliosve 
olliciarios  provideant,  ne  prœdicta  allaria 
portatilia  retineantur  in  domibus  privato- 
rum. 

Ex  eonc.  Mediolan.  ii,  tub  Pio  K,  an. 
1569,  tit.  2.  —  19.  Quœ  pallia  aliaque  sacra 
iudumenta  altarium  usui,  et  ornatui  addi- 
cia  sunt»  ca  ad  sedis  episcopi,  alteriu^vu 
hominis  ecclesiastici  vel  laici  quavis  digni- 
tate  praoditi  apparatum,  aut  ad  funeris, 
exseqniarumvu  pompam,  aut  aliarum  rerum 
(|U(e  profanœ  sint  usum,  sive  ornamenluui 
ne  adhibeantur. 

Ex  conc.  Mediolan.  iv,#tffr  Greg.XiII,an. 
1576,  part.  i.  —  11.  Cnpeltarum  et  altarium 
locus  ne  in  ulla  quavis  ecclesia  quovis  no- 
mine  cniquam  absque  episcopi  auctoritate 
detur,  etc.  Se|»iatur  omnino  altare  unum- 
((uodqueseptoferrco  vel  lapideo  aut  lignoo, 
quod  seplum  ab  altari  congrue  spatio  dis- 
lut,  nec  illud  soptum  luicus  ingrcdiatur. 
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15.  Consecraiffi  aUarium  mens®  totœ» 
licet  aliqua  ei  parte  lateritîœ  siint»  tela 
cerala  ita  contegaotur  ut  facile  a  mensa, 
toln  non  possil  amoveri. 

Ex  eonc.  Aquens.^Bub  Gregorio  Xlli^  an. 

1585.  —  26.   Vid.  ËGGLFSIA. 

28.    Ex  conc.^  Mediolan,  ,  an.  I5769  — 
2.  Anioveanlar  omnia  aharia  quœ  sub  sug* 

f;eslum»aiitorganani  exstructasunt;|autco- 
umnie,  pîlœTe  beerenCia,  aut  adversa  al  tari 
majori»  aut  ecclesiœ  januis  nimis  propin- 
qua«  aut  alla  qunvis  ralione  incommoda  aut 
periculosa,  Tel  elinm  sine  fundatione,  epis- 
-copi  judîcio.  Emolumenta  autem  oblaliones 
et  jura^  ac  onera  altarium  qu»  amovebun- 
tur,  ad  alia  allaria  ejusdem  episcopi  senieii- 
tia  transférant ur,  unum  quod«!]ue  aJtare 
lanîdeum  sît  vel  sallem  lateritium  cum 
tabula  iapilea,  si  consecrandum  est,  in  eo 
non  sit  ieneslella,  foramenve  uiia  ex  parte, 
nbi  quidquam  asseryari  aut  recondi  possit, 
ni$i  sinl  reliquiœ  sanctorum.  Altare  omne, 
legumen  habeat,  Tel  fornicatum,  ?el  ex 
asseribus  aut  e  tela  alicujus  coloris  decen- 
ter  picta,  ?el  panno  pretiosiore  confectum 
ubi  fornix  non  est  quie  totum  altare  ac 
prœtfïfea  sacerdotem  celebrantem  tegat,  etc. 
Unumquodqae  altare,  ubi  commode  episco- 
pus  fleri  posse  judicarit,  sepiatur  omnino 
septo  l'errbo  vel  Japideo*  Tel  saltem  iigneo, 
quod  seplum  ab  aKari  distet  saltem  palmis, 
uec  vero  iJlud  septum  laicus  iogredialur 


dum  missœ  sacriticium  fit,  etc.  Peira  sacrata 
non  sit  minor  longitudine  palmi  unius  et 
dimidii,  latitudine  palmi  et  quarti,  prœter 
ligneam  capsam  inqua  includetur;  sit  etiam 
tela  cerata  cooperta. 

Ex  eone.  Avenion.f  sub  Clémente  YIII9  m. 
159;^.  _  ^.  Altare,  hnbeat  altare  portalilo 
consecratum,  nisi  altare  Ipsum  totum  con- 
secralum  esse  constiterit,  caudelabra  duo, 
crucem  in  medioex  aliqua  decenti  materia, 
pallium  ante  altare  ejus  coloris  quem  dies 
requirit,  tahellam  orationumsecrelarum,  et 
uiappulam  decentem  ad  manus  iergendas. 

27.  Altaria  non  quacuuque  in  templi 
parte  extrui  debent,  sed  decenti  et  commouo 
loco,  eo  sane  situ,  ut  aliquid  spaliiinter  ea 
interstet. 

Ex  eonc.  Aquileimsi^  $ub  Clémente  TIU^ 
an.  1596.  —  17.  Altaria  non  constituautur 
nova,  non  tinnl  iconœ  piclura  vel  scul|3tura 
cujuscunque  ecclesiastic®  historiiB,  episco- 
pis  inconsuJlis. 

Ex  cône.  Narbon.t  iub  Paulo  F,  an.  1609. 
—  59.  Amoveaniur  et  deslruantur  quœ  sub 
dio  et  extra  ecclesiam  sunt  constructa  alta- 
ria, aut  altari'  majori  adversa,  aut  januis 
Eccledi»  nimis  propinqua,  alia  quacuuqoo 
ratione  incommoda;  ornentur  altaria  siùl* 
bello  ligneo  quod  vcrnacuie  dicitur  mardin^ 
piedf  mappœ  coronis  lignes,  et  ex  *pâoi||a 
serico,  aut  alio  decenti,  pailium  appoualui^. 
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ALTÂRIS    SAGRIFIGIUM 

Vid.  verb.  Eucharistia. 

AMBITIO 


[Ex  SS.  Pitribus.] 

S.  loNAT.,  Epiit.  ad  Smym.  —  Locus  nc- 
minem  etferat;  totum  namque  est  ûdes  et  ciia- 
rilasquibus  niliil  r^rœlaluni   est. 

OaiGEN.,  super  Epist.  ad  Rom.  —  Omnis 
adeundi  bonoris  ecclesiaslici  abscinderelur 
ambitio,  si  se  judicandos  polius,  quam  ju- 
dicaturos,  hi  qui  prœesse  volunt  populis, 
cogi  tarent. 

S.  Greg.  Njss.,  De  perfect.  Christ,  for»  — 
Intidelis  est  qui  humanos  pro  cœlestibus  ho- 
nores venatur  :  queniadmodum  Dominus 
dicit:  Quomodo  vos  credere  potestis  qui  glo* 
riam  a  vobis  invicem  accipitis^  et  honorem  a 
Deo  solo  non  qumritis? 

Cum  aposlolus  dical,  modo  auidom:  Non 
efficiamur  inanis  aloriœ  eupiai  {GaL  v, 
26);  modo  vero:  Non  ad  oculum servientes^ 
quasi  hominibus  placere  studentes;  quis  est 
inanis  gloriœ  cupidus,  et  quis  est,  qui  pla- 
cere hominibus  studel  7 

S.  Basil.,  Regul.  brev.  tract. ^  t.  II. — 
Cupidumqiiidem  inanis  gloriœ  arbitror  esse 
eum,  qui  ob  tenuem  mundi  gloriam  a  spec- 
tatoribus  aut  ab  auditoribus  accipieudum 
facit  alic|uidaut  dicit:  studiosum  vero  com- 
idacendi  hominibus  eum,  qui  ad  alicujus 
iJGUiinis  arbitrium,  ipsi  placiturus,  aliquid 


peragit,  etiamsi  quodelDcitur,  sit  ignominia 
dignum. 

S.  Grbo.  Naz.,  orat.  27,  t.  I.  — Quid  prs- 
tereaTËpiscopalum  abrogabunt,  ac  ihronis 
dçjicient?  Et  quos  tandem,  aut  nunc,  aut 
aniea,  prompto  atque  hilari  animo  con- 
scendi?  An  vero  eos,  qui  ascendunt,  beatos 
prœdîcare  soleo  7  Tu  ne  mihi  eos  suaves  et 
jucundos  rjeddis,  ita  indigne  conscendeus  T 
Quid?  Ne  liœc  quidem  quœ  nuper  accide- 
runt,  animi  mei  senlentiam  yobis  declara- 
runtTAnilla  quoque  deliciœ  quœdam  eC 
jocus  erant,  atque  vestri  erga  me  amoris  et 
desiderii  exploratio?  Vafri  homines  facile 
adducuntur  in  vitia  sua  de  aliis,  partiin 
suspicentur,  partim  loijuantur.  Quicl  vero 
iila  oppressio  T  Quid  lilai  imprecationes, 
quas  ad  versus  nos  ipsos  publiée  conce- 
pimus?  Quid  illœ  lacrymœ,  quœ  vos  etiam 
ad  misericordiam  moverunt,  quamvis  alio- 
qui  propter  obluctationem  odio  pêne  esse- 
mus?  JPrimariœ  sedis  dignilalem  nobiseri- 
pient  7  Quis  unuuam  meute  prœditus  bauc 
admiratus  est?  Nunc  autem  etiam,  ut  milù 
quidem  videtur,  prudeutissimus  est,  quis- 
quis.eam  fugit.  Propter  banc  enim,  res  cm- 
nés  nostrœ  jactantur  ac  concutiuntur  :  prop- 
ter hanc.  fines  urbis  tcrrœ  suspicione  et 
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bel lo  flagrant»  eoqde  obaeiiro  et  içnobili: 
propler  mnc^  pericoKini  est,  ne  qui  a  Duo 
rreati  sumns,  hominibus  subjiciamiir,  ac 
icagnuni  iliiid,  et  novum  nomrii  amittamus. 
Utînam  polius  iiec  ullnsqiiidem  seiiis  prin- 
rir>atus  essel,  nec  ulla  loci  prœlatio ,  et 
tyraimîca  prsrogativa,  ut  ex  sola  virliite 
cognoaceremur.  Nunc  oulem  dcxirum  hoc, 
et  sinistrum»  ac  médium  Utus,  et  snblimior 
aique  inferior  gradus,  et  prœcedere»  et  si- 
itiul  incedere  »  multas  nobis  collisiones  in- 
cassum  pepererunt,  ac  multos  in  fo?eam 
impulerunty  atque  ad  hircorum  regionein 
adduxerunt;  non  plebciorum  tanlum,  sed 
eûara  Pastorum»  qui,  ciim  maginri  israelis 
esseni  (Joan.^  m,  10)  hiec  ignoraverunt. 

ideni,î6id.—Quod  si  Dominus  Jésus  propria 
non  desideravît,  tu  aliéna  ciir  quœras?  si 
Creator  omnium  seculi  gloriani,  subeundœ 
pau|>ertati8virtutecontempsit;cum  lutasti- 
dias  quod  natus  es,  appelas  qiiod  iiidebilum 
esiîCurfia  quœad'usum  tibi  diuturna  esse 
non  possunty  ad  supplicium  diuturna  depo- 
scas?  caveinsidias,  cave  Traudes;  et  hoc  ipso 
ad  subruendum  hori:inem  tolum  versula 
drabolus  mundum  fraude  conrutinl,  totius 
aeculi  pugnet  Hlecebris,  ejus  tibi  blandiiia 
plos ca venda-est.  Non  Ëvam  cibus  inflexcrat 
non  mandatorum  oblivio  destituerai  :  sed 
promissi  honoris  ambitio  illecebrosa  dece- 
pit.  Quœsi  solum  Doroinum  adorare  voluis- 
set,  indebita  non  quœsisset.  Et  ideo  reme- 
dium  datur  quo  telum  ambitionis  obtuudas, 
ni  soli  Domino  serviamus;  caret  enim  am- 
bitione  religiosa  devolio. 

S.  AiiBR.v  I.  IV  Exposii.  Bec.  Luc,  t.  I. — 
Et  dujrit  illum  diabolui  ilerum  in  montem 
aliissimum^  et  oitendit  ilii  omnia  régna  orbis 
terrœ  in  momenlo  temporiê.  (Luc.  iv,  5  ) 
Beu4  in  momentotemporis  sœcularia  et  ter- 
rena  monstrautur.  Non  euimtaiu  conspectus 
celerita's  indicatur,  quam  caducs  fragilitas 
fiotestatis  ex|)riu)itur.  In  monienin  enini 
Guncta  illa  prœlereunt,  et  sœpe  hoiior  sœculi 
abit  antequaui  venerit.  Quid  enim  sœculi 
poteaC  esse  diuturuum,  cum  ipsa  diuturna 
non  sint  secula?  docemur  hic  iiianis  aiii- 
bilioiiis  flahra  despicere,  quod  oinnis  di* 
gnitas  secularis  diabolicœ  subjnceat  poies- 
lati  :  ad  usum  fragilis,  et  iuuuis  ad  fruc- 
tum. 

'  Idem^  t'Aid.  —  Prope  oninium  crîuiiuum 
fontes  hiec  tria  gênera  demonstrantur  esse 
Tiliorum  :  carnis  oblectatio,  species  gloriœ, 
et  aviditas  poteotiœ. 

S.  Chrtsost.»  t.  Vlll.  —  Grave  quidpiam 
est  ambitîOi  grave,  et  quod  auimam  perdere 
possil. 

Idem,  Exp.  in  pia/.  vit,  t.  V.  —  Absainn 
fuit  Glius  David,  juveiii^,  iiicontinens  et 
perditus.  Is  aliquaiido  iu>urrexit  adversus 
{latrem,  eoquo  rcgno,  et  douio,  et  |)alria 
ejecto,  pro  ilio  ipse  tenebat  oniuia,  et  nequo 
iiaturaiu,  ni*c  educationem,  nec  Oïlatem, 
nec  quœ  prœuesserant  respidebat,  aut  re- 
verebaïur;  sed  erat  adco,  ut  semel  dicam, 
crudelis,  immîtis,  et  bcllua  |)0(ius  quaiii 
bonio,  ut  bis  omnibus  perruptis  obiciiius, 
ip^is  nalurs  infrullaiet  Irf^ibus,   et   tuibi^ 


omnia  ac  tumuitu  compleret:  tune  eniiu 
omnia  evcrtebantur  décréta  natur®,  hoini- 
l'uni  reverentia,  in  Deum  pietas  ac  religio, 
humaultaset  niisericoniia,  alimentorum  re- 
niunor.itio,  et  in  senecluteui  reverentia. 
Naiu  etsi  noiebnt  eum  revercri  ut  patrem, 
s.'iltein  rcvereri  oportebat  ut  scnem  :  si  ca- 
Ufis  ne^Hgebal,  certe  ut  bencfactorem  :  «luod 
si  nec  sic  quidi*ni,  ut  euui  certe  qui  nullam 
fecerat  injuriani  :  sed  amor  iniperii  liane 
onint'ni  ejecit  reverentiam,  et  hominem  in 
l'fTam  convertit.  Et  hic  quideni  beatus,  (|ui 
euin  genuerat  et  aluorat,  lanquani  eno  et 
profugus,  errnbat  in  dcsorlout  quœ  ex  hi^ 
5t*quunlur  mails  opprimebatur;  illu  vero  in 
bunis  palernis  vuiuptateni  expleiiat. 

IJeui,  lib.  III  adv,  oppugn.  vit.  monast.^ 
1. 1.  —  Utincim  hoc  soUnn  damni  adeb^el, 
quod  liihil  utile  (Kitre.s  consilii  darunl,  non 
tanlum  ulique  nialuiu  essel:  nunc  autcm 
eus  ad  contraria  prorsus  inipelliiis.  Nuque 
enim  aliud  patres  audias  cum  tilils  irac- 
tare,  cum  eos  ad  studia  litteraruin  horlaii- 
tur,  nisi  verha  hujusmoJi:  iile,  iiiquii,  hu- 
luilis,  bumîlique  loco  natus,  eloqueuiiani 
adeptus,  snnniios  magislraïus  obtinuit,  di- 
vitias  acquisivit  ingénies,  uxori^m  duxit 
opulentam,.spleU(lidas  cunslruxilaMes,  om- 
nibus terrori  est,  et  gtoria  l'ulget.  Alius 
ruisiim  :  iile,  inquit,  laiina  linguaerudiiu^, 
in  regia  clarissiinus  est,  cunctaque  intus 
administrât.  Et  atius  aliuin  ruisus  ustendit, 
cuuclique  eus  qui  in  terra  insignes  buiil 
luemoranl,  cœleblium  auteiu  nulla  usquaiu 
iueutio;imo  siquis  i!la  commumorare  ag- 
grediatur,  ut  qui  cuncla  pervertat  ejici- 
lur. 

Cum  igitur  a  principio  hœc  iliis  occi.'ialis, 
nibil  alîud  eus,  quam  omnium  inalorum 
materiam  ducetis:  duos  viulenii^sluios amu- 
res insinuantes,  pecunlarum  dico,  et  qui 
longe  iniquiur  est,  vanw  inanisque  gloriu). 
Horum  vero  alteruler  per  se  solus  cuncia 
perverlere  potest  :  cum  autem  ambo  in  te- 
neram  juvenis  anmiain  contluunt,  quasi 
quidam  torrentes  conjuncti  bona  ouiuia 
corrumpuiil,  tautam  vimspinarum  etareiiœ, 
taiitam  colluviem  contrahcnles,  ut  animam 
illaui  steritem,  intructuosam,  bouisque  om- 
nibus vacuam  eiliciant.  Uorum  testes  esso 
pussunt  exteri  quoque  scriptores,  quorum 
unus  alterum  allectum,  non  cum  alio  junc- 
lum,  sed  per  su  solum,  arceiu  ;  alius  vero 
capui  malorum  appellat.  Quod  si  separatum 
arx  est  et  lapul,  cum  alins  lun^e  ^lavîur 
etpolentior  accessent,  insaiia  nempe  glorios 
cupido,  et  cum  illo  violenter  Irrueril,  ra- 
dicesipie  pusuerit,  atque  juvenis  animuni 
occupavent,  quisdemuui  ejusmodi  mmbum 
amovere  (lossit;  cum  maxime  paires  ipsi, 
non  ut  eveflantur,  seii  ut  tirmiura  sint  lioîc 
mala  germina,  nihil  non  agant  et  dicai.i? 
Quis  ï^vixïv  adeo  stuUus  ait,  u^  non  desperut 
de  saluie  puoii  ad  hune  modum  instituti  7 
Optandum  est  animam  contrariis  rébus  im- 
buiam,  a  malllia  se  subuucere:  quando  au- 
tem uiidique  illiciunt  pecuuiarum  prwmia, 
ei  scelerati  viri  ad  imltaiidum  iiroponumur^ 
quœiiam  saluiis  >pessui»eresl  ? 
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Idem,  hom.  38  m  F  Cor.,  l.  X.—  Con- 
sidéra ab  iiiGmis  inci  ir»ns  ;  qui  .cinit 
stercora,  dolet  et  (rislia  afBcitur,  quod  non 
sit  liber  ab  hoc  misero,  et  qnoii  probrosum 
esse  yidetur,  studio  ;  scd  si  ipsum  eo  libe- 
raverisvct  efTecerîs  ut  securo  abundet  rébus 
necessariis,  rursus  dolebit  (|uod  non  plura 
possideat  quam  opns  sit  :  et  si  plura  de* 
doris,  —  rursns  aniino  angctur,  quod  non 
gtîral  rempublicaui.  Et  si  hoc  ei  prœbeas, 
scipsum  ilucet  esso  miserum»  quod  non 
primas  parles  loneat  in  repubiica.  Hune  au* 
tem  honorera  nsscculus,  (jnod  non  irape* 
rium  oblinuerit  :  quod  non  totius  genlis, — 
quod  non  multarum  genlium  :  quando  au- 
tern  multarum  Kenlium,  quod  non  omnium. 
Qiiando  Tactus  fut-rit  legatus  aut  prœfectus, 
rursus  doloro  allicirtur,  quod  non  sit  rei  : 
et  si  sitrcx,  quod  non  solus;  si  soins  quod 
non  bnrbarorum  quoque»quod  non  etiam  to- 
tius orbislerrrD.Cum  autem  totius orbis:  cur 
non  etiam  allerius  mundi?  et  sic  înfinitum 
proc(;dons  cogitalio,  non  sinit  eum  unquam 
iœtari. 

VidistinI  quomodo  etiamsi  ex  Tili  etab- 
jeclo  regom  feceris,  non  tollis  animiœgri- 
tudinem*  nisi  correieris  cogitationem^qu» 
laborat  avarilia  et  plura  habcndi  cupiditateY 
Age,  tibi  etiam  ostendam  contrarium«  quod 
etiamsi  a  supremis  ad  intima  deduxeris  eum 
qui  est  prudenlia  prohiitus»  non  injicies  in 
anitni  œgritudinem  et  trislitiam  :  et  si  lis 
casdem  descendamus  scatas,  et  prœfectum 
o  sede  urbis  dejectum  priva  îlla  dignitate, 
Ipseenim  hœc  quœdiximus  cogitaresi  Tolit, 
iiiliil  inde  dolebit.  Neque  onim  reputabit  ca 
quœ  sunt  ei  ablata,  sed  ea  quœ  tune  hat>et, 
nempti  gioriam  quam  habet  ex  eo  quem 
gessit  magistralu.  Si  autejn  eam  quoque 
abslulcris,  animo  reputabit  privatos,  et  qui 
ad  eum  magisiratum  nunquamascenderunt, 
et  ad  consoiationom  ei  sufficienl  diviti». 
Si  aulem  abeis  quoque  rursus  eum  expule- 
risyconsiderabit  eosqui  mediocria  possidcnL 
Si  auteni  etiam  alistuleris  mediocria,  et  ei 
solnm  necessarium  impertieris  alimentum, 
polerit  animo cogiiare  eosqui  ne  id  quidem 
possidentysedcumjugi  fameconaictanlur,et 
in  carcere  habitant.  Quod  si  etiam  ipsum  in 
domum  illam  duxeris,  animo  versans  eos 
qui  Miorbis  latmrant  incurabilibus,  intolc- 
rabilibusque  doloribus,  videbit  niulto  se 
}iali«.remi.*lius.Ki  sicutemploriilo  stercoris, 
ne  rçx  quidom  factus  fruetur  animi  Iran- 
quillitalu;  ita  hic  quoque  ne  si  t'ueril  quidem 
in  viiiculjs  unquam  dolebit. 

Neque  igitur  divilio)  voluptatis»  neque 
paupurias  usl  cau^a  animi  œ^ritudinis;  sed 
mens  nostra,  et  quod  animi  noslri  oculi 
minime  aintpuri,  nequu  us(iuam  lirmi  sint 
et  stabiles,  sed  volent  ad  intinitum.  Et  sicut 
salubria  quidem  corporu,  etiamsi  solo  pane 
alantur,  nono  alfi^'cla  sunl  cl  luxuriant; 
morbida  autem,  etiamsi  iauta  et  varia  l'ruan- 
tur  nicnsa,  eo  sunt  imbecilliora  ;  ita  etiam 
solet  evenire  in  anima.  Qui  pusilli  quidem 
etabjecti  sunt  animi,  ne  in  diademate  qui- 
dem et  honoribus  qui  verbis  non  possunt 
eipticari,  possunt  esiu  buuo  et  .Iranquiliu 


animo  :  Pliilosophi  antehi,  et  in  vinculis,  et 
in  calenatetin  paupertate»  pura  fruuntur 
voluptate.  H/ec  ergo  cogîtanfts»  «spiciaipus 
semper  ad  détériores.  Nam  est  uuidem  efciain 
alia  consolatio ,  sed  pbilosopnica»  et  qoa 
mullorum  aiiorum  snperat  crassitudinem. 
Quienam  ea  est?  Quod  nihil  sunt  diviiia» 
uihil  paupertas,  nihil  ignominia,  nihil  hn- 
por  ;  sed  in  brevi  tempore,  et  io  verbis 
sulum  inter  se  distant* 

idem,  eod.  tom.  —  Ambitiosus  animoa, 
eum  aJiqua  re  se  ornari  putat,  etiamsi  aliis 
sit  noxia,  eam  accuratius  retioet,  ob  vanc 
glori»  tyrannidem. 

idem,  hom.  il  m  Ephei,  iv  ,  t.  XI. 
—  Nihil  ecclesiam  œque  |K)test  dividcre , 
ut  ambitio  et  amor  imper ii  et  gereudi  ma- 
gistratus.  Nihil  Deum  œque  irritai  atque 
divisam  esse  Ecclesiam.  Etiamsi  boiia  fece- 
rimus  innumerabilia,uon  minores  quam  qui 
ejuscorpus  discindunt,  pœnasdabimus,  qui 
plénum  ecclesiasticum  cooventum  coiiscio- 
dimus.Namilludquidemfactumestadlucrum 
orbis  terrarum,etsi  noneoanimo.Hocaulem 
nullam  usquam  habet  utiiilatem,  sed  ex  eo 
damni  est  plurimum.  Hœc  a  ma  dicta  soot 
non  solum  ad  eos  qui  gerunt  magistralus, 
sed  etiam  ad  eos  qui  ab  illis  regunlur.— 
HfDc  a  me  dicta  sunt  ad  eos  qui  se  deduut 
indiscriminatim  iisqui  scinduot  EcclesiiD. 
Nam  si  dogmata  quidem  babeot  contrariât 
vel  propler  hoc  ipsum  non  conveniebai  eum 
illis  misceri.  Sin  aulem  eamdem  sentiuoi» 
mullo  magis.  Quare?  quooiam  est  morbus 
auibiiionis  et  ainoris  imperii  et  magislra- 
tus.  Nesoilis  quid  passi  sunt  Core,  ilatbafi 
et  Abiron?  Num  ipsi  soli7aunon  «tiam  ii 
qui  craut  eum  ipsis? 

Idem,  liom.  *S0  in  Gen.  —  Hoc  bumanum 
gonus  polissimuin  |)erdil,  quia  non  vull 
nalurœ  sua  luensuram  agnoscere,  sed  sem- 
per majora  desiderat,  et  quœ  sunt  8U|ira 
suam  dignitalem  volis  coucipit.  Nos  bine 
abimus  déférentes  peccata  inde  parla,  et 
œdiUcia  hic  roliuquimus  :  quin  nec  frigidam 
et  inulilem  meaioriam  consequimur. 

Idem,  hom.  C6  in  Uatth.  —  Oslendit 
Chrisius  genlium  moris  esse  prima  quoquu 
ap|)elere. 

S.  HiBR.,  episê.  ad  Marcel. f  I.  II. —  Juxti 
iËsopici  canis  labulam,  duui  magua  secta- 
mur,  etiam  minora  perdenles. 

Idem,  Yita  S.  Uilarionit  erem.^  I.  IV.  * 
Libct  eos  interrogare  qui  sua  patrimoDU 
ignuranl;  qui  doiiius  b.ai-moribus  veatiiMit, 
qui  uno  lilo  villarum  însuunt  pra^dia,  haie 
scni  nudo  (S.  Faulo,  primo  eremitas)  quid 
unquaiu  duluil?  Vos  gemma  bibitis,  ilk 
nalura)  concavis  manibus  balistecit.  Vos  in 
lunicis  aurum  lexilis,  ille  ne  vilîssimi  qui- 
dem indumeulum  habuit  luancipii  veatri. 
Sed  e  contrario  illi  quidem  pauperculo  in- 
radisus  palet,  vos  auralos  gelienna  aasci- 
pieu  i4le  voslem  Christi,  nudus  licet,  lameD 
servavit  :  vos  vcsiiti  sericis,  indumenluui 
Chrisli  perdidislis.  l'aulus  vilissiujo  pulvera 
cooperlus  jacel  resureclurus  in  gioriam: 
vos  operosa  saxi  sepuicra  prcmuiit  eum 
veslris  opibus  arsuros.  Parcitei  qumso,  vo- 
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bis:  parcite  saUem  diviliis  quas  amatis. 
Cor  et  iDortaos  Yeairos  aaratis  obToivitia 
Toslibus?  Cor  ambitio  jnler  luctua  iacry- 
oiasqoe  non  ceaaat  7  Ao  cadavera  diritum 
niai  m  aerico  putreacereneaciunltObsecro, 
qoîcuoque  hœc  legia»  ul  Hieronvmi  pecca- 
toria  memioeria  :  cui  ai  Dominus  oplionem 
daret,  molto  magis  eligeret  tunicam  Pauli 
cum  meritia  ejua,  qoam  regum  purpura  a 
corn  pœnis  et  regnia  suis. 

8.  AuG.f  I.  ▼!  Con/tfff.,  t.  I.  —  Inhiabam 
honoribus,  lucris,  coiijugîo  ;  et  lu  irridebas. 
Paiiebar  in  eis  cupiJilatibus  aroarissimas 
difDcnltates.le  prôpUio  tanio  miigia,  quanto 
minus  ainebas  milii  dulcescere  quod  noo 
eraa  (u.  Vidé  cor  tneum,  Domine,  qui  vo- 
toiali  ut  hoc  recordarer  et  eonfiterer  tibi. 
Nunc  libi  iiihiereat  anima  mea,  quam  de 
▼iaeo  tam  tenaci  niorlis  exuisti.  Quam  mi- 
sera erat,  et  sensum  Tulneris  tu  pungebas, 
ul  relieiia  omnîbua  converleretur  ad  te  qui 
es  super  omoia,  et  sine  quo  nufla  essent 
omiiia  ;  cooYerteretur  et  sanaretur.  Quam 
érgo  miser  eram,  et  quomodo  egisti  ut  aen- 
tirem  miseriam  meam»  die  illo  quo  cum 

Çirarera  recitare  imperatori  laudes  (forsan 
aleoliaiano  MiDori},quibus  çlura  mentiror, 
et  meolieDli  faverctur  ab  acientibus,  eas- 
qud  curas  anbeiaret  cor  meum,  et  cogita- 
tiODum  labiQcarum  febribus  adstuaret,  tran-. 
aieos  per  quemdara  TÎcum  Mediolaneusem, 
aoiioadYerti  paoperem  mendicum,  jam  credo 
aalorum,  jocaotem  atque  lœtaotem  ;  et  iu- 
geoioi»  et  loculus  sum  cum  amicis  qui  me- 
eum  erauty  multoa  duloros  insaniarum  uos- 
tnrooi»  quia  omnibua  talibus  couatibus 
nostriSy  qualibus  lune  laborabam  aub  sti- 
mulia  cupiditatum  trahena  infelicitatis  nieœ 
sarcinaœ»  et  Irabeodo exaggerans^  nibil  vel- 
liuuus  aliud  uisi  ad  securam  lœtitiani  per- 
Teoire»  quo  nos  mendicus  ille  jam  presces- 
sissetf  uuoquam  fortasseiJtuc  veoturos. 

Quod  euiui  jam  ille  pauculis  et  itmundi- 
eatisDummulia  adeplus  erat,  ad  hoc  ego 
tum  œrumiioais  anfractibus  et  circuitibus 
ambielMmt  ad  lœtitiam  acilicet  temporaiis 
fulîcitatis.  Non  enim  verum  gaudium  habe- 
iiatf  aed  et  ego -iJlia  ambitiouibus  multo 
ialaius  quœrebam.  £t  certe  ille  lœtabalur, 
ego  auKÎus  eram  ;  securus  ille,  ego  tropidus. 
Et  si  quisquam  percontaretur  me»  uirum 
mailem  «isuhare  an  meluere;  respoiiderem» 
exsultare.  Rursua  si  iuterrogarct»  ulrum  me 
talvm  mallom  qualia  ille,  an  qualis  ego  tune 
essem  ;  uie  ipsum  curis  timoribusque  cou- 
feclum  eligeremi  sed  perYersitale  :  uunquid 
verilate?  Neque  enim  eo  me  pricpouere  illi 
debebam,  auo  doctior  eram  ;  quoniam  non 
iade  gaudubam,  sed  placereinde  quœrebaui 
liominibus  ;  non  ut  eos  docerem,  sed  lantum 
utplacerem.  Propterea  et  tubaculo  dibcipliuœ 
tuiD  coairiugebas  ossa  wea. 

Idem,  sup.  PsaL  —  Quotios  homiuibua 
prAesse  deaidero,  toties  Deo  meo  prœire 
coulendo.  —  Noiuit  Christus  regnum  tur- 
reijum  cum  superbia,  quœ  est  calliedra  pes- 
lilcntiœ  :  idoo  recte  dicitur  :  quia  non  1ère 
quisquam  est,  qui  careat  amoredominandi, 
et  humauam  non  appelât  gloriam. 


S.  IsiDoa.  Peins.,  ep.  55,  ilapoc.  Sophist.^ 
1.  iT.  —  Ambitio  et  imperandi  cupidilas, 
omnium  causa  malorum,  quœ  eliam  bene 
constiluia  evertere  conatur,  gravia  bella 
non  solum  nostra  memoria,  sed  eliam  anli- 
quis  leroporibus  inrexit  in  res  humanas. 
Nam  Pylhagorei  quidem,  cum  ipsi  siten- 
tium  colerent,  alios  qui  eloquentia  se  roa- 
gnitice  efferebant,  repudiabant  :  Horoeri 
aulem  sludiosi  Plalonis  associas  Iraduce- 
bant  :  Platonis  Yero  seclatores  Homeri  slu- 
diosisimpietatisdicam  scribebant  :  et  Aris* 
lotelici  quidem  adrersus  Platonicos  (philo- 
sophos)  pugnabant;  Sloici  vero contra Arislo- 
teltcos  armabantur.  Epicureorum  autem, 
qui  vitiis  patrocinari  ausi  sunt,  eliam 
meotionem  Heri  indignum  atque  absurdum 
est.  Sed  et  in  arle  medica  idem  sectali  sunt 
studium.  Nam  Logici  quidem  Methodicoa 
insectabantur;  methodici  vero  contra  logi- 
cos  se  armabanU  Altéra  enim  secta  mullas 
ac  varias  radices  morl>orum  esse  aieliat  : 
quapropter  eliam  variis  ulebanlur  auxiliis, 
sollicite  radices  morborum  singulorum  in- 
quirentes,  atque  ila  fontes  morboruui  ubs- 
truentes«  Altéra  rero,  duas  tanlum  causas 
deOuiebant,  aslrictienem  sive  consli  patio- 
nem  et  fluxionem«  Undc  hoc  dognia  tradi- 
derunt,  aut  evacuanduni,  aut  insiillandum. 
Empirici  aulem  tam  bos,  quam  ilios  derise- 
runl. 

Quod  si  et  Oratorum  et  Pootarum»  et 
Historicocuui  inler  se  conlenliunes  et  con- 
troversias  oralioue  persequi  vellem,niiiltum 
et  Terborumel  lemporis  mihi  consumerotur. 
Et  nibil  adco  miri  est.  Qu^ndo  enim  illi, 
qui  Pbiiosophiœ  uomine  se  magnitice  eife- 
rebaol,  non  dubilanint  implacuihile  adver* 
sus  se  invicem  movero  bellum,  vix  poluit 
ûeri  ut  oraloribus  et  poetis  pax  curu)  esset, 
qui  eliam  cuuiSocratici),  qui  lemperanliam 
et  justitiam  et  modesliam  in  prelio  habue- 
ruul,  conlentiones  susceperunl  :  quos  Plato 
in  dialogis  deridens,  ipse  quoque  niuluo 
derisus  est  a  Cynicis  :  quorum  o  numéro 
Luciauus  eliam  fuit,  qui  dialogos  contra 
omnes  propemodum,  tam  eos  qui  jam  sunt 
dicli,  quam  eos  qui  omissi  sunl,  composuiu 
Quem  Plalonici  quidem  ob  id  quia  a  poetis 
coniiclos  duos  quasi  in  Ibealro  doridendos 
propinavit  atque  Iraduxil,  approbaruot« 
Poelarum  aulem  alumni  infamem  déclara* 
runl.  Graviter  enim  perslriniit  illus,  quos 
ipsi  magnopere  venerabantur  deos*  Ouis 
igilur  eorum,  qui  pagauismuiu  ampleclun- 
lur,  ausil  nobis  objiccre,  mullas  apud  Ghri- 
sliauos  hœresos  natas  esse,  cumlammultas 
eliam  apud  ipsosGrœcosproplerambilionem 
el  imperandi  studium  (vera  enim  dicerc  opor- 
lel)  nalas  esse  7  Si  vero  lioic  eipelicrelur  ex 
rébus  bumanis,  spes  butia  esset,  fore  ut 
omnes  in  divinum  (Evangcliij  prœconium 
unanimi  et  orlhodoxo  consensu  conTenirenU 

Idem,  ep.  3^,  EutoniOf  I.  m.  —  Ambiiio- 
nis  aniorem  suaple  nalura  vebemenlem  el 
acrcm,  alque  bumanum  genus  mirum  in  mo- 
dum  super  aulem,  scilc  ne  sapienler  repri- 
meus,  atque  in  melius  dérivant»  Salvaior, 
his    verbis   utilur  :  Atiendite  ne  ju$tUiam 
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vestram  facialis  cnram  hominibuê^  ut  videa- 
miniab  eis  Alioqui  non  hnbfhitin  pnriem  apud 
patrem  vestrum^  qui  est  in  cœlis*  {Maiih.  Yi, 
1.)  Quoniam  oniiiu  iit  croAtor  el  elTentor, 
arobilionissemina  homînum  animis  primiim 
in'sita  esse  probe  noiat,  non  frustra  ol  sine 
causa,  sed  ut  ingenti  honoris  cupitlitate 
flagrantes  in  melius  proficerenius  (optimum 
viilelicet,  ad  servile  lurpium  ac  sordidorum 
affectuuni  jugum  prnpellendHm,  amuletum 
el  prœsidium  în  gloriœ  df^siderio  positum 
habentes  verum  nos  beneficium  nobis  in- 
situm  in  contrarium  fleiisse*  ac  cœlestis 
tiouorift  oblivione  ad  terrenura  converses 
essH  :  idcirco  rursum  optimi  cujuspiara 
agricoiœ  instar»  aniniœ  curam  su6cif>iens, 
viliosos  stulones  amputât,  atque  improbis- 
simorum  hominum  nb«Ttatem  ad  insanum 
bumanœ  gloriœ  studium  vehementer  luxu- 
rian(em  reprimit  :  quidquid  autem  in  ea 
suave  atque  adcœlestium  nonorum  feracita- 
tem  vitale  ac  fecundum  est  :  id  non  modo 
relincjuit,  sed  etiam  exsuscitat,  ac  fecundius 
reddit  :  dum  iiempe  ostentalionem,  quani 
human»  gloriœ  cupidi  etappetentcs  t'aciunt, 
funditus  evellity  eam  autem  quœ  Deum  so- 
himintueiur,  studiosissime  appeti  merito 
permittit. 

S.  Cyril.  Alex.,  Comment,  in  Evnng.  $ee. 
Joan.^  I.  III,  I.  IV.  — JesHs  ergo  cnm  cogno" 
vissel  quin  venturi  essent ,  ul  râpèrent  eum , 
regem ,  fugit  iterum  in  monlem  ipse  soius, 
(Joan.  VI,  15.)  Christus  nobis  exemiiluin 
iiic  c(»nt(*mn(Midœ  gloriœ  seiosum  tradit,  eos 
fugiendo  qui  honorem  deierunt,  regnum 
hoc  mortale  respuendo  licel  invidcndum  id 
ei  rêvera  non  sit,  proptcrca  quud  omnibus 
cum  pâtre  imperat  :  simulque  cogitandum 
ils  prœbel  qui  in  futurnm  spem  respiciunt 
p^irvum  iis  esse  quod  in  mundo  magnurn 
est,  (*t  bunum  esse  bujus  vitœ  aut  sœculi 
honores  conlemnere,  licet  ultro  deforantur, 
nt  ad  illum  qui  a  Dco  est  honorem  ascen- 
dant. Jndecurum  ciiim  est  his  eos  clarere 
veiie,  qui  ad  divinam  gratiam  enituntur» 
œternanique  gloriam  sitiunl.  Respuenda  est 
ilaque  ambitiu  arrognniiœ  soror  et  vicina, 
nec  multum  ab  en  discita.  El  quod  honore 
maxime  illustre  est  in  hac  vitu  fugianius  ut 
damnosum,  quœramusqiie  potius  humilila- 
t4S  saiictimoiiiain  aller  allcri  cedentes,  ut  el 
Bealus  Paulus  monebat,  liicens  :  Hoc  senlile 
unusquifque  in  ro^is,  quod  et  in  Christo 
Jesu^  tic.  [Philip,  ii,  5.) 

S.  Gregor.,  Moral,  i.  xxiv,  t.  L  —  Nu- 
merari  culpœ  nequeunt,  quœ  habendœ  po- 
leslatis  amore  perpetranlur.  Tune  solum 
vero  potestas  bene  gerilur,  cum  non  aman- 
do,  sed  limendo  retinelur,  quœ  ut  mini- 
strari  recte  valeat,  0(>ortel  primum,  ut  hanc 
non  cupiditas  sed  nécessitas  imponat. 

idem,  I.  XX  MoraL^  in  c.  xxx  /ob,  1. 1.  — 
Duo  buril  gênera  hominum  ambilioni  suœ 
servieiiiiuiii  :  unuui  videlicett  quod  semper 
ad  avariliam  biandimunlis  utitur  linguœ  : 
aliud  vero,  quod  aperla  vi  inlendit  rapinœ. 
Nau  rodimus,  eum  aliquid  exierius  forti 
adutsu  ailerimus.  Lauibiiur  euiui,  c|uando 


hoc  edi  facile  non  potest»  impressa  lingum 
lenitate  gu&latur.  Omnes  igitur  etiaiB  siib 
spccie  (idei  prave  vivenles»  qui  a'fena  appc- 
tunt,  sed  ea  quœapnetunt,rapere  nequa- 
quam  pos^unt;  blandis  auiem  sermonibiit, 
quasi  mollitîe  dulcedinis  concupita  abslra- 
here  conantur  :  quid  aliud  quam  terrain 
lingunt?  quia  terrena  quœque,  quœ  virtuto 
nequeunt  auff^rre,  moliitie  linguœ  moltun- 
tur.  Qui  vero  in  hoc  mundo  aliqua  potestata 
suffuiti  suDt,  cl  concupiscentes  aliéna,  blaiH 
dîri  quidem  ex  fraude  desfdciuDt;  qafa 
etiam  injusio  robore  possunt  impleie  quod 
Yolunt;  quoniam  propinqnorum  vilam  for* 
tiludine  virium  velul  adnisu  dentium  de- 
moliuntur. 

Idem,  in  Moral.  —  Ordinale  ad  ordines 
accedendum  |est,  nam  casam  appétit  qui  ad 
summa  loci  fastigia  postpositis  gradibus  post 
abrdpla  ascensum  âuœril.  —  Quisquis  sa- 
cerdolium  non  ad  elationis  culpam  «  sed  ad 
utililalem  adipisci  desiderat,  prius  vires  suas 
cum  eo  quidem  subiturus  onere  melialur, 
ut  el  impar  abslineal»  el  ad  id  cum  melu 
cui  se  suflicere  exislimal,  accédai. 

S.  Bern.,  serm.  k  in  fest.  Aicem.t  1. 1.— 
Polestalis  habes  concupiscenliam ,  alliludi- 
nem  prœsumis  polenliœ.  Quanti  tamen  as- 
que  liodie  fœda  sequunlur  infoliciaque  fe- 
sligia  I  Imo  vero  quam  pauci  evuduni,  qui- 
bus  non  dominandi  libido  domineturi  uioe 
est  quod  beueiici  vocantur,  qui  poteslaieio 
habent;  liinc  quod  laudatur  peccaior  in  de» 
sideriis  animœ  suœ.  Poleniibus  si  quidem 
omnes  adulantur,  invideul  omnes.  Queui 
sequimiui,  miseri  homines,  quem  sequimi- 
ni7  Aiinon  videtis  salanam,  tanquim.fulgur 
cadenlem  7  Non  isle  est  mons  in  quem  asceo- 
dit  angélus,  et  diabolus  faclus  est  ?  vel  illad 
adverlile,  quod  post  casum  suum  iiividia 
crucianle  maie  sollicilus  de  supplautaodo 
homine«  iliius  tamen  monlis  asceiisuin  nul- 
latenus  ausus  est  suadere  ei,  in  que  nimi- 
rum  pro  inaoi  ascensu  tam  imiuane  prsiri- 
pilium  coguoscerelur  expertus. 

8.  Berh.,  in  Epist.  —  Muiti  non  tanli 
fiducie  et  alacrilale  currorenl  ad  honores, 
si  el  se  sentirent  oiiere  gravari,  nec  cun 
taiilo  laboro  et  periculo  quanluinlibet  affe« 
clarent  infulas  dignilatum.  Nunc  vero  quii 
sola  attendilur  gloria,  el  non  pœna,  purum 
esse  clericum  erubescitur  in  l^cclesia;  seie 
viles  œstimanlet  inquilinos,  qui  quocuo»- 
que  emineuliori  loco  non  fuerlnl  sublioialL 

S.  Bern.9  De  eonsid.  ad  Eug.^  !•  y.  —Au 
non  limina  Apostolorum  amplius  ambitiu 
quam  devotio  terit?  An  non  vocibus  ejus 
noslrum  tota  die  résultat  palatium7  An  non 
quœstionibus  eius  tota  legum  canonumqua 
disciplina  insudal?  An  non  spoliis  ejustoU 
Italie  inhiat  inexplebili  aviditate?  Kon  (|uuil 
vatde  Romani  curent,  quo  fine  res  lermineo- 
tur;  sed  quia  diligunt  munera«  iiisequun- 
tur  retributiones  nudœ  :  nuda  loquor,  non 
delego  verenda,sed  inverecunda  cunluto 

S.^Bern.»  De  cons»f  1.  m.  —  O  ambilio 

ambientium  crux  ;  quomodu  omnes lorques? 
imuiibii<i  places?  Nil  acrius crucial,  ail  mu- 
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lestius  inquiétât  •  nil  tamen  apud  miseros 
mortales  cclebrius  iiegoliis  ejus. 

S.  Bekii.»  in  senti.  Quadraget.  — Ambilio 
subtile  malum  t  secrelum  virus,  peslis  oc- 
culta, doli  artifei,  mater  hy|K)crisi8,  livoris 
parens,  vitiorum  origo,  linea  sanclitatis, 
eicœcatrix  cordîum,  es  remediis  roorbos 
crêans,  es  mediciua  languorem  generans. 

S.  Been.,  ep.  ad  epise.  Àquiian.  —  Audet 
inimicus  crucis  Christi  suis  sedibus  pellero 
sanctos ,  qui  oolunt  bestiam  adorare  »  quœ 
aperuit  os  suuai  in  blasphemias,  blaspne- 
mare  nomen  Doniini  et  labernaculum  ejus. 
Altare  coutra  altare  erigere  tentait  confun- 
dere  fasque  nufasque  non  confunditur;  ab- 
bates  abbatibus,  episcopos  episcopis  super- 
inlrudere  nititur,  araovere  catholicos,  pro- 
movere  schismaticos.  Miseri  et  miserandi 
qui  ita  promoveri  et  ab  islo  consentiunti 
Siquidem  circuit  mare  et  aridam  ul  faciat 
unoin  episcopum,  et  cum  fecerit,  facit  euiu 
fîlium  gohennœ  duplo  quam  se.  Quœnaoi 
vero  putas  est  tanti  causa  furoris  ?  Non  alia 
SAue  nisi  guod  displicet  mortalibusangclica 
illa  partilio  qua  gloria  Deo,  pai  bomiiiibus 
uuntiatur  :  et  duiu  gloriam  usurpant,  tur* 
bant  pacem.  Solus  gloriam  meretur  qui  t'a- 
cil  mirabilia  solus,  sicut  dicit  Apostolus: 
SoK  Dto  honor  ei  gloria.  Porro  autem  cum 
nostro  g«nero  bène  agitur,  si  datur  frui 
pace  Dei,  pace  cum  Deo,  et  quidem  féliciter 
et  misericorditer.  Quonam  i^.r^o  mudo  stabit 

i»ax  bomiuum  coram  Deo,  vel  cum  Doo,  si 
)eo  non  potest  apud  hoininem  esse  tu  le 
sua  gloria?  O  stuiti  fllii  Adnm  qui  contem- 
nenSes  pacem  et  gloriam  appeientes ,  et  pa- 
rem  perdunt  et  gloriam! 

Paschal.,  £•  de  virt,  et  vitiis,  —  Ambitio 
est  animi  magnitudini ,  tam  specic  similis, 
quam  re  dissimilis.  In  hoc  possunt  videri 
similes ,  quod  magnanimitas  nihil  neque 
audet  nisi  magnum  et  arduum.  Quid  ambi- 
tio? Ipsa  uihilo  secius  magna  cuncupiscil; 
omiiia  scrutatur,  omnibus  incontineniiT 
manus  admolitur,  ad  omne  discrimcn  est 
audaciœ  prompts.  In  lerrum  ac  vulnera 
vecors  ruit.  In  boc  tamen  vebementer  dt- 
scre|)ant,  quod  auimi  magnitudo  uiliil  su 
dîgnum  spettnt;  al  profunda  cupido  lionuris 
ac  domiualiouis  ideo  se  lolam  laboribus 
distringit  ul  uuam  se  exjileal,  nullo  decoi  i 
elhonesti  respectu.  Est  enim  ambilio  libido 
procedendi  et  evadendi  ad  nimia  el  illiciin, 
nullo  ductu  rationis,  sed  impetu  temerario, 
queu:  Deus,  quem  bomiues  oderunt.  Est 
insatiabilis  cupiditas,  et  lurens  avarilia  glo- 
ris.  Arobitiosus  est  is,  qui  plus  œquo  nue 
ibi,  et  cum  oporlet,  uecquihus  ralionibus 
oportvt,  liomires  concupiscil.  Dum  pnuct  ps 
ad  sua  vota  lapitur  quieti  acsecuritali  pue- 
punit  vitam  anxiam,  ut  novus  Icunus  pœ- 
nam  pro  munere  poscit.  Duui  sua;  plua;e.|U(i 
studet,  alienam  gloriam  inlercipil.  Dum  avet 
va  qu»  non  babet,  ua  quffi  babet  uegligit. 
itupjdie  qus  cupidini  uibil  e^t  nuque  iri- 
vium,  neque  longinquum.  O  ratiouem  pru)- 
piisteraml  Cui  non  datum  est,  ut  se,  aut 
quempiam  saltem  reduvia  libcrel,  is  sum- 


ma  tentât,  suuraque  os,  quod  aiant,  cœ'o 
inscrit.  Cœterum ,  vii  tieri  potest,  ut  non 
illa  vasta  semperque  bians  cupiditas  fre- 
quentibus  injuriis  lasciviat,  non  Immeren- 
tes  lacessat,  ac  tetrœ  cujusdam  impuisu  in- 
vidiœ  proximum  quemque  vexel|  i*i  quidem 
nunc  palam,  nunc  cœcisi  arlibus.  Est  enim 
ambilio  arnica  pngnacitalls,  conlenlionis  et 
rixarum.  Nullo  freno  ejus  impatieniia  cobi- 
beri,  nullo  monilu  aniums  furens  compesci 
potest.  Cui  nihil  esteitreraum,  nusquam 
consistit;  s  mper  ulteriora  spécial,  semper 
est  (-œca,  nbiijue  cupida  etimpolens.  Uomi- 
num  ambilio  semper  exslîmulal,non  solum 
lequales,  sed  et  superiores,  postrumo  suas 
spes  auteire. 

Quantum  ambiiiosus  in  honorum  peti- 
tione  est  invorocundus,  quantum  in  rerum 
sublimium  appelitione  immodicus,  tantum 
ubi  eas  adeptus  est  •  insolens  et  inlolerabi- 
lis  est.  Magno  animo  omnia  jura  lavent , 
omnes  leges  plauduni.  Ambilio  non  soluni 
audet  cerlare  cum  jure,  sed  omnia  jura  ever- 
tit;  omnia  consanguinitalis  elamieiliœ  vin- 
cula  disrumpit,  sacrosanctam  legum  auclo* 
ritatem  profanât.  Magnanimilatis  ministri 
sunt  judicium  et  consilium,  sibimet  hiec  nd 
victus  adsciscit  opem  omnium  virtutum.  Ad 
poslremum,  nullo  cujusquam  nec  liominis 
nec  rei  minislerio  utitur  nisi  probo  et  legi- 
timo.  Ambilio,  ut  est  vehemcns  poteniia)  el 
imperiisitis,  vix  quidquam  perticit,ni>i  mul- 
tarum  accursu  impupitalum,  ipsius  imprimis 
intervunlu  temeritatis.  Se  enim,  ut  scara- 
bœus,  semper  putat  volaro  per  inane.  Mox 
advocal  impietatem  et  incrcdulilalem.  Ma- 
gnanimitas  est  ingenua,  splundtda  el  gono- 
rosa.  Ambitio  est  verum  spécimen  ingenii 
slolidi,  survilts,  sordidi.  Ëccui  non  humili- 
ter  supplical  is,qui  illa  misère  cupit,  quea 
nonuisi  a  lot  bominibus  eiprimi  et  oblinuri 
queunt?  Ergo  quanta  magnanimitati  est  piu 
libertate  contentio,  tanta  est  aiubilioni  ad 
humilia  quœque  proponsio.  Alagnanimi:as 
nulli  su  indignitali  submiltit.  (Juin  eminet 
inter  hunesta,  nec  alibi  ambulai  quam  iulor 
prœclara.  Verum  ambilio  vix  quemquam 
trudil  ad  dignilates  nisi  per  mullas  animi 
et  corpuris  inimundilias,  per  multas  iiidi- 
gnilales,  per  inaudiia  geuera  l'cBditalum. 
Quoscunquu  hoc  furialu  malum  agitai  lai- 
sos  liuri  subi^^it.  Tolos  simulalionum ,  el 
dissimulalioiium  involuoris  coniugil.  Nihil 
ticto  ambitiosi  vullu  rraudulenlius.  Verba 
ejus  melhta  eadem  sunt  l'ellila;  sunl  argu- 
menta ingenii  insidiusi,  et  mentis  mal®. 
Certu  ambiiiosus  quod  minime  sentit ,  id 
polissimum  lirniat  :  su  componil  in  mores 
ingenuos,  cum  tamen  sil  simia  uequiur,  et 
curvo  vuturaioru  vcrsulior  ËSi  lalruni  simiIiS, 
qui  cum  prœdas  inliial,  tune  maxime  e  pe- 
Ira  concionaiur.  Cui  bouo)  ânes  desunt« 
hune  necesâc  csl  vurli  ad  dolos  el  fallacias. 
Mavull  audii'i  prubus,4uum  esse.  Vull  hu- 
beri  severus  cum  lamen  ju^iliâum  asperue- 
tur.  Sed  enim  tandem  versulia  erumpit,  et 
assumpla  impudentia,  lola  su  etlundit  iu 
uainia  deteslahilia. 
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[Ex  SS.  Palribns.] 

PniLon  Jiid.  T-  Tepr®  fruges  singulisan- 
niSy  et  aiiiîciliffi  fruclus  omni  tom|>ore  nas- 
ruiitur.—  VasA  nova  pnestantiora  auiil  fêle- 
ribu«  :  sed  ànncilîa  quo  votustior,  eo  melior. 

TnTDLL.  —  Diiectio  summum  fidei  sa- 
cramentum.  Christiaiii  nominîs  thésaurus. 
Magnanîmis  boiipfica ,  non  «niula,  non  pro- 
lerva,  Omnîa  suslinet  et  loleral  :  nunquara 
eicidet  Patienliœ  cornes. 

S.  Basil.,  ep.  154 »  1. 111.  —  Hundî  ami- 
oîtia  oculis  indigel  ac  con^ressu ,  ut  inde 
riascatur  consuetudinis  initium.  Sed  qui 
spiritualitor  aiiiare  sciunt,  nequaquam 
carné  uluntur  amicitim  conciliatrice  :  sed 
tidei  coramunione  ad  spirilualem  conjunc- 
lionem  ducuntur.  Itaque  grates  Deo  »  qui 
corda  nostra  consoiatur,  du  m  charitatem  non 
in  omnibus  refrixisse  ostendit  :  sed  reperiri 
alicubi  terrarum^qui  discipuloruro  Chrisli 
propriam  noiain  prœ  se  ferant.  Hes  quidem 
porsiniilis  sîdcribus  in  nebulosa  nocto  alias 
«MJiis  cœli  (uirtes  illustrantibus,  quorum 
gi-aïus  quidem  splendor,  sud  co  [^ratior» 
tjuod  non  ex^peclalur. 

Idem,  ep.  Petro  epise.  Àlexand. ,  t.  III,  — 
Corporalis  quidem  amicitiœ  conclliatores 
sunt  oculi,  eamque  diuturna  consueludo 
ronlirmat.  Sed  veram  clianialem  donum  Spi- 
ritus  constituitf  conjung<sns  longo  dislan- 
ti»  locorum  intervallo,  ac  amicis  prœsians 
ut  soso  invicem  coguoscant»  non  corporels 
notisy  sed  animai  proprietatibus.  Quod  i|i« 
suni  et  in  nobis  Domini  gratia  |>erlccit  : 
liirgiens  ut  te  videromus  animi  oculis*  te- 
(|ue  auiplecteremur  vera  dileciiono,  ac  ve- 
luli  cobœreremus  tibi,  et  in  uuam  f  euiremus 
unionem  ex  tidei  communions. 

S.  Basil.»  op.  66.— In  amicitiavinci  idem 
vaiet  ac  viiicere. 

Idem^ep.  S7â.  —  Quemadmodum  rubigo 
pestis  est  tritici  in  ipso  nata  tritico,  ita  et 
assentatio  se  in  amicitiam  iusinuans»  pestis 
est  amicitiae. 

Idem ,  e|).  124.  —  Non  est ,  mea  senten- 
tia  »  in  quo  quis  bono  aiiiuio  esse  possit,  si 
ab  lis  qui  vere  diligunt,  disjungatur. 

Idi'iUy  ep.  56.  —  Amicorum  oblivio  et 
coiitemptus  ex  polestale  orlus»  omnia  si- 
niul  niulu  complectuntur.  Sive  enim  secun- 
dum  Domini  prœceptum  non  diligimus; 
neque  etiam  impositaui  nobis  noiam  el  ca- 
racterem  retiiiemus*  sive  l'aslu  iuani  el  ar- 
rognntia  reptemur  inllati  :  incidimus  in 
diaholi  judicium  ineluciubile. 

S.  Greo.  Naz*,  Commenl.f  t.  Il,  edit.  Mo- 
relli.'--Sunt  amicitiœ  tria  geneniy  lot  vide- 
licet»  quoi  etiam  ea  quw  amantur.  Una 
enim  csl  qu»  verilatem  sequilur,  altéra 
quœ  propter  ulilttatem  exi^tit.  Posirema 
quam  id»  quod  proprie  pulchrum  utquc  ho- 
iiestum  esl  contlal  :  qu»  quidem  suia  vir- 
luli  quoque  consunianea  est,  «ib  eamifue 
etiam  causant  diuturna.  Nnm  reliqufe  duœ 
non  adnioduni  durant,  cum  res  amnlœ,  ob 
qua*  ips*  sese  mutuo  amabaiit ,  defucei  uni. 


Interest  autero  inler  benevolentiam  et  ami 
riiiam.  Benevoleniia  enim  occulta  estt 
mulli  quippe  eos  «  quos  nunquam  nderliit 
benevoleniia  complectuntur,  probos  eos 
esse  arbitrantes.  Amicitiaautemnisi  de  mu- 
tuo benevolentiœ  affectu  non  dicitur. 

S.  Ambrosius,  De  offic.  I.  m.—  S«iIaliuio 
Ijujus  vitœ  est,  ut  habeas  cui  pectus  tuum 
aperias,  cui  arcana  communices,  cui  sé- 
créta tuipectoriscommîttas,  ut  colloces  tibi 
fidelem  Tirum ,  qui  in  prosperis  gratuletur 
tibi ,  in  tristibus  compatiatur,  in  perseculio- 
nibus  adhortetur  :  facilis  voi  et  communis , 
tuus  $um  iotus:  sed  paucioris  esl  eflTectus. 

Idem,  De  off.  monasi.  I.  i.  —  Virtus  est 
amicilia^noo  quœslus,  quia  non  pecunia 
paratur,  sed  gratia ,  nec  concertatione  be- 
nevolentiffi.  Ifeliores  amicitiœ  sunt  inopum 
plerumque,  quam  divitum,  et  fréquenter  di- 
vites  sine  amicis  sunt,  quibus  abuodaot  pau- 
pères.  Non  esl  vera  amicitia,  ubi  estfallax  adu- 
intio.  Objurget  amicusamicum,  nonjactanlis 
studio,  sed  affectu  charilatis,  neque  admoni- 
tio  aspera  sii,  nec  objurgatio  coutumeliosa. 

Idem,  ibid.f  De  offie.  —  Si  quid  Titii  in 
amico  cognoveris ,  corripe  occulte  :  si  non 
audieril,  corripe  palam  :  errautem  amicum 
corrige,  incorrigenlem  animo  deseras. — 
Defer  amico,  ut  squa/i  :  nec  te  pudeat,  si 
prœvenias  amicum  in  oillcio.  Amicitia  enim 
superbiam  nescit  :  nam  sicut  amoris  esl 
déferre,  ita  qui  odit,  quœstiones  mofel; 
el  qui  amat,  defert  reverentiam. 

Idem,  De  fide  ter.  tnvû.  «^  Amicitia,  qos 
desinere  poluit,  nunquam  fuit  Yora. — 
Amicitia  reruin  omnhim  est  vinculum. 

Idem,  Deamiciliaf  c.  7. —  Solem  e  inundo 
tollunl,  qui  tollunt  amicitiam. 

S.  Chbys.  ,  hom.  1  m  Col.  i ,  t.  11. 
—  tUultœ  sunt  occasiones  conciliandœ 
amicitiœ  :  el  turpes  quidem  prœmillemus. 
Nemo  enim  nobis  objiciel  illas  non  esse 
malas.  Sed  si  vullis,  in  médium  adduca- 
mus  naturales  el  qun  ad  hauc  vilam  perti- 
nent. Atque  bœ  quidem  ad  banc  vitaux  i>crti- 
nent.  Verbi  gralia,  cum  de  aliquo  quispiam 
esl  bene  merilus;  cum  amicum  paravit  a 
inajoribus,  cum  fuit  socius  men^œ,  auipere» 
griualionis,  aul  est  yicinus  :  sunt  b®  quo- 
que pulchrœ  el  bouestoj.  Aul  est  ejusdem 
arlis  :  atque  hœc  quidem  non  est  siucera, 
babet  enim  œuiuiatioiiem  quamdam  et  iu- 
vidiam.  Naturales autem,  ut  pula  patriserga 
filium,  filii  erga  patiem ,  fratris  erga  ira- 
trem,  ayi  erga  nepotem,  niaitriserga  lilius; 
si  vultis  autem,  uxoris  quoque  erga  mari- 
tum.  Uo)  enim  omnes  matrimoniales  sunt 
ad  vilain  pertinentes  el  terrestres  :  atque 
ha)  quidem  vidcnlur  illis  esse  yehenieulio- 
res;  videntur  autem,  diii,  quia  &œpe  a 
memoratis  superanlur.  El  aliquando  qui- 
dem visi  sunt  amici  melius  et  bincerius 
alfecti  quam  fralres,  elquam  filii  in  paren- 
tes. El  qui  fuit  quidem  genitus,  non  opeiu 
lulil;  qui  aulom  eum  non  cognuvil,  aUiuit 
el  opem  lulil.  Dilectio  autem  spiritUiiiis  est 
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ooiniam  supreina,  veluti  quœdam  regina, 
qui  in  suos  dominatum  oblinel,  honesta- 
que  est  specie  piilchroque  habilu.  Nihil 
éniro  terrestre  eam  parit ,  sicut  illam  : 
non  consuetudo,  doo  beiieficium ,  non  na- 
tora,  non  aurum;  sed  a  superis  descendit 
e  cœlo.  Et  quid  miraris  si  byeneQcio  non 
eget  ut  consistât,  cum  no»  si  inali  quidem 
quîdquam  accipiat,  evertatur? 

Qood  autem  liœc  sit  illa  major,  audi  Pau- 
lum  dicentem  :  Optarem  ego  ipse  esse  ana» 
ikema  a  Christo  pro  fratribus  meis.  {Rom. 
IX,  3.)  Quis  hoc  paler  optavorit  esse  in 
inalis7  et  rursus  :  Resolvi  et  esse  cum 
Christo ,  longe  est  melius  :  manere  aiUem  in 
came  est  magis  neeessarium  propler  vos. 
iPkilipp.  1,2,3.)  Quœnain  mater  hoc  vu- 
luisset  dicere,  ut  sua  despicerot  ?  Et  rur- 
sus audi  eum  dicentem  :  Orbali  enim  a  VO" 
biê  ad  tempus  horœ;  aspectu^  non  corde.  Il 
Thess.  II,  17.)  Et  hic  quidem  pater  contu- 
melia  affectus,  sol  vit  amicitiam,  illic  au- 
tem,  non  itidem  :  sed  et  ad  illos  qui  lapi- 
dibus  appetebant  abiit,  eos  iienelicio 
affeclurus.  Nihil  est  enim  nihil  œque  vali- 
duait  ut  viuculum  spiritus.  Qui  enimçiuod 
»t  beneficio  affectus,  evasit  amicus  :  si  hoc 
perpetuo  non  fiat,  erit  inimicus.  Qui  ex 
eonsuetadine  erat  indivulsus  ,  interrupta 
conauotudiue  esstinxit  amicitiam.  Mulier 
rursus,  si  fuerit  lis  ac  dissensio*  dimittit 
Bosrituffl,  et  solvit  amorem.  Filius  si  diu 
▼iventem  viderit  palrem,  œ^^re  fert.  lu  spi- 
ritu  autem,  ejusmodi  nihil  est  :  nuJlo  enim 
faonim  solvitur,  quoniam  iisdem  non  con- 
stat. Neque  tempus,  neque  vitœ  longitudo  , 
Dec  malum  pâli  vel  audire,  non  ira»  non 
oontumeiia,  neque  quidquam  aliud  invadit , 
neque  eam  potest  dissolvere. 

Idem,  hom.  2  in  II  Thess.  i,  tom.  II. 
—  Sic  oportet  diligentem  dîligere,  ut  si 
ab  eo  petatur  anima,  et  ûeri  possit,  non 
vetet.  Non  dico  si  petatur  solum ,  imo  vero 
ut  ipse  ad  bocdonum  accurral.  Nihil  enim, 
nibil  hi^usmodi  amore  fuerit  jucundius  : 
nihil  iilic  contigerit  molestum.  Pidelis 
amicus  rêvera  est  vitœ  medicamentum. 
Fideiis  amicus  est  validum  tegumentum. 
Qoid  enim  non  fecerit  verus  et  gcrmanus 
amicus?  quam  non  attulerit  vuluptatem  ? 
quam  non  utilitatem?  quam  non  securita- 
tem7etiamsi  ihesauros  dixeris  innumera- 
biles,  nihil  vero  et  germano  amico  potest 
œquiparari.  Primum  autem  dicamus  quan- 
tam  voluptatem  habet  amicitin.  Gestit  gau- 
dio  amicum  videns  et  ditlunditur  ;  cum  eo 
conjun^itur  quadam  conjunctione ,  quœ 
înetfabilem  animo  iiabet  vuluptatem.  El  si 
solum  ejus  meminerit;  rjenle  assurgit  et 
atlollitur.  De  germanis  loquur  amicis,  qui 
sant  unanimes,  qui  pro  amicis  mûri  elege- 
lÎJit,  qui  ardenler  amant.  Ne  njihi,  cogi- 
tantes eos  qui  levitor  amuni,  et  sunl  mens» 
socii,  et  atuici  nomine,.existimetis  arguere 
id  quod  Uicilur.  Si  quis  habet  amicum  qua- 
lefu  dioo,  verba  agnuscet ,  et  si  eum  quuti- 
die  viderit,  non  satialur. 

ideui,  hom*  de  decetn  millium  tat,  debUore^ 
1. 111.  —  Dilectiouis  natura  saiietatem  non 
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novit,  et  ex  usu  amicidœ  majoras  flammas 
accipit  :  quod  ipse  alummis  Paulus  te^tatum 
reliquit,  quia  ita  diiit  :  NuUi  quidquam  de- 
beatis^  nisi  ut  invicem  diligalis.  (Rom.  xiii, 
8.)  lllud  enimdebitum  semper  quidem  fun- 
datur,  nunquam  autem  solviiur.  Hic  perpe- 
tuo debere  pulchrum  est,  et  in  laude  posi- 
tum.  In  re  pecuniaria  eus  qui  non  debent 
laudandos  putamus  :  in  dilectione  vero  per- 
petuos  debi tores  probamus  et  admiramur: 
et  quod  ibi  malignitatis,  hic  benignitatis 
signum  est,  ut  scilicet  nunquam  solvatur 
charitatis  debitum. 

Idem,  hom.  60,  al.  61,  in  Matth  ,  t.  VII.-. 
Alius  quia  amaturamat;  alius  quia  honora- 
tus  fuit  ;  alius  c]uia  in  aliquo  sœculari  nego- 
tio  quispiam  ei  utilisfuil;  alius  ob  alinm 
similem  causam  :  at  didicile  est  roperire 
quempiam*qui  proximum  propter  Chrisium 
ut  oportet  amet.  Plurimi  enim  sœcularihus 
negotiis  routuo  vincti  sunt.  Verum  non  Pau- 
lus sic  amabat,  sed  propler  Cbrislum  ;  ideo 
quamvis  non  tantum  amareturquantum  ama- 
bat, non  dissolvit  charitalem,  quia  validam 
amoris  radicem  jecerat.  At  nunc  res  non 
ita  se  habet  :  sed  si  omnia  exploremus,  apud 
multos  inveniemus  amicitiœ  causas  lonçe 
diversas.  Qiiod  si  quis  mihi  concederet  in 
tanta  multitudine  rem  examinare ,  osten- 
derem  multos  sœcularibus  de  causis  mutuo 
devinctos  esse  :  id  quod  etiam  manifestum 
est  ex  iis  quœ  inimicitiarum  causœ  sunt, 
quia  ex  fluxis  hujusmodi  rébus  mutuo  de- 
vincti  ^unt,  hinc  lit  ut  nec  ferventer,  nec  per* 
petuo  vinciantur.  Sed  vel  cuntumelia,  vel 
pecuniarum  detrimentum,  vel  invidia,  vel 
vanaBgloriœ  amor,  vel  quid  simile  si  acci- 
dat,  amicitiam  solvit  :  non  enim  spiritualem 
invenit  radicem. 

Quœ  si  talis  esset,  nulla  sœcularium  re- 
rum  spiritualia  solveret.  Charités  enim  ea 
est  quœ  propter  Christum  est,  Orma,  stabiiis 
invictaque  est,  nihilque  illam  poterit  avel- 
lere,  non  calumni»,  non  [lericula,  non  mûr- 
îtes, non  aliud  quid  simile.  Eliamsi  enim 
qui  sic  amat,  œr^mnas  mille  videret  amo- 
ris causa  sibi  impendere,  non  tamen  desi- 
steret.  Nam  qui  amat  ut  ametur,  si  quid 
ingralum  vident,  solvit  amorem  :  qui  vero 
iude  vinctus  est,  nunquam  discedet.  Ideo 
Paulus  dicebat  :  Charitas  nunquam  excidit. 
(/  Cor.  xiii,8.)  Quid  enim  dicere  possi$?an 
quod  bonoratus  te  contumelia  affecerit  7  vel 
quod  beneticio  affectus,  te  occidere  volue- 
rit?  Sed  si  propter  Christum  diligis,  id  te 
ad  majorera  inducit  charilatem.  Nam  qui  in 
aliis  diieciionem  everlunt,  hic  illam  conci- 
liant. Quomodo?  primo  quia  talis  humo 
mercedis  tibi  causa  est;  secundo  quia  ille 
niajori  eget  ope  et  ministerio.  Mcirco  qui 
sic  amat,  non  genus  explorât,  non  patriam, 
non  divitias,  non  quantum  redameiur,  non 
aliud  simile  quidpiam.  Sed  eiiaujsi  odio  ha- 
beatur,  etiamsi  contumelia  ailiciaiur,  eliam- 
si  occidatur,  in  amore  persévérât,  idoneam 
babens  amandi  causam,  amorem  Chrisli: 
quapropter  ad  illum  respiciens,  stat  tixus, 
brmus,  immubilis.  Nam  Chrislus  sic  dilexit 
iaimicos,  ingratos,  contumeliosos,  blaspbe- 

6 


471 


DICTIONNAIRE  DE  L\  TRADITION. 


m 


mos»  se  odientes,  eos  qui  ne  respicere  qui- 
dem  illutn  sustinebant,  qui  ligna  et  lapides 
ipsi  anteponebant;  hocdileiil  saprema  cha- 
ritate.  Cul  par  invenirî  nequit,  nam  ait  : 
Majorera  hae  charitateni  nemo  habet^  ui  ont- 
mamsuam  ponat  guis  pro  amicis  suis.  (Joan, 
XV,  13.)  —  Hanc  igilur  nos  qunque  charila- 
(em  imiterour,  et  banc  respiciamus,  ulimi- 
<alores  Chrisli  effecti,  et  hœc  et  fulura  bona 
consequamur. 

Idem,  hom.  30  in  Jlebr.  xii.  —  Non  co- 
medere  et  bibere  faciunt  amicitiam,  ta- 
Jem  enim  habent  latrones  et  sicarii  :  sed 
si  simus  amici»  si  yere  aller  alterius  curam 
gerimus,  ad  hœc  alter  alieri  conferamus. 
Hœc  nos  adducunt  ad  amicitiam  ulilem.  Hœc 
prohibeamus  quœ  ducunt  ad  geheiinam. 
Nfque  ergo  is  qui  arguitur  œgre  i'erat  :  su- 
mus  enim  hommes,  et  sunt  in  nobis  vitia 
et  defectus  ;  neqae  qui  arguit  hoc  faciat  (an- 
quam  ridensettraducensi  sed  privatim  cum 
lenitate  et  mansuetudine.  Multa  lenilale 
opus  babet  qui  arguit,  ut  ita  persuadeat 
lerre  incisionem. 

S.  Hier.,  Epiât.  crtVic,  t.  II.  — Memagno 
amicitiœ  libero  fenore,  quod  quanto  magis 
solvimus,  plus  debemus. 

S.  Hier.,  I.  ii  in  Mich.  vu,  t.  III.  —  Noiite 
credere  amicis  :  quia  umnis  amicus  supplan- 
lalione  supplantât:  et  qui  propter  ahquid 
est  amicus,  non  tam  amicus  ejus  est  quem 
amare  se  simulât,  (ab  amare  quippe  amicus 
dicitur)  quam  ejus  rei  quam  diligit^Inter- 
rogatus  quidam  quid  esset  amicus,  respon- 
dit  :  ALTER  "^GO.  —  Amici  divitum  muiti,  a 
pauperibus  autem  etiam  qui  videntur  esse, 
discedmit.  Onde  dicitur  :  Si  habeas  amicuni, 
in  tenlatione  posside  eum.  {Eccli.  vi,7.)  Legi 
in  cujusdam  controversia  :  amicus  diu  quœ- 
riiur,  vix  inTenitur,  difficile  servatur.  Scri* 
psit  Theophrastus  tria  De  amicitia  volu- 
lûina,  omni  eam  prœferens  charitali,  et  (a- 
men  raram  in  rébus  humanis  esse  contesta- 
tus  est.  £st  et  Ciceronis  De  amiciita  liber, 
tjuem  Lœlium  scripsit  :  in  quo  iliud  quod 
apud  nostros  prœcipitur:  ut  sit  nobis  ami- 
cus, quasi  vinum  vêtus,  ^t  in  suavitate  bi- 
bamusillud,  peneeisdem  verbis  positumest. 

Amicitia  pares  aut  accipil,  aut  facit  :  ubi 
inœqualitas  est,  et  alterius  eminentia,  alte- 
rius subjectio;  ibi  non  tam  amicitia,  quam 
adulatio  est.  Unde  et  alibi  legimus  :  sit 
amicus  eadem  anima.  Et  Lyricus  pro  amico 
precans  :  Serves,  inquit,  auimœ  dimidium 
meœ.  Noiite  ergo  credere  in  amicis,  id  est 
his  hominibus  qui  de  amicitiis  sectanlur 
lucra.  Si  vis  vera  amicitia  delectari,  eslo 
amicus  Dei,  sicut  Mojses  qui  loquebatur 
Deo,  quasi  amicus  ad  amicum.  (Exod. 
xixiii,ll.)  Ësto  amicus  ut  Apostoli,ad  quos 
Salvalor  ait  :  Jam  non  dicam  vos  servos  :  quo» 
niam  sisrvus  nescit  quid  velit  dominus  suus  : 
sed  dicam  vos  amicos  ;  quoniam  perseverastis 
mecum  in  omnibus  tentationibus  meis.  (Joan. 
XV,  15.J  Délicate  est  amicitia  quœamicorum 
félicitâtes,  et  divitias  sequitur.  Istiusmodi 
bomines  non  miiii  videntur  amicos,  sed 
seipsos  diligere.  Consideremus  attenlius 
verba  Domiui  :  Sed  dicam  vos,  iuquit,  amt« 


COS.  Reddiique  causas  quare  illos  amicos 
vocet.  Quia  perseverastis  mecum  in  tentation 
ne;  et  non  hucusque  stetit;  sed  in  omni- 
bus, inquit,  tentationibus  meis.  Evtinit 
quippe  intenlum,  ut  qui  nobiscum  perseve- 
ravit  in  una  tentatione,  aliis  victus  rrcedat. 

Idem, ad  Rufinum^  ep.  I,  t.  IV.  —  Ne  ami* 
cum  qui  diu  quœritur,  vix  invenilur,  diffi* 
cile  servatur,  pariter  cum  oculis  mensamit- 
tat.  Fulgeat  quilibet  auro,  et  pompatieis 
ferculiscoruscet,  etsarcinis  roetalla  radient. 
Charilas  non  potest  comparari.  Dileetio 
pretium  non  habet.  Amicitia  quœ  desinere 
potest,  vera  nunquam  fuit* 

Idem,  ep.  k2.  —  Quid  possumus  facerp, 
si  unusquisque  juste  putat  se  facere  qood 
facit,  et  videtur  sibi  remorderi  potiusquam 
mordere?Vera  amicitia  quod  sentit,  aissi- 
mulare  non  débet. 

Idem,  ep.  71.  ^  De  amicitia  oronis  tol- 
lenda  siiS|ucio  est,  et  sic  cum  amico,  quasi 
cum  altero  se  loquendum. 

Jdem,  op.  97. —  Sœcularis  quoque  aenten* 
tia  est  (Sallust.,  inCatil.)  :  Eadem  velle»  et 
eadem  noile,  ea  demum  tirma  amicitia  est 

Idem,ep.  50et76.  —  Vera  illa  neoessitudo 
est,  etChristi  glutino  eopulata,  quam  non  ulH 
lilas  rei  familiaris,  non  prœsentia  taaluin 
corporum,  non  subdola  et  palpans  adulatio; 
sed  Dei  timor  et  divinarum  Scripturarmii 
studia  conciliant. 

Nescio  utrum  amiciliœ  christianœ  pulaoda 
sint,  in  quibus  magis  valet  vulgare  provar- 
bium  :  obsequium  amicos,  veritas  odium 
parit,  quHin  Ëcclesiasticum  :  Fideiiora  êusU 
ruinera  amici^  quam  voluntaria  oêcula  tRÎ- 
mici.  (Prov.  xxvii,  6.) 

Idem,  ep.  86.  —  Quœ  (Paula)  maiuit  ioi* 
micilias  hominum  subire  perpétuas,  quaa 
Dei  oifeusam  amicitiis  çrovocare. 

S.  AuG.,  I.  Lxxxiii  De  diversis  quœst.,  t.  VL 
—  Sunt  mulla  quœ  nos,  cum  dignilate,  tam 
fructu  quoque  suo  ducunt.  Quo  in  çeoero  * 
est  amicitia,  quœ  est  voluntas  erga  aliquem 
reruin  bonarum,  illius  ipsius  causa  quem 
diligit,  cum  ejus  pari  voluntale.  Hic  quia 
de  civilibus  causis  loqnimur,  fructus  ad 
amicitiam  adjungimus,  ut  eorum  quoque 
causa  petenda  videatur,  ne  forte  qui  nos  de 
omni  amicitia  dicere  eiislimarent  repre- 
liendanl.  Quanquam  sunt  qui  propter  uli- 
litalein  uiodo  pttendam  putent  amicitiao, 
sunt  qui  propter  se  solum,  sunt  qui  et  pro* 
pter  se  et  propter  utilitatem. 

idem.,  De  civ.  Dei^  l .  xix,  t.  VII.  ;—  la 
hujus  vitœ  misera  condiiione  sœpe conlin^l» 
ut  Ci  edaturvel  amicus  esse  qui  inimicusesl, 
vel  inimicus  qui  amicus  e^t,  quid  nos  cou- 
solatur  in  bac  humaoa  societate  erroribitf 
œrumnisque  plenissima,  nisi  tides  non  lîcU 
et  mutua  dileetio  verorum  et  bonorum  aiûi* 
corum?  Quos  quanto  plures  et  io  locis  pla- 
ribus  habemus,  taulo  lougius  latiusi]ae 
metuimus,  ne  quid  eis  contingat  oiali  de 
tantis  malorum  aggeribusbuju:»6œcali.Neii 
enim  tantummodo  i»oliicili  .sumu:^,  ne  ftia^ 
ne  bellis,  ne  morbis,  ne  captivitatibosaffi- 
gaiitur,  ne  in  eadem  servitute  talia  patîao- 
tur,  qualia  uec  cogitare  sufficimus  :  Terosi 
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etiaro,  ubi  limor  est  mulio  aroarior,  ne  m 
perfidiam»  maliliam,.nequitiamque  muiei)' 
tur.  Et  quando  îsta  contingunt  (lanto  uti- 
queplura,  quanto  illi  sunt  pliires»  el  in 
pluribus  loci^),  et  in  nostram  notitiam  per- 
leruDtury  quibus  cor  nostrum  fiagris  ura- 
lur,  quis  polest,  nisi  qui  talia  sentit,  adver- 
tere?  Hortuos  quippe  audire  mallemus  , 
quamTis  et  hoc  sine  dolore  non  possimus 
aodire.  Quorum  enim  nos  vita  propter  ami- 
citîœ  solatia  delectabat,  unde  fieri  potesl  ut 
eorum  mors  nullam  nobis  ingérât  mœsti* 
lodioem  7  quam  qui^prohibet»  prohibeat  si 
potesl,  amica  colloqoia ,  iuterdicat  amica- 
lem,  Yel  intercidataffectoro,  omnium  huroa- 
Dtrum  necessitudinum  vinvula  mentis  im- 
miti  stupore  disrumpat^  aut  sic  eis  utendum 
censeat,  ut  nulia  ex  eis  animum  dûlcedo 
perfundat. 

Idem,  1.  III  contra  Academicos,  1. 1. — 
Mecum  familiarissimus  amicus  métis, «non 
solum  de  probabilitate  humaoœ  vitœ,  verum 
etiam  de  ipsa  religione  concordai,  quod  est 
veriamici  manifesiissimum  indicinm.Sigui'- 
dem  amicilid  rectissime  atque  sanctissime 
definita  est,rerumliumanarum  etdivinarum 
cum  banevolentia  et  charitate  consensio. 

Idem,  ad  Martianum^  ep.  258,  t.  II.  — 
Nosti  quippe  ut  deOnient  amicitiam  Ro- 
ipani,  ut  ait  quidam,  maximus  auctor  Tul- 
iios  eloquii*  l)ixit  enim,  et  verissime  dixil  : 
AwueUia  est  rerum  humanarum  et  divinarum 
cumbenevolentia  et  charitate  consensio  JCic. 
Lml.  20.) 

Idem,  lib.  De  fid.  rer.  qwB  non  videntur^ 
t.Yl.  —  Si  auferatur  fides  de  rébus  buma- 
uis,  quis  non  attendat  quanta  earum  per- 
torbatio,  et  quam  horrenda  confusio  subse- 
qiiaCurTQuis  enim  mutua  charitate  diligetur 
ab  aliauo,  cum  sit  invisibilis  ipsa  dilectio, 
si  quod  non  yideo  credere  non  debeo?  Tota 
itaqueperibit  amicitia,  quia  non  nisi  mutuo 
auore  constat.  Qurd  enim  erjus  poterit  ab 
aliquo  recipere,  si  uihil  ejus  creditum  fue- 
ril  exbiberiTPorro  amicitia  pereunle,  neque 
coonubiorum,  neque  cognatiouum  et  amni- 
tatum  fincuia  in  animo  servabuntur;  quia 
et  îo  bis  utique  amica  consensio  est. 

Idem,  ad  Macedoniumf  ep.  155,  t.  II.  — 
Vera  amicitia  non  peusanda  temporalibus 
commodis,  sed  graluito  amore  putauda. 
Nemo  enim  potu^t  veraciter  aroicus  esse 
bomiois,nisil'ueritipsiusprimitusveritatis: 
quod  si  gratis  fiât,  non  nullo  fieri  naclopotest. 

Idem,  1.  1?  Confess.^  1. 1.  —  Non  tempus 
quaBreudi  uunc  est,  sed  confilendi  til)i.  Mi- 
der  eram,  et  miser  est  omnis  auimus  vinc- 
tus  amicitia  rerum  mortaiium,  et  diianiatur 
cuuj  eas  amitlit,  et  tune  sentit  miseriam 
qui«  miser  est  et  antequam  amittat  eas.  Sic 
ego  eram  illo  tempore,  et  flebam  amaris- 
Mme  et  requiescebam  in  amaritudine. 

Idem,  1. 11  Confess.  —  Non  omnis  fqui 
pardt  amicus  est; nec  omnis  qui  verberal, 
inimicus.  Melius  est  cum  severilale  diJi- 
|$ere,  quam  cum  lenitate  decipere. 

S.  IsiDOR.  Pelus.,  Epist.  1.  m ,  ep.  145.  — 
^qualitas  amicitia  est.  —  Sic  enim  nalura 
comparatum  est,  ut  inœquaiitasamicitiœde- 


trimentum  ac  perniciem  afferat.  Qiiamobrem 
cave  tu  quoque  ne  eodem  homine  etamico 
et  adulatore  utaris.  Neque  enim  ille  id  feret, 
qui  œquo  jure  a-ruicitiam  tecuni  contraxit. 

Idem,  I.  V,  ep.  204.  —  Omnis  contentio 
absit,  et  amicitia  succédât,  cui  uihil  par  est 
et  secundum,€um  ad  virtutem,  tum  ad  glo- 
riam  consequendam,  ac  deniquead  hilari- 
tatem  atque  iœtitiam. 

S.  Grbgor.  Mac,  in  Pastorali.  —  Cam 
incauie  maiorum  amicitiisjungimur,eoium 
culpis  liçnmur,  ab  illo  qui  summe  reclus 
rsl,  eo  ipso  jam  discrepat,  quo  maiorum 
amicitiis  vita  noslra  concordat. 

S.  Bern.,  ep.  143.  —  Habet  vera  amicitia 
nonnunquam  objurgationem,  adulationem 
nunquam. 

Idcro,  ep.  78.  — Noilem  te  habere  contra 
verilatemamicum.  Si  tamen  ()ersislis,  verum 
te  amicum  proba;  et  da  opemm,  quomodo 
et  ipse.amicus  sis  veritatis.  Tune  demum 
verœ  eruntamiciliœ,  si  veritatis  iuerint  ftjo- 
deratœ  consortio. 

Idem,  ep.  13,  ad^oror.^  de  modo  bene  vi^ 
renifiVt.  11.— Si  veramet  perfectam  charita- 
tem  volumus  cust(»dire ,  diligamus  bene. 
Omnes  fidèles  sicnt  uosmelipsosstudeamus 
diligere,  ut  quia  Christus est  caput  nostrum, 
mereamur  membra  iiiius  os*>e ;  ut  cumCliris- 
tus  apparuerit,  qui  est  gloria  nostra,  nos 
per  concordiam  eharitatis^  et  per  dileciionem 
Dei'et  proximi  cum  ipso  possimus  apparere 
in  g'Ioria.  Tune  vero  amicus  amatur,  si  nou 
prose, sed  pro  Deo  amatur. Onde  beatus  lsi« 
dorus  :  Qui  intemperanter  amat  amicum, 
magis  amat  illum  pro  se,  quam  pro  Deo. 
Tuuc quisquebonitati atque  divinœ  justiti® 
fit  contrarius,  quando  despicit  amicum  ali- 
qua  adversitate  percussum.  Vera  amicitia 
iiulla  occasione  excludilur,  nullo  tempore 
deletur;  sed  ubicunque  se  verterit  tempus, 
iila  firma  est.  Pauci  sunt  amici,  qui  usque 
ad  finem  sint  chari.  llla  est  vera  amicitia, 
qu®  nihil  ex  rébus  amici  quœrit  nisi  solam 
benevolenliam,  scilicet  ut  gratis  amet  aman- 
tem  se. 

Idem,  Tract,  decharit.f  t.  II.—  Amicitia 
vera  non  est ,  nisi  firmum  in  Deo  habeat 
futîdamentum.  Kapropter  cum  amicitia 
donum  sit  Deî,  justum  (*st  ut  qui  ex  douo 
Dei  diJigit,  nihil  prœter  Deum  diligat,  et  ut 
illuc  flumina  refluant,  unde  fluunt.  (Eccli. 
I,  7.)  Nec  rivus  a  suo  fonte  degeneret,  qui 
de  plenitudine  gratiœ  afiluentis  émanai. 
Illam  si  quidem  uuiceetsingulariter  veram 
atque  perfectam  amicitiam  profiiemur,  per 
quam  nos  Deus  amicos  suos  vocare  diguii- 
tusest,  si  ejus  piœcepta  fecerimus.  Yos^ 
inquit,  amtct  met  estis,  si  feceritis  quœ  prœ^ 
cipio  vobis,  {Joan,  xv,  14.)  Hœc  Dei  auiicilia 
est  charitas,  qua  dilexitnosante  mundi  con- 
siitutionem  et  elegii\(Ephes.  i,  4)  in  dilecio 
Fiiio  suo.  Ipsa  est  fons  omnium  bonorum 
omniumque  donorum,  quae  nobis  a  muni- 
ficentia  supercœlesli  proveniunt.  Ab  bac 
omnis  amor,legitimus  ordinem  formamque 
sortitur  :  nec  ordinala  esse  potest  aliqua 
mentis  affectio,  nisi  abea  causam,  moduui 
el  ordinem  sumat. 
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ÀMOR    DEI 

Vid,  verb.  Charitas,  Dilectio  Deu 

AMOR     INIMIGORUM 


[Ex  SS.  Patfibus.] 

Tbktull.,  Lib.  rfcpa^ï>na*a.—Omnis  inju- 
ria, cura  patienliam  oslenderis,  eodem  exitu 
dispuDgitur,  quod  telum  aliquod  constantis- 
simœ  d'urUiœ  libratum  et  obtusum  :  conci- 
dit  enim  ibidem  irrita  opéra  etinfructuosa: 
et  nonnunquam  repercussum  in  eum  qui 
emittit  reeiproco  ictu  sœviet. 

Idem,  ibid.^  c.  iO.  —  Quid  referl  inter 
provocantem  et  proTOcalum ,  nisi  quod 
ille  prior  in  maleticio  deprehenditur,  at 
ille  postremo. 

Idem,  L.  adScapul.^  c.  2.  —  Chrislianus 
nullius  est  hostis. 

Idem.— Ad  ralionem  obsequii  prior  est 
m^estas  imperantis. 

Idem,  Lib.  ad  5cap.,  c.  1.  —  Amioos  dili- 
gère  omnium  est,  inimicos  autem  solorum 
Christianorum. 

Idem,  L.  de  orat.^  c.  5.— Quid  est  ad  pacem 
Dei  accedere  sine  pace;  ad  remissionem 
debitorum,  cum  retentione  ?  Quomodo  pla- 
cabis  Patrem  iratus  in  fratrem  ? 

S.  Ctprian.,  De  orai,  Domin.  —  Christus 
addidit  legem  cerla  nos  sponsione  con- 
stringens,  ut  sic  nobis  peccata  dimitti  pos« 
tulemus,  sicut  nos  debiloribus  uostris  di- 
mittimus. 

Idem,  tbtc/.^Quale  crimen  est  noile  di- 
mittere;  quod  mart>rio  non  potest  exorari  ! 

Idem,  De  bono  palientiœ, —  Patienter  ei* 
specteoais  ultionis  dîem;  nec  ad  vindictam 
lioloris  nostri  querula  festinatioiie  pro- 
peremus. 

Ambr.,  L  I  Offic.f  c.  6.— Qui  cilo  movetur 
injuria,  facit  se  dignum  videri  contumelU, 
dum  vult  indignus  viderî. 

Jdem ,  De  obitu  Theodos.  —  Beneticium 
seputabataccepisse  augustœmemoriœ  Théo- 
dosius,  cum  rogaretur  ignoscere;  et  lune 
propior  erat  veniœ  cum  fuisset  commotio 
major  iraiiundiœ,  et  optabalurin  eo  quod 
timebatur  in  aliis? 

Idem,  serm.  10.— Si  te  non  lœsit  frater; 
obse(}uium  meretur  ut  diligas;  si  lœsit, 
magis  obsequium  meretur  ut  vincas;  hœc 
enim  nostr»  Christianitatis  summa  est  ut 
amantibus  vicissitudinem  9  lœdentibus  pa- 
tientiam  rependamus. 

Idem.  —  Christus  cum  posset  ulcisci, 
maluit  immolari. 

S.  AuGusT.,  m  Enchirid.^  c.  73.  —  Magni- 
ficentissimœ  bonilatis  est  signum  ut  tuum 
quoque  inimicum  diligas,  et  ei  qui  tibi  ma- 
ium  vult  et  facit  (u  [)0oa  semper  velis, 
faciasque  dum  possis. 

Idem,  t6td.,*€.  74.— Si  non  dimiseritis, 
non  dimittet  Ueus.  Ad  (am  maguum  soni- 
lum  qui  non  expergiscitur,  non  dormit 
sed  mortuus  est. 

Idem,  in   Con/e^«.  —  Nibil  mirabilius  in 


rchus  humanis  quam  diligere  inimicos. 

Idem,  De  verbis  Domini. — Quem  viseoo- 
tomnere  pretium  ejus  attende,  et  cum  morta 
Christi  Jotum  mundum  appende. 

Idem. —  Quisquis  pacem  differt»  occasio- 
nem  quœrit  nunquam  ignoscendi. 

Idem ,  serm.  7  m  psatm.  cxiii.  —  Reeole 
in  omnihus'jusiificationibus  Domini  ;  nihil 
mirabilius  et  diOicilius  est  quam  ut  sues 
quisque  diligat  inimicos. 

Idem,  serm.  58  De  temp,  — Scîendum 
est  Christum  impossibilia  non  jiibere,  sed 
perfecla,  quœ  Uavid  fecit  in  Saui  et  in 
Absaloo. 

Idem,  serm.  5  De  sanctis.  —  Per  amorem 
hominis  inimici  efliceris  amicusDei»  iiuo 
non  solum  amicus,  sed  etiam  filius. 

Idem,  Lib.  L  homil.^  hom.  19.  —  Sacrifl- 
cium  Christianorum. 

Ibidem^  hom.  42.  —  Libet  hominem  vîo« 
dicari ,  et  nondum  est  Christus  vindicatus. 

Ibidem^  hom.  6.  —  Non  est  aliud  miyus 
sacriQcium  quod  Deo  debeamus. 

Idem.  —  Si  ego  prior  dimi^i,  dîmîtCe  vet 
postea  invenis  Palrem  :  imitare  Patrem; 
si  enim  imilari  non  vis,  exhœredari  disponis. 

Idem  ,  in  pialm.  xcii.  —  Non  putes  te 
fortem  quia  percutis  puçno,  victos  cod- 
vicio;  non  est  ista  fortitudo,  si  couviciatas 
perculies  ;  quoniam  ab  ira  viclus  est,  et  valde 
stultum  est  hominem  victum  fortem  dicere, 

S.  HiERONYM.  —  lllud  imperium  beneti- 
cium  est  (loquilur  de  mandato  dîligeudi 
inimicos). 

S.  Paulin.  —Vindicta  cœlestîs  inimicain 
diligere. 

S.  CuRTsosT.,  hom.  27  in  Genei.  — Maj^ 
na  et  inetfabilis  misericordia  I  Com  in 
se  quidem  peccatum  est,  ad  nudas  taotuiB 
preces  servo  remittit;  cum  autem  ia  con* 
servum  videt  crudelem,  suam  revocat  tibe- 
ralitalem.  (Aiiudii  ad  servum  cui  Domiûus 
remiserai  decem  inillia  talenla.J 

Idem,  f6id.  —Nihil  Deus  ita  odit  el  aver* 
satur  ut  hominem  ultionis  avidum,  et  in 
animo  suo  pt^rpeluas  inimicilias  senraoteo. 
tanium  ejus  peccati  damnum  est,  Bt  misarn 
cordiam  Dei  revocet  nec  locum.babere 
sinat. 

Idem  I  De  compunct.  —  Si  tantummodo 
non  iœdis  eum  qui  te  lœsit,  avortas  te  tamea 
ab  eo,  nec  libenter  eum  videas  ;  maoei  sine 
dubio  vulnus  in  pectore  et  doior  aogesoit 
in  corde. 

Idem,  hom.  27  in  Gènes.  —  Nihil  liidt 
omne^  ita  Deo  similes,sicutriiimicis  parcare. 

Idem,  hom.  de  simuttale.  —  Qui  TÎBdi- 
ctam  adamat,  seipsum  tormeuio  alBdtf 
iram  sibi  uli  carnitlcem  apponenSf  sua 
ipsius  visccra  diJanians. 

S.  Cjisar.,  in  Admonil,  — 
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scientia  anle  Iribunal  Chrisli  dicere  poterit  : 
Dimitte*  Domine,  quia  dimisi, 

Pbtr.  Chrtsol.,  in  Sermonib.  —  Qiian- 
tumvis  dimiUi  tibi  cupis,  dimilte;  imo, 
boino  intellige  quod,  remitlendo  ixliia, 
yeniam  tibi  lu  ipsH  dedisli. 

Idem  9  serm.  139.  —  Se  peccatorem  et 
peccaturum  bomo  cogiteU  el  lune  incipiet 
ainare  veniam,  non  amare  vindictam. 

Idemv  t6td.  —  Remitle  peccanti,  remiUe 
pœnitenti ,  ut,  cum  peccaveris ,  repeusetur 
lu  veniam. 

Idem,  ibid.  —  Vieil  pœnam^  judiccm  prœ- 
▼enit,  evasit  judiciuui,  qui  remiUendo, 
àuiep  sibi  Yeniam,  quam  delinquerel,  jam 
providit. 

Idem,  serm.  71.  —  Homo,   pênes   («;  est 


potestas  veniœ,  in  te  est  indulgenliœ  jus  ; 
tu  tibi  remissiouis  auctor  es   constitutus. 

S.  Bernard.  —  Mira  rusl  Judœi  clama- 
bant  :  Cruciûge,  et  Jésus  clamabat  :  Ignosce. 

Idem,  epist.  253.  —  Vincar  injuriis,  vin- 
cam  obsequiis.  iufitis  prœstabo,  ingratis 
adjiciam;  bonorabo  et  contemnentea  me. 

Idem,  Tract,  de  Paaione.  --  Oiligere  ini- 
uiicos  magisdivinum  est  quam  humanura. 

Idem,  serm.  49  /^ePa^i.— Flagelliscœsus, 
spinis  coronalus,  clavis  confossus,a(Iixus  pa- 
tibulo,  omnium  tamen  iniuriarum  immemor  ! 

Hugo  Victor,  I.  vu  De  anima.  —  Magna 
virlus  est  si  non  lœdas  a  quo  lœsus  es,  si 
cui  nocere  potuiati,  parcas  : 

Nobîle  findlct»  geiius  est  ignoscere  vîcio. 


AMOR     PATRIiE 


[Ex  SS.  Patribus.] 


8.  Ambr.  De  officiis  minittrorum^  I.  m, 
X.  11  — Quid  tam  conira  naluram ,  quam  vio-* 
lare  allerum  lui  eommodi  causa?  cum  pro 
omnibus  excubandum,  subeundas  moleslias, 
suscipiendum  iaborem  naluraiis  affectus 
perauadeat:  et  gloriosum  unicuique  duca- 
tur,  si  periculis  propriis  quœrat  universo- 
rum  tranquiliitaiem;  mulioque  sibi  unus- 
quisque  arbitretur  gratins  excidia  palriœ 
repulisse  quam  propi  ia  pericula  :  prœslan- 
tiusque  esse  existimet  quod  operam  suam 
patriœ  impenderil,  quem  si  in  otio  posiius 
Iranquiilam  vitam  voluptalum  copiis  fun« 
cius  egisset. 

Nectarii  epistola  Augustino  episc.^  t.  II 
Oper*  Aug.  —  Quanta  sit  cbarilas  patriœ, 
qdoniam  nosli,  prœtereo.  Sola  est  enim  auœ 
parentum  jure  vincat  affectum.  Cui  si  ulius 
esset  consulendi  modus  aut  Anis  bonis,  di- 
gne jam  ab  ejus  muneribus  meruimus  excu- 
sari*  Sed  quoniam  crescil  in  dies  singulos 
diiectioet  graliacivilalis,  quantumque  œla^ 
fini  proxima  est,  tantum  incoiumem  ac 
Ooreniem  reiinquere  palriam  cu[»imus»  id- 
circo  gaudeo  prinium  quod  apud  insiruclum 
disciplinis  omnibus  virnm  mibi  bic  esl  ser- 
uio  institulus.  In  Calamcnsi  coionia  muUa 
sunl,quiB  merilo  diligamus,  yel  quod  in  ea 
geniti  sumus,  vel  quod  eidem  magna  con- 
luiisse  videmur  officia.  Uœc  (patria  cœlestis) 
licei  priucipaliterappetenda  atque  difigeuda 
sit,  lamen  illam  (terrenam)  non  arbilror  dcse- 
rendam  in  qua  nati  et  geniti  sumus  ;  quœ 
prima  oobis  usum  lucis  îiujus  iufudil,  qu® 
aluity  quœ  educavil,  et,  ut  quod  ad  causum 
proprie  pertinet  dicam,  de  qua  bene  me-* 
ritis  viris ,  doctissimi  homines  ferunl,  post 
obitum  corporis  in  cœio  domiciiium  prœ- 
parari,  ut  promotio  quœdam  ad  supernam 
praistulur?  bis  omnibus,  qui  bene  de  guui- 
iRlibus  urbibus  meruerunl;  et  hi  uiagis  cum 
Dec  babilent  qui  salulem  dédisse,  aut  cou- 
siliis,  aul  openbus  patriœ  doccantur. 

8.  AuGUST.,  De  Uhero  arbiir.  I.  ii,  (.1.  — 
Liberias  quidcm  nulla  vera  esl,  nisi  bea- 
loruui    et    legi  «lernœ  adhœreniium  :  scd 


eam  nunc  libertatem  c^mmeinorQ,  qua  &e 
liberos  pulant,  qui  dominos  houiinea  non 
babenl,  et  quam  desiderant  ii,  qui  a  domi- 
nis  bominibus  manumitti  volunt.  Deinde 
parentes,  fratres,  conjux,  liberi,  propinqui,. 
affines,  familiares,  etquicunque  nobis  ali- 
qua  necessitudine  adjuncti  sunt.  Ipsa  de- 
nique  civitas  quœ  narentis  loco  haberi  soiet. 
honores  etiam  et  laudes,  et  ea  quœ  dicitur 
gloria  popuiaris. 

Idem,  1.  m  contra  Académie.,  1. 1.  —  Qui 
non  putanl  ista  (flagitia)  probabililer  pusse 
persuaderi,  legant  orationemCalilinœ(apud 
Sallusiium)  qua  patriœ  parricidium,  quo 
uno  continentur  omnia  scelera  ,  i^er- 
suasit. 

S.Greo.,  oral,  xxiy,  1. 1.  — Admonel(Cy- 
p^ianus)nepatriam,  negenus,  ne  facultales 
et  copias,  ne  opes  et  }>otentiam,  aut  aiiud 
uuidpiam  eoruin,  quœ  bumi  slrala  et  car 
ouca  sunt,  verilali,  prœniiisqiie  iliis,  quœ 
vtrtutis  causa  periculum  adeuniibus  in  cœio 
recoudila  sunt,  anteponamus.  Uanc  enini 
negotiationem  omnium  prœstaniissimani 
QHse,  qua  exigui  sanguinis  prelio  coslesle 
regnum  emitur,  ac  brevia  el  fragilia  bona 
cum  sempiterna  gloria  commutaniur.Unaia 
enim  magnis  et  excelsis  vîris  patnam  esse» 
nempe  Jérusalem  illam  quœ  meute  perci- 
pitur,non  eas»  quas  bic  angustis  finibus 
circumscriptas  esse,  atque  ab  aliis  aliisque 
bominibus  subinde  incoli  videmus  :  unum 
item  geueris  splendorum  in  eo  consistere, 
ut  dirinam  imaginem  conservemus,  atque 
exemplar  uostrum  iroitemur,  quantum  qui- 
dem  iis  assequi  datur,  qui  carnis  viucuiis 
astricti  sunt,  ac  perexiguos  duntaxat  pri- 
uiarii  boni  rivuios  accipere  queunt  :  uuuni 
porro  principatum  in  boc  positum  esse,  ut 
palmam  adversus  improbum  illum  obliuea-^ 
mus,ac  ne  in  iis  certamioibus»  quœ  pielaii:i 
causa  suscipiuntur,  animos  nostros  i'rangi 
atque  expugnari  sinamus,  ubi  vitium  cuiu 
virlute  confligit  »  et  fluxus  ac  fragilis  mun- 
dus  cum  tirmo  et  stabili,  et  acerbus,  ac  tru- 
culentus  certaminis  prœses  cum  fortibus 
albletis,  el  Beliai  adversus  Cbristuin  acieni 
instruit.  Ob  easque  causas  el  gladios  con- 
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temnere,  et  frigidum  ignem,  ac  feras  quam- 
libet  immanes  et  (ruculenlas,  miles  eiisli- 
oofaroy  et  famem  pro  summrscteliciis  du<;ere, 
amicoram  autem  et  propinquorum  lacry- 
inas  et  luclus»  et  gemitus»  ut  diaboli  illece- 
bras,  viœque  ad  Dcumferentisimpedimen(a« 
prœlerire  suadebat.  Hœc  eniai  virilium  et 
strenuarum  animariim  atque  prudentîs  con- 
silii  esse  ducebat.  Harutn  autem  rerum  pro- 
pinquum  exempium  ille  ipse  erat,  qui  ha'c 
dicebat  ac  scribebat,  utpote  ()ui  omnia  |>ro 
stercoribus  duxisset,  ut  Christum  lucrare- 
tur.  {Philipp.  III,  8.) 

Cassiodor.,  Exposit.  in  psalm.  xcv,  t.  II. 
—  A  fferte  Domino  palriœ  gentium  :  offerte  Do- 
mino gloriamethonorem.  —  Cum  dicit  (Psal- 
niist.)  Patriœ  gentium^  p\us  significat,  (^uaiu 
si  solas  diceret  génies.  Cens  enim  aliquos 
potestbabere  peregrinos,  el  dum  nalio  dlci-- 
tur,  non  advenas  complectimur,  sed  tatilum 
gentemunius  sanguinis  indicamus.  Hic  vcro 
diclum  est:  Palriœ  gentium^  ut  nuilus  iii- 
digena,  uullus  hospes,  nuilus  peregrinus 
redderetuF  exceptus.  Patria  enim  dicta  est 
quasi  patris  atria. 

Idem,  epist.  21,  t.  I.  —  Provocandi  sumus 
affectuosis  civium  studiis  ad  augmenUi  ci- 
vitatis:  quia  nemo  polest  diligere,  (juod 
babitaloresinlelligit  non  amare.  Unicuique 
patria  sua  cbarior  est,  dum  supra  omnia  sa!- 
vum  fore  quferitur,  ubi  ab  ipsis  cunabuiis 
commoratur.  Quapropler  votis  paribus  in- 
vitemur  ad  dona;  quatenus  quod  sponle 
tribuimus    duplicata  gratia  conferamus.  Et 


itjeo  nu^ili  grave  sit,  Romanis  fabricis  iic- 
putatœ  pecuniœ  reddere  rationem  ;  cum 
pura  conscientia  desiderel  se  probari  : 
quando  fruclum  laboris  sui  capit,  dum  ad 
nos  prospéra  de  se  pervenire  cognoscit.-*- 
Aves  i|>sœ  per  aéra  vagantes,  proprios  ni- 
dos  amant  :  erratiles  ferœ  ad  cubiiia  domosa 
feslinaiit:  voiuptuosi  pisces  campes  lîquH 
dos  iranseunles,  cavernas  suas  studiosa  in* 
dagalione  perquirunt;  cunclaque  animalia 
ibi  se  norunt  refugere,  ubi  longissîma  cu- 
niiiiil  œlale  constare.  Quid  jam  de  Roma  de- 
beamus  dicere,  quam  las  est  ab  ipsis  liberis 
plus  amari. 

idem,  epist.  30, 1.  iv,  1. 1.  — Decel  quidam 
cunctos  palriœ  suœ  argumenta  cogitare,  sed 
eos  maxime  quos  respublica  sibi  summis 
hoDoribus  obligavll:  quia  ratio  rerum  est 
ut  eum  uecesse  sil  plusdeber'e,  qui  visas  est 
majora  suscipere. 

idem,  1.  XII,  epist.  5.  —  Non  est  aliqujj 
injusluin  de  patria  plus  esse  sollicilum,  co 
prœserlim  tempore  cum  ejus  videamur  pe- 
riculis  subvenire.  Plus  cnim  eos  diligere 
credimur,  quos  eripere  feslinamus. 

idem,  t.  1.  —  Ad  banc  mensuram  cen- 
sendœ  sunt  dignilates,  ut  lanlo  qyisbuuo- 
rabilis  habeaiur,  quanlo  civibus  profuisse 
cognoscilur. 

Idem,  t.  K— Civis  animum  non  habetqm 
urbis  su®  gratia  non  tenetur. 

Idem,  t.  1.  —Unicuique  ci  viurbs  sua  res- 
publica est. 

Ftd.  verb.  Patria. 


AMOR    PROPRIUS 


[Ex  SS.  Patribas.] 

S.  Basil.  ,  ReguL  brev.  tract. ,  t.  II.  — 
Amans  sui  ipsius  est  qui  se  ipsum  amat. 
Agnoscit  autem  se  ipsum,  si  qu»  facit,ea 
faciat  sui  causa  ;  etiamsi  id  quod  eOiciiur 
juxta  mandatum  fuerit.  Nam  requiei  suœ 
gratia,  aliquid  omiltere  eorum,  quœ  sive 
in  animo,  sive  in  corpore  altineant  ad  fra- 
tris  ulilitalem  ,  hoc  vel  ab  aliis  etiam  ha* 
belur  ceu  manifeslum  amoris  sui  ipsius 
vitium ,  cujus  finis  interitus  est. 

S.  Grbg.  Naz.,orat.  2,  t.  I.-*Prœposterus 
nostri  amor,  et  quod  facile  cuiquam  credere, 
uec  scimus,  nec  sustinemus,  plurimum  ad 
Tîrtutem  impedimenli  affert,  ac  veiul  in- 
structa  quœdam  acies  ad  versus  eos ,  qui  nobis 
opem  ferunt,  exislit  :  quautumque  sludium 
a  nobis  adhiberi  conveniebat,  ut  morbum 
inedicisdetegeremus,  tantum  ad  medicinam 
fugiendam  adhibemus,  atque  in  nostram 
perniciem  fortes  sumus,  el  adversus  sani- 
tatem  periti.  Aul  eniui  serviiem  in  modum 
peccatum  sufTuramur;  non  sccus  ac  mali- 
gnum  quemdam  et  sub  pulridum  morbum 
in  intimis  animœ  recessibus  occultantes, 
perinde  ac  magnum  quoque  Dei,  visque 
illius  ultricis,  oculum  fugiluri  ,si  homines 
fefollerimus  :  aut  excusaliones  in  peccatis 
excusamus,  verborum  patrocinium  viiiis 
Dostris  exquirontes  :  aut  eliam  obstruclis 
auribus,  instar  aspidis  surdœ  et  obturantis 


aures  suag.  [Psat,  lxvii,5,  6.)  Obsiinalo  stQ- 
dio  in  hoc  incumbimus,  ut  ne  ^tncanlcw- 
tiumvocem  audiamuslj  ac  sapientiœ  remediis, 
quibus  aiiimœ  morbus  depelli  solet,  cure* 
mur.  Aiit  postremo ,  qui  majore  iuter  nos 
animo  atque  audacia  sunt,  ad  peccatum 
hujusque  medicos  fronlem  aperle  perfrica- 
mus,  nudo  capile,  ut  est  in  proverbio  :  io 
flagitium  omne  prorumpimus.  O  insignem 
sluporem,  aut  si  quo  alio  aptiori  nomine 
bujusmodi  alfeclus  appellari  potestl 

S.  Chrys.,  t.  11,  hom.  7  m  //  Jtm.  lu, 
—Erunt^  inquit  Aposiolus,  homines  sut  omo- 
/orej.(// Jim.  111,2.)  Qui  se  amat,  ipse  maxime 
se  non  amat;  qui  vero  fratreni  amat,  ipse 
maxime  se  amat.  Hinc  nascitur  avarilis. 
Charilatem  enim  qure  lata  esl  et  ubiqoe 
cxlendilur,  comprimil  el  constringit  amoris 
proprii  peslis.  Pecuniœ  cupidi,  (/6id.)Hiuc 
elatio  nascitur  :  ex  eiatione  superbia,  et 
superbia  biasphemia,  ex  blas[;liemi6  arro- 
ganlia  cl  incredulitas.  Qui  enim  coutra  bo- 
ulines se  effert,  facile  conlra  Di»ura  se  cffe- 
ret.  Sic  peccala  nascunlur;  sœpe  ab  inferio- 
ribus  ascendunl.  Qui  plus  erga  homines  est, 
mulio  magis  erga  Deum  et  il.  Qui  erga  cou- 
servos  mansuolus,  mullo  magis  erga  do- 
minum.  Qui  autem  conservos  spernit,  ultra 
pergens,Deum  ipsum  spernel.  Ne  ila<)U6 
aller  allcrum  spernamus.  Doctrina  enim  ilU 
])e$sima  esl;  qnœ  doccl  Deum  speinore.  lu 
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hoc  enim  IDeum  contemnimus ,  cum  aller 
alterum  contemnimus;  cum  illejusseril,  ut 
proiimi  nouUam  curam  exhibeamus.  Cœte- 
rum  si  vullis  id  exemplo  nlanum  faciain. 
Contempsit  fralrem  Gain,  et  slatitn  Deum 
sprevit.  Quomodo  sprevil?  Videquam  con- 
lumeliose  responderit  :  Num  eustos  [ratris 
met  mm?  (Cen.  iv,  9.)  Conlempsit  eliam 
fratrem  Esau»  et  Deum  quoaue  contempsit. 
Ideo  dicebat  Deus  :  Jacob  ailexi^  Esau  au- 
iem  odio  habui.  {Rom.  ix,  13.)  Qunpropter 
dicebat  Paulus  :  ne  quis  foniicalor  aut  pro- 
fanus  sicut  Esaii.  {Hebr.  xii,  16.)  Spreve- 
runt  Josephumfratres,  spreverunl  et  Deum. 
Israelitœ  spreverunt  Jldoysen,  ideo  Deum 
quoque  spreverunt.  lia  et  tilii  Heli  con- 
tempsere  populum,  et  Deum  eliam  cou- 
tempserunt. 

Vis  ex  adverso  eliam  inspicere  ?  Abraham 
pepercit  fratris  filio  et  Deo  obedivit  :  idque 
palam  est  ex  obedientia  circa  tilium  Isaa- 
cum,  et  ex  reliquis  eius  virtutibus.  Rursus 
A  bel  mausuetus  erga  iratrem,  pius  erat  erga 
Deum.Neilaque  nosinyicem  conlemnamus, 
ut  non  discamus  Deum  etiam  contemnere. 
Honoremus  nos  invicem,  ut  discamus  et 
Deum  bonorare.  Qui  audax  est  erga  ho- 
mines,  audax  quoque  erit  erga  Deum.  Cum 
autem  pecuniœ  cupidilas,  amor  proprius, 
et  arrogantia  una  coeunt ,  quid  deest  ad  in- 
tegram  perniciem?  omnia  corrupla  sunt,  et 
iDultum  peccalorum  cœnum  una  confluit. 
Ingraii^  inquit;  quomodo  enim  pecuniœ 
cupidus  gralus  esse  possil?  cui  gratiam  ha- 
biturus  est?  Nemini.  Omnes  arbitratur  ini- 
juicosy  cum  omnia  veiit  arripere  ,  etiamsi 
îiii  omnem  substaniiam  effuudas,  nuliam 
liabebit  gratiam.  Indignatur  quod  multas 
opes  non  babueris»  nec  multarum  eum  fe- 
ceris  dominum.  Etiamsi  orbis  loiius  illum 
feceris  dominum,  nullas  libi  reddet  gratias  : 
nihil  enim  se  accepi^se  pulat.  Insaliabt.is 
6:^1  ejus  concupiscentia  ;  ex  morbu  enim 
l»ro6ciscitur  bœc  coucupisceniia. 

S.  Hier,  y  epi:»!.  30»  ad  Océan.  —  Plus  est 
animum  deposuisso,  quam  cullum.  Dtllici- 
lioa  arrogantia  quam  auro  caremub  et  gem- 
mis  :  his  enim  abjectis  inlerdum  glonosis 
tumemus  sordrbus»  et  vendibilem  pauper- 
tatem  populari  aur®  olTerimus.  Celata  virtus 
el  coDScientia  fota  secrelo»  Deum  soliim 
judicem  respicit. 

8.  AuG.»  1.  X  De  cio.  Dei,  t.  VII.  —  Ut 
homo  sese  dilieere  nosset,  coiislilutus  e^t 
ei  tiniSt  quo  reierret  omnia  qute  agerei,  ut 
beatus  esset.  Non  enim  qui  se  diiigit,  aliud 
ease  vult  quam  beatus.  Hic  autem  tinis  est 
adbaarere  Dec.  Jam  igitur  scieuti  diligere 
se  ipsum,  cum  mandalur  de  proximo  dili- 
gendo  sicut  se  ipsum,  quid  aliud  mandaïur, 
uisi  uteiy  quanium  potesu  commeudct  dili- 
gendum  Deum?  Hic  est  Dui  cullus,  hœc  vera 
religio,  bœc  recta  pietas»  hœc  lanium  Duo 
débita  bervitus. 

Idem.  Solus  se  novit  diligere  qui  Deum 
ciiligit. 

Peryersus  sui  amor  privât  sancta  socie- 
tate  turgidum  sptritum,  eumque  coarctat 
uiiseria  jam  per   iniquitatem    sutiari    cu« 


pientem.  Hinc  cum  dixîsset,  Erunt  enim 
nomines  se  ipsos  amantes  {II  Tim.  m ,  2.) 
Continuo  subjecit,  amatores  pecuniœ^  i\U 
illa  generali  avaritia  cujus  superbia  caput 
est,  ad  hanc  specialem  descendens  quœ 
propria  hominum  est.  Neque  enim  essent 
etiam  homines  amatores  pecuniœ,  nisi  eo 
se  putarent  excellentiores,  quo  ditiores. 
Cui  morbo  contraria  charitas  non  quœrii 
quœ  siui  sunt  {I  Cor.  xxiii,  5.)  Id  est  non 
privala  excellentia  lœtatur;  merito  ergo  et 
non  inflalur. 

Idem,  lib.  ii  De  Gen.ad  litt.,  t.  III.  — 
Hi  duoamores,  quorum  alter  sanctus  est, 
nlter  immundus,  alter  socialis,  aller  pri- 
valus ,  alter  communi  ulilitati  consulens 
propier  supernam  societatem,  aller  etiam 
rem  communem  in  potestatem  propriam  re- 
digens  propter  arrogantem  dominalioneni  ; 
alter  subditus,  alter  œmulus  Deo;  alter 
tranquillus,  aller  turbulentus;  alter  paci<- 
ficus,  alter  seditiosus;  alter  verilalem  lau- 
dibus  errantium  prœferens,  alter  quoquo 
modo  laudis  avidus;  alter  amicalis,  alter 
invidus,  alter  hoc  volens  proximo  quod 
sibi,  alter  subjicere  proximum  sibi;  aller 
propter  proximi  utilitatem  regens  proxi- 
mum, alter  propier  suam;  prœcesserunt  in 
nngelis  aller  in  bonis,  aller  in  malis;  et 
fiistinxerunt  conditas  in  génère  humano  ci- 
vitales  duas,  sub  admirabili  et  ineffabili 
providenlia  Dci,  cuncla  quœ  creata  sunt 
administranlis  et  ordtnantis  alteram  justo- 
rum,  alteram  iniquorum.  Quarum  etiam 
quadam  temporali  commislione  peragilur 
sœculum,  donec  ultimo  judicio  separunlur, 
et  altéra  conjuncta  angelis  bonis  in  rege 
suo  vitam  consequatur  œternam,  altéra 
conjuncla  angelis  malis  in  ignem  cum  rege 
suo  mittatur  œternum. 

Idem ,  I.  De  Trinit.  —  Qui  amat  homines, 
aut  quia  jusli  sunt,  autut  jusli  sint,amaro 
débet  :  sic  enim  et  semelipsum  amare  dé- 
bet, aut  quia  justus  est,  aut  ut  justus  sit; 
qui  enim  aliter  se  diligit,  injuste  se  diligit, 
hoc  est  ut  sit  injustus;  ac  per  hoc  jam  non 
se  diligit  :  Qui  enim  diligit  iniquitatem^  odit 
animam  swtm. 

Idem ,  De  doct.  Christ.  —  Si  teipsum  non 
propter  te  debes  diligere ,  sed  propter  illum, 
ubi  dilectionis  luœ  rectissimus  tinis  est  ;  non 
succenseat  alius  homo»  si  etiam  ipsum  pro- 
pier Deum  diligis  :  Hœc  enim  régula  dileo- 
tionis  divinitus  conslituta  est  :  Diligesproxi- 
mum  sicut  teipsum. 

Jdem  ,  serm.  96  De  verb.  Evang.  Marc. , 
t.  V.  —  Prima  hominis  perditio,  luit  amor 
sui.  Si  enim  se  non  amaret ,  et  Deum  sibi 
urœponeret,  Deo  esse  semper  subditus  vel- 
let  :  non  autem  converteretur  ad  negligen- 
dam  voluntaienrillius,  et  faciendam  volun- 
talem  suam.  Hoc  est  enim  amare  se  »  velle 
lacère  voluntalem  suam.  Prœpone  his  vo- 
luntatem  Dei  :  disce  amare  le,  non  amandu 
te;  nam  ut  sciatis  vitium  esse  se  amare ,  sie 
Aposlolus  dicit  :  Erunt  enim  homines  se  ipsos 
amantes.  Etnunquid  qui  amat  se»  ûdit  iu  se? 
incipit  enim ,  deserto  Deo ,  amare  se ,  et  ad 
ea  diligenda  qucesunl  oxlia  se  pellilur  a  se  : 
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osque  adeo  ut,  cum  diiisset  idem  Aposto- 
Ins  :  erunt  homines  se  ipsos  amantes»  con- 
tinuo  subjiceret,  amatores  pecuniœ.  Sam 
vides  quia  foris  es.  Amare  te  cœpisiî,  sta  in 
te  si  potes.  Quid  is  forasTNunquid  [)ecunia 
dives  faclus  es  amator  pecuniœ?  cœpisti  di- 
ligere  quod  est  extra  te»  [lerdidisli  te.  Cum 
ergo  pergit  amor  hominis  etiam  a  se  ipso 
ad  ea  quœ  foris  sunt,  incipit  cum  vanis 
evanescere*  et  vires  suas  quodnm  modo 
prodigus  erogare.  £xinanitur«  eiïunditur, 
inops  redditur,  porcos  pascit;  et  laborans  in 
pastione  porcorum,  aliquando  recordatur  et 
dicit  :  Quanti  mercenarii  patris  mei  panem 
tnanducant^  et  ego  famehicpereo,  (Lue.xs^  17.) 

Idem»  tract. 51  in  Joan.  —  Magna  et  mira 
sententia  quemadmodum  sit  hominis  in  vi- 
tam  snam  amor  ut  pereat,  odium  ne  pereat  : 
si  maie  amaveris»  tune  odisti  ;  si  bene  ode- 
ris»  tune  amasti;  l'elices  qui  oderunt  custo- 
diendo»  ne  perdant  amanuo. 

ËSAïAS  abb.,  apud  sanct.  Joan.  Damasc.» 
t.  II.  —  Qui  sua  duntaxat  causa  omnia  fa- 
ciunt»  ht  ))hilHUlifle,  hoc  est  malorum  omnium 
gravissimostudent.  Quod  quiJem  hocaffert» 
ut  a  societate  et  commercio  atque  amicitia 
quispiam  ^bhorreat^  injusleque  et  impie  se 
gerat.  Natura  enim  liominem»  non  ut  soli- 
vaga  animantia,  condidit»  sed  uti  gregaiia» 
communibusque  pascuis  utentia  :  ut  non 
sibi  soli  vivat;  verum  et  matri    et  patri»  et 


fratribus,  et  uxori»  etliberis»  aliisqueco^oa* 
tis,  et  amicis,  et  popularibus»  et  tribulibns 
suis  ;  itemque  patriœ,  et  provincialibus  suis» 
et  omnibus  hominibus,  atque  insuper  uni- 
versitatis  partibus  totique  mundo;  longe 
autem  ante  omnia  Deo  et  creatori  eum  eniiD» 
siquidem  rationis  sit  particeps»  societatis 
studiosum  ac  mundi  Deique  amantem  este 
oportet»  ut  Deoquoquecliarusefliciatur. 

S.  Mailim.»  De  chantâtes  cent.  3»  56.  — > 
Philautia  omnium  cogilationum  affeutus  in- 
ducentium  causa  constitnitur.  Ex  bac  enim 
generantur  très  concupiscent!®  cogitatioDes» 
eliam  fortissimœ,  nempe  crapula»  avaritia 
et  inanis  gloria.  Cœterum  ex  crapula  nasci- 
tur  scortatio  ;  ex  inani  gloria  superbia  :  re- 
iiquœ  omnes  unamquamque  ex  tribus  coo- 
sequuntur»  nimirum  cogilatio  iracundis» 
tristitiœ,  acceptarum  injuriarum  recordatio, 
socordiœ»  invidiœ»  oblocutionis»  et  reliqua. 
Illi  ergo  att'eclus  rébus  malerialibus,  cou- 
stringunt  animum,  eumdemque  in  terraui 
detrahuut  instar  gralissimi  lapidis  illi  io- 
cumbentes,  cum  natura  sua  igné  sit  levier 
etiCelerior. 

Idem,  ibid.  —  Omnium  afTectuum  princî- 
pium  est  philautia»  unis  autem  superbia. 
Porro  philautia  amor  est  quo  corpus  com- 
plectimur»  ralioni  non  consentaneus.  Hane 
qui  amputaverit»  eadem  opéra  omnes  afléc- 
tus  ex  ea  orientes  abscidit. 


ANGELÏ    BONI    ET   CUSTODES 


[Ex  SS.  Patribus.] 

S.  HenMJE  Pastor»  visio  3,  t.  I.  —  Illi  au- 
tem juvenes  sex  qui  œdificant»  qui  sunt» 
Domina  ?  Hi  sunt  angeli  Dei  qui  primo  con- 
stiluli  sunt»  quibus  tradidit  Dominus  uni- 
versam  creaturam  suam  slruendi,  œditicandi 
et  dominandi  creaturœ  illius.  Per  hos  enim 
consummabitur  structura  turris.  Cœteri  au- 
tem qui  adportant  lapides»  qui  sunt?  £t 
ipai  sancti  angeli  Domini  :  sed  illi  sunt  his 
excellenliores.  Cum  ergo  consummala  t'uerit 
structura  turris»  omnes  simul  epulabuntur 
juxta  turrim»  et  honoriiîcabunl  Domiuum» 
quooiam  consummala  eril  structura^  tur- 
ris. 

Const.  Apoêt.  I.  Vil,  t.  I.  ~  Magnus  es. 
Domine omnipotens»  et  magna  vii  tus  tua»  et 
sapientiiB  tuœ  non  est  numerus.  —  Tuam 
potenliam  annuntiaverunl  cœli;  et  terra 
uoncusba»  (inuata  ac  suspense  super  nihi- 
iuai.  Maie  tluctibus  agitaium,  et  innumoru- 
biles  nulriens  animuliuni  copias,  arena 
constringilur»  tuam  voluntatem  veriluin  : 
omnesque  cogil  vocifcrurl  :  Qiiam  maynifi" 
cala  funt  opéra  tua.  Domine  !  omnia  in  sa'- 
pientia  fectsti  :  impleta  est  terra  creatura 
tna.  (Peut,  cm,  2k.)  lit  exerciius  angelorum 
ardens^  ac  inteiligenies  spiriius  uicunl  : 
Unus  sanciuSf  Pheimoni  {Dan.  viii,  13)  :  et 
sancti  Seraphini,  una  cum  Cherubinis; 
sex  alas  liabentibus,  tibi  vicloriie  canti- 
cum  psallcnti's,  vocibus  nunuuam  cessan- 
tibus.  clamant  :  Sunctusy  sanctus,  sanctus 


Dominus  Sabaolh  :  pleni  sunt  cœli  et  ietra 
gloria  tua  {Isai.  vf,  3}  :  et  aiiœ  ordinum 
multiludines»  Angeli»  Archangoli,  Throni» 
Dominationes»  Principatus,  Potestates,  Vir- 
tutes»  exclamantes  dicunt;  Benedicia  gloria 
Domini  de  loco  suo.  (Ezech.  m»  là.)  Israël 
vero,  lerrena  Ecclesia  tua,  ex  gentibus  coû- 
gregata,  cum  cœiestibus  Virtutibus,  nocte 
ac  die»  in  corde  pleno  et  anima  volente» 
can'M  :  Currus  Dei  decem  millibus  mtUttpleXf 
millia  lœtantium  ;  Dominus  in  eis  in  5tW» 
in  sancto.  {Psal.  livii,  18.)  No  vit  cœlum 
eum,  qui  super  nihilum  cameravit  illud» 
tanquam  lapideum  cubum;  qui  terram  et 
aquam  inter  se  adunavit»  qui  aerem»  aui- 
nialium  nulritium»  diffudit,  eique  ignem 
connexuit»  ad  calorem  et  ad  solatiura  de 
tenebris.  Obstupefacit  chorus  stellarum»qui 
nunierantem  eas  signitical,  et  nomiiiantem 
osiendit;  ut  animalia  demonstrant  eum  a 
quo  animaia  sunt,  et  arbores  eum  qui  illas 
produxit.  Quœ  omnia,  verbo  luo  facta,  po- 
lu.>tatis  tuœ  vim  rofirœsentant. 

S.  Justin.»  Append.»  part.  m.  —  Omnes 
quidem  angeli  »  et  qui  prœsunt  et  qui  pa- 
rent>  ministcrium  adimplent  cœlis  et  lis 
quœpropter  homincm  facta  sunt»  utile.  Qui 
autem  id  acceperunt  muneris»  ut  homiiiei 
assectentur  custodes»  hi  augentur  quidem 
semper»  nunquam  vero  minuuntur.  Val 
eniru  utrumque  simul  conjunctum»  animaui 
dico  et  corpus,  vtl  animam  e  corpore  egres- 
sam  sequuntur  usquc  ad  mundi  reuoTaUo* 
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nis  lempas.  Antequam  autem  homines  sequi 
et  eos  custodire  imperentur,  in  altis  f)ro 
bomioeministeriis  miaislraut  propriis  Pria- 
apibus. 

Tbrtull.,  De  speeiac.  —  Quot  et  alla  do- 
camenta  cesserunt  de  his  qui  cum  diabolo 
apiid  speciacula  conimuDicaDdo  a  Domino 
•xciderunt.  Nemo  enim  potest  duobus  do- 
minis  servire.  Quid  luci  cum  tenebris?  quid 
▼ito  et  mort)  7  odisse  debemus  islos  con- 
▼enlQs  et  cœtus  etbnicorum,  yel  quod  illic 
noroen  Dei  blasphématurt  illic  in  nos  quo- 
lidiaDÎ  leones  expostulantur,  inde  persecu- 
liooes  decernuntur»  inde  tentationes  émit- 
luntur.  Quid  faciès  in  illo  suffragiorum 
împiorum  œstuario  deprehensus?  non  quasi 
aliquid  illic  patipossis  ab  homioibus  ;  nemo 
te  cognoscit  christianum.  Sed  recogita  quid 
de  te  tiat  in  cœlo.  DuUitds  enim  illo  mo- 
mento,  quo  diabolus  in  Ecclesiam  furit, 
omnes  angelos  prospioere  de  cœlo,  et  sin- 
gulos  denolare,  qui  blaspbemiam  dixerit» 
nuis  audieritp  quis  linguam,  quis  aures 
diabolo  adversus  Deum  ministraverit  ?  Non 
ergo  fugics  sedilia  hostium  Chrisli,  iliam 
caibedram  pestilentiarum,  ipsumqne  aerem 
qui  desuper  incubât  scelesiis  vocibus  con- 
*  stupralum  ? 

S.  IIacar.9  hom.  33L  —  Cum  anima  deces- 
serit  D  corpore  bominis»  tune  magnum  quod- 
dam  peragitur  inysterium.  Nam  si  fuerit  illa 
peccati  rea,  accedunt  cbori  dœmonum  et 
aogeli  sinistri,  ac  potestates  tenebrarum 
apprebendunt  animam  illam,  et  imperio  suo 
subjugatam  in  suas  partes  perlranunt.  Nec 
débet  noc  videri  cuipiam  insolens.  Si  enim 
dum  viTeret  homo,  et  in  boc  sœc.ulo  ageret» 
subditus  fuit,  oblemperavit,  et  inservivit 
iJlis*  quanto  magis,  cum  egredilur  ex  boc 
mobdOy  detiuetur  ac  possidetur  ab  ipsis? 
quod  autem  rcs  ita  se  babeat;  ex  ca  parte 
potei  inlelligere  quœ  felicioris  est  condi- 
tioois.  Siquidem  ex  prœsenti  (empore  sanc- 
lis  Dei  servis  assislunt  angeli,acsancli  spi- 
ritas  circumdant  eos  et  cuslodiunt.  Cumque 
exieriut  e  corpore  cbori  angelorum  assu- 
mant animas  in  suam  parlem,  in  sœculo  pu- 
ro  ;  et  sic  adducuul  eas  ad  Dominum. 

OkigeNm  !•  ▼  contra  Cets.^  1. 1.  —  Falemur 
angelos  easii  administratorios  spiritus  in  m/- 
fttolertttffi  misMos  propter  eos  qui  hœreditulem 
capiunisalutis{Hebr.  i,  ik)  ;  tllos  modo  ad  pu- 
risâima  eaquecœleslia  loca,  auteliam  supra 
tœlosad  purioressedes  asceiiduread  otlereu- 
das  bominum procès;  modo  illincdelabi,  ut 
uùicuique  atl'erant  quod  illi  Deuspromerilis 
coufeni  judsit.  Kisi  vero  aiigeli»  quos  a  suo 
oificio  SIC  appellalos  didicimûs,  dii  etiam 
aliquaudo  in  sacris  Scripluris  nominautur, 
|iropterea  quod  divioisuut;  nusquaui  lamen 
jbi  prœceptum  reperias,  ut  qui  Deo  debeiur 
cultus,  eodem  prosequamur  eos,  quorum 
nobis  ministrandi  Deique  dona  allerendi  ne- 
l^oiium  esl«  Nam  omnes postulationes.preca- 
tioues,  orationeSygratiaruiij  acUonesad  Deum 
o|iortet  dirigere  per  summum  saceruolem 
omnibus  angelissuperiorem,  Verbuu)  vivum 
et  Deum.  Qujn  et  boc  Ipsum  Verbumorabimus, 
illi  fercmui  precesj  iiii  gratias  agemuSi  illi 


vota  faoiemus  ;  si  modo  propriam  precalionis 
pos^imus  abimpropria  secernere  notionem. 

Verum  angelos,  quorum  cognitio,  qim 
supra  horoinem  est,  comparata  non  fuerit, 
a  nobis  invocari,  recta  ratio  non  patitur. 
Age    porro    comparata   fuerit   admirabilis 
illa   et  arcona   angelorum   cognitio.   Tum 
quidem   eorum    natura ,   et   officia    qui  - 
bus  funguntur,  nota  erunt:   sed  hoc  ip- 
sum  absterrebit,  ne  preces  alii   ferantur, 
quam  suflicienti  ad  omnia  Deo  perSalvato- 
rem  nostrum  Dei  Filium,  qui  Verbum  est, 
etsapientia,  et  veritas,  et  ouidquid  de  illo 
prophetarum    Dei    apostolorumque    Jesu 
scripta  prodiderunt.  Atque  ut  angeli  nobis 
propitii  sint,   noslrique  gratia  omnia  fa- 
ciant,  satis  est  si  quantum  per  humauœ  ua- 
turœ  vires  licet,  erga  Deum  ita  simusaffecti, 
ac  illi  ;  eorum  proposilum  imitantes  qucm- 
admodum  et  ipsi  Deum  imitantur;  etpraa- 
terea  nobis  ea  fit  filii  ejus  Verbi  notio,  qu» 
non  solum  clariori  illi,  quam  angeli  sancti 
de  illo  habent,  non  repugnet,  sed  quœ  eliam 
clarior  in  dies  explanaliorque  facla,  ad  il- 
iam accedere  conlendat.  Unde  quod  Ceisus 
respondel  sibiauasi  verbisnostris  :  Angeloêp 
qui  ad  prœstanaa  hominibui  bénéficia  descen^ 
aunt,  esse  aliquod  genus  diversum  a  dtû,  cas- 
que probabiliter  esse  dœmones:  id  bominis 
est  qui  sacras  nostras  Scripturas  non  legit. 
Nec  videt  dœmonum  nomen  haudquaquam 
esse  aut  indiffercns,  ut  est  bominum  inter 
quos  boni  sunt  et  mali;  aut  bonum  qualo 
est  deorum  quod  nec  malis  dœmonibus,  cec 
simulacris,  nec  animalibus  datur  a  rerum 
divinarum  perilis,  sed  naluris  veredivinis 
etbealis;  hoc  autem  dœmonum  nomen  tri- 
bui  semper  maleficis  illis  poiestatibus  cras- 
siori  corpore  solulis,  quœ  boiuines  in  erro- 
rem   inducunt  aguntque  transversos,  et.  a 
Deo  rebusque  cœlestibus  avocates  ad  bœc 
ima  deprimunt. 

Idem,  1.  yiii  contra  Celsum^  1. 1.  —  Nos 
Jésus  docuit  ne  minimes  quidem  eorum  qui 
in  Ecclesia  sunt,  contemneudos  esse:  quia 
Angeli  eorum^  inquil,  semper  vident  faciem 
Patris  met  qui  in  cœlis  est.  {Matlfi.  xviii,  10.) 
£l  Frophela  :  Caslrametabitur  angélus  ;7>o- 
mtfit  m  circuilu  limenlium  etim,  et  eripieteos. 
{PsaL  xxxni,  8.)  llaquene  nos  quidem  in- 
ilciamur  multos  esse  in  terra  dœmones  ;  at 
eos  esse  et  polestalemin  malosbabere  prop- 
ter eorum  niaiitiam  contendimus;  nibil  ve- 
ro posse  in  eos  qui  induerunt  armaturam  Dei, 
{Ephes.  VI,  11)  et  robur  acceperuut  ad 
standum  adversus  insidias  diaboli,  quique  se 
ad  pugnandum  cum  dœmonibus  exercent, 
idque  quia  norunt  non  esse  nobis  collucta- 
tionem  adversus  carnem  et  sauguinem,  sed 
adversus  principes,  adversus  potestates,  ad- 
versus niundi  redores  tenebrarum  sœculi 
bujus,  adversus  spintualia  nequitiœ  in  cœ« 
Ifbiibus. 

Idem,  hom.  20  in  Numer,^  t.  II.  — Adest 
uuicuique  nostrum,  eliam  minimis  qui  sunt 
in  Ecclesia  Dei,  an^^elus  bonus,  angélus  Do- 
mini  qui  re^nt,  qui  nioneat,  qui  gubernet» 
qui  pro  aclibus  iiuslris  corrigendis,  et  mj- 
dcratiouious  eiposcendis,  quolidie  videat 
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iaciem  Palris  qui  in  cœlis  est:  sicnt  Dorai- 
nus  désignât  in  Evangeliis.  (Afa/rA.  xviii.) 
Kt  itenim  sccundam  ea  quœ  Joannesin  Apo- 
calypsi  scribit  (cap.  ii),  unicuiquo  Eccle- 
si©  generaliter  angélus  prœest  qui  vel  col- 
laudalur  pro  bene  geslis  populi,  vel  eliam 
pro  deliclis  ejus  culpatur.  In  quo  eliam  stu- 
pendi  Imyslerii  admiratioue  permoveor , 
quod  in  tantum  Deo  cura  de  nobis  sil,  ul 
êtiam  angelos  suos  cul  pari  pro  nobis  et 
confutari  patiatur. 

D.  Cypr.,  episl.  75.  —  Adunatio  et  pax  et 
concordia  non  solum  hominibus  Qdelibus  et 
cognoscenlibus  yeritatemySed  et  angelis  ipsis 
cœlestibns  voluptatem  maximam  prœslat, 
quibus  dicit  sermo  divinus  esse  gaudium  in 
uno  peccatore  pœniientiam  agente,  et  ad  uni- 
tatis  Yînculum  revertente.  Quod  ulique  non 
diceretur  de  angelis  conversât ionem  in  cœlis 
liabentibus ,  nisi  ipsi  quoque  essent  nobis 
adunati»  qui  nostra  adunatione  lœtantur;  sic- 
ut  e  contrario  ulique  contristantur  y  quando 
Tident  difersasquorumdam  mentes  etscis- 
sas  volunlates  quasi  non  tantum  unum  et 
eamdem  Deum  simul  invocent»  sed  sepa- 
ratis  et  divisis  ab  invicem  nec  confabulalio 
jam  possit  esseaut  sermo  communis. 

S.  HiLAR.»  in  psaL  cx?iii,  t.  I.  —  Scit 
autem  in  cœlis  propbeta  plura  Dei  esse  man- 
data; scit  per  diversitatem  ministeriorum 
diversas  esse  prœceptorum  observantias  » 
Angelorum,  Archangelorum,  Thronorum, 
Dominationum,  Potestatum  et  Principaluum. 
Quos  utique  necesse  est  ut  nominibus,  ita 
et  ofliciis  esse  diversos,  perpeluam  tamen 
inandatorum  custodiam  pro  naturœ  su«  tir- 
mitate  retinentes,  Atque  ob  id  revelari  sibi 
cœlestium  mandatorum  sacramenta  orat  : 
quia  scit  se  in  terrœ  bujus  corpore  esse 
peregrinum. 

Idem»  I.  X  Z>«  7rtntVa/e,  can.  18.  —  Prœesse 
angelos  absoluta  aucloritas  est.  Salvalorem 
per  Christum  oratienes  angeli  quotidie  Deo 
offerunt. 

Idem,  in  psal.  cxxxiy.  —  Faciens  angelos 
êuos  spirilus:  Hi  spiritus  ad  salutem  huma- 
nt generis  emissi  sunt  :  neque  enim  infir- 
mitas  nostra  nisi  datisad  cuslodiam  angeh's, 
toi  lantisque  spiritualium  nequiliis  obsis'te- 
ret.  —  Mosen  Dominus  coutirmat  dicens: 
Ecce  angélus  anlecedet  te. 

S.  Basil.,  Aom.  m  psal.  xxxiii,  1. 1.  — 
CastrametabUur  angélus  Domini  in  eircuitu 
iimentiumeum^  el  eripiel  eos,  (PsaL  xxxiii, 
8.)  Assidet  angélus  cuilibet  iu  Dominum 
credenti,  nisi  nos  illum  operibus  pravis  abi- 
gamus.  Quemadmodum  enim  fumus  apes 
lugat,  et  l'etor  columbas  expellit;  sic  ange- 
lum  vitiB  noslr»  custodem  lacrymabile  ac 
grave  olens  peccatum  abigit.  Opéra  cuslo- 
dio)  angelicœ  digna  in  tua  anima  si  habeas, 
el  mens  in  verilatis  contemplatione  dives 
in  te  inhabitet,  ob  divitias  prœclarorum 
operuQ)  virtulis,  Deus  nccessario  stipula- 
tores  libi  et  custodes  constituil,  leque  an- 
gelorum  communit  custodia.  Consitiera  au- 
tem quanta  sit  angetorum  natura,  quando 
quidem   oiercitui  loti  et  caslris  frequeuti 


milite  refertis  angélus  unus  comparalur. 
Propter  magnitudinem  igitur  ejus  qui  te 
custodit,  Dominus  castra  tibi  impertît^ 
propter  fbrtiiudinem  v^ro  angeli,  tuteia  ip- 
sius  ceu  muro  undelibet  te  munit.  Nam  il* 
lud  in  eircuitu  hoc  ipsum  signiûcat.  QoeOH 
admodura  enim  urbium  mûri  in  circuita 
omni  ex  parte  circumducti  »  undecanane 
hostium  assultus  arcent:  ita  etiam  aDgelos 
et  prœmunit  a  fronte,  et  a  tergo  custodii, 
nec  quidquam  utrinque  incustoditam  relio- 
quit.  Ea  de  causa  Cadent  a  latere  tua  miUêf 
et  decem  millia  a  dextrxs  tuis  (  PsaL  xx,  7  \ 
ad  te  autem  ne  plaga  quidem  cajusqnam 
hostis  appropinquabil ,  quoniam  angeb 
suis  mandabit  de  te. 

Idem,  1. 1.  —  Cuilibet  fidelium  est  angelos 
adjunctus,  qui  diçnus  est,  qui  diversaotem 
in  cœlis  Patrem  videat. 

S.  Greg.  Njss.,  orat.  Quid  sii  ad  Dei^ 
etc.  —  Spiritus administratorii  sunt  angeli; 
animœ  vero  sanctorum  ad  imagineoi  Dei 
dominatorii  sunt  spiritus.  Ktsi  enim  mino- 
tus  fuerit  homo  post  prœvaricatioDem,paii- 
lo  minus  ab  angelis^  tamen  per  unigeniti 
Dei  Verbi  secundum  hypostasim  UDîooemy 
in  ipso  magis  quippiam  est  factus.    * 

S.  Greg.  Theolog.»  orat.  28,  t.  I. — Deos, 
ut  litteris  sacris  prodilnm  est,  angelos  suos 
spiritus  facitf  et  ministros  .suos  flaimmam 
ignis  {Psal.  cm,  h)  ;  nisi  forte  hoc  looo, 
facere  nihil  aliud  signiGcet,  quaoi  eadem, 
qua  primum  nrocreati  suni,  ralione  tuerî  el 
conservare.  spiritus  porro  atque  ignis  an- 
gélus appellatur  :  illud,  quia  intelleetili 
natura  est  prœditus,  hoc,  quia  purgandil 
animis  noslris  adhiljetur,  quandoquidem 
primaria  quoque  illa  essentia  iisdem  Domi- 
nibus  in  Scriptura  nuncupatur.  Sed  sint  sana 
nobis  illi  iucorporei,  aut  c|uam  proxime  ad 
hoc  accedente's.  Vides  enim  quomodo  drei 
hujusmodi  sermonem  œstuemus  ;  nec  quo 
progrediamur,  babeamus;  aut  certe  non 
ultra  progredi  possimus,  quam  quod  Ange- 
los quosdam  et  Archangelos  scimus,  Thro- 
Ros>  Poleslates,  Principatus,  Dcminationes» 
Splendores,  Ascensus,  intelligentes  Yirta- 
tes,  vel  mentes  polius,  puras  natures,  mini- 
meque  adullerinns,  ad  malum  immobiles, 
vel  certe  non  facile  mobiles,  perpétuas 
choros  circa  Principem  illam  causam  agitao* 
tes;  aut  (si  quid  aptius  quisquam  earum 
iauJibus  decantandis  afferrequeat)  puris- 
simo  splendore  illinc  perfusas,  aut  pro 
nalurœ  et  ordinis  cujusque  proportioue, 
illias  alio  modo  coilusiratas  ;  quœ  a  summa 
illa  pulchritudine  adeo  informantur  et  im- 
primuniur,  ul  ipsœ  alia  quoque  luminaeffi* 
cianiur,  ac  per  primi  luminis  influxioneset 
communicationes alias  iliurninare    possint* 

S.  Ambros.,  prœf.  in  psal.  i  Enarr.^  t«  L 
—  Laudaut  angeli  Dominum,  psatlunt  ei 
Poleslates  cœlorum  (10) ,  et  ante  ipsum  ioi- 
lium  mundi,  Cherubim  el  Seraphim  cuot 
suavilale  canorœ  vocis  suœ  dicunt  :  Sonc- 
tus^  sanctus^  sanctus.  Innumera  angetorum 
millia  assislunt,  et2>eniores  et  turba  magna 
sicut  voces  n;]uarum  multarum  concinuat: 


(10)  Certe  lixc  eîiam  Tuit  ii:ultorum  ratnim,  cum  Grxcoruui  lum  Laiiiioruiu  scnlcntia. 
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Alléluia  {Apoc.  xii,  i  et  seq.)  Ipsum  axem 
cali  fert  expression  serino  cum  qiiadam  per- 
petui  conccntus  suavitale  versari  ;  ur  sonus 
ejas  extremis  terrarum  partihus  audiretur  ; 
ubi  suDt  quidam  secrPta  naturœ. 

Idem,  l.i  Exposit*  Evang.  sec.  Luc,  t.  I. 
—  Seraphim  quando  voluitapparuit,  et  vo- 
cem  ejusisaias  solusaudivil.  Apparuit  an- 
gélus, et  Dunc  prœsto  est»  sed  non  videtur, 
neque  etiam  in  potestate  nostra  est  videre* 
sec!  in*  potestate  illius  apparere.  Tamen 
etsi  potestas  non  est  videndi,  estgratia  pro- 
roerendi  ut  videra  possimus.  Et  ideo  qui 
liabuit  gratiam»  ineruit  copiam:  nos  copiam 
non  meremuTi  quia  Deum  videndi  gratiam 
non  habemus. 

Idem,  Expos,  in  psal.  cxviii,  t.  I.  —  Si 
quis  allevet  mentis  oculos,  et  consideret 
pleoaesse  ançelorum  omnia,  aéra,  terras, 
mare,  Kcclesias  quibus,  angeli  prœsunt 
(roittit  enim  Dominus  angelossuos  adde- 
fensionem  Qorum,  qui  hœredes  futuri  sunt 
promissorum  cœleslium),  conceplo  polest 
renuntiare  peccato.  —  Non  reveritus  esses 
aogelorum  prœsentiam,  si  présentes  esse 
crâeres?  Non  metueres,  non  dicam  fa- 
cere ,  sed  loqui,  aut  etiam  cogitare  quod 
praTum  est»  si  tibi  diviiia  Scriplnra  suasis- 
set,  quia  Deus  cogitationum  arbiler ,  secre- 
lorum  testis  est  verax,  sicut  ipse  ait:  Es^ 
iotê  mihi  testes^  et  ego  testis^  dicit  Dominus 
Deui^  et  puer  meus  quem  elegif  Hominem 
▼ereris  prœsentem,  Dei  Patris  et  Filii  non 
▼ereris  prœsentiam  ?  sed  non  vis  crodere, 
ne  posais  cavere:  non  vis  audire,  cum  legi- 
tarquia  Deus  novit  occulta  bominum,  ne 
incîpias  scire  quod  timeas,  et  timere  ne 
pecces.  Audi  ergo  Scripturam  divinam  ;  ut 
coovertaris  a  via  prava  et  maligiia. 

Idem,  Exposii.  Evang*  sec.  Luc,  1.  va, 
1. 1.  —  Divespastor,  cujus  omnes  nos  cen- 
tesima  portio  sumus,  babet  Angelorum,  ha- 
bel  Arcbangelorum,  Dorainatiouum,  Potes- 
latum,  Thronorum,  aliorumque  innumera- 
biles  grèges,  quos  in  mondiîus  dereliquit. 
Qui  quoQJam  sunt  rationabiles,  non  im- 
roerito  bominum  redemplione  lœlantur. 
Quanquam  hoc  quoque  proiiciat  ad  incen- 
liva  probitatis,  si  unusquisque  conver- 
sioiieui  suam  gralam  fore  credat  cœtibus 
aogelorum,  quorum  aut  alTeclare  patroci- 
nium,  aut  vereri  débet  otlensam.  Et  tu 
igitur  esto  angelis  iwtitiie,  gaudeant  de 
reiiîtu  tuo. 

Idem,  epist.3i,  t.  11.  —  An  ipsos  quoque 
aogelos  qui  in  istius  mundi  laboribus  di- 
Yersa  sustiuent  mvsteria  sicut  in  Apocalypsi 
I^Simus  Joannis  (Apoc.  lu,  1  et  seq..)  non 
iogemiseere    credimus  ;    cum    adhibentur 

tKBuarum  et  excidiorum  ministri?  qui  ha- 
leotes  vitam  bcatam,  malleni  ulique  eam 
in  illo  superiore  tranquillilalis  suœ  statu 
recurrere,  ((uam  nostrum  peocatorum  pœnis 
oltricibus  interpolari.  Etenim  qui  gaudent 
unius  peccatoris  redemplione,  utique  tan- 
forum  peccatorum  œrumnis  ingemiscunt. 
Si  igitur  etiam  cœlesies  creatura)  et  pole- 
slates  servi lutem  corru(>tionis  susliuent,scd 
iii  spe ,  ut  pro   nobis  postea  et  nobiscum 


lœtentur;  etiam  nos  passiones  hujus  tem- 

porisfuturœspeetexspectationecousolenlur 
gloriœ. 

Idem,  in  Lue.  i.  —  Utinam  nobis  adolen- 
tibusaltaria,sacrificiumdeferentibus  assistât 
angélus,  imo  prœbeat  se  videndum.  Non 
enim  dubites  assistere  angelum,  quando 
Christusassistit,quandoChrislusimmolatur. 

S.  Gaudent.  ,  prœf.  adBenev.  — Spectacu- 
lum  facti  sumus  huic  mundo  et  angelis  et 
homtnibus  :  Angelis  quidem  justos  suos 
Deus  probari  ideo  vult,  ut  consummatam 
sanctorum  justiliam  lœtantes  agnoscant  : 
hominibus  autem,  ut  ad  perseverantiam 
dileclionis  Dei,  eorum  provocentur  exem- 
pio.  Diabolo  etiam  probatam  vult  ingerere 
Deus  sanctorum  justiliam,  ut  e  bonorum 
operum  roeritis  débite  ad  amicitiam  Dei  et 
ad  regnum  cœli,  unde  ipse  cecidit,  esse 
perfeclos  doleal,  indignelur,  invideat, 
ingemiscal;  nec  tamen  audeatquidquamde 
judicio  divino  causari. 

S.  Chrts.  ,  hum.  3  in  Ephes.  i,  t.  II. 
—  Vidistis  divitias  gloriie  hœredilalis?  vi- 
distis  supereminentem  magnitudineni  vir- 
lutis  in  eos  qui  credunt?  vidistis  spem 
vocaiionis?  revereamur  nostrum  cnput  , 
cogitenius  cujus  capitis  sumus  corpus  , 
cui  omnia  sunt  subjecta.  Hoc  exemplo 
nos  angelis oportet  esse  meliores,  et  arcltan- 
gelis  majores,  ut  qui  iis  omnibus  simus 
honore  prœpositi.  Non  angelos  apprehendit 
Deus,  sicut  dicit  scribensad  Hebrœos,  sed 
semen  Abrabœ;  non  principatum  ,  neque 
poiestatem,  neque  dominationem  ,  neque 
ullam  aliam  virtutem;sed  nostram  natu- 
ra:u  apprehendit,  et  supra  sedere  jussit.  Et 
quid  dico,  sedere  jussil?  Suum  fecit  vesti- 
menlum,  nec  id  solum,  sed  ejus  pedibus 
subjecit  ouHiia.  Quam  multas  vis  mortes 
ponere,  et  quam  multas  animas,  deciesne 
mille,  et  bis  longe  piures?  Sed  nihil  dices 
quoi  sit  ei  œquiparandum.  Duo  enim  fecit 
maxima  :  et  i()se  ad  summam  venil  humi- 
lilalem,  et  hominem  sustulit  ad  magnam 
altiiudineH).  Dixil  illud  primum,  quod  se 
adeo  hun)iliaverit.  Dicit  hoc  hrniius  et  so- 
lidius,  id  quod  est  magnum  elsumma  rerum. 

ldeni,'hom.  3  in  Coloss.  i,  t.  1X\  — 
Audi  Christum  dieenlein  :  Videle  ne  despi* 
cialis  unum  ex  istispusiUis  ;  angeli  enim 
eorum  perpetuo  vident  faciem  Patris  mei 
qui  est  in  calis.  (Matlh.  xviii,  10.)Unus- 
quisque  enim  tidelis  habel  angelum.  Nam 
etiam  ab  inilio  unusquiS(|Ue  vir  probus 
habebat  angelum,  sicut  dicit  Jacob  :  Ange» 
lus  qui  pascit  me  /t  libérât  me  a  juvenlute 
mea.  {Gen.  xlviii,  16.)  Si  ergo  habemus  ange- 
los ,  modeste  nos  geramus  tanquam  nobis 
aJsint  quidam  pœdagogi.  Nam  adest  etiam 
tiaMuon.  Propterca  oraiiius,  et  dicimus  pe- 
tentes  angelum  pacis,  et  ubique  pacem  [leti- 
mus; nihil  eiiitu  notest  ei  œqui[>arari. 

S.  CuRYS.,  in  Synax,  arciiang.^  t.  Vlll  in- 
ter  spuria.  —  Annuu  maximu  digni  sunt 
honore  qui  ei  vUam  nostram  dirigunt  î  non 
modo  enim  génies  cuModire  jussi  sunt  an- 
geli, ut  clamât  oraculum,  quando  dividebat 
Altissimus  gentes,  quando  dispergebat  lilics 
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Adam  :  consUluU  lerminos  populorum  se- 
cundum  numerum  angelorum  Dei  ;  sed 
etiam  singulihomincs  angeliim sortit!  sunt. 
Non  meus  est  sermo,  sed  diiviaœ  Scriplurœ  ; 
nam  puella  Rhode  apostolis  nuniiante  ante 
fores  stare  Petrum  qui  Herodis  vincula  elfu- 
gisset»  non  credentes  illi  dicebanl:  Angetus 
ejus  est.  [Àct.  xii»  15.)  Hœc  testificalur  item 
servator»  de  iisqui  in  vita  pusilli  erant  lo-y 
quens.  Videle  ne  contemnatis  unum  ex  his 
pusillis^etc.  In  singulis  porro  Ecclesiis  an- 
b^elos  custodes  coustituit  Christus,  ut  Joanni 
leyelansait  :  Die  angelo  Ecclesiœ  Smyrnœ  : 
Scio  paupertatem  tuam  et  tribulationem  :  sed 
(iives  es.  {Apoc.  ii,  8.) 

S.  Hier.»  Comment,  in  Eccle.f  t.  II.  — 
Angeli  terram  circumeunt  et  sunt  admini- 
stratorii  spiritus  et  in  Zacbaria  loquuntur  : 
Circumivimus  terram  «  et  ecce  omnis  terra 
habitatur  et  silet,  {Zach»  i,  11.)  Ad  instar 
«Mvium,  Dostra  verba,  et  cogitationes  ad  cœ- 
liim  pert'erunt,  et  quod  clam  cogitamus, 
Dei  scientiam  non  latere. 

'  S  Hier.,  Comment,  in  Dan.  vu ,  t.  III. 
—  Mitlia  millium  ministrabant  et ,  et  decies 
millies  centena  mitlia  assistebant  et.  (Dan. 
Tii.)  Non  quo  iste  minislrorum  Dei  nume- 
rus  definitus  sit»  sed  quomajorem  multilu- 
dinem  humanus  sermo  explicare  nequiverit. 
Ista  sunt  ntiilia ,  et  istœ  myriades,  de  quibus 
in  Psalmis  iegimus  :  Currus  Dei  decem  mil" 
libuSf  multiplex  millia  lœtantiumt  Dominus 
in  eis.  (Psal.  lxvh»  18.)  Et  in  alio  loco  : 
Qui  facit  angelos  suos  spiritus^  et  ministros 
suos  ignem  urentem.  Duplex  autem  angelo- 
rum  ofliciumest,  aliorumqui  juslis  prœmia 
tribuuiU»  aliorum  qui  singulis  prœsuni  cru- 
eiatibus. 

Idem,  ].  Il  adversus  Jovinian.^  i.  IV.  — 
In  regno  cœlorum  Archangeli  sunt,  Angeli, 
Throui,  Dominationes,  Poteslaies,  Cheru- 
bim  et  Serapbim  ;  et  omne  nomen  quod  no- 
minatur,  non  solum  in  prœsenli  sœculo,  sed 
etiam  in  futuro.  Sine  causa  diversités  nomi- 
numest,  ubi  non  est  ûiversitas  meritorum. 
Archangelusy  utique  aliorum  minorum  est 
angelorum  at'changelus,etPotestateâ,  elDo- 
luinationes  babent  alia,  per  quo)  exer'ceant 
poiestateœ,  et  in  quœ  subjecta  doiiiiuenlur. 
Hoc  in  cœlisest,  boc  in  ministerio  Dei,  ne 
nos  solilo  more  irrideas»  alque  subsannes  ; 
si  imperatores  posuerimus,  et  prœfeclos  et 
comités,  et  tribunos,  et  centuriones,  et  ma- 
Dipulos,  et  reliquum  militiœoidinem. 

Idem  j  episl.  86  ,  ad  Eust.  virginem  , 
t.  IV,  part.  II.  —  Quod  si  opposueris,  quo- 
roodo  erimus  simiies  ingelorum,  cum  inter 
angelos  ,  non  sit  raasculus  et  femina  ?  brevi- 
ter  ausculta  :  non  substantiam  nobis  ange- 
lorum, sedconversationem,  et  bealitudinem 
Dominus  repromitlit.  Quo  modo  elJoannes 
Ba|>lista ,  antequam  decollaretur ,  angélus 
appellatus  est  ;  et  omnes  sancti  ac  virgines 
Dei,  etiam  in  istosœculo  vilam  in  se  expri- 
iiiunl  angelorum.  Quando  enim  dicilur  : 
Eritis  simiies  an^e/orum,  similitudo  promit- 
tilur,  non  nalura  mutatur. 

S.  Hier.  ,  in  ilatth.  xviii.  —  Angeli  eo- 
rum  semper   vident   faciem   Patris.  Magna 


dignilas  animarum,  ut  unaquœque  habeat 
ab  ortu  nativitatis  in  custodiam  sui  ange- 
lura  delegatum. 

S.  Auo.,  De  eivit.  Dei^  lib.  xi,  t.  VII.  — 
Ne  quisautem  contendat,  et  dicatnonsano* 
tos  angelos  esse  signlHcatos,  in  eo  qood 
scriptum  est,  fiât  lux^  et  facta  est  lux  (Gem. 
I,  3);  sed  quamiibet  lucem  tune  primum 
i^ctam  esse  corpoream,  aut  opinetur,  aot 
doceat  :  angelos  autem  prius  esse  factos, 
non  tautum  ante  lirmamentum,  quod  iater 
aquas  et  aquasfactum,  appellatum  est  ca- 
Jum,  sed  ante  itiud  auod  dictum  est,  1% 
principio  fecit  Deus  cœlum  et  terram  :  atqiia 
illud  quod  dictum  est,  In  principio,  nooltâ 
dictum  tanquam  primum  hoc  factum  slt» 
cum  ante  lecerit  angelos;  sed  quia  omnia 
in  sapienlia  fecit,  quod  est  verbum  ejus,  et 
ipsumScripturaprincipium  uominavit;  sics- 
ut  ipse  in  Evangelio  Judœis  qusreatibus 
quis  esset,  respondit  se  esse  principium 
(Joan,  VIII,  25) ,  non  e  contrario  referam  coiH 
tentionem,  maxime  quia  hoc  me  delectatplu- 
rimum  ,  quod  etiam  in  summo  exordio 
sancti  libri  GeneseosTrinitas  commendatur. 
Cum  enim  iia  dicitur.  In  principio  feeit 
Deus  cœlum  et  terram  ^  ut  Pater  fecisse  in- 
telligalur  in  Filio,  sicutattestatur  Psalmos, 
ubi  Jegitur  :  Quam  magnificata  suni  opéra 
tua  ,  Domine  !  omnia  in  sapienlia  feeisii 
(Psal.  cm,  2^)  ;  convenienlissime  paulo poil 
commémorai ur  etiam  Spiritus  sanctus.  uam 
enim  dictum  esset,  qualeni  terram  Deus 
primitus  fecerit,  vel  (fuatn  inolem  mate- 
riamve  futurœconstruclionis  mundi  cœli  et 
terrœ  nomine  nuncupaverit,  subjiciendo  et 
addendo  :  Terra  autem  erat  invtsibUis ,  et 
incompositaj  et  tenebrœ  erant  super  abyssmmj 
mox  ut  Trinitatis  commemoratiocouiplere- 
lur.  Et  Spiritus,  inquil ,  Dei  superferebaittr 
super  aquam.  (Ibid.)  Proiniie  ut  volet  quJa- 
que  accipiat,  quod  ila  profundum  est,  ot 
ad  exercitationem  legcnlium  a  fidei  régula 
non  aberrantes  plures  possit  geoerare  seil- 
tentias  :  dum  tamen  angelos  sanctos  in  sa* 
blimibus  sedibus,  non  quidem  Deo  coater- 
nos,  sed  tamen  de  sua  sempiterna  et  vera-fe* 
licitale  securos  et  cerlos  esse,  nemo  ambigal. 

Idem,  I.  viii  De  Gen.  ad.  lilt.,  t.  III,  p.  U 
—  Spiritaiis  creata  natura  si  perfeclaatqae 
beata  est,  sicut  angelorum  sanctorum* 
quantum  atliuet  ad  se  ipsam,  quosîtt  sa- 
piensque  sit,  nonnisi  iutrinsecua  iDCorjHH 
raliler  adjuvalur.  Intus  ei  quippe  loquilor  • 
Deus  miroet  ineffabili  modo,  ueque  Mf 
Scripluram  corporalibus  iustrumenlii  affi- 
xam,  neque  per  voces  corporalibus  auribas 
însonanles,  neque  per  corporum  similîlo- 
dines,  quales  in  spirilu  imaginait  ter  fiuul, 
sicut  in  somnis,  vel  in  aliquo  excessu  spiri-^ 
tus.  —  quia  et  hoc  gcnus  visionum.quain-; 
visintcrius  fiai  quaiu  sunt  ea,qu»  aoinHij 
per  sensus  cor|>orisnuntiantur;  lameo  quia 
simile  est  ils,  ila  ut  cum  til,  discerni  abeis 
aut  omnino  non  possit,  aut  certe  vix  «l 
rarissime  possit,  et  quia  extertus  est  quam 
illud,  quod  in  ipsa  incommutabili  veritate, 
mens  ralionalis  et  intellectualis  intuelor, 
eaque  lucede  his  omnibus  judicat,  ioleriUa 
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qo®  exlrinsecas  Gunt  arbitror  esse  depu- 
taDdum.  Creatura  ergo  spiritaaiis  et  intel- 
lectualisperfecta  et  breata,  qualis  aogelorum 
est,  sicut  dixi,  quantum  attinet  ad  se  ipsam 
quo  ait»  sapiensque  ac  beata  sit  »  Donnisi 
ÎDtriDsecus  adjuvatur  œterniiate,  veritate» 
cfaaritateCreaturis.  Extrinsecus  vero  si  adju- 
Tari  diceoda  est,  eo  l'ortasse  soloadjuvatur, 
quod  iuficem  vident»  et  de  sua  societate 
gaudeot  in  Deo  t  et  quod  prospeclis  eliam 
in  eis  ipsis  omnibus  creaturis»  undique 
gratias  agit  laudatque  Creatorem.  Quod  au- 
tem  attinet  ad  creaturœ  angelicœ  actionem» 
per  quam  universarum  rerum  generibus» 
niaximeque  humano  provideutia  Dei  pro- 
spicitur»  ipsa  extrinsecusadjuvat,  etper  illa 
yisà  quœ  similia  sunt  corporalibus ,  et  per 
ipsa  corpora  quœ  angelicœ  subjacent  potes- 
tati. 

Idem^serm.  19>  d^psa/.i^S,  t.  V. —  Consi- 
dfirate»  charissimi,  universam  creaturam» 
oœlum»  terram,  mare»  quœ  in  cœlo,  quœ  in 
terra,  qu®  in  mari»  quam  pulcbra»  quam 
mira,  quam  digne  ordinateque  disposita. 
UoYent  vos  ista  ?  roovent  plane.  Quare? 
quia  pulcbra  sunt.  Quid  est  qui  fecit?  Puto 
rehebesceretis,  si  videretis  pulcbritudinem 
aogelorum  :  quid  est  ergo  Creator  angelo- 
rum  ?  ipse  est  prœmium  (idei  vestr®. 

Idem,  lib.  xiv  De  Trinit.  c.  17.  ^  In 
que  profectu  et  accessu,  tenentem  Me- 
uiatoris  fidem,  cum  dies  vit®  bujus  ulti- 
mus  quemque  compererit ,  perducendus 
adDeum  quem  colit»  et  abeo  perticiondus» 
excipietur  ab  angelis  sanctis,  incorrupti- 
bîle  corpus  in  fine  sœculi»  non  ad  pœuam,sed 
ad  gloriam  recepturus. 

Idem  ,  ibid. ,  cap.  25.  —  Ad  Cbristum 
pertinentes,  quando  fine  bujus  vitœ  resol- 
Tontur  a  corpore,  jus  in  eis  retinendis  non 
habeot  invidœ  potestales.  Proinde  liberi  a 
diaboli  potestate,  suscipiuntur  ab  angelis 
aaiictis»  a  malis  omnibus  liberati  per  me- 
diatorem  Doi.  Gonstituuntur  autem  purgati 
ab  omni  coutagione  corruptionis,  in  placi- 
dis  sedibus,  donec  recipiant  corpora  sua, 
sed  jam  incorruptibilia,  quœ  ornent,  non 
ooerent. 

Idem,  De  Civit.  Dei,  cap.  19.  —  Nobis 
Mcrificantibus  Deo  faveut ,  et  congaudeut, 
alque  ad  boc  ipsum  nos  pro  suis  viribus 
adjuvant  angeli  quique,  virtulesque  su- 
periores,  et  ipsa  bonitale  ac  pietate  poten- 
lîores. 

Idem,  m  peaL  lxi.  —  Sancti  angeli  at- 
teudunt  nos  peregrinos,  et  miserantur  nos, 
eijassu  Domini  auxilianlur  nobis  :  ut  ad 
illam  patriam  communem  aliquando  redea- 
mua,  et  ibi  cum  iihs  ionteverilalis  elœter- 
uitaiis  aliquando  jmtiemur. 

Idem,  m  psaL  lxxviii.  —  angeli  Deo 
oflivrunt  orationes  noslras,  el  ineffabili 
luodo  de  actibus  suis  œternam  verilatem, 
laoquam  legem  iucommulabilem  consulunt. 

Idem,  în  peaL  .cm.  — Inluentur  legem 
aeteniam  angeli  mundo  corde,  et  ex  ilJa 
laciuDt  quidquid  hic  til,  et  potestales  ex 
ilia  ordiuantur  a  suinmis  usquead  ima. 

8.  CxaiL.  Alex.,   7%e«aiir.,  t.  V,  p.  i.  — 


Paulus  de  Filio  inquil:  Tanto  melior  factus 
angelis.  (Hebr.^  i,  fc.)  Non  quod  Dei  Verbi 
naturam  ,  angelorum  naturœ  comparare  ve- 
Ii4 ,  neque  dissimiles  substantias  eodem 
modo  ac  ratione  examinet  (Deo  enim  nibil 
comparari,  aut  conferri  potest),  sed  admi- 
nistrationum  differentias  proponit;  ut  ex 
administratione  quœ  cuique  commisse  est, 
quid  quisque  sit  cognoscatur.  Quod  vero 
melior,  ad  comparationem  administrationis 
angelorum  référendum  sit,  inde  manifeste 
constat.  Propositum  erat  Paulo  ostendere 
quœ  per  Cbristum  prœdicabantur  legalibus 
prœceptis  longe  prœstantiora  esse.  Unde 
igilur  boc  demonstrat?  ad  administratores 
se  convertit  ;  et  ex  eorum  diiferentia  ea 

Îuœ  per  ipsos  administrata  sunt  œstimat. 
ngeti  ergo  administrant  legem,  et  per  eos 
pronuntiata  est  ;  Filius  vero  notitiam  eorum 
quœ  per  Evangelium  annunliantur,  prœdi- 
cat.  Atqui  melior,  inquit,  est  Filius  quam 
angeli,  quatenus  excelienlior  adminislralio 
illi  commissa  est,  ea  ralione  melior  est. 
Administrantur  enim  res  magnœ  a  magnis, 
etparvœa  parvis.  Hagnus  autem  est  Fi- 
lius, quatenus  est  splendor  et  character,  et 
quatenus  ei  dicitur  :  Sede  a  dextris  meis  , 
quatenus  primoçenitus,  et  ab  ipsis  angelis 
adoratur.  Angeii  vero  nibil  eorum  habent, 
sed  ut  ministri  circumstant  :  ut  servi  ado- 
rant, ministeriumque  suum  prœstant  pro- 
ptereos  qui  salutemsunt  conaeculuri.Prœs- 
tantior  itaijue  est  administratio  Servatoria 
quam  angelorum.  Banc  igitur  ob  causam 
Paulus,  vulens  comparare  iuter  se  hasce 
admiuistrationes,  inquit,  Melior  factus  an- 
gelis.  Cum  vero  ad  subslantiarum  compara- 
tionem venit,  inquit,  quanto  differentiua 
Cbristus  illis  nomen  soriitus  est.  Non  jam 
ait  fneliusj  sed  differenfius  :  quod  quidem 
magnam  diversitatem  significat. 

B.  Theoo.,  Quœst»  in  Gen.^  1. 1. —  Non 
indiget  er^o  Dominusî  Deus  laudatoribus, 
quippe  qui  nalura  nullius  indiget  :  Sed  solu 
lîonitate  ductus,  angelis,  archangelis,  el 
universœ  nalurœ  largitus  est  ut  esseot.  At 
vero  quo  ministerio  fungebautur  angeli^ 
qui  creationem  prœcedebant ,  cum  nulius 
essetqui  indigeret  eorum  opéra.  Quod  enim 
admiiiisterium  hominum  Deo  nniversorum 
inserviaut,  idoneus  rei  testis  est  divinus 
Apostolus,  inclamans  ;  iVofifttf  omnes  sunê 
aàminislratorii  spiritus,  in  ministeriummissi 
propter  eos  qui  hœreditatem  capienl  salutis  f 
[Hebr.  i,  1^.)  Constat  igitur  quod  nos  qui- 
dem illorum  opéra  indigemus,  Deus  vero 
nullius  indiffet.  Cum  autem  sit  bonitatis 
abyssus,  vomit  iis  qui  omnino  non  erant 
elai  giri  facultatem  ut  essent. 

Cœlerum  qui  angelos  prœcedere  cœlum 
et  terram  astruunt,  pro  firmo  et  invicio 
fundamento  nobis  proponunt  iliud,  quod 
insi  Job  Deus  omnium  conditor  dixit  : 
Quando  creabam  astra^  laudabant  me  omnes 
angeli  met.  (Job  xxxviii,  7.)  £t  non  adver- 
tunidie  quarta  una  cum  sole  et  luna  Deum 
omnriumastra  produxisse.  Verisimile  autem 
est,  angelos  una  cum  cœlo  et  terra  creatos 
esse,  ut  lucem  de  nibilo  iactam  contuentes. 
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el  firmamentum  in  meJio  aquœ  compactum, 
et  humi(i^am  subslantiam  a  lerra  discretam, 
ne  lerram  solo  Dei  Verbo  genenim  omDiurn 
gcrminibusexornatamy  aïiaque  omiiia  Dei 
nulii  perfecla  ;  se  ipsos  pariler  ex  iis  quœ 
cernebant  intelligereot  creatam  babere  na- 
turarn,  a-Deoque  ut  essent  accepisse.  Nain 
et  divinus  Apostolus  muniio  illos  adjiingit 
dicens,  Spectaculum  facti  sumus  mundo  et 
angelis  el  hominibus.  (I  Cor.  iv,  9.)  Cœterunoi 
hœc  ego  non  asseveranlcrdico.  Téroerarium 
enim  sit  de  iis  pronunliare,  de  quibus  sacra 
Scriptura  aperte  nihil  Iradit.  Sod  quod  piis 
sensibus  congruere  visum  est,  exposui.  Ellud 
porro  scire  necesse  est,  omnia  quœcunque 
exstant,  excepta  sancla  Trinitate,  natuiam 
habere  creatam.  Hoc  autem  concesso,  si 
quis  angelorum  turbas  aote  cœlurn  et  ter- 
ram  conditas  essedixerit,  tion  offendel  ver- 
bum  pietatis.  At  verbosis  contentionibus 
insistere,  quœ  ad  nihii  aliud  prosunt  ^  quam 
ad  êubversionem  audieniium{ll  Tim.  ii,ik)^ 
expresse  prohibet  divinus  Apostolus. 

S.  Gbeg.  Hag.;  hora.  34,  I.  ii,  in  Evang.^ 
t.l.  — Novem  angelorum  ordines  dicimus» 
quia  videlicel  esse,  testante  sacro  eloquio, 
scimus  Angelos,  Archangelos,  Yirtutes,  Po- 
teslatesy  Principatus  ,  Dominaliones,  Thro- 
nos,  Gherubim  atque  Seraphim.  Esse  oam- 
que  Angelos  el  Archangclos,  peno  omnes 
sacri  eioquii  paginœ  testanlur.  Cberubim 
vero  alque  Serapbim,  sœpe  ut  notum  est, 
libri  prophetarum  loquuntur.  Quatuor  quo- 
que  ordioum  nomina  Paulus  apostolus  ad 
Kphesios  enumerat,  dicens  :  Supra  omnem 
Principatum^  et  Potestatem^  et  Virtutem  et 
Dominationem.  (Ephes.  i,  21.)  Qui  rursus 
ad  Colossenses  scribens,  ait:  Sive  Throni, 
sive  Potestates,  êive  Principatus ,  sive  Do- 
tninationes.  [Coloss,  i,  16.j  Douiinatioiies 
vero  et  Principatus  ac  Polestates  jam  ad 
liphesios  loqueus  descripseral  :  sed  ea  quo- 
que  Colosseusibus  dicturus,  prœmisitTbro- 
nos,  de  quibus  uecdum  quidauam  fuerat 
Ëphesiis  ioculus.  Dum  ergo  ifiis  quatuor 
quœ  ad  Ëphesios  dixit,  id  est,  Priucipati- 
bus,  Potestatibus,  Virlulibus  atque  Domi- 
iialionibus  conjunguntur  Throni,  quiuque 
sunt  ordines  qui  specialiter  exprimuntur. 
Quibus  dum  Angeii  et  Archangeli,  Clieru- 
bim  atque  Seraphim  adjuncta  sunt,  procul- 
dubio  novem  cssh  angelorum  ordines  inve- 
niuntur.  Unde  et  ipsi  angelo  qui  primus 
est  conditus,  per  Propheiam  Uicitur  :  Ju 
signaculum  similitudiniSf  plenus  sapientia^ 
etperfectus  décore,  in  deiiciis  paradisi  Dei 
fuisli.  {Ezech.  xxviii,  12.)  Ubi  notandum 
quod  nou  ad  similitudinem  Dei  factus,  sed 
signaculum  similitudinisdicitur  :  ut  quo  iu 
eo  subtilior  est  natura,  eo  in  illo  imago  Dtii 
similius  insinuelur  expressa. 

Idem,  lib.  ii,  hom.  34,  in  Evang.,  t.  1. — 
Cur  isios  persistenlium  angelorum  choros 
enumerando  perslrinximus,  si  non  eorum 
quoque  miuisleria  subtiliter  exprinmmus? 
Urœca  etenim  linguaangeli  nuniJÀ ,  archan- 
geli vero  summiuunlii  vocaniur.  Sciendum 
quoque,  quod  angelorum  vocabutum,  no- 
men  est  oïlicii,  nou  uaturœ.  Nam  saucli  illi 


cœlestis  patriœ  spirilus,  semper  qnidem 
sunt  spirilus,  sed  semper  vorari  nngelî  ne- 
quaquam  possunt  :  quia  tune  solum  sunt 
angeli,cum  per  eos  aliqua  nuntiantur  : 
unde  et  per  Psalmistam  fh'citur  :  fut /octl 
angelos  suos  spirilus.  {PsaL  cm,  4.)  Ac  si 
patenter  dicat  :  Qui  eos,  quos  semper  babet 
spiritus,  etiam  cura  volueril,  angelos  facîL 
Hi  autem  qui  minima  nuntiant ,  angeli  : 
qui  vero  summa  annunliant,  archangeli 
vocantur.  Hinc  est  enim  ,  quod  ad  Mariam 
virginem  non  quilibet  angélus ,  sed  Ga- 
briel archangelus  mittilur.  (Luc.  i,  26.)  Ad 
hoc  quippe  ministerium  summum  angelum 
venire  dignum  fuerat,  qui  summum  om- 
nium nunliabat.  Qui  idcirco  etiam  privatis 
nominibus  censentur,  ut  signelur  per  to«* 
cabula  etiam  in  operatione  quid  valeant. 
Neque  enim  inilla  sancta  civitate,  quam 
de  visione  omnipotenlis  Dei  plena  scientia 
perficit,  idcirco  propria  nomina  sortiuntar» 
ne  eorum  personœ  sine  nominibus  sciri  nou 
possint  :  sed  cum  ad  nos  aliquid  ministre* 
luri  veniunt,  apud,  nos  etiam  nomina  a 
ministeriis  trahunl. 

Idem,  ibid.  —  Michael  namque,  guis  ut 
Dcus  :  Gabriel  autem ,  fortiludo  Dei  :  Ra- 
phaël vero  dicilur  medicina  Dei.  Et  auo*> 
lies  mirœ  virtutis  aliquid  agitur,  Mictiael 
niitti  perhibetur  :  ut  ex  ipso  actii  et  Do- 
mine detur  intelligi,  quia  nullus  potest  fa<* 
cere  quod  lacère  prœvalet  Deus.  Unde  et 
ille  aniiquus  hostisqui  Deo  esse  per  super- 
biam  similis  concupivit,  dicens  :  lu  cnslum 
conscendam ,  super  aslra  cœli  exaltabo  so» 
lium  meum,  sedebo  in  monte  testament!, 
iu  laleribusaquilonis,  ascendam  super  aiti* 
tudinem  nublum ,  similis  ero  Altîssimo 
{Isai.  xiv,  13)  :  dum  in  une  mundi  iu  sut 
virtute  relinquetur  extremosupplicio  péri* 
mendus,cum  Michaele  archangelo  prœlia- 
lurus  esse  perhibetur,  sicut  per  Joannen 
dicilur:  Factura  est  prœliura  cura  Michaele 
archangelo  {Apoc.  xii ,  7)  ;  ut  qui  se  ad 
Dei  similituuiuem  superbus  extulerat,  uer 
Michaelem  pertmptus  disent  quia  ad  Dei 
simili ludinem  per  superblam  nullus  exsur- 
gal.  Ad  Mariam  quoque  Gabriel  mittitur, 
qui  Dei  fortiludo  nominatur.  (Luc,  i»  96.) 
lllum  quippe  nuniiare  veniebat,  qui  adde* 
bellandas  aereas  polestates  humilis  appa- 
rere  dignatus  est.  De  quo  per  Psalmistam 
dicilur  :  Tollite  portas  principes  vestreu^  ei 
elevamini  porlœ  œlernales,  et  introibit  Rus 
gloriœ.  Quis  est  isle  Rex  gioriœ?  Dominut 
fortis  et  potens^  Dominus  potens  in  prœlio* 
(Psal.  xxui,  9,  10.)  lit  rursum  :  Dominus 
virtulum  ipse  est  Rex  gioriœ.  (lùid.)  Per  Dei 
ergo  forti ludinem  uuniiaudus  erat  qui  Tir- 
luium  Dominus,  el  potens  in  prœiio,  con* 
Ira  polestates  aereas  ad  bella  veniebat.  Ra- 
phaël quoque  interprelatur,  ut  diximus» 
medicina  Dei  :  quia  videlicet,  dum  Tobùl 
oculos  quasi  per  oUicium  curationis  tetigit« 
(Tob.  XI,  13  et  seq.)  ca:citalis  ejus  teoebru 
tersit.  Qui  ergo  ad  curandum  mittitur,  dig- 
num videlicet  fuil  ut  Dei  medicina  vocare- 
tur  :  sed  quia  angelorum  iiomiua  ioterpre- 
tando  perstrioximus  y  nuoc  superest  ut 
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ipsa  ofliciorura  vocabula  breviter  exsequa- 
mur. 

Idem.^  t6td.  —  Virtutes  etenim  yocanUir 
illi  nimiruro  spiritus,per  quos  signa  et 
luiracula  frequentius  tiunl.  Potestates  eliam 
TOcaïUur  bîy  qui  boc  potentius  cœteris  iii 
suo  ordine  perceperunt,  ul  eorum  dilioni 
▼irtutes  adversœ  subjectœ  siol,  quorum  po- 
lestale  refrenalur,  ne  corda  bominum  tan* 
tum  tentare  prœ?a!eant,  quantum  voiunL 
Principatus  etiam  vocanlur,  qui  ipsis  quo- 
que  bonis  angelorum  spiritus  prœsunt,  qui 
subjectis  aliis  dum  quœque  sunt  agenda 
disponunt,  eis  ad  explenda  divina  ministe- 
ria  principantur.  Dominationes  autem  vo- 
cautur,  qui  etiam  Polestales  principatuuni 
dissimilitudine  alla  transcendunt. Nam  prin* 
cipari  est  inter  reliquos  priorem  eiisiere  : 
dominari  vero  est  eliam  subjectos  quosque 
possidere.  Ea  er^o  angelorum  agmina , 
quœ  mira  potentia  prœeminent,  pro  eo 
quod  eis  cœlera  ad  obediendnm  subjecla 
8uot  Dominationes  vocantur.  Throni  quo- 
que  lilla  agmina  sunt  YOcata»  quibus  ad 
exercendum  judicium  semperDeus  omni- 
potens  prœsiuet.  Quia  enimTbronos  Laiino 
eloquio  sedes  dicimus;  Tbroni  Dei  dicli 
$unl  biy  qui  tanta  divinitatis  gralia  replen- 
tur,  ut  in  eis  Dominus  sedeat,  et  per  eo.s 
sua  judicia  décernât.  Unde  et  per  Psalmi- 
slam  dicitur  :  Sedts  super  thronutn,  quijudi" 
€à$  œquitatem.  (PsaL  ix,  5.)  Cberubim  quu- 
qae  pleiiitudo scie£i(iœ dicilur. Et sublimiora 
illa  agmina  idcirco  Ctierubim  vocata  sunt, 
quia  tauto  perfectiori  scieutia  plena  sunt, 
quanto  clanlatem  Dei  vicinius  coutemplau- 
lur  :  ut  secundum  creaturœ  modum»  eo 
plene  omnia  sciant»  quo  visioni  Couditoris 
aui  per  meritum  dignitatis  appropinquant. 
Seraphim  eiiam  vocanlur  itia  spirituum 
saActorum  agmina,  quœ  ex  singulari  pro- 
pioquitate  Conditoris  sui,  incomparabi!! 
ardeutamore.  Seraphim  namque  ardenles, 
Tel  inceudentes  vocanlur  :  quœ,  quia  ila  Deo 
coojuncla  sunt,  ut  iuler  bœc  et  Deum  nuiii 
alii  spiritus  intersint,  lanlo  niagis  ardent, 
quauto  hune  vicibius  vident.  Quorum  pro- 
lecto  flamma  amor  est  :  quia  quo  sublilius 
claritatem  divinilalis  ejus  aspiciunt,  eo  va- 
lidi(|S  iu  ejusamore  ilamme^cunl. 

Angelorum  imilatione  proficit  anima. 

Idem,  t6id.  —  Sed  quid  prodest  nos  de 
aogelicis  spirilibus  istd  perstringere,  si  non 
studeamus  bœc  etiam  ad  noslros  profeclus 
coogroa  consideralionederivare?Quia  enim 
•uperna  ilfa  civitas  ex  angelis  et  bominibus 
coiu»tat,adquamtantumcredimushumanuni 
geuus ascendere,  quantos  illic  contigit  elec- 
lOf  augelos  remausisse,  sicul  scriptum  est  : 
SitUuit  ierminos  gentium  secundum  numerum 
amgelorum  Dei  (Deut.  xxxii,  8J,  debeuuis  et 
DOS  aliquid  ez  iilis  dislinctionibus  super* 
norum  civium  ad  usum  nosirœ  couversa- 
tioDis  trabere»  nosque  ipsos  ad  incrementa 
Tirtutum  bonis  studiis  iiiflammare.  Quia 
eoÎRi  tanta  illuc  ascensura  creditur  mulli- 
tttdo  bomiuum ,  quanta  multiludo  remansit 
aogeioruoi    :    superest    ut    ipsi    quouue 


homines  qui  ad  cœlestem  patriam  redeunt, 
ex  eis  agminibus  aliquid  illuc  revertentes 
imitentur.  Distincte  namque  conversaliones 
bominum,  singulorum  agminum  ordinibus 
congruunl ,  et  in  eorum  sortem  per  conver- 
sationis  simililudinem  deputantur.  Nam 
sunt  plerique  qui  parera  capiunt,  sed  tamen 
bœc  eadem  parva  pie  annuntiare  fratribus 
non  desistunt.  Isti  itaque  in  angelorum 
numerum  xurrunt. 

Et  sunt  nonnulli,  qui  divinœ  largilatis 
munere  refecti,  secretorum  cœleslium  sum- 
ma  et  capere  prœvalent,  et  nuntiare.  Que 
ergo  isli ,  nisi  inler  archangelorum  nume- 
rum, deputantur?  Et  sunt  alii  qui  mira 
l'aciu'nt,  signa  valenteroperantur  *  quo  ergo 
isti ,  nisi  ad  supernarum  virtulum  sortem 
et  numerum  congruunt?Et  sunt  nonnulli 
qui  eliam  de  obsessis  corporibus  malignes 
spiritus  fuganl,  eosque  virtute  orationis,  et 
yi  acceptœpotestalis  ejiciunt.  Quo  ilaque 
isti  meritum  suum,  nisi  inler  Poteslatum 
cœleslium  numerum  sorliunlur?  Et  sunt 
nonnulli  qui  acceplis  virlutibus  etiam  elec- 
torum  bominum  mérita  transcendunt  ;  cum- 

?|ue  et  bonis  meliores  sunt,  eleclis  quoque 
ratribus  principantur.  Quo  ergo  isti  sorieni 
suam,  nisi  inter  Principatuum  numéros  ac- 
ceperunt.  Et  sunt  nonnulli ,  qui  sic  in  se- 
metinsis  cunclis  viliis,  omnibusque  deside- 
riis  dominantur,  ut  ipso  jure  muncJiliœ,  dii 
inter  homines  vocentur  :  unde  et  ad  Moysea 
dicitur  :  E.cce  conslilui  te  deuui  Pharaonis. 
Quo  ergo  isti,  nisi  inler  numéros  Domina- 
tionum  curruul?  Et  sunt  nonnulli  qui,  dum 
sibimetipsis  vigilanti cura  dominaulur,  dum- 
quese  sollicita  inlenlionediscutiunt,  divino 
timori  semper  inhœrentes,  boc  in  munere 
virlutis  accipiunt»  ut  judicare  recle  et  alios 
possunt.  Quorum  profeclo  menlibus  dum 
divina  contemplatio  prœsto  est,  in  bis  velut 
in  Ibrono  suo  Dominus  prœsidens,  aliorum 
facta  examinai,  et  cuncta  mirabililer  de  sua 
sede  dispensai.  Quid  ergo  isli»  nisi  Throni 
^\x\  Conditoris  sunt?  Vel  quo  nisi  ad  super- 
narum sedium  numéros^  ascribunlur?  Per 
quos  dum  sancla  Ecclesia  regitur,  plerum- 
que  de  quibusdam  suis  iulirmis  aclibus 
eliam  elecli  judicantur. 

El  sunt  nonnulli,  qui  tanta  D«ii  ac  proximi 
dilectione  pleni  sunt,  ut  Cberubim  jure  no- 
minenlur.  Qdia  enim,  ut  prœfati  sumus» 
Cberubim  pleuiludo  scienliœ  dicilur,  et, 
Paulo  dicente,  didicimus  ,  ^quia  plenitudo 
legis  est  charitas  (Rom.  xiii,  10)  :  omues 
qui  Dei  et  proximi  cbaritate  cœteris  amplius 
pleni  sunt,  meritorum  suorum  sortem  inler 
Cberubim  numéros  perceperunt.  Et  sunt 
nonnulli  qui  supernœ  coniemplaiionis  fa- 
cibus  acceusi,  in  suio  Conditoris  sui  desi« 
derio  aubelanl ,  uihil  jam  in  hoc  mundo 
cupiunl,  solo  œlerniiatis  amore  pascuntur, 
terrena  quœque  abj.Ciunt,  cuncta  tempera  lia 
mente  transcendunt,  amant  et  ardent,  atque 
in  ipso  suo  ardore  reauiescunt ,  amando 
ardent ,  loquendo  et  alios  accendunt,  et 
quos  verbo  tangunl,  ardere  prolinus  in 
Dei  amore  faciunl.  Quid  ergo  istos  nisi 
Seraohim  dixerim  ?  quorum  cor  in  igD9  cou- 
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versam  lucet  et  urit,  quia  et  mentium 
ocjilos  ad  superna  illuminaut,  et  compun- 
gendo  in  fletibus,  vitiorum  rubiginera  pur* 
gant.  Qui  ergo  ita  ad  amorem  sui  Conditoris 
inflammati  sunt,  quo  nisi  inler  Seraphim 
numerum  sorlem  su»  vocationis  acceperunl? 

S.  Bernard.,  s*)rm.  i%  in  psal.  xc,  Qui  habi- 
iat.'-'Angelis  suis  mandavit  de  te^  ut  custodiant 
te.  —  Preliosum  deposilum  nobis  commi- 
seral,  fructum  cruels  suœ,  pretium  sanguinis 
sui  non  est  contentus  cuslodia  bac  (nosira) 
tam  parum  luta,  tam  insuffîcienli.  Caule 
ambula  :  ut  videlicet  cui  adsunt  angeli, 
sicut  eis  raandatum  est  in  omnibus  vils 
tuis.in  quovis  diversorio,  in  quovis  angnlo 
angelo  tuo  reverentiam  babe.  Tu  ne  auiieas, 
illo  présente,  quod,  videntemey  non  aude- 
res.  Simus  ergo  devoli,  simus  grati  lantis 
custodibus  :  redamemus  eos,  bonoremus 
eos.  —  Totus  (amen  ei  reddalur  et  anior  et 
bonor  nosler,  a  quo  tam  ipsis  quam  nobis 
est  totum ,  unde  bonorare  possumus  vel 
amare  ;  linde  amari,  bonorarive  meremur. 
£tsi  tam  parvuli  simus  et  (am  magna  nobis, 
nec  modo  (am  magna,  sed  et  tam  periculo^ 
via  restet,  quid  taoïen  sub  lantis  cuslodibus 
limeamus  ?  nec  superari,  nec  seduci,  minus 
autem  seducere  possunt  ;  fidèles  sunt,  pru- 
dentes suni»  polentes  sunt. 

Idem»  serm.  1  m  fest.  S.  Michael.  —  Ad 
consolandos,  ad  visitandos ,  ad  adjuvandos 
nos  altrahiiur  supereminens  cburilas  an- 
gelorum  propter  Deum,  proplcr  nos,  propter 


seipsos  :  prop(er  Deum  utique,  cujas  tanli 
erga  nos  misericordiœ  viscera  ipsi  quoquei 
ut  dignum  est,  imi(an(ur  ;  propter  nos^  in 
quibus  nimirum  propriam  simililudiriMl 
miserantur;  propter  seipsos,  quorum  or» 
dines  instaurandos  ex  noois  toto  desiderii 
prœstolantur. 

Si  tara  necessariam  haberous  familiarita- 
(em  dignationis  angelicœ»  caveûda  nobii 
eorum  offensa»  et  in  bis  maxime  exercen* 
dum,  quibus  eos  novimus  oblecCari.  Saot 
enim  plurima  quœ  eis  placent,  et  qua  in 
nobis  invenire  delectat;  ut  est  sobrielaii 
caslilas,  paupertas  voluntaria,  crebri  in 
cœlum  gemitus,  et  orationes  cum  laerymît» 
et  cordis  intentione;  at(amen  super  omnit 
hœc  unitalem  et  paccm  a  nobis  ezigont 
angeli  pacis;  —  e  contra  vero  nibit  esqof 
offendit,  lit  ad  indignationem  provocat  eof 
quomodo  cfissensiones  et  scandaia. 

S.  Bernard,  serm.  7  in  Canf.  —  Omm- 
letur  me  osculo  oris\sui.  Grandis  res  pe* 
titur,  et  opus  est  verecundiam  comitiri 
precem,  commeudare  peteutem.  Itaque  par 
domesticos  et  intimos  accessus  ad  intist 
quœritur,  ambilur  ad  desideratum.  Quioan 
illi  ?  Gredifflus  angelos;factos  astare  onu- 
tibus  offerre  Deo  preces  et  vota  hominumi 
ubi  tamen  sine  ira  et  disceptatione  lefan 
puras  manus  perspexerint. 

PBx  Conclliis.] 
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S.  Clément.,  Récognition.,  1.  viii,  t,  I.  — 
Prœscius  omnium  Deus,  ante  cons(itutionem 
mundi,  sciensquia  futuri  homines,  alii  qui- 
dem  ad  bona,  alii  vero  ad  contraria  decli- 
nabunt;  eos  qui  bona  eiigerenl,  suo  princi- 
patui  et  SiXib  curœ  sociavii;  eos  vero  qui  ad 
mala  declinarenl,  angelis  regendos  permisit, 
bis  qui  non  per  substantiam,  sed  per  propo- 
situm  cum  Deo  permanere  noiuerunt,  invi- 
diœ  et  superbiœ  vitio  corrupti  :  dignos  ergo 
dignorum  principes  fecit;  i(a  (amen  eos 
tradidit,  ut  non  babeant  poles(atem  in  eos 
laciendi  quod  votunt,  nisi  statutum  sibi 
ab  initio  terminum  transeant.  Hic  est 
autem  stalulus  terminus;  ut  nisi  quisprius 
fecerit  dœmonum  volunlatem»  dœmones 
io  eo  non  babeant  potestatem. 

S.  Iren.,  Adv.  hddret.y  I.  v,  c.  2i.  — 
Manifestum  est  quoniam  mentilur  diaboius 
diceos  :  Mihi  Iradita  sunt^  et  cui  volo  do 
ea.  Cujjus  enim  jussu  bomines  nascunlur, 
hujus  jussu  et  reges  constiluuntur,  apti 
iis  qui  in  illo  tempore  ab  ipsis  regantur. 
Quidam  enim  illorum  ad  correptionem  et 
utiliCatem  subjectorum  dantur,  et  conserva- 
tiouemjusti(iœ:  quidam  autem  ad  timorem 
et  pœnam  e(  increpalionem  :  quidam  aulem 
ad  illusionem  et  contumeliam  et  superbiam  ; 
quemadmodum  et  digni  sunt,  Dei  justo 
judicio  in  omnibus  œqualitersuperveniente. 
Diaboius  aulem  quippe  apostala  existens 
&ngelus»  hoc  tamum  polest  quod  egit  iu 


principio,  seducere  et  abstrahere  mentèoi 
nominis  ad  transgredieuda  prœcepta  M; 
et  paulatim  obscurare  corda  eorum  eoDatuff 
ut  sibi  serviant,  et  ad  obliviscendumquidem 
verum  Deum,  Ipsum  aulem  quasi  Betftt 
adorare,   adducil. 

S.  Justin.,  apolog.  1.  —  Ne  dœmones  voi 
decipiaut,  atque  ab  bis  omnino  legeD<fif 
atque  inlelligendis  avertant,  cavendum  voÛf 
denuntiamus  (contendun(  enim  summo[H)ireb 
ut  vos  servos  et  minislros  babeant;  ac  uuoe 
quidem  per  somniorum  visa,  nunc  per  ma* 
gicas  prœstigias  eos  omnes  capiunt,  qui  de 
sua  saiuie  nibil  iaboranl)  :  quemadmcMam 
et  nos,  postquam  Verbo  credidimus,  ab  islîs 
quidem  descivimus,  ac  solum  ingeoiHim 
Deum  per  ejus  Filium  sequimur  :  et  qui  olim 
slupris,  gaudebamus,  nunc  castimoniam 
unice  [ampleclimur  :  qui  magicis  eliam  ar* 
tibus  ulebamur,  bono  et  ingenito  dos  coo- 
secravimus  Deo. 

S.  Clemens  Alex.,  Stromat.  ].  vi,  vol.  11. 
—  Dicunt  aliqui  peslilenlias,  et  grandineSi 
et  procellas,  et  quœ  sunt  bis  similia,  oon 
ux  sola  perturbatione  materiali,  sed  etiau 
ex  aiiqua  dœmonum,  aut  angeiorum  iit>a 
bonorum  ira    beri  solcre. 

Tbrtull.,  De  speciaculis.  —  Palestrica 
diaboii  negotium  est.  Primos  bomines  dia- 
boius elisit.  Ipse  geslus  colubrina  vis  e$(| 
lenax  ad  occu[)andum,  lortuosa  ad  obli^jin** 
dum,  liquida  ad  elabeudum. 
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Idem.  Lih.  de  Pœnilentia.  —  Pervicacissi 
mus hosiis  ille,  nuoquam  malitiœ  suœ  oUutn 
faeit.    At  quin  tune  maxime  sœvit.   cura 
hominem  plane  sentit  liberaturn  :  tune  plu« 
lîmom  accenditnr,  dum  extinguitur. 

Origb?i.«  I.  I  De  princip.t  L  I.  —  Si  ita 
recipîamns,  ut  putentur  sancli  angeli,  et 
sancta  polestates  et  beats  sedes,  gloriosœ- 
que  fjrtuteSf  et  magnifie®  dominationes 
sobstantialiter  potestates  istas  ac  dignitales 
gloriasque  possidere,  consequens  sine  dubio 
▼idebîtur  eliam  quœ  in  contrarîis  officiis 
nominata  sunt,  ad  hune  modum  inteJligi 
debere  :  ita  ut  principatus  illi  adversus 
quos  nobis  est  colluclatio,  illud  ipsum 
obluctans  ae  resistens  omni  bono  nroposi- 
luro  non  postmodum  récépissé  déclinantes 
a  bono  per  arbitrii  Hberlatem  putentur,  sed 
ciiDi  ipsis  simul  substantialiter  exstilisse  : 
similiter  eliam  potestates  et  virtutes,  nec 
esse  ir.  eis  juniorem  substantia  sua  poste- 
rtoreroquemalitiam.  Illi  qaoquequosmundi 
teoebrarum  reetores  et  principes  appellavit, 
hocquod  principantur  et  obtinent  tenebras, 
non  ex  perversitate  propositi,  sed  ex  condi« 
lionis  necessitate  dienntur  descendere.  Ea-^ 
dem  auoque  de  spiritalibus  nequitiœ,  et 
de  spirilalibus  malignis ,  et  dœmonibus 
inmnndis  consequontiœ  ipsius  ratio  coget 
inleiligi. 

Orioicii.,  hom.  13  in  Num.^  l.  11.  —  Ecce 
nune  venit  princeps  hujuf  mundi,  et  in  me  non 
invenit  quidquam.  (Joan.  xiv,  30.)  Et  ilerum  : 
Ecee  nunc  princeps  hujus  mundi  miiteiur 
foraê*  {Joan.  xii,  31.)  —  Princeps  dicitur 
roondi,  non  quia  crearerit  mundura,  sed 

Îuia  muiti  suut  in  hoc  mundo  peccatores. 
eccati  autem,  quia  ipse  princeps  est,  ideo 
etiam  mundi  princeps  appellatus  est  :  in  iis 
▼idelieet»  qui  nondum  relinquentes  mundum 
cooTertuDlur  ad  patrem.  Secundum  hoc 
eiiim  etiam  illud  dicilur,  quia  omnismundus 
in  wuUigno  posiius  est.  (/  Joan.  y,  19.)  Quid 
eoim  Dobis  prodest  dicere  quia  princeps 
Dosier  Cbrislus  est,  si  rébus  et  operibus 
argoamur,  quia  diabolus  principatum  tenet 
innobisTaul  non  palamest  sub  quo  prin- 
cipe agat  impudicusy  incestus,  et  inju^tus? 
Nooquid  potest  hujusmodi  homo  dicere, 
qoia  sub  Cliristo  posilus  ha^c  ago,  eliamsi 
aub  Cbristi  iiomine  censeri  videalur?  in 
qouCbristus  principatum  gerit,nulla  ibi  im- 
loonditia,  nulla  iniquilas  admittitur,  nec  ha- 
bere  aliquem  locum  potest  injusta  cupidi- 
las.  Secundum  hune  itaque  modum  recte  et 
ChristusTirlutum  princeps,  et  diabolus  nia- 
litiae  ac  totius  iniqnitatis  dicitur. 

Puta  quautum  malum  est  peccare,  ut  Ira- 
damur  Satanœ  captivanti  animas  eornm  qui 
retîDquuntur  a  Deo. 

D.  Ctpuian.,  Lib,  de  oral.  Dom,  —  |-i  con- 
aummalione  orationis  (Domiiiicœ}  f)oniinu$ , 
ted /i6eranoiaina/o,  comprehendenles  ad  ver- 
aacttoctaquœ contra  nos  in  hoc  mundo nioli- 
turioimicus;  a  quibus  potest  esse  ûda  etfir- 
oiatutelaySJnosDeusliberet.sideprecantibus 
alque  imploraulibus  opem  suam  prœ^tei• 
Quaodoautem  dicimus,  Liberanos  a  ma/o,ni- 
btl  reioanetquod  ultra adbac  dt^beat postula- 
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rU  quando  semel  protectionem  Del  adversn<; 
malum  p**tamus;quaimpetrata,conlraomnia 
quffidiabolus  etmundusoperantursecuri  sla- 
mus  et  Inli.  Quis  i*nim  ei  de  sœculo  raelus 
est  cni  in  «sœculo  Dons  tu»or  est? 

Idem,  episi.  ad  Fortunalum.  —  Adversa- 
rins  velus  est  et  hostis  antiquus  cum  quo 
prœlium  gerimus.  Sex  millia  annorum  jam 
pene  complentur,  ex  quo  hominem  diabolus 
impugnaf.  Omnia  çenera  tentandi  et  artns 
alque  insidiasdejiciendi  usu  ipso  veluslatis 
edidicir.  Si  imparatum  invenerit  militem 
Christi,  si  rudera,  si  non  sollicitum,  ac  toto 
corde  vigilantem,  cireumvenit  nescinm, 
failli  incaulum,  decipit  imperilum.  Si  vero 
quis  dominica  prœcepta  custodiens  et  fortî- 
ter  Chrisio  adiiœrens  conlra  eum  steteriu 
vincaîur  necesse  est,  quia  Chrisius,  qoem 
confitetur,  inviclus  est. 

Idem,  epist.  57  ad  Corne/. -- Concordia 
simul  juncta  vinci  non  potest  omnino; 
quidquid  simul  patilur  a  cunctis,  Deus  pa^* 
cificis  exbibet.  —  Unum  primo  aggressus 
adrersarius,  ut  lupus  o?em  secornere  a 
gregc,  ut  accipiler  columbam  ab  agmine 
Tolantium  separare  tentaverat;  nnm  cui  non 
est  adversus  omnes  satis  virium,  eircum- 
venire  quœrit  soliludinem  singulorum. 

Idem,  De  zelo  et  livore.  —  Circuit  dœmon 
nos  singulos,  et  tanquam  hostis  clausos  ob- 
sidens,  muros  explorât,  et  tentât  an  ait  pars 
aliqua  minus  stabilis,  cujus  aditu  ad  inte-* 
riora  penetrelur.  Offert  oculis  formas  illices, 
et  faciles  voluptales,  ut  visu  destruat  cas« 
titatem.  Aures  per  musicam  tentât,  ut  sont 
dulcioris  audilu  solvat  et  molliat  christia- 
num  vigorem.  Linguam  convicio  provocct; 
manum  injuriis  Jacessentibus  ad  petu!an« 
tiam  («dis  instigat;  ut  fraudatorum  faciat 
Jucra,  opponit  injusta;  ut  animam  pecunia 
capiat,  ingeril  perniciosa  compendia,  hono- 
res lerrenos  promiltit  ut  cœlestes  adimal; 
ostentat  falsa  ut  vera  subripiat;  et  cum 
latenler  non  potest  fallere,  exerte  atque 
aperte  minatur,  terrorem  turbidœ  persecu- 
tionis  intenlans  ad  debetlandos  Dei  servos; 
înquietus  semper,  et  semper  infestus  :  iii 
pace  subdolus,  in  persecutione  violentus. 

S.  HiLAR.y  in  psat,  cxviii.  —  Si  quid  est 
quod  patiiuur,  ex  judicio  bonitatis  suœ  oc- 
cidit.  Vinci  diabolum  patienti®  nostrœ  vir- 
tutibus  deleclatur,  et  probari  nos  per  luctus» 
et  dolores,  et  damna  desiderat,  ut  nihil  iu 
servos  suos  sœcull  polestas  sibi  essej:iris 
et  dominationis  inlelligal. 

Mcm,  in  psal.  cxxviii.  —Intravil  Satanas 
in  Jadam  :  m  omni  igiiur  quam  perpelimur 
i!)juria,  allerius  opus,  alierius  instinclus 
ebl.  Non  ergo  his  irascendum  ,  sed  quolies 
per  coiitumeliasad  iracundiam  provocamur, 
quolies  aiiqua  perpelimur,  —  agnoscendus 
esi  hosiis  ilie,  per  quem  hœc  operum  ac 
diclorum  incenliva  prœbenlur.  Neque  ira- 
scendum est  hominibus  alienœ  iusiigalionis 
operariis  :  sed  poiius  in  his  delestandi  of- 
ticii  inlercessio  fœda  miseranda  est,  quod 
sint  vasa  diaboli,  Satanœ  minislerium. 

S.  CyaiL.  Hier. ,  aicbiep. ,  catech.  33, 
iivslag.  5,  Desacr.  lilurg.  —Si  iliud,  tu 
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ififlucns  nos  in  tentationem^  çignificnrel  orn- 
iiino  non  teiKnri,  non  ihijecissel  (Dorninns) 
fed  libéra  nos  a  malo.  Malus  vero  est  adver- 
sarius  dœinon,  a  quo  liberari  oramus. 

S.  Grec.  Nys.,  Vepauper.  amand.,  orat.  1, 
t.  II.  —  Vel  die,  vel  nocte,  per  aera  oberrare 
nynquam  cessant  (dœmones)  ilagitioruai 
auctores  et  ministri.  Nobis  autem  omni  stu- 
dio moliuntur  insidias.  Quippe  livore  li- 
quefiunty  et  tabescunt  invidia,  quod  ad  eam 
DOS  homines  necessitudinis  conjunctionem 
cum  ipso  Deo,  et  felicitaiis  possissionem, 
e  qua  ipsi  dejecti  sunt  simus  perventuri. 
Bonestis  igitur,  ac  bonis  morjbus  iustitua- 
tur  Chrtstianorum  vita. 

'Idero,  hom.  8.  —  Estunumsolum  nalura 
diiigendum,  id  quod  vere  est,  de  quo  dicit 
lex  :  Diliges  Dominum  Deum  iuum  ex  loto 
corde  fuo.  Et  unum  est  rursus  vere  odio  ba- 
bendum;  nempe  vilii  inventor,  vKo)  nosti'œ 
hosiis  ;  de  quo  dicit  lex  :  Odio  habebis  inimi* 
cum  /tium. 

Idem,  Dt  perfect.  Christ,  for.  —  Cura  nia- 
iitiœ  artifex  nactus  est  euni  qui  totam  ani- 
iiiam  Deononlradit,et¥acuus  estadiiectione 
iilius,  facile  uiancipat;:  dum  nunc  facit  ut 
gravia  videantur  mandata,  —  modo  ad  su- 
jterbiam  extoilit. 

S.  EpHasM,  De  hisquœprœs.  vit.  cont. — 
Qu®  primum  capta  luerit  anima  ad  alias 
decipiendas  Ot  quasi  laqueus  ;   inescalque 

Eoiissimum  illas  quœnpndumdraconisacer* 
italem  sunt  expertœ.  Sicut  circa  perdicem 
comprehensam  laqueos  figit  aucops,  ut  voce 
sua  perdix  reliquas  circumvoliiaales  pel- 
liccat. 

Idem,  Demorb.  ling. — Cum  hominera  cir- 
cumveniie  studelinimicus,  in  quod  vilium 
prociivior  indinet  ejus  natura,  in  primas 
considérât;  ut  dum  suis  gaudut  ipse  viS*- 
culis,  ne  uxsoivi  quidem  velit.  Probe  enim 
novit  callidus  bostis  quibus  nos  vinculis 
obdtringat;  et  si  non  invitos  in  suas  casses 
cunjecil,  l'ure  ut  ceieriter  contractis  illis 
mens  noslra  iterum  iu  lit>ertatem  se  vin- 
dicet. 

Idem,  De  patient.  —  Idem  martynum  tri- 
bulationuui  quod  ilii  per  lyrannos,  hi  per 
spiritus  uequitiam  perlulcrunt. 

8.  Basil.»  hom.  in  sanct.  Baptisma^  t.  II. — 


Quid  prohibet  me  baplixari?  (Act.^  viii,  36.) 
Lbi  nrompta  voluntas  est,  quod  impediat 
iiibil  est.  Nam  qui  vocat,  benignus  est 
expeditus  est  minîster,  uberrima  gralia. 
Studium  insil  et  alacritas,  tumque  nuU 
Jam  erit  impedimentum.  Unus  estquipro- 
bibeti  ille  videlicet,  qui  nobis  vias  ad  sa- 
lutem  obstruit,  quem  prudentia  vincamus. 
Ille  cuuctatiouis  ac  morœ  nobis  auctor  est, 
nos  ad  opus  facienduni  insurgamus.  Ille 
inanibus  promissis  corda  no.^lradecipit:  nos 
ejus  cogitata  ne  ignoremus.  Nonne  sug- 
gerit  ut  bodie  perpetremus  peccaium,  suadel 
e  dtverso  ut  jusiitiam  in  crastinum  reser« 
yemus?  quapropter  Dominus  prava  ejus 
cousilia  evertens  ait  :  Hodie  si  vocem  meam 
audieritis.  (Psal.  xciv, 8.)  Ille  dicit:  bodier- 
ijum  mibi,  crastinum  Deo.  Dominus  contra 
vucii'eratur  :  bodie   vocem  meam  audile. 


Considéra  inimicum  ;  snadore  non  audc't,ut 
oinnino  a  Deo  seccdas  (novit  id  audilo 
Chrislianis  grave  esse),  sed  fraudulentis  ar* 
tibus  alque  insidiosis  aggreditur.  Sapiens 
est  ad  malefaciendum.  {Jer.  iv,  22.)  Intel- 
ligit  nos  homines  in  prœsenti  solum  tem-' 
pore  vivere,  aclionemquo  omnem  in  pr«^> 
senti  tempore  6eri.  Quamobrem  bodierna 
die  nobis  fraudulenter  surrepta  nobis  spem 
craslinœ  relinquit.  Deinde  cumdies  crastioa 
venit,  rursus  accedit  maîus  uosler  divisor, 
sibique  hodiernum.  Domino  vero  crastinum 
poscit,  atque  sic  semper  prœsens  quideui 
per  voluplalem  subtrahens,  futurum  Tero 
spei  nostrœ  proponens,  imprudentes  noset 
incautos  e  vit{«  subducit. 

S.  Basil.,  Deinnlitut.  mofiacA.,serm.S.'^ 
Qui  charilalem  babet,  is  Deum  hat)et:sie 
qui  odium  babet,  is  diabolum  iu  se  ipso 
nulrit. 

.  S.  Greg.  Naz.,oral.  li.  —  Unum  hoc  bel- 
lum  agnoscamus,  quod  cum  adversariis  po- 
teslalibus  committilur. 

S.  Pacian.,  epist.  3.  —  In  Spiritum  sano- 
tum  deliquisse  est,  in  ea  blasphémasse  qua 
perSpirilum  sanctum  gerebantur  et  sancti 
Spiritus  opéra  diabolo  deputare.  Hoc  est 
ergo  quod  non  dimittetur. 

S.  Ambros.,  Expos.  Evang.  sec.  Luc.^  lib. 
VI,  t.  I.  —  Videmus  quia  homo  ipse  est 
aucior  œrumnœ.  Nam  nisi  quisporci  mora 
vixisset ,  nunquam  accepisset  in  eum  dia- 
bolus  potestalem  ;  aut  si  accepisset,  non  at 
perderet,  sed  ut  probaret.  Aut  fortasse  qait 
posl  Domini  advenlura  bonos  jam  depravart 
non  polerat,  non  omnium  bominum,sed 
Jeviuin  jam  quœrit  iuteritum;  ut  latro  non 
armatis  insidiatur,  sed  inermibus:  et  iu* 
juriis  iacessit  intirmum ,  qui  se  intelligit 
vel  a  l'orii  conteri,  vel  a  potenti  dauinari. 

Sed  dicit  aliquis  :  cur  hoc  a  Deo  permit* 
tilur  diabolo?  at  ego  dico,  ut  boni  probcm* 
tur,  improbi  puniantur;  base  enira  |HBna 
peccati  est.  Denique  lego  {Deut.  xxviii,  59 
et  seq.},quia  immillit  Dominus  febrem,  et 
tremorem,  et  maios  spiritus,  et  cœcitatem, 
et  omnia  flagella,  juxla  mérita  peccatorum. 
Idem,  1.  Il  De  parad.^  c.  2.  —  Vid^am 
Satanam  sicut  fulgur  decœlo  cadentem.  ErgO 
non  titueamus  eum  qui  eo  usque  inlirmus 
est,  ut  et  ipse  casurus  sit.  Accepit  quidem 
tenlaodi  iicentiam,  sed  non  accepit  copiam 
subripiendi,nisisuasponte  iabatur  inUruios 
ailectus,  qui  sibi  auxilium  non  noril  arces- 
sere. 

Idem,  ibid.^  c.  12.—  Piurima  tentamenii 
gênera:  alia  sunt  per  printipem  istius  muu* 
ui,  qui  quœdam  veneua  sapientiœ  in  t;ujie 
muiidum  evouiuil,  ut  vera  putarent  esse 
bumines  quœ  lalsa  sunt,  et  specie  quadam 
hominum  capereiur  ulleclus.  Non  enim  sem» 
per  quasi  apertu  bostis  ingreditur  :  sed 
sunl  quasdam  polestates  quœ  amorem  siiuu- 
ieni,  graiiamque  prœteodant,  ut  pauiatim 
cogiiaiiunibus  nosiris  veueuum  suœ  iniquî- 
taiis  inlundant;  a  quibus  oriuntur  illa  pec- 
cala  quH}  vel  ex  dtleclaiione,  vel  ex  quadam 
menlis  lacililate  nascuntur.  Sunt  enim  alia 
polestates  quœvelui  colluclanluruubiscum^ 
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▼olunl  enim  nos  cootentione  frangcrc  et 
elidere. 

8.  GaudbnTm  Prief.  ad.  Benev.  —  Specla- 
cuiufn  facti  êumus  huic  mundo  et  angelis  et 
ideo  hominibus  ;  angelis  quidemjustossuos 
Deus  probari  vull  ul  consummatam  sanc- 
torum  justiliani  lœlanlcs  agiioscant:  lîomi- 
liibas  auiem,  ut  ad  perseverantiaai  dile- 
ilionis  Doi,  eorum  provocentur  exemplo. 
Diabolo  eliam  probatam  vall  ingerere  Deus 
sanelorum  justitiam,  ul  e  bonorura  operutn 
merilis  débile  ad  amicitiam  Del  cl  ad  re- 
gnum  cœli»  unde  ipse  cecidil,  e^se  perfectos 
doleal,  indigneluis  invideal,  ingemiscal; 
Dec  tainen  audeat,  quidquaiu  de  judicio 
diviao  causari. 

S.  Cbrysost.  hom.  i,  Dœmon»  non  guber-, 
nare  mundum^  t.  11.  —  Vis  exemplo  cunspi- 
cere  q.ua  ralione  dœmon  gubernel,  cum 
a  Deo  ilii  perniittitur  ul  poteslalem  suam 
ezerceat?  Venianl  (ibi  in  meniem  nrmenla 
et  greges  Job,  quo  paclo  uno  temporis  luo- 
014(0(0 cuncta  assumpseril,  miserabilis  libe- 
rorum  ejus  mors,  inllicta  corporiejusplaga; 
eicrudelitalem,inhnmani(alem  ac  sœviliam 
nequîliiB  dœaionum  inluebere;  alque  inde 
manifeste  cognosces,  si  hoc  eliam  uniyer- 
5um  Deus  Ulorum  permillerel  polosiali, 
fuiurunit  ut  cuncla  confunderent,  et  turba- 
reat«  etila  nos  Iraclarenl,  ul  porcos,  et  ar- 
menia  iila,  sic  ut  ne  eiiguo  quidem  tem- 
poris momento  saluli  noslrœ  possenl  par- 
oere.Sidœmonesgubernarent»nihilomeiiori 
esseoius  in  staiu  quara^  dœmoiiiaci  :  imo 
▼ero  deleriori  in  slalu  quam  illi.  Neque 
euim  illos  in  universum  illorum  lyrannidi 
exposuil  Deus»  alioqui  mullo  istisgraviora 
l^assi  essenl,  quam  nunc  paliantur. 

Idem,  bom.  k  in  Cen.i.  — Quœnam  sunt 
tela  diaboliîMalœ  coucupiscenliœ,  immundao 
cugitaliones»  perniciosi  alTeclus,  furor»  iu« 
videntia,  invidia»  ira,  odium,  pecuniœ  con- 
cupîsceulia«  et  cœlera  omnis  ignavia.  Hœc, 
ait  Apostolus  {Ephes.  vi,  11),  omiiia  exslin- 
guère  poterit  gladius  spiritus.  £l  quid  dico, 
exsiinguere  f  Éliam  ipsum  boslis  capul  am- 
putare  faiebit.  (Scis)   quomodo  roboravit 
tiiscipulos;  quomodo  eos  anlea  cera  mol- 
lioies,  ferro  lorlioieseffecil?  Quoniamenim 
iiobis  bellum  est,  non  adversus  carnem  et 
sanguinem,  sed  adversus  incorporeas  vir- 
tules;  ideo    neque   carnalibus  nos   anuis 
muniril,  sêd  arma  noslra  omnia  spiritual  la 
&unt,  sic  radienlia ,   ut   eorum    l'ulgorem 
dœmon  iJle  malus  ferre   nequeal.  Talibus 
igitur  armis  induti,  ne  horreamus  pugnam, 
ne  fugiarous  congressum,  sed  neque  ignavi 
sirous.  Nam   sicut  nobis  vigilanlibus,  ma- 
lignus  dœmon  nunquam  armorum  nosiroruni 
Tirtulî  prœvalebit,  si  voluerimus  irritas  fa- 
cere  ejus  machinaliones:  sic  si  desidcs  lue- 
rioius»  nulla  nobis  utililas  eril;  quandoqui- 
deoi  ioimicus  salutis  noslrœ  nunquam  dor- 
mitat,  et  omnia  quœ  saluli  nostrœ  obsunt, 
operalur.  Undique  igitur  armemus  nos  ip- 
sos,  et  a  verbis  temperemus,  et  ab  operibus 
abslineamus,  quœ  nos  lœdere  possunt;  et 
i:uiu  abstiuentia  a  cibis,   tum  aliarum  vir- 
lulum,  lum  liberalitalis  in  paupercs  spéci- 


men exhiboarans  :  scicnl^s  quanta  nohis 
merces  ob  curam  illis  exhibilam  reposita 
sit. 

*ldem,  in  Joan,^  hora.21.  —  Tim«d  ne  in 
medio  (tiam  tcmplo  aliquando  hic  lupus  de* 
litescat  non  prœvlsus  a  nobis;  ac  insidiis 
suis  et  desidia  nostra,  ovis  a|i<)ua  a  grege  e( 
bac  concione  aberrans  diripiatur.  Nam  si 
ejus  vulnera  sensu  deprehenderenlur,  non 
sane  esset  difficile  ejus  iiisidias  praacarere; 
verum  cura  anima  invisibilis  invisibiles 
piagas  accipial,  sumraa  nobis  opus  est  vigi- 
laulia,  ul  unusquisque  se  ipsum  probet. 

Idem,  De  Davide  et  Saule^  hom.  3. —  Deus 
in  mundo  diabolum  reliquit?  quia  vigilan* 
tibus  iMe  et  circumspeclis  non  solum  non 
obesly  sed  eliam  prodest. 

Idem,  De  cordis  compunct, — llla  diabolica 
dccepUo  est,  quœ  hœcad  terrorem  dicit  ho* 
minibus  scripia,  ul  resolvat  divini  judicii  ac 
fuluri  siipplicii  melum  et  remissiores  uoa 
erga  obedienliam  reddalet  custoJiam  man- 
dalorum  Dei.  Ob  hoc  enim  diabolus  taies 
sug|;eril  sensus  —  ul  prœsentis  intérim  tem- 
poris resolvat  vigorem,  animas  reser?aii9 
arguendas  sine  dubio  in  die  judicii,  ubi  jam 
pŒRilentia  nihil  proderil. 

Idem,  episl.  5,  ad  Olimpiam  diacon.  - 
Gum  hommes  cum  hominibus  innumeras 
lum  in  paiœslris,  lum  in  bellis  piagas  acci- 
pianl,  lu  quœ  adversus  principatus  et  p<h* 
testâtes^  adversus  mundi  rectores  tenebrarum 
hujus  sœculij  adversus  spiritualia  nequitiœ 
le  accinxisli  ;  —  unde  tandem  in  eam  spem 
vénéras,  fore  ut  tranquillam  ac  negoiiaiuiu 
molesliis  vacuam  viiam  ageres? 

Idem,  serm.  52,  In  eos  qui  jejun,  Pascha. — 
Adversarius  vester  tanquam  leo  rugiens  cir- 
cuit. Vide  sapienliam  Parlons  ;  neque  reli- 
quit intus  oyeii,ne  gregem  perterrefaceret  : 
neque  ab  exteris  locis  abegit,  ut  belluœ 
melu  cunclos  intus  cogerel.  Non  revereris 
palrem?  iuiuu'cum  reformida  ;  si  te  ipsum  a 
grege  avulscris,  ille  sine  dubio  le  excipieU 
Poleral  quidem  eliam  ab  exleris  locis  ilium 
adigere  Chrislus  ;  sed  quo  eflicerel  ul  vigi- 
Jares,  ac  sollicitus  esses,  alque  ad  matreni 
semper  conf'ugeres,  foris  illum  rugire  per- 
njîsit,  ul  qui  sunt  intus,  dum  vocem  illius 
audiunly  magis  uniantur  et  ad  se  mutuo 
confugiant. 

Idem,  hom.  11.  m  Rom.  ti.—  Nihil  quid- 
quam  sit  libi  cum  terra  commune  ,  ac 
Jabore  nullo  egebis.  Neque  enim  pugiiam 
aperlam  novit  dœmon;  sed  velut  serpeiis 
spinis  occulialur,  intra  divitiarum  impustu- 
ram  assidue  lalilans,  qui  si  spinas  inci- 
deris,  facile  aufugiel:  et  si  in  illum  divi* 
nas  incanlaiiones  canere  noveris,  ipso  scili- 
cet  nomidoChrisli  ac  crucis  polenlia  muni- 
tus,  statim  vulnerabilur. 

S.  Chrysos.,  hom.  2  m  Cor.  —  Cum 
diabolus  meniem  divinilus  aflUatam  et  so- 
briam  cogilaiionem  non  invenil,  lum  de- 
mum  in  vacuam  alque  inancd  animam 
impelum  facit;  cum  Dei  mandata  non  recor- 
datur  nec  ipsius  jusiiticaliones  cusiodii» 
lu:n  demum  eam  caplivam  secum  abduciu 
S.  HiESi.f  Epist.  critic.f  t.  II.  — Nemo  dUf» 
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bit.it  palrem  nostrom,  anteqnam  adoptare- 
iHur  a  Dco,  fuisse  di.nbulum;  unde  salvator 
ait  :  Vos  ex  patrr  diabolo  nati  estis,  (Joan^ 
VIII,  U.) 

Idem,  Comment,  in  Ecclesiasi..  r.  II.  — 
Perversus  non  poterit  adomari  :  et  imminu* 
tio  non  poterit  numerari,  Po(est  hic  esse 
sensus  :  laiita  malilia  in  mundi  hnjiis  capa- 
ciiate  vcrsalur,  ut  ad  intcgrum  boni  sl<itum 
mundus  redire  vix  valeat  :  nec  possit  facile 
recipere  ordinem  et  perfectionem  suam,  in 
quibus  priinum  conditus  est.  Aliter:  omni* 
bus  per  pœnitentiani  în  intcgrum  restitulis, 
solus  diabolus  in  suo  permancbit  errore. 
Cuncta  enim  quœ  sub  sole  facta  sunt,  illius 
arbilrio  etspiritu  malignitatis  eversa  sunt, 
dum  ad  ejus  instinctura  peccatis  peccata 
cumulantur.  Denique  tantus  est  numeriis 
sedactorum»  et  eorum  qui  de  grege  Domini 
ab  eo  rapli  sunt,  ut  supputatione  non  queat 
coaiprebendi. 

Angelorum  malorum  ditinatio. 

8.  Ado.,  De  dtvin,  dœmon.^  t.  Vl.  —  Scien* 
dum  est  dœmones  ea  plerumque  praMiuntia- 
re  qu»  ipsi  facluri  sunt.  Accipiunl  enim 
sfepe  poteslateiu  et  morhos  immittere,  et 
ipsum  aerem  vitiando  morbidum  reddere» 
et  perforsis  atque  ainatoribus  terrenorum 
commoJorum  malefacta  suadere  ;  de  quo- 
rum inoribus  certi  sunt,  quod  sint  eis  talia 
stiadentibus  consensuri.  Suadcnt  autem 
niiris  et  invisibilibus  modis  per  iilan:  sub'ti- 
litatein  suorum  corporum  corpora  hominum 
non  sentienlium  penetrando,  scseque  cogi- 
tationibus  eorum  per  quœdam  imagiuaria 
visa  miscendo»  sive  vigilaniium»  si?e  dor* 
uiientium.  Aliquaudo  autem  non  quœ  ipsi 
faciuut»  sed  quœ  naturalibus  signis  lutura 
prœnoscuDty  quœ  signa  in  hominum  sensus 
Yenire  non  possunt,  ante  prœdicunt.  Neque 
enim  quia  prœvidet  medicus»  quod  non 
prœvidet  ejus  artis  ignarus»  ideojam  divi- 
nus  habeiidus  e^t.  Quid  autem  mirum,  si 
quemadmodum  ille  in  corporis  bumani  vel 

tierlurbata»  vel  modiGcala  lemperie,  seu 
^onas  seu  malas  futuras  prœvidet  vaietndi- 
»es  ;  sic  dœmou  in  aeris  atfectione  atque 
ordinatione  sibi  nota»  nobis  ignota,  futuras 
prœvidet  tempestales.  Aliquando  et  homi- 
num dispositioneSy  non  solum  voce  prola- 
las,  verum  etiam  cogilatione  conceplas, 
cum  signa  quœdum  ex  animo  exprimuntur 
in  corpore,  tola  iacilitate  perdiscunt  :  at- 
que hinc  etiam  multa  fulura  prœnunliant, 
aliis  videlicet  mira,  qui  isla  disposita  non 
fioveruut.  Sicut  enim  apparel  concitatlor 
•Dimi  inotus  in  vultu,  ut  ab  iiomiuibus 
çiuoiiue  aliquid  forinsecus  agnoscatur»  quod 
intrinsecus  agilur  :  ita  non  débet  essa  in- 
credibile,  si  etiam  leuiores  cogitationes  dant 
aliqua  signa  per  corpus,  quœ  obtuso  sensu 
hominum  cognosci  non  possunt,  acuto  au- 
tem dœmonum  possunt. 

Idem,  ibid.^  l.  VI.  —  Hac  atque  hujus- 
modi  facultale  multa  dœmones  prœnunliautt 
cum  tamen  ab  eis  longe  sit  altitudo  ilhus 
proptetiœ,  quam  Deus  per  sandow  angelos 


suos  etprophelas  operainr.  Nam  si  quid  de 
illa  Dei  disposilione  prœnuniianl,  audiunt 
ul  prœnuntient;  et  rum  ea  prœdicunt  qus 
inde  audiunt,  non  fnllunt,  neque  falluntur, 
veracissima  enim  sunt  ançelica  et  propbe- 
tica  oracula.  Sic  autom  indignanter  accipi- 
tur,  quod  aliqua  etiam  talia  dœmones  tu* 
diant  et  prœdirant,  quasi  aliquid  indignum 
sit,  ut  quod  ideo  dicitur,  ut  bominibus 
innotoscat,  hoc  non  solum  boni»  verum 
etiam  mail  non  taceant  :  cum  in  ipsîs  h<H 
minibus  etiam  vitœ  bonœ  prœcepta  videa* 
mur  pariter  a  justis  perveriisque  caniari; 
nec  obesse  aliquid,  imo  etiam  prodesse  ad 
majorera  noiitiam  famamque  veritatist  cum 
de  illa  etiam  hi  quidquid  noverunt  dicuni, 
qui  ei  perversis  moribus  contradicunt.  lo 
cœleris  autem  prœdictionibus  suis  dœmo- 
nes plerumque  et  fallunlur  et  fallunt.  Fal-> 
Inniur  quidem,  quia  cum  suas  dispositioiies 
prœnuniianl,  ex  improvise  desuper  aliquid 
jubetur,  quo<J  eorum  consilia  cuncta  per- 
turbet.  — Fallnntur  etiam  cum  causis  nato- 
sralibus  aliqua,  sicul  œedici,  aut  notœ,  aut 
agricolœ,  sed  longe  acutius  longeque  prœ- 
sianiius  proaerii  corporis  sensu  sollertiore 
et  exercitntione  prœnoscunt  :  quia  et  hœc 
ab  angelis  Deo  summo  pie  serviuiitibus  alia 
disposilione  ignola  dœmonibus  ex  improvi- 
so  ac  repente  mutantur.  —  Multa  etiam  ad 
prœscieiitiam  prœdictionemquo  dœmonum 
pertinentia,  quœ  minoribus  et  usitatoribus 
causis  futura  piœvidenlur,  eadem  majoribus 
et  occullioribus  causis  impediia  mutantur. 
Faliunt  autem  etiam  studio  fallendi  et  iovi- 
da  voluntate,  qua  hominum  errore  lœtantur. 
Sed  ne  apud  cultores  suos  pondus  auclorita« 
lis  amittant,  id  agunt,  ut  inlerpretibus  suis 
signorumque  suorum  conjccloribus  culpa 
tribuatur,  quando  vel  decepti  fuerint,  vel 
meutiti. 

Idem,  tft  p^a/.LiY.— Duos  inimicos  habes; 
apertum,  hominem  ;  occullum,  diabolum  : 
u.Mum  dilige,  alterum  cave  :  si  diligitur  apar- 
té sœviens,  victus  est  occulte  sœviens. 

Idem,  in  psal.  LXin.  —  Diabolus  iantum 
tentare  sinitur,  quantum  expedit  proficieiH 
tibus. 

Idem,  ibid.  —  Mali  homines  et  dœmo- 
nia  malis  sunt,  tanquam  i^^nis  fœno;  bo- 
nis ita  sunt,  tanquam  ignis  auro.  —  Dia- 
bolus nihil  permissus,  niliil  potest.  Tu  sic 
âge  ne  uermiltalur  in  te;  aut  si  permissus 
fuerit  ad  teutandum,  victus  obscedal,  al  non 
possideat. 

Idem,  tract.  110  tu  Joan,  —  Tanto  dnra- 
nabilior  angelorum  culpa  judicata  fuit, 
qnanto  erat  natura  sublimior;  tanto  entm 
minus  quam  nos  peccare  debuerunt,  quanto 
meliores  nobis  luerunt.  Nunc  autem  in  of- 
lendendo  Crealurem  tanto  execrabilius  be- 
nelicio  ejus  ingrali  exsiiterunt,  quanto  be- 
neticentius  sunt  creati  ;  nec  eis  satis  fuit 
deseï  tores  esse  illius,  nisi  et  nostri  tiereot 
deceptores. 

idem,  tract.  6  m  Joan.  —  CerU  mjf»- 
teiii  giatia,  et  ceiU  dispetisatioiie  diiui- 
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$it  Cbristus  dœmones  ire  in  porcos,  nt  os- 
lenderet  diabolum  dominarija  eis  qai  vi- 
lain porcorum  gerunt. 

Idem,  Symbol.  I.  m,  cl.  —  Pompœ  dîa- 
boli  sunl  quœque  illicita  desideria  qu» 
turpanl  animam;  desideria  carnis,  oculo- 
ruro,  et  an^)itiones  sœcuji  :  Ad  concupis- 
centiam  carnis  pertinent  illecebrœ  volupta- 
turo;  ad  concupiscentiam  oculorum  nuga- 
cîlas  speclaculorum;  ad  ambitionemsœciili, 
insana  superbia  :  Qui  ?ull  ergo  munduin 
Tincere,  ?incat  tria  isla  quœ  sunt  in  mundo. 

B.  CrRiL.  arch.  Aleiand. ,  Comment,  in 
Joan.  ,  J.  IV,  I.  IV,  —  Quando  transiU 
Ajfemi,  e$  pluvia  recessii  sibi  :  quando 
puiationis  tempus  advenil.  ^Cant.  ii.)  H(ec 
«iQinia  spiritali  modo  accipies»  et  hveniem 
atque  plufiam  recessisse,  boc  est,  (iiaboli- 
cm  tjrannidis  tenlatîones  et  impotentecn 
iiliim  in  omnes  dominatum.  Kversa  enim 
est  dœmonum  potestas  in  diebus  Chrisli  : 
nobis  autem  ortus  est  sol  lucidus,  ipso 
Dimirum,  de  quoDeus  ac  Pater  ait  :  Grietur 
^opis  Sol  justUiœ  {Malach.  iv),  eos  i\\ii 
irîgidi  facti  sunt  in  peccatum  iervore  spiri- 
lus  calefaciens  in  juslitiam. 

B.  Theooob.,  Inierpret.  in  Psal.^  t.  I.  — 
Sonuerunt  tt  iurbatœ  sunt  aquœ  eorwn  : 
eonturbati  sunt  montes  in  fortitudine  ejus. 
(Pêal.  XLv,  k.)  —  Dicil  hic  propheticus  ser- 
mo  aquas  fluclibus  agilatas,  et  montes  ter- 
r©  niolu  concussos  fuisse  cum  Evan^elii 
praedicalio  advenissel.  Hoc  autem  in  loco 
montes  dœmonum  agmen  nominavit,  ob 
^uperbiœ  fasturo»  et  insolentiœ  elationem. 
Aquas  vero  hominum  mentes,  quœ  aquarum 
more  hue  et  iiluc  facile  femntur,  et  a  falla- 
cibus  spjritibus  comraovenlur. 

S.  Leo  Mao.,  serra.  'i3,  t.  I.  —  Charissi- 
*itf  obstcro  voSf  tanquamadvenas  et  peregri^ 
noSf  abstinere  vos  a  carnalibus  desideriis^ 
guœ  militant  adversus  animam,  [Joan.  xii, 
15;  /  Petr.  ii,  11.)  Cui  autem  nisi  diabolo 
caroales  militant  voluptates,  qui  animas  «d 
soperna  tendenies  corruptit)ilium  bonorum 
delectalionibus  obligare,  etab  illis  sedibus, 
de  quibua  ipse  excidit,  gaudet  abducere? 
eoolra  cuyus  insidias  sapicnter  débet  fidelis 


qufsque  vigilare,  ut  inimicuro  suum,  de  eo 
quod  tenlatur  possit  elidere.  Nihil  autem  est 
validius,  dilectissimi,  contra  diaboli  dolôs, 
quam  benignitas  misericordiœ,  et  largitas 
cnaritalis  per  quam  omne  peccatum  aut  de- 
clinatur,  aut  vjncitur. 

S.  GaEQ.  Magn.,  Moral.  I.  vr,  c.  5.  — 
Armatus  venit  hostis^  quando  bona  alla  in- 
tacta  deserens,  latenter  aliacorrumpit.  Nam 
sœpe  quosdam  in  inleilectu  non  tentât,  eis- 
que  in  sacri  eloquii  meditalione  non  obviai, 
sed  tamen  eorum  vitam  in  operatione  sup- 
plantât, qui  dum  de  scientiœ  virtute  lau- 
danttir,  nequaquam  suorum  operum  damna 
respiciunt  :  Cumque  in  favoris  delectalio- 
nem  animus  ducitur,  vitœ  suœ  vulnera  non 
medetur. 

'  S.  Bernard.,  serm.  iSinpsal.  TcQuiha- 
bitat^  t.  l.  —  Super  aspidem  et  basiliscum 
ambulabis  et  conculcabis  leonem  et  draconem. 

IPsal.  XG,  13.)  Quid  inter  ha>c  faceret  pes 
lumanus?  q^uid  humanœ  alfectionis  inter 
tam  horribilia  monstra  constaret?  Nempe 
nequitiœ  spirituaies  sunt,  et  quidem  non 
incongruis  appellationibus  designatœ.  Si 
quidem  et  de  bis  dictum,  auod  nequaquam 
vobis  eicidisse  rsor  :  caaent  a  latere  tuo 
mille ,  et  decem  miltia  a  dextris  tuis.  (Pial. 
XG«  7.)  Quis  vero  scire  polest,  an  di.visœ 
sint  inter  eos  operationes  maliliœ,  ministe- 
ria  iniquitatis  :  ut  ex  diversis  officiis,  vel 
potius  maleSciis,  vocabula  auoque  diversa 
sortili,  nominentur  alius  quidem  aspis,  alius 
verobasiliscus,aliusautemleo,etaliusdraco, 
quod  videiicet  suo  quidem  invisibih  modo 
varie  noceant,  quasi  alius  morsu,  alius  visu, 
alius  rugitu  vel  ictu,  alius  flatu?  Legi  etiam 
de  quodam  génère  dœmoniorum ,  quod  non 
ejiciatur  nisi  in  oratione  et  jejunio  :  nihil; 
potuerat  namque  verbum  apostolicœ  incre- 
pationis  ad  illud.  Quomodo  non  illud  aspis 
erat  :  illa  utique  de  Psaimo  aspis  sufda,  et 
obturausauressuas,  ne  vocem  audiat  iùcan- 
tantis?  vis  non  terreri  a  tam  territico  mbn- 
stro?  vis  securus  post  mortem  ambulare' 
super  aspidem  istam?  cave  ne  intérim  post 
eam  ambules,  cave  ne  imiteris,  et  non  erit 
quod  paveas  in  fuluro. 


ANIMA 


[Ex  SS.  Palribus.] 


Conslii.  apost.f  I.  yi,  1. 1.  —  Animam  no- 
stram  iocorpoream  «t  immortalem  confite- 
muff  non  autem  interitui  obnoiiam  ut  cor- 

Eora,  imo  mortis  expertem,  utpote  ratioua- 
ilem  acliberaapotestalis. 
Clément.,  hom.  2,  t.  1.  —  Necesae  omnino 
est  ut  qui  asserit  Deum  natura  esse  justum, 
etiam  credat  îmmortales  esse  hominum  ani- 
mas. Quoniam  ubi  erit  juslitia  ejusî  Quan- 
do aliqui  cum  pie  vixissent,  interdum  maie 
babiti,  per  vim  e  medio  sublati  sunt;  qui- 
dam vero,  ubi  omnino  impii  exstiiissent  at- 
que  vitœ  luxui  ac  deliciis  induisisi^enl,  com- 
mun!   tamen    hominum    morte    abiuruat. 


Quando  quidem  tgitur,  absque  ulta  contra- 
dictione,  Deus,  bonus  cum  sit,  justus  eliam 
est,  nec  aliunde  justus  esse  coguoscctur, 
nisi  animœ  post  sepnrationem  a  corpore,  sit 
immortalis;  ut  malus  quidem,  in  inl'erno 
nositus,  tanquam  qui  hic  bona  receperil. 
ibi  pro  iis  quœ  deltquit,  puniatur;  bonus 
autem,  hic  pro  delictiscastigatus,  illic quasi 
in  sinu  justorum,  constiluatur  bonorum  hœ- 
res.  Quoniam  igitur  Deus  justus  ,  constat 
inter  nos,  judicium  quoque  fore ,  et  animas 
esse  immortales. 

S.  Justin.,  Apoloa.  1.—  Nos  immortalita- 
teai  eos  consequisoTosdidicimus,  qui  Deum 
viiœ  sanctitate  et  virtute  propius  conlin- 
gunt  :  qui  autem  improbe  vivunt  uec  im- 
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mntantar,  eos  igné  œterno  credimus  nu- 
niri. 

ORiGBif.»  De  princip.y  I.  ii,  c.  8,  De  anima, 
t.  I.  —  Paulus  sane  esse  queradam  anîma- 
lero  hominem  significat  (/ Cor.  ii,  14),  quem 
negat  ea  quœ  suot  spirîlus  Dei  posse  reci- 
pere  :  sed  stuUam  dicit  ei  videri  Spirîlus 
Saocli  doctrinam,  nec  posse  eum  inteilrge- 
re  quod  apiritualiter  discernatur.  Sed  et  in 
alio  loco  (/  Cor.  xv,  kh)  ait  seminari  coritus 
animale,  ei  surgere  corpus  spiritate,  oslen- 
dens  in  resurreniione  justorum  nihil  ani- 
male fulururo.  Et  ideo  requirimus  ne  forte 
sub^tanlia  aliqua  sit  quœ  secundum  hoc 
quod  anima  est ,  imperfecia  sit.  Verum 
iilrum  propterea  imperfecta  sit  quod  a  per- 
l'ectiooe  decidit,  an  talis  a  Deo  facta  sit, 
cum  per  ordinem  singula  disculi  CŒperint, 
requiremus.  Si  enim  animalis  homo  non 
recipit  qnœsunt  spiritus  Dei,  et  proco  quod 
animalis  est,  melioris  nalur®,  id  estdivinœ 
întelligentiam  recipere  non  potest,  bac  fur- 
tassis  de'  causa  evidentius  nos  Paulus  do- 
cere  folens  quid  sit  per  quod  ea  quœ  sunt 
spiritus 9  id  est  spiritaiia  intelligere  possu- 
nius,  roentera  roagis  quam  animam  Spiritui 
sancto  conjungic  et  sociat.  Hoc  enim  eum 
puto  ostendere  cum  dicit  :  Orabo  spirtlu , 
orabo  et  mente ,  psalmum  dicam  spiritu , 
psalmumdicam  et  mente.  (tCor.  xiv,  15.)  Et 
lion  dicil  quia  anima  orabo»  sed  spiritu  et 
mente  :  et  non  dicit  :  anima  psallam ,  sed 
apîritu  psatlam  et  mente. 

Sed  fôrtasse  requiritur  :  si  mens  est  quœ 
spiritu  orat  et  psallît,  et  ipsa  est  quœ  et  per- 
fectionem  percipit  et  salutem  ;  quomodo 
dicit  Petrus  :  Percipienies  finem  ^fidei  nostrm 
êaluiem  animarum  nostrarumT  (1  Petr.  i,  9.) 
Si  anima  cum  spiritu  nec  orat,  nec  psallit, 
quomodo  sperabil  salutem?  Aut  si  cum  ad 
beatitudinem  venerit,  jam  anima  non  dice- 
tur?  Sed  Tideamusne  fbrle  possit  h<^c  modo 
respondori,  quia  sicut  SaUator  venil  saivare 
quod  perierat»  etiam  cum  salralur,  non  est 
perdilum  quod  prius  perditum  dicebatur; 
ita  fortassis  etiam  bue  quod  salvatur»  anima 
dicitur  :  cum  aulem  jam  salva  facta  fuerit, 
ei  perfectioris  partis  suœ  vocabulo  nuncu- 
pabitur.  Sed  et  illud  adjici  posse  videtur 
quibusdam;  quia  sicul  hoc  quod  perditum 
est,  erat  sine  dubio  antequam  periret,  cum 
aliud  nescio  quid  erat  quam  perditum,  sicut 
erit  u tique  cum  jam  non  est  perditum  :  ita 
etiam  anima  quœ  periisse  dicitur»  videbitur 
fuisse  quid  aliquando  cum  nondum  periis- 
set,  et  propter  hoc  anima  dicerelur;  quœ 
rursum  ex  perditione  liberata  potestilerum 
illud  esse  quod  fuit  antequam  periret,  et 
anima  diceretur.  Sed  ex  ipsa  uominis  ani- 
mœ  significatione  quam  in  Grœco  indieai, 
visum  est  et  nonnuills  requirenlibus  curio- 
sius  posse  non  mediocrem  suggeri  inlelle- 
atum.  Namsermodivinus  Deum  ignem  esse 
dixit,  cum  ait  :  Deu$  noster  ignis  est  consw 
mens.  (Deut.  iv,  24.) 

D.  Ctpbun.,  Prolog,  de  Nativ.  Christi^ 
Append.  —  Si  animœ  meœ,  quœ  corporis 
iiieioblinet  principaturo,  necoriginpm  scio, 
nec  mctior  quantilateuii  nec  quaïis  sit  iu- 


tueri  sufOcio;  sf  ignota  est  mihi  ratio  quare 
ipsa  delectetur  in  corpore  persecutore  soc; 
SI  nescio  quis  hanc  legem  merobris  in.scalp- 
serit,  ut  lam  violenta  dominatione  spiritom 
opprimai,  et  melior  digniorquenaluradete- 
riori  succumbat;  patienter  me  ferre  opor- 
tet,  si  operatorem  universitalis  non  intelli* 
go ,  qui  in  minimis  operationum  suanim 
particulis  meam  proQteor  cœçitatem. 

S.  Athan.,  ad  Antioch.  prtncipem.  —  Ja« 
storum  animœ  post  Chrisli  adventam  et 
mortem,  id  quod  de  latrone  in  cruce  didi 
cimus,  in  paradiso  sunt.  Non  enim  propter 
solam  latronis  animam  Christus  Deus  nostar 
paradisum  aperuit,  sed  etiam  ob  reliqaas 
omnes  sanctorum  animas. 

Idem,  ibid.  ^  Num  sentiunt  aliqua  béné- 
ficia peccatorum  animœ  cum  super  illis 
fiunt  convenius,  et  per  actiones  bonorum 
et  oblationum  ?  Si  non  aliquo  beneficio  par- 
ticipèrent ex  illo,  non  utk|ue  in  cura  ex 
exsequiis  fieret  commemoralio.  Sicut  eiiini 
vitis  florescit  eitrâ  in  agro  et  odorem  cjui 
sentit  in  vase  vinum  reclusum,  sicque  coa- 
florescit  etiam  ipsum  ;  ita  intelligimus  pee* 
catorum  animas  participare  aliqua  bénéficia 
ab  exsangui  immolatione  et  çratiQcattone 
pro  ipsis  facta;  sicut  solus  ordinal  et  prœ- 
cipit,  qui  vivorum  et  morliiorum  potesta- 
tem  gerit  Deus  noster. 

S.  HiLAR.  Tract,  in  psal.  cxix,  t.I.  —  Hem 
me!  quod  incolatus  meus  prolongatuê  isil 
(Psal.  cxix,  5.)  Querelam  isliusmodi  a  pïa<* 
ribus  sanctis  fréquenter  audivimus,  de  tardi- 
late  spei  suœ  morosam  corporum  dissola* 
tionem  deflentium.  Dominus  in  Evangeliik 
suis  docuit  accelerationem  regni  codiestis 
orandam.  (Matth.  vi,  10.)  —  Et  Ecclesiastes 
ait  (Eccle.  iv,  2)  :  Laudavi  omnes  qui  morim 
sunt^  super  omnes  qui  vivunt  usque  nunc  : 
iiberala  scilicet  per  dissolutionem  corporis 
anima,  onere  atque  consortio  eam  esse  io« 
firmis  buius  alque  periculosœ  carnis  exo- 
tam.  In  hoc  igitur  nimium  sibi  prolixo  ia 
corpore  incolalu  congemiscit  Propheta,  festi» 
nans  peregrinari  a  terrenis,  et  incolore  cœ- 
leslia  ;  ut  derelictis  corruptibilibus  at- 
que prœsentibus,  consequatur  invisibiiia  et 
œlerna. 

S.  Cyril.  Hier.,  calh.  4,  De  decem  dogwLf 
c.  18,  De  anima.  —  Tu  nosce  quisoaoi 
sisi  nimirum  duplex  lu  homo  institutuses» 
ex  anima  et  corpore  compositus;  et  idem 
tibi  Deus  et  animœ  el  corporis  auctor  est. 
Id  quoqae  scilo  quod  animam  habes  libers 
potestatis,  opus  Dei  prœslantisbimum,  juxU 
imaginem  conditoris  faclam  ;  immortaiea 
p.ropler  Deum,  immorlalilatem  ipsi  conft* 
rcnlem  :  animal  ralione  prœditum  corruptio* 
nis  expers,  propter  eum  qui  ista  largitus 
est  :  poleslatem  nabens  faoiendi  quœ  velit. 
Non  enim  siderum  nalaliliorum  vi  peccai* 
—  Ne  mihi  poslhac  aslrologis  adverte.  06 
illis  eiiim  ail  Scriplura  divina  :  Stent  9t 
suivent  te  astrolugi  cali.  {isui,  xlvii,  13.) 
Et  inl'erius  :  Ecce  omnes  sicul  siipula  lysi 
comburentuvy  et  non  liberubunt  aniinuwsuam 
de  flamma.  {Ibid,,  14.)  Hoc  quoque  addisc«, 
quod  priu^quam  aiiiaia  in  hune  muudusi 
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Ycnirel»  nihil  peccavit  :  sed  cum  absqjiie 
peccato  Tenerimus,  nunc  ex  libéra  volun- 
taie  peccamus.  Ne  mihi  quemquaio  audias 
illud  iiiale  interprelantom  :  Si  auUm  quod 
nolo^faeio,  {Rom.  fii.  G.)  Sed  recordare  ejus 
qui  dicil  :  Sivoluerilis^  et  audierilis  me,  bona 
ierrœ  comedelis  ;  si  vero  nolueriiis,  et  non  ai^ 
dieritii  me^  gladius  vos  consumée,  eic.  (Isai. 
I,  19 y  20.)  —  Dei  quoque  inemeiilo  iiicre- 
pantis  et  dicentis  :  Ego  autem  planiavi  te 
vineam  fructiferam  omnem  veram  :  quomodo 
conversa  es  in  amari^udinem ,  vitis  aliéna? 
(Jerem.  xi»  21.) 

lininorlalis  est  anima,  similcsque  sunt 
aDîmœomoes  seu  virorum,  seu  raulierum; 
•ula  enim  corporis  membra  distinguunliir. 
Non  est  ordo  animaruin  nalura  peccanlium, 
ei  ordo  animarum  catura  juste  agentium  : 
sed  utruroque  ex  voluotate  et  suc  cujusque 
arbitrio  lit»  cum  animarum  subslaulia  uuius 
luodi  sit,  et  similis  in  omnibus.  —  Libéra 
est  etsuijurisatfifûa:  diabolusque  sug^erere 
quidem  potest;  ut  autem  prœler  volunta- 
tem  cogaty  potestalem  non  babeU  Subjicit 
libi  fornicationis  cogitationem  :  si  voles, 
admitlis;  si  nolis,  non  admitlis  :  si  enim 
ex  oecessitate  fornicareris,  qua  igitur  causa 
Deus  gehenoam  prœparasset?  Si  uatura, 
non  arbitrio,  recta  faceres,  cur  Deus  inetfa- 
biles  coronas  apparasset  ?  Mansueta  esi  ovis» 
al  nuD^uam  propler  mansuetudinem  coro- 
nata  fuit,  quia  quod  mansueta  sit,  ei  non 
ex  auimi  voluntute,  sed  ex  uatura  compa- 
ratum  est. 

S.  Geeg.  Nyss.,  Res  Chr.  Or.,  i.  111.  ^ 
Reaurrectio  et  reditus  ad  vilam,  et  transfor- 
mation et  omnia  talia  vocabula  ad  corpus 
curruptioni  obnoxium  cogitationem  audien- 
tis  ducuDt.  Nam  anima  quidem,  si  ipsa  per 
sese  examinetur  et  excutiatur,  nunquam 
resurgetf  quandoquidem  non  moritur,  sed 
ioterilus  et  corruptionis  est  expers.  Cum 
aulem  sit  immortalis,  mortale  corpus  socium 
babet  actionum  :  atque  idcirco  apud  justum 
judîcem,  tem|)ore  reddendarum  rationum, 
ruriius  socio  suo  inbabitabit,  ut  cum  illo 
communes  recipiat  vel  pœuas  vei  pr»« 
mia. 

Idem»  Ds  anima  et  resurrect.  —  Si  nanc 
adhibita  cura  et  diligentia,  vel  posthac  per 
î^uis  purgationem  anima  nostra  libéra  iue- 
rii  ab  ea  conjunctione,  qua  cum  râtione 
careotibus  all'eciibus.  coaluit^  nulla  re  ad 
boni  conicmplationcm  imuedietur. 

S.  Epueeii,  Anim.  ad  Ùeum  recurs.fU  I. 
—  Quomodo  aniuM  cum  iacrymis  debeai 
orare  Deum^  quando  tentatur  ab  inimico» 

Aoima  angustiis  pressa,  ad  te  recurrit, 
aaucte  Domine,  et  cum  Iacrymis  tuum  jm* 
plorat  auxilium  adversus  corruplorein  ini- 
micum  ;  et  cum  omui'liumiliiate  supploi  te 
iovocal  contra  affligeniem  se  adversariuuj. 
Quoniam  igitur  auuacter  ad  te  accidil,  cele- 
riler  exaudi  eam  ;  et  quia  summo  desiderii 
atTectu  ad  te  conlugit,  illam  sedulo  visita  et 
protège.  Si  AlDiclaai  dcspe\eris,  pcril;  si  in 
angustiis  consiitulam  auiiire  dislulcris,  jam 
deticit.  Si  vero  miserationibus  tuis  visita- 
tcris  iilam,  iuveuitur.  Si  respcxcris  illam, 


salvatur.  Si  exaudieris  illam,  corroboralur. 
^'^mulare  pro  ilta,  quoniam  tibi  desponsata 
est.  Hoc  etenim  Pnulus  Âpostoius,  qui  illa/ii 
tibi  desponsavit  {II  Cor.  xii),  aflirmat,  dum 
ait  te  immortalem  zelatorem  esse.(/  Cor.  i) 
Ne  ergo  despexeris  illam,  nequando  arbi- 
tretur  iuimicus,  te  illi  libellum  repudii 
dédisse,  atque  abs  te  dimisisse. 

Kquidem,  Domine,  ego  anima  af!licSa« 
etiam  atque  etîam  clamo  ad  te,  atque  adver«- 
sus  bostem  meum  interpellare  te  cogor, 
Respice,  Domine,  et  esto  mihi  refugium; 
illiiisque  prœdones  tua  increpatione  coerce  : 
nam  singulis  horis  invadunt  me  nec  sentio; 
subropuut  mihi,  nec  intelligo;  distrahunt 
me,  at({ue  ad  res  inanes  attollunt,  nec  com<- 
pungor;  impediunt  me,  neque  ut  te  implo- 
rem  sinunl.  Norunl  enim,  si  cum  Iacrymis 
ac  çemiui  ad  te  clamavcro,  te  non  dimittere. 
Bel  mihi,  quem  el  qualem  adversarium  in 
lucta  habeo  1  sed  mu  beatum  ac  felicem,  cui 
talis  redemptor  est,  (alisque  certantium  in 
agone  retribulor.  Basiliscus  quidem  bestia 
utrinque  nocens  est,  aspectu  scilicet,  et 
acerbitate  morsus  ;  sed  iste  draco  ex  parte 
utraque  illo  nequior  estet  perniciosior;  in 
lucta  et  in  impudentia.  At  virtus  tua  saneta» 
quœdevoravit  vir^as  in  dracones  mutatas, 
increpet  et  draconem  istum,  qui  impudenter 
ad  me  accedit  ;  et  pugnœ  quidem  suœ  impro- 
bitate  ac  petulanlia,  sustineutibus  atquo 
resistentibus  thesaurum  operatur;  vexa* 
tiooe  autem  atque  afflictione,  quam  ejus 
oiferunt  comminationes,  latentem  conciliât 
felicitatem.  Nam  istius  quidem  seculi  gau<» 
dium  tristitia  atque  dolore  plénum  est; 
tristitia  autem  ac  gemitus»  gaudium  vitaiii<* 
que  œternam  parit.  Semper  infirmus  fui, 
sumque  adhuc.  Domine  :  sed  indesiuenter 
me  tua  gratis  visitât»  et  sanat.  Singulis  quo^ 
que  bons  neglexi  acnegligo  mercedem  cu-« 
raiionum  ejus;  cumque  omuem  pretii  œsti- 
mationem  excedunt  remédia  graiiœ  tuœ, 
illa  lu  gratis  douas.  Et  quoniam  Iacrymis 
ipsa  largiris;  da  el  mihi,  obsecro»  per  aieas 
lacrymas  curationem  animœ  meœ. 

S.  Basil.  Mao.»  bom.  9  in  Hexaemer,, 
t.  L  —  Insident  nobis  virtutes  secundum 
naturam»  cum  ,quibus  inest  auimœ  alliuitas 
C|uœdam,  non  ex  doctrina  hominum»  sed  ex 
i^sa  natura.  Quemadmodum  enim  uulia  dis- 
ciplina nos  edocel  morbum  odisse,  sed  ex 
Dobis  metipsis  ea  quœ  molestiam  créant, 
aversamur  :  ita  et  anima  a  malo  déclinât 
citra  doctrinam.  Omue  autem  vitium  œgri- 
tudo  est  anim®  :  virtus  vero  ratiouem  ul>ii- 
uelsanilatis.  Quidam  enim  qui  sanitaieiu 
recte  detinierunt,  dixereeam  esse  actionum 
naturalium  bonam  habitudrnem»  quod  ideru 
si  quis  quoque  debono  auimœ  liaoitu  dixe* 
ni,  a  decoro  non  aberrabit.  Quare  anima 
citra  doctrinam  id  quod  sibi  proprium  est, 
quodque  sibi  natura  conveuit,  appétit.  Uiuc 
temperautia  ab  omnibus  iaudatur,  approba* 
lur  justitia  :  forlitudo  est  aUmiralioni.  Pru« 
deniia  valdc  exoplatur.  Qua)  virtutes  magis 
proprie  ad  animam  pertinent,  quaiu  ad  coi- 
pus  sanitas. 
.  Idemi  Constit.  monast.p,  1. 11.  —  Dupliceui 
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ego  arbihpor  vim  e8se  animœ,  çum  ipsa  una 
el  eadem  existât,  olteram  corpus  animaiilemy 
alteram  vcro  rerum  spcculatricem,  quaui 
etiam  rntionnlem  nouiinamus.  Jam  vero 
propterea  quod  conjuncta  est  corpori  anima, 
ei  suapte  natura  ob  eam  conjunctionem, 
non  autem  voliinlate,  facuttatem  banc  vita- 
leiD  impertitur.  Quemadmodum  enim  fleri 
non  polest  quin  soi  eas  res  ad  quas  radios 
suos  appuient,  illustPHt  ;  ita  Oeri  non  potest 
quin  auimus  corpori  iB  quo  fuerit,  vilam 
tribuat.  Facultas  vero  spcculatrii  in  ?olun* 
tate  motum  suum  babet.  liaque  si  facuita- 
tem  suani  contemplatriot^ni  el  ralionalem 
assiduo  vigilantem  reddiderit,  velut  Pro- 

f»beta  dicil  :  Neque  dormitefqui  custodit  te 
Psal.  ciXf  3),  dnplici' ralione  consopit 
▼itiosos  corporis  affectus,  ut  qa»  et  reruia 
prœstantioruoi  sibique  aflinium  contempla- 
tion! facansy  et  corporis  tranquilliiati  pro- 
"videns,  frenet  illos  et  compescat.  8i  vero 
quod  se  ignaviœ  dedideril,  delinet  sine 
motu  facullatem  suap  speculatncem,  jam 
corporis  libidines  vitaiem  parlem  oliosam 
naclœ,  parliiœque,  nullo  régente  ac  prohi- 
bente,  animum  ad  impetus  aclusque  sibi 
proprios  perlrabunt.  Quare  fiolenlœ  qui* 
uem  suut  corpopis  affecMones,  ratione  in 
nobis  oiium  agenle  :  morigerœ  vero,  ipsa 
ordinanieacgubernante.  Non  igitur  corpus 
dignum  t*sl  reprehensione,  si  qui  rccte  de 
ipso  judicare  velini,  —  sed  incusanda  est 
iiegligeniifiB  anima,  si  suum  in  corpus  Do* 
ujinuiu  deseruerit,  cum  neque  ipsa  suapte 
natura  malum  in  se  bobeat,  sed  in  malo 
Yersetur  boni  defeclu.  Viiium  enim  nibil 
aliud  est  quam  yirtutis  defectus. 

Idem,  serm.  Pe  Ugendii  lib.  genl.^  U  II.  -*- 
A  recto  decoroque  prœter  animi  senteutiam 
qui  aberrarit,  iorle  veniam  aliquam  obli* 
nebita  J)eo  ;  qui  vero  fuerit  consulte  mala 
amplexus,  implacabiliter  supplicia  longe 
majora  perferet.  Quid  igitur  faciemus,  dicet 
aliquis?  Quid  aliud  nisi  ut  animœ  curam 
l^eramus,  ab  omnibus  aliis  vacantes  ?  Non 
Igitur  corpori  inserviendum,  nibi  omniuo 
uecesse  çit;  sed  ea  quœ  potiora  sunt  tri* 
buenda,  ita  ut  ipsam  ex  ea  quam  cum  cor* 
porisatlectionibus  babet  communioue,  lan- 
quam  ex  carcere  per  philosopbiam  exima- 
luus,  simulque  etiam  corpus  Titiis  atque 
libidinibus  reddamus  inexpugnabile. 

Idem,  ibid.  —  Sermonibus  pravis  assues* 
cere,  quœdam  via  est  ad  Jpsa  facla,  Quu-* 
propter  custodia  omni  servanda  anima  est, 
pe  per  sermonum  voluptatem  quidquam 
vitiosum  imprudentes  suscipiamus,  perinde 
ut  qui,  melle  admixto,  sumuut  venena. 

ïnein y  Quod  Veuê  non  e$t  auci.  malor. 
I.  II.  —  Corpus  creavit  Peus  non  morbuui; 
et  animam  quoque  fecit  ])eus,  non  pecca-- 
tum  :  vitiata  tamen  est  anima,  e  naturaii 
statu  dejecla.  Quodnam  autem  erat  ipsi 
prœcipuum  bouum  illud?  Adhœrere  Deo, 
eique  per  charitatem  conjungi,  a  qaa  ubi 
excidil,  variis  mortns  ac  diversis  vitiata 
est.  Quid  est  autem  quod  omnino  maii  capax 
sit?  Quouiam  pr£edita  est  libero  arbilrio, 
quod  jiaturœ  ratiouis  compoti  muxime  con- 


gruit.  Soluta  namque  anima  necessîtate 
omni,  liberamqiie  et  in  sua  poteslate  sltani 
vilbm  a  Conditore  sortila,  quod  ad  Dei  iroa- 
ginem  facta  sit,  bonum  cjuidem  int^lligit 
ejusque  jucunditatem  novit  :  et  dum  apecn- 
iari  bonum,  ac  spiritualibus  frui  persev^ 
rat,  utfacultatem  potestatemque  habetsuo^ 

au»  secundum  naturam  est,  vitœ  conserTCH- 
œ,  ita  quoque  potestatem  babet  declinandt 
aliquando  a  bono.  Hoc  autem  ei  contingit, 
cum  beata  delectatione  exsatiata,  et  Teiut 
sopore  quodam  gravata,  et  a  supemis  dila* 
brns ,  fruendarum  turpium  voluptatum 
causa  sese  carni  admiscuerit. 

S,  Greo,  Nax.,  orat.  39,  t,  I.  —  Primum 
te  ipsum  cognosce  :  qu»  in  manibus  sunt,  in- 
tellectu  assequere  :  quis  sis, et  quomodu  ef> 
fectus,  iia  ut  simul  et  imago  Dei  sis,  etdp« 
teriori  astringaris;  quid  illud  sit,  quod 
tibi  motum  attulit,  quœ  in  te  sapientia  eln* 
ceat,  quod  natur»  arcanum  :  quomodo  looo 
circumscriberis,  acmeus  nullo  limite  inclu- 
dilur,  sed  in  eodem  loco  manens,  omnia 
luslrat  ac  pervagatur.  Quomodo  cum  tantil- 
lus  sit  oculus,  lum  longe  pertingit;  utrum 
quod  rem  visani  admiitat,  an  potius  quod 
ad  eam  trauseat:  quomodo  idem  et  niovet 
et  movelur,  ac  per  voluntatem  gubernatur: 
quœ  motus  quies,  quœ  seosuum  parlitio, 
quomodo  mens  eorum  opéra  cum  exlernis 
versalur,  atque  externa  excipit  :  quomodo 
formas  recipit  :  quœ  assumptaa  rei  conser* 
valio,  vcl  memona  ;  c|uœ  elapsœ  récupéra* 
tio,  vel  reuiiniscentia  :  quomodo  aermo 
mentis  fœtus  est,  atque  in  alia  mente  ser- 
monem  procréât,  et  quomodo  cogitatio  se^ 
mone  distribuitur  :  quomodo  corpus  par 
animam  aiilur,  et  guomodo  anima  per  oor> 
pus  affectuum  particeps  Qt  :  quomodo  eam 
timor  conslringit,  prœûdentia  solvit,  oicaror 
conlrahit,  lœiitia  dilfundit,  livor  tabe  alfr 
cit,  superbia  afferl,  spes  erigit  ;  quooioda 
iracundia  eam  in  furorem  agit,  et  pudof 
ruborc  suffuudit;  bœc  quidem,  ebullieûto 
sanguine,  hic  vero,  recedente  :  quomodQ 
periurbationum  signa  corporibus  impri- 
muntur  :  quomodo  ratio  praasidet,  quomodo 
hœc  omnia  régit,  et  moderalur,  affectuuoh 
que  motus  lenit  ac  sedat  :  quomodo  a  san- 
guine et  spiralione,  id  quod  corpore  vacat, 
tenelur  :  quomodo  horum  defectio,  anioM 
discessio  est.  Hœc,  aut  horum  aliquid,  o 
homo,  cognitione  comprebende  :  (nondum 
enim  cœli  naturam  aut  motum,  nec  sida* 
rum  ordinem,  nec  elementorum  permiztio- 
nem,  nec  animantium  discrimina,  necoœ* 
iestium  virtulum  inferiores  graduset  subli* 
miores,  atque  omnia,  in  quœ  artifex  ratio 
disiribuitur,  nec.denique  providenti»  go- 
bernationisque  rationes  commémore):  aa 
tqm  nondum  dicam,  aude;  verum  adboe 
time  ad*ea,  quœ  sublimiora  suQt,  viresqua 
tuas  magis  superant,  accedere. 

S.  Ambr.,  ffepcaemer.  1.  vi,  1. 1.  -^Aiiend$t 
inquit,  tibi  soli.  {Peut,  iv,  9.)  Aliud  euiu 
sumus  nos,  aliud  sunt  noslra,  aliud  qus 
circa  nos  sunt.  Nos  sumus,  huc  est  anima  et 
mens  :  noslra  sunt  corporis  membre,  et 
iieuî^us  ejus  :  circa  nos  autem  pecunia  esl| 
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senri  snot,  et  Yitœ  istius  apparatns.  Tibi 
igitnr  attende,  et  te  ipsum  soito,  hoc  est» 
non  quates  lacertos  habeas,  non  quantam 
Gtirporisfortiludinem,  non  quantas  posses- 
siones,  quantam  polentiam,  sed  qualem  aoi- 
niam  acnicntem,  unde  omnia  consilia  pro* 
ficîscuniur»  ad  quam  operum  tuorum  fru- 
etus  refertnr.  llla  est  eniro  plena  sapienliv» 
plena  piutatis  atque  jiistitiœ  ;  quoniam  om- 
nis  vîrlus  a  Dec  est.  Cui  dicit  Deus  :  Ecce 
egOf  Hierusalem^  pinxi  muros  tuo$.  (Isa. 
iLix,  16.)  llla  anima  a  Deo  pingiliir,  qua) 
babel  in  se  rirtutum  graliam  renilenlecuy 
•plendoremque  pielutis.  llla  anima  bene 
picta  est  in  qua  elucet  divinœ  operaliouis 
efligies.  llla  anima  bene  picta  est  in  qtia 
est  splendor  gloriSy  et  paternœ  imago  sub- 
stanliœ.  Secundum  hanc  iraaginem  qu® 
reful^el,  pictura  pretiosa  est,  secundum 
banc  imaginem  Acfam  ante  peccatum  :  sed 
vbi  lapsus  est,  deposuit  imaginem  cœlestis, 
•uuipsit  terrestris  effigiem.  Sed  fugiamus 
banc  imaginem»  quœ  intrare  civitatem  Dei 
non  potest»  quia  scriptum  est:  Domine  in 
civitaie  tua  imaginem  eorum  ad  nihilum  re- 
dîg€s.{PsaLLX\u,  20.) Kt  non  inirat  indigna 
imago,  et  quœ  intraret,  eicluditur;  quia 
mm  intrabit^  inquit,  in  eam  omne  commune^ 
€t  faeiens  exsecraiionem  etmendacium  (Apoc. 
3LXI,  27)  :  sed  ille  inirabit  in  eam,  cujus  in 
fironte  Agni  nomen  scriptum  est. 

Anima  igitur  noslra  ad  imaginem  Dei  est, 
in  bac  totus  es,  iiomo;  quia  sine  bac  nibii 
es»  sed  es  terra,  et  in  lerram  resolveris. 
Denique  ut  scias  quia  sine  anima  caro  ni- 
bii est  :  NoUte^  inquit^  timere  eoi  qui  po«- 
smi  carpui  occidere,  animam  autem  non 
poêiumi.  (Malth.  x,  28.)  Quid  igilur  in  caroa 
prasomis,  qui  nihil  amitlis,  si  carnem  ami* 
sens?  sed  illud  time,  ne  animœ  tuœ  de- 
frauderis  auxilio.  Quam  enim  dabit  bomo 
commutatiooem  pro  anima  sua  in  qua  non 
exigua  sui  portio,  sed  toiius  bumanœ  uni- 
▼ersitatis  substantia  est  ?  Hœc  est  per  quam 
CflBteris  ferarum  avium(]ue  dominaris  ani- 
mantibus:  hœc  est  ad  imaginem  ï^q'x^  cor- 
pus autem  ad  speciem  bestiarum.  In  hao 
pium  difinœ  imitationis  insigne;  in  ilio 
com  feris  ac  belluis  vile  consortium. 

S,  Chets.,  De  comprehens.  Dei  natura^ 
hom.  5, 1. 1.  —  Quod  immortalis  anima  sil, 
manifeste  Dominus  cum  per  sese,  tum  per 
Salomonem,  edocuit.  Per  se^e  quidem,  in 
difitis  ac  Lazari  pauperis  historia  quorum 
bouc  in  Abrahami  sinu  posl  exutum  corpus 
acquiescere  Yoluit  :  aiterum  cruciatibus 
damnavit;  e  quibus  cum  Abrahamo  colio- 
quenlem  introduxit.  Idem  Tero  perSalomo* 
nem  in  eo  libro  qui  Sapientia  inscribitur 
ostendit,  ubi  :  Justorum^  inauit,  animœ  in 
manu  Dei  sunt^  et  montanget  illos  tormentum^ 
Visi  iuni  in  oculii  insipientium  mort,  et  œs^ 
iimata  est  afflictio  exitus  illotium,  et  quod 
a  nobis  est  iter  exterminium,  llli  autem  sunt 
in  paee^  et  spes  illorum  immortalitate  plena 
€st,  (Sap.  III,  1  et  seq.)  Ergo  corporis  e^t  re- 
surrectio  non  animœ,  neque  euim  stanteni 
uIJus,  sed  jacentem  origit.  Uii  u^ue  sauo 


corporf,  sed  maie  affecto  remedium  aJhi- 
betur. 

Angelorum  substantiam  non  accurate  no- 
vinms,  licelque  millies  philosopbemur,  re- 

[)ertre  non  possumus.  Sed  cur  de  Angelis 
oquor,  cum  ne  animœ  quidem  nostrœ  sub- 
stantiam bene  noscamus,  imo  vero  niillate- 
nus?Quod  si  iili  se  nosse  contondant,  interro- 
ga  quœ  sit  animœ  substantia ,  num  aer,  num 
spiritus,  an  ventus,  an  ignis?  Nihil  eoruui 
d:cent  :  hœc  quippe  omnia  corporea  sunt, 
illa  fero  incorporea*  Angelos  non  noverunt, 
nec  ipsas  animas  suas  noscunt,  horum  au- 
tam  dominum  et  creatorem  se  perfecte 
nosse  contendunt,  ecquid  hac  insania  dete» 
rius?  Cur  autem  dico,  quœ  sii  animœ  sub- 
stantia? Ne  quidem  quomodosit  m  corpore 
quispiam  dicere  potesl.  Quid  enim  dicatur? 
An  eam  in  tota  corporis  mole  extendi?  Sed 
hoc  absurdum,  id  quippe  corporibus  pro- 
prium  est.  Quod  autem  anima  sic  esse  non 
possit,  hinc  liquet  :  sœpe  manibus  pedibus- 
que  prœcisit,  intégra  illa  manet,  neque 
truncato  corpore  mutila  elficitur.  Verum  in 
toto  corpore  non  est,  sed  in  parte  quadam 
coDtinelur  :  ergo  reliqua  membra  mortua 
esse  necesse  est,  nam  quod  inanimatum, 
roorluuoi  est.  Ac  nec  illud  dicendum,  sed 
iilam quidem  incorpore  essenostro  scimus, 
quomodo  autem  sit  ignoramus.  Proplerea 
enim  Deus  banc  nobis  cogniiionem  penitus 
occulta  vit,  ut  nobis  ora  frœnaret,  contine- 
ret,  atque  in  intimis  mauere  suaderet,  ne 
quœ  supra  nos  sunt,  curiose  scrutaremur, 
aut  perquireremus. 

Animœ  lapsus, 
[Ex  SS.  PaUibus.] 

S.  Cbrts.,  Adhorl.  ad  Theod.  laps,.,  t.  I. 
-^  Quis  dabit  capiti  meo  aauam ,  et  oculis 
meis  fontem  lacrymarum?  (Jerem.  ix,  1.)  Id 
longe  opporlunlus  nunc  dicam,  quam  ille 
quondam  Propheta.  Licet  enim  non  urbes 
plurlmœ,  non  gentes  inlegrœ  deplorandœ 
mihi  sint;  at  animam  deUeo  bujusmodi  na- 
tionibus  dignilate  parem,  imo  etiam  pre- 
tiosiorem.  Nam  si  vel  unus,  qui  volunta- 
tem  Dei  faciat,  sexcentis  impiis  melior 
est,  sane  tu  melior  antea  eras  innume-* 
ris  illis  Judœorum  millibus.  Quamobrem 
nemo  mihi  vilio  verlut ,  quod  iletuuj  as- 
sumam  longe  majorem,  luctumque  acer- 
biorem,  quam  ille  propheta  litteri^  dederit. 
Non  enim  urbem  eversam  lugeo,  non  im- 
proborum  hominum  captivitatem  ;  sed  ani- 
mœ sacrœ  vastilatem,  ac  cbrisiiferi  templi 
excidium  atque  ruinam.  Si  quis  enim  or- 
natum  mentis  tuœ,  quem  nunc  exussit  dia- 
bolus,  cum  splendore  fulgeret,  nrol)e  nove- 
rit,  annon  ing^^miscat  ei  prophetœ  luctus 
usurpet;  si  nempe  audierit  barbaras  manus 
sancta  sanctorum  polluisse,  et  subjectis 
ignibus  omnia  combussisse,  Cherubiiu,  ar« 
eam,  propitiatorium,  lapideas  tabulas,  ur- 
nam  auream?  Hœc  si  quidem,  hœc  calami^ 
tas  tanto  illa  acerbior  est,  quanto  pretio- 
siora  illis  symbola  in  anima  tua  residebant« 
Hoc  templum  illo  sanctius  erat  :  nequci 
enim  auro  vel  argento,  sed  Spiritus  graiia 
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fulgGhat,nc  pro  arcaetCherubim^Christum 
ejusque  PatreiD  atque  Paracleluoi  habuil 
inhabilantem.  Al  nunc  uon  ita  se  habei; 
sed  dusertum  quidem  est,  nudatumque  pul- 
chriludiDe  iila  atque  décore,  divino  inefïa- 
bilique  ornatu  spolialum  ;  vacuum  aulera 
omni  securitaiG  atque  custodia;  ita  ut  ne- 
que  janua,  neque  veclis  adsil,  sed  pateat 
omnibus  animœ  eiiliosis  fœdisque  cogita- 
tionibus.  Sive  arroKanliœ,sive  fornicationis, 
sive  avaritiœ  spiritus,  sive  iliis  détériores 
inlrare  voluerinl,  nemo  prohibebil.  Prius 
yero  quemadmodam  cœlum  bis  omnibus 
iuaccessum  est,  ita  et  purilas  mentis  tuœ. 
Etfortasse  incredibilia  diiisse  videbor  iis, 
qui  nunc  vident  vastitatera  subversionem- 
que  tuam  :  quapropter  nunc  doleo  lugeoque, 
neque  Gnem  lugendi  faciam,  donec  in  pri- 
stino  te  splendore  videro.  Licet  enim  id 
homÎQum  facultatemsuperare  videatur,  Deo 
tamen  omnia  facilia  sunt.  Ipse  enim  est 
qui  suscitât  de  terra  inopem,  et  de  stercore 
erigit  pauperem,  ut  eum  sedere  faciat  cum 

()rincipibus ,  cum  principibus  populi  sui. 
i)seest  qui  habitare  facit  slerilem  lu  domo, 
matrem  de  filiis  lœtantem.  {P$al.  cxii,  7.) 
llaque  ne  desperes  te  ad  oplima  immutan- 
dum  esse.  Si  enim  diabolus  tanlum  potuit 
ut  te  a  vertice  iiio  et  fastigio  virtutis  in 
extremum  maliliœ  detruderet;  muito  magis 
le  Deus  poterit  in  pristinam  reducere  liber- 
tatem  :  nec  talem  modo,  sed  multo  felicio- 
rem  te  reddere,  quam  prius  fueras.  Tantum 
ne  concidas,  nec  spem  bonam  prœscindas, 
lieu  impiorum  statum  subeas.  Neque  enim 
peccalorum  mulliludo  in  desperationem 
conjicere  solet,  sed  anima  ex  se  impia. 

Quo  pacto  igitur  non  summœ  slolidilatis 
fuerit,  cum  ii  qui  corporis  mortem  lugent, 
tam  vebementer  id  faciant ,  iicet  sciant  se 
defunctum  ad  vitam  lacrymis  non  revoca- 
turos  esse;  nos  nihii  bujusmodi  eibibere, 
qui  scimus  spem  esse  de  anima  morlua  in 
])ri|^inam  vitam  reducenda?  Si  quidem  muiti 
et  iioc  tempore  et  majorum  uosirorum  œvo, 
a  recta  stalione  subversi  et  ab  angusta  via 
prdjcipiles  dati ,  ita  surrexore  denuo  ,  ut 
posteriore  vita  prioremoblegerent,  palmam 
acciperenty  corona  redimerentur ,  cum  vic- 
toribus  prœdicarentur,  et  sanclorum  choro 
adnumcrarentur. 

S«  Hier.  ,  Epist.  crtitc,  t.  11.  —  nfliultam 
essedistantiam  animarum  in  Cbristo  creden- 
tium,  demonslrat  Canticum  Canticorum, 
in  quo  scriptum  est  :  Sexaginta  sunt  reginœ , 
ei  octoginla  concubinœ  ^  et  adolescentulœ 
quarum  non  est  numerus.  Una  est  coiumba 
meOf  perfecta  mea  ^  proxima  mea^  de  qua 
dicitur  :  viderunl  eam  fiiiœ  et  beatificant 
tam  reginœ  et  concubinœ  et  laudant  eam. 
(Cant.  vi,  7  et  seq.)  Quœ  ergo  ptri'ecla  est 
et  sancta  corpore  et  spiritu  ,  et  coiumba  et 
proxima  merelur  vocari.  Hœc  est  tiiia ,  de 

3ua  supra  dictum  est   :  Astitit    regina   a 
extris  tuis  in  vestitu  deaurato 
S.    Gregor.    Mag.,    Moral.  —  Cum   ab 
auctore    reliuquimur,    nuo  ipsa  ullalcnus 
destitulionis  nostrœ  damna  bciilimus    Quo 
enim  longe  nos  Coudilor  dcscrit ,  eo  meus 


nostra  inscnsibiliu^  obdurescit,  nullaqu» 
Dei  sunt  diligit ,  nequaquam  superna  cooctw 

Ciscit  :  et  quia  amoris  inlimi  caiorem  dod 
abet ,  frigida  deorsum  jacet,  acmiseraodo 
modo  fil,  quolidie  tanlo  securior  qaanlo 
pejor;  curaque  undesillapsa  non  memimt, 
et  supplicia  secutura  non  metuit,  (^uaniuio 
lugenda  sit  nescit.  At  si  afllalu  sancti  Spiritus 
tangitur  ,  ad  consideralionem  prolinus  sum 
perdilionis  cvigitat,  in  cœlestium  exquisi- 
tione  se  excutil,  amoris  summi  œstibof 
inardescit,  quœ  se  circumprimuut  damui 
considérai,  et  piorat  proticiens,  quœ  prias 
iœta  torpebat. 

S.  Bernard.  ,  epist.  385.  —  Revorsi  ad 
vos,  intrale  ad  cor  veslrum  ubi  sine  dubio 
regnum  Dei  est  :  Regnum  enim  ejus  inlra 
vos  est.  Quid  e^t  hoc  regnum?  Sana  et 
Jibera  voluntas  hominis ,  ita  se  conformani 
voiuntali  Dei,  ut  nihil  velitquod  aciat  ei 
displicere,  nihii  noiitquod  sciat  ei  placera. 
Primum  ergo  quœrile  regnum  Dei  » .  ut 
Jiberetur  et^sanetur  volunlas  vestra,  veuena 
seculi  graviter  imbuta  vel  corrupla»et  omaîa 
corpori  necessaria  adjicientur  vobis.  Nolita 
soliiciii  esse  de  corpore,  quod  est  hore- 
ditas  vermium  :  sed  soliiciii  estole  de  animay 
quœ  ad  imaginem  Dei  i'acla  e^t ,  quomodo 
revelata  facie  gioriam  Dei  speculetur,  etia 
eamdem  imaginem  rei'ormelur,  et  Craoa- 
formetur  a  clarilale  in  claritalem ,  tauquam 
a  Domini  spiritu. 

Idem  ,  serm.  3,  in  adv.  DominL  —  Longa 
tamen  graviori  et  periculosiori  debito  le- 
neulur  adstricti  qui  pro  mullia  animabus 
reddituri  sunt  rationem.  Quid  ego  infelii 
quo  me  verlam ,  si  tantum  tbesaurum  »  ai 
preliosum  depositum  islud ,  quod  sibi  Cbiî- 
stus  sanguine  proprio  preliosius  judicavil, 
cooligerit  negligenlius  custodire.  Si  aCillao- 
tem  in  cruce  Domini  sanguinem  coilegisseoi» 
essetque  reposilus  pênes  me  in  vase  vitreo, 
quod  et  portari  sœpius  o))orleret ,  quid  aDîmi 
habiturus  essem  iu  discrimine  tanto?  lit 
certe  id  servandum  accepi ,  pro  c|uo  mercator 
non  insipiens  (ipsa  utiuue  sapientia)  aao- 
guinem  illum  dédit. 

Idem,  in  Dedic.  eccles.^  serm.  3.  — 
Quid  necesse  est  singulas  animœ  miseriaa 
numerare ,  quam  sit  ouerala  peccatis»  offuia 
tenebris,  irretita  iilecebris,  prurieos  coo- 
cupisceotiis,  obnoxia  passionibus,  impieta 
illusionibus,  prona  semper  ad  malum,io 
vitium  omne  proclivis,  poslremo  totiui 
confusionis  et  ignoininiœ  plena?  nimirum 
si  ipsœ  quoque  ju^iiuœ  nostrœ  oiuiiea  ad 
lumen  veriluiisinspeclœvelutpanuusmeos» 
trualœ  iuveniuniur,  injustiliœ  deiDca^is 
quales  repulabunlur?  Si  lumen»  quod  lu 
nobis  est,  tcnebrœ  sunt»  ipsœ  teuebra 
quanlœ  erunl? 

Idem  ,  in  Cantic.  cant,  ^  serm.  10.  — Qua 
pusillanimis  est  et  modicœ  tidei  mens  rei 
suœ  familiaris  tenuilate  constringitur»  oec 
valet  prœ  inopia  otiari  ad  vacandum  diviuts 
laudilius,  seu  his  quœ  laudes  pariuut  ÎQ- 
tuendis  beneliciis.  El  si  quando  certe  couatur 
assurgeru,  coiifeblini  domeslicarum  necessi- 
laluui  curis  urgentibus  revocatur  ad  sua» 
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et  m  se  compnmi  propria  egestate  com- 
pellilur.  Qaod  si  bi:yus  loiseriœ  quœrilur  a 
me  caasa,  dicam  quod  ipsi  io  vobis  (iiisi 
fallor)  aat  esse  aut  fuisse  recogooscetis. 
Duabas  de  causis  videtur  mihi  hujusmodi 
animi  œgritudo  9  et  diOidenlia  solcre  con- 
tingere ,  aut  de  novilate  videlicet  con?er- 
sîoiiis,  aut  certe  de  coriTersionis  tepore» 
etiam  in  conversione  longum  tempus  ha- 
baerit*  Utrumque  profecto  humiliât  et 
dejicit  conscieutiam  ;  et  inquietam  facit» 
dum  sive  pro  tempore»  sive  pro  tepore 
anliquas  animi  passiones  necdum  in  se 
emortuas  sentit  :  et  necesse  proinde  habens 
resecandis  intendere  de  cordis  hortulo  spinis 
ÎDiquitatum,  et  urticis  cupidilatum,  Ion- 
glus  a  semetipsa  eYagari  non  sinitur.  Quid 
eoim?Qui  laboratin  gemitu  suo,  polerit- 
nesimoi  inDei  laudibusexsullare?  Quonam 
modo  in  oregementi^,  et  plangentissonabit 
panier  îHud  Isaiœ,  Gratiarum^  scilicet 
oeiiQf  etvox  laudis?  Nara  sicut  a  sapiente 
accepimus ,  musica  in  luctu ,  ;  importuna 
marraiio  est.  Denique  gratiarum  aciio  berie- 
ficium  sequitufy  non  prœcedit.  Quœ  autem 
adboc  in  tristitia  est  anima,  beneficio  non 
gaudet»  sed  indiget.  Habet  ergo  unde  preoes 
ofleraty  non  autem  unde  référât  grates. 

Idem,  in  Cantic.  cant. ,  serm.  8^.  —  In 
leeiulo  meo  per  nocles  qtAœsivi  quem  diligit 
anima  tma.  Quœrit  anima  mea  verbum  »  sed 
quœ  a  verbo  prius  quœsita  sit.  Alioquia 
semel  a  facie  verbi  egressa  vel  éjecta  ,  non 
revertelar  ocuius  ejus  ut  videat  bona>  si 
DOQ  requiratur  à  verbo.  Quasi  vero  aliud 
anima  nostra  sit,  c|uam  spiritus  vadens  et 
non  rediensy  si  sibi  fuerit  derelicia.  Audi 
profugam  et  deviam  quod  doleat,  et  quid 
pelât.  Erravif  iiiquit,  sicut  ovi$quœ  periit^ 
çuœreêervum  tuum.  O  homo,  redire  vis  ?  bed 
ai  in  volunlate  res  est,  quid  opem  flagitas? 
Quid  aliunde  oiendicds ,  in  quo  abundas  tu 
libi?  Palam  est  quia  vuit  et  non  potest, 
sed  spiritus  est  vadeus  et  non  rediens ,  et 
si  is  sit  longius  agens ,  qui  uec  vull  :  quan- 
quam  non  omuinu  illam  unimam  exposilam 
diierim  vel  relictani,  qui  reverti  cupit,  et 
requiri  petit.  Unde  eniui  voluntas  hœc  iliis? 
Inde,  m  fallor,  quod  a  verbo  visilata  jam 
ail  et  quœsita,  uec  oliosa  quœsiiio,  quœ 
opéra  ta  est  voiuntateui,  sine  qua  reditus 
t$se  non  poterat.  Sed  no;i  sulGcit  semei 
qusri  :  tanius  est  anima)  languor,  lanlaque 
III  reditu  dillicultas* 

Idem,  Exhort.  ad  mil.  Templi^  cap.  2.  — 
Vila  Deus  auimœ  est,  ipsa  corporis.  Pec- 
cando  TOluntarie  voieus  perdidit  vivere, 
Dolens  perdat  et  vivilicare.  Sponte  repulit 
▼ilam  cum  vivere  noiuit,  non  valeat  eam 
dare  cai  vel  quatenus  voluerit.  Noiuit  ani- 
ma régi  a  Deo,  non  queat  regere  corpus.  Si 
non  paret  superiori,  luferiuri  cur  imperet? 
luveuit  Coudilor  suam  sibi  rebeilem  créa- 
luram  :  iuveniat  anima  suam  sibi  rebeliem 
I)edi8sequam.    Transgressor    invenlus   est 

(il)  Ergo  Salante  vocabuluni  ustirpalum  Graecis 
aui  Laiiuis,  Doiidum  Ohrislianis?  Eieiiim  ailoqui- 
iur  kiiiiuaui  non  Cliribiiaiiain.  Miiiiujo  vcro  ;  sed 


horao  divin»  legîs  :  invenîat  ipse  aliara 
legem  in  roembris  suis  repugnautem  iegi 
mentis  suœ,  et  captivantem  se  in  lege 
peccati. 

Tertol.,  De  ieêiim.  anim.  —  Si  anima 
autdivina,  aula  Deo  data  est,  sine  dubio 
dalorera  suura  novit.  Et  si  novil,  utique  et 
timet,  et  tantum  poslremo  ad  auelorem. 
Annop  timet,  quem  magis  propitium  velil 
quamiratum?  Unde  igitur  naluralis  timor 
animœ  in  Deum,  si  Deus  non  vult  irasci? 
quomodo  timetur  qui  nescit  offendi  ?  quid 
timelur  nisi  ira?  unde  ira,  nisi  ex  animad- 
versione  ?  unde  animadversio,  nisi  de  ju- 
dicio?  unde  judicium,  nisi  de  potestateT 
Cujus  potestas  summa,  nisi  Dei  solius? 
Hinc  ergo  libi,  anima,  de  conscienlia  suj)- 
petit  domi  ac  foris,  nullo  irridente  vel 
prohibente  prœdieare,  Deus  videt  omnia, 
et  Deo  commendo,  et  Deus  reddet,  et  Deus 
inter  nos  judicabit.  Unde  tibi  hoc  non 
chrisliana  ?  Alque  adeo  pleruraque  et  villa 
Cereris  redimila,  et  pallio  Salurni  cocci- 
nata,  Isidis  linteala.  In  ipsis  denique  lem- 
plis  Deumjudicem  imploras,  sub  -fiscjla- 
pio  slans;  Junonem  in  œre  exaurans,  Mi- 
nervam  calceans  fuivis  galeam  formis,  et 
neminera  de  preesentibus  deis  nonleslalis. 
In  tuo  foro  aliunde  judicem  ap|)ellas.  lu 
luis  templisalium  Deum  pateris.  0  tesli- 
monium  verilalis,  quœ  apud  ipsa  dœmonia 
teslem  eQicit  Chrislianoruml  Ënimvero 
cum  dœmoiiia  ailirmamus  esse,  sane  quasi 
non  elprobemns,  qui  ea  suli  decorporibus 
exigimus,  aiiqui  {est  plane  Tertullianicum 
pro  aliquisj  Chrysippi  assentutor  illudil. 
£t  esse,  et  abominalionem  sustinere,  exe- 
crationes  tuœ  respondent.  Dœmonium  yo* 
cas,  hominemaul  immundilia,  aut  malitia, 
aut  iusolenlia,  aut  quacumque  macuia, 
quam  nos  dœmoniis  deputamus,  aul  adne- 
cessitatem  odii  imporlunum.  Salanam  de- 
nique in  omniaversalione,  et  aspernalione, 
et  detestaiione  pronuntias  (11),  quem  nos 
dicimus  malitiœ  angelum,  toiius  erroris 
artiQcem,  toiius  sœcuiiinterpolalorem,  per 
quem  homoa  primordio  circumvenlus,  ut 
prœceplum  Dei  excederel,  et  proplerea  in 
moriem  dalus,  exindetotum  genus  de  suo 
semine  infeclum,  suœ  etiam  damnalionis 
Iraducem  feciu  Sentis  igitur  perdiiorem 
tuum.  £l  licet  soli  ilium  noverint  Cbri- 
stiani  velquœcuuque  apudDominurnsecta^ 
et  tu  lameu  eum  nosti,  dum  odisti.  Jam 
nunc  quod  ad  necessariorem  senlenliam 
tuam  spécial,  quantum  et  ad  ipsum  slalum 
tuum  lendit,  ailirmamus  le  manere  post 
vilœ  dispunclionem,  et  exspeclare  diem  ja- 
dicii,  propeque  merilis  aut  cruciatui  desli- 
nari,  aut  refrigerio,  ulroque  sempilerno. 
Quibus  sustineudis  necessario  libi  subslari- 
tiaui  prislinam,  ejusdemque  homiuis  inaie- 
riam  et  memoriam  reversuram,  quod  et 
nihil  mali  ac  boni  senlire  possis  sine  carni* 
passionalis  facullale,  et  nulla  ratio  sil  ju- 

Maliim  dixere,  nola  inlcrjcciione  apud  Comices 
aversaniiuin  aliquid  ,  aul  asperiiaiilium,  aul  deleftp 
lauUuoi. 
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diciit  sine  ipsias  exhibitione,  qu!  meruit 
judicii  passionem.  £a  opiaio  cbrisliana»  et 
si  honestior  muUoPythagoricat  qqs  tenon 
in  bestias  transfert  ;  etsi  plenior  Platonica» 
quœtibi  etiam  dolem  corporis  reddit  ;  etsi 
Ëpicurea  gravior,  quœ  te  ab  interitu  dé- 
fendit, tamen  propter  nomen  solum,  vani- 
tati  et  stupori,  et  ut  dicilur»  prœsumptioni 
deputalur  (12.) 

S.  HiBBON.,  [Comment,^  in  Amos  yiii, 
I.  tu.  —  Quando  anima  vinculis  laxata 
cprporeis  volandi  quo  velit,  sive  quo  ire 
compellitur  firopler  tenuitatem  subsian- 
liaQ  nabuerit  libertatem,  aut  ad  inferna  du- 
celuPy  de  quibus  scriptum  est  i.Convertan- 
tur  peccatores  in  infemum  omnes  gentes 
guœ  obliviicuntur  Deum.  {PsaL  vi,  6.)  Et  : 
Jn  inferno  quis  confitebitur  tibi  î  £t  :  De^ 
tcendtt  in  infemum  gloria  tua.  (Psal.  xlviii, 
18.)  Aut  certe  ad  cœlestia  sublevabitur,  ubi 
sunt  spiritualia  nequilisBin  cœlestibus  :  et 
si  sibi  verœ  circumcisionis  scientiam  yo- 
luerit  vindicare,  hoc  enim  interprelatur 
Carmelus;  ethumilitate  contempla  nabitare 
in  montibus  :  et  ibi  scrulanlem  manum  Dei 
eyadere  non  yalebit.  Quod  sidesperans  sa- 
lutem,  oculos  Domini  vitarelenlaverit,  et  in 
ullimos  salsorum  fluctuum  terminus  perve- 
nire,  etiam  ibi  mandabit  Dominus  serpenli 
torluoso  et  antiquo,  qui  est  inimicus  et 
nitor,  et  mordebit  eam,  [Apoc.  rx)  capta 
quo^ue  viliis  atque  peccatis  gladio  Domini 
punielur  :  et  ponet  orulos  £uos  super  eam 
lu  maium,  et  non  in  bonum  ;  ut  per  crucia- 
tus  atque  supplicia  ad  Dominum  reverta- 
tur.  Cfumque  Deus  omnipotens  tetigerit 
terrameorum  atque  conçussent,  et  tabe- 
scere  fecerit  cuucta  terrena,  intelligentes 
scelera  sua,  vertentur  in  ieclum  :  et  ipse 
Dominus  dupliciter  ascendet  atque  descen- 
det.  Ascendet  super  sanctos  quasi  fluvius 
consummalionis  ejus,  id  est,  terrœ  ,  ut 
opéra  eorum  terrena  consumât.  Descendet 
super  peccatores  quasi  flumen  JE^^ypti,  ut 
in  tormentorum  amaritudinem  impelu  Do- 
mini delrudantur. 

S.  AuGUST.  9  episl.  80,  neêycMo.\ —  In 

3U0  quemque  invenerit  suus  novissimus 
ies  :  in  hoc  eum  comprebendet  mundi  no- 
Yissimus  dies  ;  quoniam  qualis  in  die  isto 
quisque  moritur,  talis  in  die  isto  judicabi- 
tur. 

Idem,  Defide^  spe  et  eharitate.  —  Negan- 
dum  non  est  defunctorum  animas  pietate 
suorum  viventium  relevari,  cum  pro  iilis 
sacrificium  Mediatoris  otTertur,  vel  eleemo- 
synœ  in  ecclesiafiunl  :  sed  eis  hœc  prosunt, 

3ui  cum  viYerent,  ut  bœc  sibi  postea  pro- 
ebSQ  possent,  meruerunt.  —  Est  quidam 
Yiyendi  roodus,  nec  tam  bonus  ut  non  re- 
quirat  ista  post  mortem,  nec  tam  malus  ut 
ei  non  prosint  isla  post  mortem  :  K.n  vero 
talis  in  bono,  ut  ista  non  requirat;  et  est, 
ut  rursus  tali»  in  malo,  ut  nec  his  yaleat, 
cum  ex  hac  yita  transierit,  adjuvari.  — 
Cum  sacriticia  sive  al  taris,  sive  quarum- 


cunque  eleemosynarum  pro  baptisaCis  de- 
functis  omnibus  offeruntûr  \  pro  yalde  bo- 
nis gratiarum  actiones  sunt  ;  pro  non  Yaldo 
malis  propitiationes  sunt;  pro  yalde  mali$, 
etsi  nulla  sintadjumenta  mortuorum,  qua- 
lescunque  yiyorum  consolationes  sunt  : 
Quibus  autem  prosunt,  ad  hoc  prosunt  ut 
sit  plena  remissio,  aut  certe  tolerabilîpr  fiât 
ipsa  damnatio. 

Idem,  De  Trinit.^  cap.  25.  —  AdViCbri- 
slum  pertinentes,  quando  fine  bujus  n\m 
resolYuntur  a  corpore,  jus  in  eis  retineudis 
non  hnbent  inyidœ  polestates.  Proinde  li« 
beri  a  diaboli  polestate,  suscipiuotur  ab 
angelis  sanctis,  a  malis  omnibus  iiberati 
per  mediatorem  Dei.  Conslituuntur  autem 
purgaliab  omni  contagione  corruptioois, 
in  placidis  sedibus,  donec  recipiant  corpora 
sua,  sed  Jam  incorruptibilia,  qu»  oruwu, 
non  onerent. 

Idem ,  De  civitate.  Dei.  —  Neque  pio- 
rum  animœ  mortuorum  aeparaotur  ab 
Ecclesia,  quœ  etiam  nunc  est  regaam 
Cbristi  :  alioquin  nec  ad  altare  Dei  iieret 
eorum  memoria,  in  communicatione  cor^ 
poris  Cbristi,  cujus  Qdeles  etiam  defuocti 
membra  sunt  :  quamvis  ergo  cum  suis  cor- 
poribus  nondum,  jam  tamen  eorum  animo 
régnant  cum  Ulo^  dum  isti  mille  anni  de- 
currunt. 

•"/^Idem,  in  Joan.  tract.  49.  —  Requi- 
em, quœ  coniinuo  post  mortem  datiift 
si  ea  digoum  est,  tune  quisqueaccepitcum 
moritur  :  Priores  acceperunt  patriarcbft; 
posieriores  prophetœ;  recentius  apostoli; 
multo  recentiores  saocti  martyres  ;  quott- 
die  boni  iideles  :  Et  aiii  in  ista  requie  lio- 
diu  sunt,  alii  non  tandiu,  alii  pauciorlbus 
annis,  alii  recenti  tempore  :  cum  vero  ab 
boc  somno  evigilabunt,  simuî  omues  qaod 
promissum  est  recepturi  sunt. 

Idem,  De  diversis,  serm.  103,  c.  5.  —  Si- 
eut  plurimum  distai  inter  lœiitias,  mise- 
riasye  somniantium  acyi^ilantium;  ita  mal- 
tum  interest  inter  tormenta  yel  gaudia 
mortuorum  et  resurgeulium  :  non  quod 
spiritus  defunclorum  sicut  dormieutiam 
necesse  sit  falli;  sed  quod  alia  est  anima- 
rumsine  uiliscorporibus  requies,  alia  cuoi 
corporibus  resurgentium  Gdelium. 

Idem,  ibid.  serm.  117,  c.  6.  —  Ûui  bonas 
habent  causas recipiuutur  in  requiem;  qui 
autem  malas,  recipiuntur  in  piBnas;sed 
majores  pœnas,  passuri  sunt  cum  resar- 
rexerint;  in  qudrum  comparatiune  taies 
sunt  islœ  quas  patiuntur,  qui  mortui  sunt 
bomines  mali,  qualia  sunt  somniahomiuuiu 
qui  torquenlunn  somnis  :  Animœ  namquo 
eorum  patiuntur,  caro  non  patitur;  m^jor 
autem  cruciutus  est,  si  yigilans  torqueatur. 
Nondum  receptis  fruclibus  suis  beati  sunt 
modo  sancti  martyres,  quoniam  cum  Chri- 
slo  sunt  auimœ  eorum  :  Quid  autem  pare- 
turillis  in  resurreclione,  quis  potest  verbis 
explicare. 


(là)  Resurrectio  hoc  nomioe  enuiitiaimtar  a  gentibus.  Clirisliaiii  cisJm  gloriosi  boc  titulo  pracsaic- 
pliiosi  vocaba.tiiir. 
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Animœ  immortaliêas. 
[Ex  CoDciliis.] 
Décréta  Leonis  X^  in  concîlio  Lateranensx 
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▼  œeumefUco»  —  A*  ex  Bulla  «  Açostolici 
regiminis  »  x,  tu  eoneilio  Lateranensi  v  edita^ 
ik  KaLJan.  1513.  — Cum  itaque  diebusno- 
siris  (quod  dolenter  referimus)  zizaniœ  se- 
minator,  antiquus  humani  generis  hostis , 
Donnullos  perniciosissimos  errores,  a  fidelî- 
bos  semper  explosos ,  in  agro  Domini  super- 
semioare  et  augere  sit  ausus,  de  natura  prœ- 
sertim  animœ  rationa lis,  quod  videlicetmor- 
talis  sitf  aut  unica  in  cunclis  hominibus; 
et  Donnulli  temere  philosophantes,  secun- 
dom  sallera  pbilosophiam  venim  id  esse 
asseverent  :  contra hujusmodi  pestera  oppor- 
tona  remédia  adhibere  cupientes,  hocsacro 
apprubante  eoneilio  damnamus  et  reproba- 
mus  omnes  asserentes,  animam  intellectivam 
mortalem  esse»  aut  unicaro  in  cunctis  ho- 
niinibas»  et  bœc  in  dubium  Tertentes: 
com  illa  non  solum  vere  per  se  et  essentiâ- 
liter  humani  corporis  forma  existât,  sicut 
in  canone  felicis  recordationis  Clementis 
pap»  V  prœdecessoris  nostri  in  generali 
Viennensi  eoneilio  edito  continetur  ;  verum 
et  immortalis ,  et  pro  corporum  quibus  in- 
funditur,  multiludine  singulariter  multi- 
plicabilisy  et  muUiplica,  et  mulliplicanda 

ol  l  • • • • • 

Cumque  Terum  Tero  minime  contra- 
dlcat,  omnem  assertionem  verilati  illumi- 
Dataa  fidei  contrariam ,  omnino  faisam  esse 
definimus:et,  ut  aliter  dogmatizare  non  li- 
ceat,  districtius  inhibemus  :  omnesque 
bojasmodi  erroris  asserlionibus  inhœren- 
lest  veluti  damnatissimas  hœreses  seminan- 
t68,peromniautdetestabile8etal)ominabiles 
biereticos  et  inGdeles,  calholicam  Qdem  la- 
befactantes  »  vitandos  et  puuiendos  decer- 
uinius. 

Vid.  etiam  verb.  Beatitudo. 
Animœ  libertas, 
Vid»   verb.  Arbitriuu    liberum  ,  Hominis 

LAPSUS,    et  G  BATI  A. 

Animarum  pretium  et  salus. 

[Ex  SS.  Patribns.] 

Tertull.  ,  L.  ad  martyres.  —  Totum  ho- 
mioem  animus  circumlért.  et  guo  Tuit 
Iransfert. 

S.  Ctfrian.,  m  Symbol/ apo$tol.  —  Vre^ 
tiuui  unisquisque  animœ  suœ  consequilur, 
cum  concupiscenliœ  satisfecorit. 

S.  Ambros.,  Offie.<,i. — Animus auctor  cul- 
ps,  caro  autem  ministra. 

Ideiu,  I.  vu  in  Luc. —  Deus  operis  sui 
idoneus  œstimalor. 

S.  UiEROTiTM.  ,  m  Epiit.  ad  Titum.  ^ 
Quod  majus  lucrum  poiesi  essi^^  aut  quod 
pretiosius  quaui  si  huwauam  auimaiu 
quis  lucretur? 

S.  Gregor.,  Moral,  —  In  Tanum  ac- 
cipit  a^imam  ,  qui  sola  prœsenlia  cogitât, 
et  quœ  sequunlui  in  perpetuuiu  non  ottcn* 


dit ,  et  qui  ejus  Titam  negligit ,  et  si  carnis 
curam  anteponit;  non  autem  accipiuni 
eam  in  yaHum,  qui  ad  ejus  utililatem  in- 
tentione  continua  reserunt,  quœcunque 
corporaliter  opérantes. 

Idem ,  hom.  20,  Moral, —  Si  magnœ  mer* 
cedis  est,  a  morte  eripere  carnem  quan« 
quam  morituram ,  quanti  estmeriti  a  morte 
liberare  animam  in  cœlesti  patria  sine  Cne 
Ticturam? 

Idem.  —  Sic  conditi  mirabiliter  sumus  y 
ut  ratio  animam«  et  anima  possideat  cor- 
pus. 

S.  Chrtsost.,  De  récupérai,  lapsi,  —  Si 
animam  negligamus,  nec  corpus  salvare 
poterimus  ;  non  enim  anima  pro  corpore  f 
sed  corpus  pro  anima  iactum  est. 

Idem  ,  m  Psal.  —  Vis  scire  quantuni  sit 
prelium  animarum?  redempturus  eas  Uni- 
genitus,  non  mundum  dédit,  non  homi- 
nem,  non  terram,  non  mare,  sed  suuin 
pretiosum  sanguinem  :  vidisti  magnitudi- 
nem  pretii.  Quando  ergo  tuam  tanti  em- 
ptam  perdideris,  quomodo  poteris  eam 
deiuceps'  emere  7 

Idem ,  hom.  3  in  /  Cor.  —  Nihil  est 
quod  animœ  possit  œquiparari ,  ne  univer- 
sus  quidem  mundus.  Itaque  si  immensas 
pecunias  eroges  pauperibus,  plus  tameti 
etTeceris,  si  unam  converteris  animam. 

Idem,  hom.  50  %n  Matih.  —  Pecuniain 
qui  amisit,  aliam  proamissa  potest  afferre; 
similiter  qui  œdes,  qui  serTOS,  qui  cœtera 
hujusmodi  amisit  :  animam  yero  si  perdes, 
aliam  pro  ea  dare  nunquam  poteris. 

S.  AuGusT.  —  Anima  hominis  aut  a  Deo, 
aut  a  diabolo  regitur. 

Idem.  —  Animas  mortuas  muiti  in  corpore 
▼ivo  babent. 

Idem.  —  Animœ  mortuœr  sepulcrum  est 
corpus. 

Idem.  —  Vis  ut  animœ  tuœ  caro  tua  ser- 
Tiat?  Deo  serviat  anima  tua;  debes  régi , 
ut  possis  regere. 

Idem ,  lib.  vi  Confess.  —  Vœ  animœ  au- 
daci  quœ  speravit  si  a  te  recessisset  se  ali«» 
quid  melius  babituram.  Versa  et  reversa  in 
tergum  et  in  latus,  et  dura  sunt  omnia ,  et 
tu  sol  us  requies. 

Idem,  De  Gènes,  ad  litler.  —  Sicut  Deus 
omnem  creaturam  ,  sic  anima  omnem  crea- 
turamknaturœ  dignitate  prœcellit. 

Idem,  ibid. —  Omnis  anima  aut  Christt 
sponsa,  aut  diaboli  adultéra  est. 

Idem,  \.  X  Con/tf5«.  —  Quemadroodum 
fatendum  est  animam  non  esse  quod  Deus 
est;  ita  prœsumendum  nihil  intra  omnia 
quœ  creavit,  ipsi  Deo  esse  propinquius. 

Idem ,  ibid.  —  Cum  te  Deum  quœro ,  vi- 
tam  beatam  quœro.  Quœram  te  ut  vivat 
anima  mea ,  et  vivh  anima  mea  de  te. 

Salvian.  ,  I.  III  Ad  Eceles.  cal.  ^  Damna 
animœ  totum  penitus  secum  auferunt  : 
nec  quidquam  homo  omnino  habere  pote&t 
qui  se  ip'sum  damno  animœ  pereuntis 
auiiUit. 
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Idem  t  iàid,  —  Quis  furor,  viles  a  vobis 
nniiitas  hffberî ,  quas  etiam  diabolus  putat 
esse  pretiosas.  - 

IsiDOR.  ,  I.  II  De  summo  bono.  —  O  ani- 
ma, quid  miraris  siderum  allitudines,  et 
profunditdtem  maris?  Animi  tui  abjssum 
intra,  ac  mirare  si  potes. 

S.  fiEm«.«  episl.  51^. —  Imago  Dci  capax 
et  parliceps  ;  capax  per  cognitioDem,  parli- 
ceps  per  amorem. 

Idem 9  in  Méditât.  —O  animal  insignita 
Dei  imagine,  decorata  simililudine,  despon- 
sala  flde,  redempla  sanguine,  deputata  cum 
angelis,  capax  beatitudinis  ralionis  pariic  eps; 
qnid  libi  Qiim  carne  qua  haud  aliud  vilius 
ster()uilinium  invenisti  7 

Idem,  ierm.  de  Dedicat.  —  Ad  imaginem 
Dci  sancta  est  anima  rationalis  ;  rœteris 
omnibus  occupari  potest,  repleri  omnino 
non  potest  ;  capncem  enim  Dei  auidauiJ 
Deo  minus  est  non  implebit 

ldem,initfecft7ar.— Totusquidemislemun- 
dus  ad  unius  animœ  pretium  œstimari  non 
Dotest. 

Idem,t6id.—Sublimius  est  animœ  pretium, 
quiB  non  nisi  sanguine Ghrisli  redimi  potuit. 

Idem,  serm.  67,  De  inter.  domo.  —  Quid 
majus  bis  tibi  facere  potuit,  auam  ut  ad 
aimilitudinem  suam  condoret  tactor  tuus  ? 
atteude  igitur  diligenler  primœ  conditionis 
tuœ  excellentiam. 

Idem,  serm,  3  de  tripl.  advent.  —  Vre- 
(ii)sum  deposilum  quod  sibi  Christus  san- 
guine proprio  pretiosus  judicavit. 

Ambbos.,  \.yiBexaem.  —  In  bac  anima 
toiuses,  homolquia  sinebacnibil  es,sedes 
(erra  el  in  lerram  resoiveris. 

Idem,  hoin.  2  de  Symbol,  —  Nobilera 
vull  esse  vitam  tuam  qui  libi  commisit  ima- 
ginem suam. 

Idem,  ibid,  —  Quam  pretiosus  sis,  si  fa- 
ctori  forte  non  credis,  inlerroga  redem- 
ptorem. 

Idem ,  hom.  6.  —  Tam  copioso  munere 
redemptio  agitur,  ut  bomo  Deum  vaiere 
videalur. 

Idem,  nom.  6,  de  Pasch.  —  Trausiisse 
ipsum  vides  in  prelium  meum. 

Idem,  De  Symbol.  —  In  trulina  crucis 
non  aurum  vei  argentum»  sed  semotipsum 
passus  est  auctor  salulis  appendi,  ut  bo- 
inini  nalurœ  suœ  dignitalem  vel  ipsa  osten- 
deret  prelii  uiagnitudo. 

Richard.  ▲SANGToVicT.,Itfr.^en;am.mtn.y 
c,  kk.  — Ërgone  uiajus  ent  susuitare  car- 
nem  iterum  morituram ,  quam  animam 
®lernum  victuram?  Ergone  majus  erit  car- 
iiem  revocare  ad  gaudia  muudi,  quam 
animœ  resliluere  gaudia  cœli  1 0  quaiis  dos  1 
Quania  dignilas  1  Taieui  gratiam  a  Deo 
accipere  1 

GuiLL.  Pans.,  L.  de  immort.  antm.  —  Opi- 
nioimmorlalitatis  animœ fundamenlum  reii- 
giouis  et  boneslatis;  quam  quis  non  crédit» 
tollit  spem  allerius  viiœ,  et  nibii  restai  nisi 
prostilulio  vinulum. 


Animarum  zelus. 

[Ex  SS.  Patribus.] 


S.  Amb.,  m  psal  cxviii.  —  Q\io  zelus 
fervidior,  ac  vehementior  spirilus,  profu- 
siorque  charilas,  eo  vigiiantiori  opos 
scienliaest,  quœ  zclum  supprimai»  spiri- 
tum  (emperet,  ordinet  cbarilatem. 

Idem,  in  Exod.  —  Zelum  qui  habent, 
omnes  sibi  inimicos  suos  putant,  qui  sont 
hosles  Dei,  auamvis  oalrem,  fratres,  sa* 
rores. 

S.  Chrysost.,  nom  hh  tn  Act.  apost.-^ 
V^llcm  si  fieri  possot,  veslris  oculis  osteu* 
dere,  quam  in  vos  habeam  cbaritatem; 
nihil  enim  est  mihi  jucundiusl  et  desidera- 
bilius,  ne  ipsa  quidem  lux,  miliies  opiarem 
ipse  esse  cœcus,  si  per  hoc  licerei  vestras 
animas  couvcrlere  ;  adeo  ipsa  luce  est  ve* 
stra  salus  mihi  jueundior. 

Idem,  hom.  25,  tn  /  Cor.  —  Nullon 
vaide  magnum  potest  esse  lucrum,  qutado 
nuilum  in  proximos  lucrum  confertur. 

Idem,  t6td.  —  Tu  quamvis  famé  cooficia- 
ris,  quamvis  cinerem  comedàs,  quamvis 
semper  lacrvmis  madoas ,  et  nibil  cuiquam 
protjciasy  nihil  magnum  facis. 

Idem,  hom.  3  m  (^f^n.  — Nibil  ita  gratum 
Deo,  et  ita  curœ,  ut  animarum  salus. 

Idem,  ibid,  —  Feci  ego  cœlum  et  torrao, 
eadem  facultate  te  dono,  ut  terram  faciai 
cœlum  ;  accendi  ego  humioaria,  accende  ta 
illis  clariora  ;  nam  potes  bis  qui  in  errora 
sunt,  lumen  veritatis  ostcudore. 

Idem,  tract.  5  advers.  Jûdœof. — Qaid 
huic  zelo  polerit  œquiparari?  Quod  oeque 
jejunium  neque  humi  cubatioues»  nequa 
pervigiliœ,  neque  aliud  quidquam  poleit 
eflicere,  elDcit  procurata  salus. 

Idem,  ibid.  —  Eisi  ingénies  erogaverif 
pecunias  pauperibus,  plus  lamen  effeceriSf 
si  convertcris  animam. 

Idem,  hom.  3,  in  I  Cor.  — Hœc  pai^ 
fecta  charilatis  régula ,  hic  cerlissimus  ter- 
minus, hoc  supremum  omnium  cacumeo, 
quœrere  quœ  communem  omnium  compre- 
hendant  ulililatem. 

Ai3G.,  I.  IV  De  doctrin.  Christ.^  c.  15,— 
Munus  suum  ut  prœstet  Apostolus,  magîs 
estopus  pielale  oralionum,  quam  oratoris 
facullate;  ut  orando   pro   se,  el  pro   illis 

3 nos  est  allocuturusy  prius  sit  orator  quam 
oclor. 

Idem,  in  Joan.^  c.  m.  —  Zelo  domus  Dei 
comedilur ,  quia  omnia  perversa  quœ  videl, 
cupit  emendare,  et  si  emeodare  non  pultft 
tolérai  et  gémit. 

IdeuL— Illo  incharitate  Dei  est  perfeciior, 
qui  ad  ejus  amorem  plures  convertit,  ^ra* 
tissimumque  Dei  sacrificium,  zelus  est  ani* 
marum. 

Jdem  ,  tract.  7  in  Joan.  —  N\.U  in 
humine  amare  errorem,  sed  homiueoi; 
hominem  enim  Deus  fecit,  erroieui  ipso 
bomo  fecil 


t29 


ANNUNTIATIO  B. 


Idem,  IrncL  W  in  Joan.  —Si  Deus  pec- 
câlores  1)011  amaret ,  de  cœlo  ad  terram  non 
descenderet. 

S.  GmBG.,  hom.  6  in  Matth.  —  Nemo  di- 
cat  admonere  non  sudicio,  adhortari  ido- 
neus  non  sum  ;  quantum  pôles  exhibe,  ne 
maie  servatum  talentum  guod  acceperas» 
io  lormenlis  perdere  cogaris. 

Idem,  ibid.  —  In  quantum  vos  profecisse 
pensatis  eliam  alios  vobiscura  trahite,  iii 
▼îa  Domini  socios  habere  desiderate ,  si  ad 
Deum  lenditiSy  curate  ne  ad  eum  soli  ve- 
nîatis. 

Idem,  lib.  ix  Moral. ^  c.  16.  —  Si  magn© 
inercedis  esl  a  morte  eripere  carne.n,  quan- 
doque  morituram,  quanti  esl  meriti  a  morte 
animam  liberare  in  cœlesti  patria  sine  fine 
Ticluram  7 

Idem,  lib.  i  Dialog.f  c.l7.  —  Majus  mira- 
culum  prœdicationis  tverbo  atque  orationis 
solalio  peccatorem  convertere,  quam  carne 
mortuum  suscitare. 

S.  Bebnard.,  hom.  58  in  CanL  —  Quid 
est  zelus    nisi  intima  quœdam  stimulalio 
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charitatis,     pie  nos    sollicitantis  œmulari 
fraternam  salutem  ? 

Idem,  serm.  k  De  verb.  lêaiœ.  —  Zelns 
absque  scientia,  quo  vehementiu$  irruit, 
eo  gravius  corruit,  impingens  uimiruui 
atque  resiHens. 

Idem,  in  Can/.  —  Zelum  tuum  inflammet 
charitas,  informel  scientia,  firmel  constan- 
lia,  sit  ierviduSj  sil  circumspectus,  sil  in- 
victus. 

Idem  ,  h*b,  iv  De  considérai.  —  Plantas 
riga  ,  fer  curam ,  et  tuas  explevisli  parles  ; 
sane  increraentum  ubi  voluerit  dabil  Deus, 
non  tu;  ubi  forte  noluerit,  tibi  deoerit 
nihil. 

S.  BoNAVENT.,  m  Pharet.  dit.  amorîs.  — 
Quomodo  cjuis  polesl  dicere,  se  diligore 
Deum,  et  ejus  araorem  appelcre,  qui  ejus 
imaginem  videl  in  sterquilinio  jacerc,  et  non 
curai? 

•  Richard»  A  Sancto  YiGTORE.  —  Nescio  an 
majus  possit  beneficium  a  Deo  couferri, 
quam  ut  per  ejus  obsequium  alii  conse- 
quantur  salutem. 
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pSx  SS.  Patribas.] 

S.  Ambros.  —  Vide  humilitalem,  vide  de- 
TOtionem,  ancillam  se  dicit  Domini,  quœ 
mater  cligilur,  nec  repontino  eialtala  pro- 
misse esl. 

8.  HiBRON.,  serm.  de  Assumpt.  —  Vene- 
remur  salutis  auctricem,  quœ  dum  aucto- 
rero  suum  concipil  de  cœlo,  nobis  Redem- 
ptorem  prœbuit  in  terra. 

Idem,  ibid.  —  Quod  natura  non  habuit, 
usas  nescivit,  ignoravil  ratio,  mens  non  ca- 
pit  humana,  pavel  cœlum,  stupet  terra, 
crealura  omnis  cœiestis  miralur,  hoc  lotum 
est  quod  per  Gabrielem  Mariœ  divinilus 
Duniiatur. 

Idem,  ibid.  —  Cœteris  per  partes  prœsta- 
tur  gratis,  Mnriœ  vero  se  Iota  infudil  gra- 
liœ  plenitudo. 

Idem,  t6id.  —  Non  est  in  mundo  locus 
dignior  utero  virginal!  in  quo  Dei  Filium 
Maria  suscepit,  nec  in  cœlis,  solio  regali 
quo  Mariam  Dei  Filius  sublimavit. 

S.  Auo.,  Lib.  de  virgînit.^  c.  3.  —  Beatior 
fuit  Maria  concipiendo  mente  quam  ventre, 
felicios  gestavit  corde  quam  carne. 

Idem,  ibid.  —  Felicior  partus  spiritualis 
quam  carnalis  :  beatior  enim  fuit  Maria, 
eoocipieudoCliristum  Hde,  quam  carne. 

Idem,  super  Lucam.^  c.  11.  —  Quam  ap- 
pelialis  felicem  ?  Inde  est  felix,  quia  ver- 
Lum  Dei  custodivit,  non  quia  io  illa  Ver- 
Lum  caro  factum  est. 

Idem,  super  Magnificat.— Audacter  dico» 
quod  iiecipsa  picne  explicare  poleritt  quod 
cauere  uoluil. 


Idem,  DeAssumpL  B.  Virg.—  Caro  Jesu^ 
caro  est  MarisR. 

Idem,  !•  de  virginit.^  c.  3.  —  Materna 

!)ropinqui(as   nihil  Mariœ  profuisset,   nisi 
clicius  Christum  corde,  quam  carne  gestas- 
set. 

Idem.  — Talis  eligitur  virgo  do  loto  mun- 
do, quœ  tanium  haberet  meiilum  ul  Filium 
Dei  in  semetipsa  susciperet 

Idem,  Serm.  de  sanctis.  —  Quid  ego  pau- 
per  iogenio,  dicam  de  te,  o  beata  Virgo  I 
Cum  de  le  quid  dixero  mioor  lorus  esl 
quam  dignitas  tua  meretur. 

Idem,  Serm.  deiVa/tvtï.  — Illuc  Deus  suuni 
requisivit  hospitium,  ul  oslenderet  incasto 
corpore,  castumdebere  portari  Deum. 

Idem,  serm.  18  De^emp.— Ave  animatum 
templum  Dei,  ave  cœli  terrœque  œv^uissi- 
mum  habitaculum  ;  ave  ejus  mater  qui  non 
capiiur  a  totius  mundi  spalio. 

Idem,  serm.  18,  De  sancHs.  —  O  femina 
supra  feminas  benedicta,  quœ  virum  omni- 
no  non  (novit,  et  virum  suo  utero  circum- 
dedit. 

Idem,  serm,  3  de  Nativit.  Christi.  —  O  ve- 
neranda  virginitas  I  0  prœdicanda  humili- 
tas!  Maria  ab  angelo  Domini  mater  est 
apfrellata,  et  illa  se  Christi  ancillam  conti^ 
tt!lur. 

S.  Leo,  serm.  1  Je  Naiiv.  —  Virgo  re- 
gia,  Davidicœ  stirpis  eligitur,  quœ  sncro 
gravîdanda  fœtu,  di?inam  humanamque 
prolem  prius  coociperel  mente  quam  cor- 
pore. 

S.  Bernard.,  serm.  super  Missus  est.  — 
Quœ  esl  tam  sublimis  humilitas  quœ  cedere 
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non  noTit  lionoribus,  insolescere  gloria 
nescil?  Mater  Dei  eligitur  et  ancillam  .se  Do- 
minât. 

S.Beru  .  serm,  saper  Missus  kst. — Utrinque 
stufor,  utrinqiie  miraciilum';  et  quoi!  Deus 
ieniinœ  oblemperet,  hiimililas  abs'queexem- 
p!o;  et  quod  Deo  t'emina  principelur,  sub- 
limitas  sine  socio. 

Idem.  —  Isla  est  Virgînis  nostrro  gloria 
singularis,  et  oicellons  prœrogntiva  MarisBy 
quod  niiiim  unura  eumdeoique  cum  Deo 
Pâtre  meruit  habere  communem. 

Jdem,  ibid.  —  Si  virginitatem  in  Maria 
non  potes  nisi  mirari,  slude  humililatem 
ion'tari,  et  sudicil  tibi. 

Idem,  ibid.  —  Virginitate  placuit,  humi- 
litate  concepit. 

Idem,  serm.2  super  Missus  est. — Si  Maria 
humilis  non  esset*  super  eam  Sfiiritus  san- 
ctus  non  requievisset,  nam  Tirginitas  sine 
humilitate  fortasse  habet  gratiam  apud  ho- 
minesy  sed  non  apud  Deum. 

Idem,  t6td.  —Quanta  dignalio  Dci  1  quanta 
Yirginis  excellentia  1  Mittitur  angélus  Dei 
ad  Virginem,  id  est  a  celso  ad  humilem,  a 
Domino  ad  ancillam,  a  Creatore  ad  creatu- 
ram. 

Idem.  —  Quœ  est  bœc  virgo  tam  venera- 
bilis,  ut  salutetur  ab  angelo;  tam  humilis 
ut  desponsflta  sit  fabro  7 

Idem,  ibid.  —  Maria  yeneratione  digna, 
in  qua  humilitatem  exaltât  fœcunditas,  el 
partusconsecrat  virginitatem. 

Idem,  ibid,^  hom.  il^.  — Maria  cum  ange- 
luui  iuterrogaty  quomodo  pet  istud^  quoniam 


virum  non  cognoseo^  non  de  facto  dubilariu 
sed  roodum  inquisivit. 

Idem  ,  serm.  in  Naliv.  Tirginis.  —  Ex  IM 
beatam  te  dicent  omnes  generationu^  i^tm 
omnibus  generationibus  vitam  et  gioruD 
tribuisti. 

liem,  ibid.  —  Merito  in  te  respiciont 
eculi  tolius  creaturœ,  quia  in  le,  par  Ce,  et 
de  te,  benigna  manus  Omnipoteotis,  quut» 
quid  creavit  recroavit 

Idem,  ibid.f  hom.2.  — Félix  Maria,  oui 
nec  humililas  defuit,  nec  virginitas. 

Glillelm.  Paris.  ,  in  Cantic.  -^  Sio- 
gulariter electa  ad  ministerium  redemptioDif- 
et  reparationis  gratis.  *■ 

S.  Thomas,  opuscul.  8.  —  Virgo  obtiouft 
tantum  ^ratiœ,  ut  esset  aucîori  gradin  pn>^ 
pinquissima,  ita  quod  eum,  qui  plenus  M 
omni  gratia  reciperet,  et  eum  pariendo  qaih> 
dammodo,  gratiam  ad  eam  deriyaret. 

Albert.  |Mag.,  in  tract,  de  laudibuM  B. 
Virginie.  —  In  hac  annuntiatione»  sanclissi-' 
ma  Virgo  magis  Deo  conjungi  non  potuh^ 
nisi  fleret  Deus. 

S.  BoNAVENT.--Ipsa  est,  qua  maiorem  Deo 
facere  non  potest,  majorem  mundum,  majoi 
cœlum  potesty  majorem  matrem  non  poteiC 

Gerson.  —  Hodie  compléta  sunt  omnia 
desideria,  hodie  primum  est  et  principiie 
Trinilatia  festum. 

S.  Grbgor.,  in  1  Reg.  —  Si  vis  yitA 
nem  cognoscere,  qualis  et  quanta  ait, la 
ejus  filium  oculos rouverte,  etexejus  excel- 
lentia poteris  etiam  matriseicellentiamiB- 
telligere. 
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[Ex  SS.  Palribns.] 

S.CLE3iENT.,/{eco^nt^lib*iii,  t.I.—  Signa 
quœ  ad  salutem  hominum  prosunt,  et  ali- 
quid  boni  bomiuibus  conferunt,  Malignus 
tacereoon  potest,  nisi  in  finemundi  tantum. 
Tune  enim  admiscere  ei  cooceditur  aliqua 
etiam  de  dextris  signis,id  esl,ulvel  dœ- 
mones  fuget,  vel  œgritudines  sanet;  et  pro- 
pter  hoc,  tanquam  qui  excesscrit  terminos 
suos  et  in  semetipsum  divisus  sit,  ac  semet- 
ipsum  impugnaverit,  deslruetur.  {^JUatth. 
XII,  25.)  Et  propterea  Dominus  preadixit;  in 
novissimis  temporibus  tentationem  fuluram 
taiem,in  qua  decipiantur,  si  fieri  potest, 
eliam  electi  :  (  itfa/^A.  xxiv,  2i^.)  coufusis  , 
si'illcet,  indiciis  signorum  ,  periurbari  ne- 
cesse  est,  etiam  eos  qui  in  discernendis 
spirilibus,  ac  distinguendis  virlutibus  Yi« 
denlur  eruditi. 

S.  Justin.,  Dialog.  cum  Tryphone  Judœo. 
—  Duo  Christi  adventus  suut  nuntiati  :  aller 
quidem  in  quo  perpessioni  obnoxius  et  in- 
glorius,  et  ignomiuia  atfectus  et  crucitixus, 
all^r  vero,  in  quo  cum  gloria  o  cœlis  aderit» 
quando  et  deloctionis  homo  grandia  etiam 
adversus  Aliissimum  in  terris  loquens,  ne- 
fanda  audebil  in  Cbristianos. 

Tertull.,  De  resurr.  carnis.  —  Cum  le- 
gimus,  populus  meus,  introile  in  collas 
iMumas  quantulum,  donec  ira  mea  prœte- 


reat  ;  sepulcra  erunt  cellœ  promœ,  in  guibag 

Eaulisper  requiescere  habebunt,  qui  lo  fioi* 
us  sœculi ,  sub  ultima  ira  per  Antiobristi 
vim  excesserint.  Aut  cur  cellarum  proflOi* 
rum  potius  vocabulo  usus  est,  et  non  all>' 
cujus  joci  receptorii;  nisi  quia  in  celliaprON 
mis  caro  salita  et  usui  reposila  serTalttiv 
depromenda  illinc  suo  lempore?  Proinda 
enim  et  corpora  medicata  condîroeotîs  M* 
pulturœ,  mnusoleis  et  monumentis  sequa» 
strantur,  processura  inde  cum  jusaeril  D9^ 
minus.  Quod  cum  ita  intelligi  congruat;al 
quœ  enim  ab  ira  Dei  cellarioruoi  dos  rK 
iugia  servabunt?  Hoc  ipso  quod  ait,  dofl«a 
iraprœtereat,  quœ  exslioguet  AiHicbristuoii 
post  iram,  oslondit  processuram  caroem  tfa 
sepulcro,  in  quo  ante  iram  fuerit  illala. 
Nam  et  de  cellariis  non  aliud  aiTertur,  quam 
quod  infertur;  et  post  Antichristi  erMliea- 
tionem  agitabilur  resurrectio. 

Origeh.,  Comment.  serieSfU  III.  —  Lagi* 
tur  quasi  do  multis  :  Exsuraeni  enim  p§nh 
dochristi.  (Matth.  xxiv ,  2l.j  Generalilar 
unus  est  Antichristus,  species  autem  illiua 
multœ:  tanquam  si  dicamus,  roendacinai 
generaliter  unum  est,  secundum  differeiH 
lias  autem  falsorum  d  >gmalum,  iuTeDiuutar 
niuUa  esse  mendacia. 

S.  HiL-AR.,  m  Matth.^  1. 1.  —  Prima  vlgilia 
luit  legis,  sccunda  prophclarum,  (ertia  i;iir- 
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adTentuSy  qiiarin  niilom  in  r«>ditu 
lis.âed  invciiiel  (Dominus)  T^ssam  et 
risti  spiriUi  et  totius  soïculi  niolibiis 
taclam.  Véniel  maximo  nnsiis  atoue 
I.  Et  qihia  de  Aulicbrisli  consuetii- 
i  omneiu  tcnUtioiium  novitatem  sol- 
rantt  etiam  ad  Domiiii  adventuin  ex- 
unit  falsas  reriim  iinafjines  et  siibre- 
oculis  (Igmenta  melueiiles.  Sed  bo- 
iminus  siatiin  ioquetur,  tindoreinquc! 
Ht  dicelqne:  Eco  ium^  adventns  sdi 
îlum  naufragii  iinmiiientis  appellens. 
niLL.  Uiero».,  cnlecb.  13,  De  êecund^ 
iadventu. — Et  t:'erba  conlrà  AUissi" 
toqueiur  (Dan.  yii^  25)  :  blaspheiniis 
legum  couteinplurg  qui  non  a  patri- 
guuni  accepei'it,  sed  tuagiciâ  artibus 
.lalum  rapueril.  Quis  autein  est^ant 
biodi  ad  oporationëm  nertinet?  inter- 
ilo,  Paule.  Cujus  ettt  inquit^  adventuê 
mm  operationem  Sùtanœ^  in  omni 
Ile,  €i  signh'f  et  prodigiit  mendacii. 
'he$$.  11,  9.)  Hoc  innuens  Satanain  en 
im  instrunieiito  usurum,  in  propria 
laper  ipsum  operantem.Guanis  enini 
1  de  cœlero  nioram  suo  judicio  tore; 
on  per  niinislros  suos  ex  more,  s.d 
i|i8Uiu  deinceps  apertius  betlum  ge^ 
«  omnibut  rero  signis  et  prodigiiè 
eii.  Qui    enini    mendacii    pater  est 

TUi  ,  h%)  f  men  lacii  opéra  (iclis 
ibusostenttibit;  ilaut  plèbes  resuscU 
Biortuum  se  tidere  puteni»  qui  tamen 
tsascitetur  ;  et  claudos  ambulantes»  et 
Tisum  rec-ipientes,  cum  nulla  huju^ 
Satsanatio. 

rBR.y  serm.  inadventi  AMichriiiitlAh 
ode  piulii  e  populo  ac  plèbe  tôt  lan- 
lAutichrisiivirtutesaspeierintyipsuiD- 
olentia  udeo  preëstantem ,  cuucti  pa- 
in eanidem  senlentiam  descendent, 
oque  cuio  gaudio  iiluin  sibi  regeiu 
mabuni,  dicenles  ad  invicem:  nun- 
eperiri  poteril  aiius  vir  tantus,  adeo- 
lenignus  ac  justus?  Cito  auteni  ejus 
m  erigetur^  et  in  furore  suo  très  re- 
igiios  atquepoibntes  percutiet.  Deinde 
DJOdum  corde  exaltabitury  etometque 
unîTersam  suam  amaritudinem  :  or* 
^rrarum  turbabit,  ultimos  flnes  lerrm 
OTebit,  afflige t  universa^  polluet  in- 
dique animas  :  non  amplius  velut 
c  religîosus,  verum  prorsus  per  om- 
isleras,  durus,  iracundus  et  excan- 
iSfSaevus,  instabilis,  terribilis,  inllexi- 

odibilis  et  abominabilis,  immilis^ 
busetinipudensy  qui  unifcrsum  mor- 
i  geous  in  baralbrum  impietatis  prœ- 
*e  studebit.  Signa  vero  multiplicaDs  , 
it  non  vere  ejusmodi  ostentabit.  Kt- 
idalantA  circumcirca  maxima  populo^ 
lultîtudine,  cum  propter  phantasmata 
itium  Tehementissimam  emissurusest 
If  adeo  ut  locus  lotus  moveatur,  in 
arbiB  ei  assistebant,  inquiens  :  co- 
te, unifersi  populi^  magnam  potesla- 
9  virtutein.  Transl'eret  autem  montes 

oculis  spectantium,  et  insutas  ex 
lUullei  :  Acta  autem  ab  oo  erunt  omuio> 
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nihi!  vero  fiet:  sed  munduro  anparentibus 
suis  portentis  decipiet  :  et  muiti  liis  credent, 
et  ut  Deum  forteni  ipsum  glorificabunt. 

Cuncti  qui  creduli  crediderint  bestlœ» 
înàpiumque  illius  carActerem  pro  signaculo 
acceperintî  simul  ad  ipsum  accèdent,  cum 
angustia  atquo  dotore  dicentes  :  Da  nobis 
quod  ëdamus  et  brl)amus^  quoniam  ecce 
cuncti  deflcimus  fUme  tnhef.icti,  venenatas- 
que  a  nobis  depelle  bestins.  Cumqae  non 
sit  impuro  illi  quod  cis  dnro  pôssit,  ad  eos 
magna  cum  severitate  reSpundebit  :  Undo 
dabo  vobis,  quod  cdatis  et  bibatis,  o  homi- 
nes,  cum  cmiuin  terrœ  pluviam  duneget, 
terraque  idco  prorsus  geridinare  Ac  Tnicti- 
flcare  nequeat.  Qnibus  auditis,  populi  in- 
geiriiscent  flebuntquei  inter  tôt  angustius 
omni  penitus  solatio  desliiuti  :  addeturque 
ipsorum  aiUictioni  afllictio  vorbis  noneipri- 
njenda,  quod  ita  se  promptos  ad  tyranno 
credeudum  exhibuerint.  Cum  illeinfelix  no 
sibi  quidem  ipse  opitulari  queat,  quomodo 
ergo  ipsorum  miscrcbitur?  In  dicbus  illis 
erit  pressura  ma;^iia  pnc  Iribulatione,  quam 
draco  inferet,  et  ;)ne  timoré,  ac  terrœ  motd, 
soniluque  maris ^  et  famé,  acsitij  niorsu- 
que  l'erarum.  (j|ijit;unque  enim  signaculum 
Aiitichristi  accêperint,  ipsum(|uu  ut  Jieum 
optimum  adoraverint^  parlem  in  regno 
CtiriSti  non  consequentur;  sed  cum  dra- 
coue  projicientur  ni  gehennam.  Felicem 
illum;  qui  repertus  fiierit  sam;tus  etOdelis, 
spem(]ue  firmam  tixamquein  Doumhabens, 
quoniam  facillime  liic  evadere  poteril  om- 
ues  ipsius  tentatiuncs,  tormontu  atquo 
phantasmata. 

Cœterum  priusquanl  ista  flant,  mittcl  mi- 
aericors  Dominus  Ëliam  Tliesbiton  et 
Henoch  (Apoc.  ii  ;  Matach.  iTJ,  qui  palaiu 
humauo  gencri  pietalein  prœiticent,  ^û\- 
cantque  cunctis ,  ne  tyranno  ob  timorem 
credant,  clamantes  atque  dicentes  :  Sedu- 
clor  bic  est^  o  homines:  nullus  illi  uroréus 
credat,  aut  obtemperet  impio  :  nullus  ve- 
airum  lerfealur:cltissime  enim  dustrueturi 
Dominus  sanctus  jam  ecce  de  cœlo  ad?eniet, 
judicaturus  omnes  illus  qui  signis  f^us 
crediderint.  Quanquam  pauci  tune  reperien- 
lur  qui  illôrum  prophotarum  dictis  ^int  ol> 
lemperaturi.  Use  autem  omnia  facturus 
est  Salvaior ,  ut  cunctis  osleiidalur  ejus  in- 
llnita  ciementia  :  quandoquidem  nec  illo 
lëmpore  mortalium  genus  est  destiluturus 
praîdicatiOne  feritatis,  ut  omnes  in  die  ju- 
dicii  reperiantur  inexcusabilcs.  Piurimi 
porro  sanciorum,  qui  tum:  reperientur ,  cum 
impunis  ille  adteneril^  prol'usis  lacrymarum 
iluminibus,  gemenies  et  (lentes  ad  Deum 
sanctum  récurrent,  ut  a  dracone  iilo  libo- 
rentur;  confugientque  maximo  cum  studio 
ad  déserta,  et  ocCultaburttur  metu  percuisi 
in  monlibus  et  spoluocis;  capitibusque  suis 
terra  ac  cinerë  coilspersis,  in  maxima  cor- 
dis  liumilitatu  die  iioctuque  orabunt.  Doua- 
bilarq^ue  illis  a  Deo  sancto  quod  oranles 
l»etierinl:  deducetque  eos  grali.i  ipsius  ad 
loca  detinita,  et  salvabuniur  ociuiUali  in  ca- 
Vernis  et  spoluncis,  ne  Anliclirisii  signa 
!^  atque  terrores  conspicinnt  ;  et  ils  quidem* 
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?|ui  cogDÎtione  ntque  înlelligenlia  illustrnli 
uerinl»  continuo  ionotescet  Antichrisli 
adventus:  qui  vero  mentem  in  terrenis  ré- 
bus deQxam  habuerint»  etsi  audienl,  non 
tamen  credent,  sed  dicentem  aspernabun- 
tur.  Aiqpe  hujus  rei  gratia  prœyalebunt 
sancti,  quandoquideiucuramomnem  sœculi 
abjecerunt,  —  et  cum  spouso  exsultabuntin 
iBterno  etcœlesli  ibalamo  cum  saoctis  omni- 
bus in  sempilerna  sœculorum  sœcula.  Amen. 
S.  Cbrtsost,  iioni.  3  m  11  Thess,  ii, 
t.  IL  —  Ne  quis  vos  seducat  ullo  modo^  quo» 
niam  nisi  vénerie  diseetsio  primum^  et  révéla^- 
tus  fuerU  homo  peccati^  filius  perdilionis^ 

Sut  adversalur  et  exlollitur  supra  omne quod 
ieilur  Deus,  aut  quod  co/tïur,  Haut  intem^ 
plo  Dei  sedeal  i  oslendens  se  tanquam  sit 
Deus.  [II  Thess.  ii»  3, 4.)  De  Anliclirlsto  hic 
disserit»  el  magna  aperit  mj^steria.  Quid  est 
discessio  7  Anticlirislum  vocal  discessio- 
iiem  ;  ut  qui  multos  sit  perdilurus ,  el  ut 
deficiant,  iiiducturus  :  adeo  tif  «canda/ûen- 
tur^  inquity  siReripotestt  eiiam  elecli.  [Matth. 
xziVt  2i.)  Vocal  aulem  eum,  hoininem 
peccali.  Faciet  enim  inuuinerabilia,  el  pro- 
curabit  ut  alii  faciaut  terribilia.  Dicit  au- 
4em  eum  fliium  perdilionis  quod  ipse  quo- 
aue  pereat.  Quis  est  aulem  iste?  nunquid 
balanas  ?  nequaquam  ;  sod  liomo  quidam 
suspiciens  omiiem  ejus  operalionem.  El 
revelatus  fuerit  homo,  iu^uil,  qui  exlolli- 
tur supra  omne  quod  dicilur  Deus,  aul 
quod  colilur.  Non  enim  iilos  inducet  ad 
cultum  idoloruuiy  sed  erit  quidam  Dei  ad- 
versarius  :  dissolveteldeslruelomnes  deos» 
et  jubebit  se  ip^um  pro  Deo  adorare.  Kl 
sedebit  in  templo  Dei ,  non  quod  est  Jero- 
soljrmiSf  sed  in  templo  Ëcclesiœ.  Oslendens» 
inquil,  seipsum  Deum.  Nondixit  dicentem, 
seaienlaniem  osteodere.  Faciet  enim  ma^- 
110  opéra,  et  signa  ostendel  admirabilia. 
Idem,  hom.  76,  al.  77,  m  Mallh.^  l.  VII. 

—  Dabuni  signa  et  prodigia^  ita  uf ,  si  péri 
possitt  etiam  eleclos  seducant.  [Matth.  x&iv, 
2k.)  Hic  Chrislus  de  Autichrislo  loquitur, 
deque  quibusdam  ejus  minislris  :  de  quo 
«icPuuius  loquitur;  cum  enim  vocassel  il- 
Jum  bominem  peccali  et  (ilium  perdilionis, 
iniulit  :  Cujus  adventus  est  secundum  operor 
tionemSatanœ^  inomni  virtute^  et  signis^ei 
prodigiii  mendacii^  in  omni  deceptione  tn/u- 
êiUiœ  in  iis  qui  pereunt.  (il  Thess.  ii,  9.)  Et 
vide  quomodo  iilos  caulos  reddal.  Ne  exea- 
lis,  iuquil,  in  deserlum,  ne  inlrelis  inpe- 
netralia.  Non  dixit,  abite  et  ne  crédite,  sed 
ne  ingrediamini,  neque  egrediamiui.Magna 
enim  l'raus  erit,  eoquod  el  signa  ad  Iraudem 
dentur. 

S.  HiBRON.,  Comment,  in  Eeciesiast.,  i.  IL 

—  Duo  ex  Israël  populi  signiticantur.  Prior 
qui  anie  adveulum  Domini  iuerit,  et  posle- 
l'.ior  qui  Aulicbristum  pro  Christo  susce- 
pturusest:  quoii  prior  non  penitus  sit  ab- 
jectus.  (Prima  quippe  Ecclesia  ex  Judœis  el 
Apostolis  congregata  e;>t.)  Et  in  fine  Judœi, 
qui  Anlichrislum  pro  Cbrisio  suscepturi 
jiUDl,  non  lœlenlur  in  Christo. 

S.  AuGUST.,  Enarr.  in  psal.  ix,  L  IV.  — 
Irritavit  Dominum  peccator  :  secundum  mul* 


titudinem  irœ  suœ  non  exquiret  .{Psat.  ti,  Ij,) 
Multum  irascilur,  dum  non  exquîrit,  ddn 
quasi  obliviscitur  et  non  attendit  peccala, 
et  per  fraudes  el  scelera  ad  divitias  honorei* 
quepervenitur:  quod  maxime  in  ilto  AbK- 
chrisioeventurum  esUquî  usqneadeo  beaivs 
videbilur  hominihus,  utetiamDeus  puletur. 
S.GREG.MAG..JIfora/.,l.xiv,inc-xvm/«4, 
t.  L  —  /n  die  bus  ejus  stupebunt  novisêimi^M 
primos  invadet  horror.  [Job  xvUi,  28.}  Taola 
enim  lune  contra  justos  iniquitate  ettnm^ 
t)ilur,  ut  etiam  eleclorum  corda  non  parro 
navore  Terianlur.  Unde  scriptum  est  :  liauC 
m  errorem  indueantur^  si  fieri  potest^  etiam 
electi.[Matth.i.xiy,  24.)  Quod  videlîcet  did* 
tur,  non  quia  electi  casuri  sunl,  sed  roag* 
nis  lerronbus  trepidaturi.  Tune  vero  coti* 
tra  eum  certamen  juslitiœ,   et  noTissini 
electi  hab(^re  narrantur  el  primi:  quiasti* 
licet  el  hi  qui  in  fine  mundi  electi  repé* 
rienlur,  in  morte  carnis  prosiernendi  sud|, 
el  illi  etiam  qui  a  prionbus  mundi  rartn 
bus  processerunt,   Enoch  scilicet  et  Elias 
ad  médium  revocabunlur,  et  crudelilatis 
ejus  sœvitiam  in  sua  adhuc  moriali  csres 
morlales  sunt,  in  qua  cruciarl  leoiportlibr 
possunl,  ipsa  quœ  forliler  tolérant,  suppli- 
cia perhorrescuul;  ita  ut  in  eis  uno  eouein* 
quelempore  el  conslanlia  ex  virtuto  si|, 
etpavorex  carne:  quia  elsi   electi   sunl, 
et  ipsa  meluunt  lormenla,  quœ  TÎncuoI, 
ut  lormeulis  vinci  nuquednl  ;  per  hoc  tamep 
quod  homincssunl.Dicalurergo:  In  dtçim 
ejus  stupebunt  novissimi^  et  primos  infmiilt 
horror  :  quia    videliccl    lanta    lune  slgp^ 
motjstralurus,  el  crudeiia  ac  dura   ficloros 
est,  ul  ad  siuporem  perducal,  quos  in  ftoe 
mundi  iuvenerit,  et  priores   patres  qui  jp 
ejus  expugnalionem  scrvalisunl»  camalis 
ujortis  dolore  IransOgaU 

Idem,  MorjiL  lib.  ixv,  in  Jo6xxxt,  LÏ. 
—  Qui  regnare  facit  hominem  knpoerU/tm 
propter  peccata  populi.  [Job  xxxiTf  «MtJ 
Polesl  ipsum  omnium  bypocritarum  Cipgl 
Anticbrislus  desiguari.  S«;duclor  foilfNi 
ille  tune  sauciilalem  simulât,  ut  ad  iniqHi- 
tatem  Irahat.  Sed  propter  peccata  popgli 
regnare  permilliiur,  quia  uimirum  tufljD 
ipsi  sub  illius  regimine  praBordiaaA* 
tur,  qui  ejus  dominio  digni  aote  sacala 
prœsciuniur,  qui  peccalis  subseqaentikvi 
exigunU  ut  sub  ilio  judiciis  prœcurrenlilHU 
dispuuaiitur.  Quod  ergo  lune  Aniichristas 
super  impios  régnai,  non  est  ex  iiùustitia 
juuicantis,  sed  ex  cuipa  patienlis:  quamvis 
plerique  elprincipalum  illius  non  videruat, 
et  lamen  ejus  principatui  peccatorum  aoO- 
rum  condilione  deserviunl:  quia  et  .quen 
dominaniem  sibi  minime  conspiciunt^  eiuB 
procul  dubio  perverse  vivendo  veueraoïur. 
Annon  ejus  membra  sunl  qui  per  affeclala 
sanctilalis  speciem  ap^etunt  videri  qaod 
non  sunl?  ille  namque  princi^ialiler  hjp»* 
crisim  sumil,  qui,  cum  sit  damuatus  booe 
et  uequam  spirilus,  Deum  so  esse  manli- 
tur.  Sed  procul  dubio  ex  ejus  nunc  Goqm* 
re  prodeunl,  qui  iniquilates  suas  aub  lag- 
mine  sacri  honoris  abscondunt,  ut  prote" 
sione  videri  appelant,  quod  esta  operilNii 
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feeusant.Quiaenim  scriptumesl  :  Omniêqui 
f9€iif9€caium,8ervuêe$tpeccaii{Joan.ymf3k}t 
qimilo  nuDc  liberius  peraguntperversa  qa^ 
▼oliiiU»lanCoeju8ser?ilioobnoxiuâobligan- 
Inr.  Setl  oultus  qui  lalem  rectorem  patitur, 
amnquefapatituraccusei  ;  quia  nimiruiu  sui 
fuil  meriti»  pertersi  rectoris  subjacere  dî- 
tioDuCulfiaraergoproprii  oiagis  accusetope- 
Tif»qoaiDîiiJuslUiaui  Rubernantis.  Scriptum 
namque  est  :  Dabo  îioi  reges  in  furare  meo. 
Ofif  uii,  ll.jQuidergoilios  Dobis  praeesse 


despicimu.*,  quorum  super  nos  regiroina  ex 
Douiini  furore  suscipimus?  Si  igilur  iras- 
cente  Deo  secundumuostra  meriia  nectores 
accipimuSy  in  illorum   actione  colligimus, 

Îuid  es  nostra  sstimatione  ponsemus. 
luamvis  plerumque  et  elecli  subjaceant 
reprobis.  Unde  et  diu  DaVid  Saulem  pertu- 
lit  ;  sed  subséquente  culpa  adullerii  prodi- 
tur,  quia  dignus  tune  fuit  qui  tanta  pn&po- 
siii  asperltaie  premeretur. 
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[Ex  SS.  Patribii^.] 

D.  CmiAîf.  epist;  52,  ad  Antonianum.  — 
Apcislataa  et  desertores  ,  Tel  adversarii  ec 
bttsles  et  Christi  ecclesiam  dissipantes»  n^i; 
ai  oeeisi  pro  noroine  foris  fuerint^  admitli 
secuDdum  A|>oslolum  {Galut.  i^  S)  possunl 
adEcclesfiÀ  pacem,  quando  neo  s,)iritus» 
AW  ecclesi»  tenuerunt  unitateni. 

S.  HiLAR.,  Tractai,  in  p$aL  cxviii,  t.  II. 
^— 5prevt>lt  omîtes  dittedenitt  a  Jutti/iea' 
iimmibuM  tuis;  quiainiqua  eogiiaito  eorum. 
{fml.  cxTiii»  llb.)  AuxinuDi  et  susceptioneni 
obhoc  Prophète  orat»  ne  cuui  discedentibus  a 
juslîlicationibus  Dei,  et  ipse  spernatur.  Sed 
Jiie  servata  ea  ratio  est  ut  non  dictum  sit, 
•preTistî  oinnes  peccatores  ^  sed  Sprevisti 
9m$u9  diuedentt».  Si  en i  m  peccatores  sper^ 
fierel»  ouines  utique  spernerei  :  quia  sine 
p«€€ato  nemo  sit.  Sed  spernit  discedentes  a 
•et  quos  apostates  Tocant.  Neque  enim  in- 
lare*l  an  m  justiticationibus  t>ei  quis  ali- 
qaando  fuerit.  Spernendus  enim  a  Deo  est, 
qaisquis  discesserit  »  quia  manentis  meri- 
lum  conserTat  consummatio  permanendi. 
INlTert  vero  a  peccato  discessio»  quia  pec- 
calo  venia  per  pœnileutiam  reservaiurt 
difcessio  Tero  cum  ipsa  pœnitentiie  disces- 
ftiooa  se  damnât  ;  quœ  bine  oritur,  cum 
foiuuias  eorum»  qui  discessuri  sunt»  est 
ioiqoa. 

8.  AuousT.  I  lib.  m  Operis  imper fecti 
(S0mlra  Juiian.f  l.  X.  —  Apostasie  primi 
kcNniuis  ,  in  quo  summa  erat ,  et  nullo 
ini|i«dieb«tur  vaio  libertés  propriœ  voluu* 
Ulis»  tam  magnum  peccatum  fuit,  ut  ruina 
CJU9  nature  numaua  esset  tola  cullapsâ  x 
quod  indicat  bumaui  generis  tanta  miseria, 
qurn  à  primis  pioratibus  vagieutium  usque 
M  eipirantium  iiOTissimo»  baiitus  omnibus 
nota  esii 

Idem,  De  eitit.  Dtsi^  t.  VU.  —  Pejor  est 
desertor  lidei  et  ex  ilosertore  oppugnalor 
ejna  elTectus,  quam  iJie  qui  non  descruit 
quam  nunquam  tcnuit; 

Idem,  contra  Cresconium  Donatittij  I.  ii, 
U  IX*  — Hocdiscerniturapud  nos,  ut  aliter 
redpiâotulr  qui  Catbolicam  reliquerunt,  ali- 
ter qui  ad  illam  primitus  Teniunt;  lllos 
«DÎm  amplius  gratat  crimen  desertionis  : 
liosautem  non  a  se  disruptum,  s^  cogni- 
tum  et  retentum  vinculum  relevât  unitatis. 
Unde  tieri  potest,  ut  qtios  seduclos  reba* 
pcizareruot»  ipsi  pro  eis  iKBnitenlibus  Domi- 
ttam  deprecenturi  si  prius  îsti  conciliaiii 


quam  illi  reconciliàti  Ecclesié  fuerint.  Sic- 
ut  fieri  poiest,  utetiam  culloresidolorum« 
^'\  quos  forts  Christianos  ad  idola  seductos 
apostaïas  fecerint:  si    prieras  seductores 
facti  fuerint  Cbrisiiani,  et  magnum  aliquod 
meritum  in  Ecclesiaconseculi,  per  ipsos  illi 
quos  d^ceperant  redeant;  per  ipsos  nommert- 
dentur  et  reconcilientur  Domino  per  quos 
dimiserant  Dominum.  Quod  enim  valet  ad 
mundandasacrilegiageniiliura,  recte  percep^ 
tum  sacramentum  baptismatis;  hoc  valet  ad 
mundanda  sacrilegiaschismaticorum  et  h®, 
reticoruin  ,   veraciter  apprehensa  charités 
unitatls.  Quamobrem  sicut  seductores  Hde- 
lium  Christianorum  venientes  ad  Christuni, 
seductis  redeuntibjs  prœpununlur,  unde  isti 
et  episcopi  fieri  possunt,  illi  non  possunt  : 
ita  minari  non  debeut  deoepti  ab  hœreticis^ 
quando  ad  Catbolicam  rrdeunl,  suus  dece- 
ptorcs  sibi  anteponi  quando  ad  Catbolicam 
veniunt.  Isli   uamque  excusabilius  petunt 
quœsibi  defuerunt;  illi  humilius  repetuiit 
quod  fueruut  :  istos  honorabilius  ubi  non- 
uum  steterant  advocamus  ;  ilios  suspectius 
unde  lapsi  luerant  revocamus. 

Idem,  De  unico  bàpiismo  contta  Petil.; 
t.  IX..  —  Nec  illud  sine  distinctione  prœter- 
imus,   ut  humiliorem   agant    pœniteutiain 
quijam  tideles  Ecclesiam  catbolicam  dese'- 
ruerunt,  quam  qui  in  illa  uondum  i'uerunt. 
Idem,   tib*    i   De  nuptii$  et  contupise,^ 
U  X.  --^  Apostatœ  anima  vclut  de  conjugio 
Gbristi  reueJens,  etiam  bde  perdita  sacra- 
mentum tidei  non  amiitit,  quod   Javacru 
regenerationis   accepit.    itedderetur    enim 
prucul  dubio  redeuiiti,  si  amisisset  absce- 
dens.  Uabet  autem  bue  qui  recesserit  ad 
cuinulum  supplicii,iion  ad  meritum  prsmii« 
S.  Ctrill.  Alexandr.,  bom.  11^  Je  feêtis 
Pasch.^  t.  V.  —  Pravœ  et  adversariœ  poie- 
States  circumluslrantes  orbem  in  uniuscu- 
jusqiie  bomiuis  vitam  curiose  inquiruiii, 
sanctos  terribiii  etferoque  obtutu  conteni- 
plautes,  et  eosquidem  quijam  vicerunt  im- 
petlentes  ad  maliliam,  quœ  ad  aposlasiam, 
pessimum  malum,  ac  summum  lotius  im- 
probitatisfastigium  tendal  :  qui  vero  sejaui 
t>onis  operibus  addixerurit,  suumque  sibi 
decus  iuoflUciisjUstitiœcollocaverunt,  con* 
tra  eos  velutsibi  inimicissimos insurgeâtes, 
et  insitœ  sibi  perversitalis  crudelitatem  op- 
|K)nentes. 

S.  Grkg.  Mag.,  t.  Vi  in  i  Reg.  iv,  t.  III. 
— ^  Apoitatarum  etii   difficiliima  eonvenio 
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sitf  non  est  tamen  impossibiliê.  Qui  $int 
hi  anoslatœ.  Sed  et  Uebrœi  qui  fuerant  cum 
Philisthœiê  hiri  et  nudiustertius ,  ascende- 
rantque  cum  eit  in  castris^  reverti  sunt  ut 
estent  cum  Israël,  (i  Reg.  iv,  21.)  Qui  suril 
Hebrœi  qui  fuerflnt  cuin  Philislhœis,  nWi 

Êeccaloresa  religio$a  conversationelapsi?^ 
lebraDi  aaidem  sunt  ordiue  reiigionis,  sed 
cum  Philislhœis  sunt,  et  cum  eis  ascenduni, 
quandiu  per  suggestiones  uoxias  illudun- 
tur,  et  io  prava  operatione  proficiunt.  Cum 
nialignis  quidem  spiritibus  sunt  propositu. 
et  Yoluntate  peccati;  sed  cum  eis  asoen* 
dunt,  quia  ipsisimpelleutibus,  in  audaciam 
86  extolluut  iuiquœ  operalionis,  Vel  cum 
eis  suot,  cum  peccata  sua  operaudo  perti* 
ciunt  ;  cum  eis  vero  ascendunt,  cum  pravi* 
tatis  SUS9  exempia  aliis  imitaiida  proferre 
non  metuuut.  Quid  est  orgo»  quod  reverti  et 
esse  cum  Israele  dicuutur,  nisi  quia  taies 
etiam  plerumque  resipiscuut  7  reverti  enim 
amorem  religiosœ  vitœ  resumere  est.  Et 
4:um  Israele  esse,  est  intra  saoctam  Eccle- 
«iam  in  charitulis  unitatepersistere.  Ad  lioc 
quippe  revertendum,  ut  cum  Israele  esse 
propoiiantur.  Quia  nulia  est  conversio  pec- 
c^loris,  si  conversus  perseverantia  careat 
boni  operis  et  unitate  charitalis. 

S.  Bbrnabd»,  serrn.  4,  inpsaL  xc  :  Quihabi" 
4aif  etc.,  1. 1.  —  Quid  vobis  ultra  pavendum 
est?  unumutique  et  gravissimum,  peccatum 
Judœ;  peccatum  apostasiœ.  Bene  enim  fac- 
tum  est,  ut  pennas  acciperetis  sicut  co- 
lumbœ,  et  volaretis  ad  requiescendum.  Nam 
iu  terra  non  erai  requies,  sed  labor,  et  do- 
Jor,  etafflictio  spiritus.Quid  ergo  timendum 
est  sic  volanti,  nisi  ne  forte  cadaver»  vel 
simile  aliquid,  in  terra  videat  cujus  deside- 
rio  tractus  videatur  a  venatoribus  illis  pes* 
simus,  et  prœparatis  Jaqueis  capiatur,  et 
sint  uovissima  hominis  illius  pejora  prio- 
ribus?  hoc,  iuquam,  omnino  timendum  est, 
ne  quis  aut  corde  solo,  aut  etiam  corpore 
ad  Tomitum  revertatur.  Legimus  euim  de 
liliis  Israël,  quia  corde  redieruat  in  iEgy- 
ptum.  Nam  coruore  reverti,  clausum  post 
eorum  talus  Kubrum  mare  prohibebat.  Hoc 
est  quod  vehementer  singulis  quibusque 
timeudum  est,  ne  quando  foi  te  ea tenus  Deum 
ollendant,  ut  manifeste  abjiciantur  et  evo- 
mauiur  ab  eo  :  aut  si  pudor  ueget  aposla- 
siamcordis  :  ut  videlicei  sub  habitu  reli* 
gionis  cor  sœculare  gérant,  et  quidquid 
siBCuiaris  consolationis  inveuire  poluerint, 
amplectantur.  Neque  enim  sumus  nos  Apo- 


stolo  sancliorcs,  qui  lamen  verebaigr,  m 
forte  cum  aliis  prœdieasset ,  ipse  reprâlmê 
efficeretur.  (/  Cor.  ix,  27.)  Sed  id  Umdiii 
timendum  est  ,  donec  lagueus  contrilui 
sit,  donec  corpus  istud  anima  deposuarîL 
Nam  et  ipsum  corpus  iaqueus  quidam  tilt 
unde  et  oculus  legiiur  animam  deprasdiuit 
(TAren.,  m,  SI.)  Minime  ergo  demi  assa 
securum  hominem,  qui  secum  parlai  lâ^ 
queum  suum  :  imo  vero  bonum  est  ai^gii 
habitare  in  adjutorio  Altissimi»  ut  per  eum 
possit  Iaqueus  cvitari. 

Idem ,  Apolog,  ad  Guillelmé  ofrfrol.,  L  h 
—  Quisque  bonum  teneat  quod  tenel,  «t 
alium  aliud  tenentem  non  judicel)  ai  qû 
accepit  jam  esse  bonus,  non  invideal  me* 
lipribus  ;  et  qui  sibi  videtur  açere  melÎQi, 
bonum  non  spernal  alterius  :  si  qui  dtsiri* 
ctius  vivere  possunt,  eosqui  non  pouoil 
nec  aspernentur ,  ncc  œmulenlur  :  el  q«i 
non  possunt,  eos  qui  possunt  sic  mireulir, 
ut  teuiere  non  imitentur.  Sicut  enim  mp 
licet  his,  qui  majus  aliquid  forte  voventnl, 
ad  id  quod  minus  est  descendere,  ne  a|it« 
siatarentur  :  sic  non  omnibus  expedildeboiiis 
minoribus  ad  miijoia  transira ,  ne  yrttdfi^ 
tentur. 

Idem,  De  mcd.  bene  vivendi^  U 11.  -*  iV!nM 
mittens  manum  suam  ad  aratrump  H  rufif 
ciens  retro^  aptus  est  regno  Dei.  (Luc.  u, 
62.)  Igitur,  soror  venorabilis,  uecesse  M 
ut  per  desiderium  œternœ  bealiludinii  pd« 
semus  quotidieauresDei  omnipotenlis,  me 
deticiamus  a  bonis  quœ  incepimuSf  iirioa* 
quum,  illo  aperiente,  mereamurdo  careeta 
mortis  liujus  eripi,  et  ad  portam  eœleslis 
patriœ  nervenire.  Soror  in  Lbrislo  «mabUîi 
mihi,  bonum  est  perseverare  ia  aervlliii 
Dei  :  quoniam  qui  de  monasterio  ad  aae«« 
lum  revertuntur,  plus  quam  carbones  nigri 
eUiciunlur.  Qui  de  monasterio  ad  «aciriiMi 
descendunt,  efiiciuntur  nigri  sicul  carbeMS 
frigidi.  Quare  ?  quia  per  lorporem  mentii 
ab  igné  chari tatis  Dei  sunt  mortui  el  exstÛNilt 
UnUe  beatus  IsiUorus  :  Qui  de  liona  fila  ad 
nialam  revertuniur  per  cupidilateoa  murii» 
sunt  contenebrati,  et  nigredine  TÎtiorup 
sunt  foddati  et  fuscati,  atque  lucerntt  etpri» 
tatis  Dei  sunt  extranei.  Qui  de  mooaeicrie 
ad  sœculum  fugiunt,  a  societate  aogelonp 
separantur,  et  iiœmonibus  socianiur.  Qfi 
sauctam  congregationem  relinquuolt  et  as 
sœcularem  vitam  descenduni,  a  aocielala 
Dei  elonganlur,  atque  dominiu  dialieli  sub* 
jtigautur 
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[Ex  SS.  PaUlbos.] 

S.  Iren.,  1.  m  contra  hcereses.  -^  Eos 
qui  dicunt  solum  Paulum  veritatem  cogno* 
visse,  cui  per  revelationem  manifestum  est 
mysterium,  ipsn  Paulus  convincat  dicens , 
unum  et  ipsum  Deum  operatum  Petro  in 
aposiolatum  circumcisionisetsibiin  Gentes. 
Ipsius  ergo  Dei  Petrus  erat  apostolus,  cujus 
el  Paulus  :  etquem  Petrus  in  circumcisione 


annuntiabat  Deum  et  Dei  Filiunit  huMcl 
Paulus  in  génies.  Nequeenim  solum  Pauluai 
saivarii  venit  Dominus  nosler;  nec  sic  pan- 
per  Deus>  ut  unum  solum  baberel  ap^sle- 
lum«qui  dispobiiiônem  tilii  sui  C0|$noseeret 
Et  Paulus  nuleiii  dicens  :  Quam  aptcieai  jM- 
des  evangelizantium  bona,  evangeliMimiivm 
paceml  (iiom.  x,  15.)  manifeslum  feoil  qoo> 
niam  non  unus,  sed  plures  erant»  qui  %eri- 
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latem  evangelizabant.  El  rursus  in  en  Rpi- 
tlola«qu»e.sl  ad  CorinthioSyCiimpnBJixîsset 
oniMS  qui  Deam  post  resurreciionem  vide- 
ront, intulil  :  Sive  oMtem  eaot  siveillij  sic 
mmimiiamuêf  ei  fie  credidtstis  (/  Cor.  xt, 
ll)t  onam  et  eamdem  pradicalionem  confl- 
loiia  omnium  eorum  »  qui  Deum  videruut 
post  resurrectionem  a  mortuis. 

Idem,  tfttd. — Oominus  Philippo  volentî 
ffitrom  videre ,  respondit  :  Tanto  temffo- 
fw  wobi$€um  gum  •  gi  me  non  eognovistiê  f 
Pkilifpe  f  qui  videl  me  »  vidst  ei  Pairem. 
Onomado  tu  dieis  :  Osêende  nobis  Patrem? 
Ego  entui  in  Paire ,  ei  Paier  in  me ,  ei 
emodo  eognovieiis  eum ,  ei  vidisiis.  (Joan. 
UT,  7,  9,  JO.)  Quibus  ergo  Domirius  tesli- 
monium  dixit,  quooiam  et  cognoferuot  in 
i(40«  et  TÎderunl  Patrem  (Pater  autem  ve- 
ntes), hos  dicere  non  cognovisse  veritatem 
•tt  liominum  falsa  testantium,  et  eorum 
qoi  aliénât!  sunt  a  Cliristi  doiUrina.  Ad  quid 
•aim  mittebatIl«)minusduodecim  apostolos 
«il  oves  quœ  perieraiit  doinus  Israël ,  si  ve- 
ritatem non  coguoveruta?  {Maiih.  x,6.) 
Qaomodû  autcm  septuaginta  prœdicabaot, 
•isi  i|tsi  prius  virlulem  priedicaiionis  co- 
gnovissent?  aut  quornodo  Petrus  ignorare 
potuitf  cui  Domiiius  Cestimonium  dédit, 
quoniam  earo  et  sanguis  non  revelavit  ei , 
aed  Pater  qui  in  cœli»  est?  (Maiih.  ivi,  17.) 
Sien t ergo  Pau/us  aposiolue  nonabhominibue 
màgme  per  kominem  «  sed  pfr  Jeeum^  ei  Deum 
Patrem  {Gai.  i,  1),  Filio  quidem  a  Jducenle  eos 
•d  Patrem,  Paire  vero  révélante  eis  Filium. 

JusTiff.,  Queeei.  ei  Mesp.  —  Quœsi.  Si  ad 
inortem  et  eisilium  a  piscatoribus  pisces  ex 
•quia  educaulur,  quomodo  in  vilam  œter- 
uam  Doniious  Chri&tus  homines  per  apo- 
f  toioa  inlroducturus,  piscaloresillos  bomi-* 
mm  faciurum  se  prcuuisilt 

JUfp^  Quando({uidein  homines  sagena 
tetjni  ab  apoaloiis  eaptos  mori  anteacu»  in 
peoeatis  vitœ  oporlebat  :  idcirco  caplur» 
|iiacium  assimiiavit  fiominus  capturam  bo- 
9iinom.  Addidit  antem  in  viiam  (Luc.  v, 
tO),  id  quod  eiemplo  deerat  adjiciens  ei  rei 
^Hm  doeebalur. 

8.  Clbiib!it.  Alex.,  Siromai.  l.  iv,^  L  I.  --- 
Oominus  propter  eorum  qui  ei  insidiahan- 
tvr  bominum  el  intidelium  expurgatiooem, 
èiUi  catieem^  (Maiih.  xx,  32.)  Quem  iuii- 
liolea  apotloli ,  ut  qoi  rêvera  essent  G  nos* 
tiei  et  perrecti,  jiro  ecclesiis  quas  fundarunl, 
|iassi  sunt.  Si  ergo  Gnostici ,  qui  vesligiis 
losistuut  aposlolicis,  debent  il&se  gerere, 
ut  in  eos  non  cailat  peccalum ,  et  propter 
dilectiouem  in  Dominum,.  diliganl  eliam 
proximum  :  ut  si  casus  aliquis  evocel ,  ni  o 
Kccleéia  citra  oflensioiiem  patientes  aUli- 
Gtiones,  bibani  calicem., 

Tbmtull.,  De  prœsc.  kœrei.  —  Propoaunt 
(hflaretici)  ad  suggiltandam  ignorantiam  ah- 
quam  aposlolorum,  quod  Petrus,.  et  qui  cum 
en  re(»rebensi  sunt  a  Paulo.  Adeo,.inquiunt, 
aliquid  eis  del'uit,  ut  ex  hoc  etiani  iilud 
Hruant,  |)Otuisse  postea  pleniorein  scien- 
Uam  aupervenire  \iualis  obveiierit  Paula 
ceprebend^nti  auLecessores.   Possumus  el 


hicacta  aposlolorum  repndîanlibus  dicere  : 
Prius  est  uti  ostendatis  quis  iste  Paulus,  et 
quid  ante  aposlolum ,  et  quomodo  aposto- 
lus  :  quatenus  et  alias  ad  quiBstiones 
plurimum  eo  utuntur.  Neque  enim  ai  ipse 
se  apostolum  de  perseculore  proGtelur,  suf- 
ficit  unicuique  examinare  credenti  ;  quanëo 
nec  Dominus  ipse  de  se  teslimonium  dixe- 
rlt  ;  sed  credant  aine  Scripturis,  ut  eredant 
adversus  Scripturas  :  tamen  doceant,  ex  eo 
quod  allègent  Petrum  a  Paulo  reprehensum, 
aliam  Evangelii  formam  a  Paulosnperdictam, 
citra  eam  quam  prœmiserat  Petrus  et  c»- 
leri.  <}uin  demutalus  in  prœdicatorem  de 
perseculore,  deducituradfralresa  fratribus, 
ut  unus  ex  fralribus,  et  ad  illos  ab  illis  qui 
abapostolis  Qdem  induerant.  Dehinc,  sicut 
ipse  enarrnt,  ascendit  in  Hierosolymam 
cognoscendi  Pétri  causa,  ex  officio  et  jure 
scilicet  ejusdem  fidei  et  prœdicationis.  Nam 
et  illi  non  essent  roirali  de  perseculore  lac- 
tum  prttdicatorero ,  si  aliquid  contrarium 
pr^dicaret  :  dexteram  ei  dederunt ,  signuni 
concordi»  et  convenienli»  :  et  inter  se  dis- 
tributionemoQiciiordinaverunt,  non  sopara- 
tionem  Evangelii  :  nec  ut  aliud  aller,  sed 
ut  aliis  aller  prcadicarent  ;  Pelrus  in  circum-^ 
cisionem  ,  Paulus  in  naliones.  Cœterum  si 
reprebensus  est  Petrus ,  quod  cuin  con-^ 
vixisset  elbnicis,  postea  se  a  coovictu  eo- 
rum separabat  persooarum  respectu  :  utique- 
conversaliouis  fuit  vilium,  non  preBdicalio-- 
uis.  Non  enim  ex  boc  alius  Deus ,  quam 
Creator,  et  alius  Christus  quam  ex  Maria , 
et  alla  spes  quam  resurrectioannuntiabatur^ 
Non  mihi  tam  bene  est,  imo  non  mibt 
tam  maie  est,  ut  apostolos  commillam.  Sed 
quoniam  perversissinii  isti  illam  reprelien- 
sionem  ad  boc  obleuduot ,  ut  suspectam. 
faciant  dodrinam  superiorem ,  respondebo 
quasi  pro  Petro  :  insum  Paulum  dixisse, 
ftctum  se  esse  omuibns  omnia,  ludsMs  Ju-^ 
dœum,  non  Judfl&is  non  Judœum,  ut  omnes 
lucriûcaret.  Adeo  pro  temporibus,  et  perso-^ 
nis,  et  causis  quœdam  reprebendebant ,  iu 
quœ  el  ipsi  œque  temporibus  et  perso- 
nis  et  causis  cuminittebaut  :  quemadmo-» 
dum  si  et  Petrus  reprehenderet  Paulum, 

aiiod  prohjbens  circumcisionem  ,  circum- 
derit  ipse  TîmolbeunK  Videriot  qui  de» 
aposlolis  judicant.  Bene  quod  Petrus 
Paulo  et  in  marlyrio  adfl»quatur.  Se<l  etsi 
in  tertium  usque  cœtuiu  eronlus  Paulus. 
et  in  paradisum  delalas,  nuuiit  quœdam 
illic,  non  possunt  videri  fuisse,  quœ  îllunL 
îjj  aliani  diictiiuuni  inslrucliorem  prœsla- 
vent ,  cuni  ita  fuerit  conditio  eorum ,  ut. 
nulli  hominom  proderenlur.  Quod  si  ad 
iiUcujus  conscieatiani  manavil,  nescioquid 
ilUid,  et  boc  se  aliq,ua  bœresis  seq.ui  affirmai, 
nul  Paulus  secreti  proditi  reus  est,  aut  et 
nlius  postea  in  paradisum  ereplus  débet 
ostendi ,  cui  permissum  six  eloqni  ^  qu(u 
Paulo  mnlire  uou  licuil.  Sed  ,  ut  îliximus, 
eadem  dementia  est,  cum  coolitentur  qui- 
dem, nibil  apostolos  ignorasse,  nec  diversa 
inter  se  prœdicasse  ;  non  lamen  omnia  vu- 
Luul  illos  omnibus  révélasse  :qua)dam  eniiu. 
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)ialam  y  et  universis,  quœ.Jnni  secreto,  et 
paucîs  demandasse;  quia  et  hoc  verbo  usus 
est  PaulUs  ad  Timotheum  :o  Timotbee* 
depcsitnro  custodi.  Et  rursum  (i  Tim.  vi« 
20)  :  Bonum  deposiium  serva.  (//  Jim.  i,  ik.) 
OniGsif.,  contr»  Ctlsum^  I.  i ,  t.  I.  —  Qui 

.  prudenter  et  candide  res  ab^  apostolis  iesu 
gestas  possunt  eiaininare,  iis  manifestum 
fieri  bosdiyîDa  Yirtule  roboralos  fuisse  opor^ 
tere,  .ut  èdocerent  Christinnam  rtVigionevOf 

.elhomines  verbo  Dei  subjiceronl.Non  enim 

^eis  secunduni  artes  Grscarura  dialecticas 
aut  rheioricas  dîccndi  facultas  et  disserendi 
ralio  inerat  qua  auditores  sîbi  couciliarent. 
Atque  eliam  si  Jésus  elegisset  et  doctrinœ 
suœ  mînistros  adhibuisset  eos,  qui  multo- 
rum  opinione  sapientes  habenlur*  et  aut 
cogilandi  subtilitato,  aut  sermonis  facundia 
niultitudiiiisplaususcaptarc  possunt;  justa, 
meo  quidem  judicio,  suspicio  fuisset  simili 
eum  ralione  atque  vin  usum  fuisse» qua  phi« 
Ic^ixphi  sBi.lae  cujuispiam  auctorcs  usi  sunt, 
ne^uequod  pron^issum  ^st  de  docirinœ  ejus 
divuiitale,  viderelur  adimplatum.  Nam  sermo 

.çl  prœdicatio  fuissent  in  persuasiane  illius 
Sitipientiœ,  quœ  verboru^n  lenocinia  et  api® 
cpmpositionis  blandilias  affectât  :  et  Gdes 
he^c  nostra  perindu  ac  ea»  quaui  suis  do^- 

.matib.us  babenr,  jju^us  mundi  philojsoph^ 
fuisset  m  sapieniia  Aoffntn.um»  e<  non  in  vit- 
i,ute  Dei.  [ICor.  \u  i.) 

Nupc  autem  ec<|uis  est  quit  cuqx  videt  ni- 
sca,tores  et  publicanos,  vei  primf>rum  ele- 
mentorum  iniperitos  (id  enim  de  illis  Scri- 
plura  testatur,  et  CeUus  ipsis  insnenliam 
suam  Yore  describenlibus  crédit),  coutiden- 
ter  de.tide  Jesu  adjungenda  non  modo  apud 
Judœos  disputare,  sed  etiam  a()ud  reli(|uas 
geotes  prospère  Je^um  annunliara,  non  quœ- 
sicrit  uncie illis inessetpersuadendi  facuitns? 
Neque  enim  erat  vujgaris.  Ecquis  non  dixerit 
Jesum  ia.  ^postQJis  diyina  quadam  virlute 
exseculum  fuisse  quodbispcomiseratverbis: 
Veniiepost  me,  faciam  vot  pi$fiator^$  homi" 
num?.{MatLh.  iy,  19.)  Uanc  camdem  virtu- 
tem  commendans  PauluStail  :  Et  sermo  meut 
ei  prœdicatio  m^a  nt^fi  in  pfsr$uasibilibufi  hu^ 
tnanœ  sapientiœ  verbis^  ^ea  in  ostensione  tpi^ 
rit^us  et  virlutis^  ui  fides  nostra  non  sit  in 
iapientiahominmn,  sed  (n  wt^le  Dei.  (|  Cor. 
11.9  4.)  Niim  ut  piœdiohini  fûeral  a  prophetis 
prœdicalioiicin  Kvangelii  pr(ejiuntiar\tib.us  : 
Çominus  dédit  verbuni  evangelizantifiiAf.  vir^ 
iulemutta^i;ex  virtutum  difecti  (Psat. liwi, 
0)y  ut  implcretur  et  i>t.ud  %aticihiuh):  Veto- 
citeircurrit  sermo  rjxis.  iPsal.  çxlvii,  15.)  El 
«guident  jaui  videiniis  in  omnetn  terrain  ex- 
ivisfe  sonum  apostoit  )nnn  J  e>  n ,  ^t  in  fin.es  orbis 
terrœverba  eorum.  (P<a/.  xviii,  5.) 

Idem,  contra  Çeûam\  I.  Viii,  t.  I.  —  Et 
sane  si  de  prima  Cbristianorum  constitua 
tione  Yèrisimi,lis  habendus  est  sera^n,  dice- 
mus  prooab|le  non  esse  apostolos,  plebeios 
et  sine  litteris  Yiros,  ad  religionem  Çbri- 
stiaiiam  boqiiniLius  annnnliandam  a,lia  re 
cuutisos  Qsse^  qiiaiu  collata  sibi  potes^lat^e 
et  gralia  quœ  eori^m  prœdicationis  coiîies 
çrat,  ut  annunlidto  ab.ipsis  doctrina  reciper 
rétur;  Dec  eorûm  auditores  a  pa^riis'însti- 


tutis  iisque  vetustate  conflrmatis  abdoci,  «t 
ad  dogmata  tam  insolita,  tam  allen«  ab  ib 
quibu.4  innutriti  fuerant,  suscipienda  indiNl 
potuisse;  nisi  mirifica  quadam  potenlia«  !•• 
busqué  prodigiosis»  moti  fuissent. 

Idem,  Deprincip.9 1.  i,  1. 1.  —  lllud  seiit 
opor!et.  quoniam  sancti  apostoli  Adem  Chri* 
sti  prœdicantes,  de  quibusdam  quidem  msh 
cunque  necessaria  credideruot  »  omtiiboi 
etiam  bis  qui  pigriores  erga  inqyisitioneiË 
divin»  scientiœ  videbanlur,  manifestissina 
tradiderunt ,  rationem  scilicet  assertioilia 
eorum  reltnquentesab  bis  inquireDdaJD,qal 
spiritus  dona  excelleotia  raererentur»et  pM» 
cipue  sermonis,  sapienti»  et  scientitt  gra» 
ttam  per  quam  Spiritum  sanctum  percha- 
sent;  de  aliis  vero  dixerunt  quidem t  quit 
sint  :  quomodo  autem,  aut  uode  siol»  ak 
luerunt,  profecta  ut  studiosiores  qoi(|ue  es 
posteris  suis  quiamatores  estent  sapientiai 
oxercitium  hnbere  pussent,  in  quo  ingeim 
sui  fruclum  ostenderent,  hi  Yidelicei  qol 
dignos  se  et  capaces  ad  recipiendamsapioiiPi 
tiam  prœpararent. 

Idem,  Comment,  in  MaUh.f  t.  IIK  —  Ited 
Petrus^  et  super  hane  petram  œdi/Uabo  Bctim, 
siam  meam.  (Matth.^  xvi,  18.)  Pt'tra  est  oninil 
discipulusChristi.dequo  hibebant,iquiftftii 
bant  de  spiritali  conséquente,  petra  (/  Cor.  s, 
4);  et  super  quamiibet  ejusmodi  petram  «di 
ficatur  omnis  sermo  ecciesiasticus,  et  viUa 
juxta  ipsum  institut®  ratio:  unicuiqoe  eoin 
perfecto  tiabenti  congregationem  aermoniUDii 
Leatitudinem  perGcientium,  et  0(>eniQi«  al 
cogitationuDOyinest  Ecclesia  a  Deo  aBdifleala^ 
Si  vero  super  unum  illura  solummodo  Fa 
trum  lotam  Enclesiama  0eo  œdificari  arbitra 
ris,  quid  de  Jk>anno  tonitrui  filio,  el  uoo^ 
quoque  apos.tojorum  dixeris?  Alioqain  ae 
audebimus  dicere  portas  inferi  speciatia 
ad  versus  Petrum  non  prœvalituras;  prwa 
lituras  autem  adversus  reliques  apostelof 
et  per(ecios  7  Noone  vero  et  omnibus  el  ie 
bis  singulis  iii  istud  quo.d  supra  diclumeat: 
Portœ  inferi  non  prœvalebant  adversus  rnsm^si 
illud  quoque  :  Supisr  hanfi  petram  mdificiàSk 
Ecclestam  meam?  [Matth,  xvi,  18.)  An  eliail 
soli  Petro  dantur  a  Pomino  claves  rcfiii 
cœlorum,  nec  quisquam  beatorum  aliuseat 
accipiet?  Quod  si  et  id  aliis  commune  est» 
Dabo  tibi  claves,  regni  cœlorum  (Mailk.  lYi^ 
19),  quomodo  et  noa  ea  qu»  praacedunl, 
communia  sunt,  el  qu/9  subjnectuntur  lu* 
quam  in  Petrum.  dicia?  hic  eienim  velul  io 
Pelru.in  dicta  videntur  ea  :  Quwcunquê  li§Ê^ 
vçris  ^uptr  terram^  erunt  ligata  in  cmis, 
(Ibid.,  20),  et  quœ  sequun.tur  :  in  EYangelio 
autem  Joaiiriis^Salvator  dans  Spiritum  sao* 
c(,um  d.i$.cipulis  per  insuillatiouem,  dicit  : 
Accipite  Spiritum  sqnctun^  (Joan.  xi,  SJQ 
et  quœ  suni  deinceps,.—  Nomen  trabuDi  a 
petra  oiQnes  imit^tores  Gbristi ,  apiriuiit 
scilicet  petrœ  conseu^eotis  eos  qui  saivi 
Quat,  ut  ex  ea  splritalçm  potionem  ebibaot, 
llli  au,tem  nomen  tr^buut  a  petra,  quemad? 
modum  Cbristus;  sed  et  cum  Chrtsti  meflo^ 
bra  aint,  nomine  ab  illo  ducto,  Cbrisliaiiî 
ap^llati.  sunt,  a  pe^ca  autem,  Peiri. 

D.  Ctprun.,  De  unit.  Ecclesiw.  — Loquî* 
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liir  Dominus  ad  Petrum  :  Ego  iibi  dieo^  in- 
qaiîrfwa  iu  es  Petrua^et  super  hane  peiram 
mUfeabo  Eeclesiam  meam^  eiportœ  inferarum 
«M»  vineeni  eam.  Et  tibi  dabo  elaves  regni 
emlûrum^  et  quœ  ligaveris  super  terram^  erunt 
iigatmet  in  cœlis;  et  quœcunque  solveris  super 
itrram^  erunt  soluta  et  in  cœlis,  (Mattk.  xti» 
18.)  Et  ilerum  eidcoi  post  resurrectionem 
•um  dicit  :  Pasce  oves  meas.  (Joon.  xxi»  17.) 
Su^r  illuiii  unum  œdificai  Eeclesiam  suain, 
et  tili  pasrendas;naDdatoves8uas.  Et  qiiam- 
vis  a|ios(f>lis  omnibus  post  resurreclionem 
•namt  V^arem  poteslatem  tribual,  et  dicat  : 
Sic9U  misii  me  Pater ^  et  ego  mitto  vos  :  acci- 
.piie  Spiriium  sanctum*  si  cujus  remiseritis 
fMceula,  remittentur  illi;  si  cujus  retinueri- 
ii»^tenebuntur  (Joan.  xx,22)t  lamen  ut  uni- 
taiem  maoifestaret,  unitatis  ejusdem  oriçi- 
fiemab  uno  incipientem  sua  auctoritate  dis- 
pusuit.  Hoc  erant  ulique  et  cœleri  apostoli 
quoil  fuit  Pelrns,  pan  consordo  prœditi  et 
honoris  et  potestatis,  sed  exordium  ab  uni* 
Ule  proficiscttur,  et  primatus  Petro  datur 
ai  una  Christi  Ecclesia  et  calbedra  una 
oiODstretur.  Et  pastores  sunt  omnes,et  grox 
ODU3  ostendituPy  qui  ab  apostolis  omnibus 
uiianimi  conseosione  pascalur»  ut  Ecclesia 
Cbristi  una  moostretur. 

S.  Grbo.  Naz.»  orat.  32, 1. 1.  —  Vis  ordinîs 
et  disciplina»  exempium  in  médium  profé- 
rera» idque  prœclarum  et  laudabile?  Vides 
queiiiadmodum  ex  Christi  discipulis,  roagnis 
uiique  omnibus  et  excelsis,  alquoelectione 
digois»  hic  Petra  vocetur,  alque  Ecclesi® 
fuodamenta  iu  fidem  suam  accipiat,  ille 
impeDsius  ametur,  et  supra  pectus  Jesu  re- 
quiescat  {Joon.  xiii,  25)»  ac  reliaui  discipuli 
.60S  sibi  prœferrt  œquo  anima  leraot.  Jam, 
corn  in  montem  asceudendum  fuisset,  ut 
Christus  corporea  forma  splenderet  »  et  di-^ 
vinitatem  suam  patefaceret»  eumque  qui 
carne  tegetuitur,  nudaret,  atque  aperiret» 
c|uidam  simul  ascendunt?  (Nec  euim  omnes 
au  bujus  miraculi  speclacuium  admittuntur) 
Petrus,  Joannes  et  Jacobus,  qui  ante  alios 
et  erant  t  et  numerabantur.  Rursus  cum  in 
gupremo  agone  versanti^  et  paulo  ante  pas^ 
êiwum  secedenti  (Matth.  xxvi,  37),  ac  pre* 
cibus  operam  danti  quosdam  adesse  oporte» 
ret»  quidam  ad  eam  rem  asciti  sunt?  lidem 
iili,  atqoe  hœc  Chrisli  prœlatio  et  eleotio 
fuit.  Cœteroaui  vero  quanta  concinnitas  el 
disciplina?  Aliud  Peicus  interrogat,  aliud 
Piiilippus,  aliud  Judas,  aliud  Thomas,  aliud 
alius  quispiam,  iie<]ue  aut  idem  omnes,  aut 
omnia  unus»  sed  vicissim  quisque  ac  sigil- 
lalîm.  Dicesne  hic  fortasse,  hoc  sinçulos 
quœsivisse,  quod  cuique  opus  erat  l  istud 
eutem,  quale  tibi  videiur?  Pbilippus  quid- 
dam  dicere  gestit,  nec  solus  audet»  vi*rum 
Andream  quoque  adhibet.  {Joan.  xij,  22.) 
Petrus  aliquid  percunclari  cupit,  et  Joaiini 
rem  capitisnutuproponil(Joon.xiii,2^).  Ubi 
JiicmorosilasTubidomlnandi  libido? Ecquud 
iliustrius  argumentum  edere  poiuisseni,  se 
Cbristi  discipulos  esse  mtd'f •inquam,illius  el 
humitis  corde  {Matth.  xi,  29),  et  servi  proplvr 
U09,  ipsius  survos,atque  umnem  inoujpibus 
rébus  gloriam  ad  Pâtre  m  iransmitteutis»  ut 


nobis  moderationis  exempium  et  disciplina 
prieboret? 

S.  AuBfiOs.^Exposit.Evang. sec. Lue.^l,  v, 
1. 1.  r-*  Vocavit  discipulos  suos  et  elegit  du^ 
decim  ex  ipsis.  {Luc.  ti,  13.)  Quos  ad  pra* 
[lagandum  auxilium  salulis  humanœ  |)er 
terrarum  orbem  sntores  fidei  deslinaret. 
Simul  adverte  cœleste.oonsilium,  non  sa- 
pientes  aliquos,  non  difites,  non  nobiles: 
sed  piscatores  et  publicanos»  quos  dirige^ 
ret,  elegil;  ne  traduxisse  prudentia,  ne  re- 
demisse  diviliis,  ne  potenli»  nobilitatisque* 
auctoritate  traxisse  nliquos  adsuani  (^raliam 
videretur,  ut  verilatis  ralio,  non  disputa- 
tionis  gratia,  prievaicret. 

Jdem,t6id.--EligiiuretJudns(Luc.  Ti,lG}, 
nonperimprudenliam,sedperprovidentiam. 
Quanta  est  veritas,  quam  nec  adversarius  mi- 
oisler  infirmât  !  Quanta  moralitas  Domini,  qui 
periclitari  magis  apud  nos  judicium  suum 
quam  aiïectum  maluitl  susceperal  euim  ho- 
miuis  fragililatem  ;  et  idoo  nec  bas  partes 
recusavit  iufirmilatis  humanœ.  Voluit  de- 
seri,  voluit  prodi,  voluit  ab  apostolo  suo 
tradi;  ut  tu  a  socio  désertas,  a  socio  pro- 
di (us,  moderate  feras  tuum  errasse  judicium, 
périsse  beneticium. 

S.  CuRTS.»  Aom,  in  Cor.^  t.  X.  —  Ali- 
quando  audivi  (  ait  Cbrysostomus  )  Chri- 
siianuo)  quempiam  contre  Urœcum  ridicule 
disputaniem  :  ambo  namque  in  disputa- 
tioae,  rem  suam  confutabaut  et  possumda- 
banl.  Nam  quœ  Christianum  dicere  opor- 
tuisset,  illa  dicebat  Grœcus,  etquœGriecum 
dicere  par  erat,  bac  Christiauus  opponetuit. 
Nam  cum  de  Paulo  et  de  Platone  quœslio 
esset,  Grœcus  illeostendere  conabatur  Pau- 
lum  indoctum  et  rudem  fuisse.  Ghristianus 
vero  ex  simplicitate  probare  contendebat» 
Platooe  dociiorem  et  discretiorem  fuisse 
Paulum.lta  porro  Grœcus  victor  fuisset«  si 
hœc  vicisset  propositio.  Nam  si  Platone  doc* 
tior  et  eloquentior  fuit  Paulus,  multi,  ut 
verisimile  est,  o^poneut,  illum  non  gratia, 
sed  eloquentia  suu«irasse«  Itaquesicloquens 
Christianus  pro  Grœco  slahat.  Quod  autent 
Grœcus  dicebat,  proGhristiano  cedebat.  Nam 
si,  ut  dicebam,  ineruditus  eratPuulus,  et 
tamen  Plaionem  vicit,splendidafuit  victoriat 
iudoctus  quippe  ille  omnes  discipulob  ejus. 
adortus»  persuasos  secum  atuluxit.  Unde  pa- 
lam  est  non  in  sapieutia  bumana  prœdica- 
tionem  prœvaluisse,  setï  per  Dei  gratiam. 

Ne  igilur  iu  eadem  incidamus»  neve  irri* 
deumur,  cum  contra  Grœcos  sic  disputamu&, 
aposlolos  tanquam  iudoctos  accusemus. 
Talis  enimaccusatio  encomiumest.  Et  cun^ 
dixerint  illi,  agrestes  tuisse  aposlolos ,  nos 
addamuseliam  fuisse  indoclos,  illitteralos,, 
piiu^ieres,  viles  et  obscuros.  Non  sunt  hm^ 
maledicta  ap05tulis  illata,.  sed  ad  iliorum 
gluriam  cedit,  quod  taies  cum  esseut,  toto 
orbe  tcri'aruiii  fueriut  clariores.  Ui  enim 
iiiiut»,  agrestes,  iudocti,  sapieates  illos, 
polciile5,  tjrraunos,  qui  divitiis,  gloria  et 
exteruis  cœteri»  rébus  Iruebantar  et  glona- 
bautur,  quasi  nec  viri  esseot  profligarunL 
Unde  palam  est  magnamesseGrucLs  potea* 
tiami  et  lise  nou.  buuuna  vi  facta  esse*. 
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Non  enips  huKuanœnaturœ  sunt  illa,  sed  su- 
pra naturam  palrata  sunt  ;  cura  aulem  supra 
naturam,  et  adroodui^  ultra  n^aluram  quœ- 
daui  eiGciuntur  cum  decoro  et  ulililate; 
palameal  îUa  ex  diyina  quadam  virtute  et 
o'teralione  facta  esse,  Animadverte  antem  ; 
Piscator»  tentoriprum  arlifexi  ()ublicanus, 
împeritust  il^ilteraCus,  ex  Pajœ^tina  regione 
longingua  veniçntes,  philosophiStOratorîbuSi^ 
dicendi  p^ritis,  ex  patriaexpuisîs  omnibus , 
brevi  tempons  spatio  iilos  yicerunti  cum 
periculîs  mullis;  populis  et  regiipus  îpsos 
oppugnaniibus,  ipsa  |)ugnaute  natura,  tem* 
[>orisan^iqui(atey  obsîstentee^iam  longacon- 
suetudine,  armatis'dœmouibus,  diabolo  in 
acte  staute  et'bmnia  rouvonley  reges,  prin- 
cipes, populos,  génies^  urbes,  barbaros, 
^lœcûs»'  philosophos ,  oratores ,'  sopbistas  » 
scriptôres,  leges,tribunalia,  supplicia  varia» 
mortes  innumëras  él  diversas.Âttamenhœc 
ômnia  ila  repuisa  sunt  etcesseruht  »  loquen- 
libus  piscatoribusy  periude  ut  tenuis  pulvis, 
qui  vehemeuïium'Yentorum  impetun^  ferre 
'leauit. 

Uiscamus  ergo  sic  cum  Qrçacis  disputarp, 
ut  ne  simus  taqquam  besli®  et  pecbra  ;  sed 
parati  semper  ad  s()eiu  noi^tram  tuendam. 
£t  intérim  boc  caput  ùioditemury  quod  non 
paryum  est,  illi^qi^e  dicamus,  undènam  in- 
tirmi,lbrtes  illos  viceruni  j'duodecim  uniyer- 
auoi  orbem  ?  Non  lisdem  ulenles  armis,  sed 
Dudi  contra  àrmatos  pugnanles.  D\c  éuim 
si  diiodecim  viri  rei  mili taris  imperiti,  in 
arKi^atam  pugnatorum  innùmerabiliuqçi  aciem 
irrump^nîes»  non  iiKTmeslantumtSe^  eiiam 
corpore  iutirmi,  abillis  uil  mâlç  pàterentur, 
ueque  innumerabililjus  telis  imperiti  sau- 
ciarentur:  habenies  autem  telia  inQxa  cor- 
pori  uudby  oiunes  prositernereut  ;  non  armis 
uteutesy  sëd  manu  lerientes  :  deinde  afios 
ocddei;ent,alios  c^ptivos  abducerent,  nullis 
6cceplis  Tulïiéribus;  au  quis  diceret  rem  ta- 
leui  gèslam  humanam  esse?  Atqui  apo- 
siOlicum  iropœum  longe  iilo  mirabiliusçst: 
longe  en im  niirabilius  estquamuudùm  non 
Yuluerarii  quod  imperitus  et  iilitleratus  al-r. 
que  piscator  tcntam  superet  gravitatem,  ac 
neque  a  (uiucitate,  neque  a^  paupertate,  ne-, 
quea  periculis,  neque  a  prœvia  consuetu- 
uine,  neque  a  severitate  rérum  quas  prœci- 
piebdnty  ueque  a  quotidiauis  mortibus,  ue-« 
queaber/ruui  qui  deceperant  (^uctorilate , 
jmpedireniur 

Ideujl,  De  diversU.  —  Paulusoperabatur 
perpeluù,  —  nec  rècrealiônis'  causa  opus 
iractabal,  sicut  multi  Iralres,  sed  tanto  la-; 
bore  se  éxèrcebat,  ut  et  cœt)eris  subsidio 
esse  possei.  —  Homo  qui  dœmouibus  im- 
lierabat,  qui  duclpr  erat  oibis  terrarum,  qui 
cuiictas  suii  cœlo  posiias  Êcclesias,  summa 
boiiiciludin'e  curabat»  nocte  et  die  operaba- 
tur*  Nos  vero  quibus  ne  millesima  quidem' 
iiiius  curarum  pursincumbit,  vel  poirusqui 
ne  mente  quidem  eas  capej*e  possumùSi  in 
otioperpeiuo'vitain  ducimus.  ' 

ldem,Lt6.  Christum  etseDeum. —  Dotninus^ 
âabii  verbum  ecanyelizanliÔus  viriut'^  muUd, 
{ftal.  Lxvu,  12.)  Non  enim  moverunt  arma,^ 
neque  expcuderuiit  pccunias»  —  sed  verbu' 


simplicietmultamliabente  virtutem  aeimr»- 
culorum  ostensionem.  CruciAxum  enim  piv- 
dicantes,et  miracula  facientesytotam  orben 
sibisubJHcerunCevangelizantesvtrlutemulla. 
Etenim  mera  virtuserat^piscatorem,  pubjicir 
num,  tabernaculorum  opificem,  Dudis  pni*  ' 
ceptis  mortuos  suscitare ,  diemonet.  e^ptl» 
lere,  mortem  abigere,  philosopborum  li^ 
guam  m^tuam  facere,  rhetorum  or^^  cou? 
str ingère ,  principes  ac  reges  soperar^i^ 
barl:tai*is,  Gratis,  et  omni  generi  bomiDam 
imperare.  Quod  regibus  et  prîncipibtti 
majores  sunt  Petrus  et  Paulus  declarafit 
eyentus.  Nam  reg\im  leges  etiam  îpsis  n*. 
ventibus  abrogantur^  at  piscatorum  illoroBi 
et^am  ijpsis  q[ior(uis,  ratœ  sunt  et  immobilei 
manent;  (icet  multis  legibus,  animadTero 
sionibu^,  armis,  si\ppliciis,  argutiis,  ver^ 
borum  eloquentiayCognaUonîbus,  amieilîis» 
diabolo,  consuetudinibiJiS,  malis  oioritMis» 
▼oluplatibus,  et  iuQnit'is  fliis  rerringeni 
pluripi  conati  sint. 

Idem,  De  diversis.  —  Si  dicas  aposloloi 
signa  non  feciss^e,  majoreip  ipsorum  osteiK 
dis  virlutem,  et  gruliam  divinam,  quoi 
absque  s.ignis  tantum  orbem  te'rrarum  |NK 
tuerint  àd   p^et^tem   traducere.   doc  eoii^ 

Siaximuni  est  et  inusitatuin  miraculum.  — 
Lt  libi  cg;o  et  niiracula'  priori);)^»  sigois 
majora  ostcndam  ;  non  uni  cœco  visum  re% 
atituimij,  sed'discus^&ajv  erroris  tene^ras  quii 
totàm  terram  occupaverant:  non  leprotum 
ùnum  mundàtum,  sed  tut  gentes  quiB  peot 
cati  lepram  abster^eruiit,  ac  per  laTacrum 
régénéra tionis  muudalœ  sunt.  Nemini  ae^ 
çiuit  ut  qui  amicum^  aut  magîstrtim  auper*. 
slilem  deseruerity  viia  luuctum  pluhiui 
l'aciat;  ac  tum  prœcijme,  çi^m  propler  exIiK 
b.ilam  in  eùm  bençvulentiam  millo  p^ 
riçuia  sibi  yidçrit  imminere.  Ecce  laueu 
iUud  quocl  nulli  âccidit,'  in  ÇÎiristo  el  iiH 
cipulis  evenit  i^  et  qui  vivent'em  illuifu  m^^ 
gayerant  ac  deserue^-ant,  et  comprehedSUM 
reliqueranl  et  aut'ugerant,  post  inauiLeim 
il^la  opprôbria  et  cruceui  tanti  eum  fecerauC^ 
Ut  pru  ipsius  cotiièssione  ac  fide  aniniis 
etiam  suas  exjtouerent.  £nim  yèro  si  C.hrh 
s.lus  mortuusnoh  resurrëxibsçt,qui  [lOtuis-. 
set  fieri,  ut  qui  ^uper$tite  ipso,  ob  perica*. 
liim  lugerant  imminent  ,  ei>  jam  vila 
l'unclo,  prupter  illum  milh  [lericulia  sdob-. 
jicereni? 

Ideui,  bom.  13  m  Acl.  apostolorum.  — 
Qualo  pi®cep\um  regiuiu  uiLnes  pecuoias 
rèliuquere,  auiuiœ  persuaserii,  ac  uonleoi 
neredomum,  patriam,  cô^naios  et  vilam? 
sed  id  potuerunt  pisiialoram  ac  pelliouuin 
voces. 

Idem  ,  bo;u.  k  in  l  Çor.  —  Cndenam 
venu  in  menicm  duodecim  bominibus,  iis- 
(|ue  imperitis  ,  res  taiitas  nggredi,  iis  qui 
verbabaniur  in  tluviis  et  solitudiuibus,  et 
nuiiquam  forlasse  in  civitatem  et  iu  forum 
ingressi  fuerunl?  Undenam  venit  in  luenteni, 
ui  in  universum  orbem  tcrrarum  struereoi 
aciem  r  Nam  quod  esseni  timidi  et  pusilli 
animi  ostendit,  qui  de  iis  scripsii,  et  ueque^ 
observa  vit  neque  lulil,  ut  eorum  leg[er6t 
vil:a.  Quod  qutdem  est  etiam  maxiuiuiuaiK 
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S|inentii(D  verit«|tis.  Qqid  crgo  de  iU  dicit? 
uod  Christo  com.^rehensoi  post  iniracula 
tiinamerabiliay  alii  quidem.  fugerarit;  qui 
tero  iDKnsîty  cum  esset  aliorum  princeps, 
nega?it.  yndenam  efgo  qui,  vivente  Chri- 
IlOy  JudaicufD  imipetum  non  tulerunt,  cum 
ffsset  mort^u8  et  sepi^ltus,  si  non  resur-, 
reiisset  nçtc  eis  animum  addidisset,  adver- 

JU8  totuin  terrarum  orbiom  direxerunl  aciem? 
lum  dixfs^el  apud  se»  seipsum  non  potuit 
servare  »  et  nos  proteget  7  Sibi  autem  non 
luiit  TITUS,  et  manum  prœbebit  niortuus? 
|l>se  tItus  nullain  subegit  gentem,  et  nos 
fotî  terrarum  or^i  pcrsuadebimus,  dicentes 
îllîas  nouienîËt  quoinodo  fuerit  consent 
ticeomi  hiBc  nonsolum  facere,  sed  vel  tan- 
^umcogilare? 

S.  UIBBO!!.,  Comment,  in  Zach.  i,  t.  III. 
T-  /sii  sunt  qt^os  miiil  Ilominus^  ut  peram» 
(ff^larent  ttrta^.  [Zach.  i,  10.)  A  Domino 
iui»si  sunt  «^po^loli  ut  toiyin  orbem  eTan? 
gelica  pnedicatiope  comptèrent;  qui  post-z 
qiiam  expleTerunt  opus,  reversi  sunt  ad 
Biagui  consiiii  Angelum  qui  stabat  iriter 
0os,  qui  cum  Apostolo  iQquebantur  :  CArii/î 
bomuM  ùdor  sumus  in  hi$  qui  salvi  /Sun/,  et  in 
kiê  qui  pereuni  {II  Cor.  n,  ^5),  ei  inter 
pirîusque  Tocationis  populosi  ^t  discernât 
•d  eum  :  PerambulaTîmus  terram,  imple^ 
Timus  opus  qqod  nobis  injunctum  est;  et 
Mce  omnis  terra  habitatur  et  quiescit,  qu^ 
^nte  désert^  erat  a  Deo,  nuncliâtititatio  ejus. 
fst,  quiescit  a  bellis,  a  Tiliorum  prœliis  at- 
que  peccalis^quiahœreditalem  Domini  susi 
cepit  reTertentis  ad  Pa(rem,alque  dicenlis: 
fueem  meam  do  vobis^  pacem  meam  relinquo 
f D6ia.  {Joan.  i^it,  27.) 

S.  AuGusT.»  tr.  k  Enarr.  in  psaL  cxxx, 
U  IV.  —  lu  Christo  majora  Tideniur  fecisse 
afiostoli  quam  îpseDominus.Sed  unde  tieri 
jiote^tt  ut  plus  Taleant  sarmenta,  quain 
radîx  7  Quomodu  autem  quasi  major»  viden- 
lur  feci&se  ill^,  quam  ille?  Ad  ^occm  Dur 
luini  surrexerunl  morfuii^ad  umbram  trans- 
eaiiÇis  Petfi  surrexit  moriuus.  (Act.y,  \i.] 
Ilajus  hoc  Tidetur  quam  illud.  Sed  Ohristus' 
iaverp  sine  Petro  poterat,  Petrus  nisi  i^ 
Clitislo  bon  poterat:  Quia  fit^e  me,  iùuuîl,^ 
mikU  pot^tis  lacère.  {Joan.  xt,  5.) 

lueiu.  De  ctvit.  Dei.  —  Si  (>er  apostolos 
ut  eis  creileretur,  resurreclionem  aique  ast 
ceusioncm  prsJicantibus  Cbristi,  etiam 
luiracula  f»c(a  esse  non  credunt;  hoc  not\is 
uuuiQ  grande  miraculuiu  suûicit,  quod 
eam  lerrarum  orbis  sine  miraculis  ullis  cre^. 
Uidit. 

Idem,  Adv.  Faustum  Jlfonîc/^.  —  Regnaye- 
rufit  hic  palriàrchœet  proplielœ,  ut  et  isia, 
^egnuin  Deum  Uare  et  aut'erre ,  ostende- 
retur  :  Non  b.ic  reguaTcrunt  apo^toli  et 
martyres, ut  regnuui  cœlorum  desiderandi^m 
poilus  panderatur.  IIH  reges  bella  gesse- 
ruol,  ut  laies,  quoque  Ticlorias  apparerel 
I>ei  ToluiitaCe  {K-^stari  :  isti  uon  resislervto 
luterrecti  suut.  u(  potforem  esse  docerent 
Tictoriam  protide  Tèritatis  occidî. 

Idem, /!<  df^erm,  serm.  ^6.  —  Nunquid 
^ilas  daTes  Petrûs  accapit,  et  Paul  us  non  ac-i 
e^ni  ?  JloanrieSjL  Jaco^us,^  et  çœteri  aiK>stoli  T 


Aut  no.n  aunt  Ul^  in  Ecclesia  claTes,  ubi 
peccata  quotidi>  dimiltuntur?  sed  quoniam 
m  signincatione  personam  Petrus  j;estabHt 
^cclesiffl,  quod  illi  uni  datum  est,  Ecclesiœ 
datum  est. 

îl.  Theodoret.,  serm.  10,  De  oracutis. 
lAV.—Èi meperseeuti suni^et  vo$'persequen^ 
tur.  Si  sermonemmeum  servoirunt,  etvestrum 
iervabunt.  (Joan,  xv,  20.)  Et  rursus:  Si 
Domint^m  Bnlzebub  vocaveruffit ,  quanta  ma* 
gis  foimutos  et  domefticof  e/m.  {Matth.  x; 
25.)  («eges  iia  jue  sunt  hujusmodi  ;  œquum 
Tero  est,  ut  d^vinos  illos  Tiros  admiremur, 
eosque  itidem  qui  illis  crediderunt.  Illi 
enim  bas  legos  cum  audissent,  et  neque  di* 
Titias,  peque  potentiam  ,  neque  corporis 
robur  a  Tocante  accepissent,  sed  longis,  i*t 
rerupA  qu^  non  cernebanlur,  prom.issioni- 
bus  Qdem  libèrent,  et  tabores  amplexisunl, 
et  periculatolernrunt,  et  terram  peragçantes 
doctrinam  gentibus  detulerunt.  Non  minus 
autcm  et  eos  laudari  par  est,  qui  su&cepe- 
runt,  quod  nihil  illustre,  nihilque  cona|)i« 
cuuui  in  priBcotiibus  cémentes,  sed  piso^tOi» 
rum  sutorumcjuelinguas,  summamque  ege- 
slatemfquippe  quinec  ad  Tictum  necessar^ia 
abundabant;  unde  enim  haberent,  qui  co^ 
gitare  de  crastino  profaibiti  erant?)  non  so- 
lum  iis  (\\xjsfa.  dicebantur  crediderunt,  sed 
lages,  quihus  ad  eam  diem  vixerant,  con- 
tem.pserunt^  et  patrios  mores  abdicarunt, 
et  cum  pericuiis  ipsi  quoque  reliquam  Ti- 
tan^ duxerunt,  pan  modo  cum  magistris 
prœdicautes,  parique  modo  couTiciis  et  lu- 
dibriis  atTecli,  et  per  eosdem  turbines  flu- 
ctusque  incedentes.  Tanta  autem  in  Tene- 
ratione  illos  qui  ad  mortem  usque  in  pe- 
ricuiis Tersati  sunt,  et  habuerunt  illi,  et 
habent  passim  omnes,ut  eorum  locuiosthe- 
sauros  6si>e  putent,  unde  hona  omnia  de- 
riventur.  Le^uin  ergo  istarum  potentiam, 
0  Tiri,  perspicile. 

S.  Léo.  Mao.  ,  serm.  79, 1. 1.  —  Dubitan- 
d.ita\  Çû^  est  omnem  observantiam  Chri- 
SLli^HaW^sseeruditionls  divin»,  et  quidquid 
ah  i^cçlesla  in  cAnsuelud\nerh  est  devotio- 
nis  receptum,detra^itio.no  apostolica  et  de 
sancli  Spiritus  prodire  doclrina  :  qui  nuuc 
quoque  cordibMS  [\delii\m  suis  prœsidel 
instiiuiUK  ut  ea  omnes  et  obedieuter  eu- 
stodiant,  et  sapienter  intelliganl. 

S.  Gasq.,  Moral. 9  in  c.  xxvi  io5,  1. 1.  — 
Et  cœperunf  loqui  variis  linguis^  prout  Spi" 
ritus  ^nctus  dabat  eloqui  illit.  (Act.  ii,  2.) 
£i  €0  acceperunt  ornamenta  virtutis^  quos 
immensa  ante  posséderai  fœditas  timoris. 
S(Mmus  enim  ille  apostolorum,  id  est  cœ- 
lorum primus,  ante  acceptamhujus  Spiritus 
grutiam ,  quoties  dum  mori  timuit,  vitam 
negavit.  Qui  non  pœnis,  non  afflictionibus, 
non  terribili  potesiate  cujusquaro,  sed  unius 
mancipii  sola  est  interrogalioûe  prostratus. 
Et  quidem  maucipium,  ne  sexus  ûrmior 
terribilo  demonstraret,  ancilla  est  inqui- 
rente  tentatus.  Rursusque  ut  talis  sexus 
inflrmitflus  etiam  oincii  sui  dejectione  Tiles- 
ceret,  non  ab  ancilla  tantummodo,  sed  ab 
ostiaria  est  aneilla  requisitus.  Ecce  quam 
vilis  est  «(.d  teniaiidum  peraoua  requisita  : 
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ut  aperle  proderelur,  quanta  eum  timoris 
inflriDilas  possideret*  (]ui  nec  ante  vocem 
osliariœ  anoîllœ  subâisteret.  Sed  jam  hic 
rauloanle  limidus,  ({ualis  post  adveiitum 
Spiritus  exstilerity  Yideamus*  Certe,  Luca 
testante,  didicimus,  contra  sacerdotes  ac 
principes  quanta  Dominum  aucloritate  prœ- 
dicavit,  Nam  cum  facto  niiraculo  quœstio 
fuisset  exorta,  et  sacerdotnm  principes  «  se-i 
lûores  ac  scribœ  in  apostolorum  persecu- 
tione  concurrerenl,eos  in  rocdio  slatuentes 
in  qua  virtute  niiraculum  fecerînt,  percon^ 
ctari  curnverunt.  Quibus  repletus  Spirilu 
sancto  Petrus  dixit  :  Principes  populi  et 
senioresj  si  nos  hodie  dijudicamur  in  6ene- 
faeio  hominis  infirmi^  in  quo  iste  salvus  est 
factus  :  notum  sil  omnibus  vobis^  et  omni 
plebi  Israël  quia  in  nomine  Jesu  Christi  Na^ 
Went*  quem  vos  etucifixistis^  quem  Deus  sus^ 
çiittvit  a  mortuiSf  in  hoc  iste  adstat  coram 
tobis  salvus.  {Act.  ir,  8.)  Cumque  erga  hœc 
persequentiuui  furor  excrescc^ret,  eosque 
sacerdotes  ac  principes  Jesuin  prœdicare 
prohibèrent^  contra  iram  principum  qua 
auctoritate  Petrus  excreTerit  iridicatur^cum 
Ulic  protinus  subditur  rl'^iru^  vero  et  apo'* 
stoli  diœerunt  :  obedire  oportet  Deo  magis 
quam  hominibus^  (Act ^y^'-Àd.)  Sed  euro  au- 
Ctoritatero  prœdicantium,resistentium  prœ-* 
cepta  non  premerent,ad  flagella  perveni- 
tur.  Naoi  subditur  :  Tune  principes  sacer- 
dotum  cœsis  denunliaverunt ,  ne  loquerentur 
in  nomine  Jesu  et  dimiserunt  eos^  (Act.  y,  40.) 
3çd  quia  apostolorum  virtutem  premere 
nec  flagella  valuerunt»  patenter  ostendilur, 
cum  prolinus  subinferlnr  :  Et  illi  ^uidem 
\bant  gaudentes  a  conspectu  concilii ,  quo- 
fiiam  digni  habiti  sunt  pro  nomine  Jesu  con- 
tumeliam  pati.  (Ibid.,  ki.)  Mox  etiam  post 
llagellorum  gaudia  quid  agerent»  indicatur  : 
Omni  autem  die  in  templo  ,  et  circa  domos 
non^  cessabant  dicentes  et  evangtlizantes 
Ckrutum  JestAm^  (tbid,^  h%)  Ecce  ille  paulo 
ante  timidus,  jam  linguis  loquitur»  coru- 
cat  miracub's,  Jafidelilatem  sacerdotum  ac 
pjincipun;!  libéra  voce  increpat».  ad  prœdi^ 
candum  Jesum  »  exemplum  aucloritatis  ca»- 
leris  prœstat  :  ne  in  nomine  ejus  loqui  de- 
beat ,  yerberibus  prohibetur^  nec  tamen 
compescitur.Contemnit  flagella  i-œdenlium» 
qui  paulo  ante  requirentlum  Yerba  timue- 
rat  :  et  qui  anciito  vires  requisitùs  expa^ 


vit,  vires  principum  cœvus  premit.  Sancti 
enim  Spiritus  jam  virtute  solidatus,  bafos 
mundi  altitudines  iiberialis  caice  denrime-^ 
bat  :  ut  in  imo  esse  cernerel,quidqaid  con- 
tra Creatoris  gratiam  altum  tumeret. 

S.  Bbrn.,  serm.  1,  in  fest.  Pentec»t  t.  II.-* 
De  excelsa  misit  ignem  in  ossibusmsist  et 
erudivit  me,  (Thren.  i,  13.)  Q  quanta  facili- 
laie,  quanta  copia  et  lacultate,  ignîs  ille 
qu;^m  DomJnus  Jésus  misit  in  terram»  non 
sohim  erudivit  i  m  péri  tos ,  sed  etiam  expe-' 
divit  impeditos  I  Prorsus  igneœlingua^quas 
ex  se  disperlivit  ignis  iste,  quœ  sic  igoat- 
cere  fecerunt»  non  solum  mentes,  bid  ec 
linguas  apostolorum  •  ut  etiam  nuocpÎBa 
audiior  ad  sermones  ignescat  earum.  Fror- 
sus  ignea  lingua  Pétri ,  ignea  iiugua  Panli^ 
in  quorum  vertxis  nune  quoque  vivit  igois 
perpeluus,  qui  et  super  corda  ooitra  scin- 
tillât, si  accedamus  ;  si  aurem  vei  aniamm 
sermonibusnon  avertnmus. 

ldem«  serm.  3  m  fesl.  Pétri  ei Paulin  LU 
—  Potes  illudnon  inconvenienter  acciperc 
viros  iiiisericordiœ  fuisse  apostolos,  id  6st| 
plenos  misericordia,  seu  viros  miserieoiv. 
dise,  id  est,  misericordiler  datos  Eccicsl» 
universœ.  Scimus  enim  quod  viri  isti  Des 
sibi  vixere»  nec  sibi  mortui  sunC,  aed  ei 
qui  pro  ipsis  mortuus  est;  magis  aalea 
nobjs  omnibus  propler  illum.  Quantum  aaim 
proderit  nobis  eorum  jiistitia,  qùaodo  ipaa 
(juaque,  aicut  ostensum  est,  tantum  pnK 
l'uere  peccata?  Pro  notua  Tacit  eorum  vita* 
curum  doctrine,  eiiam  et  mors  ipsa*  Eteniu 
in  couversione  continentiam  ,  m  pr®dica<« 
lione  sapientiam,  in  passione  sua  patieiH 
tiam  nobis  beati  apostoJicontuleruDt.QiuiH 
tum  usque  hodie  conferre  non  cessant  bk 
sericordia  pleni,  quod  est  sanctarum  fractua 
orationum.  Quamvis  et  in  ipsa  eorum  fila 
adliuc  invenias  quod  annumeres,  Qduciam 
çciiicet,  quam  nobis  miraculorum  exhibi- 
tione  prœbuerunt.Et  quis  enumeretf  quam 
multa  nobis  miraculorum  exbibitiooe  pr«« 
buerunt^  et  quis  enumeret  quam  mulla  m^ 
bis  per  eos  beneflcia  provenerunt?  Bena 
ergo  de  eis  Scriptura  laquiiur,  quoniam  Ai 
sunt  viri  misericordiœ.  Et  addidit  :  quonm 
justitiœ  oblivionem  non  aceepcrunt. 

Apostoli  fde  digni. 
Yid.  verb.  EvAi«aBU^  Miragula 


APOSÏOLICA.  SEDES 

Yid.  verb.  Ecclbsiav  ex  SS.  Patribus. 

APOSTOLORUM  SYMBOLUM 


Ftd.  verh.  Symbollu. 


[Ex  Coocilii».] 


Ex  synod.  Rom.^  sub  Sylvestrol^  an.  32^. 
—  2.  Nemo  judicabit  primam  sedem,  quo-r 
niam  omnes  sedes  a  prima  sede  justiiiam 
desiderant  temperari  uequeabAugusto»  ne- 
que  ab  omni  cleroy  nequé  a  regibus,  neque 
a  populo  judex  judicabitur. 

Ex  concil.  Nicceno  gen.  u  auft  Silvestro  /, 
an.  325,  secusidum  Julium  i«  ^  3.  Dum  ite*' 


rato  judicât  apostolicœ  Sedis  Pontifex  cas- 
sam  episc04)i  >  nulius  alius  in  cgus  looa 
ponalur,  aut  ordinetur  episcopus,  quoniaoït 
quanquam  a  comprovincialibus  e^iscopiii 
accusati  causam  PootiQcis ,  scrutari  licaal, 
uoa  tamen  deûniri  incoosulta  Rom.  Pon- 
liûce  permissum. 

19.  Provincialis  sjnodus  retractetur  per 
vicarios  urbis  Romsa^  apiscopi  f  si  ipaa  d«p 
cireveLil.  'a 


ts 


APPAtanONES 


tf.» 
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SS.  Primatfs  «ceiitalQiD  discutienies  epi* 
tcopum  non  anie»  seotentiam  proférant  damn 
iialîoniSv  qoam  apoatolica  freli  auctoriiale, 
^ut  réuni  se  ipse  conOtealur»  aut  par  inno* 
centes  et  canonico  eiaminalos  regulariter 
testes  eonvincatur. 

Exeancm  Rom.  i,  lub  Gelaiio  If  an.  k6k. 

—  9.  Quamvis  unifersœ  per  orbem  can 
tholics  Bcclesiœ  nous  thalamus  sit,  saocta 
tenieo  Romana  cathol  ica  et  a postolioa  fici:icsia 
Vullis  synodicis  constîlulis  cœterisecclesiis 
prsiata  est»  sed  evan$;eiica  voce  Domioi 
nrimatum  otuinuit  (Tu  eg  Pelrm  et  iuper 
Aofic  Peirqm  œdijicaUo  Eccleêiammeam)9  cui 
data  est  etiam  societas  beatissimi  Pauli 
aiiostoli.  vasis  el^cl^onU^qni  uno  eodemque 
tiiegioriosa  oiorte  cuiii  Petro  auonizans  co- 
nmatus  esr,  et  pariler  supraJictani  S.  R. 
Gcclesiam  Cbristo  Doiuiuo  consecrarunt. 

Ex  conc.Aureti^^n.  ir,  $ub.  Yigilio  an.  &ki, 
r-i.  De  soleiDDitate  pascbali  quolies  ali- 
quid  dubitatar»  inquisila  fel  agnita  per  mn- 
tropoliianos  a  sede  aposlolica,  sacra  coosti- 
tutio  teneatur. 

Kx  eone.  Aurelian.  y,  iub  Vigilio^  an.  552. 

—  1.  Eutychetis»  Nestorii  sectas  quas  apo* 
f loliea  sedes  sancia  coodemnat  similiter  et 
nos  easdcm  cuip  suis  auotoriUus  et  seclaton 
Cibuft  exsecrautes,  prœseQlis  cûnstitutionis 
vîi^ore  anatlieipatizairnis  atque  dainnamus^ 

Ex  conc.  Ron^.<i  sub  iacharia^an.  1k3.  — 
k*  Juxta  SS.  Patruui  et  canonuni  statuta 
uinnes  episcopi  qui  hujus  aposlolicœ  sedis 
urdinationi  subj[acubuut,  qui  propinqui  .sunt 
k.inueld.iuens.  &|ciii  SS.  jptrincipum  apostoc 
)orum  Pétri  et  Pauli  limiuibus  prœsententur, 
Oioni  occasione  seposita ,  qui  vero  de  lon% 
ginquoju&ta  cbirographum  suum  impleant. 

Ex  conc.  Rom.  m,  sub  Nieolao  II ^  an.  963. 

—  5.  Si  quis  dogniata,  maudata»ititerclicla« 
yanctiones  ?el  d»;creta  pro  cathol  ica  Tide, 

KO  ecclesiastica  disciplina,  pro  correctioue 
eliuni,  pro  emendatione  sceleratorum,  fel 
iulerdictione  iniminentiuni,  vol  i'uturoruin 
pialoruma  sedis  apostolicœ  prœsulesalubrir 
1er  prouiulgata  coiuerupserit,  anatiiema  sit. 
MX  conc.  Conilaniinop.  gen.  vin,  $ub 
Adriano  //.  an^  m%  —.  i'd.  Si  quis  laiita  efn 
xeratus  auuacia  (quemaduiodinn  Photius  et 
Dioscorus)  sive  scripto,  sivesinescriplo  iiK 
Muias  quasdam  coti\lra  catUe^raiu  coripliœi 


apostoiorum  Pétri  audeat  j«otar«<»  e^xndtm 
atque  illi  sententiamdainnationis  subeat,  si 

Sua  vero  cacumenica  sjnodo  collecta,  de 
omana  etiam  erclesia  controversia  exstite« 
rit.  licebit  cum  decenti  revereptia  de  pro» 
posita  quœstione  veneranter  percunctari» 
responsumque  admittere  »  et  sive  juvari» 
sive  juvare«  non  tamen  impudenter  contra 
senioris  Romani  pontiScis  seuteBtiam  li- 
cere. 

Excone^  Tribur.^iubFormoio^  an.  895. — 
3Q.  In  memoriaui  beatiPeiri  hoooremus  sari- 
clamRonianameta|M)Stolicap  sedem»  utqua» 
nobiasacerdolali$ma(erestdigQitati$»essede- 
beat  magistni  ecclesiastic®  rationis  ;  quare 
servanda  est  cum  mansueludine  humilitas,  ut 
licet  vix  ferendum  aU  illa  SS^  Sede  impona- 
turjugum»  coriferamus»et  pia  devotione  to* 
leremus;si  vero,quodnoadecettquilibetsive 
sit  presbyter  sive  diaconus  redarguatur»  fal* 
sam  ab  Apostolicodetulisse  epistoJam,  salva 
fide  et  intégra  circa  Apostolicum  bumili- 
tate,  pênes  episcopum  Gt  potestos  utruod 
eum  in  carcere  aut  in  aliam  detrudat  custo^ 
diam»  usquequo  per  epistolam  aut  per  idcb 
neos  su®  partis  legatos^  Apostolicam  iuter- 
pellet  sublimitatem,  ut  potissimum  sua 
Siaucta  legatiooe  dignetur  decernere»  quid 
detalibus  justoordiue  lex  Romana  statuât 
definire^ 

Ex  comc.  Quinlilineb.f  iub  Greg.  Vll^  an. 
4085.— t*  Nulli  liceat  judicium  sedis  a|>0"- 
stolica!  retractare»  et  ejus  judicio  judicare. 

Ex  conc.  Ltj^eran  \i ,  nnivenal.  ix»  $ub 
Calixlo  II9  an.  1122. —  12.  Porticanoruui 
hubiutorutu  sii^e  liiertdiitus  moiicntium 
botia«  contra  n)t)rientiuni  deliberatiotiem 
miniuie  pervadantur,  ita  tamen  ut  Porticaui 
in  Hom^nœ  Ecclesiœ  et  nostra  nostrorumque 
successurum  obedientia  et  iidelitate  per* 
manean(. 

Ej^  çonc.  Trident,  ger^^r.  xvni,  sub  Pio 
IVf  an.  1562,  sea.  25,  De-  Reformalione.  — 
8.  Sancta  synodus  oiiuiia  et  siiigula  sub 
quibuscuu*|ue  clausulis  et  verbis  quœ  de 
morum  relormatiorie  atque  ecclesiastica 
dUcipiltia  lam  sub  Paulo  III,  ac  Julio  Ht, 
quam  sub  Pio  ilV,  pontificibus  in  hoc  sacro 
concilio  statula  sunt,  déclarât  ita  decrela 
fuisse,  ut  in  bis  salva  seiuper  auctorilas  se* 
dis  apostolicœ  et  sit  et  oss\^  imelligOLiur. 


APPARITIONES 


[Ex  SS.  Palribus.] 


^  8.  Ambros.,  Expoêit.  Evang»  $ee.  Luc.^ 
lib.  I,  t.  1.  — Apparuît  autem  iUi  angelua 
Domini  êtantadexlri$  altaris-  incensi.  (  Luc. 
i,  11.)  Non  immerito  Angélus  videtur  in 
lemplo;  quia  veri  sacerdotis  jam  nuntia- 
batur  advenlus,  et  cœleste  sacrilicium  pa-t 
rabatur,  in  quo  angeli  ministrarent.  Et 
bene  apparuisse  dicitur  ei  qui  eum  repente 
conspei^il.  Et  hoc  specialiter  aut  de  angen 
iU,  aul  de  DeoScriptura  divina  tenere  con- 
iM9vit^  ut  quod  non  potest  prœvidori,  appa- 
■ere  dicati»r,sic  enim  habes.  Apparuît  Ueu$ 


Abrnhœ  ad  ilicem  Mambre*  (Çvn.  xviiit  1.) 
Nam  qui  ante  non  prœsentitur  1^  sed  repen- 
tino  videtur  aspectu ,  apparere  memoratur. 
Non.  enim  simkliter  aensibilia  videntur,  et 
is  in  cujus  volunlate  situm  es!  videri,  et 
cujus  naturœ  est  non  videri  ^  voluntatis  vi* 
deri.  Nam  si  non  vult,  non  videtur  :si  vult, 
videtur.  Apparuit  eninx  D.eus  Abrahœ,  quia 
voluit:  alii,  quia  noiuit,  non  apparuit.  Vi« 
sum  est  etiam  Sieidiano,  cum  lapidarelur  a 

Îopulo,  apcriri  cœlum  :  visus  est  etiam 
esus  stans  ad  dexteram  Dei  ;  et  non  est 
visus  a  pofiulOç  {Act.  vu,  55.)  Vidit  Isaias 
IViininum  Sabaoth  {ha.  vi,  3i;,  sed  aliua 


SS5 


DICTIONNAIRE  DE  LA  TRADITION. 


Tidere  non  poluit;  quia  cui  placuit,  appa- 
ru! t. 

S.  AcGm  contra  Maxim^  i4n'a«i.»  lib.  ii« 
t.  VIII.  —  Yentrunt  aulem  duo  angeti  in 
Sodoma  ad  ve$peram.  {Gm^  i,  19.)  Hi  &unt 
(le  quihus  paulo  an(e  dixerat  :  couV'Orsi 
inde  Yiri  yeneriint  in  Sodoma.  Sed  duos 
f^sse  non  expresseraf,cum  ab  inîtio  très  ▼!- 
fos  dixisset  apparuis&e  Abrah»,  et  hospila- 
liler  ab  illo  esse  susceptos,  quos  et  abeun- 
tes  deduxit  ambulans  cum  cis.  Fortassis 
ergojam  pronuntiare  feslinas»  unum  fuisse 
în  eis  Dominum  Cbristum  qui  singulariter 
promittebat  et  respondebal  Abrahfi»;  duos 
vero  illos  ;  angelos  ejusi^  qui  venerunt  in 
Sodoma  tanquam  missi  angeli  a  Dornino 
auo.  Sed  eispecta  :  quid  properas?  Consin 
deremus  omnia  diligunter,  ac  prius  intuea-t 
mur  Ycrba  Doroini  loquenlis  Abrahœ  :  C/o% 
mor  Sodomorum^  inquiU  «1  Gomorrhœ  mul'^. 
tiplicatui  est,  et  peçcata  eorum  magna  valde. 
Deicendeni  ergo  videbo,  si  secundum  clamo^ 
rem  ipsorum  venientem  ad  me  eonsummant. 
{Gen.  xTiii,  SQl)  Hic  seipsum  descensurum 
disit  in  Sodowâ»  quo  lamen  non  ipse  de-i 
àcendit,  sed  angeli  duo.  Ipse  quippe  abiit^ 
ut  desiit  loqui  ad  Abraham,  Abraham  au- 
tem  i^egressus  est  in  locum  suum.  Véné- 
rant autem,  sicut  diclum  est,  duo  angeli 
ad  vespers^ru  in  $odoma.  Quid  si  et  in  itlis 
duobus  fl^ngeiis  unu&  Qominus  invenitur, 
qui  secuQduTQ  vertuim.  suum  in  ipsis  an- 
gelis  descendit  in  Sodoma?  Nonne  mani- 
festum  eriA  in  liribus  illis  viris  unum  Do- 
niinuia  YîsuQ»  fuisse  »  ubi  quid  aliud  quam 
ipsa  XrinUas  figurata  est? 

Sed  yideamus  utrum  nobis  sancta  Scri- 
ptura  demouslret,  etiamin  illis  duobus  an- 
gelia,  ut  dixi,  unum  Dominum  înventum, 
ne  forte  hœc  ex  nostro  corde  affirmasse  Ti- 
ileamur.  Yenerunt  ergo  duo  angeli  in  Sodoma 
ad  vesperam.  Lot  vero  sedebat^  ut  scriptum 
est,  juxtaportamSodomorum,  (  Gen.  xix,  1. } 
Videns  autem  Lot  surrexit  in  obviam  illis^ 
et  adoravit  in  faciem^  in  terram.  Vides  nenii 
pe  hicaju!>to  viro  angelos  aduratos„  et  ta 
nou  vis  adorari  Spiritum  sanctumquem  ¥0& 
quoque  omnibus  angeiis  sine  anibiguilate 
prœnunilis?  Sed  dicturus  es,  i],omines  esse 
crmiebal,  nam  et  in  hospitium  UMiq.uaiu  ho-, 
mines  invitaYii.  Hoc  magis  est  cuntra  te, 
qui  dicis  nou  adorari  Spirituiu  s%ncluiu  , 
omnibus  7ingeiis  prœfer^ndum  ;  cum  videas 
et  liomines  inferiores  angeiis  a  ju^stjs  bomi- 
iiibus  adorari.  Sed  adUuc  diclurujs  es,  Do- 
iiiinum  adoravit  ;  eum  quippe  in  duobus 
ijllis,  quos  puiabat  esse  homiues,  tanquam 
in  propbelîs  esse  cognovil.  Jam.  ergo  pro-v 
balum  est,  quod  me  pcr  Scripturam  saa* 
rtam  demouslraturuin  esse  promiseram  , 
eumdem  Dominum  qui  dictus  i'uerfit  abiisse 
ut  cessavii  loqui  ad  Abraham,  in  illisduobijs 
aogelis  descendisse  in  Sodoma,  sicu«t  dixe- 
rat.  elin  eis  ab.  iiomine juslo  agnitum  fuisse. 
Exhibuit  itaque  b^ospilalitatem  quomodo 
sauctis  liominibus  JDtei,  in  quibjis  Oeum 
esst  cognovit,  cum  coi^,  sicut  eti^m  ipse 
Abraham  angelos  esse  nesciret.  Hi  enim 
patriarch®  6uut  signilicati  In  Epistoia  ad. 


Hebrœos,  ubi  de  hospitahtate  loçuens,  ait: 
Perhanc  quidem  nescienies  hoMpiiio  tecepe- 
runt  angelos.  {Ehbr.  iiii,  2.) 

Recepiis  ergo  eis  Lot,  neseleos  q«od 
angeli  essent,  cognoseens  taman  sJciit,]ps0 
Domino  demonstrante,  cognoscere  poluil, 
quis  in  eis  esset,  ut  ea  qu»  intereâ  faela 
sunttnceam,  exiit  cumeiscleSodomis»qoo<| 
aniequam  lierel,  sicut  Scriptura  ioqoitor« 
dixerunt  viri  ai  Lot  >Sunt  tibi  hic  genai^ 
aut  pHi  aut  filiœ ,  aut  si  futV  iiki  altms  esi^ 
in  etvitate  educ  de  loco  hoc  :  guoniam  perii^ 
mus  nos  locum  hune;  quia  exaltatus  est  eish 
mor  eorum  ante  Dominum,  et  misiU  nos  Ihwd' 
nus  contertr^  eum.  (Cm.  xix,  12.)  Ecce  obi 
af)paret  illud  incendium  Sodomorum  per 
angelos  factum.quosmiisit  Dominusp'nquii^ 
bus  (amen  et  ipse  erat  :  neque  enim  $îc  mittit 
suos,  ut  recédât  aheis.  In  eis  ergodesceodlt 
in  Sodoma  ad  vesperam.  Deinde  paclo  post» 
mox  ut  eduxerunt  illum  foras,  et  dixerunt 
sicut  eadem  Scriptura  narrât  :  Salvam  (ês 
animam  luam,  ne  respexeris  retro^  née  fldf- 
ris  in  tola  regione  ;  in  monte  salvum  te  fb€% 
lue  quando  comprehendaris  :i  dixit  Lotb  ad 
illos;  Oro,  Domine,  ^ta  invenit  puer  Ima 
mi^ericovdiam  ante  te,  etc.  (Ibid.,  17.}  On» 
cum  tinisset  loqueodo,  et  elegisset  aibi  mû. 
taloir\  pusJllam  in  qua  saWaretnr,  seqai- 
tur  Sciiptura,  et  ei  dicit  esse  reapoosom; 
Ecce  mù'aius  sum  [aciem  $uam  et  super  varw 
bjuèm  hpc,  ne  everterem  civitatem  de  qua  teeun. 
tus  es.  feslina  ergo  ut  salvus  sis  iU»  Nem 
enim  pojtevo  [aeere  verbum,  don$c  tu  illo  tiK 
Iroeas.  Quis  hoc  ei  respondit,  nisi  ille  coi 
dixerat,  Qro,Dominet  hoc  autem  ad  ambot 
dixerat,  non  ad  unum,  sicut  apertissiiM 
scriptum  est  :  DixUk  autem  Loi  ad  t7/oi,  on^ 
Domine.  Agnovil  ergo  Lot  unum  Dominoai 
in  angeiis  duobus,  sicut  Abraham  unum 
agnovit  in  trituis* 

Non  est  cur  dicatui*,  ille  abierat  qui  Do<^ 
minus  erat  et  cum  Abraham  loculus  enl» 
duo  Tero  angeli  ejus  erant  qui  in  S«)domat 
ilk)  abeunte,  venerunt,  Omnes  enim  trei 
viri  dijcti  sunt  qui  apparuerunt  Abrahae,  ^ 
eut  Scriptura. solet  virosetiam  angelos  uuo- 
cupare.,^c  eorum  alicui  uni  promptius  at 
humilius  Abraham  obsecutus  est  quaim  doiK 
bus,  sed  eequaliier  omnibus  pedes  lavilf 
^ualiter  omnibus  epulas  ministravit.  Br« 
go  in  omnibus  Deum  vidit«.  Propter  quoJ 
Scriptura  prœdixerat,  quod  visus  fue«il 
Deus  Abrahœ  et  quercum.  Mambre  (  Gen, 
XviUt  1)  sub  cujus  umbra  arboris  très  Tiret 
pavit,  quos  oculis  corporis  vidit  :  in  eia  vera 
Deum,  non  corporis,  sed,  cordis  oculjs  vidit,^ 
id  est  inlellexit  alque  cognovit  :  sieul  Lot 
in  duobus,  cum  qua  uon  pluraliter,  sed 
singulariter  loquebalor,,  eique  reapoodebat 
eliam  ipse  tanquam  unus.  Primo  quippe 
Abraham  per  très  viros  illum  audivit,  po» 
siea  per  unum,  q,ui  duobais  iu  Sodoma  eu* 
tib'js  manens  loculus  est  cum  eo:  Loi  a^. 
lem  perdues,  tamen  el  ipse  unum  DomittiMBi 
quem  pro  lib^ratione  su;i  rogabat,  et  qoiii 
respondebat,  audivit  :.  cum  ambo,  id  «st,  at 
Abraham  et  Lot,  homines  putareuteosqiiL 
auigeli  ecam;  Ùauux  vero  in  eis  iutellifll^ 
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AQUA  BENEDiCTA 


renl  gai  erat^  noD  putarent  esse  qui  non 
erat.  O^îd  sibi  ei^o  tuII  isia  visibilis  Tri- 
nitaSt  et  inlelligibilis  unitas»  oisi  ut  nobis 
iosinuarelur,  quod  ita  très  essent  Pater  et 
Filius  et  Spiritua  sanctus^  ut  tameu  simul 
noo  Ires  dti  et  domini  essent»  sed  uuus  Do» 
minas  Deus? 

Idem,!.?!^  trinUate,  tv  VIII.—  Slquœr^ 
tur»  post  incaruationem  Verbi»  quomodo 
faeta  sit  Tel  toi  Palris,  Tel  species  corpo^ 
ralis  qua  Spiritus  sanctus demonstratus  est: 
per  creaturam  quidem  facta  ista  non  dubi- 
to  ;  sed  utrum  lantummodo  corporalem  al^ 
qae  sensibilem,  an  adbibito  spiritu  etiaiu 
ralîonali,  vel  intellectuali  (boc  enim  qui- 
bttsdam  placuit  appellare»  quod  Gnecidi- 
eunt  noeron)t  non  quidem  ad  unitatem  per- 
son»  (quis  enim  boc  dixerit)  ul  quidquid 
illud  est  creaturœ  per  quod  soiiuit  vox 
Palrisjtasit  Deus  Paler  ;  aut  quidquid  illud 
«si  creaturffi  in  quo  per  columb®  speciem 
vel  per  igueas  linguasSpiriius  sauctus  de- 
monstratus e5t,  ita  sit  Spiritus  sanctus,  sicul 
esl  Dei  Filius  homo  ille  qui  ex  vir^ine  fac- 
lusest?)  sed  tautummodo  ad  minislerium 
peragendsB  signiticationisi  sicut  oporluisse 
bans  judica?it  :  an  aliquid  aliud  iutelltgen- 
duoi  sit,  invenire  dillicile  esl,  et  temere 
affirmara  non  expedit^  Quomodo  tamen  ista 
aioa  rationali  vel  intellectuali  creatura  po- 
iiiarint  Ueri»  non  ?ideo. 

&  AvQ.f  epist.  169,  EvodiOf  L  IL  -— 
Visioues  futurorumque  prœdicationes  quo- 
modo Gant,  ille  jam  explicare  conetur»  qui 
iiOTit  qua  ?i  efliciantur,  in  uuoquoqueanimo 
lauta,  cum  cogitât.  Videmus  enim» planeque 
ceriiiwus  in  eo  tieri  rerum  multarum  visi- 
biliuui,  et  ad  cœteros  corporis  sensus  per« 
Unautîuoi,  innumerabiles  imagines:  quœ 
oou  iuterestquam  ordinale  vel  turbide fiant; 
acNl  taiitum  quia  tiunt,  quod  maoifestum 
rai»  qua  vi  et  quo  modo  tiant  quisquis  po- 
luerit  explicare,  (quœ  omnia  certe  quoti- 
ciiana  sunt  atque  continua,)  audeat  prœsu- 
ui«re  aliquid  ne  detinire,  etiam  de  illis 
rarissiiuis  visis.  E^o  autem  tanto  minus  hoc 
audaOf  qoauto  minus  id  quoque  in  nobis, 
quod  vita  continua  vigilantes  dormientesque 
aiperimur,  quo  pacto  tiat  explicare  sufficio. 
Nam  cam  ad  te  dictarem  banc  epislolam, 
leipsum  animo  contuebar,  te  utique  absenit? 
atque  nesciente,  et  quumodo  f)Ossis  bis  ver- 
bis  moveri,  seoundum  uolitiam  quœ  luihi 
de  la  inest,  imaginabar,  atque  id  quoniam 
modo  in  animo  meo  iiereti  capere  ac  iu\e- 


stigare  non  poteram,  certus  lamen  non  fieri 
corporels  molibus,  nec  corporels  qualitatt- 
bus,  eum  corpori  simillimum  fieret:  hoc 
intérim  habeas,  ut  ab  occupato  et  festioante 
dictatum. 

S.  Greo.  MiG.,  Dialog.  lib.  ii,  t.  II.  — 
Scriptura  tesie«  novimus  quod  propheta  ex 
tludœa  subievatus,  re|)ente  est  cum  prandio 
in  Chaldœa  depositus,  quo  videlieet  prandio 
prophetam  refecit,  seque  repente  in  Judœa 
iterum  invenit.  Si  igituir  tam  longe  Uabacuc 
potuit  sub  momeiito  corporaliter  ire,  et 
prandium  déferre,  quid  mirum  si  Benedl- 
ctus  Pater  obtinuit,  quatenus  iter  per  splri^ 
tum,  et  iVatrum  quiescentium  spiritibus  na^ 
cessaria  narraret,  ut  sicut  illeadcibum  tor*- 
poris  corporaliter  pefrexit,  ita  iste  ad  ins*» 
titutionem  spiritalis  vitœ,  spiiitaiiier  per- 
gerei? 

S.Greg.  Mag.,  l.iitn/A<?of«  m,  t. III»  pari* 
II.  —  Quoniam reveialus  tuerai  Dominui  Sa- 
mueli  in  5i7o,  juœla  verbum  Domini,  (/  iteg. 
m, 21  •  )  Tuiic  se  ei  reveia vit,  cum  ei  secrelum 
sui  conbilii,  de  repulsione  reprobi  prsdica- 
toris  aperuit.  Quod  profeclo  juxta  verbuiu 
Domini  laclum  asseritur,  ut  boc  quod  noii 
valde  supt* rius  per  virum  Dei  ad  Heli  dictuui 
fuerat,  e(iam  secundum  hibtoriam  impletuni 
esse  scntiatur  :  Et  suicitabo  mihi  êacerdottm 
fidetem^  qui  juxta  cor  meum  H  nnimam  mfoa» 
(aciatj  et  ambulabit  coram  Chriito  Deo  omni" 
bus  diebus.  (/  Reg.  11,254)  £t  item  :  Yidebii 
œmulum  tuum  in  templo.  inuniversit  prospt* 
rii  Israël.  (Jbid.^  32.)  Quod  si  juxta  spiri- 
talem  inielligentiam  perscrutamur,  quomodo 
addit.Domiuus,  utolectisappnreat,  nisi  quia 
qui  eleclos  suos  de  conlemplatione  justitiœ 
suœ  mirabiiiter  tcrrel,  etiam  de  ostensione 
glorifie  inelTabiliter  demuicet.  Qui  enim  ap<» 
parendo  justus,  corda  sanctoruin  terrore 
concutit,  ut  appareal  adilit,  quando  cordi 
territo  dulcedo  reiunditur  suie  pietatis. 
Hinc  est  enim  quod  Mu^si  non  semper  in 
igné  apparuit,  sed  in  igue  aliquaiido,  ait 
quando  in  nube.  In  igné  quippe  terror  ju-> 
uicii  est.  Unde  etde secundo  Redemptorisnc*- 
slri  adventu  per  Psalmistam  dicitur:  tgnis 
ante  eum  prœibit^  et  in  cireuitu  ejus  tempe* 
stas  valida»  (FsaL  xlix,  3.)  lu  uube  auieiu 
protectio  iniserationis  exprimitur ,  quia 
tjusdem  protectionis  sus  blaudimenium 
electissuis  promitteiis  Doininus,  ait:  Jtific 
videbunt  filium  homiuis  venientem  in  nubst 
(  Marc.  XHi,  26;  Lue.  xxi,  27.) 


AQUÂ  BEI^EDIGTA 


[Ex  SS.  PatrIbM.] 
8.  Clkm.,  Constitut.   apostol.  lib*   viu, 

cap.  99.  —  De  aqua  autem  et  oleo con- 

aliloo  agollattbœus,  ut  benedicat  episcopus 
aqaam  aut  oleum.  éïn  vero  non  adsit ,  bene^ 
dieat  presbyter,  prœsento  diacobO.  Quando 
atttemaderit  episcopus;  assistant  presbyter 
H  diaconus.  lluuc  vero  in  inodum  dicat  : 
llûinine  sabaotb,  Deus  virtutuui,  Creator 
^piarum  9  largitor  olei  1    misericors  $    et 


bomiuum  studiose»  qui  dedisti  aquttm  Hd 
potuai  et  expurgatiuiieiu,  et  oleum  ad 
exbilarandum  vultum  in  exsultationem  lœti' 
tiie  :  ipse  et  nuuc  per  Christum  sanctifica 
banc  aquam,  atque  boc  oleum,  nomiiie 
illius  (fui  obtuliti  aut  illius  qufii)  obtulit  ^ 
et  da  viiu  elfectrict^m  sanitatis^  luorborumquc 
expultricem,  dœmonuiQ  l'ugatricein ,  ou^-^ 
iiium  insidiarum  prostigatricem,per  GbrH 
atums|»eiD  ooèlnifB* 


DICTIONNAIRE  DE  LA  TRADITION. 


EviCB. ,  lib.  1  Biêtor.  etclei. ,  cap.  k.  -- 
Hic  sacrarum  expialionuin  signa  posuiK, 
fontes  scilicel  ei  adverso  ecclesi®  struclos, 
qui  inlehus  sacrariuiii  ingressuris  copiosos 
lalices  ad  nbluendum  ministrarenU 

S.  Paulin. t  epist^  18,  al.  37,  ad  Pam- 
mach.f  ubi  basilicam  Aposlolorum  a b  ipso 
Pamaiachio  œditicalam  describens,  ait«  ii. 
13.  —  Prœlento  iiitens  atrio,  fusa  veslibuio 
est,  ubi  cantbaruui  ministre  mnnibus  et 
oribus  noslris  iluenta  ruclantem  fastigiatus 
sojidoœre  tholus  ornât  et  inumbrntf  non 
sine  ojystica  specio  quatuor  columnis  sa- 
lientes  aquas  ambiens.  Decet  eoiin  ingres- 
sum  Écclesiœ  talis  ornatus ,  ut  quod  intus 
mysterio  salulari  geritur  •  spectabili  pro 
foribus  opère  signeiur. 

Epist.  82,  al.  12,  AdSeverum^  n.  15. 

Sancta  uitcns  fauiulis  interluit  atria  lympliis 
Qailitharu»,  inirantumque  tiiaiius  lavât  amne  mi- 

[iiislro. 

Pœmate  27  De  S.  Fetice^  Natal,  ii,  vers. 
M3  (èdil.  Migne.) 

Porsitan  baec  Inter  cupidiis  specta(iula  aiixras, 
Umie  ret^leiida  sit  liaec  lot  foiilibits  area  divcs, 
Cum  procut  urbs,  et  duclus  aquse  prope  nullus  ab 

[urbe 
Exiguam  hue  lenui  demitlat  limite  giittanii 
ResJMiudebo'  iiihil  propria  iiob  fidere  d extra, 
Nil  ope  terreiia  coiiliderc  ;  ciiiicla  poleiili 
Deposuisse  Deo,  et  foules  pm^siiiiiere  cœlo, 
Deuique  cirleiiias  aslrukiiniis  undiquc  leclis, 
Captiiri  fundenie  Dec  de  niibibus  ainiies  ! 
UiNle  fluani  pariler  pteuis  cavu  maniiora  labris. 


Quod  si  etiaro  iiiterdum  eteniat  defeetot  aqa»> 

[mm, 
Ordine  disposilo  varias  dlstlocla  fi^piras, 
Concharumque  modis,  et  piclis  Honda  métis, 
Forte  eril  et  siccis  speclabills  area  vasis* 
Namque  lenes  eiiam  magna  SalomoniS'in  aede, 
Quam  fuerii  decori  siccum  mare  :  quod  sapiem 

[i 
iEre  dedil  solido,  et  tauris  suspendit  abenis* 

Poema  28  De  5.  Fe/ier,  Natal,  x,  rert. 

tnterior  variis  omatîbus  al-ea  ridet, 
Lxta  super  lectis  et  aperia  luœ  seirenil 
Frontibus,  atqne  infrâ  niveis  rédimita  colunnis. 
Cujus  in  exposiio  praelucens  canthanit  ekstat, 
Quem  CRiiccllato  legii  aerea  culmine  turrit. 
Cetera  dispositis  stant  vasa  sub  aère  nudo 
Fouticulis,  grato  varie  quibus  ordine  fliis, 
Dissidet  artis  opus,  concordat  veua  meulli* 
Unaque  diverse  fluit  ore  capacius  unda. 

S.  Chrtsost.,  De  terbi»  Apoit.  Il  Cor: 
HabenUi^  eid  Serm.  23,  inter  AoM.  ù 
div.  Novi  Tettam.  tociâ.  —  Quemadiiiodua 
enim  solemne  est,  ut  fontes  piœstosintin 
alriis  templorum ,  ut  qui  precea  fusori 
suot  ad  Deum,  manus  prius  lolaa  inlar 
precandom  attollant;  iln  pauperea  foDtiaii 
viceante  fores  collocaverunt  mujurea noslri, 
ut  non  aliter  ac  manus  abluimus  aqoi, 
prius  per  beneQceniiam  absteraa  auiuiaf 
tum  demum  preces  nostras  otferamua. 

Stnbsius  ,  epist.  121 ,  Anasta$io  JkyAwa* 
meiœ.  —  Pubiicus  glodius  non  minua  quam 
lustralis  aqua ,  quœ  in  templorum  vealilnilis 
collocaturi  civitatis  est  piaculum. 


ARBITRIUM   LIBERUM 


[Ex  SS.  Palribus.] 

Si  Irer.,  Adv.  hœrtt. ,  lib.  iv,  cap^  0.  — 
Homo  vero  niiiunabiiis  et  secundum  boc 
similis  Deo ,  liber  in  arbilrio  factus  et  suœ 
poteslatis,  ipse  sibi  causa  est ,  ut  aliquanuo 
c|uideui  frumentum,  aliquando  autem  palea 
liât.  Quapropter  et  ipse  coudemnabitur, 
quouiam  rationabiiis  factus  amisit  veram 
rationem,  et  irrationabiliter  vivons  advi.*i- 
aalus  est  justitiœ  Dei,  tradens  se  cmni 
terreno  spiritui ,  et  omnibus  serviens  volu- 
ptatibusiquemadmodum  Prophela  ait  :ffomo 
dtm  in  honore  e$êet ,  non  iniellexil  t  eohr* 
paraluM  ett  jumenlii  intipienlibus  et  iimilii 
faclut  est  iUis.  (Psal.  xlviu,  13.) 

PaiLO  JtD.,  Lib.  Quod  Deui  ni  immulO' 
bitie.  —  Sola  mens  in  nobis  merito  immor- 
talis  censetur.  bolaui  enim  banc  Pater  jusbit 
esse  liberam,  eiemptam  et  dimissam  e 
necessitaiis  vinculis,  doualamque  munere 
deceutidsimo  voluntniis  spontaneœ,  quatc- 
nus  ejus  capax  erat.  Nam  brulœ  aniniaules, 
quarum  animabus  non  inest  mens  donata 
libertalis  privilegio ,  subjugalœ  frenatOHjue 
traduntur  ad  ininisierium  liomiuuin,  tan- 

Îiuam  beris  mancipia.  Homo  autem  liberam 
acultatem  et  sui  juris  sententiam  sortilUd , 
ex  destinato  pleraque  faciens,  merito  vitu- 
perium  incurril,  si  prudens  sciensque  pec- 
cal  sicut  e  diverso  laudeio,  quaudo  sua 
aponie  beualacit.  Nam  atir|)ium  aoimalium- 


que   nec  ubeitas    laudatur,    nec  ai  Bialè 

tiroveniant*  vituperautur  :  quod  ulerqoo 
lie  motus,  et  utraque  mutotio  non  ait 
voluntaria  :  sed  sola  bominis  anima  qiHI 
accepit  a  Deo  motum  voluntarium ,  hactomi 
illi  similis,  a  molestissima  gravjasimaqua 
heranecessilale  quantum  licuiiiUianumisast 
jure  accu^ari  posset,  si  liberatorem  atiua 
non  coleret,  non  evasura  pœnam  quAaui- 
niadverlit  in  liberorum  ingralitmJinem. 
Itaque  recogitavit^  et  intra  se  dixit  Deua^ 
non  nuncprimum,sedjam  dudum  llrmîter» 
quod  iecisset  bouiinem ,  id  est  qualeiy  eum 
condidisseti  Condiderat  enim  liberumi  ot 
relictus  votuntati  propriœquidquid  placerai» 
ageret  i  idque  bauc  ob  causam ,  ul  aciens 
quid  bonum  sit,  quid  malum  :  et  qaid 
intersit  inter  honcsla  turpiaque  reputaust 
quid  item  inter  œqua  et  inique,  et  iii  uoi* 
versum  virtutem  inler  et  vitium,  eligeral 
meliora ,  détériora  fugeret.  In  eam  aentan- 
tiam  et  oracuium  exstat  in  Deuleronomio  z 
Kcce  i>osui  ante  fuciem  tuam  vitam  ei  moi^ 
tem,  bonum  et  malum  :  tu  vitam  ali^^a. 
(/>fttl.xxx,19.)ErgouirumquehincdiaeiBniii 
quod  et  insita  sit  bomiuibus  boni  ac  nah 
scientia^  et  meliora  deierioribua  aniafant 
debeant ,  cum  babeant  deliberaiioneiu  laa- 
quam  incorruptum  judicem ,  quaa  recta 
rationis  moniiis  pareal^  rcjectis  vonirariii 
auggestiouibus# 
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ARBITRIUM  UBERUM. 


S.  Jimtm.t  ai»ol.  1.  -^  Deas  ab  mitio  qui- 
dem  humanum  genus  intelligenlia  et  vera 
elîgencii  ac  recta  facîendi  facuitate  prœditum 
créa  vit  ;  ita  ut  omnibus  hominitius  nulla 
apiid  Deom  relfnquator  eicusatio.  Ratiotie 
eoim  prœditi  et  ad  intelligendum  apti  et 
habiles  creati  snnt.  Si  quis  aulem  b«c 
Denm  carare  neget ,  is  Tel  eum  non  esse 
Mtote  profitebitur;  Tel  si  sit,  praTîtale 
gauderet  aut  lapidi  ^imilem  manere  dicet» 
iiec  qaidquam  esse  Tirtutem  autTiliumi 
"sed  sola  opinione  liœc  ab  bominibus  bona 
•ut  malajudicari  :  quiesaneioaiima  impietas 
at  injustitia  est. 

S.  Clkii.  Alex.  »  Siromat.  I.  ii  >  t.  I.  -— 
Nos  qui  liberara  potestatem  eligendi  et 
Tîlandi  a  Domino  datam  esse  bominibus , 
a  Scriptoris  accepimus,  judicio  firmo  ac 
immobili  fidei  acquiescamus  »  alacrem  et 
promptum  ostendenles  spiritum ,  quoniam 
▼iCam  elegimus»  et  Deo  per  Tocem  illius 
credidimus;  et  qui  Aiyoè  credidit,  noTitrem 
esse  Teram  :  Aiyor  Hiim  est  Teritas. 

TsiTOLL» ,  1.  H  adv.  Marcion. ,  cap.  5.  — 
Mon  facie  bomo  ad  uinljormim  Deum  ex- 
pressas  est  :  sed  in  ea  substantia  quam  ab 
Ipso  Deo  traxiti  id  est  animœ  ad  formam 
Oei  spondentist  et  arbitrii  sui  libertale 
aigoatus  est*  Hune  statum  egus  conûrmaTit 
-etiam  ipsa  lex.  Non  enim  poneretur  lex  ei 
qui  non  haberet  obsequium  debitum  legi 
in  sua  potestate  :  uec  rursus  comminatio 
mortis  transgressioni  ascriberetur,  si  non 
el  contemptus  legis  in  arbitrii  libertatem 
hominis  deputaretur.  —  Sed  et  alias  quale 
erat  ut  totius  mundi  possidens  homo  non  in 
primis  animi  sui  |>os$essione  regnaret, 
«liorum  Dominus,  sui  famulus. 

Omgbr.  f  De  orai.^  1. 1.  -^  Arbitrer  Deum 
siugulas  ratiooales  animas  ita  dispensaré, 
ut  ad  sempiternam  earuro  Titam  respiciat  : 
lialieot  enim  illœ  semper  liberum  arbitrium, 
etsponte  Tel  in  melioribus  suut»  etascen- 
Uutil  usquequo  ad  bouoruro  apicem  perve- 
tierintiTel  obnegligentiam  Tariisdescendunt 
modis  in  taulum  Tel  lantum  malorum 
comulum^ 

Idem»  De  princip, ,  L  m»  1. 1.  —  Tenlatio 
90ê  non  eomprehendat  niât  humana.  Fidelie 
uuiem  Deus  qui  non  ptrmittet  vos  ientari 
oupra  id  quod  poieelis.  (1  Cor.  x,  13.  j 
Sicut  bi  qui  agonibus  prœsunl,  eos  qui  ad 
eerlamen  Teniunt»  non  utcunque,  nequ<i 
forluito  inter  se  sinunt  inire  certamina, 
eed  diligenti  existimatione  prout  vel  cor|HJru 
viderint»  Tel  œ(ates«  icquissimo  comf)ara- 
lioue  jungentes  illum  cum  illo,  f  erbi  gratia , 
pueros  cum  pueris,  Tiros  cum  viris»  qui 
eibi  Tel  ATÎ  Tel  roboris  propin^uitate  cun- 
Yenianl;  ita  intelligendum  est  etiam  de 
'dîTina  proTidentia,  quod  omnes  qui  in  hos 
bomaos  viiœ  descenderint  agoues»  justis- 
sima  moderatione  dispenset  sccundum  ra^ 
tionem  uniuscujusque  Tirtutis,  quam  ipsc 
solus,  qui  solus  corda  bominum  intuetur , 
agnoscit  :  ut  alius  quidem  pugnet  adTersus 
earnem  talem  y  alius  vero  adTersus  talem, 
el  alius  quidem  in  taiitum  tempus»  alius 
v^o  Id  taulum  et  ut  aller  instigelur  carne 


in  hoc  Tel  îllud  »  alias  Tero  in  aliud  :  tum 
Tero  ut  alius  résistât  adTersus  inimicam 
potestatem  illam  Tel  illam»  alius  Tero  adTer- 
sus duas  Tel  très  simul  »  aut  nunc  quidem 
adTersus  aliam ,  nunc  iterum  adTersus  aliam» 
6t  certo  tempore  quodam  adTersus  illam  ^ 
et  cerio  quodam  adTersus  aliam,  Tel  post , 
quœ  gesta  adversus  quas  pugnet»  post  quœ 
Tero  adTersus  alias.  Intuere  enim  ne  forte 
taie  aliquid  Indicetur  per  hoc  quod  dioit 
A|)Ostolus  :  Fidtlii  aulem  Deuê  qui  non  paiie*- 
iur  vos  tenlari  supra  id  quod  poteslis  «  id 
est»  pro  eo  quod  sinçuli  pro  virtuiis  su» 
quantitate,  Tel  imssibilitato  tentantur. 

D.  Ctpriam.»  Lib.  de  unitate  Ecclesiœ.  -^ 
Nemo  existimet  bonos  de  £cclesia  ^losse 
discedere.  Triticum  non  rapit  Teiitus,  nec 
ai'borem  solida  radiée  fundatam  procella 
subTerlit.  Inanes  pales  tenipestate  joctan- 
iur,  inTalid»  arboras  turbinis  incursioné 
OTortuntur.  Bas  exsecratur  et  percutit  Joan- 
nes  apostolus  dicens:£^«  nobis  exierunt  ^ 
sed  non  fuerunt  ex  nobis  ;  si  enim  fuissent 
^x  nobis  ^  mansisseni  utique  nobiscum.  (/ 
Joan.  iif  19.)  Hinc  bœrescs  et  factœ  suut 
fréquenter  et  Ount«  duni  perverse  mens 
non  habet  paceni  »  dum  perQdia  discordans 
non  (enet  uniialem.  Fieri  vero  hœc  Domi->> 
nus  permittit  et  patitur,  manenle  propri» 
libertalis  arbitrio,  ut»  dum  corda  nostra  et 
mentes  nostras  verilaiis  discrimem  exami*^ 
nat»  probatorum  fidcs  intégra  manifesta 
lune  ciarescat. 

S.  HiLAR.  y  Comment,  in  Mattk. ,  t.  L  » 
Tria  lantum  in  homine  reperimus»  id  est, 
et  corpus,  et  animam,  et  voluntatem.  Nam 
ut  corpori  anima  data  est,  ita  et  f>otestas 
utrique  utendi  50  ut  Tellet  iudulta  rst:  at* 
que  ob  i(i  lex  est  pro|K)sita  Toluntali.  Sed 
hoc  in  ilJis  deprebenditur,  qui  primi  a  Deo 
ûgurali  sunt»  in  quibus  cœplœ  originis  on- 
tus  effectus  est,  non  Iraductus  aiiunde«Sfid 
ex  peccaloatque  inlidelit.ite  primi  p.irentis, 
sequentibus  generaiionibus  cœpit  esse  oor^ 
{>oris  nostri  pater  peccatum,  mater  anim.e 
intidelilas;  ab  bis  enim  orium  per  trana* 
gressionem  primi  parentis  acuepimus.  Nam 
Toluntas  unicuiquQ  sua  adjacel.  Krgo  jam 
unius  dumus  quinque  sunt  :  pater  eorporis 
peccatum,  mater  animœ  inUJelitas  ,  et  ac- 
«;edens  voluniatis  arbitrium,  quod  tolum 
hominom  quodam  conjugii  sibi  jure  dis- 
tnnifit.  Huic  inddelilas  socrus  est,  quœ 
nos  ex  ea  natos ,  atque  a  tide  metuque  Dei 
peregrinantes  accipiens,  ut  inicr  inlideiita- 
tem  Toluptatemque  possessos,  et  in  igno- 
ralione  Dei  et  in  omnium  viiiorum  oblecia- 
lione  deiineat. 

S.  Gregor.  Nyss.,  De  mortuis  orat.f  t.  III 
—  Cum  D^o  similis,  beatusque  ea  re  esset 
bomo,  quod  libéra  prœditus  erat  voluntate 
(juris  enim  esse  sui,  et  nullius  subjectum 
imperio,  diTÎnie  est  beatitudinis  proprium), 
si  necessitate  illum,  et  Ti  ad  aliquid  impu- 
lisfset,  ea  spoliasset  ipsum  digniiate.  Qui 
enim  sponle  motuque  foluntario  naturaiu 
suam  ad  aliquid  eorum»  quœ  non  couTe- 
niunt,  couTerterunt,  si  per  Tim  ab  iis,  quœ 
sibi  ipsi  dcleg^runl  désistera  eogantur,  inj- 
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num  illis  adimiliir»  ({tttoil  babebant  prius  : 
eaque  res  est  prifaliO  divini  honoris.  Li- 
berum  enim  voluntalis  arbitrium  est  hoiior 
divino  œqualis.  Quamobrem  ut  simul  et 
bumanœ  natur®  relinqueretur  dignitas  li- 
ber» Tolunlatis^  et  ipsuiu  auferretur  roa- 
)um  9  banc  divitin  sapienlia  ralioiiem  exco- 
gitavit»  ut  io  fis  hominem  esse  sinerct , 
qiiœ  sibi  ipse  elegissel,  quo  gustalis  ma- 
lts» quœ  concupiverat ,  experiendoque  dis- 
ceus,  qufls  quibus  commulasset»  ea  cupi- 
dîtate  rursuiû  iriceiiderelur^  ut  vilioruiu 
perturbalionumque ,  quœ  ralioiii  inimiciâ 
sunty  oneru  de|iosiio»  et  Tel  in  prœseuti 
Yîta  precibus  sapientiœque  studio  purgatus, 
vei  post  obituui  per  expurganlis  ignis  for-^ 
nacem  expiatus  »  ad  phslinam  vellet  redire 
felicitateiu 

S.  B18IU9  hom.  in  ptal.  lxi,  t.  I.-^  Non 
licebit  tibi  dicere  io  die  judicii,  non  uofe- 
ram  bonum.  Proponuniur  tibi  tu(b  ipsius 
lances  »  bonum  ac  malum  suQicientet*  dis- 
cernentes.  Nnni  eorporis  pondéra  ex  trulinœ 
niomentis  œslimamus,  sed  qucë  in  vila  eli* 
genda  sunt«  libero  animœ  arbilrio  secerni- 
luus  :  quod  et  stalerain  hoininaVii,  quippe 
quia  œquaiem  ad  utrutlique  inclinationem 
recipere  potest. 

S.  GftBG.  Naz.»  orat.  It^.  —  U ,  q>û  homi- 
nem primum  creavit»  liberum  eum  »  sui- 
que  arbilrii  reliquit  \  sola  mandaii  luge 
coercitum,  atque  in  paradisi  deliciis  opu- 
lentuni  :  idemque  reliquo  mortalium  generi 
per  upum  illud  primum  semen  largitusi 
est.  Liberlas  porro  et  diviliœ  in  sola  man- 
dati  ob»erTatioue  sitœ  eranl,  tera  aulem 
pauperlas  et  strvitus  in  illius  Iran^gres- 
siooe 

S.  Ambros.v  episL  8^,  — An  ferendum 
est  ne  liberum  tollere  videamur  arbitrium. 
cum  omnia  per  quie  propitiatur  Deus ,  ad 
ipsum  dicimus  esse  referenda?  Quod  ue- 
quaquam  esse  consequens  ostenditur.  Opé- 
rante enim  spiritu  J)ei,  juvalur  arbitrium 
non  aufertur;  et  hoc  agit  gratia,  ut  voiuntas 
peccato  corrupta,  vanitatibus  ebria»  se- 
ductionibus  cireumsepia  t  diflicultatibus 
impedita,  non  remaneat  in  languoribus 
SUIS  ;  sed  per  opt^m  miserantis  medici  cu- 
rata ,  revalesc^it. 

S.  CBETs.f  bomi  ^  in  Gènes,  it»  t.  IV. 
—  Quia  virum^  inquit  Lamechi  occidi 
m  vulnu»  mihi^  et  adoleêcentem  in  ci- 
eolf icam  miAt.  (Gen.  iV»  23.)  Non  tantum  9 
inquit  I  nocui  iliis  quos  occidi ,  quantum 
uiihi  ipsi. —  Vides,  dilecte»  qnomodo  no- 
Slram  Deus  mentem  liberi  arbitrii  fecerit , 
et  sicuti  si  desides  simuSi|Suppiantamur»ita 
et  si  vigiles  esse  voluerimus^  contuemur 
id  quod  oporleti  Quis  enim  istum»  die» 
obsecrOf  ad  talem  confessionem  adegit? 
nullus  alius  quam  conscientia  i  incorruptus 
illejudex.  Quia  enim  ex  desidia  in  pecca- 
tum  déclina verat  1  et  scelus  opère  perfece- 
rat:statim  iusurrexii  conscientia»  incla^ 
maos,  atque  ostendens  peccatorum  ma- 
gniiudineui ,  et  quantis  se  ipsum  nœnis 
obnoxium  reddidisset.  lia  euim  se  nabet 
peccetum  §  ut  priusquam  fiât ,  et  ad  opns 
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perTeniai»  obtenebret  et  decipiat  mentem: 
postquam  autem  consummatum  fuerit  » 
manifeste  suam  nobis  absurditatem  profé- 
rât et  ostendtt  :  sic  hrevis  illa  et  absurda 
voinptas  cohtinuiim  mehti  dolorem  inserii* 
conscienti^ue  fiduciam  aufert»  atque  il- 
ium  qui  succubuerit,  confusione  fiierfun- 
dit.  fienignùs  enim  Deus  ejuscemodi  nobiê 
accusatorem  assistere  voluit,  qui  nnuquam 
qbiescat  :  sëd  indesinehter  ille  congrediens 
clamet,  et  pœnam  exigat  delictorum. 

S.CHBTSOST.ttn  iltudJerem,  x  :  jDomiiieiMii 
ésl,etc.— Postquam  illa  i/emia/finsuamcala- 
mitalem  deploravit,  adjecit  :  Domine^nameU 
hominis  via  ejus.  {Jerem.  x,  23.)  Quid  îgiUir» 

auia  lamentaiurt  dicet  aliquis»  perniciosiim 
ogma  in  mundum  invenit»  nostra  poteiUla 
nos  priiransi  et  aflirnians  non  esse  arbilrii 
nostri  res  gerendast  Nequaquam»  sed  et 
dum  lamenlatur»  id  confirmât^  Cum  tnifli 
dixisset  :  Non  est  hominis  via  ejus^  mininia 
tacuit,  sed  adjecit  :  ffeque  homo  t6iY,  eêdiri» 
gH  gressum  suum.  QiïOiï  auleiu  dicit»  bane 
sententiam  babet  :  Non  tolutn  est  in  nosira 
potestate»  sed  aliad  quidein  in  nostra,  aliod 
▼ero  in  Dei  siium  est  poiestate.  Nam  ut 
optima  qudbque  eligamus»  ?e»iinus,  et  igera 
contendamus,  omneinque  laborem  esautlo- 
mus,  tjostri  est  arbilhi  :  ut  autçm  ad  exitum 
ea  pet*ducamu5,  neque  intercidere  sinamoSi  ' 
ntqùe  ad  tinem  reble  factorum  perTeoîa- 
mus»  id  foro  cœleslis  est  gratiedi  Parlilus 
enim  est  nobiscum  viirtulëra  Deusielneque 
rein  totam  in  nostra  sitam  esse  voluil  pch 
testate»  rie  in  superbiam  e(reramur«  qmiw 
toium  sibi  ipse  sumpsil»  ne  nos  inertiaa  de^ 
damus  ;  sed  exi^uum  quid  laboribus  Du>lris 
relinquens,  majorum  pariem  ipse  eonlicH; 

Ut  eoitn  sciamus,  quo  pacte  si  res  Iota 
in  potestate  nostra  fuisset»  multos  id  in 
fttiperbiam  egisset,  et  extulisset,  audiamus 
quid  Pbarisœus  dicat»  in  quantam  iusoleo^ 
tiam  elatua  essel  »  quo  pacto  magniQce  U^ 
qUeretur»  seque  loil  orbi  terrer u m  fasluoso 
prœferret.  Propterea  non  ut  totum  a  nobis 
peuderet,  effecit;  quin  imo  permisiltUt  id 
nostra  potestate  aliquid  esset»  ut  nosjore 
ac  merito  coronandi  speciosam  occaaiouen 
arripereti  Atque  hôc  illa  parabola  dedara^ 
Yitt  in  qua  dicit  hOmines  circa  undedmaa 
boram  inventos  de  in  vineam  adoperandiun 
misisse.  (Malth.  ix,  6.)  Tametsi  quid  ope^ 
rari  tindecima  bora  notuerunt?  At  uîhîhK 
minus  ad  integram  iliis  dandam  mercadaai 
brève  momentum  Deo  sulTecit.  Atque  ut 
inteliigas  bocPropbetam  vere  dicere»  oaqtdl 
nos  arbitrii  libertate  privare»  sed  de  reniai 
exitu  philosophari,  audi  quid  adtjiciau  Maa 
cum  dixisset  iNon  est  in  homine  via  Ijfaié 
stalim  adjungit  :  Corripe  nos  »  Domis^^  f»> 
rumtamen  in  judicio  »  et  non  in  ptrort.  Si 
enim  arbitrii  nostri  uihil  esset»  frustra  di^ 
ceret  :  Corripe  noi»  DominSf  veruwUamim  h 
judicio. 

Quid  enim  iieri  potest  injustius»  quam  al 
illi  pleclantur»  quorum  ex  arbitrio  non  pefl^ 
dent  res  gerendœ,  aut  ut  bomines  ilii  pia^ 
lias  suslineant»  quorum  via  vitaque  non  ait 
in   eorum    posiia   potestate?  llaqiia 
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DeiiîD  >ldelur  orare  •  ne  grnviori  vœnh 
inuictcntur,  nihilaliudindicatyqiiamdignos 
esse  qui  plectantur,  ao  pœnam  sustîneant. 
Hocautem  nihil  aliud  quam  libertatem  ar- 
bitrii  constituiL  Si  eniro  res  gerendœ  illo- 
rum  jarjs  et  arbitrii  non  essenl»  non  jam  ut 
mitiori  supplicio  afficerenlur  pe(i  oporte- 
rel,  sed  nec  ullo  modo  puniri  :  imo  vero 
Deque  precibus  oous  esset  t  non  enim  de- 
precatorc  indigct  Deus ,  ut  innocentes  non 

Euuiat.  Et  quîd  dîco,  Deus,  cum  nec  ullus 
OQio  prudens?  Quando  igilur  pro  Judœis 
orare  Prophetaro  Yidemus»  salis  liquet  eura 
pro  bominibus  orare  qui  peccarint  :  lum 
Tero  eernitur  peccatum,  cnm  pênes  nos  est 
Qt  legem  non  transgrediamur,  el  tamen 
eam  transgredimur.  Ergo  undi<|ue  nobis 
manifestum  est,  euro  in  nostra,  tum  in  Dei 
potestate  si  ta  esse  recte  facta. 
Simile  illud  est  etiam«  Non  volenlis^  ne- 

Seeurreniis  f  iedmisereniis  cBt  Dei,  [Rom.  ix, 
.)  Et  quam  ob  causam  curro,  inquit,  vel 
qiiam  ob  causam  toIo,  nisi  tota  res  in  meo 
ail  arbitrio  sita?  ut  nimirum  dum  vis,  et 
dom  curris,  divinum  auxilium  et  benevo- 
lentiam  tibi  concilies,  sic  ut  te  adjuvet ,  ac 
manum  porrigal,  atque  ad  finem  usque  per- 
ducat.  Si  enim  hoc  sustuleris,  et  currere 
simul  et  velie  dcsieris»  neque  manum  por^ 
riget  Deus»  sed  et  ipse  abscedet.  Unde  au- 
lero  id  constat?  Audi  quid  dicat  Jeroso- 
Ijmœ  :  Quotité  volui  congr égare  filios  luoi^ 
ei  noluittil   Ecce  relinquetur  domui  vestra 
deêerta.  (Maith.  xxiii,  1f7.)  Vides  quuninm 
illi  noiuerunt  »  quo  pacto  etiam  Deus  ub- 
scessitl  propterea  nobis  quoque  opus  est 
ut  veiimusi  et  curramus»  quo  Deum  nobis 
etiam  conciliemus.  Hoc  igitur  est»  quod  ait 
propheta,  felicem  exitum  rerum  in  potes- 
tate nostra  situm  non  esse«  Ycrum  ab  auxi- 
lio  pendere  divine  :  ut  autem  eligamus,  in 
nobis  et  in  arbitrio  nostro  situm  esse.  Enim- 
Tero  si  rerum  prosner  aui  sinister  exiius  ab 
auxilîo  divino  penaet«  dicet  aliquis,  nulli 
obnoxius  crimini  ccnseri  dcbeo  :  cura  enim 
oaioia»  quœ  mearuni  narlium  sunt»  prœsti- 
tero,  el  voiuero»  et  eiegero,  et  rem  ipsaui 
aggressus  fuero  ,  is  vero  a  cujus  potestate 
IMsndet  eventus ,  me  non  adjuverit»  neque 
manum  porrexerit,  omni  suni  crimine  iioe- 
ratus,  Verum  non  ita  est,  plane  non  est  ita  : 
neque  enim  Qeri  polesl,  ut  si  nos  volueri- 
OMJSt  elegerimus,  ac  statueriiuus,  Deus  nos 
dorelinquat. 

S.  UierontHm  episi.  crilic,  t.  II.  —  Do- 
mitUf  habitaculum  factus  es  nobis  in  generw 
iione  et  generatione.  Septuaginta,  Domine  ^ 
refugium  factu$  es  nobis  ^  in  omni  gênera- 
iione  et  generatione.  {Psal,  lxxxix,  1.) 

Ita  bomo  a  priucipio  conditiouis  suœ  Dt;o 
atitur  adjutore  :  et  cuui  illius  sit  gratiœ 
quod  crealus  est,  illiusque  niisericordiœ 
quod  subsislit  et  vivit,  nihil  boni  o|)eri$ 
agere  potest  absque  eo,qui  ita  concessit 
liberum  arbitrium,,ut  suam  per  singula 
opéra  gratiam  non  n'egaret.  Ne  liber  tas  ar- 
iiitrîi  redundaret  ad  ii^juriam  Conditoris,  et 
ad  ejus  contumaciam,  qui  ideo  liber  condi- 
tu8  est  ut  absque  Deo  nihil  esse  se  noverii* 
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Quod  autem  diiit  m  générations  si  gmera-' 
<tone,  omnia  signiGcat  tempera,  et  ante  le-! 
gem,  et  in  lege,  et  in  Evangelii  gratia.  Undo  \ 
et  Apostolus  dicit  :  Gratia  salvi  faeti  eslis 
per  fidem,  et  hoc  non  ex  vobis,  sea  ex  dono 
Dei.  (Ephes.  ii,  8.)  Et  omnes  Epistolœ  ejus 
in  salutationis  principio,  non  prius  pacem 
habent  et  sic  gratiam  :  sed  ante  graiiam  et 
sic  pacem,  ut, donatis  nobis  peccatis  nostris, 
pacem  Domini  consequamur. 

Idem,  t.  IV  in  Jerem.  xvm,  —  Ita  liber- 
tas  arbitrii  reservanda  est,  ut  in  omni«- 
bus  excellai  grntia  largitoris  :  juxta  illud 
propheticum;  Nisi  Dominus  œdifiçaverit  do- 
muin,  m  vanum  laboraverunt  qui  œdificant 
eam  [Psal.  xxvi,  1)  :  Non  enim  volentis  neque 
currentis^  sed  misereniis  est  Dei. 

S.  Ac6UST.«  disput,  2  contra  Fortunatum 
Manich.^  i.  VIII.  -  Liberum  arbilrium  .si 
non  dedisset  Deus,  judicium  puniendi  nul- 
lum  justum  esse  posset,  nec  meritum  recte 
faciendi,  nec  prœceptum  divinum  ut  agere- 
tur  pœnitentia  de  peccatis  ;  nec  ipsa  indul- 
%entia  peccatorum,  quam  nobis  Deus  per 
Dominum  nostrum  Jesum  Christum  donavit. 
Quia  qui  non  volunlate  peccat,  non  peccat. 
Hoc  arbitrer  omnibus  apertum  esse  atque 
perspicuum.  Quapropter  non   nos  movere 
débet,  si  aliqua  in  lis  quœ  Deus  fecil  mo* 
lesta  patimur  pro    meritis    nostris.    Sicut 
enim    ille  bonus  e>t,  ut  constituerel  om- 
nia  :  sic  jnstus  est,  ut  peccatis  non  parcat. 
Quœpeccata,  ut  dixi,  nisi  libéra  voluntas 
esset,  in  nobis  peccntu  non  essent.  Si  quis 
enim,  verbi  causa,  iigaretur  abaliquocœte- 
ris  membris,  et  de  manu  ejus  faisum  scri- 
beretur  sine  ejus  propria  voluntate  ;  quœro 
si  hociudici  patetieret,  posset  hune  homi- 
nem  falsitalis  crimine  condemoare?  quare 
si  manifestum  est,  peccatum  non  esse  ubi 
non  est  liberum  voluntalis  arbitrium,  volo 
audire,  anima,  quam  dicitis  aut  partem« 
aut  virtutem ,  aut   sermonem,   aut  aliud 
quodiibet  Dei,  quid  mali  ftM:erit,  ut  a  Deo 
puniatur,  aut  pœnilentiani  agat  peccati, 
aut  veniam  mereatur  :  cum  nihil  ipsa  pec- 
caverit. 

Idem,  tract.  5i  in  Joan.  xii,  t.  III. — 
Ne  audeat '|ui.s(|uam  liberum  arbitrium  sic 
defendore,  ui  ntibis  orationem  qua  dicimus, 
ne  nos  inferas  in  tentatiohem^  conotur  au- 
ferre  :  rursus  ne  quisquam  neget  yoIiiii- 
tatis  drbilrium,  el  audeat  excusare  |)ecca- 
tum.bedaudiauius  Dominum,  etpiœcipien- 
tem,  el  opitulantem ,  et  Jubeuteni  (luid 
facere  dcbeamus,  et  adjuvanlem  ul  impiere 
|)Ossimus.  Nam  et  quosdam  nimia  suœ  vo- 
luntalis tiducia  exlulit  in  superbiani  ;  et 
quosdam  nimia  suœ  voluntalis  diifidentia 
dejecil  in  negligeuliam.  Illi  dicunt.  Ut 
quid  rogamus  Deuni  ne  vincamur  lenta- 
lione,  quod  in  nuslr.i  est  potestate?  isli  di- 
cunt* Ut  quid  conamur  bene  vivere,  quod 
in  Dei  est  potestate?  o  Domine,  o  Pater 
qui  es  in  cœlis,  ne  nos  inféras  in  quamii- 
bel  istarum  lenlaiionum,  sed  libéra  nos  a 
mnlo.  Audiamus  Dominum  dicenlem  :ilo- 
gavi  pro  /e,  Pitre^  ne  deficiat  fides  tua.  (Luc- 
XXII,  ±1)  Ne  sic  cxistimemus  fidem   no- 
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tram  esse  in  libero  arbilrio  *  ut  divino  non 
egoat  adjutorio.  Audiamus  et  Evangeiis- 
tacD  dicenlem»  dédit  eu  poUstatem  fUios  Dei 
fieri  {Joan.  i,  12)»  ne  omnico  exislimemus 
in  nostra  poleslate  non  esse  quod  credi* 
mitSy  verum  tamen  in  ulroque  illius  béné- 
ficia cognoscamus.  Nam  et  agendœ  sunt 
gratiœ»  quia  data  est  poleslas  :  elorandum, 
ne  succumbat  infirmilas.  Ipsa  est  fides  yuœ 
per  dileclionem  operatur  {Galal.  v,  6)  f  sicut 
ejus  mensuram  Domiuus  cuique  partilus 
est«  qui  gloriatur^  non  in  se  ipiOf  seà  in  Do-- 
mino  glorietur.  (I  Cor.  i,  31.) 

Idem,  epist,  45,  Armentario»  —  Sed  bœc 
voluntas  ut  plena  sit»  oportet  utsanasit: 
eril  autem  sana,  si  medicum  non  réfugiât, 
cujus  solius  gratia  sanari  potest  a  morbo 
desideriorum  noxiorum. 

idem,  episl.  89,  Hilario.  —  Voluntas 
libéra,  tanto  liberior  erit,  quanto  sanior; 
tanto  autem  sanior,  quanto  divinœ  mise- 
ricordiœ  gratiœque  subjeclior. 

Idem,  ibid.  —  Libertas  sine  gratia,  non 
est  libertas,  sed  conlumacia. 

Idem,  epist.  187,  Vitali.  —  Si  vere  vo- 
lumus  defendere  liberum  arbilrium,  non 
oppugnemus  unde  lit  liberum. 

Idem,  De  fide^  spe  et  charit.j  c.  105.  — 
Sic  oportebat  prius  bominem  fieri,  ut  et 
liene  velle  posset  et  maie;  nec  gratis  si 
bene,  nec  impune  si  maie  :  postea  vero  sic 
erit  ut  maie  velle  non  passit;  nec  ideo  libero 
curebit  arbilrio;  mullo  quippe  liberius  erit, 
quod  peccato  servire  non  possit. 

Idem,  De  spiritu  et  littéral  c.  3.  —  Libe- 
rum arbitrium  quidquam  uisi  ad  peccandum 
valet,  si  Jateat  verilatis  via  :  et  cum  id  quod 
agenduin  et  quo  nitendum  est  cœperil  non 
delectetelametur,  non  suscipitur,uon  bene 
vivitur  :  ut  autem  diligatur,  charitai  Dei  dif- 
funditur  in  coràibus  noitrii.  {Rom.  y,  5.) 

Idem,  ibid.9  c.  30.  —  Lex  non  impletur 
nisi  libero  arbilrio,  sed  per  legem,  cognilio 
pcccati  ;  per  fidem  impetratio  gratiœ  contra 

f»eccatum  ;  per  gratiam  sanatio  animœ  abo- 
ilione  peccati  ;  per  animœ  sanitatem  libertas 
ai^itrii,  per  liberum  arbitrium  justitiœ  di- 
lectiOy  per  justitiœ  dilectionen  legis  ope- 
ratio. 

IJem,  lib.  y  iupra  Deul.^  quœst.  15.  — 
Deus  operatur,  cooperamur  nos;  non  enim 
aufert,  sed  adjuvaibouœ  voluutalis  arbi- 
trium. 

Iden:,  De  correct,  et  gratia^  c.  10.  —  Sa- 
luberrime  confitemur  quod  rectissime  cre- 
dimus,  Deum  sic  ordinasse  Angelorum  et 
hominum  vitam,  ut  in  ea  prius  ostenderet 
quid  eorum  liberum  arbitrium  ;  deinde 
quid  posset  suœ  gratiœ  beneUcium,  justi- 
tiœque  judicium. 

Idem,  t'&td.,  c.  13.  —  Gratiam  Dei  sus- 
cipiunt,  sed  temporales  sunt  ;  nec  persévé- 
rant; deserunt,  et  deseruntur  :  dimissi 
enim  sunt  libero  arbilrio,  non  accepto  per- 
soverantiœ  dono;  judicio  Deijusto  et  oc- 
culto. 

Idem»  ibid.^  c.  1&.  —  Domino  volenti 
salvum  facere  nullum  bominis  resistit  ar- 
bitrium ;  sic  enim  veHe  et  oollei  in  volentis 


nut  noientis  est  potestate  ;  ni  divlnao 
voluntatem  non  impedial,  nec  superel  fo« 
luntaiem  :  de  bis  enim  quœ  faciunt  qo»  non 
vull,  facit  ipse  quœ  vult. 

Idem,  in  ptal.  cviii.  —  Non  sic  coostitult 
sunt  opéra  Domini,  ut  creatura  in  arbitrio 
libero  conslituta,  Creatoris  superet  toIuii- 
tatem,  etiam  si  contra  ejus  faciat  voluoia- 
tem. 

Idem,  tfi  Joan.^  tract.  k\.  -—  Erit  voluntas 
tua  libéra,  si  fuerit  pia  ;  eris  liber,  si  fueris 
servus;  liber  peccati,  servusjustiti»  :  Pri- 
ma autem  liberlas  est  carere  criminibas. 

Idem,  tu  verba  Apo$tolif  serm.  13,  c.  11. 
—  Dicit  aliquis  :  st  Spiritu  Dei  agunturfUU 
Dei  :  ergo  agimus,  et  non  agimur  :  Respon- 
deo  :  imo  et  agis»  et  ageris;  et  tune  beau 
agis,  si  a  bono  agaris  :  Spiritus  enim  Ski 
qui  te  agit,  agentibus  adjutor  est. 

Idem,  De  opère  perf.  aav\  Julianum^  lib» 
vi.—  Si  hi  quorum  contra  carnem  jam  spi- 
ritus concupiscit,  ad  actus  singulos  indigsot 
gratia  Dei,  ne  viacantur;  qualem  libertaieni 
voluntatis  babere  possunt,  qui  nonduio  dft 
poleslate  eruti  tenebrarum,  dominante  ini- 
quitale, nec  certare  cœperunl  ;  aul  si  ceiiare 
voluerunt,  nondum  liberatœ  voluntatis  aer^ 
vitule,  viucuntur? 

Idem,  ibid.  -—  Quando  cum  Deo  in  regno 
ejus  immorlalesvivemus,  tune  feliciuslibeci 
erimus,  cum  non  polerimus  servire  peccato» 
sicut  nec  ipse  Deus  :  sed  nos»  ipsius  graliat 
ille  vero  sua  natura. 

S.  Ctril.  Alex,  Comment,  in  liai.  K  i» 
orat.  1»  t.  II.  —  Cum  posuerit  Deus  in  pro- 
pensione  eorum  qui  erudiantur,  cum  bonun 
eiigere,  tum  a  mails  recedere  :  liquida 
probat  rerum  faciendarum  habenas  cuiqaa 
mortalium  dédisse,  ut  ad  id  quod  elegarit 
quis»  libère  ire  posset.  Cum  boc  YenuD 
sil,  vana  nimirum  et  frigida  tutela  est* 
conteudere  ac  dicere,  naturale  esse  in  ho- 
mine  malum,  yel  fortunam  aut  falumt  aot 
nativitatem  clavum  rerum  humanarum  ga- 
beruare,  et  ad  quod  cuique  eorum  placet» 
quoslibet  pro  suo  arbitratu  adigere,  ot 
vilium,  aut  virtutem  colant»  non  ad  id  vo- 
luntario  impuisu,  sed  tanquam  iuevitabili 
nutui  subjugati  et  subditi,  necessitate  demi- 
nanlium  œgreac  diiOculter  impulsi.  Eteoim 
si  malum  natura  est,  ac  in  substantia  ioba- 
ret,  ut  ((}uidam)  nugantur  :  quomodo  pro 
uniuscujusQue  voluntate»yel  invalescit»  vel 
debilitatur  I  Si  enim  vellem  bonus  esse» 
nibil  obstat  quominus  talis  quoque  videar. 
Si  item  malus,  nihil  etiam  impediet,  quomi- 
nus ad  id  etiam  delabar.  Cbi  tandem  fortuoa 
et  fati  virtus?£t  quœ  est  îlla  nativitas»  qiia 
ulli  hominum  necessitalis  jugum  impouit» 
si  modo  boc  cujusque  voluntatem  sequatnr» 
ut  prœstanles  obedientiam,  bona  terras  co- 
roedant?  adeoque  gladio  pereant,  si  per 
inobedientiam  pervicaciamque  divinis  legi« 
bus  adversentur. 

B.  Theodor.  Interpret.  in  Ezech.^  t.  IL  — 
Et  dabo  vobis  cor  novum,  et  spiritum  novum 
dabo  vobis.  (Ezech.  xxxvi,  26.)  Per  boc» 
mentis  mutationem  siguificavit;  ad  mdiora 
enim  cor  veslrum   incliuabit|  non   item 
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secuedum  pristinam  consneludinem  ad  dé- 
tériora propendens.  lllud  Tero  dabo  nequa- 
qaam  liDerum  lœdit  arbitrium  :  terbis  enim 
el  operîbus,  et  infinitis  adbibilis  miraculis» 
non  iilis  tantuiri,  sed  eliam  omnibus  gen- 
tibus,  at  ad  pietatem  accédèrent»  persuasit» 
non  coegit,  et  tameo  quamyis  non  coegerit, 
sed  persiiaseril,  se  ait  dédisse  animis  ad 
roeliora  propensionem  :  quippe  ipse  auctor 
liiijusce  rei«  tum  his  qu®  dixit,  tum  qua 
feclt,  effectus. 

S.  GftBG.,  Exposit.  m  psal.  pamiL^  t.  III, 
part.  II.  —  Anima  mea  $icul  terra  sine  aqua 
iibi.  (Pfo/.  HLii»  7.]  Quasi  terra  sine  aqua, 
est  anima  sine  gralia.  Sicut  enim  terra  qu» 
imbre  non  perfunditur,  non  vestitur  herbis, 
DOnTennstatur  floribusi  non  abundat  messe  : 
sic  anima  gralia  carens,  non  operitur  vir- 
tatibus»  non  cogitât  de  ccBlestibus,  non 
insistit  utilibus.  Vitiato  namque  in  primo 
parente  libero  arbilriOyjam  nec  velle  qui- 
dem  bonum  possumus,  nisi  illius  gralia 
sdjaYemur»  apud  quem  gressus  honiinis 
dirigantur.  Scriptum  quippe  est  :  Prœpa- 
raiur  voluniae  a  Domino»  (Prov.  viii,  35, 
see.LXX,)  EtDomiuusdiscipulis  ait  :  Non 
toê  WM  elegiitis^  ted  ego  elegi  vos.  {Joan.  xt, 
16.J  Et  Apostolus  :  Deus  est^  inquitp  qui  ope- 
raiur  in  vobis  el  velle  et  perficere^  pro  bona 
voluniaie.  (Philipp.  ii,  13.)  £t  iterum  : 
Grûtia  Dei  sahali  estis^  per  fidem.  (Ephes. 
vu,  8.)  Si  ergo  fidem  sine  gralia  Dei  uemo 
habet,  quis  se  facere  fruclum  œstimet  sine 
adjutorio  illius  qui  ait  :  Posui  vos  ul  eatis, 
et  froctum  aiferatis,  el  fructus  vester  ma- 
neat.  (/oan.  XY,  16.)  Quicunque  enim  plan*» 
tet  aut  rîgel  ;  incassum  vox  correptionis 
exteritts  perstrepit,  nisi  ilie  incremenlum 
dederit,  sine  quo   nihil  possumus  facere. 

5«  BBati.,  I.  De  Gratta  et  lib.  arbitrio^ 
cl.  —  Tu  forte  putaveras  tua  le  créasse 
mérita,  tua  ^osse  aalvari  juslitia,  qui  nec 
sailem  Dominum  Jesum  dicere  potes  nisi 


in  Sçiritn  saneto.  liane  oblltns  es  quis 
dixerit  :  Sine  me  nihit  potesiis  faepre^  et  t 
Neque  currentis  neque  volentis ,  sed  mûa- 
rantis  Dei  est,  Quid  igiiuragit,  ais,  libe- 
rum  arbitrium?  breYilerrespoiideo:SalTatur« 
Toile  liberum  arbitrium,  non  erïl  quod 
salvelur.  Toile  «gratiam,  non  erit  unde  sa!- 
vetur.  Opus  boc  sine  duobus  effici  non 
potest,  uno  a  quo  (il,  altero  oui,  aut  in 
quo  fit.  Deus  auclor  est  salutis,  liberum 
arbilrium  tsntum  capax  :  nec  dare  illam 
nisi  Deus,  nec  capere  valet  nisi  liberum 
arbitrium.  Quod  ergo  a  solo  Deo,  et  sotî 
datur  libero  arbitrio,  tain  absque  corisensu 
esse  non  {)olest  accipientis,  quam  absquo 
gralia  danlis,  el  ita  gralia  operanti  salu- 
tem  cooperare  dicilur  liberum  arbitrium, 
dum  consentit,  hoc  est  dum  salvatur.  Con- 
sentire  enim  salvari  est. 

Idem,  ibid.t  c.  13.  — Quamobrem  id  quod 
in  créature  dicitur  liberum  arbitrium,  aut 
juste  profecto  damnatur,  dum  ei  ad  pecca- 
lum  nulle  yî  prœjudicetur  extrinseca  :  aut 
misericorditer  salvatur,  cui  ad  justiliam 
nulle  Yirtus  sufficil  sua.  Sane  in  his  omni- 
bus cogitel  kdor  original is  peccaliprorsus 
excipi  rationem.  De  cœtero,  libero  arbitrio 
nec  extra  ipsum  quœratur  damnalionis  cau- 
sa, quod  jam  non  damnai  nisi  propria 
culpa  ;  nec  ab  ipso  salulis  mérita ,  quod 
sola  saival  misericordia.  Cujus  quippe  co- 
natus  ad  bonum,  et  cassi  sont,  si  a  gratis 
non  adjuventur,  et  nulli,  si  non  excilentur» 
Cœterum  m  malum  sunt  proni^  dicento. 
Scriptura,  sen$us  et  cogitattones  Aotnintim. 
Proinde  non  ei  a  se,  ut  dictum  est,  sed 
desursum  potius  a  Pâtre  luminum  descen- 
dere  mérita  putentur  :  si  lamen  inter  data 
optima,  et  dona  perfecta,  ipsa  merito  per 
quœ  salus  œterna  conquirilur,  mérita  de- 
putenlur. 

[Es  Conduis.] 
Vid.  ver  h.  Gratia. 
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Vid.  verb.  Ircantationxs. 

ARMA 

Ftd.  ver&.BvLLUM. 

ARROGANTIA 

Vid.  verb.  Supbrbia. 

ARTIFEX 


[Ex  SS.  Patribut.] 

Obio.,  tfi  ATum.,  hom.  18,  t.  II.  —  Quid 
es!  uood  ait  :  Omnis  sapientia  a  Deo  est? 
(Eccti.  I,  1.)  lllud  mihi  sensisse  videtur, 
quia  omnis  perilia,  quœ  vel  erga  artem  ali- 
quam  usui  humano  necessarin  habetur,  vel 
cujuslibel  rei  scientia,  sapientia  dicatur  a 
Domino  data. 

S.  Basil.,  in  Hexaemeron^  hom.  3,  t.  1. 
--  Non  me  lalel  multos  arlium  mechanica-? 


rum  opiQces  circumstare  nos,  qui  sibi  ex 
diurna  opéra  vix  parantes  victum,  nos  ser- 
monem  discindere  ac  decurlare  cogunl,  ut 
ne  diuliusab  opéra  distrahantur.  Istisquîd 
dicam?  nimirum  islam  lemporis  partem, 
Deo  fenori  datam,  nequaquam  perdi,  sed 
ujagno  cum  incremento  ab  ipso  rependi. 
Elenim  quicunque  cnsus  impediim^nlum 
afferunt,  eos  Deus  averlel,  ac  corpori  robur, 
animo  alacritatem,  facililalcm  commcrcii  et 
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prosperîtalem  por  lotam  vilam  iis  qui  spirî- 
lualia  prœtulerinty  largilurus  est.  £tsi  au- 
loin  in  prœsenti  non  secundum  spem  succe- 
dunt  noslra  sludia»  at  cerle  Spiritus  doctri- 
na  pro  futuro  sœculo  thésaurus  bonus  esi^ 
Toile  igitur  ex  corde  omnem  victus  sollici- 
(uJinem,  totumqué  te  ipsu  mihi  collige. 
Nec  enim  quidquara  ei  corporis  prœsentia 
percipitur  émolument!,  si  tuum  cor  in  ter- 
reno  thesauro  comparando  occupatur. 

S.  Chrtsost.  in  illud  Rom.  xyif  3  :  SaltUaU 
Pritcillam^  i.  III.—  Opsribusipsisspecimen 
eorum  edamus^neque  diviles  lemerebeatos 
prœdicemus,  neque  paupercs  vilipendamusp 
neque  nos  pudeal  artium»  nec  opiQcium 
probrum  esse  ducamus,  scd  otiuro,  et  nulli 
occupationi  vacare.  Si  enim  probrum  esset 
operari,  non  exercuisset  artem  ejusroodi 
Paulus,  neque  ea  de  causa  magis  gloriatus 
Gsset,  ita  (ficens  :  Si  enim  evangelizavero^ 
non  est  mihi  gloria,  Quœ  est  ergo  merces 
ineaî  ut  Evangelium  pradicans  sine  sumplu 
ponam  Evangelium  thristi.  (/  Cor.  ix,  18.) 
Quod  si  probrum  esset  ars,  nequaquam  eos 
qui  non  operarentur»  etiam  manducarc  ve- 
tuisset.  Solum  enim  peccatum  est  probrum  : 
at  illud  ex  otio  uasci  solet,  nec  uuum  aut 
duo  vel  tria  taotum,  sed  omnis  simul  im- 
probilas.  Propterea  sapiens  etiam  quidam 
ostendens  omnem  maiitiam  docuisseotium, 
et  verba  faciens  de  servis  ait  :  Mitie  illum 
in  operaliofiem,  ne  vacet.  {Eccli,  xxxiii,  28.) 
Quod  enim  est  frenum  equo,  id  est  opus 
iiaturœ  nostrœ.  Si  bonum  quid  esset  otium, 
omnia  sine  semente  et  agricultura  terra 
prodaceret.  Atqui  uthil  taie  prœstat.  Olim 
igilur  terram  inaralam  ferre  cuncta  prœcepit 
Deus  :  jam  vero  non  ita  fecit»  sed  et  boves 
jungerei  et  vomerem  trahere,  et  sulcum 
ducere,  et  s6men  jacere,  alque  aliis  multis 
modis  colère  et  vilem,  et  arbores,  et  semina 
hominibus  imperavil,  ut  operaiionis  occu- 
palio  mentem  eorum,  qui  se  operibus  exer- 
cerenti  ab  omni  improbilalo  revocaret. 

Priccipio  quidem  ut  polentiam  suam 
ostenderet,  ctfecit  ut  omnia  sine  nostris 
laboribus  provenirent  :  Germinel  enim  terra 
herbam  feni  {Gen.  i»  11),  inquit,  et  slatim 
cunciœ  vernabant.  Poslea  vero  non  ita,  sed 
et  nostrorum  laborum  opéra  jussit  iiia  e 
terra  produci,  ut  discas  ob  ulilKatem  et 
commodum  nostrura  laborein  ebse  invec- 
tum.  Ac  videtur  quidem  pœna  et  suppU- 
oium  esse,  cum  audis  :  In  sudore  vultus  lui 
vesceris  pane  luo  {Gen,  m,  19);  re  autem 
vera  quœdam  est  admouitio,  et  casligatio, 
et  vulnerum,  quœ  peccatum  inflixit,  medela. 
Uuam  ob  causam  et  Paulus  operabatur  per- 
pciuo,  non  inlerdiu  tanlum,  sed  etiam  ipsa 
iiocio  :  quod  et  iftsn  damans  testatur  :  Nocle 
enim  et  die  operanles^  ne  auem  vestrum  gra^^ 
varemus.  {I  Thess.  n,  8.)  Neque  vero  leiuero 
delectatiouis,  aut  recreandi  animi  causa 
opus  tractabat,  sicut  muiti  fraires,  sed 
taiilo  se  lubore  exercebal,  ut  et  cœteris  sub- 
s^dio  essù  possel.  Ad  ea  enim  quœ  mihi  opus 
erant^  et  iis  qui  viecum  sunt^  ministraverunt 
manus  istœ.  [Act^  xx,  34.)  Uomo  qui  dœmo- 
nibus  imperab.iC,  qui  doctor  erat  orbis  ter- 


rarum,  cui  omnium,  qui  terram  inco.an(« 
fuerat  cura  commissa,  qui  cunctas  subsoie 
positas  Ecclesias,  et  populos,  et  nationes, 
et  urbes  summa  sollicitudine  curabat,  nocte 
et  die  operabatur,  ac  ne  tanllllum  quidam 
ab  il  lis  laboribus  respirabat.  Nos  vero  qui- 
bus  ne  millesima  quiaem  iliius  curarum  pars 
incumbit,  vel  potms  qui  ne  mente  quidem 
eas  capere  possumus,  in  otio  perpetuo  vi- 
tam  ducimus.  Qua  vero  digni  excusatiooep 
vel  qua  tandem  venia  censebimur? 

Inde  cuncta  in  genus  humanum  mala  di- 
manarunt,  quod  muIti  in  eo  maximum  dé- 
çus esse  positum  arbitrentur,  ut  suas  artes 
minime  tractent,  et  summo  sibi  crimiiii  du- 
cant,  si  earum  periliam  prœ  se  ferant.  Ac 
Paulum  quidem  non  pudet  simul  et  scak- 
prum  manu  tractare,  pelles  consuere,  et 
viros  alloqui  in  dignitate  constitutos  ;  sed  et 
re  illa  gloriabatur,  cum  ad  eum  viri  clari  et 
illustres  ventitarent.  Neque  tantum  hsc 
iilum  agere  nonpudebat,  sed  etiam  in  Epii- 
tolis  suis  tanquam  in  œreo  cippo,  quam 
proQieretur  artem,  divulgal)at.  Quod  igitur 
abinitio  didicerat,  illud  et  postea  tractabt^ 
idaue  ))Ostquam  fuerat  tertium  raptos  in 
cœlum,  postquam  translatus  fuerat  in  para- 
disum,  postquam  illi  Deus  arcana  Terbt 
communicaverat  :  nos  yero,  qui  ne  calcM* 
mentorum  quidem  ejus  pretio  œatimaodi 
sumus,  nob's  ea  probro  ducimus  quibus  sa 
ille  jaclabat.  £t  singulis  quidem  diebus 
dum  dclinquimus,  non  convertimur,  neqaa 
probrum  esse  ctnsemus  :  ex  justia  auteui 
laboribus  vivero,  tanquam  turpe  ac  ridica- 
lum  evitamus.  Quœ  tandem  igitur»  quaso, 
nobis,  salulis  spes  reliqua  erit?  Quem  eniiu 
pudet,  oportet  peccati  pudere,  ac  Deum  of- 
lundisse,  atque  aliquiU  eorum  quœ  agendi 
non  sunt  agure,  sed  arlibus  et  opiticiisglo- 
riari.  Sic  enim  tlet,  ut  et  pravas  cogitatioues 
operum  occupationibus  ex  mente  facile  de- 
pellamus,  el  egenis  subsidio  simus,  et  alio- 
rum  januis  molesti  non  simus,  et  Gbrisii 
legem  adimpleamus,  qui  dixit  :  Bcatius  est 
dare  quam  accipere.  [Act.  xx,  35.) 

Propterea  nauique  nobis  datœ  sunt  ma- 
nus, ut  nos  ipsos  juvemus,  et  iis  qui  cor^ 
pore  mutilât!  sunt,  ex  rébus  nostris,  qua 
uecessaria  sunt,  omnia  pro  nostra  faculiate 
suppedilemus  :  quod  si  quis  in  otio  perse* 
veret,  sit  licctsanus,  iisquifebri  laboraut, 
est  miserior.  Si  quidem  illi  propter  aegritu- 
dinem  corporis  veniam  merenlur,  et  t'acile 
qui  miserealur  ipsorum  invenient  :  bi  vero 
qui  bonam  corporis  habîtudinem  probro 
alHciunt,  meritoab  omnibus  odio  habentur, 
ut  qui  et  Dci  leges  violent,  et  mensam  in- 
firmorum  iœdant,  et  suam  animam  deterich 
rem  eOiciant.  Neque  enim  hoc  solum  est 
mali,  quod  cum  suo  sibi  labore  vîctum  qua- 
rcre  deberent,  aliurum  œdibus  sint  im|.*or* 
tuni,  sed  quod  ipsi  omnibus  pejores  éva- 
dant. Nihil  enim  est,  nihil  plaue  in  rébus 
humauis,  quod  non  oiio  perdatur.  Nam  el 
aqua,  si  btet,  corrumpilur;  si  vero  currai, 
cum  ubique  vagetur,  suam  virtutem  cuit- 
serval.  El  terrum  quidem  si  in  otio  maueai« 
mollius  ac  delerius  tii,  et  rubigiue  co:uu* 
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mitar  ;  quoJ  aiitem  ad  opiflcia  Iransfertur, 
muUo  utiliua  fit  et  elegaotius»  iiihiloque 
minus  quam  argenlum  quodf  is  effulg^t.  Ac 

>  lerram  quidem  otiosam  cernimus  nibil 
fruciaosum  producore,  sed  mala  graioina  et 

'SpiuaSy  et  tnbulos,  et  infrugiferas  arbores  : 
vaiD  Yero  quœmuUo  labore  colitur,  sativis 
Irogibus  abuDdare.  SiDgulœdeûique  res,  ut 
uoo  verbo  dicam,  ab  otio  corrumpuutur,  a 


propria  varo  operaliono  ulillores  reddun- 
tur.  Hœc  igitur  omnîa  cum  sciamus,  c*t 
quantum  ab  otio  iacommodum  afferatur, 
quautum  ab  opère  lucrum  invebatur;  iIJud 
lugiainus,  hoc  sectemur,  ut  et  vilara  prœ- 
aentem  honeste  traducamus,  et  egenis  de 
nostris  facultatibus  subsidio  simus«  et  aui- 
mam  nostram  meliorem  reddeutes»  œteroj 
bona  consequamur. 


ASCENSIO    CHRISTI 


[Bx  8S.  Pttribos.] 

B«  Gaio.  fiysn.f  in  Christ.  Ascens.^  t.  III. 
—  Quam  dulcis  homiaum  cornes  propheta 
David  in  omnibus  viiœ  ilineribusl  quam 
aptus  spiritualibus  cunctis  œlatibus  1  quam 
omoiproficientiumordinîconditioDiquecom- 
modusinveniturl  cum  illis,  qui  apud  Deum 
pueri  infontesque  sunt,  colludil.  Viris  in 
cerlamine  et  puj^aa  se  socium  prœbet.  Ju- 
Tentaiem  erudit,  senectutem  confirmai  ; 
omnibus  omnia  fit  :  militum  arma»  magi- 
ater  pugilum»  palaestra  certantium»  corona 
▼îclorum  ;  in  conviviis  hilaritas,  in  funere 
Ingentium  consolatio.  Nulla  denique  pars 
liuman®  yiim  illius  munere  et  gralia  facat. 
Qaaanam  est  precationis  facultas  c^uam  David 
non  subminislret  7  Quœ  celubritas  lœtitiœ, 
quam  non  exornet  Proph^^ta  ?  id  quod  in 
pr»sentia  quoque  iicet  inlueri.  Hodiernam 
enim  celebritatem,  salis  per  se  magoam, 
Ipse  majorcm  efiicif,  dum  illi  gaudium  e 

(>aalmi$  apposite  adiungit.  In  uno  enim  il- 
orum  J^^a'-  xxivj  ovem  le  jubet  esse, 
qu»  a  Deo  pascaris,  et  omnibus  bonorum 
copiis  afiluasi  ut  cui  et  herba,  el  pabulum» 
et  aqua  refrigerii  suppetat.  Tibi  el  cibum, 
el  labernacuium  et  viam»  et  ducem,  el  om- 
nia se  prœbet  pastor  egregius.  graliamque 
auam  ad  omnem  usum  apte  dislribuit.  Ex 
quibus  omnibus  Ecclesiam  instruit,  0|)or- 
tare  te  primum  boni  pasloris  ovem  Ueri 
|ier  bonam  catechesim  el  iniliationem  ad 
divin®  docirin®  pascua  fonlesque  dedu- 
clum ,  ut  cum  ilio  sepeliaris  per  Bapli- 
amum  in  morlem ,  neaue  tameu  morlem 
fjusmodi  reformidare.  rion  enim  mors  est 
ista,  sed  morlis  umbra  et  similitudo.  Nam 
ai  nmbulavero,  inquit,  in  medio  umbrœ 
morlis,  non  limebo,  ut  malum,  id  quod 
acriderit,  qiioniam  lu  mecum  es. 

Deinde  S|)iritus  virga  consolalur  :  Spi- 
rilus  enim  consolalor  est.  Tum  mcnsam 
myaiicam  proponit  ex  advorso  men>(fi  da>- 
munum  inslruclam.  Per  idulotalriam  enim 
hominum  vitam  afilixerunl  dœmonus,  qui- 
bus conlrar  a  est  Spirilus  iiicnsa.  Ad  hœc 
oh'O  Spirilus  caput  un^it,  et  vinum  quod 
lœtilia  cor  afiicil  addens,  sobriam  illani 
animo  ebrietalem  injicil,  el  o  caducis  fluxis- 
que  rcbus  mcnleni  irahil  ad  sempilernas. 
Etenim  qui  lali  est  aifeclus  ebrielale,  bre- 
vem  vitam  cum  immorlalilale  commulat,  et 
in  longitudine  dierum  habilal  in  douio  Do- 
mini. 

Ascendit  inaltum^  captivam  ducens  captif 
xiiutêm  (Psa/.  lxvii),  qui  vitam  et  rcgnum» 


et  prœclara  hœc  dona  liomioibus  tribuît. 
Inpositœillirursus  palefaciendœsuut  porUB. 
Occurrunl  ei  noslri  custodes,  et  portas 
jubent  rccludi,  ul  in  ipsis  rursum  gloriaiu 
asseqnatur.  Ycrum  non  agnoscunt  enm, 
qui  sordidam  vilœ  nosliœ  stulam  indulus 
est,  cnjus  rubra  sunt  vestimenla  ex  humu- 
norum  malorum  torculari.  llaque  rursus 
comités  ejus  vocibns  illis  inlerroganlur  : 
quis  est  i^to  Rex  gloriœ?  Respondetur  au- 
tem  non  amplius  :  Forlis  et  polens  in  prie- 
lio;  sed  :  Dominus  virtutum,  qui  mundi  prin- 
cipaium  oblinuit,  qui  summalim  omnia  in 
se  collegil,  (|ui  in  omnibus  primas  lenet, 
qui  prislinum  in  slalum  cuncla  resiiluit, 
ijKseesl  Rex  gloriœ.  CernKis  quomodo  dui- 
ciorem  nobis  celebrilaloni  David  elTeceril, 
dum  Ecelesiœ  hilaritali  graliam  immi^cet 
fiuam.  Proinde  nos  item,  quantum  pu6su- 
mus,  imilemur  prophelam  in  charilale  erga 
Deum,  in  mansueludino  v'ilœ,  in  lolerau- 
tia  erga  illos  qui  nos  odio  prosequunlur, 
ut  prophetœ  aoclrina  nobis  ad  beno  hea- 
tCQue  vivendum  dux  magislraque  sil  in 
Chrislo  lesu. 

S.  Ghrtsost.,  in  Ascens.  Domini^  t.  II.  — 
Hic  jam  mihi  diiigenier  alleudile  quam- 
obrem  ila  dicunl?  An  quod  oculos  non 
haborent  discipuii?  aul  quod  accideral, 
non  vidèrent?  Nonne  ail  Evaogelisla,  quod 
videnlibus  ipsis  elevalus  est?  Qua  ergo  de 
causa  assislebant  angeli  docentes  eos,  quod 
in  cœlumascendisset?  Proplerduas  nimiruni 
islas  causas  :  unam  quidem  quod  dclercnt 
illi  ob  Cbristi  ab  ipsis  discessioneni.  Quod 
autem  dolerenti  audiquidadeosdicat:iVe/no 
ex  vobis^  inqaiifinterrogat  me  :  Quo  vadii?  Sed 
quia  hœc  locutuieumvobiSf  (rittiiia  imptcvU 
corvestrum.  (Joan.  xvi,  5,6.)  Nam  si  amicos 
et  consanguineos  noslros  aeparari  a  nobis 
non  fenmus,  quomodo  discipuii  suum  ab 
ipsis  separari  cerneutes  Saivalorem,  Magis- 
trum,  ac  curalorem  bonignissimum,  maii- 
suelissimum,  et  optimum  plane  non  dole- 
rent?  Quomodo  non  conlrislarenlur?  Id- 
circo  aslitit  Angélus,  qui  dolorem  ex 
ascensu  provenientem,  redilus  commenio- 
ralione,  ilerum  mitigaret,  consolarelurquo 
ipsos.  Hic  euim  Jetui  <fui  assumplus  estavo- 
bis  in  catunif  sic  ventel.  {Act,  ii,  11.)  Do- 
luislis,  inquit,  de  assumplione  ipsius  ; 
sed  uolile  amplius  dolere.  Etenim  rursus 
veuieU  Nam  ut  ne  facercnl  quod  egil  l^li- 
sœus,  aspiciens  magislrum  suum  assuoii,  qui 
discidii  veslimenlum  :  non  enim  habebat 
aliquem  adstantem  tibi  atquo  diceutcmquod 
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Iteruro  venturus  esset  Elias;  ne  Jgitur 
hoc  et  isli  facerent ,  ideo  aogeli  adsti- 
terunt,  qui  trislitiam  iilorum  lenirent,  ao 
coDsolarentur.  Et  hœc  quidem  una  est  causa 
prœseniiiB  aogelopum  :  posterior  autein  ea 
non  inferior  est*  propter  quam  eliam  cau- 
itam  adjecerit,  qui  aêiumptui  est.  El  quœ 
est  isla?  In  cœium  assumptus  est. 

fngens  auteoi  interstitium  erat,  neqiie 
sufficiebat  Tisnostri  aspectus,  ut  corpus 
ad  cœlos  usque  assumi  prospiceret.  Sed 
sicut  avis  in  sublime  volitans»  quanto  ma- 
gis  in  altum  ascenderit,  taiito  amplius  a 
iiostro  aspectu  sublrahitur  :  ita  et  corpus 
îllud,  qaantoallius  evehebalur»  tanto  magis 
abscondebatur  ;  cum  non  possel  oculorum 
inSrmitas  înter?alli  longitudinem  assequi. 
Propterea  adstiterunt  angeli  qut  docerenl 
Ascensionem  in  cœlum»  ne  arbitrarenlur 
eum  in  cœlum  ascendisse  instar  Eliœ  : 
sed  quod  vere  in  cœlura  ascenderit,  ob  id 
ai!  :  qui  aisumptui  e$î  a  vobii  in  calum. 
Negue  enim  hoc  simplicitcr  adjectum  est. 
Qumimo  Elias  tancjuam  in  cœlam  assum- 
ptus est,  servus  enim  erat  ;  Jésus  aulem  in 
cœlum,  quia  Dominus  erat  :  ille  in  curru 
igneo,  hic  in  nube.  Nam  quando  servum 
Yocari  oportebat«  currus  raillebalur  ;  quando 
autem  Filium,  thronus  regalis,  neque  sim- 
pliciter  thronus  regalis,  sed  ipsemet  pater- 
Dus.  Etenim  de  Pâtre  ait  Isaias  :  Ecce  Do^ 
minu»  iedel  super  nubem  levem.  (îtai.  xix,  1.) 
Quia  ergoPaler  in  nube  sedet,  ideo  et  Filio 
nubem  misit*  Ataue  Elias  quidem  ascen- 
dens»ovinam  pelfiim  super  Elisœum  dimi- 
sit:  Jésus  aulem  ascendens»  graliarum  dona 
în  discipulos  demisil,  non  unum  propbe- 
tam  facientia,  sed  iniinilos  ElisœoSt  atque 
adeo  ilio  mulio  majores  et  illustriores. 

S.  Aua  ,  L  V»  serm«  215.  in  redd.  Sym-- 
boli,  —  Tertio  die  re$urrexit  in  carne  vera, 
sed  nequaquam  ullerius  morilura.  Hoc  dis- 
cipuli  ejus  oculis,  manibus  probaverunt; 
uec  eorum  fidem  deciperet  tanla  bonitas, 
Dec  falleret  veritas.  Sed  propler  brevitatem 
cito  subjungilur  quod  ascendit  in  cœlum.  Nam 
quadrnginta  diebus  fuit  cum  discipuiis  suis, 
ne  tam  magnum  resurrectionis  ejus  mira- 
culum  9  si  eorum  oculis  cito  sublraheretur, 
ludificalio  pularelur.  Dbi  nunc  sedei  ad  dex- 
tram  Patria  :  quod  Gdei  oculis  prudenter 
(iebemus  intneri,  ne  arbilremur  in  aliqua 
sede  imiuobiliter  fixum  ,  ut  ei  stare  vel  am- 
bulare  non  Ticeat.  Non  enim  quia  Slephanus 
sanctus  eum  slantem  videre  se  dixit,  ideo 
vel  illelaisumvidit,  vel  symbolihujusverba 
turbavit.  Absil  hoc  pulare»  absit  hocdicere. 
Sed  illius  babitalio  in  eiceisa  et  ineffabili 


bealitudine  lia  signiflcata  est  at  illie  aedere 
diceretur.  Dnde  etiam  sedes  habitationes 
dicunlur;  velut  cum  interrogamus  uU  ail 
aliquis  »  et  respondetur  in  sedibus  suis.  Il 
de  servis  Dei  maxime  ac  sœpissime  dioitimj 
Tôt  annos  ille  in  ilio  vel  illo  monasterio  ié»  ' 
dit  :  hoc  est«  requievit»  commor&tos  est, 
kabitavit.  Nec  sancla  Scriptura  hoc  gênas 
locutionis  ignorât,  —  Dextera  vero  ipsa  Vêt 
tris  non  ita  dicitur  secundum  humani  oor- 
poris  silum,  tanquam  Filio  sit  ipse  ad  sinia- 
tram,  si  ei  secundum  istos  corporeos  situa 
habitusque  membrorum  Filiuscollocaturad 
dexteram.  Sed  ad  dexteram  Dfii  dicitur,  ho- 
noris et  felicilatis  inenarrabilis  celsitado. 
Sicut  de  Sapientia  dictum  legitur  ICant.  nfi)  : 
Sinistre  ejus  sub  capite  meo ,  et  aextera  qoa 
ompleclilur  me.  Si  enim  aubter  jacueril 
terrena  commodités,  tum  desuper  amplee^ 
tilur  œlerna  feiicitas. 

De  sublimi  erço  habitatione  cœlorum  qU 
nunc  est  ejus  etiam  immortale  jam  corpiUt 
Dominus  nosler  Jésus  Christus  adjudiemh 
dos  vivos  mortuosque  venturus  es/,  secandan 
evidenlissimum  angelicum  testimoniaoi» 
quod  scriplum  est  in  Actibus  apostolorum. 
Intuenles  enim  discipuli  Domioum  asceo» 
deiitem  in  cœlum,  et  eum  suspeusis  aapeo- 
tibus  deducentes,audierunt  Angeles  dicere: 
Viri  Galilœi ,  quid  hic  slatis  ?  Hic  Jésus  qsA 
receptus  est  a  vobis^  sic  veniet ,  quemadmodwm 
vidtstis  eum  euntem  in  calum.  (Act.  i.  11.) 
Hepressa  est  multa  et  diversa  continens  hu- 
mena  prœsumptio.  2n  ea  forma  iudicabit 
Christus,  in  qua  judicalus  est.  Sic  enim 
eum  viderunt  Aposioli  ascendentem  in  cc&- 
Jum,  quando  audierunt  sic  esse  venturuui. 
llla  forma  erit  conspicua  vivis  et  mortuis, 
bonis  et  malis  :  sive  bonos  iutelligamus 
nomine  appellalos  esse  vivorum,  malosque 
morluorum;  sive  illos  vivos  accipiamus, 
quos  nondum  Unisse  i^lam  vilam  inveuiel 
ejus  advenlus,  mortuos  autem  quos  cjus 

tirœsentiasuscitabit,  sicut  ipse  in  Èvangeiio 
oquitur,  dicens  :  veniet  hora, quando  ouines 
qui  sunt  in  monumentis,  audient  voc^oi 
ejus,  et  procèdent  qui  bene  feceruut  in  re- 
surrectionem  vilœ,  qui  maia  egerunt  îo  rer 
surrectionem  judicii.  {Joan.  v,  28,  29.)  Kl 
ilii  videbunt  in  forma  homiuis  in  quem  cre* 
diderunt,  et  illi  quem  conlempseruni;  for* 
niam  vero  Dei,  qua  œqualis  est  Patri,  impii 
non  videbunt.  Tollelur  enim  impius,  sicut 
dicJt  Prophète.  (/lai.  xxvi,  10,  sec.  LXX.) 
Ne  videal  claritalem  Domini.  El,  fieali  muudo 
corde,  quouiam  ipsi  Deum  videbunt.  (Jfallfe. 
v,8.) 


ASSUMPTIO    B.    M.    V. 


[Ex  SS.  Patfibus.] 

S.  Athiras.  -—  Hodie  collocatur  Maria  a 
Jextris  Dei,  ut  canilur  in  psalmo  :  Astittt 
Regina  a  dextris  tuis. 

Peirus  Damiaiv.,  in  quodam  serm.  do  As- 
sumpt.  —  Sublimis  illa  dies  est,  in  quo  Vir- 
go  rtgalis  ad  Ihronum  Dei  Patris  evehitur, 


et  in  ipsius  Trinilatis  reposita,  naturam 
angelicam  sollicilet  ad  videndum. 

S.  iLDEFOifs.  —  Sicut  est  inœstimabiie 
quod  gessil,  ita  et  incomprehensibile  pro- 
minm  gjori'B,  auod  oblinuiU 

S.  Laurent.  Justinian.,  serm.  deAssumpi. 
"  NuUus  ardorem  bealœ  Yirijinis  suflScit 
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eiphcarr;  quanto  desiderioram  cremabatur 
iiieendio,  quam  crebris  suspiriis  angeba- 
torl 

S.  Bkvhabd,,  ierm.  de  Assumpt.  —  Chnsii 
geDeralionem  et  Mari®  assumptionero  quis 
éoarrabit  7 

Idenip  ibid.  ^  Quantum  gratiœ  in  terris 
adepta  est  prœ  cœteris»  tantum  et  in  oœlis 
obtioet  glori®  singularis. 

Idem,  ibid.  — Quem  in  castellum  mundi 
butjos  iotrantem  prius  Maria  susceperat»  ab 
60  suscipitur  sanctam  ingrediens  civitatem. 

Idem,  ibid,  —  Félix  sane  Maria  sive  cum 
suacipit  Salvatorem,  sire  cum  a  Salvatore 
•ascipitur. 

Idem,  îfttcf.— Quiscogitare  sufficiat  quam 
gioriosa  hodie  mundi  %egina  processerit, 
et  quanto  deYOtionis  affectu ,  tota  in  ejus 
oecoffum,  cœiestium  regiooum  prodicrît 
muititudo. 

Idem,  ibid.  —  Quod,  si  oculus  non  ?idit, 
Dec  auris  audivit,  nec  in  cor  hominis  asceit-' 
dit  qpiB  prœparaYit  Deus  diligentibus  se, 
quid  prœparayit  gignenti  se,  et  quod  omni- 
bus est  certum ,  diligenti  se  prœ  omnibus  ? 

Idem,  t6td.  —  Ascendens  in  allum  Virgo 
beata  dabit  ipsa   quo^ue  dona  bominibus. 

Idem,  ibid.  —  Nec  in  terris  locus  di^nior 
vteri    virginalis    templo,   in  quo  Filium 


Dei  Maria  suscepit;  nec  m  cœlis  rogali  s.r 
lio,  in  quo  Mariam  hodie,  Mariœ  Fiiius  sub* 
lima  vit. 

S.  HiEROir.,  in  epist.  ad  Pauiam  et  Eusta^ 
chium  de  Aisumpi.  B.  F.  —  Houie  gloriosa 
Virgo  Maria  cœlos  ascendit;  gaudete,  quia 
ineffabiliter  sublevaia ,  régnât  in  œlernum. 

Idem ,  t6td.  —  Credendum  est  Iiodiernv 
die  militiam  cœiorum  cum  suis  agminibus 
festine  obviam  venisse  Genitrici  llei«  eam- 
que  ingenti  lumine  circumfulsisse  et  usque 
ad  thronum  perduiisse. 

S.  AuGUST.,  ierm.  deAaump.  —  Si  omnium 
sanclorum  mors  pretiosa ,  Afariœ  certe  est 
pretiosissima ,  quam  tanta  comilala  est  gra- 
tis, ut  mater  Dei  dicatur  et  sit. 

Idem,  ibid.  —  Angelicam  transiens  diQpi* 
tatem ,  usque  ad  summi  régis  thronum  su-^ 
blimata  est. 

Idem,  ibid.  —  Non  enim  fas  est  alibi  té  eS'- 
se,  quam  ubi  est,  guod  a  te  çenitum  est. 

Idem,  tbtd.  —  Quid  hoc  est,  in  vita  Cbri- 
stus  mortem  integram  servavit;  et  in  morto 
illius  corpus  incorruptum  non  serTaveritt 

Idem.  serm.  9  De  Auumpt.  —  Illud  sa- 
cratissimum  corpus  in  quo  Ghristus  carnem 
assumpsît,  escam  vermibas  traditum,  qnia. 
aentire  non  valeo,  dicere  pertimesco. 


ASTROLOGIA 

Yid.  verb.  IifCAifTATionici. 


r.  MX 


ASTUTIA 


Vid.  verb.  Dolus. 


ATHëISMUS 


[Ex  SS.  Palribof.] 


S.  HiLAft.,  traei.  in  ptal.  i,  1. 1.  —  Beaiui 
9ir  qui  non  abiit  in  consilio  impiorum^  et  in 
9ia  peccaiorum  non  steiii ,  et  in  cathedra  jpe- 
Miitentiœ  non  eedit.  Sed  in  lege  Domini  fuit 
poluntae  ejui ,  et  in  lege  eiui  meditabitur  die 
ac  noete.  {Psal.  i,  12.)  Quinque  generum 
obserYantiam  beato  TÎro  subesse  Propheta 
commémorât  :  Primam  in  impiorum  consi- 
lio non  eundi,  alteram  in  peccatorum  via 
non  consistendi,  tertiam  in  cathedra  pesti- 
leotiie  non  sedendi ,  tum  deinde  voluntatis 
in  lege  Domini  ponend»;  postremo  in  ea, 
die  noctuque  meditandi.  Ergo  necesse  est 
differre  impium  a  peccatore,  peccatorem  a 
pestilente;  maxime  cum  sit  impiis  consi- 
Jium,  peccatori  via,  cathedra  pestilenti: 
dehinc  cum  in  consilio  impiorum  eatur  po- 
tins quam  stetur,  in  via  vero  peccaloris 
ftletur  magis  quam  eatur.  Quarum  rerum 
causas  ut  intelligere  |)Ossimus  ,  discer- 
oendum  est  quantum  différât  peccator  ab 
impio  :  ut  per  id  intelligi  possit,  cur 
peccatori  via, et  rmpio  consilium  deputetur: 
debinc  cur  et  in  via  standum  ;  et  m  consi- 
lio cundum  sit  ;  cum  humana  consuetudo 


et  in  consilio  standum,  et  in  via  eundum 
esse  décernât. 

Non  omnis  qui  peccator  est,  et  impius  est  j 
impius  aulem  non  potestnon  esse  peccator. 
Et  sumamus  ex  usu  conscientiœ  communis 
exemplum.  Patres  suos  amare  possuot  ûlii, 
licet  ebriosi  sint  et  lascivi  et  prodigi  ;  et 
inter  hœc  vitia  carent  impieiate,  qui  non 
carent  crimine.  Impii  vero,  licet  in  prœci- 
puis  sint  continenti®  frugalitatisque  virtu- 
tibus,  omne  tamen  quodcunque  aliud  extra 
impielatem  erit  crimen,  in  contumelia  pa- 
remis  eicedunt.  Igitur  secundum  hoc  pro- 
posilum  exemplum,  impium  discerni  a  pec- 
catore non  dubium  est.  Et  impios  quidem 
eos  esse  natura  ipsa  judicii  communia  osten- 
dit,  qui  cognitionemDoi  expetere  faslidlunt, 
qui  nullum  esse  mundi  creatorem  irreligio- 
sa  opinione  prœsumunt,  qui  mundum  in 
huno  habitum  ornatumque  lortuitis  motit)us 
constitisse  commémorant,  qui  ne  quod  ju- 
dicium  Creatori  suo  ob  vilam  recte  crimi- 
noseve  gestam  relinquant,  volunt  ex  natu- 
rœ  necessitaledissolvi.  Horum  igitur  omne 
consilium  tluctuans,  incerium  ac  vagum  est, 
et  in  eisdem  ac  per  eadem  sine  ulla  consi- 
stendi statione  defertur  :  non  enim  tenot 
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dictionuâire  de  la  tradition. 


modum  deQniiionis  aiicujus.  Creatorem 
muiidi  dispulalio  docere  ausa  non  est;  cum 
enim  quœres,  cur  raundus,  el  quando  et  in 
quantum?  Et  utrurn  mundus  homini,  an 
nomo  niundo?  £t  mors  ob  quid»  vel  quo« 
usque,  vel  qualis?  circa  hœc  impielatis  suœ 
consilia  agilur  semper,  el  vadil,  loco  con- 
sislemli  in  hisconsiliis  non  reperto. 

S.  Chrts.  hom.  72,  al.  73,  m  Matth,, 
t.  Vil.  — lllud  maxime  causa  incredulitatis 
ipsis  {corruplia  doctoribus)  erat,  vila  nempe 
corrupta,  et  gloriœ  amor. 

S.UiERON.,  i4dt;crf.  Pe/ajtan.,  t.*iV,  part. 
II.  — Omnis  impius  iniquus  est  et  pecca- 
.tor;  nec  reciprocatur,  ut  possimus  dicere: 
Omnis  peccator  et  iniquus ,  eliam  impius  est. 
Im2)ietas  enim  proprie  ad  eos  pertiTiet,  qui 
uutiliamDei  non  habent,  vel  cognilam  Irans- 
gressione  rcularunt.  Peccalum  autem  et  ini- 
quilas,  ppo  qualiiale  viliorum,  post  peccali 
etiniquitatis  vulnera,  recipilsanitalem.  Dnde 
scriptuni  est  :  Muita  flagella  peccatoris.{Psal. 
XXXI9  10.)  Et  non,  iuteritus  sempiternus  :  et 
per  omnia  flagella  alque  cruciatus  emenda- 
tur  Israël.  Quem  enim  diligit  Dominus  eorri- 
fit  :  flaqellat  autem  omnem  /l/tum  quem  reci^ 
pit.  {Hehr.  xii,  6.)  Aliud  est  csedere  magislri 
et  pareutis  alTectu;  aliud  contra  adfersarios 
crudeli  animo  des»vire.  Quam  ob  causam 
et  in  primo  psaimo  canitur  :  Quoniam  non 
resurgunt  impii  in  judicio.  {f  5.)  Jam  enim 
in  perdltiouem  sunt  prœjudicali.  (Cautb 
LBGB.)  Neque  peceatores  in  consilio  juitorum. 
(Ibid.)  Aliud  enim  est  gloriam  perdere  resnr^ 
gendi,  aliud  perire  perpeluo.  Veniet^  inquit, 
hora^  in  qua  omnes  qui  in  sepulcris  sunt, 
audient  vocera  ejus;  et  ingredientup,  qui 
bona  fecerunt  in  resurrectionem  vitœ  :  qui 
aulem  raaia  egerunt,  in  resurrectionem  ju- 
dicii.  IJoan.  v,  25.)  Unde  et  Apostolus  eo- 
dem  sensu,  quia  eodem  et  spiriiu ,  loquitur 
ad  Romanos  :  Quicunque  enim  sine  lege  pec" 
caveruntf  aine  lege  peribunt.  El  yuteunque 
in  lege  peccaverunt^  per  legem  judicabuntur, 
(Rom.  Il,  12.J  Sine  lege  impius  est,  qui  in 
œteroum  peribit.  In  lege,  peccator  crodens 
in  Deum,  qui  per  legem  judicabitur,  et  non 
peribit. 

S.  AuG.,  Lib.  devera  relig,^  t.  I.  —  Nego 
esse  quemquam  istorum(servientium  cupi- 
ditati  trjplici,  vel  voluptaiis,vei  eicellentiœ, 
Tel  spectaculi)  qui  nihil  colendum  existi- 
mant ,  qui  non  aut  carnalibus  gaudiis  sub- 
ditussit,  aut  potentiam  vanam  foveat,  aut 
aliquo  apectaculo  delectatus  insaniat.   lia 


nescientes  diligunt  temporafia,  ut  inde  bt^ 
titudinem  exspectent.His  aulem  rebu^t  qoW 
bus  quisque  beatus  vull  eflici,  servîat  ne- 
cesse  est,  velit  noiil.  Nam  quocunque  duxé- 
rinl  sequitur;  el  quisquis  ea  visus  fueriC 
anferre  posse,  metuiliir.  Possunl  aulem  au* 
ferre  isla,  el  scinlillu  ignis,  et  aliqua  panra 
besliohi.  Poslremo,  ul  omiUaminnumerabi?. 
les  adversilates  ,  lempus  ipsum  auferat  ne* 
cesse  est  omnia  Iranseunlia.  Itaqae  emii 
omnia  lem|)oralia  mundus  iste  coûcludily. 
omnibus  mundi  parlibus  serviunl,  qui  pra- 
plerea  pulant  nihil  colendum  esse  ne  sei>  . 
viant.  .. 

Inler  corpora  eOTerro  laudibus  ilia  8oie'% 
mus,  quibus  membra  sunt  intégra  et  p9> 
fecla,  non  mutila,  el  cjuad  concinnitateiDi, 
quam  a  nalurœ  principio  sorlita  sunt,  sa(« 
vam  el  incolumem  luentur.  Quibus  auteoL 
deesl  aliquid  vel  redundal,  ea  monstra  nuo*. 
cupamus.  Pari  quoque  modo,  et  nulliiis 
pnncipalum  et  muliorum,  ut  rem  ôoxiaiu. 
accusantes,  monarchiam  suspicimus,  et  Ech^ 
mericam  sententiam  laudamus,  quœ  bujuif^ 
niodi  legeui  iustituil  : 

Haud  boua  res  multi  domini,  rei  unicus  esta. 
Et   doniiuus 1 


Thbodorbt.,  serm.  3,  De  angeliif 
dœmonibua,  t.  IV.  —  Hœc  autem  ego  Dôtir 
incassum  effulio,  sed  ut  ab  huroanis  rebui 
divina  demonslrem.  Et  oro  vos,  oviri,ut 
banc  quoque  legem  in  illis  observetis  :  ils  ^ 
ut  sanos  atque  integros  appeiJetis  eos,  qui 
veram  seclanlur  tbeologiam,  quam  et  «b 
initio  nalura  hominibus  tradidit,  et  divioa 
subinde  eloquia  conQrmarunt.  Mutilos  nir- 
sus  vocetis  non  eos  solum,  qui  nulluiB 
Deum  esse  opinantur,  sed  eos  quoque  qui 
in  mulla  nomina  Deum  unum  partiti  suatf  . 
quique  rerum  omnium  Condilori  paren 
crealuram  stalueruut.  Haud  ilaque  soli  athai 
babendi  sunt  Diagoras  Milesius,  et  Gyra» 
nœus  Theodorus,  Evemerusque  Tegeatei, 
et  quicunque  bos  conseclalisunt,  deoa  esse 
penitus  abnegantes,  ut  auctor  est  Plutar-, 
chus  :  sed  Homerus  prœlerea,  et  Hesioduiil  / 
el  familiœ  philosophorum,  qui  multos  de«h 
rum  ordines  fabulaii  sunt,  et  horum  quoa? 
dam  mancipiorum  inslar  bumanarum  per-; 
turbationuui    servos    esse   pronuntiaruiit^ 

Vide  verb.  Incredulitas. 

[Ex  Gonciliis.] 
Vid.  verb.  Deus. 


àUCTORITAS 

Tid.  verb.  Potestis. 

AUGURIUM 

Vid.  verb.  Incantationes. 

AULA,   AULICI 


lEx  SS.  patribos.] 

S.  Basil.,  t.    111.  epist.  39   (bœc  Julianus 
Basilio  scribil).  —\ivimus inler  nos  non  cum 


sola  aulica  simulalione,  quam  te  credo  baep 
tenus  experlum  esse;  ex  qua  qui  laudaoU 
majori  odio  prosequunlur,  quam  inimici^ 


AULA,  AUUCI 
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•ÎDii  ;  ied  cam  decenii  ioTioem  llbertate 
arguentes»  cqid  opus  est,  et  reprehendentes, 
non  minus  diligimus  ioter  nos,  auam  qai 
maxime  aroici  sunt. 

S.  G»B6.  Naz.,  orat.  5»  t.  I.  —  Hœc  ut 
maxima  et  gravissima  illius  (Jaliani)  cri- 
mina,  sermone  complexus  sum,  non  alioqui 
nescius,  duobus  aut  tribus  aulicis  adulato* 
ribus,  eique  impietate  paribus  (alios  enim 
consaitû  prflptereo),  tantam  impietatis  mer- 
cedem  pcrsolutam  esse^  ut  nulla  rcs  obsti- 
tara  viderelur  quominus  ipsl  brevi  terras 
omnes  et  maria  RomaDorum  imperio  sub- 
jecla  essent  expilaturi,nisi  secuodior  rébus 
exitus  maturius  cootigisset.  Adeo  iatroci- 
niis  et  avarilia  veteres  illos  Cenlimanos 
Tîncebant.  Proviociarum  porro  imperia  non 
optimis,  sed  moderatissimis»  sed  crudelis* 
simis  hominibus  mandabantur  :  atque  ad 
lionorem,  ac  dignitatem  aliquam  obtinen- 
dam  unum  suffragium  erat,  a  6da  defeciio; 
et  ut  ab  eo  dona  consequantur,  qui  sibi  ip^ 
sis*pessim«  consuluissent. 

Idem,  orat.  36^  t.  L  —  Imperatores,  pur- 

IHiram  vereamini  ;  nam  sermo  noster  legis* 
alorîbus  guoque  leges  statuet.  Gognoscite 
quantum  id  sit,  quod  testrœ  fidei  commis- 
sum  est,  quantumque  circa  vos  mysterium. 
Oriiis  uniTersus  sud  manu  testra  est,  dia- 
demate  parTo,  atque  eiiguo  panne  coerci* 
tus.  Supera  quidem,  Testraetiam  sunt.  Sub- 
dilis  vestris  deos  f  os  prœbele,  ut  audacius 
aliqaid  dicam  :  Cor  régit  in  manu  Dei  eti 
{Prav.  XXI,  1),  ut  ex  Scriptura  audimus,  ao 
credimus.  Hic  imperium  vestrum  ait,  non 
autem  in  auro,  et  in  exercitibus. 

Aulici,  proceres,  ac  sublimibus  tbronis, 
et  dignitatibus  insignes,  ne  ob  potentiam 
magnopere  animos  efferatis,  nec  de  moria- 
libus  rébus  tanquamimmortalibus  cogilelis. 
Fidem  imperatoribus  Bcrvate,sed  priusDeo 
propter  quem  bis  etiam  quibus  commissi  et 
traditî  estis.  Qui  generis  splendorem  Jacta- 
lis,  date  operam  ut  mores  quoque  nobilite- 
tu:  aut  aliquid  dicam,  injucundum  quidem 
et  molestum,ac  nobiletamen  etgenerosum: 
nam  tum  vere  nobilissimus  esset  ordo  ve* 
ater,  si  ignobiies  tabellis  vestris  non  adscri- 
berentur. 

S.  AuG.,  Confesi.  iib.  tiii,  t.I,  —Tune 
(Aniouius)  subito  repletus  amore  sancto  et 
sobrio  pu(lore« iratus  sibi ,  conjecit  ocuios  in 
amîcum,  et  ait  ilii  :  c  Die,  quœso  te,  omni- 
bus istis  laboribus  noslris  quo  ambimus 
pervenire?  quid  quœrimus?  cujusrei  causa 
miJitamus?  alajorneesse  poterit  spesnostra 
in  palatin,  c|uara  ut  amici  imperatorissimus? 
Et  ibi  quid  non  fragile,  plenumque  pe- 
ricuJis?  Et  per  anot  pericula  pervenitur  ad 
grandius  periculum?  Et  quando  istud  erit? 
Amiens  autem  Dei  si  voluero,  ecee  nunc 

ÛO.  a 

S.  BsBfiiBD.,  epist.  3,  ad  ftatr.  Guillel.f 
t.  II.  —  Profeclus  es,  ut  audio,  ad  curiam, 
eoque  profecturus,  ubt  impeditum  iri  te 
auspicaris.  Veteres  vadis  cum  duce  reno- 
rare  necessitudines,  sepulta,  imo  sopita 
•uacitare  de^ideria,  juxta  illam  de  sirutbione 


parabolam,  compressas  diu  et  complicatas 
in  altum  alas  erecturus,  cum  tempus  acr.e- 
peris.  Sed  et  ciconia  et  hiruudo  visitationis 
suœ  diem  cognoscunt,  cum  aura  cœperit 
flare  tepidior.  Manifeste  ad  te  loquor,  quœ 
alii  in  occullo  forsitan  loquuntur  de  te.  Ad 
curiam  vadis,   et  iguoro  an  vocatus.  Quid 
illio  tamen  acturus?  Animœ  tuœ  curam  cum 
duce   communicaturus  ,*  œstus    cordis  tui 
ejus  réfrigéra  turus  alloquio?  Ita  forlassis,  s^id 
eo  frigore  de  quo  scriptum  est  :  Rrfrigescet 
charitat  multorum.   (Matlh,  xxiv,  12.)  Audi 
denique  hujusmodi  exprobrantera  prophe- 
iam  :  Quid  faciamtibi^  Ephraim?  Quid  faciam 
UbifJuda?  JuMtitia  veiira  quasi  nubet  matu" 
tina^  et  gucui  ro9  mane  periransiens,  {Osée 
VI,  k.)  Matutina  plane,  magis  autem  momen- 
tanea  :  cum  enim  vix  spiritu  cœperint,  mox 
carne  consummantur.  Taies  multos  tole.- 
rasse  se  queritur  sponsus  in  Canticis  :  Ca- 
put  mmm  plénum  est  rore^  et  cincinni  mèi 
guttis  noctium.  {Cant.  v,  11.]  Nam  cum  pro- 
pter vitœ  sublimitatem  quasi  Domini  in  ca- 
put  ascenderint ,  bœrent   in  crinibus  ;  et 
majore  in  exterioribus  et  a  vitali  spiritu 
aiienis   occupatione    insensibiles   redditi, 
quœ  Dei  sunt  sapere  nesciuut.    Denique 
non  habens  in  talibus,  ubi  caput  reclinet, 
si  quem  intus  repererit,  aperiri  sibi  rogat. 
Utinam  et  tu  intrinsecus  commoreris,  et 
pulsantem  stalim   ad  ostium  Jesum  cum 
cordis  susceperis  hospitio,  glorieris,  et  di- 
cas  :  Secretum  meum  mtAt,  secretum  meum 
mihi.  ilsai.  xxiv,  16.)  Vicissimque  gralam 
illam  taudis  vocem  accipies  :  Hortus  conclu' 
sus^  soror  mea  sponsa,  hortus  conclusus^ 
fons  ^ignatus.  (Cant.  iv,  12.)  Siguaculo  se- 
ptiformis  Spiritus,  quod  solvere  nemo  nisi 
solus  ipse  poterit,  qui  portam  orientalem 
singulariter    ingreditur    alieuis    clausam  ^ 
juxta  illud  prophetœ:  Alieni  non  transibuni 
per  Jérusalem  amplius.  [Ezech.  xuv.  S.) 
Tali  inciusus  paradiso  voluplatis,  imo  ipse 
sicut  ager  irriguus,  etsicutfons  borlorum, 
cujus  non  deficiunt  açiuœ,  alienorum  obsur- 
desces  aJ  vocem.  Si  seeculi   te   vexaverit 
ambitio,  si  dignitatum  occasio  vocaverit,  et 
invilaverit  blanda  pestis,   spes  honorum 
aliqua,  spons®  continue  respondebis  ver- 
bis  :  Exui  me  tunica  mra,  quomodo  induam 
eam?  Lavi  pedes  meos^  quomodo  illos  tngui- 
nabo  f  {Cant.9  v,  3.)  Vides  certe,frater,quid 
est  quod  dimidiatis  verbis  et  umbrarum  si- 
milibus,  rem  magis  comprimons  quam  pre* 
mens,  sciens  esse  mihi  cum  sapiente  ser- 
monem  :  vides,  inquam,  quid  est  totum 
quoi!  tibi  suggerere  volo;  ut  periculosa  ab 
bac  profectione  te  revocem,  et  faice  quadam 
commonitionis  nostr®  céleris  lapsus  occa-- 
siones  prœcidam  :  ad  prophelœ  prœceplum, 
piauum  tibi  faciens  iter  otfensionis,  ia()ides 
eligens  de  via.  {Isai.  lxii.)  Multa  miiû  est 
solliciludo  pro  te,  mulla  Qducia  apud  te. 
Alioquin  matim  inveteratas  tecum  necessi- 
tudines attenuari  ad  tempus,  quam  silenlio 
supprimere,  quœ  ad  salutem  tuam  speclare 
crediderim:  pordere  familiarilatem,  quam 
teneram  et  crescentem  adhuc  in  te  bumiii^ 
tatem  periclitari. 
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IMCTlONIfAnUI  DB  LA^TRADITIO!*. 


AURUM 


Vid.  verb.  Ataritia,  Diyitia. 


AUXILIUBf 

Yid.  verb.  Adjotoh* 

AVARITIA 


[Kx  8S.  Patribua.} 

Canêt.  Apoit.j  U  iv,  t.  I.  —  Qui  babet 
pecunia$,  et  aliis  non  impertitur»  neque 
Yoro  ipso  utitur,  b.c  sortitus  est  locum 
ierpentis,  qnem  aiunt  thesauris  incubare, 
ac  de  60  homine  vera  est  Scriptura»  quo 
ait  ;  Congregavii  divitiatf  ex  mibui  non 
gutîabit  (joati.  xx^lS,  apad  LXa|,  etnihil 
ei  emolumenti,  pereunti  a  supplicio.  Nàn 
enim  proderuntf  inquit,  opei  in  ait  irœ.  Si 
quidem  qui  talis  est,  non  credidit  Dec»  sed 
auro  suo,  quod  deum  putat,  et  in  quo  con* 
fidîL  Idem  Simulator  veritatis  est,  perso- 
narum  acceptor,  infidelis,  cavillator  timi- 
dus,  ignavus,  levis,  ineptus»  querulus. 
scipsum  excrucianst  inimicus  sibi  ac  nemini 
amicus.  Hujus  bona  peribunt»  et  homo 
extraneui  comedei  ta  {Eccle.  yi»  2}j  vel  eo 
Yivente  auferens,  Tel  mortuo  consecutus. 
DMtim  enim  iniaut  congregatm  $vomentur* 
(Job  SX,  15,  apud  LXX.) 

Philon.  Jud.,  £t&.  De  Jottph.  —  M undus 
hic  est  magna  civitas,  unam  reipublica 
formam,  et  unum  Jus  babens.  Continentur 
autem  ediclo  natur»  jussa  de  agendis,  et 
Yelitade  non  agendis.  Ad  id  Jus  alii  alias 
leges  ac  institutiones  adjîciunt.  lu  causa  est 
•eparatio  non  soiumGrœcorum  a  barbaris, 
sed  et  barbarorum  a  se  inyicem,  et  Grœco- 
rnm  asaœ  naiionis  hominibus.  Neo  sunt 
audiendi  qui  temere  culpam  referendo  in 
difficuilates  teraporum»  nifelicem  proven- 
tum  fructuum,  a^rorum  slerilitalem,  loci 
situmin  marilimis  aut  mediterraneis»  in 
continente  autinsulis,  et  id  genus  alia»  ve- 
ritalem  dissimulant.  Est  autem  vera  causa 
araritia  et  mutua  perQdia,  dum  non  con- 
tentijure  naturali,  qu»  in  commune  con- 
dacere  yidentur  consentientibus  cœlibus, 
ea  legts  nominant.  Itaque  merito  addita- 
menta  naturalis  juris  censentur  instituta 
particularium  civitalum. 

S.  Clbubns  Alei.f  Pœdag.^  I.  ii,  1. 1.  — 
In  surama  diviti»  qu»  non  recte  admini- 
alrantur»  sunt  arx  vitii  ac  sceieris  :  quibus 
muKi  oculos  adjicienles,  cœlorum  regnum 
nunquam  ingredi  poterunt  ;  rerum  quidem 
mundanarum  desiderio  œgrii  arroganter 
autem  prœdellciis  viyentes.  Oportet  autem 
eosy  qui  contendunt  ad  salutem,  hoc  animo 
antea  percepisse»  quod  usus  quidem  causa 
nobis  sit  unirersa  possessio  :  suOicienii» 
autem  gnatia  possessio,  quametia m  ex  pau- 
cis  quispiam  paraverit.  Vani  enim  sunt, 
qui  pr«  insatiabiiitate  delectantur  posses- 


sionibus,  ({uas  tantum  servent,  ac  reeoB* 
dant.  put  auttm  cogit^  inquit,  mtrctitê. 
çotgit  in  nodum  ptrforatum.  (Agge.  yi,  1Q4 
Is  autem  est  qui  cogit  sementem  et  exclu- 
dit  et  detrimento  amcitur,  qui  nulli  ioaptfw 
titur.  ^Nunc  autem  arx  vitii  inventa  en 
pecuniflB  cupiditas,  quam  Apostolas  dicH 
esse  radicem  omnium  malorum  :  Quam  fM^ 
dam  apptttnttif  a  fide  abtrraruni^  ti  là 
ip$09  confixerunt  multit  doloribuê.  (l  Tim. 
yiy  10.)  Verœ  autem  divitîœ  sunt  pauDerlai 
cupiditatum  :  et  vera  animi  magnituoo  M» 
Don  propter  divitias  magnos  spiritas  an* 
mère,  sed  eas  despicere. 

OaiGBN.,  Comment. ^X.  XI  m  Jfo/CA.,  t.III.— 
Judas  per  speciem  quidem  pauperum  ciii- 
aam  agebat  et  indignans  dicebat  :  Poieni 
unguentum  islud  venundari  treceniig  diMÊ 
rtUi  et  dari  pauperibut  {Mallh.  xxti,  V^; 
rêvera  autem  fur  erat  :  et  loculoê  habeuifm 
quœ  mittebanlur  tubripiebat.  ^oan.  xn,  f») 
Si  quis  igitur  nunc  quoçiue  Ecclosi»  loeo- 
los  habens,  loquitur  quidem  ut  Judaa  pie 
pauperibus ,  ea  autem  quœ  immittuntur,  w» 
ripil,  partem  sibi  ponat  cum  Juda  qui  ti- 
lia  fecit  ;«propter  quœ  valut  gangrena  m» 
mam  ipsius  depascentisydiabolus  immisitia 
cor  ejus  Servatorem  prodere,  et  cum  exeepi»- 
set  ignitum  de  ea  re  telum,  tandem  ipae  fa 
animam  eJus  intrans,  replevit  eum.  Et  lorlas^ 
se  quando  dicit  Apostolus  :  Radix  owmhm 
malorum  est  avaritia  {ITim.  vi,  10),  proplir 
avaritiam  Judœ  dicit»  quœ  omnium  malotaa 
quœ  contra  Jesum  admissa  sunt  radix  eet» 

S.  Ctprun.«  epist.l»  ad I>ana^ — ^Noaintdk 
ligit  miser  speciosa  sibi  esse  suppliciavaaie 
se  aliigalum  teneri,  et  possideri  magis  quan 

r^ossidere  divitias  atque  opes.  O  deleatabt 
is  cœcitas  mentium,  et  cupiditatis  iosaas 
profundacaligolCum  exonérera  se  posait 
et  levare  ponderibus,  pergit  magis  fortoois 
angentibus  incubare,  pergit  pœnalibua  ottr 
mulis  pertinaciter  adhœrere.  Nulle  cum  ifr- 
digenlibus  parlitio  est  ;  et  pecuniam  suaa 
dicunt  quamvelutalienamdomi  sua  iactii- 
sam  eustodiunt*;  ex  qua  non  amicist  nea 
liberis  quidquam,  non  sibi  denique  imper* 
tiunt.  Possident  ad  hoc  tantum,  ne  postt* 
dere*  alteri  liceat;  et,  o  nominum  quaaU 
diversitas  1  bona  appellent,  ex  quibua  illis 
Dullus  nisi  adres  malas  usus  est. 

Idem,  t6td.  —  Feiiore  quodam  nocendi 
quam  fuerit  amplior  summa  digoitaliscl 
bonorum,  tam  major  exigitur  usure  nœna- 
rum.  Une  igitur  placide  et  &datraDquiliiltf  :  * 
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Qoa  folida  et  Qrma  et  perpelua  securitas,  ai 
quia  ab  bis  loquietantis  aœculi  turbinibus 
extractusy  aalularis  porlus  atatione  funde- 
tor,  ad  cœlum  oculos  tollat  a  terris,  et  ad 
Domini  munus  admissus,  acDeosuo  mente 
jam  proximua,  quidquid  apud  cœteros  in 
rébus  bumanis  sublime  ac magnum  videtur, 
infra  auam  jacere  consoientiam  glorietur. 
Nibil  appetere»  nihil  desiderare  de  sœculo 
potest,  qui  sœculo  major  est. 

Athanas.,  vu.  s.  Synclet.f  t.  II.  —  Quan- 
te  pauperlas  admirabilior  et  ad  tirtutem 
pnestantior  est,  tanto  pecuniœ  amor  ad 
Tîtium  pejor  et  flagitiosior  est:  vereque 
eom  divinus  Apostolus  dixit  (i  Jim.  yi,  18) 
•sse  omnium  malorom  causam.  Nam  divi- 
liaramcupiditas,  perjurium,  furtum,  rapioa, 
foraicatio,  invidia»  cœdes,  odium  frater- 
Dom,  bellum»  idololatria,  aTaritia,  horum- 
qae  .surculi,  hjçocrisiSt  adulatio^  cacbinni  ; 
omnia  inquam  isthœc»  causam  et  originem 
babere  ataritiam  in  confesso  est.  Unde  jure 
illam  omnium  matrem  malorum  Apostolus 
DominaTit.  Nec  solum  ab  eis  Deus  pœnas 
repetii  ;  yerum  ipsi  sibimetipsis  interitum 
parant.  Cnm  sint  enim  insatiabili  nequitia 
praxiiti,  nullum  babent  propositi  finem, 
proindeque  insanabilis  inest  illis  plaga. 
Qui  oihii  babet  pauca  desiderat,  qua  na- 
eloa»  plura  concupiscit.  Centum  aureos  ha- 
belt  mille  expetit  :  bos  consecutua,  in 
infloilum  extendit  cupiditatem.  Sicque 
qoaodo  terminum  aibi  constituere  non 
poaauot»  pauperlatem  semper  déplorant. 
Affert  autem  semper  aecum  amor  pecuniœ 
iofidiam.  Hœc  tero  bujusmodi  est  ut  pri* 
maoi  babentem  se  interimat.  Qoemadmo* 
dum  enim  viper»  nascendo  |)rius  maires 
oeddunt,quam  aliia  noceant  ;  sic  et  invidia 
M  possidentemtabefacitpriusquam  vicinos 
alMomat. 

Prsclarum  esset  si  tôt  labores  ferre  pos- 
••mua  quœrendo  probatumilludargentum, 

Saot  graTÎasimos  aubeunt,  qui  bunc  vanis- 
imum  Tenantur  mundum.  Sastinent  nau- 
fragia,  piratarum  discrimen  adeunt,  in 
terra  incidunt  in  iatrones,  decumanos 
ftietuSt  Yentos  Tebementisaimos  tolérant  : 
•c  plerumque  parto  lucro,  pauperes  sese 
dicunt  inyidorum  causa.  At  nos  pro  vero  ac 
gero^no  lucro  ejusmodi  pericula  adiré 
proraos  detrectamus.  Quod  si  aliquid  no- 
siris  rébus  accesserity  nos  magnifiée  bomi- 
oibua  ostentamus  ;  nec  rare  quod  ne  fuit 
qatdem  jactabunde  narramus.  Unde  erenit 
ut  quam  videmur  babere  sciniillam  boni, 
furto  inimici  amiUamus.  Et  illi  quidam 
malta  lucrati  plura  appetunt;  prœsentia 
pro  oibilo  babent,  et  ad  ea  quœ  non  babent 
cnimo  contendunt.  Nos  autem  etiamsi  nihil 
eoram  qo®  requiri  soient  babeamus,  nibil 
YOlamus  comparare  :  et  cum  extreina  labo- 
remua  pauperlate,  nos  divites  prsdicamus. 
OperA  pretium  igitur  est  eum,  qui  bene 
amt,  id  uemini  renuntiare.Quin  etiaui  qui 
ejusmodi  sunt,  in  jacluram  incident  :  nam 
qood  videntur  babere  auferetur  ab  eis. 

8.  HiLAft.,  tract,  in  psal.  gxzt»  1. 1.  - 
iH  animam  avaritia  ceperiti  per  corpus  la- 


troclnatur,  ac  grassatur.  —  Avarus  carilu- 
rus  semetipso»  carere  timet  pecunia.  Nego- 
tiosuSy  tristis»  anxius,  sine  requie  uMa, 
damni  metu  semper  detinetur.  Honestatis 
immemor,  amicitiarum  inobservans,  huma- 
nitatisfttgax,  religionem  nescit,  bonitatem 
omnino  odit. 

Idem,  in  ifatth,  can.  19.  —  Habere  divi- 
tias  criminis  non  est,  sed  modus  in  habendo 
retinendus  est.  Nam  quomodo  imp.erlien- 
dum  est»  ({uomodo  communicandum;  sic 
impertiendi  et  communicandi  maleria  non 
relinquatur.  Ergo  nocenter  magis  babere» 
quam  illud  ipsum  babere  Qt  crimen,  Sed 
periculosa  cura  est  velleditescere  :  et  grave 
onus  innocentia  subit,  incrementis  opum 
occupata.  Rem  enim  sœcuU,  famulatusDei, 
non  sine  istiua  vitiis  assequitur.  Hinc  diffi- 
cile diYitem  regnum  cœlorum  adiré. 

Idem,  t&td.,  can.  83.  —  Omnes  qui  stipe 
templi,  et  bis  quo  conferuntur  ad  usus  £c- 
clesiœ  abulunlur  in  aliis  rébus,  quibus 
auam  expleant  Toluntatem,  similes  sunt 
acribarum  et  sacerdotum  redimentium  men« 
dacium  et  sanguinem  Salvatoris. 

8.  Ctrill.  Uierosol.»  hom.  in  paralyti- 
cum  ad  piscinam.  —  Ne  ampliui  pecceSf  n$ 
aliquid  tibi  deterius  contingat.  {Joan.  t,  14.) 
Audiat  banc  sententiam  auivis  bomo.  ^  Et 

Îui  avarus  eras,  largua  eleemosynarum  fias, 
udiat  qui  rapuit  aliéna  :  Ne  amplius  pecceg. 

8.  Grbgor.  rivss.,  Devita  MosiSf  1. 1.  — 
Qui  rapina  ditati  sunt,  aut  perjurio  prœdam 
possident,  aut  adulterio  «uxores  duxerunt, 
aut  aliquid  vetitum  ante  bapti.smi  donum 
eommiserunt ,  si  lavacri  gratia  ab  bis  se 
peccatis  libérâtes  pu  tant,  in  injuria  perma- 
nentes ,  Tehementer  errant ,  nec  possunt 
inteiligere,  duris  nimium  se  dominis  quasi 
nexos  inservire.  Crudelis  enim  domina  ao 
rabiosa  luxuriaest,  libidine  uuasi  stimulis 
serTilem  mentem  exagitans.  Alia  non  minus 
crudelis  domina  avaritia  :  quippe  nullam 
unquam  requiem  servientibus  ei  prœbere 
aolet,  sed  quanto  plura  diei  ac  noctis  labo- 
ribus  et  cruciatibus  imperio  dominœ  quœ* 
ritant,  cupiditaiemque  auamexplere  conan- 
tur;  tanto  magis  anguutur,  quasi  nihil 
fecerint ,  roagisque  inanea  ac  famescentes 
reperiuntur. 

Idem,  bom.  k  in  Eccle.f  1. 1.  —  Pulcbre 
divinus  Apostolus,  pulcbre,  inquam,  défi- 
nit vitium  avariti»,  pronuntians  ipsam  essu 
omnium  malorum  radicem.  (i  Jtm.  vi,  10.) 
Quomodo  enim  si  in  aliquam  partem  cor- 
ruptus  et  putridus  bumor  afiluxerit ,  et  in 
loco  fuerit  inflammatiu,  necesse  est  omnino 
ut  in  aliguem  abscessum  et  corruptioueiu 
bumor  ille  erumpat,  cum  ad  superficiem 
opus  pervaserit  :  ita  quibus  pecuniœ  cupi- 
ditatis  morbus  affluxerit,  ad  inlemperantiam 
magna  ex  iiarte  inclinât  vitium.  Propterea 
auri  et  argent!  copiœ  addit  turpituiinem, 
quœ  morbum,  qui  prius  invaserat,  solet 
deindeconsequi.f*ect  enim,  inquit,  cantoreê 
et  cantatrices  (Eccle.  ii,  8j,  quœ  convivio- 
rum  sunt  deliciœ,  pociilatores  et  pocilla* 
trices.  8ufficit  mentio  nominum  ad  descri- 
îieodum  vitium,  ad  quod  viam  munit  moi^ 
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bus  »  qui  oritur  ex*  copia  pecuniœ.  O 
improbum  et  importunum  drCificium»  quam 
densum  acervatim  immiuit  voluptalum 
flucnlum,  quod  veluti  quibusdam  duplicibus 
torrenlibus  par  audilum  et  visum  inundat 
animas,  ut  videalur  et  audiatur  malum  1 
Cantus  evertit  auditum^aspectus  superalet 
prosteroit  oculum,  Hinc  muliebris  sonus 
per  fractam  cantuum  harmoniam  secum  su- 
mit  ad  cor  et  deducit  vitium.  Illinc  yîsus 
tanquam  aliqua  machina  beliica  in  oculos, 
eo  quod  in  aures  canlibus  incurrerat  jaui 
fracto,  incurrens,  evertit  animam.  —  Tan- 
quam serpens  arrepil  voluptas  :  postea  nu- 
tem  superbia  in  verticem  assurgit,  arru* 
gantiaque  et  fastu  circumvolviiur,  adversus 
eos  qui  sunt  ejusdem  generis  sibi  subjuu- 
gens  imperium.  Post  hœc  secum  attrabit 
traclum  pecuui®  cupidilalis,  quam  neces- 
sario  sequiturintemperantia,  quœ  estultima 
et  caudœ  instar  oblinens  pars  feritalis  quœ 
est  ex  voluptale. 

S.  E^HRBM.y  lerm.  de  record,  mords  ac 
dedivitiisf  t.  111,  —  Impii,  ac  peccalores 
nudam  quamdam  habent  mortis  recorJatio- 
Dem,  non  de  bis  quœ  pcst  mortem  even- 
tura  sunty  laborantes  :  sed  privationem, 
atque  abscessum  voluplatum  déplorantes.  Si 
cui  autem  ipsorum  obvenerit  recordatio, 
çjuœ  juslos  coercet,  tune  prier  dolor  per- 
ibit,  obrutus  a  posteriori:  non  ampliusenim 
congruet  cum  iis,  qui  d\c\ini  iManducemue  et 
bibamui  :  cras  enim  moriemur.  {Isa.  xxii,  13  ; 
Sap.  Il»  6;  '  Cor.  xv,32.)  Neque  audebi  t  tbesau- 
rizare  inutilia,  et  congregare  manibus  infru- 
ctuosa,  aut  potius  supplicia  contra scipsum  : 
ftedsoliicitùdoipsuminvadetytanquamvirum 
sapientem;  prœstantiorum,  inquam,  rerum 
desiderium ,  impiorum  curam  devitans. 
Eorum  vero,  qui  terrenas  divitias  amant, 
omm's  vila  in  spe  vana  consumitur;  et 
quanto  major  est  divitiarum  copia,  tanto 
amplius  mortis  metum  auget,  Recordatio 
quippe  mortis  inius  habitans,  dolorem  af- 
fert  secundum  proportionem  uniuscujusque 
sensus;  non  ut  instituantur  prœceptis  tem- 
perantiœ,  prudentiœ,  justitiœ,  et  fortitudi- 
iiis  ;  nec  de  çehennr,  et  juste  I>ei  judicio  : 
Ycrum  inopia  laborantes  consilii ,  secum 
ipsi  lamentantur,  deploranlque  opes  dicti- 
tantes  :  Quis  igitur  post  mortem  nostram 
tantam  possidebit  opuientiam?  —  Etquis 
jgitur  dominus  erit  tauti  auri  et  argenti? 
Eccui  postea  deserviet  tantusauri  appara- 
tus?  quis  possidebit  deauratas,  et  serieas 
YesteSy  ac  varia  et  sumptuosa  lintea  7—  In 
roultas  autem  parles  mente  distracta,  cum 
eiilum  quœsûonis  invenire  non  posait , 
valde  ingemiscens,  rursus  ad  familiœ  admi- 
nistrationem  reverlitur;  nec  audet  in  cœlis 
tbesaurizure.  Quando  autem  jam  cuncta 
nnimoejus  placentia  tinem  sumpserint,  ve- 
iiiti  fructuum  copia,  et  facullas  redituum, 
tune  mortis  recordatio  subintrans  contur- 
bat  cor. 

S.  Basil.»  homil.  in  psal.  xiv,  t.  I.  ** 
Avarus  cum  hominem  viaet  prœ  necessitate 
genibus  provolutum  ac  suppliccm,  ecquid 
non  IMeotem  quod  abieclumirt  ac  bumHe? 


quidnon  loquentem?  ejus  qui  pra^er  me- 
ritum  adverse  fortune  utitur«  nequaquam 
miseretur,  nulle  loco  babet  naturam,  non 
precibus  movetur,  sed  inflexibills  5tat9ei 
implacabilis  :  non  cedit  deprecationibuf  t 
lacrymis  non  frangitur,  perseverauter  negit 
Jurât,  ac  sibi  maie  precans»  affirmât  carert 
se  pecunia  omnino. 

Idem,  in  Hexaerner^^  bom.  7»  t.  h  —  Pis- 
cium  plurimi  vorant  se  invicem,  minorqua 
apud  illos  alimentum  est  majoris..  Et  si  ud- 
quam  conti^erit,  ut  is  qui  minorem  superar 
veraty  alterius  Qat  prœda  :  ambo  in  uDum 
et  eumdem  posterioris  ventrem  ingrediao« 
tur.Quid  igitur  aliud  nos  bomines  agimus, 
dum  tyranuide  et  potentiaopprimimusinfe- 
rioreâ?Quid  a  postremo  pisce  differt  is  qui 
pr/B  voraci  divitiarum  cupiditate  in  inex- 
plebilibus  avariti®  suœ  unibus  imbecilles 
abscouditl  llle  possidebat  pauperis  bona; 
tu  ipsum  apprehensum  fecisti  tu»  îpsios 
opulentiœ  partem.  Injustis  injustîorem,  et 
avaro  avariorem  te  ostendisti.  Cave  oxcipiat 
te  idem  finis  ,  qui  pisces  :  bamus  videlieet, 
aut  nassa,  aut  rete.  Omnino  enim  et  nos  ri 
mullum  admiserimus  iniquitatis»  ultimam 
non  efl'ugiemus  pœnam.  Sunt  qui  ad  fratreiB 
fraudulenter  accedunt,  adversamque  ^ro- 
ximi  fortunam  insidioseimpetunt,ètalièois 
insultant  calamitatibus.  Cave  œmuleris  bcH 
minesimprobatos  :  tuis  sis  contentus  rébus. 
Paupertas ,  cum  rerum  necessariarum  copia 
vcre  suppelit,  voluptati  omni  a  sapientibus 
anleponitur. 

Idem,  Hom.  in  Luc.  :  Destruam ,  ele., 
t.  II.  —  Imilare  terram,  o  bomol  fructam 
profer  velut  illa  ;  ne  re  inauimata  videare 
deterior.  H«ec  autem  fructus  euutrivlt ,  non 
eis  fruitura»  sed  tibi  inservituros.  Ta  veru 
quemcunaue  beneficentiœ  fructum  osieo- 
uisses,  coliegisses  bunc  tibi  ipsi,  cumbono* 
rumoperum  gralia  prœmiumque  io  largi- 
tores  revertatur.  Dedisti  esuricnti»  cl  touin 
fit  quod  datum  est,  ac  cum  additameotoad 
te  revertitur.  Quemadmodum  enim  fromeft- 
tum,  quod  in  terram  cadit,  in  lucrùm  cedit 
projicienti  :  ita  pauis  esurieuti  objectus, 
m  poslerûm  multum  tibi  atl'eret  emolumenti. 
Sii  ergo  tibi  agriculture  finis  iuilium  co- 
lestis  semcntis  ;  Seminate  enim ,  înquit , 
i;o6t5  ipsis  in  justitiam.  (Osée  x ,  12.)  QuiJ 
igitur  auxius  es?  Quid  cœdis  te  ipse,  lalo 
et  lateribus  divitias  concludereconiendeosT 
Meliusesinomen  bonum^quamdiviiiœ  miito. 
[Prov.  xxii,  2.)  Quod  si  opes  iQiraris  ob 
provenientem  ex  eis  bonorem  ,  considéra 
quanto  sit  ad  gloriam  cooducibilius,  inoa- 
merorum  tiliorum  patrem  appeliari  »  quam 
innumeros  in  marsupio  stateres  babere.  Kt 
quidem  reliclurus  bices  pecuuias  Tel  invi- 
tus  :  contra,  parlam  ob  bona  opéra  gloriam 
exportabis  ad  Dominum,  cum  scilicet  cir-- 
cumstans  te  coram  communi  judicepopulus 
omnis,  nulritorem  et  beneficum  largitoram 
te  appellabit,  ac  nomina  omnia  bumanita- 
tem  beiiignitatemquo  significantia  tibi  tri- 
buet.  Comprobabil  te  Deus,  collaudabuut 
angeii,  quotquot  ab  orbe  condito  huniavi 
luf^e,  beetum  te  prodioaboot. 


t89 


WARITIA 


990 


Ageîgilar»  divitias  varie  dispensa.  Libe- 
ralis  eslo  et  splendidus  in  sumptibus  in 
egeDos  impenJcndis.  Dicatur  eliam  de  l^  : 
Diêpersit ,  dédit  pauperibus  ,  justitia  eju$ 
manei  in  êœculum.  [PsaL  xi,  9.)  Nuli  magno 
veDdere,  neces^italibus  plus  justo  inientus. 
Cave  exspectes  annous  caritalem  ad  horrca 
aperienda.  Nam  qui  auget  prelium  annonce^ 
pMi  est  exsecrabtlis.  {rrov.  xi»  26.)  Ne  ta- 
men  aori  causa,  ne  inediam  communem  ob 

ÈriTalam  opum  tuarum  copiam  opperiare. 
iolî  fieri  caupo  bumanariim  calamitatum; 
ne  îram  Dei  occasionem  feceris  aggerendœ 
pecuiiiœ.  Cave  exulceres  vulnera  flagris  cœ- 
sonim.  Tu  vero  conjectis  in  aurum  oculis, 
non  respicis  ad  fratrem»  et  numismatis  qui- 
dem  Dotam  agnoscis ,  et  a  sincero  adulleri- 
Hum  discernis,'fralrem  vero  tempore  neces- 
silatis  prorsus  ignoras. 

Cui,  inquisy  injuriam  faciOt  dum  retineo 
mea  atque  conservo?  quœ,  die  mihi,  tua 
sant?  onde  accepta  in  vilain  inlulisli?  Valut 
ai  quis,  ioco  in  iheatro  ad  spectandum  oc- 
eopate»  deinde  ingredientes  arceat,  id  suiip- 
sios  proprium  ratus,  quodad  omnium  com- 
munem usum  proponilur  :  Cales  ejusmodi 
qnoque  divitessunt.  Nam  communia  preeoc- 
eupantes»  eaob  prœoccupationem  sibi  assu- 
munt.  Quod  si  suœ  quisque  neccssilati 
sublevand»,  id  modo  uuod  salis  est  cape- 
rett  egentiveroreiinqueret  c|uod  superfluum 
est»  Démo  esset  dives,  pauper  nemo.  Nonne 
nodus  egressus es  e\  utero?  nonne  nudus 
îterum  in  terram  reverleris  I  Unde  autem 
tibi  prœsentia  bona?  Si  a  fato  dixeris  »  im- 
pius  es,  qui  non  agnoscas  Conditorem,  ne- 
que  graliam  babeas  largiiori  :  sin  conQteris 
esse  a  Deo,  die  nobis  ralionem  cur  accepe- 
ris.  Num  injustus  Deus,  qui  nobis  inœqua- 
liler  vits  necessaria  dislribuil?  Cur  divite 
te,  illfi  pauper  est  7  Anuon  ulique  ul  et  tu 
bentguitatis  ac  Udelis  dispensalionis  merce- 
dewaccipiasy  et  ille  magnis  |)ulienli(B  prœ« 
luiis  donetur?  Tu  vero  inoiplebilibus  ava- 
riliœ  Gnibus  omnia  cumpieius ,  alquo  bis 
tam  multos  privaiis,  nemini  ullam  injuriam 
facere  te  exisiimas?  Qais  avarui  e^l?  qui 
rébus  quaa  satissunt,  contenlus  non  e>l. 
Quis  spoliator?  qui  cujusque  res  aufert. 
Non  avarus  es  tu?  non  spolialor  es  tu 7 qui 
scilicet  quœ  dispensandd  recepisli,  ea  tibi- 
uietipsi  propria  iacju>.  Funio  vocabitur 
qui  veste  indutum  ilenudaril»  qui  vero  nu- 
uum  non  inducMit,  id  si  agere  pulest,  alla 
quadam  appellalioue  <ii^nus  est?  K^urieutis 
l;^t  punis  qucm  lu  delines  :  nudi  est  pathum 
quod  tu  in  arca  survas  :  discaiceati  calceus 
quiapud  teputrcbCit;  indigenlis  argenlum, 
quod  defossum  babes.  Quare  quot  bomini- 
bus  dare  potes,  toi  infers  injuriam. 

S.  Ambr.,  1.  I  JJeCain.elAùeLyi.  1.  — Quid 
de  avariiia  dicam,  iusatiabiii  pecuniœ  eu- 
piditate,  et  quadam  œris  iibidine,  quœ  quo 
jilura  abslulerit,  eo  magis  inopem  qssq  se 
crédit  7  omnibus  invida»  sibi  viJis,  in  sum- 
mis  divitiis  iuops,  alTeclu  exienuat  quod 
ceusu  abundat.  Nullus  rapiendi  modus,  ubi 
nulld  men;»ura  cupiendi.  Sic  inflammat 
aniuium,  sic  igné  suo  pascii  eum,  ut  boc 


Ioco  dfstet,  quod  ilia  formarum  adultéra  8it« 
ista  terrarum.  Elementa  concutit,  maresul- 
cat,  terram  eiïodit,  cœlum  votis  fatigat,  nec 
sereno  grata,  nec  nubilo,  condcmnat  pro* 
ventu.s  annuos,  feiusque  terrarum  arguit. 
Sed.hff>c  œgritudo  est  animœ,  non  sanilas. 
—  Si  quœris  tbesauros,  accipe  invisibiles  el 
occuilos  quos  in  cœti  ahissimis,  non  quos 
in  terrarum  venis  requiras.  Eslo  pauper 
spirilu,  et  eris  dives  qualicunque  censu; 
quia  non  in  abundantia  diviharum  viia 
est  honiinis,  scd  in  virlutu  ac  fide.  Istœ  to 
di vitiœ  verum  divilem  l'acieut,  si  sis  in  Deuiii 
divc*s. 

Idem,  De  Nabuthe^  c.  H.  —  Nescis,  o 
homo,  strucre  divilias!  Si  dives  esse  vis, 
eslo  pauper  sœculo,  ut  sis  dives  Deo.— Qui 
dives  est' in  miserirordia»  bic  dives  est  Deo. 
—Dives  in  siuiplicitale,  divesest  Oea.  Dives 
sapienliœet.  scicntiœ,  dives  est  Deo.  Sunt 
qui  in  pauperlale  abundant,  et  qui  in  divi* 
tiis  egent. 

Idem  ,  ibid.  —  Viri  diriiiarum  {P$aL 
Lxxv,  6:)  bene  viros  diviiiaruiu  appellavit, 
non  divilias  virorum,ut  ostenderet  eos  noa 
possessores  diviliarum  esse,  sed  a  suis  di- 
viiiis  possideri. 

Idem,  t6td.,  cnp.  15.  —  Hujusmodi  viri 
diviliarum^  somnum  sxium  dormiunt^  non 
Chrisli  dormiunt  somnum.  El  ({ui  Cbristi 
somnum  non  «iormiunt,  non  babetitChristi 
quielem,  non  surguut  Chrisli  resurre- 
ciione. 

Idem,  in  I  Tim.  ti.  —  Nibil  tam  asperum 
tamque  jierniciosum  est,  quamsi  ecclesia- 
siicus,  maxime  qui  in  sublimi  ioco  est» 
diviliis  hujus  sœculi  studeat  :  quia  non 
solum  sibi  ipsi,  sed  et  cœteris  obest.  Con- 
trariam  enim  formam  dat  hominibus.  — 
Quanlu  enim  honorificenlior  oniine,  tanto 
luagis  suadet  imilandum  se,  maxime  in  bac 
re  ad  c^uam  isla  vita  proclivis  est* 

S,  Chrys.,  I.  I  De  Comp, ,  t.  I.  —  Qui 
principum  mlnisleria»  vel  publrcorum  nego- 
tiorum  administrationem  suscipiunt ,  scis- 
cilanlur  solum  si  res  lucro  futura  sit, 
lucro,  inquam,  temporali  :  quod  si  boc  spe* 
rare  valeant,  non  labores,  non  pericula, 
non  ignominiam,  non  servilia  ministeria, 
non  pcregrinaliones  longas,  non  diulurnani 
in  alla  regione  commorationeui,  non  contu- 
melias,  non  cruciatus,  non  temporum  mu- 
talionem  ,  non  periculum  a  speralo  fuio 
aberrundi,  non  prœmaturam  mortem,  non 
separalionem  a  Uomeslicis,  non  uxoris  el 
liberurum  sulitudinom,  non  aiiam  quam- 
plani  (illlicultalem cogitant;  scdpecuniarum 
cupidinu,  ceu  anienus  etlecti,  omnia sub- 
eunt  mala,  quœ  ad  liane  conducere  pob- 
sinl. 

Idem,  contra  eos  qui  subintrod,  habeni 
Virgin, f  1. 1.  —  Qui  in  pecunias  iiisaniunl, 
licet  sciant  quod  ii  qui  parva  hœc  indigis 
impartiuntur,  intinita  illic  bona  capiani  ; 
deiinenl  tainen  ea  ut  deludiunt,  et  bonis 
omnibus  excidere  maluiil,  ob  frigidain  bn- 
vemquo  banc  voluptatulam,  quaui  œkrna 
pœna  liborari  •  ut  immoriaiem  vitain  adi- 
pisci,  illas  ad   brève  icmpus  desptcieudo. 
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Hoc  otique  et  illis  contingit,  duin  a  prara 
oculorum  concupiscentia  seipsos  aliquau- 
lisper  conlîDere  noleotes ,  iûtolerabilem 
sibi  ignem  colligunt  :  et  quanto  scilicet  se 
magjs  obleclari  putant,  tanto  magis  malo 
ioiplicantury  diabolo  suis  arlibus  hoc  cu- 
rante ad  incrementum  et  persevcrantiam 
incendii  i  ut  ardentes  et  delecienlur  et  do- 
leanty  absurdum  quoddam  temperamentum 
in  animabus  suis  efficientes. 

Idem»  hom.  2  adpqp.  Antiochenumf  t.  II. 
—  Sicut  non  mala  res  vinum,  sed  mala  ebrie- 
tas;  ita  non  mala  res  divitiœ»  sed  mala  ava- 
ritia,  mala  cupidita3.  Aliud  avarus»  et  aliud 
dÎYOs  ;  avarus  non  est  dives,  avarus  mul* 
tis  indiget  ;  indigens  autem  multis,  nun- 
quam  dives  esse  possit.  Avarus  custos  est, 
non  dominus  pecuniarum  ;  servus,  non 
possessor.  Facilius  enim  alicui  ex  propriis 
carnibus»  quam  ex  defosso  auro  communi- 
caret.  Velut  enim  jussus  nihil  de  repositis 
tangere»  sic  cum  omni  diligentia  ea  servat 
et  detinet,  a  suis  tanquam  alienis  abstinens  : 
et  cerlesunt  aliéna.  Qu®  enim  aliiserogare 
nunquam  paterelur,  neque  in  egenos  distri-* 
buere»  etiam  si  inûnitas  sustineret  pœnas, 

auomodo  hœc  esse  propria  pulare  çosset? 
luomodo  vero  eorum  hâbet  possessionem, 
quorum  nec  usum,  nec  fruclum  cum  liber- 
tate  habet  7 

Idem^  hom.  hS  in  Gen.  xxit  ,  t.  IV.  -— 
SluRef  ista  noete  abs  te  animam  luam  répè- 
tent :  qtuB  autem  prœparasti^  cujus  erunt  ? 
{Luc.  xii|  20.)  Quare,  die  mihi,  tanlopere 
studes»  ut  coliigas  ea  quœ  non  mullo  post 
hinc  abripiendus»  hic  relinques,  ex  eis  non 
solum  nihil  utililatis  percipere  valens»  sed 
et  onusjpeccatorum  in  humeris  propriis  fe- 
renset  inutili  pœnitentia  duclus?  Nam  ea 
quœ  a  te  per  avariiiam  collecta  sunt,  in  hos- 
tium  sœpe  devenient  manus,  te  autem  pro 
iis  ratiocem  et  pœnam  dabis.  Quant®  igitur 
«st  dementiœ  aliis  laborarei  et  te  propierea 
pœnam  dare? 

Idem»  Expoe.  in  p$aL  xlyiii,  t.  V.  — 
Quid  fuerit  a  ratione  alienius  homine,  gui 
temere  et  cum  sui  capitis  malo  ac  discrimine 
orbem  terrae  percurrit»  et  innumerabrles 
pecunias  colligit,  non  sibi  sed  aliis  sibi  non 
liolis,  sœpe  autem  hostibus  et  insidialori- 
bus?  recte  autem  dixit  (Psalmis(a):  Relin" 
quent  alienit  divitias  suas»  (Psal,  ilviii, 
11.)  Quid  est  enim  stullius,  quam»  ut  bi  la- 
ciunt,  labores  quidem  et  peccata  quœ  ia 
bis  colligendis  aUmittuntuPi  suscipere,  alie- 
nis vero  eorum  osufructu  cedere  7  Deiude 
cum  amore  pecuniœiuanem  quoquegtoriam 
adducens  in  médium,  eos  puugit  vehemeii- 
tissime  dicens  :  Vocaverunt  nomina  sua  in 
terris  suis.  {Ibid.f  12.)  Quid  his  rursus  est 
a  ratione  alienius,  qui  lapidibus  et  lignis  et 
inaaimatœ  maleriœ  suam  committunt  me- 
moriam,  et  propriam  creduut  gloriam?  Ali- 
quos  enim  bonis  omnibus  everleruut,  vi« 
duas  spoliarunl,  et  pupillorum  l'acutlates 
diripuerunt,  ut  vermi  domum  facerent 
splendidam,  tineœque  et  corruptioni  ma- 
gnillcos  ambitus  œdilicarent,  quod  exisli- 
meut  suam  per  ea  futuram  immortalem  me- 


moriam,  qu»  ne  parvo  quidam,  momento 
temporis  potnerunt  corpofa  retinere.  Âot 
via  illorum  scandalum  ipsis.  {IbidJ)  Que» 
nam  est,  quœso,  hœc  via?  Studium  quod 
in  res  ejusmodi  confertur,  vanus  laDor» 
insana  pecuni»  habend»  cupiditas,  in- 
satiabiiis  glori»  ebrietas  :  et  ante  fatu» 
rum,  inquit,  supplicium  hic  fit  eis  scaodi- 
lum  et  impedimentum.  Non  parvum  igtlnr 
offendiculum,  non  parvum  impedimentuoit 
non  parvum  obstaculum  hœc  via  est  ad  ope* 
rationem  virlutis.'Ët  ideo  dicit  :  Âvc  vUm 
illorum  scandalum  ipsis^  Rocle  autem  dixil: 
hanc.yiam  esse  ipsis  scandalum.  Sibi  ipsis 
vincula  injiciunt,  se  ipsos  impediunt. 

Idem,  hom.  7i,  al.  75;  tn  Matth.,  t.  Yir. 
—  Amas  pecunias  et  avaritiam,  ut  febrîei- 
tantesaquam  frigidam?  Audi  quid  illi  (apo- 
stoli)  consilii  afferant,  sicut  medicus  edldt 
tibif  si  cupiditalem  sequaris,  peribis;  et  illad 
atque  illud  mali  tibi  eveniet,  sic  et  Paulus  : 
Qui  ditari  volunt^  inquit ,  incidunt  in  l^lilg- 
tionem  et  laqueos  diaboli^  et  in  coneupi9m 
centias  stultas  et  noxias ,  quœ  in  pro/kmAon 
interitus  et  perditionis  homines  prœeipiUmi, 
(/  Tim.  VI,  9.)  Sed  impatiens  es?  Audi  illaa 
dicentem  :  Aahuc  paululum^  et  quiveniwrm 
est  veniet ,  et  non  tardabit.  [Bebr.  x ,  9t.) 
Dominus  prope  est  :  nihil  solliciti  sitis.  (Ml« 
lip.  IV,  5.)  Et  rursum  :  Prœlerit  figura  kwMÊ 
mundi.  (I  Cor.  vu ,  31.)  Non  enim  praacipit 
tantum,  sed  etiam  consoiatur  ut  medicuf. 
Ac  sicut  medici  pro  l'rigidis  aiia  quaedatt 
excogiiant  ;sicetisteconcupiscentiam  traiia- 
fert.  Vis ,  inquit ,  ditescere  ?  lu  bonis  0|i«- 
ribus  dives  esto.  Vis  thesauros  recondere? 
Non  repugno ,  sed  in  cœlo  reconde.  Ac  sicut 
medicus  dicit  :Aqua  frigida  nocet  deoiibasg 
nervis,  ossibus;  sic  et  ilie  brevius  quideau 
nambrevitatisludet,scdclariuset  vaidius  i 
RadiXf  inquit,  omnium  malorum  est  agsh 
ritia.  (1  Tim.  vi,  10.)  Quo  igiiur  uieDdoiuf 
Hoc  quoque  dicit  :  Sufficientia,  avaritiaaloco. 
Magnus  enim  quœstus  est  sufficientia  cim 
pietatCé  Quod  si  œgre  feras  et  plura  desh 
deres,  necdum  possis  supeiflua  qosqria 
abjicere;  i^ic  œgroiantem  monet ,  quomado 
iis  sit  utendum  :  Ut  qui  lœtantur  in  poêseê- 
sionibuSf  sicut  non  lœtantes  sint;  et  guikê' 
bent ,  tanquam  non  retinentes  ;  et  qui  uiusUm 
hoc  mundoy  tanquam  nonutantur.  {ICor.  in% 
31.)  Vidisiine  quœ  prœcipiat?  Vis  alium 
inuucam  me(licum?Mihi  ceiteplacet.  Meqoa 
enim  sunt  hi  medici ,  periude  atque  corpo* 
rum  medici,  qui  sœ^ie  prœ  invidia  concer- 
tante^, œgrotum  pessumdant.  At  non  aie 
isti  qui  œgi  orum  salutem  spectant ,  uec  am* 
bitione  ducuntur.  Ne  itaque  illorum  multi* 
tudinem  formide^  :  unus  in  omnibus  lo- 
quitur  magister  Christus. 

Vide  rursus  intranlem  alium  el  graviter 
de  hoc  moibo  loquentera,  imo  ipsuin  illius 
ore  magistrum  :  Non  potestis  entm  Dto  $et» 
vire  et  mammonœ.  [Maith.  vi,  2V,)  EtiaiOf 
inquies,  sed  quomodo  hœc  erunt?  quomodo 
concupisceutiam  <ieponeraus7  Hinc  ediscere 
licel.  Ël  quomoilo  discemusT  Audi  ipsum 
hoc  quoque  dicentem  :  Nolite  thesaurixaan 
vobiê  thesauros  in  terra ,  fi6t  œrugo  el  IJMS 
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demoUiur  ii  ubi  furei  e/fodiunt  et  furaniur. 
{lbid.t  19.)  Videsne  qaomodo  et  a  loco  »  et  a 
corruptoribus  ab  hac  terrena  concupisceotia 
aTertaïf  etillam  cœlo  aiB^at,  ubi  tuta  omnia? 
Si  eDim»iDquit,  illo  divitias  transferatis  ubi 
•neque  œrugo ,  neque  tiuea  consumit  »  ubi 
fures  Dec  effodiunt,  nec  furantur,  et  hune 
depellelis  morbum,  et  animam  iu  opulentia 
magoa  coostituetis.  Ad  bœc  exemplum  af- 
fert ,  quo  te  sapere  doceat.  Et  sicut  medicus 
ni  œgruiD*terreat  dicît  :  ille  quod  aqua  fri-* 
Çida  uteretur»  interiît;  sic  et  ille  divitem 
indueit  ogrum,  qui  et  titam  et  Taletudinem 
coperet  *  Dec  potuerit  consequi  9  Quod  ara-* 
ritia  atuderet  1  sed  qui  vacuus  abierit. 

Idem  f  boiQ.  S9 ,  ah  40,  in  Maiih.^  X.  Vil. 
Paccati  ouera  Tideamus.  A?aros  itaque  in 
médium  adducamus ,  iilos  nempe  qui  im- 
pudeDtes  fenora  traclant  et  retraclaoï.  Quid 
ergoonerosiuslali  negoliatione  fuerit?Quot 
doToreSy  quot  sollicitudines,  quot  scopulit 

auot  pericula  »  quot  iosidiœ  et  belle  quoti- 
ie  ex  hoc  lucro  oriuntur  ?  quot  turb®  et  tu- 
multusf  Quemadmodum  enim  marc  dud- 
quam  siDefluclibus  Yideas;  sic  nec  hujusmodi 
aoimum  sine  curaimœrore^timore  ac  pertur- 
batione;  sed  priera  a  sequentibus  excipiun« 
loft  base  ab  aiiis ,  quibus  nondum  sedatisi 
alla  îDsurguot. 

Avari  imago* 

S.  CsaTS.»  bom.  9  in  1  Cor.f  t.  X.  —  Ni- 
hll  ita   incoDsideralum  est  ut    peccatum, 
nibil  ita  insipieus,  slultum  ac  vioientum* 
Omnia  evertit  et  coiii'ÙDdit,  et  perdit,  quo- 
caoque  insilierit;  visu  déforme,  grave  et 
molestum.  Et  si  quis  ipsum  pictor  effinge- 
ret,  Don  aberrare   mihi  videretur,  si  sic 
ipsumefformarel;mulieremuempequamcJam 
forma  belluinai  barbaram ,  ignem  spiratilem, 
injueuDdam ,  nigram ,  quales  exteroi  poetaa 
Sc/llas  depingunt.  loDumeris  enim  manibus 
cogilaliooes  ooslras  apprehendit,  atque  ex 
împrofiso  iugreditur,  omniaque  discerpit 
et  dilaeerat,  sicut  canes  clanculum  mor- 
dénies.  Imo  quid  opus  nobis  est  pictura, 
cuffl  lîeeat  eos  qui  iilud  perpétrant  in  mé- 
dium adducere?  Quem  itaque  vultis  primum 
describamus  ?  Avarum  et  raptorem?  Ecquid 
estocolis  illis  impuden tins?  quid  magis  in- 
Teracundum,  quid   magis  caninum?  non 
enim  canis  ita  impudeus  slat  ut  hic,  quando 
omnium  bona  rapit.  Quid  manibus  illius 
detestabilius?  quid  ore  petulaniiu»  ejus  qui 
omnia  dévorât,  et  nuuquam  saliatur?  Ne 
cgos  fultum  et  oculos  intuearis,  quod  sitit 
bominis.  Non  enim  sic  aspiciunt  humaui 
oculi.  Non  aspicit  ille  bomines  tanquam 
bomines ,  non  aspicit  cœlum  tanquam  cœ- 
lam  :  ad  Dominum  non  nutu  suo  tendit; 
«ed  omuia  pec.unias  esseexistimat.  Humani 
oculi  soient  afflictos  bomines  inlueriet  i'ran- 
gi.  Kapacium  oculi  pauperes  vident  et  effe- 
rantur.  Humani  oculi  non  ut  sua  intuentur 
aliéna,  sed  propria  sibi  ut  aliéna  vident;  et 
ea,  quœ  aliis  data  sunt,  non  concupiscuut, 
aed  în  alios  quoque  sua  eifunduut.  Hi  vero 
id  oon  ferunt,  nisi  omnium  bona  abripiant. 
Non  enim  bumanum ,  sed  ferinum  habent 
Tiaorn.  Humani  oculi  nudum  videre  corpus 


suum  ferunt;  suum  enim  est,  etiamsl  alio- 
rum  quantum  ad  persooam,  Hi  vero  nisi  on>> 
Dia  denudarint ,  et  omnia  domi  recondfut, 
nunquam  satiantur,  imo  vero  nunquam  im* 
plenlur.  Ideo  eorum  manus,  non  ferarum 
manus  lanlum  dixeris ,  sed  longe  ferociorea 
et  immaniores,  Drsi  namque  et  lupi  cum  sa- 
tiati  fuerint,  aitali  alimento  recedunt  :  hi 
vero  nunquam  satiantur. 

Avariiia  radix  malorum;  et  ejus  remédia» 

Idem ,  bom.  17  in  I  Tim.  i ,  t.  II.  —  Fu- 
giamus  radicem  malorum.  Avariiia  est  ra- 
dix :  Paulus  locutus  est  ;  imo  Christus  per 
Paulum.  Videamus  autem  quomodo.  Ipsa 
rerum  experientia  testa tur.  Quid  enim  mali 
per  pecunias  non  invectum  est;  imo  non 
per  pecunias,  sed  per  malam  voluntalem 
eorum  qui  ipsis  uti  nesciuut.  Nam  licebat 
pecuniis  recte  uti,  licebat  regnum  per  illaa 
possidere.  Nunc  vero  auœ  data  sunt  in  suIh 
sidium  pauperum ,  ad  liberationem  peeca- 
torum,  ad  gloriam  et  beneplacitum  Dei; 
his  ulimur  contra  miseros  pauperes;  imo 
contra*  animam  nostram  et  ad  offensioncm 
Dei.  Ab  alio  enim  quis  pecuniam  abstulit , 
ipsumin  paupertatem  conjecit^  seque  ipsum 
in  mortem  ;  tiuncque  sic  ille  biu  inopia  at- 
ténuât, seque  ipsum  œterno  suppllcio  parai. 
Num  hœc  paria  sunt?  quid  mali  hoec  non 
faciunt?  Annon  bine  habendi  cupiditates? 
annon  rapinœ?  annon  gemitus,  inimiciliœ, 
pugnœ,  coutentiones?  Annon  usque  ad 
mortuos  manus  exlendunt?  annon  usque 
ad  patres  et  fratres  ?  Annon  ieges  natune , 
Dei  prœcepta ,  et  omnia  subverterunt  hac 
cupidilate  concitati?  Annon  tribunalia  il!o- 
rum  causa  sunt  constituta.  Toile  ilaque  pe- 
cuniarum  amorem,  et  cessabit  betium;  cos- 
sabunt  pugn»,  inimiciti»,  lites  et  conten- 
tiones. 

Idem,   bom.  20  m  Hebr.  x,  i.  XII.  — 

Non  vides  (|uot  mala  Gant  propter  pecu- 
nias? non  dico  auœ  fiunt  propter  avaritiam, 
et  plura  habendi  cupiditatem ,  sed  quœ  in 
ipsa  quœ  ex.iis  existit  aiTectioue  :  ut  exem- 
pli  causa,  si  quispiam  amiserit  pecunias  » 
vivit  viiam  quavis  morte  graviorero.  Quid 
doles,  0  homo,  quid  lacrymaris?  Quod  te 
Deus  a  supervacanea  liberarit  custodia? 
Quod  non  sedeas  tremens,  et  timens?  Dein- 
de,  si  quis  te  alligarit  thesauro,  jubens 
illic  sedere  perpetuo,  et  vigilare  pro  alienis, 
doles,  et  œgre  l'ers.  Tu  autem  cum  te  ipsum 
alligaris  gravissimis  vincuiis,  quoniam  a 
servitute  liberatus  es,  doles?  Rêvera  anti- 
cipatœ  opiuionis  sunt  dolores  et  gaudia. 
Eas  eiiim  sic  cusiodimus ,  lanquam  babenles 
aliéna. 

Idem ,  bom.  k  in  Matth.  xiii.  — -  Ni- 
bil sic  diabolo  hominem  subjicir,  ut  inhiare 
opibus,  atque  habendi  amore  superari  :  id  que 
ex  his,  quœ  nunc  ûunt,  facile  doceri  potest. 

Idem ,  hom.  2&  in  Matth,  vi.  —  Duo  iin- 
gantur,  quorum  unusagros  coemat  et  servos, 
et  quautacunque  sunt  (alla,  nullaque  au 
hœc  iniquitate  ducatur  :  aller  vero  œqualiter 
locuples  vendat  agros,  domos,  vasa  argeu- 
leaei  auraa»  atque  horum  omuitt^p  preiium 
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îndîgentîbas  largîalur,  curet  œgrolos,  in 
necessitate  posilos  absolvat ,  alios  vinculis 
eximat,  alios  eripiat  de  metàllis»  alios  eges- 
talis  impatientia  ad  laqueura  convolaales 
in  vilœ  amorem  reducal,  liberet  de  servi- 
tule  ac  morte  cnplivns  :  de  cujus  vos  landem 
ësse  parte  mailetis?  El  certe  nondum  futura 
dicimus,  sed  intérim  isla  prœsentia.  Cujus, 
inquam ,  similesesse  mailetis,  congregantis 
aurum,  an  piuriraorum  pericula  subaioven- 
tis?  Emenlis  agros  ,  an  hominibus  diversa 
calamilatum  tempestate  vexalis ,  semetip- 
sum  portum  parantis?  Mullo  auro  circum- 
dali,  an  mille  laudibus  coronali?  Nonne  hic 
videtur  angeli  alicujus  similis  qui  <le  cœlo 
ttd  consolalionem  emendationemque  homi- 
num  descendent?  Aller  vero  nec  homini 
conferendus,  sed  cuipiam  parvulo,  vane 
cuncta  et  inaniter  congregantif 

Idem ,  hom.  56  in  matlh.  xyii.  —  Gravis 
morbus  et  magno  studio  indigens  in  Eccle- 
5iaffl  inddit.  Nam  cum  neque  a  jusiis  qui- 
dem  laboribus  recondere  pecuniam  jubea- 
mur^  sed  apertas  pauperibus  domos  lenere, 
ex  aliorum  inopia  opes  nobis  coUigimus, 
excusabite  avaritiœ  ac  rapinœ  genus  inve- 
Hisse  pQlantes.  Nec  de  illis  mihi  dicas  quid- 
quana  quœ  exterioris  sunt  legis,  Nam  et 
Publicanus  exteriorem  serval  legem  et  ta» 
men  punitur.  Tusimulatioce  solaminis  ma- 
jores faeis  œrumnas,  et  liberalitatem  vendis 
i'enore.  Vendas  Jicet ,  si  vendis  regno  cce- 
lorum  ;  nec  centesimam  partem,  abjectum 
certe  et  vile  pretium ,  sed  vilam  rapis  im- 
mortalem.—  Noii  mihi  dicere,  quœso,  quia 
gaudet,  et  gratiam  habet,  quod  sibi  fenore  pe- 
cuniam colioces;  id  enim  crudelitate  tua  facit* 

Idem,  tfrtd,  hom.  62.  —  Et  monachi 
et  avari,  quid  avaritia  sit,  ignorant.  — 
llJi,  quia  longe  a  morbo  absunt  ;  isli,  quia 
hujus  passiouis  ebrietale  occupantur,  ne 
seniire  quidem  bunc  morbum  possunt. 

S.  Hier,  ,  Conrmeni.  in  Ecole. ,  t.  II.  — 
Âvarus  describitur,  quod  nunquam  opibus 
explealur;  et  quanlo  plus  habuerit,  tanlo 
plus  cupiat,  Flacci  (Horalii)  quoque  super 
Loc  concordante  .^eoteniia,  qui  ail:, 

Semper  a  va  rus  eget  : 
et  nobiils  historici  (Sallu^UiJ  :  quod  ava- 
ri lia  neque  inopia,  nuque  copia  minuatur» 
Nihil  ergo,  inquit  Écclubiaslfs  (Eccle.  v,  9: 
Atyzrus  non  imptebitur  pecunia^  et  qui  amat 
dkvitiast  fructum  non  capiet  ex  eis)y  prosunt 
diviiia)  possidenti,  nisi  noc  solum  ut  videat 
quœ  possidel.  Quanlo  enim  major  fuerit 
i^ubslanlia,  tanto  plures  minislros  habebit, 
qui  opes  devoreul  congregaïas.  Ille  aulem 
vidoal  lanlum  quod  hubul,  et  plus  quam 
unius  homiuis  cibum  Ct«pere  non  possil. — 
Est  matum  quod  vidi  sub  sole ,  et  frequens 
apud  hoMines,  Vir  cui  dédit  Deus  divuias  , 
et  substantiam ,  et  gloriam ,  et  nihil  deest 
animœ  ejus  ex  omnibus  quœ  desideravit ,  et 
non  dédit  ei  Deus  poteslutem  ut  manducaret 
ex  eo  :  sed  vir  altenus  comedit  illud.  Uœc 
vanitas  est^  et  languor  pessimus.  Si  genuerit 
vir  cenlum^  etc.  [Eccle,  vi.)  Describil  ava- 
rum  divitem,  et  hoc  maluui  frequens  esse 
iu  bauiiuibus  asseril,  quod   uitiil  corum 


quœ  ïn  mundo  pntantur  bona,  ei  desit  et 
nihilbminus  stultissima  parcilate  ae  craeiat 
aliis  devoranda  conservans.  Necnon  et 
illud  hyperbolice  adjicit  :  quod  etiamd 
centum  liberos  procréa verit,  et  non  ut  ' 
Adam  prope  mille,  sed  duobus  millibus 
vixerit  annis,  et  anima  ejus  cupiditate  et 
avaritia  contabescat;  mullo  deterioris  coo- 
ditionis  sit  abortivo,  qui  statim  at  oalui 
videlur,  interiit.  Ille  enim  nec  mfilà  vJdîti 
nec  bona  :  iste  vero  cum  bona  possederit, 
semper  tristitiis,  et  cogitatione  crucîalDi 
est,  magisque  requiem  nabeat  abortifoSi 
quam  avarus  ille  longœvus;  et  tamen  ambo 
œquali  fine  rapiuntur,  dum  et  bic  el  illt 
morte  simili  subtrabunlur? 

Idem,  ep.  22,  ad  Eustoch.  —  ÀTaritia 
tibi  vitandum  est  malum,  non  ut  aliéna 
non  appelas,  hoc  enim  el  public»  legoi 
puniunt;  sed  quo  tua  i  quœ  tibi  sunt  aliéna» 
non  serves. 

Idem,  epist.  103,  Paul.  —  Avaro  tam 
deesl  quod  habet  quam  quod  non  haiiet. 
Credenli  lotus  mundus  divitiarum  esl;irt- 
fidelis  eliam  obolo  indiget.  —  Victus  tC 
veslilus  diviliœ  Christianorum  sunt. 

idem ,  1. 1  m  Matth.  ru^ffon  polnHi 
Deo  servire  et  mammonœ.  Audiat  ho€  av*<^ 
rus;  audiat  qui  censetur  vocabulo  Chri»-' 
tiano,  non  posse  se  simul  divitiis  Chrialo». 
que  servire.  Et  tamen  non  dixit  ;  qui  JUÔif 
divilias,  sed  qui  servi/ divitiis.  Qui  ebUM 
diviiiarum  servus  est,  divilias  cusloditnt 
servus  :  qui  aulem  servilutis  excussil  j«- 
gum,  dislribuit  eas  ut  dominus. 

S.  AuGusT. ,  serm.  177  De  verbis  ApoU. 
1  Tim.  VI,  t.  V.  —  On\nia  Deus  Pater, 
et  Filius,  et  Spiritus  sanclus.  Merito  solus 
suilicil.  Si  avari  sumus,  ipsum  amemus.  Si 
opes  desideramus,  solus  nos  saliare  poterit 
de  quo  dicium  est  :  Qui  satiat  in  bonis  d^ 
siderium  tuum  [Psal.  cii,  6),  hoc  pecsa» 
tori  nonsuDicil?  hoc  lanlum  ,  tam  magoan 
bonum  peccalori  non  suflicit?  Volendo  lia» 
bere  omnia,  plus  perdidilomnia  :  quia  la- 
dix  est  omnium  malorum  avaritia.  lîerito 
par  Prophelam  increpat  animœ  peccalrid 
et  a  se  lornicanti,  el  dicit  :  Ëxistimasti  •  si 
a  me  discederes,  aliquid  te  amplius  habi- 
luram.  Sed  quo  modo  ille  tihua  miuiiTt 
ecce  porcos  pavisli  :  ecce  omnia  pcrdidisli; 
ecce  egt'ns  remansisli ,  et  sero  fessas  ra- 
diisll.  Jam  intellige  quia  id  quod  tibi  pater 
dabat,  lutins  ipse  serviibat.  Exislimasd  li 
a  me  lecessisses,  aliquid  amj)lius  te  liahi- 
luram.  O  anima  peccalrix  et  impleta  for- 
nicatinnibus,  facla  lurpis,  fada  dacolor, 
iacla  imujundd,  et  sic  amata.  Kedi  ergo 
ad  puiclirum,  ut  ad  pulcbritudinem  re* 
dea$:redi,  el  die  ilii  qui  tibi  ^olus  sut* 
iicil  :  Perdidisli  omnem  qui  fornicatur  êbs 
te.  Quid  ergo  suUicil,  nisi  quod  sequitur; 
AfiAt  aulem  adhœrere  Deo  bonum  est.  {fmL 
Lxxii,  28.)  Ergo  sursum  cor  non  in  tarra, 
non  in  meudacissimo  ihesauro,  non  in  luco 
pulredinis.  Radix  est  enim  omnium  malonm 
avaritia.  El  in  ipso  Adam  radix  omnium 
mabruui  avaritia  fuit.  Plus  entui  TOluit, 
quam  accepil,  quia  Deus  illi  non  sulfodL 
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m*9  in  psaL  xxxii. —  ÀTare,  qui«i 
xbIo  et  terrœ?  Melior  est  qui  fecit 
^t  terrain  ;  ipsum  visurus  es,  ipsum 

IBtff. 

,  m  pial.  XLViii.  —  Qui  vult  esse 

ion  liœreat  parti»  et  tolum  posside- 

:  înhsreal  qui  totum  creavit. 

f  in  psal.  Li.  —  Forte  in  divite  est 

•  et  non  avaritia  :  et  in  paupere 

pecunia,  sed  avarit-ia.  In  sinum 

divitis,  pauper  Lazarus  sublalus 

potius  amho  Deo  divîtes ,    ambo 

ite  pauperes?  Nou  quia  diyes  habuit 

I  sed  quia     in    ipsis  speravit,  et 

)eo;  ideo  damnatur»  ideo  punitur. 

tst  prœsumendum  de divitiis,  quanto 

on  prœsuiiiendum  de  paupertate,  sed 

rifo? 

y  in  psalm.  cxiiH.  —  l\le  habet  au- 
li  novit  uti  auro  :  qui  autem  auro 
Dovit,  habeiur,  non  babet.  Estote 
aari,  et  non  servi. 
Zifr.  de  decem  chordis. — In  affectioni- 
iularibus  non  vobis  sufliciunt  quos 
îslis;  sed  vultis  esse  divites»  œqua- 
Tîbus  vobis  non  attenditis»  qua'n- 
»eriores  transcenditis?  Vincere  vul- 
»re5  :  sed  in  eleemosynis  babetur 
Ndli  sub  imagine  pieiatis  augere 
m;  fiiiis  uieis,  in<|uit,  scrvo  :  lua- 
isatiol  servat  tibi  paler  tuus,  ser- 
liis  tuis,  filii  lui  liliis  suis,  et  sic 
ieS|  et  nullus  facturus  est  prœcepta 


p  te  Ytrb.  Domini.  —  Et  liabes ,  et 
icis;  et  ()lenus  es»  et  sitis  :  morbus 
I  opulantia. 

De  biversis.  —  Non  soluinavarus 
rapît  aliéna»  sed  qui  cupide   ser- 

:  sed  si  sic  culpatur  qui  cupide 
ma  »   quomodo  daninatur  qui  rapit 

AGOft.  »  1.  IV  tfi|/o&  m»  t.  I.  — 
plerumque  concupita  adipisci  non 
diem  quidem  in  otiuiu»  noctem 
coKitalioneni  versât  :  torpct  ab  utili 
quia  fatigatur  illicila  cogitatione. 
i  luultipticat  »  et  sinum  mentis  co- 
lam  iuventionibus  latius  expandit  : 
ré  ad  concupita  satagit»  atque  ad 
da  bœc  quosdam  secretissimos  cau- 
leatus  quœrit.  Qui  mox  ut  in  causa 
labtite  invenisse  se  œstimat,  jam 
uiase  quod  concupierat»  exsultat: 
d  eliam  adepts  rci  adjungat,  exco- 
ique  ut  in  meliori  statu  debeat 
pertractat.  Quam  quia  jam  quasi 
,  et  quasi  ad  meliorem  speciem 
;  mox  insidias  iuvidentium  consi-* 
M  quid  contra  se  jurgii  moveatur 
Bxquirit  quid  rcspondeat,  et  cuui 
llam  teneat»  jam  in  del'ensione  rei 
ppetit»  vacuus  litigalor  élaborât. 
5  ergo  nihil  de  re  concupita  recepe- 
H  tamen  in  corde  jam  Iruclum  con- 
itiœ»  laborem  rixœ.  Gravi  itaque 
premitur,  qui  instigantis  avaritiœ 
vaslatur. 
iBGOB.   Magn.»    Moral.   —  Diicf 
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dite  a  mf»  maledicli^  in  ignem  œlernum^  etc. 
{Matth.  XXV»  41.)—  Si  tanta  pcena  muiclatar 
qui  non  dédisse  sua  convincitur,qua  pœnafe- 
riendusest  qui  redargnituralienaabstulisse? 

Idem,  ibia»  —  Kt  sœpe  omnipotens  Deos 
cum  avara)  menti  vehementer  irascitur, 
prius  ei  permitti-t  ad  votiim  cuncta  suppetere, 
et  poslea  per  uilionom  subirahit»  ut  pro  eis 
debeat  supplicia  œdTna  toliTare.  Uiide  et 
sutnlitur  :  Et  cum  habueril  quœ  concupierat^ 
possiderenon  poterit. 

Idem  9  Moral  •  —  Mira  est  securitas 
cordis»  aliéna  non  quœrere»  sed  unius- 
cujusc|ue  diei  victu  contentum  manere.  Ex 
qua  videlicet  securitate  eliam  perennis  re- 
quies  nascitur»  quia  a  bona  et  tranquiila 
cogitatione  ad  gaudia  œterna  transitur.  Quo 
contra  reprobi,  et  hic  fatigantur  in  deside- 
riis»  et  illic  in  tormenlis»  eisque  .de  Jabore 
cogitationis»  labor  doloris  nascitur»  dum  ab 
œstu  avaritiœ  trahunlur  ad  ignem  gehenn». 
Et  quia  sœpe  perversus  quisqne  quanto 
citius  pervenit  ad  desiderium»  tantofacilius 
rapitur  ad  tormentum. 

S.  Bernabd.»  serai. 21  tnCayi^.»t.I.— Ava- 
rus  terrena  esurit  ut  mendicus»  fldelis  com- 
tcmnit  ut  dominus.  Ille  possidendo  mendi- 
cat»  iste  contemnendo  servat.  Quare  a  quovîs 
eorum  qui  insatiabili  corde  iucristempora- 
libus  inniant»  quidnam  de  bis  sentiat,  qui 
sua  vendentes  et  dantes  pauperibus  régna 
cœlorum  pro  terrena  mercantur  substantia» 
sapienter  agent  necne  7  Procul  dubio  re- 
spondebit  :  Sapienter. Quœre  item  cur  quod 
approbat»  ipse  non  facit?  Non  possum»  in- 
quiet. Quare  7  perfecto  quia  domina  avari- 
tia non  permittit»  quia  hber  non  est  ;  quia 
non  sunt  sua  quœ  possidero  videtur;  sed 
nec  ipse  sui  juris.  Si  vere  tua  sunt  expen- 
de  ad  lucra»  et  pro  terrenis  cœiestia  commu- 
tato.  Si  non  vales»  fatere  te  pecuniœ  tuœ» 
non  dominum  esse  sed  servum  ;  custodem» 
non  possessorem»  denique  et  cont'ormarift 
crumenœ  tuœ»  tanquamsorvusdominœsuœ, 
dum  quo  modo  ille  illi  necessario  et  con- 
gaudet  gaudenti»  et  dolent!  condolet  :  tu 
quoque  cum  crescente  tuomaraupio  crescis 

{»aritcr  animo»  et  cumdecrescenle  deerescis. 
<am  et  contraheris  tristilia»  cum  illud  ex- 
inanitur;  et  lœiitia  solveris»  out  certe  intla- 
ris  superbia»  cum  impletur.  Hoc  ille.  Nos 
vero  sponsœ  curemus  œmulai  i  libertatem 
atque  constactiam»  quœ  sicut  bene  inslru- 
cia  in  omnibus»  et  erudita  corde  in  sapieniia 
scit  abundare»  scit  et  penuriam  pâli.  Cum 
se  rogat  trahi»  oslendil  quid  desit  sibi»  non 
pecuniœ»  sed  virtulis.  Rursumcum  se  nihi- 
lominus  de  spe  rediturœ  graUœ  consoiaiur; 
et  si  deOcere»  non  tamen  dillidere  se  probat. 

Sacerdotum  avariiia  acriler  perstringiiur. 

Y  Idem»  serm.  10  in  Cant,^  1. 1.  —  Quanti  ho- 
die  secus  alTectos  se  ostendunt  !  De  his  dico» 
qui  animas  regercsuscejterunt.  Quod  cnim 
sine  miserabili  gemitu  dicendum  non  est» 
Christi  opprobria»  sputa,  flagella»  clavos, 
lanceam»  crucem  et  morlem»  nœc  omnia  in 
i'ornace  avaritiœ  conilant»  et  profligant  in 
acquisitiooem  turpis  quœstus»  et  preliuiB 
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uDiversitatis  suis  marsupiis  includere  fe- 
sdgUilit;  hoc  solo  sane  a  Juda  Iscariolis  dif- 
ferootest  quod  ille  horumoniDeemolumen- 
tum  paucorum  denariorum  numéro  corn- 
pensavit;  isti  Yoraciori  ingluvie  lucrorum 
infinitas  eiiguDt  pecunias,  his  insatiabili 
'lesiderio  iahiantf  pro  his  ne  amillant,  li- 


ment; et  cutd  amittant,  dolent  :  hanim  in 
amore  quiescunt,  quantum  duniaxat  HberiMi 
eis  est  a  servandi  vel  augmentaodi  can. 
Animarum  nec  casus  repulatur»  nec  sêloi» 

[Ex  coadUis.] 

Vid.  verb.  Usuha»  Fuetux,  ete 


AVERSIO 

Vid.  verb.  Oi;iuii. 

AVIDITAS 

Vid.  vtrb.  Ambitio. 


B 


BAPTISMUS 


[Ex  SS.  Patribus.] 

Psbudo-Ignatii  ad  Antioeh,  I.  x,  Const. 
apost.\.  viH,  1. 1.  — £t  ego  Paulus,  apostolo- 
rum  minimuSy  hœc  de  canonibus  constituo 
vobis  episcopis  et  presbyteris.  Qui  primo  ad 
mysterium  pietatis  accedunt  ;  episcopo  vel 
presbyteris  perdiaconos  addûcantur  ;  et  cau- 
sas exquirantur,  quare  se  ad  verbum  Domini 
adjunxerinl|:quiqueobtulerunt»testimonium 
eis  prœbeant»  diligenter  exploratis  quaad  eos 
spectant*  Eiaminentur  autem  eorum  mores 
ac  vîta  ;  et  an  servi  sint»  vel  liberi.  Atque  si 
fidelis  seu  Christiani  servus  fuerit;  inter- 
rogetur  domînus  ejus»  utrum  ei  teslimo- 
Dium  perbibeat.  Si  nonperhibet,  rejiciatur, 
donec  Domino  probaverit  dignum  se  esse  ; 
si  vero  ei  perhibet  teslimonium  admittatur. 
Quod  si  ethnici  sit  famulus  ;  docealur  pla- 
cere  domino,  ut  Verbum  et  Chrisliana  reli- 
^io  non  aspergalur  infamia.  Rursus  si  habet 
uxorem,  aut  mulier  virum  ;  edoceantur  se 
mutuo»  conjugesy  esse  conlenti  :  sin  vero 
non  sunt  matrimonio  conjuncti;discantnon 
scortari)  sed  legitimo  suciari  connubio.  Si 
autem  dominus  ejus»  cum  sit  fldelis,  et 
sciât  quod  ille  scorielur,  nondat  ei  uiorem, 
aût  mulieri  virum,  eicomunicetur.  Si  auis 
vero  dœmonem  habeat;  doceatur  quidem 
pietatem,  sed  non  recipialur  ad*  communio- 
nem,  antequam  mundetur  ;  lamen  si  mors 
urgeat,  recipiatur.  Si  quis  est  leno  ;  aut 
desinat  perductorem  agere,  aut  repellatur. 
Merelrix  quœ  accedit,  aut  désistât,  aut  reji- 
cialur.  Idolorum  artifex,  cum  accedit,  aut 
désistât,  aut  rejiciatur.  (Ephes.  vi,  Co/o5s.  iv, 
Phitem.) 

Scenicorum  si  quis  accédât,  vir  sive  fe- 
mina  ;  vel  auriga,  vel  gladialor»  vel  sladii 
cursor,  vel  lanista  seu  iudorum  curator,  vel 
olympicus ,  vel  choraules,  vel  citharista, 
vel  Jyristes,  vel  saltalionem  osientans,  vel 
caupo;  hi  aut  ûnem  faciant,  aut  rçjiciautur. 
Ailles  accedens,  doceatur  nemini  injuriam 
inferre,  non  calumniari,  contentus  esse  sibi 
datis  stipendiis.  (Luc.  hI|  ik.)  Obtemperans 


his,  admittatur  ;  repugnans,  ^rejiclatar.  11^ 
fandœ  libidinis  perpeirator,  cinaedas»  Itsci- 
vus,  magus,  incantator,  astrologus,  vatait 
captator  carminum  magicorum»  meodieus, 
agyrta,  circulaior,  amuleta  facieii8t  Is» 
strans,  augur,  ominum  et  signorum  mon* 
strator,  palpitalionum  interpres,  in  occom 
observans  vitia  oculorum  aut  pedom,  fit 
observans  aves,  aut  mustelas,  aut  vocea»  iirt 
symbolicas  auditiones,  probentui*  teinporti 
vix  enim  elui  potest  malitia  :  cum  igiAir 
desierint,  admiltantur  :  si  non  pareanl^r^ 
ciantur.  Concubina  cujuspiam  infldelis  HUis- 
cipium,  iilisoli  dedila,  admittatur;  d  ««• 
tem  etiam  cum  aliis  petulanter  agit,  r^ 
ciatur.  Fidelis  qui  habet  concubinam  ;  d 
servam,  desinat,  et  légitime  ducat  uxoren; 
si  liberam,  eam  in  uxorem  legitimam  aîeei* 
piat;  si  nolit,  rejiciatur. 

Qui  gentilium  mores  sectatur,  vel  jodil* 
cas  fabulas,  aut  mutet  vitam«aut  repeflatar. 
Si  quis  animum  addicit  insani®  theatri,  aot 
venationibus,  aut  equestribus  cursibus,  aill 
iudorum  certaminibus;  vel  cesset.  Tel  re» 
jiciatur.  Qui  erit  catechumenus,  per  ttm 
annos;  catechesi  informetur  ;  quod  si  stft* 
diose  se  gerit,  et  rei  desiderio  leoeCur» 
admittatur:  quia  non  tempus,  sed  TitaaiiH 
stitutum  perpenditur.  Qui  docet,  quamvii 
laicus  sit,  modo  peritus  in  sermonot  acm^ 
rum  probitate  ornatus,  doceat:  Eruni  eoia 
omîtes  a  Deo  docti.  {Joan,  vi ,  45.  )  Oflinis 
Christianus,  vel  Christiaua,  mane  ex  soidm 
surgentes  ,  antequam  opus  faciant ,  iaveiil 
ac  precenlur;  si  autem  aliqua  sermofiis 
catechesis  agalur,  operi  quisque  anleponal 
verbum  pietatis.  Fidelis  vir,  vel  Gdelis  ma- 
lier,  bénigne  sehabeant  orga  famulus:sicu( 
et  in  prœccdentibus  constituiaitts  et  in 
Epistohs  docuimub. 

Forma  baplismi. 

Constil.  apost.  I.  vu,  t.  I.  — Dekide  V^ 
nit  ad  aquam.  Sacerdos  autem  benedieitae 
laudat  Domiuum  Deum  omnipoteoteoifVi 
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Irem  anigeniti  Dei,  et  graUasagit»  qitiamisit 
Pilium  suam»  qui  homo  Geret  proptor  nos* 
ut  DOS  salvaret;  quîa  sustinuit  ut  itie  in 
Incarnatione  Geret  per  omnia  obediens,  prœ- 
dicaret  regnum  cœlorum,  remissionem  pec- 
oMorum»  loortuorum  resurreclionem.  Ad 
IMM  êdorat  ipsum  unigeoitum  Deum  post 
cmn»  «I  per  illum  gralias  huic  agens,  quod 
iile  OMNrteiB  pro  omnibus  per  crucem  subi- 
6nt»eu(}tis  mariis  Gguram  dédit  baptismum 
regeneraliùnts.  Laudat  etiam  quia  in  Do- 
mine Christii  D^uscuoclorum  Domiuus,  in 
Spirilu  sancto  non  abjecit  huraanum  genus, 
sed  variis  teinooribus  variain  provideuCiam 
adliibuit. 

Dt  caieehummii. 

Constit.  apost.  I.  m,  t.  L  —Qui  bapti- 
zatur»  seprœslei  alienum  ab  oinDiimpieta(e« 
iuefficacem  ad  peccatum »  amicom  Dei»  ho- 
stem  diaboli,  hœredem  Dei  Palris»  et  cobie- 
redem  Filii  ejus;  enmque  qui  renuntiaYerit 
SataD»t  iiliusqne  dœmonibus  ac  fallaciia. 
SU  castus,  purus»  sanctus  ,  Deo  amicus,  fi- 
Iiu8  Dei;  oraos,  tanquam  filius  palrem; 
alque  hoc  modo»  veiuti  nomiue  commuais 
fidelium  cœius  proloquens;  Paternostcr qui 
€$  m  eœliif  etc. 

'Baptismut  sanguinis. 

nid.9\. T»  t.  I..7-Qui  martyrio  dîguus  est 
habitas,  lœlitia  in  Domino  efferatur»  quod 
lantam  coronam  nactus  fuerit,  et  per  con- 
fessionem  ex  Iiac  yitamigret.  Quamvis  ca- 
tecbumeuus  sit»  sine  trislilia  excédai: 
passio  eoim  j^ro  Christo  perlata»  erit  ei 
sioceriôr  baptismus  ;  quaudo  quidem  ipse 
rêvera  et  periculum  faciendo»  Christo  com- 
Diorilur»  reliqui  vero»  boc  est,  qui  bapti* 
xaniurf  figura  tantum.  Gaudeal  ergo  de 
Magistri  imitalione»  si  quidem  prœceptum 
est  :  Perfectus  sil  omnis^  sicut  magiiter  ejus. 
(Lue.  VI,  40.)  AlquiMagisler  ejus  etuoster, 
Dominus  Jésus»  propter  nos  plaças  susli- 
uuit,  convii:ia»  et  probra  œquo  animo  tole- 
ravitf  conspulus  est,  colaphis  et  alapis 
{lercQSSuSt  cruci  post  flagra  aOixus»  acelo-45t 
felle  potatus;  coDsummalisoue  omnibus  quœ 
acripta  erant»  dixit  Deo  et  Patri  :  In  manus 
imoM  commendo  spirilum  meum.  (  Luc.  xxiii, 
i6.  )  Quaproplor  qui  optât  iilius  esse  disci- 
pulus»  œmulelur  ejus  certamina,  imilelur 
palientiam;  sciens  quod  etsi  in  ignem  ab 
boiuiaibus  conjiciatur»  nihil  palielur;  sicut 
itit  très  pueri  {Dan.  m.)  ;  aut  si  aliquid  pa* 
liatur,  mercedem  a  Domino  accipiet  ;  Gdem 
babeos  uni  et  soli  vero  Deo  ac  Palri»  per 
Jeaum  Chrisium ,  magnum  pontiGcem,  et 
redeioptorem  auimarum  »  cerlamiuumque 
remuneratorem. 

5.  Imaiv.»  adv.  hœrtê.^  1. 1,  c.  2.  —  Justis 
et  prficepla  ejus  servanlibus»  et  in  dite- 
ctione  ejus  per^everautibus,  quibusdam  qui- 
dem ab  iDitio,quibusdam  auiem  ex  pceni- 
teotia»yitam  donans,  incorrupteiam  loco 
moDeris  couferl,  et  clarilatem  œternam 
circumddt. 

S.  JcsTix.»  tHalog.  cum  Tryphont  Judœo. 
—  Si  quis  puras  muDus  non  iiat)et|  lavet  ^t 


purus  est.  Neque  enim  vos  ad  balneum 
misit  Isaias,  ut  ibi  cœdem  et  alia  peccala 
abluereiis,  quos  expurgare  De  toia  quidem 
maris  aqua  idonea  sil.  bed»  ut  par  est,  jam 
tum  ipsum  itiud  iavacrum  salulare  prœdi- 
cabat»  quod  eorum  est,  qui  pœnitentiaiu 
agunt,  nec  jam  hircorum  et  ovium  sanguine 
expiantur,  aut  vitulœ  cinere,similœvtf  obla- 
tionibus»  sed  fide  per  sanguinem  Christi  et 
mortem  ejus,  qui  ea  ipsa  de  causa  mortuus 
est  quemadmodum  ait  Isaias  bis  verbis: 
Revclabit  Dominus  brachium  sanclum  suum , 
etc.  (Isa.  LU,  10  et  seq.)  Circumcidamini 
igitur  prœputio  cordis  vestri  :  quemadmo^ 
dum  divinœ  Scripturœ  his  omnibus  verbis 
postulant. 

Tertull.»  Depudicitia.—Qwihixs  regnum 
adimitur,  ulique  nec  vita  permitlitur,  qu» 
inest  regno.  Étiam  ingereus,  sed  hœc  qui- 
dem fuistis»  sed  abluti  estis,  sed  sanctifi- 
cati  estis  in  nomine  Domini  nostri  Jesu 
Christi,  et  in  spiritu  Dei  nostri.  Quantode* 
licta  ista  ante  Iavacrum  acceptofacit,  tanto 
post  Iavacrum  irremissibilia  conslituit.  Si- 
quidem  denuo  ablui  non  licet. 

Idem,  Lib.  de  corona  militis.^  Quœramus 
au  et  traditio  non  scripta  non  debeal  recipi? 
plane  negabimus  récipiendam,  si  nulla 
exempta  prœjudicent  aliarum  observatio- 
Dum,  quas  sine  ullius  scripturœ  inslru- 
mento  solius  traditioais  titulo,  exinde  con- 
suetudinis  patrocinio  vindicamus.  Ut  a 
baptismo  aggrediar  ;  aquam  adituri,  ibidem» 
sed  et  aliquanto  prius  in  Ëcciesia  sub  An- 
tistitis  manu  contestamur  nos  renuntiare 
diabolo,  et  pompœ  et  augeiis  (}jus.  Dehinc 
ter  mergitamur,  amplius  aliquid  respon- 
dentés,  quam  Dominus  in  Evangelio  deter- 
minavit. 

Idem,  Lib.  de  baplism. ,  c.  7,  8.— Egressi 
de  lavacro  perungiuiur  beuedicta  unctione. 
—  Sic  in  nobis  carualiter  curril  unctio,  sed 
spiritaliter  proQcit  :  quomodo  et  ifisius  ba- 
ptismi  cdrualis  actu  quod  in  aqua  mergi- 
mur:  spiritalis  ellectus,  quod  deliciis  ii- 
beramur.  —  Terr»  id  est,  carni  nostr» 
emergenti  de  lavacro  post  vêlera  delicta, 
coiumba  sancti  Spiritus  advolal»  pacem  Dei 
afferens,   ubi  Ecclesia  est,  arca  ûgurala. 

Idem»  t6td. ,  c.  17.  — Dandi  quidem  ba- 
ptismi  babel  jus  summus  sacerdos  qui  est 
episcopus.  Dehinc  presbytori  et  diaconii  non 
tamen  sine  episcopi  auctoritate,  propter 
Ecclesiœ  bonorem.  Quo  salvo  salva  pax  est. 
Alioqtuin  etiam  laicis  jus  est.  Prolude  et 
baptismus  œque  Dei  census  ab  omnibus 
exerceri  potesi;  sed  quanto  magis  luicis 
disciplina  verecundiœ  et  modesliœlncumbit, 
cum  ea  majoribus  competat ,  ne  sibi  assu- 
mant dicalum  episcopis  olÙcium  episco* 
patus. — Suiiiciat  scilicet  iu  necessilalibus 
ut  utaris,  sicuti  aut  loci ,  aut  temporis»  aut 
personœ  conditio  compeilil. 

ingressuros  baptismum,  orationibus  cre« 
bris,  jejuniis  et  geniculaiiooibus  et  pervi- 
giliis  orare  oportet,  et  cum  conl'essione 
omniam  rétro  deltctorum  »  ut  exponant 
etiam  bapjtUmum  Joannis.  Tinguebaniur , 
inquit,CM|il<iiîea  delicta  sua.  Nobis  gratu- 
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landum  est  »  si  non  publice  conGtomur  ini- 
qaij^tes  aut  lurpîtudines  nostras.  Simul 
enim  et  de  pristinis  salisfacimus  conflicla- 
tione  Garnis  et  spirilas ,  et  subseculuris 
tentationibus  munimenta  prœstruimus. 

Tertull.  Lib.  de  Baptismo,  cap.  20.— Fiyt- 
lateel  orate^ne  incidaUs  in  tentationem»  Bt 
ideo,  credo»  tenlali  sunl  apostoli  quoniara 
obdormierunt  »  ut  apprebensum  Dominum 
destiluerint. 

Idem,  ibidf  cap.  41«  —  Anima  cum  ad  fi-, 
dem  pervenit  reformata  per  secundam  na- 
tiyitalem»  ei  aqua  et  superna  virlute  — 
excipilur  a  Spiritu  sanclo,  sicut  in  prislina 
nativitate  a  spiritu  profano.  Sequitur  ani- 
mam  nubenlem  Spiritui  caro,  ut  dotale 
mancipium,  et  jam  non  animœ  famula ,  sed 
spiriius.  O  beatum  connubiura ,  si  non  ad- 
misorli  adulteriuml 

OBiGEH.^De  principiiif  lib.  i,  t*  !•  —  Et 
in  Actibus  apostolorum  per  iropositionem 
manuum  apostolicarum  Spirilus  sanclus 
dabatur  in  baptismo,  £x  quibus  omnibus 
didicimus  tant®  esse  auctoritalis  et  digui- 
tatis  substantiam  Spiritussancti,  ulsalutaris 
baptismus  non  aliter  nisi  excellentissimœ 
omnium  Trinitalis  auctoriiale»  id  est  Patris, 
et  Filii,  et  Spirilus  sancti  cognominatione 
compleatur. 

Idem,  in  LevUicUm^  hom.  8,  t.  II  «  — 
Audi  David  dicenlem  :  In  iniquilatibus 
conceptui  sum^  tl  in  peccatii  peperit  me 
mater  mea  {Psal.  l  ,  7]  ;  oslendens  quod 
quœcunque  anima  in  carne  nascitur,  ini- 
quitatis  et  peccati  sorde  polluitur;  et  pro- 
ptorea  dictum  esse  illud  »  quia  nemomundus 
a  sorde^  nec  si  unius  diei  sU  vita  ejui.  (Job 
1V9  k.)  Addi  eliam  illud  polest»  utrequiratur 
qui  causœ  sit,  cum  baptisma  Ecclesiœ  pro 
remissione  peccatorum  detur  ,  secundum 
Kcclesiœ  observantiam  eliam  parvulis  bap- 
tismum  dari  :  cum  utique  si  nibil  esset  in 
parvulis  çjuod  ad  remissionem  deberet  et 
indulgentiam  pertinere>  gratia  baplismi  su- 
perflua  videretur. 

Idem,  in  Num.f  hom.  13,  t.  II.  —  Re- 
cordetur  unusquisque  fidelium ,  cum  pri- 
muia  venitad  aquas  baptismi,  cum  signa* 
cula  tidei  prima  susceuii,  et  ad  fontem 
salutaris  accessit ,  quibus  ibi  tune  usus 
sitverbis,  et  quid  renuntiaverit  diabolo  : 
non  se  usurum  pomnis  ejus,  neque  ope- 
ribus  ejus,  neque  ullis  omnino  serviiiis 
ejus  ac  voiuptatibus  pariturum.  £t  hoc  est 
quod  his  legis  sermonibus  adumbralur, 
quia  non  deciinel  Israël,  neque  in  agrum 
ejuS)  neque  in  vineam  ejus,  Sed  neque 
aquam  de  lacu  ejus  pollicetur,  sed  se  esse 
potaturum.  Non  enim  ultra  disciplinas  dia- 
bolicœ,  non  astroiogiœ,  non  magicœ  non  il- 
lius  omnino  doctrinœ,  quœ  conlra  Dei  pie- 
taiemaliquid  doceal,  pocuium  sumet  fidelis. 
Habet  enim  suos  fontes,  et  bibit  de  foutibus 
Israël,  bibit  de  lontibus  salutaris  :  non  bibit 
aquam  de  lacu  Seon,  nec  relinquens  fontem 
aquœ  vivœ  congre^at  sibi  lacus  confractos, 
Sed  et  via  regaii  incessurum  se  urotitetur, 
Quœ  est  via  regalis?  Illa  sine  dvibio  quœ 
ùicxi  z^Ega  ium  via^  veritas'  et  vjila.  {Joqn. 


XIV,  6.)  El  merilo  regalis  ;  ipso  est  enim  de 
quo  Pronheta  ait  :  Deus  judtcium  iuumref^ 
aa.  (PsaL  lxxi,  1.|  Via  ergo  regali  ineeden- 
dum  est,  nec  declinandum  usquam  naqoi 
in  agrum  ejus,  neque  in  vineam  ejus  :ideit« 
neque  ad  opéra,  neque  ad  sensus  diabolîeii 
declinare  ullra  mens  fidelium  débet. 

Idem,  in  Luc,  hom.  Sjp,  t.  III.  —  D$  m 
quod  scriptum  est  :  Ego  quideu  baptizo  vos 
AQUA  {Luc.  m,  2, 16],  usque  ad  eum  locMm. 
ubi  ait  :  Ipse  vos  baptizabit  Spibitu  bahciO 

ET  I6NB. 

Joannem  qui  minor  esl  Christo  ,  suseepil 
populus,  repulans  et  cogilans  ne  forte  ipit 
esset  Ciirislus  :  cum  v<>ro  qui  major  illo 
venerat,  non  suseepil.  Vis  causam  adret 
cognosce  :  Joannis  baptisma  videbatort 
Chrisii  baptismus  invisibilis  erat  :  Ego  emai^ 
inquit,  baptizo  vos  in  aqua  :  qui  auiempûst 
me  venitf  major  est  ;  ipse  vos  baptizabit  slfi^ 
ritu  sancto  et  igné,  {ibid.)  Quando  baptinl 
Jésus  Spirilu  sanclo,  et  rursum  quando 
igné  baplizai?  Nunquid  uno  atque  eodett 
tempore  Spiritu  et  igné  baplizat,  an  fario 
atque  diverso  ?  Vos  autem  baplizabiaKié 
Spiritu  sancto  non  post  multoê  hog  éSà, 
(Act.  I,  5.)  Baptizali  sunt  apostoli  postai-r 
censionem  ejus  ad  cœlos  Spiritu  faneto  ; 
quod  autem  igni  fuerinl  bâptizati,  SuriptuM' 
non  memorat.  Sed  quomodo  Joannes  juxia 
Jordanem  tluvium  venienles  ad  baplîsmuii 
prœstolabaïur,  et  alios  abigebat  dicena  ; 
Generatio  viperarum,  et  reliqua  {Lue*  ui, t]; 
porro  eos  qui  conûlebantur  vitia  ab|aa 
peccata»  suscipiebat  :  sic  slabit  in  igiMjé 
tlumine  Dominus  Jésus  juxla  fiammem 
rhomphœam,  ut  quemeunque  posl  exituÉ 
vit®  bi\jus  qui  ad  paradisum  transira  dâii- 
derat,  et  purgalione  indiget,  hoc  eum  aooi 
baplizel,  et  ad  cupita  transmillat;  eumieio 
qui  non  habet  signum  priorum  baptisouh 
tum ,  lavacro  igneo  non  baptizet.  Oporlel 
enim  prius  aliquem  baptizari  aqua  et  Spi- 
ritu, ut  cum  ad  igneum:fluvium  renenl» 
oslendat  se  et  aquœ  et  Spirilus  laracra 
vasse,  et  tune  merealur  eliam  iguis 
baptismum  in  Christo  Jesu. 

idem.,  hom.  22  in  Lut.^  t.  IIL  -^QiMl- 
nam  egredientibus  ad  baptismum  Joannee 
loquitur,  attendendum.  Si  quis  vult  bapli* 
zariy  agrediatur.  Manens  euim  io  prisâoe 
slalu,  et  mores  suos  et  consuetudioem  aoi 
relinquens,  nequaquam  rite  ad  liapUsmiun 
venit.  —  Accipe  teslimonium ,  et  auseulla 
verba  quibus  Deus  loquitur  ad  Abrabam  : 
Egredere  de  terra  tua^  et  reliqua.  {Geti.  XB| 
l.j  Egredientibus  ilaque  ad  lavacruDOi  tùrbiSi 
non  egressis,  sed  tantum  egredieulibost 
Joannes  loquitur  quœ  sequuntur.  Si  enim 
jam  egressi  fuissent,  nunquam  ad  eos  dioa- 
ret  :  Generatio  viperarum.  [Luc.  m,  7.}  Qu»» 
cuuque  igilur  ad  illos  loquitur,  ad  fos»  0 
calechumeui  et  catechumenœ,  loquitur.  Qei 
disponilis  veniread  baplismum,  considerate 
num  forsilan  vobis  dici  possit  :  Geturaiiêwt» 
perarum.  Sed  et  illud  quod  sequitur,  niai 
pravitalejn  venenaque  serpenlum  de  cvfde 
vestro  eipuleritis>  diceiur  ad  voa  :  Qms 
ostendit  vobis  fugere  ab  ira  veniuraj  (Îmc. 
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nu  7.)  Magna  huic  mbcuIo  impendet  ira  { 
omnis  iram  Dei  passurus  est  mundus  :  Can- 
Um  Tnstitatem  cœli,  et  latitudinetn  terrœ, 
el  stellarum  choros,  splendorem  solist  et 
lun»  Docliirnœ  solaria,  Dei  ira  subvertet, 
Haac  enim  omnia  propter  hominum  peccata 
IransibunV.  Et  oliro  quidem  super  omnia 
lanlum  ia  terra  yeriit  ira  Dei ,  quia  omnis 
caro  reliquer.it  viam  suam  super  terram. 
{Gin.  Yi»  12.)  Nunc  autem  et  super  cœlum , 
el  auper  terram  ventura  est  ira  Dei.  Cœli 
pertransibunt^  tu  autem  permanebis  (ad  Deuiu 
aiciturK  et  omnes  sicut  vestimentum  vetera- 
êceni.  (Psai.  ci^^,) 

Idem,  horo.  6  in  Exech.^  t.  III.  —  J?(ip/i- 
MOiis  quid  necessarium  sit  lU  baptixentur  in 
êùtuiem.Aqua  non  es  Iota  insalutemé  lExech. 
XTit  4.)  Videamus  ea  quœ  sunt  in  Jérusa- 
lem» ue  forte  et  in  nobis  reperiantur. 
Terbi  gratia  diclum  sit  :  est  quœdam  mulier 
Quoo  Iota»  verum  quœrilur  an  et  in  salu- 
lem»  ut  et  nos  timeamus  propter  hocquod 
•il  m  salulem.  Simon  lotus  est  et  baplisoia 
eoDseculus  perseverabat  in  Philippi  socle- 
Ute  :  Terum  quia  non  erat  lotus  in  snlu* 
tem»  condemnalus  est  ab  eo  qui  in  Spiritu 
•aaclo  dixit  ad  eum  :  Pecunia  tua  tecum  iit 
im perdit ionem.  {Act.  viii»  20.)  Ingenlis  est 
diOicuItatis  eum  qui  lavaiur,  lavari  in  sa- 
iDteiD.  Attendite,  catechumeni  audile,  et 
ex  btf  quœ  dicuntur,  prœparale  vosmet- 
ipsos  dam  catechumeni  eslis»  dum  necdum 
eetis  baptizati,  et  venialis  ad  Javacrum,  et 
Ufemioi  io  saiutera  ;  nec  sic  laTemini  ut 
quidam  qui  loti  sunt,  sed  non  in  salutem  : 
ul  qui  accepit  aauam,  et  non  accepit  Spiri- 
tum  sanctum.  Qui  lavatur  in  salutem,  et 
aquam  accipit  et  Spiritum  sanctum.  Quia 
non  fuit  Simon  lotus  in  salutem,  accepit 
êquam«  et  non  accepit  Spiritum  sanctum, 
jNitans  quia  possit  donum  Spiritus  pecunia 
eomparari,  iu  qua  non  est  lotus  in  salu- 
tem. Ad  omnem  animam  peccatricem  quœ 
TÎdetur  credere,  ista  dicuntur  quœ  nunc 
dkla  legimus  ad  Jérusalem,  ut  non  ad 
majora  cooscendam,  et  ea  qu^ram  quœ  ultra 
Tires  meas  sunt  et  ingenium. 

Idem,  I.  y  m  Epist,  ad  ilom.,  t.  IV.  — 
QuamTîs  secundum  typum  Ecclesiis  tradi- 
tum  {al.  Ecclesiastici  traditionis),  omnes 
baplizati  simus  in  aquis  istis  Tisibilibus, 
et  in  cbrismate  Tisibili,ta'men  qui  mortuus 
eét  peccato,  et  vere  baptizatur  in  morte 
Cbnsti,  et  consepelitur  ei  per  baptismum 
ÎQ  mortem,  isie  vere  in  Spiritu  sancto  et 
aqua  de  superioribus  baptizatur.  Et  iu« 
tuereadhuc  diligentius  mjstici  ordinis  con- 
sequentiam.  Mori  prius  oportet  te  peccato, 
ût  possis  sepeliri  eum  Cbristo.  Mortuo 
eoim  sepulturadebetur.  Si  enim  vivis  adhuc 
peecato,  consepeliri  non  potes  Cbristo,  nec 
m  uovo  ejus  sepulcro  collocari,  quia  ve- 
tua  homo  tuus  Yivit,  et  non  potest  in  novi- 
lateTilœ  auibulare.  Propterea  namque  çurœ 
fuit  Spiritui  sancto  Iradere  per  Scripturas 
quod  et  sepulcrum  novum  fuerit  in  quo 
aepultus  est  Jésus ,  et  quod  in  sindone 
munda  ebvolutus  sit  {Matth.  lix,  60)  :  ut 
aciat  omnis   qui  consepeliri  yult  Cbristo 


per'baptismum,  nihil  vetustatis  ad  sepul- 
crum nofum,  nihil  immunditiœ  ad  mun* 
dam  sindonera  deferendum,  Ista  est  ergo 
beala  mors,  de  qua  dicit  Apostolus,  quia 
semper  mortem  Jesu  Christi  m  eorpore  no^ 
itro  circumferimus  (//  Cor.  it,  10)  et  ite- 
rum  quotidie  morior.  (/  Cor.  xt,  31.)  Sed 
et  illud  eum  dicit  :  Omnia  ve^ta  sunt^  stve 
Paulus^  iivê  Affollo^  sive  Cephas^  sive  hic 
mundus^  $ive  vita^  sive  mors  (/  Cor.  m, 
23),  mortem  hanc  qua  peccatol  morimur, 
et  Christo  consepelimur  enumerat. 

S.  Ctprian.,  epist,  75.  —  Interroeandt 
sunt  a  nobis  gui  bœreticos  defenount , 
utrum  earnaie  sit  eorum  baptisma,  an  spi- 
rituaie.  Si  enim  carnale  est,  nihil  diffe- 
runt  a  Judœorum  baptismo,  quo  sic  illi 
utunlur,  ut  eo  tanquam  communi  et  vul- 
gari  lavacro  tantum  sordes  laventur«^  Sin 
autem  spirituale  est;  quomodo  apud  illos 
esse  baptisma  spiritale  potest,  apud  quos 
Spiritus  sanctus  non  est?  Ac  per  hoc  aqua 
qua  tinguntur,  lavacrum  est  illis  carnale 
tanlum,  non  baptismi  sacramentum.  Quod 
si  baptisma  bœreticorum  habere  potest  re- 
generationem  secundœ  nativitatis;  non  hœ- 
retici,  sed  ûlii  Dei  computandi  sunt,  qui 
apud  illos  baptizantur.  ^Secunda  enim  na- 
tivitas  quœ  est  in  baptisrào,  ûlios  Dei  géné- 
rât. Si  autem  sponsa  Christi  una  est,  quœ 
est  Ecclesia  cathotica,  ipsa  est  quœ  so- 
la  générât  vDei  fliios.  Neque  enim  multœ 
sponsœ  Christi  ;  eum  dicat  Apostolus  :  De- 
spondi  vos  uni  viro  virginem  castam  assi' 
gnare  Christo.  (II  Cor.  xi,  2.) 

Idem,  Epist.  ad  Donat.  —  Postquam  undœ 
Çenitalis  auxilio  superiorisœvi  labedetersa, 
in  expiatum  pectus  ac  purum  desuper  lu- 
men infudit;  postquam  cœlitus  Spiritu  hau- 
sto  in  novum  me  hominem  nativitas  se- 
cunda  reparavit  ;  mirum  in  modum  pro- 
tinus  confirmare  se  dubia,  petere  clausa, 
iucere  tenebrosa  facultatem  darequod  prius 
difficile  videbalur,  geri  posse  quod  im- 
possibile  pulabatur  :  ut  esset  agnoscere 
terrenum  fuisse.  Quod  prius  carnaliter  na- 
tum  delictis  obnoxium  viveret;  Dei  e$s^ 
cœpisse  quod  jam  spiritus  animaret. 

idem,  ep.  76.  —  Per  exorcislas  voce  bu- 
mana  et  polestate  divina  flagellatur,  et  uri- 
tur  et  torquetor  diaboius.  — Cum  ad  aquam 
salutarem  atque  ad  baptismi  sanctiGcatio- 
nem  venilur,  debemus  et  ûdere,  quia  illic 
diaboius  opprimitur  :  sicut  scorpii  et  ser- 
pentes qui  in  sicco  prœvalent,  in  aquam 
prœcipitati,  sua  venena  retinere  non  pos- 
sunt. 

Idem,  Discipl.  et  Jiabit.  virg.  —  Templa 
Dei  sunt  membra  nostra,  ab  omni  fœce 
coutagionis  antiquœ,  lavacri  vital is  sancti- 
Hcatione  purgala;  nec  violari  ea  aut  poUui 
fas  est,  quando  qui  violât,  et  ipse  violetur. 
Eorum  nos  templorum  cullores  et  anlisti- 
tes  sumus  :  serviamus  illi  cujus  esse  jam 
cœplmus. 

S.  HiLAR.,  tract,  in  psal.  xci,  t.  L  — Per 
conjunctiouem  carnis  assumplœ  sumus  iu 
Christo  :  et  hoc  est  sacramentum  Dei 
abscouditum  a  sœculis  et   generationilius 
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in  Deo^  quod  nunc  revelatum  est  sanctis 
ejus«  esse  nos  cohœredes  et  coocorpora- 
•es  et  comparticipes  pollicitatîonis  ejus  in 
Christo.  Patet  ergo.  uciversis  aditus  in 
<^hristo  per  conjunctionem  carnis,  si  exuant 
▼eterem  bomiuera,  et  cruci  ejas  adliganl, 
et  ab  bis,  ({uœ  anle  gesserunt,  in  baptî- 
8IB0  ejus  cbhsepeliantur,  ad  vitam  ;  et  ut 
in  consortium  Christi  carnis  introeant,  car- 
nem  cum  vitiis  et  concupiscenliis  aflBgant. 
Istiusmodi  (*nîm  corpora  conGgurabit  in 
transformatione  corporis  sui,  et  borum  hu- 
miiilatem  in  gloriam  carnis  suœ  transfe- 
ret,  qui  conluiidentes  omnes  cupidilatum 
acuieos,  et  voluptatum  sordes  abluentes 
per  norœ  nativitatis  sacramentum,  memi- 
nerint  se  non  suam  carnem  babere,  sed 
Cbristi. 

St^TRiL.  Hierosol.9  catech.  20.  —  O  no- 
vnm'fhàuditumque  rerum  genus  I  Non  su- 
mus  vere  morlui,  nec  vere  sepulii,  née 
vere  crucifixi  resurreximus  :  verum  earum 
rerum  per  imaginem  imitatio  expressa  est, 
at  verilate  parla  bine  salus.  Cbristus  vere 
«:rucitixus  est,  et  vere  sepullus,  et  vere  sur- 
rexit  :  et  bœc  omnia  nobis  per  gratiam  sunt 
impertita ,  ut  per  imilationem  participes 
ejus  perpessionum  facti,  in  {Veritate  sa- 
iutem  lucremur,  O  exuberantem  in  borai- 
nés  amorem  1  Cbristus  incontaminatis  pe- 
dibus  ac  manibus  suis  clavos  excepit,  et 
dolorem  pertulit;  et  mihi  doloris  et  labo- 
ris  inexperto,  per  suorum  dolorum  com- 
municatiooem  salutem  gratificatur. 

Nemo  ergo  existimet  baptisroa  in  remis- 
sionis  peccatorum  duntaxat  et  in  adoptionis 
gratia  consislere,  sicut  erat  Joannis  bap- 
tisma,  quod  solam  peccatorum  remissionem 
conferebat  :  cum  contra  accurate  noverimus, 
illud  sicut  peccatis  expurgandis  valet,  et 
Spiritus  sancti  donum  conciliât ,  ila  et 
Christi  passionum  antiljpum  atque  expres- 
aionem  esse.  Propter  boc  enim  et  Paulus 
modo  damans  aiebat  :  An  ignoratis,  quod 

Suicunque  baptizati  sumus  in  Cbristum 
esum,  in  mortem  ejus  baptizati  .sumus? 
Consepuiti  ergo  ei  sumus  per  baptismum  in 
mortem.  Hœc  ad  eos  dicebat,  qui  in  animum 
induxerant  suum ,  baplismum  remissionem 
peccatorum,  et  adoplionem  equidem  con- 
ferre;  non  aulem  etiam  Cbristi  passionum, 
secundum  imilationem  quamdam ,  partici- 
pationem  complecti. 

Ut  igitur  discamus  Cbristum,  quœeunque 
pertulii,  bœc  propter  nos  et  noslram  salu- 
tem vere  et  non  opinione  tantum  susli- 
nuisse,  nosque  passionum  ejus  participes 
eflici  ;  Paulus  summa  diligentia  et  sedulitate 
ciaroabat  :  Si  enim  insilHii  illi  facii  sumus 
simiiitudine  mortis  ejus  9  nimiruin  et  resur^ 
reclioniSt  participes  ertmtis.  Pulcbre  itiud, 
insitilii,  Quoniam  eniui  bicplantata  est  vitis 
vera,  nos  quoquecomraunicatione  baptismi 
mortis ,  insitiui  illi  facti  sumus.  Adverle 
vero  multa  cum  altentione  animum  Aposioli 
verbis.  Non  enim  dixit  :  Si  insiiitii  illi  facti 
sumus  morte^  sed,  simiiitudine  mortis.  Vere 
enim  mors  apud  Cbristum  ;  vere  quippe 
anima  a  corpore  sepanita  est;  vera  quoque 


sepultura;  nam  in  sînione  mnn<ln  sanctina 
corpus  ejus  involulum  est,  vereque  omnia 
in  ipso  contigerunt.  (Matth.  xxvii,  59.)  At  la 
vobis  mortis  quidem  est  passionum  simili* 
tudo  ;  salulis  vero  non  similitudo,  sed  Veri- 
tas. 

S.  Gregor.  Nyss.,  Orat.  m  eos  qui  diffensÊl 
baptisma.  —  Es  extra  paradisum  ,  cateebt* 
mené,  socius  exsilii  Adœ,  primi  nostri  pif 
rentis.  Nunc  autem  oslio  tibi  aperto  iogrt* 
dere  unde  es  egressus,  et  ne  tardes  ^  no  il 
forte  mors  incident,  ea  tibi  obstruât  aditooi. 
—  Mullum  teraporis  dedisti  voluptati^di 
etiam  aliquid  philosophiœ.  Exue  veterea 
bominem  tanquam  vestem  sordidam  9  qlMl 
est  plena  probro  ac  dedecore,  quœ  ex  pte^ 
catorum  conflata  est  multitudine,  et  ooo* 
sarcinata  ex  miserabilibus  pannia  iniquité* 
lis.  Accipe  autem  indumentum  iucorrupli^ 
nis ,  quod  explicatum  et  extensûm  tibi 
Cbristus  porrigit  »  nec  repelle donam,  ai 
injuria  afiicias  eum  qui  deait.  In  luto  divM 
volutatus,  festina  ad  meum  Jordanem,  OM 
Jeanne  vocante ,  sed  Cbristo  adhorlailift 
Fiuviujs  enim  gratia  fluit  ubique,  non  fooMi 
babens  in  Paiœstina  :  et  in  vicinum  nmê 
inQuens,  sed  tolum  mare  circumleos,  il 
ingrediens  paradisum ,  fluens  ex  advene 
illorum  quatuor  qui  illinc  elBuuiit  elii 
paradisum  longe  preliosiora  infereos  qoiM 
quœ  illinc  exportantur.Nam  illi  quideali* 
ruut  aromata ,  agriculturam  etgermeattr^ 
rœ.  Hic  autem  iufert  bomines  a  Spiritu  ||t* 
neratos.  Quocunque  traxeris,  illuc  traiiillaiti 
derivatur  in  totum  orbem  terrœ,  et  Doocaïf 
sumit  Uuentum  in  iis  in  quœ  dividitur.  Foi- 
tem  enim  divitem  babet  Cbristum»  et  ai 
illo  iluens  inundat  mundum  universum* 

S.  Athanas.,  in  illud  Evanget.  Qoicu]i||Bl 
DixBRiT.  —  Est  inter  pœnitentiam  et  iMa* 
tismum  non  levé  discrimen.  Quem  emi 
pœnilety  is  desinit  quidem  peccare,  sed  la> 
men  retinet  vuinerum  cicatrices.  Qui  aalM 
baptizatur,  turo  veterem  bominem  exait» 
tum  superne  renovatur,  quasi  de  iotig» 
régénéra  lus  Spiritus  sancti  çratia.j 

S.  Athan.,  ad  Anthiocprxncip.  — Qui 
admodum  ferens  uterum  mulier,  ex 
cusatione  pueri  verecognoscit  quod  froelM 
conceperil,  ila  etiam  anima  ejun  qui  nm 
Cbrislianus  est ,  non  quid  parentes  aioot» 
sed  ex  re  ipsa  et  subsultationibus  cordisisir 
prœcipue  diebus  l'eslis,  et  il  lustra tiooiS 
tempore,  et  sumptionis  sacri  corporis  it 
sanguinis  Cbristi ,  discit  ex  gaudia  iotîms 
Spiritum  sanctum  se  accepisse  cum  bàfSt 
zatus  est. 

S.  Basil.,  Comment,  in  Isai^^  iv,  t.  i.  — 
Quia  abluet  Dominus  sordes  filiorum  ei  fUith 
rum  Sion  ,  et^sanguinem  Jérusalem  purgsèU 
ex  medio  eorum  in  spiritu  judiciif  ei  té  êfh 
ritu  combtASlionis.  (Isai,  iv,  k.)  Verba  lias 
iuem  perspicue  prœuunliant,  quod  Joanoii 
de  Dpmino  dixit  :  Jpse  est  qui  vos  bapiiMMl 
in  Spiritu  sancto  et  igné  {Joan.  i»  3S); 
de  se  ipso  autem  ait  :  Egif  quidem  vos  bfij^ 
tizo  in  aqua  in  pœnitentiam.  Quoniam  igitur 
utrumque  conjunxit  Dominus,  illud,  Jb 
aqua  in  pœnitentiam  :  item  illud, 
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in  regeneralionero ,  etiam  baptisma  utrum- 
que  uesig[nal  Scriptura.  Equidem  haod  scio 
an  très  sint  baplismalis  accepUones ,  ex- 
pargalio  sordium,  regeneralio  perspirilum, 
el  ea  quœin  îgne  judicii  fil  probatio  ;  adeo 
ni  abliilio  quiJem  de  ea  peccaii  deposilione 

Suae  boc  tempore  fit  »  accipiatur  ;  bœ  vero 
jetiones  tpirilu  judicii  et  spirilu  combus- 
iioniSf  ad  jprobntioDem  per  ignem  in  fuluro 
saBcalo  exigendam  rel'erantur.  Sed  admissa 
per  ignorantiam  peccata,  cum  sint  veluii 
aordes  qusdam  »  quœ  aniroœ  superficiem 
CfHTumpuDty  ejusque  nativara  déformant 
pulcbriludinem,  exporçaiione  quœ  per  la- 
vationem  accessura  ait  indigent.  Quœ  vero 
ad  mortem  ducunt  peccata»  eorum,  qui  post 
acceptam  cognitionem  voluntarie  delin- 
quunt,  san^uis  vocantur,  ac  ustionis  judicio 
egenL  Qaisquis  igitur  conûlelur,  seque 
ablni  postafat  et  expurgari»  fatetur  suatn 
qnidem  îniqaitalem  lutura,  peccatum  vero 
eipurgatione  indigere,  cum  ait  :  Amplius 
taéa  me  ab  iniauitaie  mea  et  a  peccato  meo 
mmmda  me  {PsaL  l,  4).  Qui  cerle  de  divinis 
doeumentis  nihil  omnino  audivere,  si  prius- 
qoam  verbum  discerent^  peccarere,  ii  uli 
sordibus  operti  indigent  ut  per  aquam  pur- 
^antur  ;  qui  vero^post  acceptam  vitani  sibi 
Jpff  insidiantes»  reddunt  se  sangoini  ob- 
noxios,  necesse  est  bos  purgari  per  ignem. 
Quin  et  illud  simplicius  potest  explicari. 
Siqoidem  srta  in  superficie  delicta  similia 
sont  sordibus  quibusdam  :  peccata  vero  ex 
dalioquentium  affectu  in  malum  propendend 
altar  impressa,  sanguini  comparantur.Qua- 
propter  expurgandus  dicitur  sanguis  de 
meaîo  etiam  eorum  qui  peccavere  per  spiri- 
tos  ustionem. 

Diomrsius  Arbop.,  De  eccL  hier.,,  c.  7.  — 
Verum  ea  de  re  ista  quoque  dicimus»  quœ 
aaoeti  pneceptores  nostri  ex  prislina  tra- 
ditîona  edocti,  ad  nos  derivarunt.  Aiunt 
aoim,  quod  est  verissimum,  infantes  (si 
aaocta  le^e  formentur)  ad  sacrum  pervehen- 
dos  bflbitum,  omni  errore  liberos  et  vitœ 
cxaortesimpurs.lstudcumpiissimisducibus 
DOstris  in  mentem  venisset,  visum  est  ad- 
iDittere  infantes  boc  modo»  ut  naturales 
oblati  parvuli  parentes,  puerum  uni  ex  fide- 
libos  tradant  prœclaro  divinarum  rerum 
magistrOf  sub  quo  jam  puer  sit  quasi  sub 

Bitre  difino,  sanclœqud  salutis  alumno. 
une  itaque  pnesul  spondentem,  puerum 
justa  sanctam  educaturum  vilam,  requirit, 
ut  abrenuntiationem  profiteatur  :  Qdemque 
confiteatur,  non  (utilli  ridentes  aiunt)  alium 
pro  alio  imbuit  sacris.  Neque  enim  lioc  ille 
ait  :  Ego  pro  puero  abrenuntiaiiones  facio, 
aat  fiuei  sacramenia  protiteor,  sed  ita  puer 
renuntiat  et  profitelur,  id  est  spondeo  put- 
nim  inducturum,  cum  ad  sacram  intelligen- 
tiam  Tenerit,  seduiis  adbortationibus  mei?, 
ut  abrenuntiet  contrariis  omnino,  protitea- 
turque  et  peragat  divina,  quœ  pollicetur. 
liibil  igitur  (ut  reor)  indignum  est,  si  ad 
difinum  insliiutum  puer  adducitur,  san- 
Gtum  babens  prœceptorem,  qui  itii  divinarum 
rerum  habitum  iradat,  maloruinoue  servet 
iœmunem. 


r  Clbmbns,  epist.  h  ad  JuUùm  et  Julianum. 
—  Nec  putetis,  quod,  etiam  si  omnem  pieta- 
tem  colalis,  omnemque  jusfitiam,  baplismnm 
vero  non  accipiatis,  spem  possitis  habere 
apud  Deum  :  imo  majori  pœna  digni  eritis, 
qui  bona  opéra  non'bene  operati  estis.  Con- 
fertur  enim  merilum  homini  ex  bonis  gestis, 
sed  si  ita  gerautur,  sicut  Deus  jubet,  Deus 
autem  jussit  omnem  colentem  se,  baplismo 
consignari.  Quod  si  vos  renueritis,  ut  vestrœ 
Yotuntati  roagis,  (juam  Dei  obtemperelis. 
contrarii  sine  dubio  et  inimici  estis  volun- 
tali  ejus.  Sed  dicilis  fortasse  :  Quid  confert 
aquœ  baptismus  ad  Dei  cultum  ?  Primo  qui- 
dem,  quia,  quod  Deo  placuit,  iropletur.  Se- 
cundo, quia  regenerato  ex  aquis  et  Deo 
renato,  tragilitas  prioris  nativitatis,  quœ 
vobis  per  hominem  fada  est,  amputatur,  et 
ita  deroum  pervenire  poleritis  au  saiutem. 
Aliter  impossibile  est.  Sic  enim  nobis  cum 
sacramento  verus  Propheta  testalus  est,  di- 
cens  :  Amen^amen  dico  vobiSf  nisiquis  denuo 
renaluê  fuerit  ex  aqua  viva^  non  introibit  in 
regnum  calorum*  {Joan.  m,  3.)  Ëtideo  acce- 
lerate.  Est  enim  in  aquis  ista  misericordia 
ejus  quœdam,  quœ  ex  inilio  ferebalur  super 
eas  :  et  agooscit  eos,  qui  baptizantur  sub 
appellaiione  triplicis  sacramenti ,  el  eripit 
eos  de  suppliciis  futuris,  quasi  donum  quod- 
dam  offerens  Deo  animas  per  baptismum 
consecratas. 

Confugiteergo  ad  aquas  istas  :  solœsnnt 
enim,  quœpossint  vim  futuri  ignis  exstin- 
guère.  Ad  quas  qui  moratur  accedere,  con- 
stat, ineo  adhucinfidelitatis  idolum  perma- 
nere,  et  ab  ipso  prohiberi  ad  aquas  propera- 
re,quœ  saJutem  conférant.  Siveenim  justus, 
sive  sit  injustus,  baptismus  ei  per  omnia 
necessarius  est  :  Justo  quidem,  ut  adim- 
pleatur  in  eo  perfectio,  et  regeueretur  Deo  : 
mjusto  vero,  ut  peccatorum,  quœ  gessii» 
remissio  concedatur. 

Ctprunus,  I.  III,  epist.  8,  ad  Fidum.  — 
Quantum  vero  ad  causam  infantium  pertinet, 
quos  dixisti  inlra  secundum  vel  tertium, 
diem,  quo  nati  sinl,conslitutos  baptizari  non 
oportere,  et  cousiderandam  esse  legem  cir- 
cumcisionisaniiquœ,  ut  intra  octavum  diem 
eum,  qui  natus  est,  baptizandum  et  sanctiû- 
candum  non  pulares,  longe  aliud  in  concilia 
nostro  omnibus  visum  est.  in  boc  enim , 
quod  lu  pulabas  esse  faciendum,  nemo  con- 
sensit,  sed  uni  versi  poli  us  indice vimus,  uuUi 
bominum  nato  misericordiam  Dei  et  gra- 
tiam  denegandam.  Nam  cum  Dominus  in 
Evangeliosuodicat,  Filius  bominis  non  ve- 
nit  animas  bominum  perdere,  sed  salvare  : 
quantum  in  nobis  est,  si  tieri  polest,  nulla 
anima  perdenda  est.  Et  paulo  post  :  Deus 
ut  personam  non  accipil,  sic  iiec  œlaiem, 
cum  se  omnibus  ad  cœlestis  graliœ  conse- 
culionero  œqualilale  librata  prœbeat  p^irem. 
Quod  autem  in  Judaica  circumcisione  car- 
naii  octavusdiesobservabatur,  sacramenlum 
est  in  umbra  alque  in  imagine  aiite  prœmis- 
sum,  sed  venienie  Cbrislo  veritate  compie- 
tum.  Quœ  imago  cessavit  supervenienle 
postmodum  veritate,  el  data  nobis  spiritaii 
circumcisione.  PrqUer  quod  neminem  pula- 
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mus  a  gratia  consequenda  impcdilum  esso 
ea  lege,  quœ  jam  stalula  est,  nec  spiritalem 
cîrcumcîsionem  impediri  carnali  circumci- 
sione  debere,  sed  omnem  omnino  hominem 
ddmiltendum  esse  ad  gratiam  Chrisli»  quando 
elPelrus  in  Actihus  apostolorum  loquatur 
et  dioat  :  Dominus  mihi  dixit^  neminem  corn- 
fnunem  dicendum  et  immundum.  (Acl.  x,  28.) 
Cœterum^  si  homines  impedire  aliquid  aa 
consecutioDem  gratine  posset,  magis  adultos 
et  provectos  et  majores  uata  possent  impe- 
dire peccala  graviora.  Pono  autem  si  etiam 
gravissimisdelictoribus,  et  in  Deum  roultum 
unie  peccantibus,  cum  postea  crediderini» 
remissa  peccatorum  datur,  et  a  baptismo 
atque  a  çratia  nemo  prohibeluri  quanto  ma- 
gis prohiber!  non  débet  infans,  qui  recens 
natus  nihi)  peccavil,  nisi  quod  secundum 
Adam  carnaliler  natus,  contagium  mortis 
anti<|uœ  prima  nativilate  contraxit?  qui  ad 
remissam  peccatorum  accipiendam  hoc  ipso 
facih'us  accedil,  quod  illi  remittuntur  non 
propria,  sed  aliéna  peccata.  Et  idcirco  fra- 
ter  charissime,  hœc  fuit  in  concilio  noslra 
sententiat  a  baptismo  atque  a  gratia  Dei, 
qui  omnibus  misericors  et  benignus  et  pius 
est»  neminem  per  nos  debere  prohiberi; 
quod  cum  circa  universos  observandum  sit 
atque  retinendum,  tum  magis  circa  infantes 
ipsos  et  recens  nalos  observandum  putamus, 
qui  hoc  ipso  de  ope  nostra,  ac  de  divina 
misericordia  plus  merentur,  quod  in  primo 
statim  nativiiatis  suœiortu  plorautes  ac 
llentes,  nihil  aliud  faciunt,  quaui  doprecan- 
tur. 

CfiaTSOSTOMLS,  Eom.  de  Adam  et  Eva.  — - 
Prœdicat  Ecclesia  catholica  ubique  ditfusa, 
debere.  parvulos  baplizari  propier  originale 
peccatum.  £t  paulo  post  :  Quia  ipsa  con- 
ceptio  sine  Garnis  cupiditate  non  ût,  ideo 
dixi  de  transgression e  peccati  :  veuio  in  ori- 
ginale cupiditatis,  ut  baplismus  parvulo- 
rum  abluat  omne  originale  peccatum.  Et 
post  Donnulla  :  Ulud  etiam  quod  circa  ba- 
ptizandos  in  uni  verso  mundosancta  Ecclesia, 
6ive  sint  parvuli,  sive  juvenes,  uniformiter 
agit,  non  otioso  contemplemur  intuitu  :  quod 
cum  ad  regeuerationis  veniuut  sacramen- 
tum,  non  prius  fontem  vilœ  ingredtuntur, 
quam  eiorcismis  et  exsulDatiouibus  cleri- 
corum,  etc.,  ut  supra,  quœstione  octava,  F. 
auctoritate  7. 

AuGUSTiNus,  epist.  28,  ad  Hieronym.  -— 
Item  quisquis  dixerit,  quod  in  Christovivi- 
ficabantur  etiam  parvuli ,  qui  sine  sacra- 
menti  cgus  participatioue  de  vita  exeuut  : 
bic  profecto  et  contra  apostolicam  prœdi- 
cationem  venit,  et  totam  condemnat  Eccle- 
siam,  ubt  propterea  cum  baptizaudis  par- 
vulis  festiuatur  et  curritur,  quia  sine  dubio 
creditur,  aliter  eos  in  Chrislo  viviticari  om- 
nino non  posse.  Qui  autem  non  viviQcatur 
in  Christo,  restât»  ut  i»  eadem  damnatione 
maneat;  de  qua  dicit  Aposlolus  :  Per  unius 
delictum  in  omnes  homines  ad  condemnatio- 
nem.  (Rom.   v,  18.) 

Idem,  lib.  m  De  anima  et  ejus  origine^ 
9.  — Noii  credere,  noJi  dicere,  noii  docere, 
infantes,  antequam  baptizentur,  morte  prœ- 


ventos,  pervenire  posse  ad  originalium  id- 
duigentiam  peccatorum,  si  vis  esse  calbo- 
licus. 

Idem,  De  peccatorum  meritis  et  remiBtime 
!.  I,  c.  23.  —  Nulla  ex  nostro  arbitrio  prater 
baptismum  Christi  salusœterna  promitUlur 
in^ntibus,  quam  non  promittit  Scriplan 
divina,  humanis  omnibus  iugeniis  pnrf^ 
renda. 

Idem,  De  nup.  et  concupiiceni.f  1.  i,  e. 
20. --Ab  hac  igitur  potestate  tenebrania, 
quarum  estdiabolus  princeps,  id  est  a  po- 
testate diaboii  et  angelorum  ejus  quisaiiit 
erui ,  cum  baptizanlur,  negaverii  parTulM, 
ipsorum  Ecclesiœ  sacramentorum  ?eritÂe 
coDvincitur,  quœ  nulla  bœretica  ooTilubi 
Ecclesia  Christi  auferre  vel  mutare  peraiil- 
titur,  regeute  atque  adjuvante  capite  loUiai 
corpus  suum,  pusillos  cum  magnis.  la.Tft- 
rilate  itaque,  non  in  faisitate,  potesUs  dia- 
bolica  exorcizatur  in  parvulis,  eique  renuiH 
tiant,  quia  per  sua  non  possuat,  per  eordi 
et  ora  geslaniium,  ut  eruti  a  potestate  tiop- 
brarum,  in  regnum  sui  domini  transfocw- 
tur.  Quid  ergo  in  eis  est,  per  quod  ia 
potestate  diaboii  tenoantur,  donec  ernanjUir 
inde  per  sacramentum  baptismatis  Chrîiin» 
quid  est  nisi  peccatum? 

Idem ,  ibid. ,  i.  ii,  c.  17.—  In  quantipi 
homines  sunt  parvuli ,  bonum  est  natuna, 
cujus  auctor  est  Deus:  in  quantum  aalan 
cum  peccalo  nascuntur,  pentqri,  si  non  n* 
nascantur,  ad  semen  pertinent  malediitap 
ab  initio  illius  antiquœ  inobedientifl&  Titiou 
Ab  hac  fide  apostolica  atque  catholica  v^ 
rissima  atque  fundatissima,  cum  Pelagiaui 
iste  Julianus  discedens,  non  volt  oaacanlii 
esse  sub  diabolo,  ne  parvuli  porlentur  ai 
Chrislum ,  ut  eruantur  a  potestate  tencbn* 
rum ,  et  in  regnum  ipsius  transferantur» 

Idem»  .serm.  ik  De  terbie  Apoiioti:  Mêê 
dicimus  parvuloi  aliter  salutem  et  vibm 
igternam  non  habituroSf  nisi  bapiizetUmr  ïê 
Christo*  — Ubi  ponis  paryulos  baptîialoif 
Profecto  in  numéro  credentium.  Nam  idaa 
et  consuetudiue  Ecclesiœ  antique  canowi 
fundatissima ,  parvuli  baptizaii  fidelea  vo- 
cantur.  Et  sic  de  bis  quœrimus  :  late  io&Bl 
Chrstianus  est?  Respondetur:  Christiaaiif. 
Calechumeuus,  an  fidelis?  Fidelis  utilité  a 
iide  ;  Odes  a  credendo.  Inter  credentes  igitar 
baptizatos  parvulos  numerabis,  oec  jiiffi- 
care  ullo  modo  aliter  audebis,  ai  ooo  vis 
esse  apertus  hsreticus.  Ergo  ideo  hab^ 
viiam  œternam ,  quia,  qui  crédit  io  Filiuoi, 
h&bet  vitam  œternam.  Noii  eis  sine  ista  fidei 
et  sine  isto  sacramento  hujus  ûdei  promit- 
tere  vitam  œternam.  Et  post  DouDuUa: 
Absit,  ut  ego  dicam  non  credentes  infanlai. 
Jam  superius  disputavi ,  crédit  io  altero, 
qui  peccavit  in  altero;  dicilur,  crédit  et 
valet,  et  inter  fidèles  baptizatos  computatur. 
Hoc  habet  auctorilas  matris  EcclesiCybuc 
fundatus  veritatisoblinet  canon  :  contra  Imk 
robur,  contra  hune  inexpugnabilem  munia 
quisquis  arietat,  ipse  confringitur«  trgi 
prodest  Chrislus  aliquid  infantibus  baptia^ 
lis,  et  sicut  ego  doceo,  et  sicut  mecum  Iota 
Ecclesia  dicit,  credentibus  prodest.  Et  poft 
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SiQca  :  Creduot  et  infantes.  Unde  credunt  T 
Qomodo  creduDt?Fide  parentuœ.Si  tide 
pêreotom  pargaotur,  peccato  parentum 
pAiloU  êunt.  Postea  Tero:  Molli  modi  suot 
aaDOlitatis,  et  muiti  modi  sur!  sanctiQcatio- 
Dis.  Quomodo  ergo  sanctificatar  yîr  infide- 
lis  in  ttzore.  et  tamen  périt»  oisi  baptizetur  : 
sic  fiiii  fidelium»  etsi  ad  quemdam  modum 
noctificati  sunt,  pereunt  tameoi  si  non  fue- 
liot  tMiptizati. 

IdeiDf  tract.  11  m  Joan.  — Recte  Intel - 
lazit  Nicodemus  oativitatem  carnis.  Sic 
el  tu  inlellige  nativitatem  spiritus.  Quicun- 
qae  tibi  dikerit ,  tu  spiritaliter  iterum  na- 
scariSf  responde,  quod  dixit  Nicodemus  : 
Honquid  potest  bomo  iterum  in  ventrem 
matris  suœ  intrare»et  nasci?  Jam  natus  sum 
46  Adam,  non  me  potest  iterum  generare 
Adam  :  Jam  natus  sum  de  Gbristo,  non  me 
potest  iterum  generare  Gbristus.  Quomodo 
utérus  non  potest  repetî,  sic  nec  baptismus. 
Ibidem  :  PlusYOsperseauuntur(Donatistœ)y 
qui  ?os  illudenao  seducunt»  veni»  veni, 
bsptizare  bic»  taie  babes  verum  baptismum  ; 
ooli  ludere»  unus  est  verus.  Ille  fusus  est, 
sedueeris,  et  ista  persecutio  gra? is  tibi  erit. 
lit!  etiam  audent  dicere,  quia  persecutio- 
nem  soient  pMi  a  catbolicis  regibus,  aut  a 
eatbolicisprincipibus.  Quam  perseculionem 
tolérant  t  afflictionem  corporis.  Quomodo 
pissi  sunt  perseculionem,  quam  faciunt 
gra? iorem  ?  Cave»  quando  vull ludere  Ismaei 
cum  Isaac  {Gen.  xxi»  9},  quando  libi  blan- 
dilur*,  quando  offert  allerum  baptismum 
respoDde:  Habeo  jam  baptismum.  Si  enim 
Veras  est  iste  baplismus  »  quisquis  tuII  al- 
lerum dare,  illudere  vull.  Cave  animœ  per- 
•acotorem.  Et  paulo  post  :  Hirantur,  quia 
commoventurpoleslalesCbrisiianœadversus 
detestandos  dissipatores  Ecclesi».  Si  non 
eriÇO  moverenlur,  et  quomodo  redderenl 
rationem  de  imperio  suoDeo  ?  Intendat  cfba- 
rllM  vestra»  quid  dicam,  quia  pertinel  boc 
•d  reges  ssculi  Gbrislianos,  ul  temporibus 
suis  picatam  veliiit  malrem  suam  Ecclesiam 
haJbere,  unde  spirilaliter  uati  sunt.  Videle, 

Îualia  fiiciunt»  et  qualia  paliuntur.  Occi- 
nnt  animas,  alDiguntur  in  corpore:  sem- 
piternas  mortes  faciunt»  et  temporales  se 
perpeti  conquerunlur. 

Léo  m.  ,  episU  79»  ad  Nicet.  episc.  Aquil.f 
c.  7.— Hanc  regulam  (ut  scitis)  servaiidam 
io  omnibus  ecclesiis  prœdicamus,  ut  lava- 
rram  semelinitum  nulle  ilerationeviolelur» 
dicente  Apostolo  :  Unus  Dominui^  una  fides  » 
«muni  baptiêma.  (£'pAe«..iv»  5.)  Cujus  abluiio 
nulla  iteralione  lemeranda  est»sed  (ul  diii- 
mus)  sola  sanctiâcatio  saocti  Spiritus  invo- 
cuida  est,  utt  c|uod  ab  hœrelicis  nemo'acci- 
pic,  a  ralholicis  sacerdotibus  consequatur. 

Idem,  epist.  37,  ad  Léon.  Raven,  epUe.  — 
Sciroos  quidem  ineipiabile  esse  faciiius, 
quelles  juzta  hœreticorum  damnata  a  san- 
ctis  Patribus  înstituta,  çogilur  aliqiiis  la- 
vacrum,  quod  regeneraiidis  semel  tribulum 
est ,  bis  subire ,  apostolica  reclamaïue  do- 
ctrina,  quœ  nobis  unicam  prœdical  in  Tri- 
nilate  Deitatem,  unam  in  fide  confessionem, 
unum  in  baptismale  sacramentum.  (Ibid,) 


Sed  in  hoc  nihil  simileformidatur,  quoniam 
non  potest  in  iterationis  criroen  devenire, 
quod  faclum  esse  omnino  nescitur. 

Justin.,  ea  yerb.  exponens,  /  Cor.  tu  : 
Alioquin  filii  vestri  immundi  eueni^  nunc 
autem  iancli  iun$.  —  lllud  tamen,  inquit» 
sine  dubitatione  lenendum  est,  quœcunq^ue 
illa  sancllficatio  sit,  non  valere  ad  Christia- 
nos  faciendos  atque  ad  dimiUenda  peccala, 
nisi  Christiana  et  ecclesiastica  instilutione 
et  sacramentis  efScianlur  Qdeles.  Nam  nec 
conjuges  infidèles,  quamlibet  sanciis  et 
justis  conjugibus  hœreant»  ab  iniquilale 
mundantur,  quœ  a  regno  Dei  séparâtes  in 
damnationem  venire  compellil  :  nec  parvuli 
de  quibuslibet  sanctis  Justisque  procreati» 
originalis  peccali  reatu  absolvuntur,  nisi  in 
Cbrislo  fuerint  baptizati  :  pro  quibus  tanto 
impensius  loqui  debemus,  quanlo  pro  se 
ipsi  minus  possunt. 

Bernard.,  serm.66  «uper  Cant. — Videle 
delractores,  videte  canes.  Irrident  nos,  quia 
baptizamus  infantes,  quod  oramus  pro  mor- 
tuis,  quod  sanctorum  suffragia  postulamus. 
In  omni  génère  hominum  atque  in  utroque 
sexu  festinant  proscribere  Christum  in 
adultis  et  parvulis,  in  vivis  et  mortuis.Hinc 
quidem  infantibus  ex  impossibilitate  natu- 
rœ,  inde  vero  adultis  ex  difiicultate  conii- 
nentiœ  proscribentes.  Quid  enim,  si  infans 
pro  se  loqui  non  potest,  pro  quo  vox  san- 
guinis  fralris  sui  et  talis  fratris  clamai  ad 
Deum  de  terra  ?  {Gen.  iv,  10.)  Adstal  et  da- 
mai nibilominus  mater  Ecclesia.  Quid  ta- 
men infans  I  Nonne  et  ipse  videlur  tibi  in- 
biare  quodammodo  de  fontibus  Salvatoris 
Tociferari  ad  Deum,  suisque  vagitibus  cla- 
mitare,Domine,vimpatior,respondeprome7 
{lia.  xxxviii,  ik.)  Flagital  auxilium  gra- 
tis, quia  vim  patitur  àb  origine.  Clamai  in- 
nocentia  miseri,  clamât  iguorantia  parvuli, 
clamât  addicti  infirmitas.  Ita  ergo  clamant 
bœc  omnia,  sanguis  fratris,  fides  matris, 
destitulio  miseri,  et  miseria  deslituti.  Et 
clamatur  ad  pairem.  Porro  pater  se  ipsum 
negare  non  potest,  pater  est.  Nemo  mibi 
dical,  quia  non  habet  tidem,  cui  mater  im- 
pertil  suam  involvens  illi  in  sacramento, 
quousque  idoneus  fiai  proprio  non  tantum 
sensu,  sed  assensu  evolutam  puramque  per- 
cipere.  Nuuquid  brève  pallium,  ul  non 
possit  ambas*coo[)erireT  Magna  est  Ecclesiaa 
fides.  Numquid  minor  fide  Gnananœœ  mulie- 
ris,  quam  constat  et  filiœ  suflicere  potuisse 
el  sini?  ideo  audivit  :  0  mulier,  magna  tU 
fideê  lua  :  fiât  n'6t,  êicut  petisli.  {Matth.  xv, 
22.)  Nunquid  minor  fide  illorum,  qui  para- 
ly ticum  per  tegulas  demiltenles,  animœ  illi 
simul  et  corporis  oblinuere  salulem?  Déni* 
que  babes  :  Quorum  fidem  ut  vidit,  ait  pa- 
raiytico  :  Confide  fUiU  remittuntur  libi  ptc- 
cota  tua.  Et  paulo  post  :  Toile  grabalum 
iuum,  et  ainbula.  (tialth.  ix,  2.)  Qui  bœc 
crédit,  facile  huic  persuadêbitur,  merilo 
Ecclesiam  prœsumere  non  solum  parvulis 
baptizatis  in  sua  fide  salutem,  sed  etiam  in* 
terfectis  pro  Cbristo  infantibus  corouam 
martyrii.  Quœ  cum  ita  sint,  nullum  prœju- 
dicium  sustinebunt  regenerali  de>  eo,  quod 
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dicium  est  :  Sine  fide  impossibile  est  placere 
Deo  (Htbr.  ii,  6]  ;  cum  sine  fide  uon  sint,  qui 
in  teslimonium  fidei  baptismi  gratiam  per- 
ceperunt.  Sed  neque  de  eo,  quod  item  die- 
tum  est  :  Quiverononcrediderit^condemna'- 
bitur.  (Mare,  xi,  6.)Qaid  enim  oredere  est, 
nisi  Gdem  habere?  Itaque  et  mulier  sal  vabitur 
I)er  generationem  filiorurDySipermanseritin 
tide  cum  lenitate,  et  infantibus  per  lavacri 
regenerationem  succurretur,  et  aduiti,  qui 
continere  non  poterunt,  eoiyugii  tricesimo 
fructu  se  rediment.  (/  Tim,  ii,  15;  Rom,  xir, 
9.)  Christus  propter  hoc  mortuus  est,  et  re- 
surrexit,  ut  vivorum  dominaretur  et  mor- 
tuorum.  Propter  hoc  quoque  et  infans  natus 
est,  et  per  singulos  œtatum  gradus  profecit 
in  firum,  ut  nulli  deesset  œtati. 

S.  Bas.  f  ex  ienlenl.  moralib.^  reg.  20, 
c.  2.  —  Ratio  et  virtus  baptismi  est  ut  qui 
baptizantur,  et  animo  et  verbis  et  opère  im- 
mutentur;  et  pro  data  sibi  virtute  illud 
efliciantur,  quod  est  illud  ex  quo  nati  sunt. 

Idem,  ibid.f  reç,  62,  c.  2.  —  Qui  jam  cre- 
dideruDt  et  baphxati  sunt,  ii  confestim  ad 
id  se  prœparare  debent,  ut  cum  ab  aliis,  tum 
ab  ipsis  etiam  suis  domesticis  tententur, 
idque  quoad  vixerint  :  quando  qui  non  eo 
modo  se  proparavit,  is  si  repentino  quid 
îpsi  calamitatis  oblatum  sit,  facile  pulsus 
loco  prosternitur. 

S.  Ctril.  HierosoK,  catech.  3.  —  Si  quis 
non  baptizatur,  salutem  non  habet  prater 
êolos  martyres,  qui  vel  sine  aqua  regno 
cœlesti  potiuntur.  Redimens  enim  terram 
Sairator  per  crucem»  et  in  latere  vulnèra- 
lus»  sanguinem  et  aquam  emisit;  ut  alii 
quidem  pacis  tempore  in  aqua  baptizaren- 
tur;  alii  vero  tempore  persecutionis,  in 
proprifs  sanguinibus  baptizentur.  Quod 
Tero  etiam  is  recte  baptismus  vocctur,  vide 
Salvatoris  testimonium,  qui  dicit  :  Poiestis 
bibere  calicem  quem  ego  bibam,  et  baptUmo 
quo  ego  baptizor  bapttzarit  {Matth.  xx,  22.) 

Baptiitni  effectue. 

S.  Grbo.  Naz.,  orat.  40,  in   bapt.^  t.  L 
—  Baptismus  splendor  est  animarum,  vitœ 
in  melius  mutatio,  conscientiœ  ad  Deum  in- 
terrogatio.  (IPetr.  m,  21.)  Baptismus  infir- 
mitatis    nostrœ    adjumentum.    Baptismus 
carnis  est  abjectio.  Spiritus  assectatio,  rer- 
bi  participatio,  figmenli  correctio,  peccati 
diluvium,  lucis   communicafio,   tënebra- 
rum  oppressio.  Baptismus,  vehiculum  ad 
Deum,  peregrinatio  cum  Cbrislo,  fidei  ad- 
miniculum,  mentis  perfectio,  cœlestis  regni 
clavis,  vitœ  commutalio,  servitutis  depul- 
sio,  vinculorum  solutio,  compositionis  in 
meliorem   slatum   conversio.  Quid   plura 
commemorare  attinet?  Baptismus,  omnium 
Dei  beneOcioruni  prœclarissimum  est,  et 
prœstantissimum.  Etenim,  utquœdam  Sanc- 
ta  Sanclorum  vocantur,  et  Cantica  cantico- 
rum,  (quod  scilicet  Jatius  pateanl  ac  plura 
complectantur,    prœcipuamque  dignitatem 
habeant)  eodem  modo  baptismus  quoque 
illuminatio  dicitur,  quod  ômne6  alias  illu- 
roinationes  sanclitate  superet* 
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Idem,  ibid.  —  Quemadmodum  Christvs 
hujus  doni  dator,  multis  ac  dirersis  nomt- 
nibus  appellatur,  ita  ipsum  quoque  dont» 
yaria  nomina  sortitur  :  sive  id  nobis  A 
roiram  quamdam  rei  lœtitiam  accédât p  — > 
sire  quod  multiplex  hujus  beneficii  utiiitas, 
multas  quoque  appellationes  nobis  peper^ 
rit.  Donum  vocamus,  Gratiam,  Baptismum» 
Unctionem,  llluminationem,  incorruptlooîs. 
Indumentum,  regeneralionis  LaTacram,  À* 
gillum,  ac  denique  excellentissimo  quovis 
nomineappellamus.  />onum  dicitur,  quia iitt 
qui  nihil  prius  contulerunt,  datur.  GraHa^ 
quia  etiam  debentibus.  BaptUmwtj  qola 
peccatum  in  aqua  sepelitur  :  VnctiOf  qai$: 
sacer  et  regius.  (Hœc  enim  erant  qnaD  unge^ 
banturJ  Illuminatio 9  quia  splendor  et  clari- 
tas.  Indumentum^  quia  ignominia»  nostm  n^ 
lamen  est.  Lavacrum^  quia  abluit.  SigiUwai^ 
quia  conversatio  est,  ac  dominationis  ob- 
signatio.  Huic  gratulantur  cœli»  hune  aDgeS 

Eropter  splendoris  cognationem  celebraot: 
ic  beatitudinis  illius  ima^nem  gerit  :  hooa 
laudibus  quidem  et  hjmnis  celebrare  Tota- 
mu8,  Terum  pro  rei  dignitate  non  possumoSé 

Baptismi  donum  sola  voluntate  aequirUm. 

Idem,  ïbid.  —  Sitientes^  veniie  ad  aqmm» 
(Sic  te  bortatur  Isdias.)  Èi  qui  non  koMb 
araentum^  ite  et  erniVe,  ae  «inum,  nulld  per» 
soîuto  pretio,  bibite^  [Isai.  lv»  10  O  iaRMi- 
lem  benignitatis  celeritatemi  6  iacilâi 
contrahendi  rationem  I  Hoc  bonum  soia  fo- 
luntate  rénale  tibi  proponitur  ;  ipsum  anK 
mi  desiderium  Deus  ingenlis  pretii  lœo 
habet.  Sitit  sitiri  :  bibere  volentibos  poliHl'' 

Erœbet  :  cum  ab  eo  beneficium  petitur»  ipil 
eneficio  afficitur  :  in  promptu  est  ipnal' 
muniOcentia  ac  liberalitas  :  jucundios  dal| 
quam  alii  accipiant  hocunum  caTeamoSyOi 
jejuni  ac  miuuli  animi  notam  8ubeam«i 
parva,  Deique  munificentia  parum  (Uni 
postulantes.  Beatus  ille  a  quo»  ut  ab  Uia 
Samarilana  potum  Christus  poscit,  foniew^ 

Sue  dat  aqum  in  vitam  œlemam  seUieiûie, 
*eatuif  qui  seminat  super  omnem  aqmm 
{Joan.  IV,  7  et  seq  ;  Isai.  xxxii,  20),  et  oa- 
nem  animam,  crastino  die  aratro  perstrio- 
gendam  et  irrigandam,  quam  hodie  bos  et 
Hsinns  calcant,  utpote  raslam,  incultam  M 
aridam,  ac  bruta  stoliditate  laboranteai. 
Beatus  qui  licet  juncorum  torrent  êii^is 
domo  lamen  Domini  rigalur  {JoeL  iii«  I8)t 
alque  ex  juncifero  frumenti  ferax  effidtur 
pastumque  eum,  qui  hominibus  aptos  fit» 
profert,  non  aulem  asperum  et  ioutileBt 
Ac  proinde  omni  cura  et  studio  nobis  ait 
providendum,  ne  communi  bac  gratiaca* 
reamus. 

Sint  hœc  sane,  dixerit  aliquis,  quantoo 
ad  eos  atlinet,  qui  baptismum  requiroot. 
Quid  autem  de  iis  dices  qui  lenera  adhoo 
œlate  sunt,  nec  aut  damnum,  aut  gratiam 
senliunt?  An  eos  quoque  baptizabimost 
lia  prorsus,  si  quod  periculum  urgeat 
Prœstat  enim  absque  sensu  sanctificari 9 
quam  sine  sigillo  et  initiatione  abscedera 
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ajQsrcI  ratio  nobis  est  circumcisio» 
m  {Gen.  xvii,  12),  peragi  solha, 
itîsmi  figuram  quodammodo  gere- 
oe  lis  qui  rationis  adhuc  experles 
fferebaïur;  sicuti  eliam  poslium 
|iMe  rébus  sensu  carenlibus  adhibi- 
^uitis  salutem  alTerebaU 

Baptismi  ritus, 

■0.  Naz.,  orat.  bO,  in  BaptUm. — 
lilludex  roe  intelligas  velim.  Statio 
I  confestim  a  bapiismo  anto  ma- 
erarium  slahis,  t'uturœ  vitœ  gloriam 
il.  Psaimoruiû  caalus,  cum  quoac- 
illias  hymnodiœ,  |)rœludium  est. 
iSf  quas  accendes,  illius  Juminum 
lis  figurain  gerunt,  cum  quo  splen- 
virgules  animœ,  splendidis  Qdei 
>uSf  ChriiCo  êponso  obviam  prodi- 
Maiih.  XXV»  1  et  seq.)»  nec  per 
I  el  socor^iam  dormientes  ne  in- 
os  nobiSfis»  cujus  adventus  exspec- 
opinato  adsit,  uec  alimenio  et  oleo» 
I  operibus  careutes,  ne  a  nnptiali 
exdudamur.  ProsjTicio  enim  anîmo 
si  miseram  calamitatem.  Aderit  iile, 
mor  exortui^  ut  ei  obviam  pruce- 
LÎget  {MaUh.  xxv»6)  :  bœ  quidem» 
t  pruaeutes  sunt  animsa  cum  spien- 
liue»  et  uberiori  ejus  alimonia  ipsi 
il;cflalerœ  autem  in  magna  perturba- 
loty  oleum  ab  iis,  quibus  suppetil 
ilÎTe  quœrentes.llle  porro  festiaan- 
(dietur  :  prudentes  autem  simul  in- 
;  fatuœ  vero  quœ  tempus  illud  quu 
Ddum  erit,  in  lampadum  adonna- 
osumpserunt,  ab  iugressu  arcebuu- 
llamque  et  grariter  ingemiscenl» 
I  Degli^enlia  sua,  desidiaque  coo- 
aero  intelligentes;  cumjamipsis» 
et  obnixe  petentibus  atque  obse- 
s;  oequaquam  uitra  ad  nuptialem 
m  adilus  patebit,  quem  sibi  ipsis 
MsluseruHt;  alio  quodammodo  iilos 
qui  uuptiis  quas  bonus  ille  pater 
ouso  célébrât»  interesse  récusant» 
iter  uxorem  ncens  ductam^  ?  el  prop- 
un  nuper  emplum  »  vel  (tropter  par 
ue.  XXIV»  18»  et  seq.)»  quœ  maie»  ac- 
Dt,  per  exiguarum  leviumque  re- 
lium  majoribus  bonis  sesQ  mulctan- 
euim  illic  cuiquam  superboet  ar- 
lominilocutus  es(»necsegni  inerti» 
ida  nuptiisque  indigna  veste  con- 
iamsi  in  hac  vita  splendore  illo  di- 
I  ceusuerit»  furtimque  se  aliis  msc- 
inani  spe  animum  lactaus.  Quid 
cum  eo  ingressi  fuerimus»  tum  nu- 
lus  quœ  docebii,  et  quomodo  cum 
18  ils  »  quœingredieutem  comitatœ 
versabilur.  Cum  iis  porro»  ulquidem 
rersabitur,  excelientiora  et  puriora 
I  doceiis;  quorum  utinam  ipsi  quo- 
Licipes  tiaiuus,  lam  qui  hœc  doce- 
ain  qui  discitis  in  ipso  Cbristo  J)o- 
islro. 

ibid.  —  Nibil  aliud  esse  vim  et  fa- 
I  baptismi  exislimare  debemus» 
Gundo  vitœ  ac  purioris  vivendi  ra- 


tionis pactom  cum  Deo  inîtum.  Ac  proinde 
vel  maximo  in  metu  omnes  esse  debemus» 
atque  omni  custodia  animas  servare»ne  hoc 
pactum  violasse  comperiamur.  Nam  cum 
ad  mutua  hominum  pacta  tirmanda»  Deus 
médius  adbîberi  soleat;  quantum  qua^o 
periculam  estt  ne  foedera  cum  Deo  \\)sn 
contracta  perfreçisse  reperiamur;  ac  prœler 
alia  pHccata»  ipsius  q[uoque  mendacii»  apud 
veritatis  tribunal  rei  peragamur.  Grave  est 
facilioris  medicioœ  loco»ditliciliorein  et  nio- 
lestiorem  adbibere.  Quantam  enim  lacryma- 
rum  vim  impendemus»  ut  ea  cum  ba;uis' 
mi  fonte  exœquari  possit?  quis  autem  noiiis 
prœstabit»ut  in  finem  vitœ  curationem  ex- 
spectet;  ac  non  potins  adhuc  œre  alieno 
nressos»  atque  ignis  illius  ardore  opus  ha- 
bentes»  tribunal  illud  suscipiat? 

5.  Pàcisiit.  e[).  1  »  ad  Sempron, —  Quœ  liga^ 
veriiii  super  ierram^  eruntligala  el  in  caUs: 
et  quœcunque  tolverilis  in  terris  »  ioluta 
erunt  et  in  cœlii.  An  tantum  hoc  apostolis 
licet?  Ergo  et  baplizare  solis  licet»  quia  to- 
tum  hoc  non  aliis  quam  apostolis  impera« 
tum  est.  Quod  si  uno  in  loco  et  resolulio 
vinculorum  et  sacramenti  polestas  .datur; 
aut  totuffl  ad  nos  ex  apostolurum  forma  et 
polesiate»  deductum  est  ;  aut  nec  aliud  ex 
decretis  relaxum  est.  £go  fundamentum^ 
inquity  posui  :  aliui  a%Uem  super œdifieai. 
Uoc  ergo  superœdiQcamus  quod  apostolorum 
doclrina  fundavit.  Denique  et  episcopi  apos- 
toli  nomiuantur  :  sicul  de  Kpaphrodito  Fau- 
lus  edisserit:  i'VaIreifi  meum^  veitrum  autem 
apoêtoium. 

6.  AMBaos.,  De  obitu  Valent^  imper.  — 
Credamusquod  detersa  labe  peccati  ablutus 
ascendit»  quem  sua  iides  lavit,  et  pretio 
consecravii. 

S.  iiAVDBiiT.,  serm.9.  —  Unum  baptisma 
nobis  apostolijuxta  diviuam  sentenliam  de- 
creverunt.  Abiuti  simul  estis  baptismo  sa* 
lutari»  uolitede  fonte  in  cœnum  regredi, 
servate  douatam  munditiem«  Non  potest 
iterari  quod  semel  est  amissum. 

Baptismi  gratia* 

S.  CsarsosT.»  in  Para/y/tc  — Nec  qui  pri- 
mus  descendebat  in  piscinamaquarum  bap- 
tismi» solus  sauabdlur»  sed  et  primus»  et 
secundus»  et  terlius  et  quartus»  et  decimus, 
etvigesimus;  acsi  dccem  miUa  dixeris»  et 
bis  terve  totidem»  ac  si  intinitos  multitu- 
dine»  ac  si  totum  orbem  jeeens  in  piscinam 
aquarum;  ne  imnima  quidem  ex  parte  mi- 
nultur  gratia  :  sed  eadem  mauet  omnes 
illos  purgans.  Tantum  inlerest  inter  ser- 
vilem  potestaiem»  et  berilem  auctoritatem. 
llie  uuum  sauabat,  hic  orbem  universum. 
lile  singulo  quoque  anno  unum»  hic  singulo 
quoque  die,  si  decem  millia  velis  injicere, 
umues  sauos  reddit»  iile  descendens  et  con- 
turbaus  aquam»  hic  non  item  ;  sed  satis  e^i 
nuUum  duntaxai  ipsius  nonien  invocare 
super  aquas»ipsisque  uuiversam  commitlere 
sanaudi  ratioiiem.  Et  ille  quidem  corporuiu 
viiiis  medebalur  :  bic  autem  animœ  vitiosi- 
tatem  corrigit.  Vides  t  quam   undequaque 
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magnum,  atqae  adeo  iofiaituin  intervalluoi 

apparet.  s 

Idem»  hom.  21»  ad  pop.  Antioch.  —  Die 

continue  :  Abrenuntio  tibitSalana  ;  nihil  hac 

tutius  voce»  si  ipsam  per  opéra  eihibeamus. 

Hanc  et  vos  initiandi»  ut  discatis  obsecro; 

hœc  enim  vox  confœderatio  cum  Domino 

est.  £1  sicut  nos  servos  euntes»  ipsos  qui 

venduntur»  prius  interrogamus  an  nobis 

servirevelint;  ita  facit  et  Cbristus  quando 

débet  te  in  servitutem  capere,  prius  iuter- 

rogat  an  velis  illum  crudelem  tyraunum  di- 

miltere  ;  et  ad  fœdera  suscepit  :  non  enim 

coactum  est  ejus  imperium.  —  Abrenuntio 

tibif  Satana^  et  potnpœ  tuœ^  et  cultuituo^  et 

eonjungor  tibi^  Chriiie.  Cum   hoc  verbo  et 

crucem  in  fronle  imprime»  sic  nec  bomo 

Dec  diabolus  quidquam  lœtiere  poterit.     .  >4| 

S.  Chrts.»  hom.  23»  in  Joan,  —  In  bap- 

tismo  divina  consummautur  indicia»  sepuU 

tura,  morliQcatio»  resurrectio»  vita  ;  et  bœc 

simulfiunt  omnia.  In  aqua  enim  tanquam 

in    sepulcro*  caput  immergentibus  »  vêtus 

bomo  sepelitur  et  immergitur:.deinde  nobis 

emergentibus  novus  resurgit  iode. 

Idem»  De  divers. ,  serm.  28.  —  Ifisiguis  re^ 
natui  fuerit  ex  aqua  et  Spiritu^  non  introibiê 
in  regnum  cœlorum.  Sanguinem  aulem  ap* 
pellat  spiritum.  Et  nascimur  quidam  per 
aquam  baptismatis»  alimur  autem  per  san* 
guinem.  Vides  quomodo  simus  ex  corna 
ejus»  dum  ex  sanguine  illo  et  aqua  tum 
nascimur»  tum  alimur. 

Idem,  serm.  36,  de  Pentecoste.  —  Prima 
peccata  gratia  et  benignitate  virtutisChristi 
cruciQxi,  cuncta  deleta  suul.Quœ  veropo'^t 
baptismum  commissa  sunt»  multo  indigent 
studio  ut  rursus  deleantur:  quaudoquidem 
nequa  secundumest  iavacrum»  sed  lacrymis 
indigent  uostris»  confessione»  eleemosyna, 
precibus»  aliisque  geueribus  omnibus  pie- 
tatis.Siretiam  post baptismum delentur pec- 
cata» multo  tamen  cum  labore  et  fatigationa. 
ldem,tiom.l»  tfiiic^  apost.  —  Pro  hisquœ 
post    baptismum   commissa  sunt»  tautam 
damus  pœnam»  quasi  et  ilia  revocala  sint, 
ac   multo  eliam  graviorem.  Jam  enim  non 
aimplex  peccatum  est»sed,duplex  aut  triplex. 
Idem»  hom.  9»  in  Hebr.  vi.—  Novos  facere 
est  solius  baptismi:   Renovabitur^  inquit» 
êicut  aquitœ  juventuêmea.  Pœoitentiœ  autem 
est  eos  qui  uovi  facti  sunt»  deinde  a  pec- 
catis  iuveleraveruut»  liberare  a  vetustate» 
solidosque  reddere:  ad  illam  autem  splen- 
dorem  non  licet  reducere.  lUic  enim  toium 
est  gratia. 

In  baptismo  rex,  sacerdos  et  prophela 
eilidmur. 

S.  HiERonTM.,  inpsal.  xxxi. —  Quibus  mo- 
dis  remittuntur  peccata?  Tribus.  Remittud- 
tur  per  baptismum,  tegunturpercharitatem, 
non  imputantur  per  martyrium. 

Grbgor.  Mac.»  1.  ix»  ep.  39»  ad  Theotiêtam 
patrieium, —  Si  qui  sunt,  qui  dicuut,  pec- 
cata in  baptismate  superticietenus  dimitti, 
quid  est  hac  pr^^dicatione  infidelius»  in  qua 
ipsum  bdei  sacrameotum  festinant  solvere? 
in  quo  principaliter  ad  cœlestis  mundiliie 
mysterium  anima  ligatur  :  ut  absoluta  ra- 


dicitus  a  peccatis  omnibus  i  sofi  illt  ioha. 
rcat,  de  quo  Psaimista  ait  :  JIftAt  autem  §i» 
hœrere  Deo  bonum  est.  {Psal.  lxxii»  28.)  Certa 
enim  maris  Rubri  transitus  figura  sancli  bap- 
tismatis fuit»  in  quo  hostes  a  tergo  sunt 
mortui»sedalii  contra  faciem  ineremosaot 
inventi.  {Exod.  xiv»  21  et  seq.)  Sic  qoippe 
omnes»  qui  in  sancto  baptismate  tinguntur, 
eorum  peccata  prœterita   omnia  laxantur, 
quia  eis  velut  JBgyptii  hostes  a  ter^o  mo* 
riuntur.  Sed  in  eremo  aiios  hostes  inveoi- 
mus,  quia»  dum  in  hac  vita  vivimus,  prim- 
quam  adpromissionispatriam  pertiogamnSi 
mullœ  tentationes  nos  fatigant»  et  ad  lemm 
viventium  tendentibus  iter  intercludere  Cm- 
tinant.  Qui   ergo  dicit  »  peccata  in  baptis- 
mate funditus  non  dimitti»  dicat  in  mari  lu- 
bro  iGgyptIos  non   veraciter  morluos.  Si 
autem  latetur»  iBgyplios  veraciter  mortooi, 
fateatur  necesse  est»  peccata  in   baptismate 
fuuditus  mori  :  quia  uimirum  plus  valef  in 
absolutione  nostra  veritas»  quam  umbra  ta- 
ritatis.  In  Evangelio   Dominus  dicit  :Qri 
lotus  est  non  indigetf  nisi  ut  pedes  favel»  set 
est  mundus  totus.  {Joan.  xiii»  10.)  Si  igitar 
peccata  in  baptismate  funditus  minime  (fi- 
miltuntur»  quomodo  is»  qui  lotus  est,  rnuo* 
dus  est  totus  ?  Totus  enim  mundus  diei  non 
potest»  cui  de   peccato  aliquid    rémaosiL 
Ambros.,  Lib.  de  iif  qui  mysteriis  initimh 
tur^  c.  4.  —  Catechumenus  nisi  bapliutai 
fuerit  in  nomine  Palris,  et  Filii,  et  Spiritis 
sancti ,  remissionem   non  potest  aceipera 

Ceccatorum ,   nec  spiritalis  gratiœ  mooai 
aurire. 

A.  Basilics  Mao.  in  Exhort.  ad  baptbm^ 
hom.  13.  —  fiapiismus  est  captivoram  et 
œris  alieni  remissio»  peccati  mors,  aoîMl 
regeneratio,  amictus  splendens,  charaeler 
indeprehensibiiis»  cœli  iter,  regni  oQBleilil 
condliatio»  adoptionis  gratia. 

Idem,  t.  de  Spiritu.  sancto,  c.  15.— Tribu 
demersionibus»  ac  totidem  invocatioDÎiMSi 
magnum  baptismatis  mysterium  peragilor, 
ut  et  mortis  figura  adumbrelur,  et  per  lia- 
ditiorem  divinœ  cogitationis  animus  ^epo^ 
getur  eorum»  qui  baptizantur. 

AuQUST.»  1.  I  eont.  2  epist.  Pdag/lm^ 
e.  13.  ^.Dicimus,  baptisma  dare  omoiw 
indulgentiam  peccalorum,  et  auferre  éli- 
mina» non  radere ,  nec  ut  omnium  pacca- 
torum  radiées  in  mala  carne  tAneanlVi 
quasi  rasorum  in  capile  capilloruoiy  DOÉi 
crescant  ilerum  resecanda  peccata. 
t-^.  Idem  »  rttd. ,  lib.  m,  c.  3.— BaptisMS 
abluitquidem  peccata  omnia»  prorsusoa- 
nia»  factorum»  diclorum»  cogitatorum ,  sivf 
originalia,  sive  addita»  sive  quœ  ignorantar, 
sive  quœ  scienter  admisse  sunt»  s«i  ooa 
aufert  infirmitatem ,  cui  regeneralus  nais- 
tit»  quando  bonum  agonem  luctatur. 

idem»  Enchir.  ad  Laurent.,  c-  6i.  —  Bï- 
ceplo  baptismatis  munere»  quod  contra  ori- 
ginale peccatum  donatum  est,  ut,  çiuodga* 
neratione  atlractum  est»  regeneratiune  de- 
trahatur  »  et  tamen  activa  quoqUe  pacciU 
quœcunque  corde»  ore»  opère  commissa  te- 
venerit»  tollit.  Hac  ergo  excepta  magna  ift* 
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dulgentia»  uodeincipit  hominis  reDOYatio, 
io  qoa  soivitur  ornais  reatus  et  ingenera- 
|08  et  addîtus,  etc. 

Idem»  De  baptismo  toni.  Donatiit.f  U  vi. 

Certa  illa  eyangelica  verba  9  sine  quibus 

noQ  polest  baptismus  coosecrari ,  tantum 
▼aient,  ut  per  illa  sic  evacuentur»  quscun- 
qae  io  prece  Titiosa  contra  regulam  ûdei  di- 
caotur»  quemadmodum  dœmonium  Christi 
Domine  excluditur.  Et  paulo  post  :  Si  autem 
ipse  malus  est  atque  perversus,  si  precem  in- 
tegram  dicaU  et  nulla  ex  parle  ûdei  calboiicœ 
«dfersam,  non  ideo  ipse  reclus  est,  quia 
iUa  recU  est  :  et  si  in  a)iquibus  perversam 
precem  afferat,  Deus  adesl  verbis  evangeli* 
cissuis,  sine  quibus  baptismus.  Christi 
consecrari  non  potesl,  et  ipse  sanclificat 
sacramentum  suum,  ut  homini ,  sive  ante- 
quam  baptizetur»  sive  cum  baptizatur  »  sive 
postea  quaudoque  ad  se  veraciter  converse» 
id  Ipsum  vaieat  ad  salulem,  quod  ad  perni- 
ciem,  Dîsi  converleretur,  vaieat.  Cœierum 
quis  neaciat,  non  esse  baplismum  Christi, 
si  verba  evangeiica,  quibus  symbolum  con- 
stat, illic  detuerinl  ?  Sed  facilius  inveniun- 
tur  bcretici,  qui  omnino  non  liaplizeul, 
quam  qui  non  illis  verbis  baptizenu 

Idem,  L  ii  conL  epist.  Parmen.^  c.  13.— 
Si  laicus  aliqua  pereuniis  dederit  necessi- 
tate  compuUuSi  quod  cum  ipse  acciperet, 
daDdnofi  esse  addidicit,  nescio  an  pie  quis- 
quam  diierit  esse  repetendum.  Nulla  enim 
cogéute  necessitate  si  fiât,  alieni  muneris 
usurpalio  est  :  si  autem  nécessitas  urgeal, 
asl  nullum  aut  veniale  delictum  est.  Et 
paulo  post  :  Et  bœc  quidem  alia  quœstio  est, 
utrum  et  ab  iis,  qui  nunquam  fuerunt  Cbri- 
stiaoi,  possit  baptismus  dart  :  nec  aliquid 
temere  inde  aflirmandum  est  sine  autorilate 
lâuCi  coDcilii ,  quantum  tant®  rei  sufBcil. 
De  iis  vero,  qui  ab  Ecclesiœ  unilate  sepa- 
rali  sunt,  nulla  jam  quœstio  est,  quin  et  ha- 
béant  et  dare  possint,  et  quin  perniciose 
iiabeant,  pernicioseque  Iradaut  extra  vin- 
culam  pacis.  Hoc  enim  jam  in  ipsa  totius 
orbis  unitate  discussum,  consideratum, 
perfectum  atque  ûrmatum  est. 

Idem,  Lib.  de  unieo  baplUmo ,  c.  9.  — 
Quisquis  extra  Ecclesiam  fuerit  ab  bœreti- 
cis  vel  schismaticis,  lamen  Christi  baptis- 
oiate  consecratus,  cum  ad  Ecclesiam  vene- 
rit,  non  est  negandum  sacramentum  veri- 
ialis,  quo  imbutus  est,  sed  a^jicienda  est 
pieUs  unilalis,  a  uua  separatus  est,  et  sine 
quailiud  înesse  illi  posdit,  prodesse  non 
liossit.  Hoc  facimus,  hoc  a  majoribus  ira- 
dilum  accepimus,  hoc  in  catholica  Ecclesta, 

Îuse  toto  orbe  dilTunditur,  contra  omnes 
Jsitatis  nebulas  custodimus. 
Idem, Lui  eont.  jDoiiarûr,,c.l5.  — Quam- 
obrem  si  evaugeiicis  verbis.  in  nomine  Pa- 
tris  et  Fiiii  et  Spiritus  sancti,  Harcion  bap- 
lismum consecra  bat,  integrum  erat  sacra- 
lueutum,  quamvis  ejus  tides  sub  iisdem 
verbis  aliud  opinantis,  quam  catholica  vé- 
rités docet,  non  esseï  intégra,  sed  fabulosis 
falsiUtibus  inqoinata.  Naui  sub  iisdem  ver- 
bis, id  est  in  nomine  Patris  etPilii  et  Spi- 
ritus sancli»  non  aolum  MarciOD'aut  Valen- 


tinus,  aut  Arius,  aut  Eunomius,  sed  ipsi 
carnales  parvuli  Ecclesiœ ,  quibus  dicebat 
Apostolus  :  Nonpotui  loaui  vobis  quasi  spi^ 
rUalibuSy  sed  quasi  eamalibus  (/  Cor.  m,  1), 
si  pussent  singuli  diligenler  interrogari,  tôt 
diversitates  opinionum  fortassis,quot  homi- 
nes  numerarentur.  Animalis  enim  homo  non 
percipit  ea,  quœ  sunê  spiriltis  Dei.  Nunquid 
tamen  ideo  non  integrum  sacramentum  ao- 
cipiunt? 

Idem.,  i.  vil,  c.  53,  eont.  Donatist.  —  Ve- 
rumtaraen  si  quis  forte  me  in  eo  concilio, 
constitutum,  ubi  talium  rerum  quœstio 
versaretur,  non  prœcedeutibus  talibus,  quo- 
rum sententias  sequi  mallem,  urgeret,ut 
dicerem,  quid  ipse  senlirem,  si  eo  modo 
affectus  essem,  quo  eram,  cum  ista  dicta- 
rem,  nequaquam  dubilarem,  habero  eos 
baptismum,  qui  ubicunque  et  a  quibuscun- 
que  illud  veruis  evangelicis  consecratum, 
sine  sua  simulatione  et  cum  aliqua  fide  ac- 
cepissent,  quanquam  eis  ad  salutem  spi- 
rîtalem  non  prodesset,  si  charitate  caruis* 
sent,  r]ua  catholicœ  inseierentur  Ecclesiœ. 
Si  enim  habeam^  inquit,  fidem  ut  monie$ 
transferam ,  charitatem  autem  non  habeam , 
nihil  sum  (/  Cor.  xiii,l)  :  sicut  jam  piœter- 
itis  majorum  statutis,  non  dubilo,  eiiam 
illos  habere  baptismum,  qui,  quamvis  falla- 
citer  id  accipiant  in  Bcclesia,  tamen  acci- 
piunt,  vel  ubi  putatur  esse  Ecclesia  ab  eis, 
in  quorum  societate  id  accipitur,  de  quibtts 
dictum  est  :  Ex  nobis  eœierunt.  (/  Joan.  ii, 
19.)  Ubi  autem  neque  societas  ulla  esset  ita 
credentium,  neque  ille,  qui  ibi  acciperet, 
ita  crederet,  sed  totum  tudicre  et  mimice 
et  joculariter  ageretur,  utrum  approbandus 
esset  baptismus,  qui  sic  daretur,  divinum 
judicium  per  alicujus  revelationis  oracu- 
lum  concordi  oratioue,  et  impensis  suppliai 
devotione  gemitibus  impiorandum  esse 
censerem,  ita  sane,  ut  post  me  dicturos 
sententias,  ne  quid  jam  exploralum  et  co- 
gniium  afferrent,  humiliter  exspectarem  : 
quanto  magis  ergo  nunc,  sine  prœjudido 
diligentioris  inquisitionis  vel  majoris  au» 
ctorilatis,  istud  dixisse  accipiendus  sum? 

Bbda,  in  Joan.  m. —  Spiritualis  generatio 
tota  invisibiliter  agitur.  Nam  videtur  qui- 
dem, qui  baptizatur,  in  fontem  descendere, 
videtur  aquis  intingi,  videtur  de  aquis  as- 
cendere  :  qui  autem  in  illo  lavacrum  rege- 
nerationis  egerit,  minime  potest  videri. 
Sola  autem  tiuelium  pietas  novit,  quia  pec- 
catorin  fontem  descendit,  sed  purificatus 
ascendit  :  Ulius  mortis  descendit,  sed  filius 
resurrectionis  ascendit.  Sola  hoc  Ecclesia 
mater,  quœ  générât,  novit.  €œterum  ocuiis 
insipientium  videtur  talis  exire  de  fonte, 
qualis  intravit,  totumque  ludus  esse,  quod 
agitnr. 

Damasc,  I.  IV  Orthod.  fid.,  c.  10.  —  Pec- 
catorum  remissio  omnibus  œque  per  ba)»- 
tismum  donata  est,  gratia  vero  Spiritus 
saneti,  secundum  proportionem  tidei  et  pu- 
rilatis.  Nunc  igitur  per  baptisma  primitias 
Spiritus  saneti  accipimus  :  et  initium  aite- 
nus  vitœ  tit  in  uobis,  id  est  primitiœ  rege- 
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neratinuis,  et  sigriACulum,  et  tutela,  et  illu- 
minatiOy  et  sancliGcatio. 

[€x  Gondliis.] 

Ex  canon.'  apoitoL  démentis  /,  an.  93»  et 
Epitome  Adriani  /»  an.  T73.— M.  Episcopus, 
pre$byter»ibaptisiBum  hœreticorum,  non  in 
nomine  Trinitatis  baptizantium,  suscipiens 
damnetur. 

47.  Episco{)us,  presbyter  qui  recte  bapti- 
zatum  rebaptizaverit,  Tel  non  recte  baptiza- 
tum  non  ba|)tizaverit  deponatur. 

49.  Si  quis  episcopus  vel  presbyter  non 
baptizaverit  in  nomine  sanctœ  Trinitatis, 
abjiciatur. 

50.  Si  quis  episcopus  Tel  presbyter  non 
per  trinam  mersionem  baptizaverit  depo- 
natur. 

Exeoncil.  Afric.f  subStephanoItan.3&l. — 
S.fiaptismum  infanluloruni  in  casunecessi- 
talisante  octavum  diem  accelerandum  esse 
ad  quorumdam  dubitationem  respondetur. 

Ex  cône.  Arelat.  i ,  sub  Sitvestro  I ,  an. 
314.  —  6.  De  bis  qui  in  infirmitate  cre- 
dere  volunt,  placuit.debere  his.manum  im- 
ponî. 

Exeoncil.  Laodic.f  sub  Silvestro  /,  an.  320> 

—  45.  Non  oportet  post  duas  bebdomadas 
quadragesimœ  quemquam  ad  illuuiinatio- 
nem  (seu  baptismum)  admitti. 

46.  Oportet  eos  qui  ad  baptisma  veniunt 
fidem  discere»  et  quiuta  feriaseptimanœma* 
joris,  episcopo  aut  presbyteris  reddere. 

kl.  Oportet  eos  qui  in  œgritudine  perci- 
piunt  baptisma»  postquam  convaluerint  û- 
dvui  perdiscere,  et  scire  cujus  muneris  par- 
ticipes l'acli  sunt. 

48.  Oporlet  eos  qui  baptizantur,  post  la* 
vacrum,  cbrisma  Ecclesiœ  accipere,et  regni 
Cl>risli  participes  inveniri. 

Ex  conc.  Nicœno  gêner,  i  »  sub  Silvestro  /, 
an.  325.  Edii.  Arabicœ.  —  22.  Viri  non  te- 
neant  in  bapiismo  puellas,  neque  mulieres 
teneaiit  masculos,  sed  potius  mulieres  te- 
ueant  puellas»  et  viri  masculos. 

30.  Fidèles  uoniiua  gentilium  filiis  suis 
non  imponant»  sed  potius  omnis  natio  suis 
nominibus  utatur,  ut  gentiles  suis  utun- 
tur,  imponanturque  nomina  Cbristianorum 
in  baptismo. 

Ex  conc.  Carthag.f  sub  Julio  /»  an,  348.  — 
1.  lllicilas  esse  saucimus  rebaptizatioues, 
et  salis  esse  alienum  a  sincera  iide,  et  ca- 
tholica  disciplina. 

Ex  conc.  Arelat.  ii,  sub  Siricio^  an.  389.— 
16.  Pbotinianos  sive  Pauiianistas^secuud. 
Patrum  statuta  baplizari  oportet. 

Ex  conc.  Hipponensif  sub  Siricio^an.  393. 

—  40.  De  his  qui  in  nulio  testimonio  se 
baplizatos  noverunt,  ut  baptizentur. 

Ex  conc.  Cartliag.  m^suhSiricio^an.Wn. 

—  5.  Placuit  ut  etiam  per  solemnissinios 
Pascbales  dies  sacramentum  catechumenis 
non  detur»  nisi  soiitum  saL 

6.  Gaveudum  est  ne  mortuos  baptizari 
posse  l'ratrum  inûrmilas  credat. 

34.  Ut  œgrotautes  si  per  se  respondere 
non  possuut,  cum  voluntatis  eorum  tesii- 


monium  hi  qui  suî  smit» 
diserint,  baptizentur« 

38.  Non  liceat  fieri  rebaptizalioM»  || 
reordinaliones  et  transiationes  eiâscop^ 
ruro. 

Ex  conc.  Carthag.  iv»  sub  Anastasio^  m, 
398.  ^  6.  Placuit  de  infanlibus  quotîes  non 
inveniuntur  certissimi  testes  qai  eos  liapii- 
zatos  esse  sine  dubilalione  testentar»  absqie 
ullo  scrupulo  eos  esse  baptizandos. 

Ex  conc.  Tolelan.  i^sub^Anastasio^m. 
400.  —  20.  Placuit  ex  hac  die  nollum  tliua 
nisi  episcopum  chrisma  facere,  et  per  dio^ 
cesim  destinare,  ita  ut  de  singulis  eccle^ 
ad  episcopum  ante  diem  Pasebse  diacooi 
destinentur  aut  subdiaconi,.ut  confee'iia 
cbrisma  ab  episcopo  destinatum  ad  dies 
Pasch»  possint  occurrere;  statulum  est 
diaconum  non  chrismare,  sed  presbyiemm 
absente  episcopo,  prœsenie  vero  si  abf[iiO 
fuerit  prœceplum. 

Ex  conc.  Ârausicano  i»  sub  Leone  /,  on.  44l. 

—  1.  Inter  nos  placuit  semel  iu  baptismalt 
chrismari. 

12.  Subito  obmutescens  proul  stalalHi 
est  baptizari,  aut  pœnitentiamacciperepo* 
test*  si  voluntatis  prœteritœ  testirnoonn 
aliorum  verbis  habet ,  aut  prœsentis  in  mo 
uutu. 

13.  Amentibus  quœcunque  sunt  pietttis 
conferenda  sunt. 

Ex  conc.  Yasionensi  u ,  sub  Leone  I ,  m. 
442.  —  3.  Per  singula  lerritoria  presbjteri 
vel  ministri  ab  episcopis.',  non  proat  libi- 
tum fuerit  a  vicinioribus,  sed  a  suis  pra- 
priisper  annos  singulos  pétant  cbrisma»  ap* 
propinquante  solemnitate  Pascbaii,  née  per 
quemcunque  ecciesiasticum»  sed  si  qoa 
nécessitas  aut  ministrorum  occupatio  est» 
per  subdiaconum»  quia  inbonorum  estinfe» 
rioribus  summa  committi»  optimum  est  ao- 
tem  ut  ipse  suscipial,qui  in  tradendo  usorus 
est,  si  quid  aulem  obstat,  saltem  is  cujus 
oOicium  est,  sacrarium  disponere,  et  sacn- 
menta  suscipere. 

Ex  conc.  Aurelian.  i,  sub  SymmaekOf  mu 
507.  —  14.  Si  diaconus  vel  presbyter  prs 
reatu  suo  se  ab  altaris  communions  sob 
pœnitentis  professione  submoverit»  sic  qoo- 
que  si  alii  defuerint,  et  causa  certo  neces» 
sitalis  exorilur  »  poscentem  baptisma  liceat 
baptizare. 

Ex  conc.  Gerund.f  sub  Hormisdaf  an.  517. 

—  5.  De  parvulis  qui  nuper  e  malerno  ote» 
ro  editi  sunt»  placuit  constitui,  ut  si  infir» 
mi  fuerint»  et  lacmaternum  non  appâtant» 
etiam  eadem  die  qua  nali  sunt  si  oblati  fu^ 
rint  baptizentur. 

Vid.  verb.  Confirmatio. 

Ex  conc.  Ilerdensif  sub  Joanne  /»  an.  584. 

—  14..  Cum  rebaptizatis  tideles  religiosi» 
nec  in  cibo  participent. 

Ex  eod.  conc.  llerden.  secund.  Bicrdbr* 
dum.  —  Omnis  presbyter  qui  fontem  lapi* 
deum  babere  nequiverit»  vas  conveniens  se* 
lummodo  ad  baptizandi  oflicium  habeat» 
quod  extra  Ecciesiam  non  deportetur. 

Ex  conc.  Bracar.  i,  sub  Joanne  Jltp  mu 
563.  —  5.  Placuit  ut  uullus  eum  baptisandi 
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ordinem  prsteroiiltat,  quero  et  antea  teouit 
metropoiitaua  Braccareasis  Ecclesia. 

Ex  cane.  BracareM.  ii  »  «u6  Joanne  IIl^ 
am.  573.  —  7.  Piacuil  ut  unusquisque  epi- 
scopus  per  ecclesias  suas  hoc  prœcipiat  »  ut 
bi  qui  infantes  suos  ad  baptismum  alTerunt, 
si  qui  voluntarie  pro  suo  offeruot  volo  su- 
seipiatnrab  eis»  si  vero  per  necessitatem 
paapertatis»  aliquid  non  babent  quod  offe- 
rani,  nullum  ilïis  piguus  violenter  tollauir 
a  clericis. 

Ex  cône.  Maliseon.  ii,  sub  Pelagio  II  ^ 
am.  588.  —  3.  Omues  omnino  a  die  quadra- 
geaima  cum  infaniibiis  suis  ad  ecclesiam 
observare  prœcipiinus,  utimpositionemma- 
Duscertisdiebusadepti,  et  sacriolui  iiquore 

fic^niDcti,  legitimi  diei  Pascbœ  feslifitate 
roantor,  et  sacro  baptismale  regenerentur. 
Exeane.  Anli$iodor,fiub  Gregor,  /,  an.  590. 

—  18.  Non  licet  absque  Pascbœ  solemnilate 
ulio  tempore  baptizare,  nisi  illos  quibus 
mors  vicina  est  quos  grabatarios  dicunt. 

Exeone.  Toleê.  iv«  sub  Honoriol^  an.  633. 

—  5.  Propter  vilandum  schismatis  scanda- 
lain  vel  bfiretici  dogmatis  usum ,  simplam 
leneamus  baptismi  lûersionem  »  ne  yidean- 
tur  apud  nos  qui  tertia  mergunt»  bœretico- 
rum  approbare  asserlionem»  duin  sequunlur 
el  morem. 

Ex  conc.  EmeriL  sub  Viialiano ,  an.  664. 

—  9.  Presbyteri  qui  sanctum  Doi  baptisoia 
iofaotibus  iradunl,  nihil  pro  lali  gralia  a 
parentibus  eorum  auferre  prœsumaut,  quod 
si  quid  aliquis  alTeral  per  bonam  volunla- 
lem  accipiat  grale  »  etc.  Si  quis  hoc  traus- 
gredi  prœsumpserit ,  tribus  oiensibus  sub 
pœnitenlia  excomuiuuicalus  manebit. 

Ex  conc.  Tolet.  xvii,  sub  Sergio,  an.  6U. 
— S.  In  initio  Quadragesimœ  oslia  baplisle- 
rii  pontilicali  manu  as&igoata  clâudanlur»  et 
usque  in  Cœnœ  Domini  solemnitatem  nui- 
latenus  rcserenlur. 

Ex  conc.  in  Palatio  Yemis^  sub  Stephano 
HI9  an.  756.  —  7.  Ut  publicum  baplisierium 
în  nulia  parocbia  esse  debeal»  nisi  ubi  epi- 
seopus  constituent  cujus  parocbia  est,  nisi 
tantum  si  nécessitas  eveueril  pro  intirmi- 
iatCt  aut  pro  aliqua  uecessitate,  illi  presby- 
teri  quos  episcopus  in  sua  parodiia  consli- 
luerit,  in  qualicunque  loco  eveuerit,  licen- 
liam  babeant  baptizandi. 

Ex  conc.  Mogunt.f  sub  Leone  lllf  an.  813. 

—  k.  Sacramenta  baptismatis  volumus»  iia 
Gonformiter  atque  uniformiter  in  singulis 
parocbiis  secuud.  Roman,  ordinem  inter 
DOS  celebrentur  jugiter,  atque  conserven- 
tur»  id  est  scrutinium  baptismatis,  etc.  Duo 
tempora,  id  est  Pascba  et  Pentecoste  ad  ba- 
ptizandum  a  R.  PontiGce  légitima  prœOxa 
sont,  quolibet  tamen  lempore  periclitanti- 
bus  in  baptismo  tribucndo  subvenitur. 

Ex  conc.  Paris.t  sid)  Gregorio  7F,  an.  829. 

—  6.  In  primodio  sanctœ  Dei  Ëcclesiœ,  ne- 
mo  ad  perceptionem  sacrosancli  baptisma- 
tis admiltebalur»  nisi  prius  et  Gdei  et  bapti- 
smatis sacramento  fuisset  instructus,  etc. 
Verum  quoniam  Sdes  Christi  ubique  pol- 
let,  et  parvuli  deChristianis  parentibus  nati 
aotequam  ad  intelligibiiem  œtatem  veniant, 


baptismatis  sacramenta  percipiunt,  necesse 
est  ut  quod  imbecillis  œtas  nequivit,  intel- 
ligibilis  discere  satagat. 

7.  Quicunque  viri,  quœcunque  mulieres 
de  sacro  fonte  filios  spiritualiler  suscepe- 
runt,  cognoscant  se  pro  eis  fidejussores 
exstitisse  apud  Deum ,  et  ideo  necesse  est 
ut  semper  iIJis  soliiciludinem  verœ  charila- 
tis  impendant,  admoneant  et  castigent,  at- 
que corripiant,  ut  castitatem  cuslodiant, 
virginitatem  usque  ad  nuplias  serrent,  et 
cœleris  bonis  operibus  dediti  ^iot• 

8.  In  œgritudine  baptizatus  quos  vulgaris 
sermo  grabalarios  vocat  canonica  auctori- 
tas  a  gradibus  eccleMaslicis  patenter  repel- 
Jit,  quod  si  bi  a  gradibus  arcentur  eccie- 
siasticis,  multo  magis  illi  arcendi  sunt  qui 
aut  per  cupiditatem,  aut  per  temeritatem 
coutempta  canonica  auctoritale  bapiizantur, 
et  postea  îsimililer  ad  graJus  ecclesiasticos 
provehuntur. 

Ex  conc.  Meldms. ,  sub  Sergio  II ^  an.  845  .— 
48.  tJt  nemo  presbyterorum  baplizare  prœ- 
sumat  nisi  in  vicis  et  ecclesiis  baçtismali- 
bus  atque  temporibus  conslitutis,  uisi  causa 
œgritudinis  vei  certœ  necessitatis ,  sicut  sa- 
cra canonum  docet  auctoritas,  et  vici  aucto- 
ritatem  et  privilégia  débita ,  et  antiqua  re- 
tineant. 

Ex  conc.  Mogunt.  11 ,  sub  Leone  IVf  an. 
847.  ~  3.  Uœc  duo  tempera,  id  est  Pascba  et 
Pentecoste  ad  baptizanduma  Rom.  pontitiçe 
légitima  sunt  prœQxa,  etc.  In  qualibet  né- 
cessitate  fuerit  opus  sacri  unda  baptisma- 
tis, omni  volumus  celeritate  succurri,  de- 
bent  igilur  episcopi  cum  magna  diligentia» 
presbyleris  suis  tradere  baptismi  sacramen- 
tum ,  et  quid  in  eod.  renunlianJum  quidve 
credendum  sit. 

.  Ex  conc.  Wormaliens.f  sub  Adriano  II  ^ 
an.  868.  —  1.  Sacrosancti  ba()tismi  sacra- 
mentum  non  nisi  in  Pascbati  festivilate  et 
Pentecoste,  unusquisque  Odelium  noverit 
esse  prœbendum,  exceptis  bis  quibus  mor- 
tts  urgente  periculo,  ne  inœternum  pereant, 
talibus  oportet  remediis  subveniri. 

5.  In  trina  seu  simpla  mersione  baptizari 

iulrumque  irreprehensibile  in  sancla  Dei 
Scclesia  babeatur)  mors  et  resurrectio  Chri- 
sti signiQcatur,  nam  in  aquis  mersio,  quasi 
in*  ini'ernum  descensio  est ,  et  rursum  al) 
aquis  emersio,  resurrectio  est. 

Ex  conc.  Metens.f  sub  Stephano  F7,  an. 
888.  —  Nnllus  alteri  suscipiat  a  fonie  in- 
fantem,  nisi  qui  apprime  signaculum,  id 
est  abrenuntiationem  diaboli,  et  professio- 
nem  catholicœ  âdei  tenuerit,  et  inldutem 
nequaquam  duo  vel  plures,  sed  uniis  a  lonte 
baptismatis  suscipiat,  quia  in  hujusmodi 
secla,  diabolo  datur  locus,  et  tauti  minisle- 
rii  reverentia  vilescit,nam  unus  Deiis,  uuum 
baplisma,  unus  qui  a  fonte  suscipit,  débet 
Qsse  pater  vel  mater  infantis. 

Ex  conc.  Triburiensi^  sub  Formoso ,  an. 
8%.  —  12.  Sacrosanctum  baptismi  myste- 
rium ,  sciant  omnes  in  Christo  regenerati , 
non  nisi  prœfixis  et  legiiimis  in  anno  celé.- 
brari  temporibus  cum  hoc  sibi  priviiegium 
et  apud  nos ,  et  apud  omnes  Ecclesias  sp^ 
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cialiCer  cum  Pentecoste  sua,  Dominicum 
Pascha  dcfendit,  etc.  Si  tamen  Taiida  inQr- 
mitnte  occupati«  desperati  ad  ecclesiam 
provehi  non  possint»  loco  roundo  perspecto 
ba()tisma  celebretur,  etprocuratione  presbj* 
leri  caute  observetur  et  collocetur. 

Ex  conc.  Casselan.  in  Hibemia^  iub  Alex. 
lUf  an.  1171.  —  Pueri  ad  ecclesiam  defe- 
rantur,  et  ibi  baptizentur  in  aqua  munda 
sub  trina  mersione,  in  nomine  Patris,  et 
Filiiy  et  Spiritus  Sancti ,  et  hoc  a  sacerdoti- 
bus  tiat)  nisi  metu  morlis  impediente,  ab 
alio  et  alias  oporluerit  fieri,  et  tune  a  quo- 
libet fiât  sine  exceptione  sexus  et  ordinis. 

Ex  conc.  Eboracensif  sub  Cœlestino  II I^  an. 
II9I1-.  —  Ne  in  baptismate  plures  quam  très 
suscipiantpuerum  de  sacro  fonte»  uiasculum 
duo  mares  et  una  mulier  feminaoi  duœ  fe- 
minœ  et  unus  mas,  ubi  autem  puer,  cujus 
baptisma  ignoratur,  reperitur  eipositus, 
sive  rum  sale»  sive  sine  sale  reperiatur,  ba- 
ptizelur,  etc. 

Ex  conc.  Londinensif  sub  Innocentio  III ^ 
an.  1200.  —  1.  Baptizenlur  eipositi  de  quo- 
rum baplismo  dubiiatur»  etc.  Si  in  necessi* 
tate  puer  baplizetur  a  laico  (quod  fieri  po- 
test  a  pâtre  vel  a  matre,  absque  roatrimonii 
prœjuciicio)»  sequentia  immersionem  non 
prœcedenlia  per  sacerdotera  expleantur. 

Ex  conc.  Londinensip  iub  Gregorio  lYf  an. 
1237.  —  3.  Ad  baptismum  solemniler  cele* 
brabdum,  duoscilicet  sabbaium  ante  resur- 
rectfonem  Domirii»  et  sabbatum  ante  Pen- 
tecostem  sunt  a  sanctis  canonibus  propter 
U)>steriuni  depulala»  sed  quidam  iu  parti- 
bus  islis  diabolica  fraude  decepti,  pericu- 
lum  suspicautur  si  prœfatis  diebus  pueri 
baplizenmr»  etc.  Statuimus  ut  a  (anlo.errore 
prœdicatione  frequenti ,  populus  evertatur. 

Ex  conc.  Ratennat.  11  »  sub  Clémente  F» 
an.  1311.  —  11.  Forma  baptisuii  bœc  est  : 
Pelre  vel  Mariai  ego  baplizo  le  in  nomine 
Falris^  el  Ft7it,  et  Spiritus  sancti^  sub  trina 
aspersione,  vei  immersione»  nibil  interpo- 
silo  vel  detracto,  quœ  forma  ab  omnibus 
baptizantibus  irrefragabiliter  observetur,  et 
ne  de  ipsius  ignoraniia  quis  valeat  excusa- 
ri ,  ter  in  anuo  scilicet  in  die  £piphaniœ 
Domini,  vel  ejus  oclava,  in  die  resurrectio* 
nis,  et  in  die  Pentecostes  per  episcopos  pur 
se  vel  alios  in  ecclesiis  calhedralibus  per 
arcbipresbjlerum  in  baptismalibus ,  et  per 
redores  iu  parochialibus  in  missarum  so- 
ieujniis,  vel  prœdicalionibus  publice  et  di- 
slricle  prœcipimus  dîvulgari. 

Ex  conc.  Ravennat.  11,  tempore  interregni^ 
an.  1314.  —  ik.  fiaptismi  substanlialia  verba 
sunl  :  Ego  te  baptizo  in  nominePatris^  et  Filii, 
et  Spiritus  sancti.  Quilibet  rector  seu  sacer- 
dos suum  populum  leneatur  ter  saltem  in  an- 
no  inslruere  in  ^irœdictis»  videlicet  in  Ociava 
Epipb.  Domini,  in  sabbaio  saucto  Pascbe, 
lu  sabbaio  Pentecostes. 

Ex  conc.  Salisburg.f  sub  Martino  F,  on. 
1420.  —  32.  Baptismus  celebretur  bis  ver- 
bis  :  Ego  te  baplizo  in  nomine  PatriSf  et  Ft- 
lii^  et  Spiritus  sancti.  Doceant  igitur  sacer- 
dotes  tam  mares  quam  feminas  iu  necessi- 
tate  debere  iiios  parvulos  baptizaru  eadem 


forma  in  suo  idiomaie,  et  quodçatros  al 
matres  proprios  infantes,  si  sumnîa  nec» 
sitas  exigat,  poterunt  baptizare,  sacerdotas 
tamen  suppléant,  quoad  unctionem  olai  ia 
pectore  et  in  scapulis,  et  cbrismalis  in  f«w 
tice  quod  a  laîcis  est  omissum ,  etc. 

Ex  conc.  Colon,  f  sub  Paulo  1//,  an»  15SI^ 
part.  VII.  —  3.  Doceudus  est  populus  qaod 
illic  aboleatur  vêtus  homo,  remisso  omiii 

fieccato  atque  novus  exoriatur,  ab  omui 
abe  purgatus  per  fidem  in  Christum  ,  etc. 
h.  Susceptores  infantis  (qui  patrini  au 
cuntur)  merito  admonentur,  ouod  ipsi  §iot 
(^ui  Ecclesiao  nomine  et  in  Ecclesiaa  fide 
Lbristo  parvulos  olferant  per  baptismoBi 
ac  80  pro  parvulo  fide  jussores  conslituaBlf 
quom  etiam  poslquam  adoleverit ,  sjmbo* 
lum  simui  et  orationem  Domini  edocait 
non  amittant ,  etc. 

6.  Conveuiatur  inter  patrinos  de'.nomioa 
infantis ,  ut  potius  in  baptismo  ipso  eogite- 
tur  de  lucranda  anima  Gbristo,  quatu  dt 
retinendo  nomine. 

7.  Baptismus  in  conspectu  ecciesiaa;  is 
loco  sacro  recipiatur,  nisi  tamen  immioeiif 
nécessitas  fieri  aliud  suaserit. 

Ex  conc.  Augustens.f  sub  Paulo  III  f  m. 

1548.  —  16.  Solemnes  cœremoniœ,  el  on- 
tiones  circa  baptismum  hacteuus  in  £ede- 
sia  catbolica  usitatee,  nisi  nécessitas  iliad 
cogat  non  pmittantur;  susceptores  sea 
sponsores  parvulorum  œtatis  proveclaasinl. 
atmie  in  fide  probe  catechizati  et  instructf. 

Ex  conc.  Colon.  11 ,  sub  Paulo  III ,  aa» 

1549.  Censurœ  contra  abusus.  —  14.  Nutlaai 
lonlem  seu  auuam  collegia  post  bac  coiM* 
crent,  cui  nullus  est  usus,  sed  cœreiiioaus 
et  benediclionibus  utantur  apud  illuiu  foa* 
lem  parocbiœ  suœquem  iutra  coilegii  sepla» 
aut  in  proxima  vicinia  habent,  paryuli  nati 
instante  festo  Pascliœ,  serventur  baptizaDdi 
in  vigiiiam  Paschœ,  et  uati  feslo  Penteeo- 
stes  instante  ad  festum  Pentecostes  us^aa 
serventur,  si  tamen  nuUam  immineat  wê 
periculum. 

15.  Nemo  alibi  quam  in  ecclesia ,  qao- 
cunque  loco  natus  sit,  débet  baptizari,  ex* 
ceptis  regum  Oliis ,  quibus  valeat  secund. 
Conc.  Vieunense  delerri ,  pastores  qui  la 
eus  fecerint,  ab  ofiicio  siut  suspens!,  dooae 
absolutionem  ab  episcopo  obliueant,  elc* 
Probibemus  parvulos  tempore  pomeridiaoe 
baptizari,  sed  quaudo  jejuni  et  sobrîi  soot 
bomines,  etc.  Vetamus  ethnicorum  more  ail 
hoc  sacrameuto,  magna  convivia  instruare^ 
epulari,  et  ebrietate  omnia  miscere. 

16.  Abbalibus,  prioribus,  et  religiostt 
quibuscuuque  susceptionem  parvulorum  ia 
baplismo,  et  nuptiarum  couvivia  plana 
inierdicimus,  quantavis  necessitudine  vd 
pai'vulis,  vel  desponsatis  jungantur. 

Ex  conc.  Mogunt.fSub  Paulo  II I^  an.  VM. 
—  Parochi  et  alii  Ècclesiœ  mini^lri ,  iiea 
aliter  quam  adbibitis  exorcismi.n,  et  ex  suf» 
fiatiouibus,  unctiombus,  et  cœteris  ritibus 
per  calholicam  Ecclesiam  ab  antique  olîser- 
varesolitis,  et  in  aqua  non  profana,  sed 
solemni  benedictione,  et  sacri  cbrismalis 
unctione  sanctifica^a ,  extra  casum  necessi* 
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talis  Imptlumain  administrare  prœsumant. 
I    JS.  Dncliones  in  bnptizalis  parvulis  ex 
*  nêcessitale  »  vel  ex  contemptu  oidîssib  ex- 
fileri  debenC  ner  sacerdotem  catholicuro. 

16.  Parochi  et  Ecclesiaruro  minislri  ante 
roeridiem  cum  mulca  sobrielate  et  accu- 
rata  defotlone  baptismum  administrent  » 
niai  nécessitas  accelerare  exposcat. 

19.  Nec  cniaoam  sive  ex  sacro  fonte  le-* 
▼ando,  sire  aa  sacrain  confirraationem  te- 
nendo  plares  quam  unum  patrinum  liceat 
adbifaiere» 

Ex  cane.  Trideni.  gêner,  xviir ,  êub 
Pio  IVf  on.  1563,  sesi.  23  »  de  reformat.  — 
%•  Dnus  tantum  sire  vir,  sive .  mulier 
juxta  sacrorum  canonum  instituta,  vel  ad 
sommuin  unus  et  una ,  baptizatum  de  bap- 
tismo  suscipiant,  inler  quos  ac  baptizatum 
ipsam ,  et  illius  patrem  ac  matrem ,  necnon 
inter  biaptizantem  et  baptizatum ,  baptiza- 
tique  patrem  ac  matrem  tantum  spïritualîs 
cognatîocontrahatur»  etc.  Quod  si  alii  ultra 
designatos,  et  a  parocho  admisses  baptiza- 
tum tetigerint,  cognationem  spiritualem, 
nullo  pacto  contrahant,  etc.  Ba  qucque  co- 
^atio  quœ  ex  contirmatione  conlraliitur 
inler  conHrmantem  ,  et  conûrmatum  illius- 
que  ad  patrem  et  matrem  ac  tenentem.  non 
egrediatur. 

Sx  eane.  Mediolan.  i,  sub  Pio  /F,  an.  1565» 
part»  II.  —  2.  Nemini  liceat  quemquam  in- 
tra  domesticos  parietes  baptizare,  sed  na- 
tum  infantem,  iï  quorum  est  ea  cura,  ante 
iionum  diem,  ad  suscipiendum  baptismum 
io  ecclesiam  deferendum  curent,  quod  si  ne* 
glexerint  excommunicatione  subeant,  etc. 
Oafeant  parochi  ne  excommunicatos,  vel 
eos,  qui  eo  aono  Paschœ  tempore  peccata 
Goufeasi  non  fuerint,  et  sanctissimam  £u- 
rharistîam  non  sumpserint,  admittant  ad 
lefandum  baptizatum  de  sacro  foute,  etc. 
DeCeslabilem  consuetudinem  baptizatos  in- 
fiintes  in  allare  coUocandi,  ut  muneribus 
coiiipatrum  inde  redimaiitur  episcopi  seve- 
rius  vindicabunt ,  compatres  et  commatres 
nihil  intaniibus  quos  susceperunt,  aut 
e<jrum  parentiL)us  baptismi  tempore  lar* 
giantur. 

Singul®  parochiales  ccclesiœ  singulos 
fontes  babeant,  in  quibus  diligenter  toto 
aniiu  servetur  aqua  baptismalis  solemui 
ritu  bene<Jicta. 

Ex  eone.  Mediolan.  ii,  êub  Pio  F,  an^ 
1569,  tit.  1.  — 10.  Parochi  quos  compatres 
ila  imperilos  noverint  utsymbulum  fidei  sive 
ea  quffî  in  symbole  continentur,  ignorent , 
illos  eo  oDicio  suscipiendi  de  baptismo  in- 
fantes fungi  ne  patiautur. 

Ex  eoncMediolan.  m  »  iub  Gregorio  XIII , 
on  1573.  —  6.  Infans  expositus  licet  appen- 
sum  collo  scriptum  habeat,  quo  ille  bapli- 
zatns^signiBcetur,  si  tamen  re  diligenter 
perquisita,  adhuc  dubium  sit,  ea  condi- 
tione  baptizetur  :  Si  tu  es  baptizatus  ego  te 
îterum  non  baptizo,  si  nondum  baptizatus 
es,  ego  te  baptizo. 

Ex  cane.  Mediolan.  v,  sub  Gregorio  XIII  ^ 
an.  1579,  part.  i.  —  8.  In  bapiismo  compa- 
ter  el  commater  ne  sint  qui  sacro  chrismate 
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confirmatl  nonsuot;  nec  compater  minor 
natu  sit  Kannis,  parocbus,  sacerdosve  ^ 
baptizans,  praasentem  adesse  non  patiatur,  | 
neque  Judœum ,  nec  alium  quempiam  a  fide 
Chfisliaoa aversum,  etc.  Obstetrices,  tribus 
post  bujus  decreti  promuiçalionem  mensibus 
pcena  arbitratu  espiscopi  proposita,  ofli- 
cium  ne  prœstent,  nisi  per  vicarium  fora- 
neum,  si  in  diœcesi  sunt,  si  vero  in  urbe, 
cui  episcopus  id  curœ  dederit,  scripto  pro- 
balœ  sint  idoneœ,  ad  sacramentum  baptismi 
cum  necesse  erit  ministrandiim. 

Exconc.  Mediolan.  vi,  $ub  Gregorio  XIII ^ 
un.  1582.—  18.  In  baptisterii  sacdio  nullum 
sepulcrum  sepulturamve  exstrui  licoal. 

Ex  conc.  Aquensi^  sub  Gregorio  XII I^  an. 
1585.  — 5.  Vid.  conc.  Alediol.  1573,  c.  6..ln 
reiiquis  vero  servent  omnino  curati  cœre- 
monias  et  ritus  in  iibro  rituali  baptismo- 
rum  descriptos  sub  pœna  suspeusionis  ipso 
facto  incurreudœ,  etc.  Vetamus  ablutionem 
repeti  lis  qui  a  calvinismo  aut  aliis  hœresi- 
bus  similiter  baptizantibus  adj  nostras  ec- 
clesias  transeunt.  Custodiantur  sacra  olea 
prope  fontes  baptismales  in  looo  decenti  el 
tuto,  in  quo  eliam  reponantur  manlilia 
oblonga  ad  usum  baptismalis,  etc.  Sabbalo 
sancto  item  Pentecostes  frequenti  sacerdo- 
tum  conventu  cum  in  cathedrali  ecclesia  , 
tum  in  diœcesis  etiam  locis  ecclesiisvo  in- 
signioribus  foutis  baptismalis  benedictio 
fiat,  etc.  Guratus  ad  aquam  baptismalapi 
infundendam,  non  manum  sed  vas,  quod 
ob  eam  causam  paratum  in  fonte  baptismaU 
asservari  débet  adbibeat,  etc.  Baptizandi 
formulam  prœcipue  obstetricibus  in  eccle- 
sia tamen  plene  ostendat  ac  tradnt,  etc. 
Curatus,  sacerdosve  extra  necessitatis  ca- 
sum,  iliispœna  excommunicationis  propo- 
sita, ne  ad  domum  cujusquam  etiam  nia- 
gnatis,  ad  baptismum  ministrandum  accé- 
dât, nécessitas  autem  illa  intelligatur,  qu® 
mortem  inl'antis  minatur,  etc.  liï  baptismo 
compater  ne  sit  qui  sacro  chrismate  conQr- 
matus  non  est,  compater  oe  adhibeatur 
regularis  aliquis,  nec  passim  clericus  sœcu- 
iaris  sacris  iuitiatus ,  aut  beqeticium  eccle- 
siasticum  obiinens ,  née  minor  natu  14  an- 
nis.  Vid.  concil.  Mediolan.,  v,  anno  1579, 
c.  18,  etc.  Parentes  ne  baptismum  filiorum 
suorum  ultra  octavum  diem  diiferant,  sub 
pœna  excommunicationis,  iis  qui  termi- 
lium  bujusiuodi  excesserint,  etc.  Obstetri- 
ces, Ftd.  conc.  Medio  an.  1579,  c.  8.  Unus 
tantum  sive  vir,  etc.  Ftd.  conc.  Trid.  , 
anno  1563,  c.  2. 

Ex  conc.  Avenion.^  sub  Clémente  VIII  ^ 
an.  1595.  —  12.  Cum  infanti  vitœ  periculum 
imminet,  hic  ordo  servetur  ut  ex  prœsen- 
tibus,  sacerdos  clerico,  clericus  laico,  vir- 
que  mulieri  prœferatur,  dummodo  formam 
et  baptizandi  modum  rocte  noverint,  bap- 
tismus  nonnisi  ad  tertium  diem  protralia- 
tur,  nisi  aliter  episcopo  visum  fuerit. 

ik.  Baptismalis  aqua  singulis  anuis  Sab- 
bato  suncto,  alque  etiam  in  vigilia  Pente- 
costes rouovetur,  infra  annum  prsterea 
nuuquain  nisi  necessitale  urgente  ,  Uii 
Sfiuatii  baptismalum  intundondam,  ne  oui- 
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niis ,  seo  vas  Argenteum  aUeriiisve  decentis 
inateriœ  adbibeatur. 

Ex  cône.  Naràon.  iub  Paulo  F,  an.  1609. 
—  14.  UKra  très  dies  ab  infantiuni  natîvi- 
tate«  Tel  ad  summum  ultra  8,  baptismus 
nuilo  pacto  differatur;  at  si  aliquando  re- 
cens  nalis  iufantibus  immineat  yitœ  pe- 
rîculum  curent  parentes  omni  adhinita 
diligentia»  doini,  vel  a  presbytero,  Tel  a 
laico  (absente  si«cerdote}  vel  non  exislente 
Ibi  laico  Tiro,  a  femina  eos  baptizari,  cum 
jntentionefaciendi  quod  jussit  Cbristus,  et 
intendît  £cclesia,  cum  acjua  elementari, 
simplici,  et  Terbis  Domini  nostri  Jesu 
Cbnsli.  Ego  te  baptizo  in  nomine  Patrie  et 
Fi/tï,  et  Spiritus  sanctifAmen.QvLœ  si  Latine 
nesciant,  vulgari  idiomate  per  baptizantem 
proferri  poterunt,  etc.»  curalis,  etc.  Vide 
conc.  Aqueuse  1585,  c.  5,  neque  prœlerea 
aliquis  sit  qui  cœremonias  et  ritus  S.  R. 
Ecclesiœ  negligat,  sed  post  eorum  conva- 
lescentiam,  et  quam  citissime  fieri  |>oterit, 
infantes  in  domo  baptizaii  ad  ecclesiam  et 
parochum  portentur  dictarum  cœremonia- 
rum  causa»  etc.  Hujusmodi etiam  cœremo- 
niœ  iis  qui  ab  beereticis  baplizati  ad  eccle- 
siam revertenlur»  eruut  observandœ;  guos 
jam  baptizarint  bœretici,    eos  rebaptizari 

Erobibemus»  nisi  forte  institutam  a  Cbristo 
aptismi  Tormam  materiamque  eos  midime 
observasse  constet  ;  admoneant  intérim 
])arocbi  susceptores  et  patrinos  de  cogna- 
tione  spiriluali  quœ  contrahitur  inter  bap- 
tizantem et  baptizatum,  baptizatique  pa- 
trem  et  matrem ,  ac  inter  tenentes  sive  sus- 
cipientes  et  baptizatum,  deque  illorum  in 
conlrahendis  matrimoniis  impedimento,  et 
quod  ad  parvulum  edocendum  in  ûde  ca* 
tholica,  hoc  negli^eotibus  aut  vita  functis 
parentibus  sint  obligati,etc.Similiter  décla- 
rent» quod  postquam  domi  fuerit  baptiza- 
tus  puer»  et  ad  ecclesiam  pro  dictis  cœre- 
raoniis  defertus,  qui  eumdem  levant»  non 
liunt  compatres»  neque  cognationem  aii- 
quam  contrahunt»  obsletrices  duobus  post 
hujus  decreti  piomulgationem  mensibus» 
etc.  Ftd.concil.  Mediolau.y»an.  1579,  c.  8. 
Quœ  autem  probala  est  moneatur,  ut  curet 


quod  fieri  potest  cum  baptizat  daas  saltem 
mulieres  »  ac  matrem  prœsertim  si  potest 
testes  adesse ,  quœ  in  baptizandcverba  ab 
ea  distincte  prolataaudiant,  etc.  In  baptismo 
sacerdos  aut  parochus  baplîzans  prosentem 
adesse,  etc.  Vid,  conc.  Mediol.  t,  1579 , 
c.  8.  Hinusque^admittat  compatres  de  fide 
suspectos,  vel  nondum  conûrmatos.  Sacer- 
dus  aut  parochus  baptizans  caveat  ne  ad 
infantem  Daptizandum  alio  cbrismate  nia* 
tur,  quam  eo  quod  ilio  ipso  anno  coDie- 
cratum  est  sub  pœna  suspensionis  iocnr- 
rendœ.  In  baptismi  susceplione  musicoram 
conventum,  concomitationem»  risuSf  jocos* 
(]ue  effusiores,  deambulationes  et  osculi 
in  ecclesia  omnino  probibemus ,  etc.  Sub 
pœna  eicommunicationis  statuimus  et 
mandarous  tam  contra  recipientes  quam 
dantes,  ne  puero  vel  parentibus  pro  nora 
ejusmodi  cognatione  aiiquid  ullo  modo  do- 
netur,  exceplis  bis  quibus  ob  suininain 
egestatem  eleemosjnam  imfvertiri  yidebi- 
tur  neccssarium;  consuetudinem  deteita- 
bilem,  etc.  Vid.  conc.  Mediolan.  i»  an. 
1565,  c.  2;  unus  tantum  sive  vir,  etc.  Fui» 
conc.  Trident. ,  1563 ,  c.  2.  Parochus  vero 
antequam  ad  baptismum  conferendum  ae* 
cedat,  diligenter  inquirat  qui  compatres 
sint  electi»  quos  tantum  admittat»  et  oon 
alios.  Si  duo  vel  piures  infantes  uno  eteo- 
dem  temporo  baptizandi  atTeruntur»  eorua 
uoicuique  catechismum  eiorcismum,  etro- 
liquas  statutas  cœremonias  baptismumque 

Earocbus  sigillalim  ministret  atque  adiiî* 
eat ,  etc.  Curent  parocbi  ut  infantibus  pro- 
prio  nomine  in  baptismo  appellandis»  oo- 
mina  Patrum  Veteris  Teslamenti  rare  io- 
ponaotur,  nunquam  autem  quœ  turpiaatit 
ridicula  sunt,  sicut  nec  ea  quœ  impiorua 
et  impurorum  bumiuum  memoriam  réfé- 
rant ,  sed  illorum  qui  sanctorum  numéro 
ascripti  sunt;  baptislerium  clausuoi  perpe- 
tuo  sit.  Dictum  baptismi  sacramenium  na- 
dis  infantibus  laniummodo  dum  abluuDtur 
conférant  parocbi ,  nisi  aliquod  grave  iods 
viderint  fuiurum  incommodum»  caveu^ 
que  ne  ex  nimia  int'usione  aquœ  baptiialo 
ilamnum  aliquod  intoratur. 
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[Ex  SS.  Palribus.] 

S.  Justin.,  Dialog.  cum  Tryph,  Jud.  — 
Mon  pelimus  ut  accusatores  nostri  punian- 
tur;  suOicit  illis  sua  malilia  et  bonestatis 
îgnorantia.  Putate  autem  hoc  propter  utili- 
talem  vestram  dici  ;  quandoquidem  nobisia 
promptu  est  negare  dum  examinamur,  sed 
nolumus  tueri  vitam  mendacio.  Cum  enim 
œternœ  purœqu»^  vitœ  desiderio  teneamurt 
damus  operam  ut  cum  Deo,  cunctorum  pâ- 
tre et  opifice  degamus  ;  et  coniilemur  liben- 
ter»  cerio  persuasi  fore  voti  compotes  qui 
factis  declararint  se  Dei  sequaces,et  cupere 
cum  eodegere  illic  ubi  nulla  peccati  senli- 
tur  rcbelliu. 

idem,  Àthenag.  légat*  pro  Christian.  — 
Nos  qui  banc  vitam  instar  minime  ponderis 


habemus  :  qui  nac  una  re  ad  futuram  pe^ 
ducimur,  si  Deum,  ojusque  Verbum  cogwh 
scamus  ;  tum  quœ  Filii  cum  Pâtre  uQio.qoa 
Patris  cum  Filio  communicalio,  quid  -Spiri- 
tus, quœ  trium  unio  el  in  unilaie  dislinctio» 
Spiritus,  Filii,  Patris  :  qui  exspectatam  vi- 
tam multo,  quam  verbis  dici  jiossil,  pra- 
slantiorem  esse  sciiuus,  si  puri  ad  eam  ab 
omni  deiicto  perducamur.  Qui  Uumanitat^ 
eo  perducimus,  ut  non  amicos  solum  dith 
gamus  {Si  enim  diligidt^  inquit»  eos  quives 
ditiguntf  et  mutuum  dalis  ïi5,  qui  muiuunfw^' 
bindanty  quam  mercedem  hdbebitiif  [MaitlUf 
V,  46J);  talcs,  inquam^  cum  simus,  ac  qu^ 
modi  vilau)  agamus,  ne  damnemur  in  judi* 
cio,  pie  vivere  non  existimamur?  H«cigi* 
tur  parva  de  magnis,  et  pauca  de  uioltis,  ut 
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filurious  vm).s  obsCrepamus.  Nam  qui  mel 
1*1  sérum  lactis  explorant,  ex  parte  exigua , 
de  bona  re  an  bona  sit  dijudicant. 

S.  Clem.  Alexand.,  AdmoniL  ad  gettiei.  — 
Quomodo  cœlos  conscendant?  Via  est  Do- 
minus»  angusta  quidem«  sed  ex  cœlis  :  an- 
gasta  quidem,  sed  quœ  mittit  ad  c^los  :  an-^ 
gusia  quiBdespicitur  in  terra»  lata  quœ  ad'^ 
omlar  in  cœlis. 

Idem,  S/romo/.,  1.  vii.  —  Qui  Deum  novit 
et  spiritualis  est,  lœtafur  proptpr  bona  pro- 
missa  tanquam  jam  prœsentia.  Neque  enim 
eum  latent  tanquam  adhuc  absentia,  pro-* 
pterea  quod  qualia  sint  jam  cognorerit  : 
eognitione  ergo  persuasus  quale  sit  unum^ 
qaodque  ex  futur!?,  hoc  possidet. 

OaiGVH. ,  De  principiis^  ).  ii,  t.  I.  —  Si 
qais  talis  sit  ut  aliquid  melius  quam  hœc 
qum  corporea  Yidentur,  intelligat,  et  sapien- 
tiœ  et  scientiœ  operam  babeat,  sine  dubio 
erga  bujuscemodi  studia  omnem  declinabit 
industriam»  quo  possit  inquisita  veritate 
rerum  causas  ralionemque  cognoscere.  Sic- 
vl  ergo  in  bac  rita  alius  quidem  summum 
bonum  corporis  judicat  roluptatem,  alius 
▼eroin  commune  consulere»  alius  studiis  et 
intelligentiœ  operam  dare»  ila  requiramus 
io  illa  YÎta  quœ  vero  est»  quœ  abscondita 
esse  dicitur  cum  Christo  in  Deo,  id  est  in 
illa  sterna  vita,  si  aliquis  talis  erit  nobis 
vÎTendi  ordo  Tel  status. 

.  Ctfrian.»  Tractât,  de  mort.  — Ejus  est 
mortem  timere»  qui  ad  Christum  nolit  ire  : 
Ejos  est  ad  Christum  nolle  ire,  qui  se  non 
eredat  cum  Christo  incipere  reg^are.  Scri- 
ptom  estjustum  fide  vîTere.  {Rom.  u  17,)  Si 
jaslus  es  et  fide  Yivîs,  si  rere  in  Deum  cre- 
dis;  cur  non  cum  Christo  futurus,  et  de 
Domini  pollicitatione  securus»  quod  ad 
Christum  voceris,  amplecteris;  et  quod  dia- 
bolo careas,  gratularis?/ 

Idem»  t6td.  —  Identidem  cogitandum  est» 
renuntîasse  nos  mundo  ;  et  tanquam  hospi- 
tes  et  peregriiios  istic  intérim  degere.  Am- 
plectomur  diem  qui  assignai  singulos  do- 
micilio  suo;  qui  nos.istinc  ereptos  et  la- 
qoeis  sœcularibus  exsolutos  paradiso  resli- 
tuit  et  regno  cœlesli.  Quis  non  peregre 
eonstitulus  properaret  in  patriam  regredi  ? 
Quis  non  ad  suos  navigare  festinans,  ven- 
tum  prosperum  cupidius  optaret,  ut  feloci^ 
ter  charos  liceret  amplecti  ;  patriam  no- 
slram  paradisum  computamus»  parentes 
patriarchas  habere  jam  cœpimus;  quid  non 
properamus  et  currimus  ut  patriam  nostram 
fidere,  ut  parentes  salutare  possimus?  Ma- 
gnun  illic  nos  cliarorum  numerus  exspe* 
ctat;  parentum,  fralrum,  filiorum  copiosa 
turba  desiderat,  jam  de  sua  immortaiitale 
secura,  et  adhuc  de  nostra  salute  sollicita. 
Adborumconspectum  etcomplexum  venire, 
quanta  et  illis  et  nobis  m  commune  lœlilia 
est?  Qualis  illic  cœlestium  rcgnorum  yo- 
luptas  sine  timoré  moriendi,  et  cum  œter- 
tittate  wirendt?  Quam  summa  cl  perpétua 
félicitas?  Illic  aposlolorum  gloriosus  cho- 
rus »  illîc  prophelnrum  exsullanlium  nume- 
rus, illic  martyrum  ionumerabilis  populus» 
illic  firgineff  illic  remunerati  miséricordes  ; 


cum  his  ci(o  esse,  ut  cito  ad  Christum  per- 
venire  conlingat  oplemus.  | 

Lactan.»  De  faha  relig.^  lib.  vu,  cap.  1.; 
—  Angustus  (rames  est,  per  qiiem  justilia 
hominem  deducit  in  cœlum.  Hune  (enere 
non  pntest»  nisi  qui  fuerit  expeditus  et  nu- 
dus.  Nam  isti  locupletes  mullis  ^i  in^enti- 
bus  sarcinis  onerati,  per  yiam  morlis  iuce« 
dunt  quœ  latissima  est. 

S.  Athanas.  ,  Ad  Anlioch.  principem.  — 
Justorum  animœ  post  Christi  advenium  et 
mortem,  id  quod  de  latrone  in  cruce  didici- 
mus,  in  paradiso  sunt.  Non  enim  propler 
solam  latronis  animam  Christus  Deus  no- 
ster  paradisum  aperuit,  sed  etiam  ob  reli- 
quas  omnes  sanctqrum  animas. 

S.  HiLAR«,  in  psâl.  cxxvii,  t.  I.  —  Benedi^ 
eat  te  Dominus  ex  5ton,  et  videos  quœ  sunt 
bona  Jérusalem,  (Psal,  cxxvii,  5.)  Ex  vel  in 
Jérusalem  et  Sion  bonorum  omnium  con- 
summaliosperanda  est.  Nuncenim  qiiamvi.s 
bonis  cœlestibus  perfruamur,  tamen  mnjora 
nobis  in  Sion  et  Jérusalem  temporihiis  spe 
reservantur.  Hoc  enim  sœculum  promis'^o- 
rum  bonorum  capax  non  est.  —  Sed  hab^ 
mus  intérim  promissorum  nobis  bonorum 
lumen,  in  quo  tanquam  per  spéculum  et  in 
(Boigmate  felicium  rerum  imaginem  con- 
tuemur;  tuncfaciead  facîem  visuri,  non  in« 
terposita  obscuritatis  nube,aatspeculifemu- 
lante  snlendore»  sed  vera  et  conspicabili 
beatitudinis  oostrœ  contemplatione  lœtabi- 
mur,  operum  nostrorum  fructuscontucntes, 
et  mercedem  vitœ  innocentis  videntes.  Nam 
ut  opéra  ex  sapientia  gignuntur,  ila  ex  ope- 
ribus  retributio  nascitur.  Est  ergo  sapientia 
innocentiœ  mater;  et  rursum  inuocenlia 
fructus  retrîbulionis  parit.  Hos  ergo  coiise- 
quemur,  diabolo  cootrito»  aculeo  morlis  re* 
tuso»  et  omni  principe  ac  potestate  hujus 
sœculi  exempto,  cum  jam  pax  in  nobis  sit« 
bosle  victo  et  peremplo  :  quod  Propheta 
conclusione  teslatur»  dicens  :  Benedicat  tn 
Dominus  ex  5<on,  et  videas  bona  Jérusalem 
omnibus  diebus  vitœ  tuœ^  et  videas  fiiios  filio" 
rum  tuorum^  et  videas  pacem  super  Israël. 
Speremus  ergo  bona  Jérusalem  cœleslis, 
et  Sion  montis,  et  pacis  Israël:  auia  locus 
Domini  in  pace  est. 

S.  Ephrbm.  Sjriac,  Beatitudines^  i.  l.  — -' 
Beatus  qui  in  terra  est  tanquam  angélus  aoe- 
leslis,  et  imitator  faclus  seraphim,  caslas. 
assidue  cogitaliones  hnbet.  —  Auribus  luis 
pulcherrimi  optimique  consilii  verba  perci- 
pito,  et  quœ  tibi»  charissime»  Chrislique 
amantissime  frater,  diclurus  sum»  memoriœ 
manda.  Si  ad  aliam  longinquam  regionum 
et  patriam  peregrinari  velis,  non  poleris  to- 
lius  ilineris  intervallo  unico  temporis  mo- 
menlo  absolvere,  sed  pedeteniim  quolidie 
per  multas  mansiones  proOciscens ,  posi 
magnos  tandem  ilineris  exaiillalos  laborcs, 
pervenies  in  eam  quam  exspeclabas  rcgit;- 
nem.  Sic  quoque  de  cœlesli  regiio,  et  para- 
diso deliciarum  agilur  :  quo  per  jojuuia» 
per  conlinentiam»  et  per  vigilias  unusquis- 
que  pervenire  potesl.  Siquidem  coiUiiieii* 
tia»  lacrymœ,  preces»  vigiliœ,  et  charitas» 
^  ipsœ  sttDl  mafi9toneS|  quœio  cœlum  ducuni 
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Ne  verearis  putchrum  iniliura  bonm  vitœ 
susciperc,  qusb  ad  vitam  ducit.  Per  illam 
solum  inceJere  viam  yeiis«  et  promptus  in 
te  animus  invenietur»  eadeinque  mox  via 
aDle  pedes  tuos  dirîgetur.  Gaudens  et  in- 
ccdens  non  sine  oblectatione,  per  iter  iliud 
rnansiones  faciès.  (îressus  aniroœ  lum  per 
singulas  rnansiones  roddenlur  (inniores.  In 
liac  via  quœ  ducit  ad  cœlum,  nullam  info- 
nies  diflicultatem.  Dominus  ipse  cœlestis 
per  seipsum  factus  est  via  viiœ  hîs  qui 
eum  gaudio  ad  Patrem  luminura  pervcniro 
eu  ni  un  t. 

Tu  raihi,  Cnriste  Salvator,  factus  es  via 
vilœ,  ad  Patrem  ducens.  Soia  hœc  gaudium 
in  se  conlinety  finisque  ejus  regnum  cœlo- 
rum  est.  Factus  es  mibi.  Domine  Jesu,  Fi- 
ji Dei*  via  vitœ,  et  illuminatio,  bausique 
per  meipsum  ex  luo  fonte  dona,  plenus  de- 
siderio.  Facta  est  tua  gratia  in  corde  servi 
tui  lux  atque  lœlilia,  dulcior  in  ore  famuli 
tui  super  meiet  favum.  Facta  est  gratia  tua 
in  anima  servi  tui  veJut  thésaurus,  pauper- 
tatem  dilavit,  egeslalem  et  putredinem  de- 
Pj^lit.  Facta  est  gratia  tua  servo  tuo  refu- 
gium,  et  virtus  prolectio  et  exaltatio,  glo- 
rialio  et  cibus  totius  vilœ.  Quomodo  ergo 
servus  tuus.  Domine»  magnam  chariiatis  et 
gratiœ  tuœ  dulcedinom  silere  poterit?  — 
aut  quomodo  rursus  ego  peccator  excludere 
audebo  gratiœ  tuœ  fluctus  in  conle  meo 
pullulantes,  ac  suavitate  multipiicium  do- 
Dorum  plenos?  Canam  gloriamcœlorum  Do- 
mino, qui  famulo  suo  dona  cœlestia  per 
multiformia  munera  est  iargitus.  Hagnifi* 
cabo  gratiam  tuam»  Cbriste  Salvator  :  ia 
hac  etenim  magnificanda  ego  ipse  magniti- 
cabor.  Non  cessabo,  Domine,  lingua  mea 
gratiam  tuam  collaudare.  Non  silebil  mea 
citharamodulans  cantica  spiritunlia.  Ad  te, 
Salvator,  qui  gloria  es  vitœ  meœ,  desidcrio 
tui  trahor.  Tua  gratia  mentem  meam  ad  se- 
quendum  te,  dulcedine  quadam  trahit.  Fiat 
tibi  cor  meum  terra  bona,  quœ  semen  bo- 
nunt  ^Ubcipiat,  illamque  rore  vitœ  œtorn» 
pcrt'undat  gralia  tua  :  eademque  gratia  ma- 
nipulum  optimum  e  terra  coruis  metat  com- 
puuctionem,  adorationem,  sanctiticationem, 
cujusmodi  semper  tibisunt  gratissima.Con- 
verte  meam  animam  cum  ove  illa  inventa 
ad  ovile  paradisi  deliciarum.  Anima  mea 
in  iilo  lumine  inveniatur.  £t  sicut  ovem  il- 
lam invenlam  in  humeros  tuos  sustulisti, 
ila  quoqueindignam  banc  meam  ad  te  manu 
tua  Irahe,  oll'erasque  utramque  imraaculato 
atque  immortali  Patri;  ut  cum  omnibus 
sanctis  in  dûliciis  illis  paradisi  dicam:  glo- 
ria Patri,  immortali  :  adoratio  ei  qui  cœ- 
lestia dona  vili  atquo  abjecto  contulit,  ut 
gloriœ  drachmam  ipse  offerat  Régi  univer- 
sorum  in  sœcula 

S.  Greq.,  Nys.,  orat.  6,  —  Corporea  vita 
prœsertim  duutaxat  est  temporis;  at  quœ  per 
spem  reposita  est,  animœ  propria  est.  Sed 
bominum  amentia  circa  judicium  ulriusque 
lallitur;corpoream  quidem  vitam  spe  pro- 
ducens  anima)  vero  vitam  ad  prœ^entium  at- 
trabens  usum  atque  fruitionem  :  propterea 
anima  necessario  ab  ea  qucD,  et  est,  et  spe 


subsistit,  circa  id  quod  apparet  occopala, 
alienatur;  instabilius  autem  per  spem  innî- 
tens  neque  hujus  compos  sit,  et  illod  non 
habet.  Doceamur  îgitur  quid  hodie  quidem» 
quid  item  in  posterum  petere  oporteat.  ft« 
nis  hodiernœ  necossitatis  est,  et  usus,  reg- 
num bealitudinisquœ  speralur. 

Idem.,  De  $copo  Christian.  —  Regmtm 
cœlorum  intra  vos  esi  {Luc.  xvii,  Si),  Re- 
gnun)  appellavit  gaudium  desuper  insitum 
animisper  Spiritnm  :  quod  cfst  arrhalio  sam- 
piterni  gaudii  quo  tune  fruentur  sanctoniin 
animœ. 

S.  Gbeo.  Naz.  orat,  83,  t.  I.  —  In  Sei 
commune  nomen  crede,  et  prospère  inceéê 
et  régna,  {PsaL  xliv,  5.)  atque  hinc  ad  aite» 
rius  vitœ  beatitudinem  transibis.  Ea  porro, 
ut  mihi  (]uidem  vidctur,  in  expressiore  ho« 
rum  (Trinilatis)  cognitione  ac  comprebeo- 
sione  sita  esc. 

Idem ,  erat.  16.  —  Quid  fecissemus  et 
prosperilas  nobis  firma  et  perpétua  essai; 
cum  licet  fluxa  et  fragiiis  sit,  us(jue  eo  la- 
men  ejus,  imposturain  banc  servitutem  ra« 
dacti  simus,  ut  nihil  prœsentibus  rébus  mo^ 
lius  cogitare  possimus  :  idque  cum  nos  ad 
Dei  imaginem  quœ  sursum  trahit  creatot 
nos  esse  persuasum  babeamu8?(^iitf  aa|i<#M 
et  intelliget  hac?  Quis  prœtereuntiapraeter- 
ibit;  quis  stabilibus  et  œternis  moatem 
adjungot?Quis  de  prœsentibus  rébus  lan- 
qu<im  de  abeuntibus  cogitabit?  Quis  de  hit 
quœ  in  spe  posita  sunt,  tanquam  do  oeriii 
et  constantibus?  Quis  ea  quœ  vere  sontab 
bis  quœ  apparent  distingue!,  atque  illa  M- 
queturl  hœc  pro  nihilo  putabit.  Quis  pietu- 
ram  a  veritate,  terrenum  habitaculuin  aes^ 
lesti  civitate,  peregrinationem  ab  babils* 
tione,  tenebras  a  luce,  limum  profundî  t 
terra  sancta,  carnem  a  spiritu,  Deum  a  mnsfi 
principe,  moriis  umbram  a  vita  senipitania 
discernet?  Quis  prœsentibus  rébus  futnns 
emety  fluxis  opibus  perennes  et  constantes? 

S.  Ambbos.,  Lib.  de  bona  mori.^  1. 1. —  In- 
trépide pergamus  ad  redemptorem  nostnim 
Jesum;  intrei)ido  ad  patriarcharuiu  coiici- 
Hum;  intrépide  ad  patrem  nostrum  Abn- 
ham,  cum  dies  advenerit,  proficiscamor. 
Intrépide  pergamus  ad  illum  sanctorum  oo- 
tum,  justorumque  conventum.  Ibioiuseoim 
ad  patres  nostros,  ibimus  ad  ilius  nosM 
lidei  prœceptores  ;  ut  eliam  si  opéra  desiot, 
fldesopituletur,  defeudatur  hœreditas.  Ibi- 
mus et  ubi  sinum  suum  Abraham  sanctvs 
expaudit,  ut  suscipiat  pauperes,  sicut  susee* 
pit  et  Lazarum  ;  in  quo  sinu  requiescuDlt 
qui  in  hoc  seculo  gravia  atque  asperpartu- 
lerunL 

Sed  nunc,  Pater,  etiam  atque  etiam  ex- 
tende  ad  suscipiendum  hune  pauperemyiDi- 
nus  tuas;  aperi  gremium  tuum,  eipandt 
sinus  tuos,  ut  plures  suscipias,  quia  plarînii 
in  Dominum  crediderunt.Sed  tamon,qttiBh 
vis  Qdes  creverit,  abandal  iuiquitas»  ralrî- 
gescit  charitas.  Ibimus  ad  eos  qui  recuiD- 
buut  in  regno  Dei  cum  Abraham,  Isaac  et 
Jacob,  quoniam  rogati  ad  cœnam  non  se  ex- 
cusaverunt.  Ibimus  eo  ubi  paradisus  est  ju- 
cunditatis;  ubi  Adam  qui  iucidil  in  latrunes, 
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nescU  jattt  vuinera  sua  (lere  ;  ubi  etlatro  ipse 
regnic(Blestisconsortiogralulalur;ubinuIla) 
ndhes,  nulla  lonitrua,  nullœ  coruscatioDos, 
nuila  ventorum  procelIa,nequ6tenebrœ,  ne- 
que  vesper,  neque  œslas,  neque  biems  vices 
Tariabunt  lemporum.  Non  frigus»  non  grande, 
non  pluviœ,  non  solis  istius  erit  usus,  aut 
100»»  neque  siellarum  globi  ;  sed  scia  Dei 
Iblgebitclaritas.  Dominus  enim  erit  lux  om- 
Diom;  et  illod  lumen  verum,  quod  illuminât 
omoem  hominem,  fulgebit  omnibus.  Ibimus 
eo  ubi  servulis  suis  Dominus  Jésus  man- 
siooes  paravit,  ut  ubi  ille  est,  et  nos  simus  : 
Sic  enim  voluit.  Quœ  sint  ille  mansiones 
audi  dîcentem  :  Jn  domo  Patris  met  tnansio- 
MM  muUœ  $unt.  {Joan.  xiv,  2.)  Quœ  sit  vo- 
t^as.  Iterumj  inquil»  vmio  et  accerso  vos 
ad  me  ipsum,  ut  ubi  ego  sum^  et  vos  sitis. 

Sequimur  te.  Domine  Jesu  :  sed  ut  se- 

Soamor  accersi,  quia  sine  te  nullus  ascen- 
it.  Tu  enim  via  es,  verilas,  vila,  possibili- 
taa,  Gdes,  prœmium,  Suscipe  nos  quasi  via, 
confirma  quasi  verilas,  viviûca  quasi  vila. 
Pande  iliud  tuum  bonum  quod  videre  de- 
siderabat  David,  inbabitans  in  domo  Do- 
mioi,  ideoque  dicebat  :  Quis  ostendit  nobis 
boMf  (Psal.  IV,  6.)  El  alibi  :  Credo  videre 
bana  Domini  in  terra  viventium.  {Psal.  xxvi, 
13.)  Ibi  enim  sunt  bona,  ubi  vita  perpétua 
esl«  vita  sine  crimine.  Alibi  quoque  est  : 
Replebimur  in  bonis  dotnus  tuœ  (Psal.  lxiv, 
5)*  Qood  ideo  freqoentavit  ut  scires  hino  bo- 
Doao  iilud  philosophes  transtulisse,  quod 
soœmom  asserunt.  Pande  ergo  illud  vere 
booum  tuum,  illud  diviuum,  in  quo  et  vi- 
▼imus  et  sumus,  et  movemur.  (Act.  xvii,  18.) 
MoTemur  quasi  in  via,  sumus  quasi  in  veri- 
tate,  vivimus  quasi  in  vita  œterna.  Demon- 
stra  uobis  illud  bonum ,  quod  est  simile 
Mi»  semper  indissolubile  atque  immutabile, 
in  qoo  simus  c^erni  in  agnitione  omnis  bo- 
ni tSicut  vas  eleclionis  tuœ  Paulus  tesliGca- 
los  est  dicens  :  Forsitan  enim  ideo  discessitad 
A^rom,  utœtemum  iltum  reciperes.  {Phitem. 
XT.)  Sternum  ergo  ministrum  Dei  dixit  scri- 
bensadPhilemonem,cujus  fidem  in  agnitio- 
11601  omnis  boni  quod  in  sanclis  est,  in  Cbri- 
stum  Jesum  evidentiorem  Geri  postuiabat.ln 
quo  l)ono  est  requies  pura,  lux  immortalis, 
gratia  perpétua,  hœreditas  animarum  pia, 
el  tecora  tranquillitas,  non  morti  subjecta, 
iod  erepta  de  morte,  ubi  nullœ  lacrymœ,  oui- 
loa  est  fletus.  Unde  enim  illic  iletus,  ubi 
nullus  est  lapsus?  Ubi  sunt  sancli  tui  erro* 
ribos  et  soUiciludinibus ,  insipicntia  atque 
îgnorantia,  timoré  ac  metu,  cupiditaiibus 
atque  corporeis  colluviouibus  et  passionibus 
absoiuti,  ubi  regio  viventium  est.  Et  ut  as- 
sertioni  boic  adjungamus  auctorilalem,  de 
bac  tM>oo  Propheta  dicit  :  Convcrtere^  anima 
WMOf  in  requiem  tuam,  quia  Dominus  6e- 
nefieii  tibi  :  quoniam  eripuit  animam  meam 
de  morte  f  oculos  meos  a  lacrymis,  pedes 
wi€QS  a  lapsu.  Placebo  Domino  in  régions 
frivorum.  (PsaL  cxiv,  7  et  seq.) 

Idem,  in  psaL  cxviii.  —  Et  quœram  illam 
semper  :  non  est  enim  médiocre  quod  quo}- 
riiur;  paradisi  gralia  :  Dei  regnum,  immor- 


talilatis  Gomicilium.Non  ergouno  die  quae- 
ritur,  aut  paucis  mensibus,  sed  qiiœrilur 
semper,  et  quœritur  per  omnia.  Diapànlos 
enim  et  omne  temuus  significat  et  per 
omnia. 

Idem,  in  Prov.  xxxi.  —  «on  erunl  opéra 
necessitatis,  ubi  nulla  indigentia;noneruDt 
opéra  mi8ericordiœ,ubi  nulla  miseria.  —  Nec 
tamen  ista  non  agendo  eris  otiosus.  Quid 
ergo  faciès?  Docet  Propheta,  Ut  yideam  vo- 
luptatem  Domini.  (Psal.  xxvi,  k.)' 

Idem,  De  fide  resurr.  —  Qua  fide,  qiia  de- 
votione  huic  Domino,  tantorum  in  nos  do- 
norum  muniSco,  adbœrere  ac  deservire  de- 
bemus?  qui  ita  nullum  largiendi  roodum 
babuil,  ut  tantum  fidelibus  donaret  in  pree* 
mio,  quantum  ipse  possidebat  in  resno. 

S.  Chrysost.,  adhort.  1 ,  ad  Theoaor.  lap- 
sum.  —  Animo  tecum  reputa  vilœ  illius  sta- 
tum  et  condilionem,  quantum  sciliceî  ca- 
pere  potes  :  nam  pro  rei  dignilale  nulloser- 
mone  declarari  valet;  sed  ex  iis  quœ  audi- 
vimus  quasi  per  œnigmata,obscuram  quam- 
dam  ejus  rei  conjecturam  faciamus  :  Aufu- 
^it,  inquit,  dolor,  tristitia  etgemilus.  Quid 
igitur  ea  vita  felicius  est?  Non  est  ibi  me- 
tuenda  pauperlas  et  œgriludo;  nullus  ibi 
iœdit,  nullus  lœdilur,  nullus  irritât,  nec 
irritalur;  nullus  irascitur,  aut  invidel,  aut 
absurda  concupiscentia  exardescit.  Nemo 
de  oecessariorum  commeatu  anxius  est, 
nemo  super  magistralu  aut  priocipalu  dolet. 
Omnis  enim  affectuum  procella  sedala  ex- 
stinguitur:  omnia  in  pace,lœtilia  el  gaudio; 
omnia  tranquilla  et  sereua;  omnia  dies, 
spleodor,  lux  :  non  lux  hodierna;  sed  alia 
tanlo  bac  splendidior,  quanto  lucerna  lux 
diei.  Nulla  ibi  nox  :  neque  lux  ilio  uubium 
concursu  obscuralur,  nec  ardet,  nec  cor- 

{>ora  aduriu  Nulla  nox  neque  vespera ,  non 
rigus  nec  œslus,   non  alia  tempeslalum 
mulatio.  Sed  alius  adest  status  talisque, 

Jiualem  ii  solum  intelligent,  qui  adepti 
uerinl.  Non  illic  senectus ,  nec  senectutis 
incommoda ,  sed  omnia ,  quœ  ad  incorrup- 
tionem  spectant,  de  medio  loiluntur,  quia 
incorruptibilis  gloria  ubique  dominatur. 
Quodque  omnium  optimum  est,  Christi 
consortio  fruenlur  cum  angelis,  cum  ar- 
cbangelis,  cum  superioribus  poteslalibus. 
Contemplare  nunc  cœlum,  ea  quœ  super 
sunt  cogilatu  transcende  :  cogita  tolius 
crealurœ  transmutalionem;  non  (enim  ut 
nunc  est  manebit,  sed  multo  pulcnrior  erit 
et  clarior;  et  quanlum  plumbo  fulgidius 
eslaurum,  tanium  bac  rerum  prœsentium 
eoudiliune  prœstantior  erit  illa,  quemad- 
modum  ait  beatus  Paulus  :  Quia  et  ipsa 
creatura  liberabitur  a  servitute  corruplionis. 
{Rom.  VIII,  21.)  Nunc  enim ,  utpote  corru- 
plionis  particeps,  multa  patitur,  quœ  cor- 
pori  conveniunt;  tune  vero  bis  omnibus 
exuta,  incorruptibilem  nobis  decorem  eihi- 
bebit.  Quoniam  enim  natura  incorruplibilia 
corpora  acceptura  est,  ipsa  quoque  demum 
in  melius  commutabilur.  Nulla  tune  erit 
seditio,  aut  pugna  :  magna  qui ppe  erilia 
clioro  sanctorum  concordia,  omnibus  sem- 
per  intijr  se  consenlientibus.    Non    illic 
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diabolus  limendus,  non  dœmonnm  insidiœ» 
non  gehennœ  comminatio ,  non  mors , 
neqne  humaiia  hœc,  neque  illa  alia  mullo 
gravior  :  sod  oranis  hujnscemodi  melus 
.solutus  est.  Ac  sicut  puer  regius,  primum 
simplici  modo  educatur;  timoribus  atque 
miniscoercelur,  ne  per  indulgentiam  pejor 
eTadaty  seque  paterna  indignuro  reddat 
hœredilate;  postquam  autera  regiam  digni- 
laiem  adepius  est ,  bis  omnibus  confeslim 
depositis,  purpura  diademaleque  ornatua, 
ac  numeroso  satellilio  stipalus,  magna  cum 
liberlale  prœsidet»  abjeclo  ab  anima  sua 
«talu  jllo  humili  atque  demisso,  aliaque 
subslituta  rerum  conditione;  ita  tune  con- 
tinget  sanclis  omnibus. 

Ne  putes  aulem  bœc  ceu  quadara  Ter- 
borum  pompa  jactari,  ad  montem  pergamus 
ubi  Chrisius  Irnnstiguratus  est  s  coiitem*^ 
nlemur,  iiium  splendore  magno  fulgetitem , 
licet  tamen  ipse  non  tolum  fuluri  sœcuii 
s|)lendorem  exhibuerit.  Naiii  quod  attem- 
peratione  (]uadam  »  non  accurala  rerum 
demonstratione,  ialis  apparuerit,  ex  ipsis 
eyangelistœ  yerbis  ostendiiur.  Quid  enim 
ail?  Resplenduil  sicul  sol.  (Matlh.  xvii»  2.) 
Incorruptibilem  aulem  corporum  gloria 
non  lantam  emillil  iucem  ,  quantam  oorpus 
hoc  corruptibile ,  neque  tamen  ut  a  mor- 
talibus  oculis  videri  possit,  sed  incorrupli- 
bilibus  el  immorialibus  ocuiis  est  opus 
ad  ejus  contemp'aiionem.  In  monte. auiem 
tantam  ipsis  aperuit,  quantam  sineoculo- 
rum  lœsione  l'erré  poterant  :  neque  tamen 
sustinere  potueruni ,  sed  ceciderunt  in 
l'aciem  suam.  Die  milii,  quœso,  si  quia  té 
in  locum  quemdaip  splendidum  induceret , 
ubi  omnes  sederent  aureis  induti  yestibus, 
et  in  medio  cœtu  alium  ostenderet ,  qui  et 
vestem  et  capiiis  coronam  haberet  ex  Japi« 
dibus  tantum  })retiosis  compactas»  dein* 
deque  polliceretur  te  in  numerum  hujus 
populi  ascripturum  esse;  annon  quidvis 
lacères,  ut  taie  promissum  consequerere. 
Aperi  nunc  oculc^s,  et  illud  respice  thea-» 
trum,  non  hujusmodi  viris  frequentatum  , 
sed  iis  qui  et  auro  et  lapidibus  pretiosis , 
et  radiis  solaribus»  et  omni»  qui  sub  aspect 
tum  cadity  splendore,  longe  digniores 
sunt;  non  bominibus  modo  sed  etiam  iis 
qui  homines  mullo  spalio  antécelluut, 
angelis  nempe/arcbangeJis,  thronis,  do-f 
minationibus,  principatibus,  polestalibus. 
De  Aege  namquè ,  qualis  sit  ne  dicere  qui- 
dem  possumus;  adeo  sermonem  et  men- 
tem  omnem  excedit  ejus  pulchritudo  , 
species  ,  splendor,  gloria,  majestas»  maT 
gnificentia. 

Tolne  bonis,  dio  mihi,  nos  privabimus, 
ut  declinemus  exigui  lem{)oris  JaboremT 
Nam  si  millies  quoUdie  moriendum  esset, 
si  gebeuna  ipsa  suslinenda  foret,  ut  Chri- 
stum  in  glona  sua  venieutem  conspicere? 
mus,  et  sanctorum  choro  aunumeraremur, 
nonne  omnia  illa  ferenda  essent?  audi  quid 
dicat  beatusPelrus  :  Bonum  est  nos  hic  esse. 
{MaUh.  XVII,  k.)  Quod  siille,,  obscura  qua- 
dam  conspecta  futurorum  imagine,  omnia 
atatim  rejicit  ab  animo^  ob  inditam  a   tail 
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visiouc  voluptatem  :quid  dicetiff«  quando 
ipsa  rerum  veritas  aderit,  quando  apertîs 
regiis  œdibus,  ipsumregemconspfcere  lice- 
bit  ;  non  ultra  in  œnigmate,  neque  per  spé- 
culum, sed  faciead  faciem  ;  non  ultra  pf»r 
fidem,  sed  per  speciem? 

Idem,  in  psaL  cxiii,  —  Si  tu  lerrs  noo 
fueris  affixus,  sed  velut  angélus  efficiaris, 
celeriter  in  cœlum  conscendes  :  atque  adeo 
vel  ante  resurrectionem  ex  hoc  jam  loco 
migrasli  ;  jam  es  dignitale  praeditus  :  sîCQt 
enim  mulli  eorum  qui  sunt  in  Dumeram 
magni  senalus  relali;  etsi  ruri  habitent, 
habent  tamen  dignilatem,  ita  tu  quoque, 
si  volueris  esse  civis  cœlestis,  etiamsi  hie 
habites,  illa  dignitale  fruere. 

S.  AuGusT.,  Confess.  1.  ix,  c.  3.  — ^  Nebrn 
dius  meus  bibit  quantum  polest  sapienliam 
pro  avidita^e  sua,  sine  finefelix.  Nec  sic 
eum  arbitror  inebriari  ex  ea,  ut  obliTisca- 
tur  mei  ;  cum  tu,  Domine,  quem  potat  ille, 
nostri  sis  memor. 

Idem,  Confess.  1.  x,  c.  22.  —  Ipsa  est 
beata  viia,  gauderead  te, de  le,  proptorto; 
ipsa  est,  et  non  est  altéra. 

Idem,  ep.  fô,  Armamenlario.  —  DÎTÎtia 
si  diligunlUâ-,  ibi  serventur  ubi  porire 
non  possunt  :  honor  si  diligitur,  illie  ha^ 
beatur,  ubi  nemo  indignus  honoratur  :  sa- 
lus  si  diligitur,  ibi  adipiscendadesidejretor, 
ubi  adeptœ  nihil  timelur  :  vita  si  diligitor, 
ibi  acquiratur,  ubi  nulla  morte  Qnitur 

IJem,  ep.  119,  Januarto.  —  Ideo  dicitor) 
Spe  gaudenUSf  ut  cogitantes  requiem  fulih 
ram,  cum  hilarilate  in  laboribus  operamar. 
Promisit  Deus  huic  vitœ  necessarîa  :  saJ 
alia  sunt  solalia  miserorum,  aiia  gaadia 
beatorum. 

idem,  ep.  121,  Probœ.  —  Qui  illam  unan 
petit  a  Domino,  certus  ac  securus  petit | 
nectimei  ne  forte  obsit  cum  acceperit,  sine 
qua  nibil  prodest  quidquid  aliud  accepa* 
rit. 

idem,  De  Trinit.  1.  xiii,  c.  7.  —  In  «aferoa 
felicitate,  quidquid  amabilur,  aderit;  née 
desiderabilur ,  quod  non  aderit.  Omoa 
quod  ibi  erit,  bonum  eril  ;  et  summas 
Dcuis  summum  bonum  erit  ;  atque  ad  froaa- 
dum  amanlibus  prœslo  erit;  et  quod  est 
omnino  beatissimum,  ita  semper  fore,  cer* 
tum  erit.  Mulli  per  traositoria  mala,  ad 
bona  permansura  forliter  letenderuDt.  Qoi 
profecio  spe  beali  sunt,  eliam  cum  suot  il 
transi  loriis  malis,  per  quœ  ad  booaooti 
transilura  perveniunt. 

idem,  m  Cen.,  I.  xii,  c.  26.  —  Unain 
cœlo,  ei  Iota  virtus  est  amarequod  videas; 
et  summa  félicitas  habere  quod  amas.  Ibi 
beata  vita  in  fonte  suo  bibilur,  unde  aspar* 
gitur  aliquid  humanœ  vilœ,  ut  in  tenlalio- 
nibus  hujus  sœculi,  temperanter,  forUtar, 
jusle,  prudenterque  vivalur.  Propter  illod 
quip()eadipisccndum,  ubi  secura  quiescMÎti 
et  iuetTâbilis  visio  verilatis,  labor  susaii»* 
tur,  et  continendi  a  yoluplate,  et  sosli- 
nendi  adversilales,  elsubveniendi  iudigeu- 
trbus,  et  resislendi  decipientibus. 

Idem,  De  civilate  Dei^  1.  n,  c.  19.  —  Qua* 
Ciinqiiii  rjviiAi«  t^«*PAiia,  iucoti)|>araliiJi(i'r 
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superna^est  civitas  Clarion,  ubi  Yictoria, 
Teritas  ;  Qbi  digoilas»  sanctitas;  ubi  pax, 
félicitas;  ubi  vita»  œlernilas. 

S.  Adg.,  inGen,^  1.  y,c.  17.— Cifilas  illaîn 
qua  nobi^  regnare,  proir.issum  est,  tantum 
ab  hac  dîstat  cœlum  a  terra  ;  a  lemnorali 
Istitia  ?ita  «Bterna  ;  ab  inanibiis  laudibus, 
solida  gloria  ;  a  societale  morlalium,  socie- 
tas  aoçelorum,  a  lumioe  solis  et  lunœ,  lu- 
men ejusqui  fecit  solem  et  lunam. 

S.  AuG.  tfi  Gen.  1.  xiyC.  24.--  Civitassancta 
qaae  in  angelis  sursuni  est,  si  quœratur 
unde  ait,  Deus  eam  conilidit  ;  si  unde  sit 
sapiens,  a  Dec  illuminatur  :  si  unde  sit 
felix,  Deofruitur,  subsislens,  modiGcatur; 
contemplans  illustra tur  ;  inhœrensjucunda- 
lur  ;  est,  videt,  amat  ;  in  œternilate  Dei  viget, 
in  TeritateDei  lucet,inbonitaie  Dei  gaudet. 

Idem,  ibid,^  I.  xix,  c.  i7.  —  In  cœlo  non 
opu)»  erit  ut  ratio  viiiis»  quœ  nuUa  erunt, 
imperet;  sed  iroperabit  Deus  homini,  ani- 
mus  corpori;  lantaque  obediendi  ibi  erit 
suavités  et  facilitas,  quanta  vivendi  regnan- 
digue  félicitas  :  et  hoc  in  omnibus  œlernum 
erity  a^ernumque  esse  certum  erit;etideo 

I»ax  beatudinis  hujus,  vel  beatitudo  pacis 
lujus,  summum  bonum  erit. 

Ibi  Deus  finis  erit  desideriorum  nostro- 
rum  ;  qui  sine  fine  videbitur,  sine  fastidio 
amabitur,  sine  fatigatione  laudabitur.  Ecce 
quod  erit  in  fine  sine  tine. 

Idem»  ibid.p  L  ixii,  c.  30.  —  In  cœlo 
eril  Toluntas  libéra,  et  ab  omni  malo  libe- 
rala,  et  impleta  omni  bono  ;  fruens  indeû* 
cienter  œternorum  jucunditale  gaudiorum  ; 
oblitaculparum.  oblita  pœnarum;  nec  ta« 
nien  îdeo  su»  liberatiouis  obiita,  ut  libéra- 
tori  suo  non  sit  ingrala. 

Idem,  m  p<a/.  xxYi.  •—  O  bona  Domini 
dalcia»  immortalia,  incomparabilia,  sempi* 
tarna,  iucommutabilial  El  quando  vos  vi- 
debo  bona  Domini  ?  Aliud  desidera  roajus, 
si  melius,  si  suavius  infeneris. 

Idem,  m  psal.  xxxvin.  —  Dcsiderio  ra-^ 
piamur  in  superna,  ubi  dicemus  :  Boue  est, 
ultra  nihil  voie,  omnes  hic  amo,  neminem 
faic  timeo.  Bonum  desideriumi  sanctum 
desiderium. 

Idem,  in  ptal.  xlix.  —  Omnia  tibi  sum- 
ina  sunt,  vera  sunt,  sancia  sunt,  œlerna 
sunt.  Panis  nosier  ibi,  juslilia  est  ;  polus, 
sapientia  ;  vestis,  immortalitas  ;  domus 
olema  est  in  cœlis  :  Ibi  pax,  quies,  gaudium, 
justitia. 

Idem,  m  psa*.  cxi.  —  Quid  potenuus  quam 
ut  idem  reguum,  et  Ihesauris  diviti,  et  ca- 
Mce  aquao  irigidœ  pauperi  valeat?  Quanti 
Talet  quod  non  videlur,  et  emitur?  Tanti, 
quantum  quisque  habere  potuerit. 

Idem,  in  psal.  cxtu.  —  Ibi'  est  spiritala 
sacrificium,  sempiternum  sacriûcium  iau- 
dis;  et  sacerdos  sempilernus  est,  et  allare 
sempiternum  pacata  mens  ipsa  justorum. 

Idem,  serm.  4,  c. 4,  in  Verb.  Dom.  —Erit 
tune  Deus  omnia  in  omnibus  :  nec  erit  ulla 
infelicitas  quœ  nos  exerceat,  sed  soia  féli- 
citas quœ  pascat.  Ipse  autem  pastor  nosier, 
lieus  uoster  ;  inse  potus  nosier,  bouor  no- 


sier, difitia)  nostrœ.  Quœcunquc  nie  varia 
quœris,  ipse  libi  unus  omnia  erit. 

Idem,  I.  XIII  De  Trinit.  t.  VlII.  —  Cum 
ex  hacvita  abeo  qui  inhismiseriisfideliset  . 
bonus  est,  ventum  fuerit  ad  beatam,  lune 
erit  vero  in  illa  felicilale,  aul  volet  aliquid 
quod  décrit, aut  deerit  quod  voluerit.  Quid- 
quid  amabitur,  aderit  :  nec  desiderabitur 
quod  non  aderit.  Omne  quod  ibi  erit,  atque 
ad  fruendum    amantibus  prœsto  erit;  et 

Î|uod  est  omninobeatissimum    ita  semper 
oro  certum  erit. 

B.  Theodoret.,  serm.  11,  de  fid.  etjudi" 
cto,  t.  IV.  —  Multa  de  futurs  vitœ  statu, 
tum  Christus  Dominus,  tum  ejus  discipuli 
prsdixerunt  :  mulla  et  alia  prœnuntiarunt 
quœ  nihil  ad  illam  futuram  vitam,  sed  ad 
hanc  duntaxat  pertinerent.  Expendite  igi- 
tur,  0  viri,  spectantes  ad  hanc  vitam  prœ- 
dictiones  ;  et  si  fuisse  veras  invenietis,  ac 
rerum  eventu  comprobatas,  ea  qu»  de  fu- 
turis  rébus  prœdicta  suni,  sine  discepta- 
tione  accipite.  Id  vero  hac  maxime  ratione 
perspiciendum  est.  Hierosolymœ  urbis  obsi- 
dionem  Christus  eversionemque  prœdixit, 
templumque  illud  celeberrimum  fundilus 
evertendum.  Judaaos  eiiam,  qui  ipsum  cru- 
cifixuri  erant,  extorres  toto  orbedispergen- 
dos.  Videamus  igilur  an  hœc  prœdictio  ad 
eventum  pervenerit.  Ac  de  Judœis  quidem 
vos  dubitaturos  non  puto.  Ab  illa  enim  urbe 
expulsi  sunt,  et  terrarum  omnium  facti  in- 
quilini.  Templi  vero  solitudinem,  et  a  fun- 
damentis  eversionem,  qui  ipsi  vidistis,  con- 
fitemini,  reliqui  vero  narranlibus  crédite. 
Bs«>  enim  hisce  oculis  vidi  solitudinem 
illam,  et  prœdictionem,  quam  audilu  acce- 

Kram,  oculis  sum  intuilus,  verilalemque 
udavi  alque  adoravi.  Veriiatem  ergo  pr®- 
diclionis  hujus  res  ipsœ  ciarissima  voce 
testaniur. 

Sed  et  propheliœ  allerius  exitum  inqui- 
ramus.  PrœdixilaposlolisChrislus  Dominus 
certamina  et  pericula  quœ  subituri  erant 
cum  Judœis  et  genlibus  doctrinam  inferrent  : 
Ecee  enim,  ait  illis,  eyo,  mitto  vos  iicut  ove$ 
in  medio  tuporum.  [MaUh.  x,  16.)  El  ilerum  : 
Tradent  vos  in  conctUii feic.t  etc.,  etc.(y6id., 
17;  Malth:  xiv,  13  ;  x,  25,  3k.)  Hœc  autem 
singula,  o  amici ,  reipsacernimus  evenisse. 
Cum  bis  enim  periculis  et  apostoli  lucem 
orbi  terrarum  atlulerunt ,  et  illorum  succès- 
sores  religionem  ab  eis  acceptam  conserva- 
ruiit.  Cujus  rei  fidem  faciunt  sepulcra  mar- 
tvrum,  quœ  ubique  terra  marique  respleu- 
dent ,  verilatemuue  prœdicant    divinarum 
prœdiclionum.   Neque  enim  illis  sola  dis 
criminased  victoriam  quoqueprœdixit.^u 
perhanc  enim,  inquit,pf<ram  œaificabo  Ec^lû 
siam  meam^  et  portœ  mferi  non  prœvalebuni 
adversus  eam,  {MaUh.  xvi,  18.)  Jam   etiam 
videre  est,  (|uod  fore  prœdixil,  domos  fami- 
liasque  divisas.  Aut  enim  viri,  fidei  sagcni 
capli,  cum  uxoribus  adhuc  incredulis  depu    * 
gnant  :  aut  uxores,   accepto  pietatis  jugo, 
viros  adhuc  errantes  irreliro  contendunti 
necessariaque  ad  salutem  disscnsio  lauda 
bilem  parit  conjunctionom.  Atque  ut  prœ- 
diciiones  alias  missas  faciam,  mulier  quœ- 
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^m  an  sanctos  ejus  pedes  ungtienlamaltu- 
lit  :  cujus  fidem  suscipiens,  aslnniibus  dis- 
cipiilis  dixit  i  Amen  dico  vobis^  ubicunque 
prœdicatum  fuerit  hoc  Evangelium^  regni^ 
ffrœdicabitur  et  quodfecit  hœcin  testimonium 
ejus.  (Mai th.  xxti,  13.)  HaDC  vero  prœdic- 
tioneoj  jam  nunc  explelam  yidere  est.  Ubi- 
que  eoim  terra  marique  et  sacrum  Etan- 

Selium  legitur,  et  mulieris  hujus  Gdes  prœ- 
icatur.  Quaodo  içitur  et  hœc  Dommus 
prœdiiit«  et  quœ  in  illo  sœculo  futura  erant, 
prœnuntiavily  cum  horum  perspinxam  fi- 
deamus  Teritatem;  illa  quoquesin&Con(ro- 
versia  recipiamus,  ab  iis  quœ  jnm  l'acia 
sunt,  gradum  ad  illa  facientes,  ei  is  taii- 
quam  illorum  argumentis  ulenles.  Hac 
enim  eausa  et  hœc  et  illa  Ghristusprœdixit, 
ut  perbœc  illa  stabilirel;  et  honores,  quos 
in  se  credentibus  dod  est  pollicilus,  libéra- 
liter  tameo  dédit. 

Neque  Tivis  solum  splendoris  multmii 
tribtrtt*  sed  optime  défunctos  plurimo  ho- 
nore alfecit;  ut  ex  iis  quœ  non  pollicitus 
dédit,  eveutura  credamus  quœ  est  pollicitus. 
Namuiiiea  dooavitquœex  conYeotionibua 
non  debebat,  et  lioeralilate  sua  promis- 
siories  excessit,dabit  procul  dubio  çiuœpro- 
uiisit,  quœque  decerianlibus  prœmia  oslen-» 
dit.  Turpe  enim  slt,  gymnaslorum  quidem 
prœfectos  athletis  promissam  mercedem 
prœbere»  et  qui  operarios  (]uoscunque  con- 
duxerint ,  opéra  perfunctis  exhibere  quœ 
pacti  sunl:  mundi  tero  tolius  opificem»  a 
quo  per  solam  bonitatera  etiam  ea  quœ  non 
eiantcreatasuntyqniquesalutilerœdispensa- 
lionis  mysterium  consummavit,  et  iucem 
non  oernentibus  divinœ  cognitionis  lumen 
infundit»  hune  dicamus  ea  quœ  promisit 
non  effectum.  Quod  si  vera  est»  siculi  Yera 
est,  (Dei  enim  est  promissio)  non  inuiilis 
est,  viri  charissimi,  divinœ  inslilulionisdis-» 
cipiina.  Credentibus  enimreKnumcœlorumi 
vilamque  nulluui  finem  habituram,  etlu- 
iDen  intellectuale,  et  corporis  expertium 
societatem  poUicetur,  sicuti  e  contrario 
iucredulis  œterna  supplicia  comminatur. 
Hoc  enim  ipsum  in  parabola  zizaniorum 
ostendit;  quam  cum  inierpretaretur»  addi- 
dit:  Sic  ertt  inconsummatione  sœculi  hi0u$, 
MittetFiliui  hominis  angelossuos^et  coUigenê 
de  regno  ejwt  omnia  scandala^  et  eos  qui  fa- 
ciunt  iniquitalemf  et  mittenl  eoa  in  caminum 
igni»:  uhi  erit  fletus  et  ttridor  dentium. 
Tune  juêti  futgebunt  sicut  sot  in  regno  Pa- 
iris  eorum.  lUatth.  xni  41.  •  Ouibus  di*ctis 


adjecit:  Qui  habet  aures  auatenêi  audiai. 
Eamdem  et  Tobis,  o  amici,  adhortantes  di- 
cimus.  Neque  enim  invitos  cogimus  diviiui 
dona  percipere,  sed  adhortantes,  et  obse- 
crantes,  horumque  Tobis  magnitudioem 
demonstrantes.  Itaqno  hoc  Domini  Dei 
nostri  dicto  conchidimus  :Qui  habei  amns 
audiendi  audiat,  (Matth.  xi,  15.) 

S.  BERNàRD.,  sorm.  k^  infsst.  Omn,Swi$' 
tor.^  t.  I.  —  Tripliciier,fralre8,  in  aBlema 
illa  perfecta  bealitudine  fruemur  Deo»  vî* 
dentés  eum  in  omnibus  creaturis*  habentet 
eum  in  nobis  ipsis,  et  (quod  bis  omnibni 
inetrabiliter  jucundius  sit  atque  beatîas) 
ipsam  quoque  cognoscentes  in  semetipia 
Trinilalem,  et  gloriam  illam  sine  ulloani- 
groate  mundo  cordis  oculo  contemplantes, 
in  hoc  enim  erit  vîta  œterna  et  perfecta  »  ut 
cognoscamus  Patrem,  et  Filium  cum  saueto 
Spirilu,  et  videamus  Deum  sicuti  est:  U 
est  non  modo  sicut  inest  nobis  yidelioet, 
aut  cœteris  creaturis,  sed  sicut  et  in  seroet- 
ipso.  Unde  duo  illa  Telut  circumjaeeDtia 
esse  videntur  guœ  prœdiiimus,  et  quut 
cortex  tritici  :  Hœc  vero  cognitio,  aumoa 
bealitudinis^triticimedulla,adepsfrnmenti, 
quo  nirairum  civitas  sancta  Jérusalem  si- 
tialur.  Verum  quam  magna  est  beatitadp 
illa,  iam  abscondita  est  ab  oculis  nostrist 
quoniam  nec  oculus  vidit,  nec  auris  audi- 
Tit,  nec  in  cor  hominis  ascendit,  quanti 
olarilas,  quanta  suavilas,  quanta  jucunditis 
maneal  nos  illa  cognilione.  Pax  Dei  asi 
illa,  quœ  exsuperat  omnem  intellectam  ; 

Suanto  magis  omnem  sermonem  noslmm. 
uod  ergo  nulli  datum  est  experiri,  nullut 
conetur  eSari.  Mensuram,  ait  I>OQiiniiS9 
plenam  et  confertam,  et  coagîtatam,et  so- 
perellluuutem  dabunl  in  sinus  ▼estro8.(i>ii^ 
VI,  38.)  Plenam  universitale  creaturaruiif 
confertam  in  interiore  bomine  noatro»  co* 
agilatam  in  exteriore»'  supereffluentem  ia 
Deo  ipso.  Ibi  cumulus  felicitatis»  ibi  supci^ 
eminens  gloria,  ibi  supereilluena  béatitude* 

[Ex  ConcilUa.] 

Proposittones  79  Mich.  iSait  aamMim*  -^ 
Opéra  bona  justorum  non  accipient  indie 
judicii  exlremi  mercedem  amplioremt 
quam  justo  Dei  judicio  mereantor  acô* 
père. 

Capitula  Abœlardi  a  cône.  Senosum.  mu 
11^0  et  ab  Jnnocentio  II  damwUa.  —  Quod 
etiam  castus  timor  excludatur  a  iîitiue 
ri  la 
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[Ex  SS.  Palribus  ] 

AiiBROsiDSy  in  Luc.  vj.  —  Veni,  Domino 

'^Jesu,  doce  nos  ordinem  beatiludinum  tua- 

,rùm.  Neque  enim  sine  ordine  dixisti,  primo 

oeatos  pauperes  spirilu,  secundo  beatos 

'milest  et  tertio  beatos.  qui  lugenl.  Et  post 

Donnulla  :  Usquu  ad  finem  te  ducil,  usque 

fld   martyrium  prosequitur,  et  constiluit 

beatiludinum  palraam.  Vide   igilur  ordi- 

uem.   Ooortel  le  uauQfirem   (ieri  spirilu. 


Humililas  enim  spiritus,  diviti»  Yirluluv 
sunt.  Nisi  pauper  fueris,  mitis  esae  uon 
poteris.  Qui  milis  est,  potestlugere  praBsaa 
lia;  qui  inferiora  lugel,  potest  desiderarc 
meiiora  qui  superiora  quœrit^  inferiorr 
devilat,  ul  et  ipse  a  superioribua  ac^uf etun 
qui  miserelur,  cor  suum  mundat.  Qoic 
enim  est  roundaro  animum,  nisI  sordeir 
mentis  «bluere?  FAeemosyna  enim  a  morft 
libérât  (Tob.  xii»  9),   palientia   vero,  perfe- 
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Icbaritalis.Qui  autem  patitor  porsecu- 
it  io  ullimo  certaroine  constitiUus 
ar  adhérais,  nt,  cum  légitime  certave- 
r^nêiur.  {Il  Tim.  ii,  5.)  Ho.^  quidem 
i  Yolunt  esse  virtuluro,  per  quos  ab 
•  ad  superiora  possimus  ascendero. 
M  sicut  incrcmenta  virtutum,  ila 
Hinl  incrementa  prœmiorum.  Plus  est 
Dei  esae  filium»  quam  possiiiere  tcr- 
it  consolationem  mercri.  Sed  quia  et 
OQ  pnemium  regnum  cœlorum  est,  et 
jn  pnemium  regnum  cœlornm  est; 
M  œqualo  prœmium  incipientibus 
perfectis  est?  Ne  forle  mysiice  doce- 
quia  est  primum  regnum  cœlorum^ 
fpostolicum  :  Dissclvi  et  esse  eum 
»f  {Philip.  I,  23;  J  Tkes^.  ir.  14,  et 
bbes  primum  regnum,  quando  sancli 
tur  ÎD  nubibus  obviam  Chrislo  in 
Diii.xii,  â.)  Muiti  cnim  dormientium 
ilf  isti  in  Titam  œteruam,  iili  in  op- 
iiro.  Primum  ergo  regnum  cœlorum 
»  prO{>ositum,  est  in  absolutione  cor- 
iecoodum  regnum  cœlorum  est»  post 
ectionem  esse  cum  Christo.  Cum  fue- 
I  regno  cœlorum,  lune  processus  est 
>num,  etsi  unum  regnum,  diversa 
mérita  sunt  in  regno  cœlorum.  {Joan. 
.)  Post  resurreciionem  lerram  tua  m 
^  possidere,  absolutus  a  morte.  Ab- 
I  per  Dominicam  crucem,  si  lamen 
ugum  Domini  ftieris  inventus,  conso- 
im  in  ipsa  possessione  reperies,  con- 
oem  sequitur  delectatio«  deleotalio- 
irina  miseratio.  Qucin  autem  misera- 
minus,  et  Tocat,  qui  vocatur»  videt 
em»  qui  Deum  viderit,  in  jus  divina) 
itionis  assumitur,  tune  denium  quasi 
oSyCœlcstis  rcgiii  divitiis  deleclatur. 
itur  incipit,  hic  replelur.  Nam  et  in- 
csiecuium  muitt  in  impcrio  Homano 
sed  majorom  imperii  gratiam,  qui 
res  imperatori  sunt,  consequuntur. 
kUeusT.,  in  psal.  xxxii,  serm.  2.  — 
:  omnes  bealitudincm,  et  ideo  perver- 
;homines,  qui  maU  voluut  esse,  mise- 
lat.    £t  cum   sit   malilia)  individua 

miseria,  isti  perversi  non  solum  mali 
rolunl,  et  miseri  noluut,  quod  (îeri 
oiesl,  sed  ideo  rolunt  mali  esse,  no 

iiot.  Quid  est  hoc,  quod  diii,  ideo 
tmali  esse,  ne  miseri  sint?  Conside* 
K  paululum  in  omnibus  hominibus, 
ilelaciunt,  beati  semper  esse  volunt. 
Dlacit,quaBris  quare?  propterfamem, 
r  Decessilatcm.  Ergo,  ne  miser  sit, 
est,  et  ideo  miserior  est,  quia  malus 
apellendœ  ergo  miscrio)  causa,  et  âc« 
ufi  beatitudinis  causa,  faciunt  omues 
es  quidquid  Tel  boni  faciunt.  Tel 
iempcr  ergo  beati  esse  volunt.  Sivo 
viTeotes,  si?e  bene  viventes,  beati 
Olant,  et  non  contingit  omnibus  , 
»mues  esse  volunt.  Omnes  eniui  beaii 
^lunt,  non  autem  erunt  ni^i  illi,  qui 
isse  voluerint.  £t  ecce  uescio  quis, 
la  facial,  bealus  vull  esse.  Unde?  £i 
a,  ex  argonto  cl  auro,  ex  pra^Jiis, 
,  domibusy  maucipiis,  pompa  sœcuii. 


honore  voiatico  et  peritaro;  babendo  ali- 
quid  volunt  beati  esse.  Qaœre  ergo,  quid 
haboas,  ut  beatus  sis.  Cum  enim  beatus 
fueris,  roelior  utique  eris,  quam  cum  miser 
es.  Fieri  autem  non  potesti  ut  res  deterior 
te  facial  meiiorem.  Homo  es;  deterius  le 
est,  quidquid  cupis,  quo  beatus  esse  desi- 
deras.  Aurum,  argenlum,  quœlibet  corpora, 
quibus  inhias  acquirendis,  possidendis,  fru- 
endis,  inferiora  sunt  te.  Tu  meUor  es,  lu 
fortior  es,  et  utique  vis  melior  esse,  quani 
es,  cum  beatus  esse  vis,  quia  miser  es.  Me- 
lius  est  enim  utique,  bealum  esse,  (^uam 
miserum.  Vis  esse  melior  te,  et  quœris  et 
perquiris,  per  quœ  id  ûat,  détériora  sunt  te. 
Quidquid  quœsierls  in  terra,  deterius  est, 
quam  tu.  Hoc  omnis  homo  optât amico  suo, 
sic  eum  acy ural,  sic  melior  sis,  sic  meiiorem 
te  videamus,  sic  de  le  meliore  gaudeamus. 
Quod  optai,  hoc  et  ijpse  vull.  Accipe  enjo 
tidele  consilium.  Melior  le  vis  esse,  novi  ; 
omnes  novimus,  omnes  volumus;  quœre, 
quod  est  melius  te,  ul  inde  efliciaris  melior 
te.  Intuere  nunccœlum  et  lerram;  non  tibi 
sic  h9c  pulchra  corpora  placeant,  ut  eis 
(ieri  beatus  velis.  In  animo  est,  quod  quœ- 
ris. Bealus  enim  esse  vis.  Ipso  animo  tuo 
quau-e,  quid  sit  melius.  Cum  euim  duo  sint 
quœdam,  hoc  est  animas  et  corpus,  oo 
quod  istis  duobus  illud  melius  sit,  quod 
aniniusdicitur,  |K)tesl  corpus  luum  melius 
ileri  per  meiiorem,  quia  subjectum  est  cor- 
pus animo.  Polest  ergo  melius  fieri  corpus 
luum  per  animum  luum,  ul,  cum  fuerit 
jdstus  animus  luus,  sit  poslea  immorlale 
etiani  corpus  luum.  Per  animieoim  illumi- 
nationem  merctur  corpus  incorruplioncm. 
ut  fiatioferioris  reparalio  per  meiiorem.  Si 
ergo  corporis  lui  bonum  animus  est,  quia 
corpore  tuo  melior  est,  cum  quœris  bonum 
luum,  illud  quœre,  quod  melius  est  animo 
tuo.  Quid  est  autem  animus  luus,  attende, 
ne  forte  conlemncns  animum  luum,  et  pu- 
ions uescio  quid  esse  vile  et  abjeclum,  et 
viliora  quœras,  quibus  beatiticelur  animus 
luus.  In  animo  tuo  est  imago  Dei  {Gen.  i, 
26,  27),  mens  hoininis  cafiit  eam.  Accenit 
eain,  et  inclinando  se  ad  peccalum,  decolo- 
ruvit  eam.  Ipso  ad  eam  venit  reformater, 
qui  orat  ejus.nnte  formator,  quia  per  Ver- 
l>um  facla  sunt  omnia  {Joan.  i,  5),  et  per 
Verbum  impressa  est  hœc  imago.  V^'enit  i()- 
sum  Venbom,  ut  audiremus  ab  Aposlolo  : 
Refornuunini  in  novitale  mentis  vestrœ.  (Rom. 
XII,  2.)  Jaiu  ergo  superest,  ut  quœras,  quid 
sit  melius  quam  animus  luus.  Quid  eril, 
obsecro,  nisi  Deus  luus?  Non  invenis  ali- 
quiil  melius  animo  tuo,  quia  cum  fuerit 
perfecla  naiura  tua,  angelisa^uabilur.  Jam 
supra  non  est  nisi  crealor.  £rige  te  ad  i1- 
lum,  noii  despcrare,  uoli  dicere,  muitum 
e:»t  a  me.  Uagis  mullum  est  ad  te,  babero 
aurum, quod  quœris.  Aurum  et  sivolueris, 
forte  uou  habebis  :  Deum,  cum  volueris, 
iiabebis,  quia  et  anloquam  velis,  venit  ad 
te,  et  cum  aversa  voiuntaie  esses,iVOcavil 
te,  et  cum  conversus  esses,  ierruit  te,  oi 
cum  terriius  coDiltereris,  consolatus  est  te 
Isle  qui  tibi  prœstitit  omaia,  Isie  qui  fecii 
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te,  ut  esses;  qu!  his«  qui  tecum  sunt,  etiam 
maiiSy  prœstal  solem»  prœstat  pluviam,  pra»- 
slat  fructus,  fonles,  vitam,  salulem,  tantas 
ronsolalioneSy  servat  tibi  aliquid,  quod  non 
del,  nisi  tibi.  Qiiid  est  autem,  quod  tibi 
serrât,  nisi  se?  Pelé  aliud,  si  melius  inre- 
Tieris,  se  tibi  servat  Deus.  Avare,  quid  in- 
hias  cœlo  et  terrœ?  Melior  est,  qui  Tecit 
cœium  et  terraro,  ipsuro  visurus,  ipsum 
habiturus  es.  Quœris,  ut  tua  sit  illa  villa»  et 
transiens  par  illam,  dicis  :  fieatus,  cujus  est 
possessio  ista.  Hoc  dicuni,  quam  mniti,  qui 
transeunt  per  iljam,  possunt  capul  agilare 
et  suspirare,  nunquid  et  possidere?  Sonat 
ciipiditas,  sonat  iniquitas,  sed  non  concu- 
piscas  rem  proiimi  lui.  fieatuSy  cujus  est 
villa  illa,  cujus  est  domus  ista,  cujus  est 
ager  iste.  Gompesce  iniquitatem,  audi  veri- 
latem.  Beala  gens,  cujus  est.  Quid?  Jam 
nostis  ,  quid  dicturus  sum.  Ergo  desidera- 
te,  ut  habeatis,  tune  domum  beali  eritis. 
Hac  sola  beati  erilîs,  re  meliore  quam  vos 
estis,  meliores  eritis.  Deus  est,  inquaro, 
melior  te,  qui  te  fecit.  Beata  gens,  cujus 
est  Dominus  Deus  eorum.  Hoc  ama,  boc 
posside,  hoc  cum  vis,  habebis,  hoc  gratis 
babebis. 

Idem,  in  psal.  cxviii,  serm.  1.  -— Ab  exor- 
dio  suo  magnus  psalmus  iste,  chnrissimi,  ex- 
}iortalur  nos,  ut  quœramus  bealitudinem, 
quaiu  nemo  est,  qui  non  expelal.  Quis  enim 
unquam  vel  polest ,  vel  potuit,  veJ  polerit 
jnveniri,  qui  esse  nolit  beatus?Quid  igitur 
ea  exhortatione  opus  est  ad  eam  rem,  quam 
sua  sponte  appétit  animus?  Nam  profecto 
qui  exhortatur,  id  agit,  ut  excitetur  volun- 
tas  ejus,  cum  quo  agit,  ad  illud,  propter 
quod  exhorlationis  adhibelur  alloquium.  Ut 
quid  ergo  nobiscum  agitur,  ut  velimus, 
quod  noile  non  possumus,  nisi  quia  omnes 
quidem  beatiludinem  concupiscunt,  sed  quo- 
iiiodo  ad  eam  nervenialur,  plurirai  ne- 
sciunt?  Ideoque  hoc  docet  iste,  qui  dicit  : 
Beati  immaculati  in  via,  qui  ambulant  in  lege 
Domini.  (Psal,  cxviii,  1.)  Tanquam  diceret*: 
Scio  quid  velis  :  bealitudinem  quaeris.  Si 
vis  ergo  esse  bealus,  esio  immaculalus.  illud 
enim  omnes,  hoc  autem  pauci  volunt ,  sine 
quo  non  pervcnitur  ad  illud,  quod  omnes 
volunt.  Sed  ubi  erit  quisque  immaculatus, 
nisi  in  via? in  qua  via,  nisi  in  le^e  Domini? 
Ac  per  hoc  :  Beali  immaculali  in  via,  qui 
ambulant  in  lege  Domini ,  non  superfluo 
vobis  dicitur,  sed  exhortatio  necessaria 
vestris  menlibus  adhibelur.  Quid  enim  boni 
sit,  ad  quod  multi  pigri  sunt,  id  est  immâ- 


culalos  ambutare  in  via ,  quœ  lex  est  Do- 
mini, sic  oslenditur,  cum  beatos  esse,  qai 
hoc  iaciunt,    indicatur,  ut  propter  illud. 
quod  omnes  volunt,  etiam  boc  tiat,  quod 
plurimi  noiunt.  Beatum  quippe  esse^  taa 
magnum  est  bonum,  ut  boc  et  boni  yelint, 
et  mali.   Nec  mirum  est,  quod  boni  pro* 
picrea  sunt  boni,  sed  illud  est  mirum,  quod 
etiam  mali    propterea  sunt  mali,  ui  sint 
beati.  Nam  quisquis  libidinibus  deditus,  oî 
luxuria  stuprisque    corrumpatur,   in   boo 
malo  bealitudinem  quœrit,  et  se  misenia 
pulat,  eum  ad  suœ  concupiscent!»  rolupti- 
tem  lœlitiamque  non  pervenit,  beatum  Taro 
non  dubitat  se  jactare,  cum  pervenit.  Bi 
quisquis  avaritiœ  facibus  inardescit,  ad  hoo 
congrcgat  miocunque   modo    divitias,   «I 
beatus  sit.  Quicunque  molitur  inimicoram 
sanguinem  l'undere,   quicunque  desîdent 
dominalionem,  quisquis  alfeciat  crudelîli- 
tem   suam  explere ,  quisquis  alienis  cli* 
dibus  pascitur,  in  omnibus  sceleribus  bea- 
tiludinem quœrit.  Hos  igitur  errantes,  eC 
vera  miseria  falsam  bealitudinem  requireo- 
tes,  revocat  ad  viam,  si  audiatur  vox  isit 
divioa  :  Beati  immaculati  in  via,  qui  am- 
bulant in  lege  Domini ,   tanquam  dîcens: 
Quo  itis?Peritis,  et  nescitis.  flonillacitar, 
quo  pergitis,  quo  pervenire  desideratis.  Nam 
utique  beati  esse  cupilis,  sed  misera  sunt, 
et  ad   majorem    miseriam  ducunt  itinen 
ista,  quœ  curritis.  Tam  magnum  booiim 
quœrere  per  mala  nolile.  Si  ad  illud  perve* 
nirevultis,  hue  venite,  hac  ite.  Viao  per» 
versœ  relinquite  malignilalem,  qui  non  po- 
teslis  relinquere  bealitudinrs   vpluntateoL 
Frustra   tendendo  fatigamini,  quo  penre- 
niendo  inquinamini.  Non  autem  beati  in* 
quinaii  in  errore,  qui  ambulant  in  pervcN 
sitate  sœcuii  :  Beali  immaculati  in  via,  qui 
ambulant  in  lege  Domini.  Et  paulo  post: 
Quomodo  ergo  jam  beati,  cum  adhuc  testî* 
monia  ejus  scrutantur,  et  exquirunt  eum, 
cum  hoc  facere  possint  et  impH  et  iniquit 
Beatos  autem  esse  impios  et  iniques,  quii 
vel   impius  dixerit  aut  iniquus?  Ergo  spe 
beali,  sîcut  :  Beati ^  qui  persecutionem  pê- 
tiuntur  propter  justitiam  (  Maith.    v,  6)  : 
non  propter  quod  adest,  quandiu  mala  jmh 
tiuntur,  sed  propter  quod  aderit ,  quoniam 
ipsorum  est  regnum  cœlorum.  Et  :  Beatt| 
qui  esuriuut  et  siliunt  justitiam;  non  quia 
esuriunt  et  siliunt ,  sed   propter  quod ,  se* 
quitur,   quoniam  ipsi  salurabuntur;  et: 
Beali  qui  plorant,  non  quia  ploranl,  sed 
propler  quod,  seauitur,  auia  ridebunt. 


BËLLUM 


CEx  SS.  Patribas.] 
1  Philo  Jud.,  1.  ii  De  vita  Moeis.  —  Ar- 
matis  duodecim  mililibus  imperator  dalur 
Phinees,  spectalœ  jam  forliludinis  vir,  qui, 
sacris  rite  peraclis  ubi  litatum  vidil,  mili- 
tes hune  in  modum'pro  concione  adhorta- 
tus  est  :  «  Non  de  iniperio  nunc  cerlamen 
inslal,  nec  de  invalidisoccupandisque  alie- 
nis possossîonibus  (qw»  causa  belli  vel  sola 


movet  alios,  vel  prœcipua);  sed  pro  loenda 
pielale  ac  sanclimonia,  quam  nostris  cogna- 
tis*amicisque,  dum  hosles  eripiunt,  pan- 
verunt  eis  gravissimam  perniciem.  Absur- 
dum  igitur  et  periniquum  fuerit,  si  (>arcaoiiis 
sceleralis  hoslibus ,  qui  domesticis  mioui 
noxiis  non  pepercimus;  si  magistrosimpîata- 
lis  impune  abiresiuamus,  qui  de  discipulis 
pœuas  sumpsimus  ;  prœsertim  cum  totius  cala- 
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Biiiaiis  cnipa  pênes  auctorpsimpictatis  sit.» 

PniLO  JuD.  De  septenario  et  featis.^Tubi^  est 
instrumenlum  belli,  tura  ad  excilandos  ho- 
mines  classico,  (um  ad  receptui  canendum. 
Esi  elîaro  aliud  bellum  divinilus  invectum, 
qoaudo  nalura  dissidet  in  seipsa,  parlibus 
ejus  sibi  invicem  insidiantibus.  Alque  ab 
uiroquo  bellorum  génère  res  terrestres  la- 
beractanlur  et  pereunt  :  ab  hoslibus  qui- 
dam, arboribus  cœsis»  et  eiastiouihus  :  ab 
iis  Tero  quœ  secundum  natiiram  fiunt,  sic- 
citatibusy  deQagrationibus  a  sole  excitatis, 
OÎTOSO  irigoris  rigore,  tempestatum  annua- 
ram  concenta  ad  inconcinnitatem  desinente. 

Clbmbnt.  Alex.,  Pœdag.  1.  m,  t.  I. -— 
Propter  effrenatas  Toluptates  Grflacia  et 
Asia  coromotœ  sunt,  a  barbare  adolescent 
tuloomnia  agitantur ,  tota  Greecia  navigat 
roare»  in  arclum  cogitur  terras  ferens,  lon- 
gum  bellum  excitatur,  elrebemenlia  erum- 
puotprœlia,  campique  impientur  eadave- 
ribus.  Classi  insultât  barbarus,  dominatum 
€»btinet  iniquitas,  et  ficti  illlus  Jovis  oculus 
Thraces  respicil  :  ingenuus  sanguis  barba- 
res potat  campos,  et  fluviorum  fluenta  sis- 
luntur  mortuis  corporibus.  Pectora  pulsan- 
tur  pianctibus,  et  iuctus  terram  possidet  : 
Idœautem  mullis  fontibus  irriguœ  omnes 
coocutiuntur  pedes,  et  oronia  cacumina, 
Trojanorumqu«)  urbes,  et  Acbirorum  na- 
Yes.  Que  fugiemus,  o  Homère,  et  ubi  con- 
^islemus?  ostende  nobis  terram,  quœ  tu- 
multus  bujus  sit  expers  ! 

Tbetull.,  Apologtt,  —  Bellum  nemo  II- 
bens  patitur. 

Idem  ^  De  resurr,  carnis. — Gladium  la- 
trocinjis  ebrium  quis  non  a  domo  Iota,  ne- 
dam  a  cubiculo,  nedum  a  capilis  sui  officio 
relegarilT 

OâieBN.,  Contra  Cels,^  1.  iv.  —  Portasse 
imago  bellorum  quœ  gerunl  apes  nobis  do- 
cumenlo  est,  quomodo  juste  et  ordinale 
gerenda  bella  aini,  si  quando  inter  homines 
geri  opos  est. 

8.  Ctpbiaii.,  ep.  1,  ad  Donat.  —  Madet  or- 
bis  mutuo  sanguine ,  et  homicidium  quod 
admittUDt  singuli  crimen  est ,  virtus  voca- 
turcum  publiée  geriiur.  Impunitatera  sce- 
]ertbus  acquirit  non  innocentiœ  ratio,  sed 
sapvitis  magnitudo.  Si  ad  urbes  ipsasoculos 
atque  ora  convertas,  celebritatem  offendes, 
omni  solitudine  tristiorem. 

Bellum  spirituale, 

Gebg.  Nyss.,  De  fugiend,  fomic.^  t.  II.  — <- 
Terribilis  tuba  aposioiici  prœcepti  mulla 
c^uidem  etiam  alia  lestiflcans  exercitui  pieta- 
tis,  et  maxime  eos  expellens  a  barathro  tur-r 
pitudinis,  et  in  fine  etiam  addens  militare 
prœceplum  :  Fuj^i/e,  inquit,  fomicationem. 
{Ephes.  vi.)*Omne  peccalum  quod  feceril  ho-* 
u]o,*stextracorpus.Sensiliumenim  bellorum 
milites,  nunc  quidem  adversis  fronlibus  pu* 
gnam  capessentes,  nunc  autem  fuga  uten- 
tes,acies  inslruunl.  Est  etiam  animarum 
bellum,  quod  et  resistendo,  et  fugiendo 
prudenter  geritur.  Hoc  sciens  Paulus,  qui 
l»er  utramque  instruendœ  aciei  artiticiosnm 
rationcm  ducit  exercitum ,  nunc  quidem 
»r9Gipit»  ut    ad    pugnam    coromittendam 


stent  forlitcr  :  State  accincti  lumbos  ve- 
itro8  in  veritate;  nunc  autem  fugi  cou.' 
sulit  decipere  inimicos.  Fugite^  inquil,  for- 
nicationem.  Si  irruat  bellum  incredulitatis, 
utile  est  illi  resistere.  Sed  si  dolo  nobis 
minetur  acies,  contra  hos  adversarios  pui- 
chrum  est  locare  insidias.  Tenditur  arcus 
calumniœ  :  utile  est  adversa  fronte  con« 
gredi  cum  mendacio.  Quando  autem  jacit 
telum  forma  meretrîcia,  honestum  est  ter- 
gum  vertere,  et  adversum  vultum  fugere. 
In  oculos  enim  telum  dirigit  fornicatio  :  et 
oportet  meminisse  prœcepti  imperatoris: 
Fugite  fomicationem.  Habet  enim  aliquid 
magis  timendum,  quam  alia  scelera. 

S.  Chr YS., /fomu.  —  O  Christianel  de- 
licatus  es  miles,  si  putas  sine  pugna  te 
posse  Tincere,  sine  certamine  triumphare. 
Fortiter  dimica,  atrocilerin  prœlio  concerta, 
considéra  pactum  ,  condilionem  attende, 
militiam  nosce,  pactum  spopondisli  condi- 
tionem  ad  quam  accessisli,  militiam  cui 
nomen  dedisti.  Hoc  enim  paclo  quos  miraris 
pugnaverunt,  bac  condilione  uuiversi  vice- 
runt,  banc  militia  triumpharunt. 

LicT.,  lib.  III.  —  Sapienlis  non  est  velle 
certare,  et  periculo  se  velle  committere, 
quoniam  et  vincere  non  est  in  nostra  po- 
testate,  et  est  anceps  omne  certamen. 

S.  BisiL.,  ep.  188,  can.  1,  1. 111. — Cœdes 
in  bel  lis  factas  patres  nostri  pra  cœdibus 
non  habuere;  iis  ut  mihi  ridetur  qui  pro 
pudicitia  ac  pietale  pugnant,  ignoscentes. 
Portasse  tamen  recle  suadebitur,  ut  ipsi, 
cum  manus  eorum  purœ  non  sint ,  per  très 
annos  a  sola  communione  abslineant. 

S.  Greg.  Naz.,  orat.  19,  t.  1.  —  Pro 
exigua  voluptale,  perpetuo  mœrore  damna- 
tus  sum;  eamaue  pœnam  pendo  ut  mihi 
cum  eo,  qui  maie  in  meam  amiciliam  irrep- 
sit,  ac  per  arboris  guslum  in  fraudem  me 
induxit,  bellum  çerere  sit  necesse.  Hoc 
mihi  peccati  preemium  :  hinc  faetum  est  ut 
in  labore  et  œrumna  nascar,  et  vivam  ac  mo- 
riar.  Hinc  indigentia  nata  est  ;  ex  indigenlia 
eupiditas,  ex  cupiditate  bella,  ex  bellis  porro 
tributa  ,  quibus  in  divina  condemnalione 
nihil  gravius  est  et  acerbius.  At  nos  saitem 
ne  muictam  augeamus,  cum  eidem  pœnœ 
obnoxii  simus,  nec  maie  cum  aliisagamus. 
Mutuam  erga  nos  ipsos  benignitatem  Deus 
a  nobis  exposcil,  etiamsi  ab  ipso  puniamur. 

Idem,  orat.  22,  1. 1.  —  Pacifici  illius  mu- 
nus,  hoc  est  pacem^  revereamur,  quam 
nobis  hinc  discedensj  quasi  aliud  quoddam 
tegalum  reliquit  {Joan.  xiv,  27).  Unum  hoc 
bellum  agnoscamus,  quod  cum  adrersariis 
pote'slalibus  committitur.  £os  quoque ,  qui 
nobis  infesti  sunt,  fratrum  noraine  appel- 
iemus,  si  tamen  id  œquo  animo  patiantur. 
Exiguum  quoddam  concedamus,  ut  qûod 
luajus  est,  recipiamus,  nimirum  concor- 
diam.  Vinci  nos  sinamus,  ut  vincamus. 

Idem,  oral.  1,  1. 1.  --  Née  vero  externum 
bellum  metuo,  nec  féram  illam  (JulianiHu), 
quœ  nuncadversusEcclesias  impeium  fecit. 
ac  diaboli  complementum,  licet  ignem  mi- 
netur, licct  gladios,  Ircet  feras,  licet  prsci- 
piiia  et  voragincs,  licet  omnes  qui  uaquam 
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furore  prœcipites  acti  8unt,  sœvitia  et  cru- 
delitate  superet ,  Hcet  jam  inventis  suppli- 
ciis  acerbiora  alla  comminiscatur.  Unum 
adversus  hœc  omnium  remedium  habeo, 
unum-ad  victoriam  iter  :  In  Christo  gloriabor 
fPAt/tp.iiiyS),  nimirum  ut  pro  Christo  mortem 
oppetam.Quodautem  ad  meum  bellum  atti- 
net»  quo  me  vertam  nescio*  quo<i  subsidium 
excogilem,quamsapientemorationem,quam 
gratiam,  qua.arraatura  adversus  prayi  illius 
astus  instruar?  (fpAe^.  viy  2.)  Quis  Moses 
faune  devincet,  manus  in  monte  extendens, 
ut  crux  efformata»  et  ante  indicata,  palmam 
obtineat?  Quis  Josue  post  eum,  cum  diyini 
exercitus  imperalore  simul  in  aciem  pro- 
diens?  Quis  David,  Tel  psaliens,  vel  funda 
pugnansy  potentiaque  ad  bellum  a  Deo  ac- 
cinctus  digitisque  ad;  prœlium  exercitatus? 
Quis  Samuel  I  pro  populo  orans  et  sacriU- 
cansy  eumque  qui  victoriam  adipisci  pote- 
rat»  in  regem  ungens.  Quis  Jeremias  hœc 
J)ro  digoitate  deplorabit,  lamentationes  pro 
sraele  litteris  mandans? 

Quis  clamabit  :  ParcCf  Domine ^  populo 
tuo^  et  ne  des  hœreditcUem  ttjuim  in  opvrO' 
brium^  ui  dominentur  eis  nationes?  {Joël,  ii» 
17.) Quis  Noe  pro  nobis  orabit,  et  Job,  et 
Daniel,  illi  inquam,  qui  simul  orant  ac  nu-* 
meranlur  {Exech^  xiv,  20),  ut  bellum  nobis 
pauium.conquiescat,  ut  ad  nos  ipsos  redea- 
mus,  ut  alii  alios  tandem  agnoscamus ,  ut 
pro  uno  Israele,  non  amplius  Judas  et  Israël 
simus,  non  amplius  Ronoam  et  Jéroboam, 
non  amplius  Jérusalem  et  Samaria,  quœ 
vicissim  propter  peccata  hostibus  traduntur, 
ac  vicissim  deplorantur?  Ktenim  ego  huio 
bello  imparem  me  esse  fateor;  ac  propterea 
terga  dedi,  oblectoque  prœ  pudore  vultu  i 
me  in  fugam  converti;  et  sohtarius  sedere, 
{Thren.  m,  28),  quia  amariludine  impletu6 
sum  ac  silere  quœsivi,  tempus  malum  esse 
cognosceus  :  quoniam  calcitrarunt  dileotii 
ouoniam  filii  desertoresfacli  sumus,  nos,in-< 
quam,vineaillapulchrispalmitibusprœdita, 
vinea  vera,  tola  fructifera,  tota  speciosa,  et 
8upernisimbribuspulchreexoriens:  quoniam 
in  ignominiam  mini  conversura  est  diadema 
decoris,  signaculum  glorisa  meœ,  gloriationis 
corona  (/  Thess.  ii,  19).  Quod  si  quis  ad  hœc 
audax  et  forlis  est,  hune  ego  prffîtidentiœ  ao 
fortitudinis  nomine  beatum  essQ  censeo. 
Noudum  de  interno  beilo,  atquo  in  nobis 
ipsis  et  in  affectibas  silo,  verba  facio ,  quo 
iiocle  ac  die,  partim  occulte,  parlim  aperte, 
ab  bumililaiis  corpore  {Philip,  m,  21)  divexa<* 
mur;  et  ab  ea  quœ  nos  per  sensus,  atque 
alia  hujus  vitœ  oblectamenla,  sursum  deor- 
sumque  versai,  jactatione,  atque  a  luio  fœ- 
cis  (FsaUxiLiLiiLj  3)  cui  iutixi  sumus  (PsaL 
Lxviii,  3)  et  a  peccali  lege  spiritus  legi  ré- 
pugnante {Rom.  VII,  23),  re^iiimque  in  nobis 
imaginom  ,  et  quidquid  divinœ  defluxionis 
nobis  inspersum  est,  corrumpere  qonante. 
Vix  porro  quisquam ,  nec  nisi  diuturna 
philosophia  seipsum  domueril,  atque  ani-* 
mœ  nobililalem  et  clarilalem  ab  eo  quod 
huiiii  e  est  et  cum  tenebris  conjunclum, 
paul  tim  abruperit  ,  vol  Dcum  propilium 
iiactus  sit,  aul  etiam  auibo  hœc  habuerit, 


atque  ad  oculos  sursum  erfçenoos  quani 
maxime  sese  exercuerit,  deprimenlem  ma- 
teriam  superare  queat 

Idem,  orat.,  12, 1. 1.— Quidtibicondolet? 
quid  fatiscit?  anne  corpus?  Paralus  çiaidem 
ego  ut  illud  fulciam,  imo  jam  fulciTi,  atqti 
ipse  vicissim,  non  secus  ac  Jacob  ilU,  pê- 
ternis benedictionibui  fultus  sum(Gen.xxvn, 
28).  An  spiritus?  quis  valentior  atqaa  fertî- 
dior,  hac  prœsertim  œtate,  qua  carnisaffae* 
tus  subsidit,  ceditque,  velut  lumioi,  kl 
quod  objectu  suo  adversatur,  splendoriqoa 
inipodimentum  affert?  Hœc  euim  beHom 
inter  se  ut  plurimum  gerunt,  castraque 
ex  aJverso  habent  :  et  corpus  quidrai , 
œgrotante  anima,  belle  habei  ;>  anima  an- 
tem  (loret,  ataue  erectos  in  oœlum  ocakM 
habet,  cum  voluptates  decedunt,  atque  ont 
cum  corpore  marcescunt. 

S.  CHRTsosT.hom.  7  m  /  Tim.  ii,t.  XI. — 

Si  vult  communia  bella  dissoivi  et  puROM 
perturbationesque,  et  ideo  sacerdolem  D0^ 
talur  ut  preces  fundat  pro  regibus  el  prin- 
cipibus;  multo  mads  privalos  quosqua  kl 
oportet  facere.  BelTorum  quippe  sunt  tria 
gênera  graviora.  Est  bellum  commune»  eam 
milites  nostri  a  barbaris  impetonlur.  Se- 
cundum  bellum  est»  cum  etiam  pacis  tan* 
pore,  nos  învicem  pugnamus.  Tertium,ean 
unusquisque  adversum  se  bella  gerit.  Boa 
autom  est  omnium  gravissimum.  Iliud  ema 
barbarorum  bellum ,  non{  admodam  oobit 
oocere  poterit.  Quid ,  quœso ,  facieoC  iUit 
Jugulabunt»  occident?  Sed ne^ue  secundutt 
bellum  damnum  afferre  poterit,  nobis  Wh 
lenlibus.  Etiamsi  enim  alii  nosbello  iuîpe- 
taut,  nobis  licet  in  pace  degere.  Audi  enîM 
Prophetam  dicenlem  :  Pro  eo  ui  me  dUi§$' 
renl  delrahebant  mihi^  ego  autem  oraN» 
{PsaL  GViii ,  3)  ;  et  rursus  :  Cum  iis  qui  •êh 
Tunt  pacem^  eram  pacificux  (PsaL  cix,  6);  et 
Kerum  :  Cum  loquebar  illis ,  impugnsmmi 
ms  gratis.  {Psal,  cviii,  2.)  Tertium  vero bel- 
lum sine  periculo  elTugere  non  possumos. 
Cum  enim  corpus  noslrum  adversus  toi* 
mam  dissidet,  graves  cupiditates  excitât,  at 
corporis  voluptates  armât,  iram,  iavidian; 
si  hoc  bellum  non  solvatur,  non  possumiis 
promissa  consequi  bona  ;  sed  necesse  iil 
eum  qui  hune  tumulluni  non  comprioiit» 
cadere  et  illa  accipere  vulnera,  qusd  parîonl 
mortem  in  gehenna. 

Nobis  ergo  quolidie  opus  est  cura  et  sol^ 
licitudine  multa,  ne  in  nobis  hojusaiodi 
bellum  excitetur;  vel  si  excitatum  est,  oa 
maneat  ;  sed  comprimatur  et  sedetur.  Qukl 
enimjuvat,  si  orbis.tolus  profunda  paee 
fruatur,  dum  tu  adversus  te  Ipsum  kieiluai 
geris?  Uanc  habere  pacem  oportet.  Si  ilia 
Iruamur,  nihil  extremum  nobis  nocere  po* 
terit  :  aJ  banc  vero  non  parum  coofert  pax 
communis.Ideo  ait  Apostolus:  lA  quieiamei 
tranquillam  vitam  agamtM.  Si  quis  autem  diua 
tranquillitas  est,  perturbatur,  admodmn  fit 
inlelix.  Viden*  illum  de  hac  loqui  pace,  quaa 
ego  tertiam  dico?  Ideo  cum  dixisset,  al 
quictamet  lran(]uillam  vitam  agamus,  nea 
hic  stctit,  sed  addidil  :  in  omni  pietais  U 
caslitate.  In  pictate  autem  et  castitate  qtlii 
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esse  non  potest'^  !nisi"  phi  illa  conslituta 
sil 

Bellum  civile. 

Idenif  Panegyr.  d$  sanct.  Bemiee  et  trot-» 
docef  t.  IL  —  Bellum  adversus  Ecclesiam 
grate  quondam  eicitatum  est,  bellorum  om- 
niam  gravissimum  :  duplex  enim  erat  Hoc 
bellum,  unum  quidem  inlus ,  allerum  vero 
foris  exorlum  :  hoc  a  domesticis,  illud  ab 
hoslibus;  uuum  ab  alienis»  a  familiaribus 
iilalum  alterum.  Et  vero  licet  bellura  sim- 
plex  fuisset,  iutolerabile  malum  exsiitisseC ,  • 
ac  licet  exterius  tantum  îngruissel,  ingens 
calamitatum  magnitudo  fuisset.  Nuncautem 
duplex  erat  hot,  et  quod  a  domesticis,  mul- 
10  gravius  est  ouam  quod  ab  eiternis  :  fa- 
cile namque  nobis  ab  eo  cavere  possunoius,  ' 
qui  se  inimicum  profileatur;  at  eum  qui 
sibi  amici  larvam  induit,  non  aliter  autem 
atque  inimicus  affectus  est,  haiid  facile  ca* 
père  insidiis  potest.  Duplex  ergo  tum  bel- 
lom  erat,  hoc  civile,  illud  ab  exlernis  ir-^ 
mens;  vel  potius,  si  verum  dicendum  sit,' 
civile  fuit  otrumque  bellum.  Nam  qui  forin- 
secus  invadebanl,  judices,  magislralus,  et 
milites  non  alienigenœ  quidam  erant,  aut 
barbari,  aut  ex  alio  quodam  imperio  regno« 
TCf  sed  qui  iisdem  legibus  regebantur,  eam- 
dem  patriam  colebant ,  ejusdem  participes 
•rant  reipublicœ.  £rat  igitur  civile,  quod  a 
jadicibus  inferebatur;  sed  gravius  quod  a 
eognatîs,  novum  ac  inopinatum  mullaqua 
redundans  crudelitate.  Nam  et  a  fratribus 
Iradebantur  fratres,  et  a  patribus  liberi,  et  a 
maritis  uxores  ;  omnia  cogna tionis  jura  con- 
culcabantur,  ac  totus  orbis  terrarum  sub« 
▼ertebatur;  nec  ullus  tum  ullum  agnosce- 
bat  :  diabolus  enim  miyorem  in  modum 
doroinabatur. 

Idem ,  Exposit.  in  p$aL  cxuii ,  t.  Y.  — 
BemMetUi  DomintM  Deus  metAS  qui  docet  ma* 
nus  meas  ad  prœliumj  digitos  meo$  ad  bellum. 
iPsal.  cxLiii,  1.)  Quid  dicis?  Deusne  docet 
tiellare,  pugnare,  et  acie  confligere?  Maxi- 
me quidem  non  peccaverit  quispiam,  qui 
Yietoriam  quœ  bis  paratur,  ei  ascripserit. 
Hoc  enim  sibi  vult  illud  ;  Qui  docet  manui 
tmeoêf  hoc  est  qui  facit  ut  vincam  hostes, 
ul  tro|iœum  erigam.  Quando  enim  prostra- 
YitGoliaih,  ille  fui  t  causa  victoriœ,  ei  quando 
luultabella  recle  gessit,  et  tropœa  erexit,  et 
aliquot  urbes  hostium  vi  cepit,  is  fuit  in 
causa  ut  vinceret;  et  ideo  cauens  dicebat  : 
Dominui  fortin  et  potens^  Dominus  potens  in 
pralio.  (Psal.  xxin,  8.)  Mosis  quoque  lem- 
|fOre  multa  fecit  ejusmodi.  Verum  aliud 
quoque  bellum  est  hoc  gravius,  ubi  nobis 
maxime  superno  auxiiio  opus  est,  quod  ge- 
ritur  contra  potestates  adversarias. 

Quod  autem  nos  contra  cas  bellum  gera- 
mus,  audi  Paulum  dicentem  :  Non  est  nobis 
imeta  adversus  camem  et  sanguinem^  sed  ad" 
versus  principatus^  adversus  potestates ,  ad^ 
versus  mundi  principes  tenebrarum  sœcuU 
kujuê  {Epkes.  Yi,  là),  et  eo  gravius,  quod  ex 
alla  natura  sit  earum  exercilus,  et  quœ  sub 
aspedum  non  cadit,  et  quod  non  de  rébus 
exiguis  agilur,  sed  de  salute  et  de  pernicio. 


Non  possunt  hic  Yideri  homines  *qui  occi- 
duntur,  non  potest  prœsciri  :  nec  tempus  » 
nec  diilicultas,  nec  locus,  nec  aliquid  alind 
ejusmodi.  Nam  domi,  in  fore  ludentes,  in 
otio  nos  invadunt  hœ  phalanges.'Quare  opor- 
tet  nos  esse  perpetuo  muniios.  fiellum  enim 
hoc  nul  las  novit  inducias  :  non  habet  lega- 
os,  nec  feciales,  nec  aliquid  eiusmodi» 
;>ellum  enim  est  implacabile,  et  ideo  opor- 
tet  se  maxime  undique  munire,  et  con- 
venienli  alimento  validum  firmumque  red- 
dere.    Hujus  autem  beili  commeatus,   et 
horum  militum  arma  sunt  divinarum  Scri- 
pturarum  audiiio.  Ea  qui  non  fruitur,  fa- 
mé périt.  Dabo  enim  eiSf  inquit,  non  famem 
panis  ,   nec    sitim    aquœ  ,  sed  famem   at4- 
diendi  verbi  Vomini.  (Amos.  viii,  11.)  Hic 
igitur,  sicut  et  in  bellis  sensilibus,  superno 
auxiiio  opus  est.  Non  servatur  enim,  inquit, 
rex  permultam  potentiam^  ei  gigas  non  ser^ 
vabitur  in  multitudine  virium  suarum.  Fal^ 
lax  equus  ad  satutem^  in  multitudine  virium 
suarum  non  servabitur.  {PsaL  xxxii,  16.) 
Mulii  itaque  hostes  sic  sœpe  fuderunt  ac 
fuga,  cum  prius  preces  prœcessissent ,  et 
eœ  adversanorum  phalanges  repulissent. 

Belta  domestica. 

âOem ,  Expos,  in  psal.  m ,  t.  V.  —  Audi 
Deum  per  prophetam  Nathan  Davidi  dicen- 
tem :  Ego  unxi  te  regem  super  Israël^  et  erui 
le  de  manu  Saulis.  Ego  dedi  tibi  omnia  quœ 
erant  domini  tui^  et  domum  Saulis  et  Juda  ; 
quare  ergo  contempsisti  Dominum^  ut  faceres 
malum  in  conspectu  meo?  Uriam  Hettœum 
percussisti  gladio^  et  uxorem  illius  accepisti 
in  uxorem  tibi.  Et  nunc  non  recedet  gladius 
de  domo  tua  in  œternum.  [Il  Reg.  xii,  9.) 
Alienam  domum  gladio  divisisli  :  gladium 
adversus  te  fabricabor  in  dbmo  tua.  Ecce 
eao  suscitabù  adversus  te  mala  ex  domo  tua. 
(Ibid.  11.)  Non  aliunde,  nec   foris,  sed  ex 
domo  tua.  Unde  est  fons  pecuati,  illinc  est 
plaga  supplicii.  Quia  ergo  a  prœceplo  Domi- 
nus fugitivus  exsulquefuerat,  propterea  fi- 
lium  fugiebat.  Psalmus  David  dum  fugeret 
a  fade  Absalon  filii  sui.  Belli  narratione  me- 
lior  est  causa  belli  suscepti,  ut  cum  justi 
lapsum  viderimus,  caveamus,  et  ejusmodi 
supplicium  fugiamus.  Multi  enim  vel  in  ho- 
diernum  usque  diem  bella  habent  in  Adibus» 
et  hic  quidem  oppugnatur  ab  uxore,  ille» 
vero  obsidetur  a  iilio  :  alius  autem  a  fratre, 
et  alius  domatur  a  famulo  ;  et  unusquisque 
angitur  et  alllictatur,  pugnat,  bellum  gerit, 
etbello  vexatur,  ac  nemosubducla  ratioue 
apud  se  cogitai;  nisi  peccala  semiuasset,  nuii- 
quam  fore   ut  in  domo  sua  spinœ  et  tribuli 
orirentur  :  nec,  nisi  peccatorum  scintillas 
occultasset,  domum  conOagraturam  fuissel. 
Quod  enim  peccatorum  fructus  sint  mala 
[iropria,  et  domesticos  lictores  Deus  in  pec- 
calores  elegerit,  teslis  est  Scriptura  qua  ad 
faciendam  tidem  nihil  est  validius. 

Uxor  tecum  bellum  geril,  ingresso  (an- 
quam  fera  occurrit,  linguam  tanqu^im  gla- 
dium acuit;  res  quidem  valdemolesla,quod 
ouxiiiatrix  adversaria  facla  sit.  Teip^um 
tamun  examina;  nunquid  in  juventute  iu 
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mulierem  qiiid  nttentaris,  et  quod  mulieri 
a  te  vulnus  inflicturo  est,  nuratur  per  mu- 
lierera,  et  alienum  ulcus  propria  uior,  chi- 
rnrgi  ofticio  fungenfi  medicntur.  Idquamvis 
quee  secat  îgnoret,  novit  tamem  Beus  medi- 
cus.  Ipse  enim  ea  tanqnam  ferro  adversus 
te  usus  est.  Et  qtiemadmodiim  ferrum  ne- 
scit  quid  agat,  futurnm  autem  per  ferrum 
medolam  novit  medicus  :  iia  eliaro  licet 
ignoret  uxor  quœ  ferit,  et  maritus  qui  feri- 
tur,  causarn  ictus;  Deus  tamen  ut  medicus 
novit  quid  conférât.  Quod  autem  mulier 
mala  sit  pcccatorum  colapbus,  testis  est  sa- 
cra Scriptura.  Quid  enim  dicat,  audi  :  Mu- 
lier  mala  viro  peccatori  dabitur,  (Locus  non 
reperitur.)  Ei  aabitur  lanquam  amarum  an- 
tidotum,  quod  peccatorum  malos  humores 
consumât.  Quod  autem  etiam  obsideri  a  Q- 
liis,  sit  peccatorum  supplicium,  teslis  Da- 
vid, qui  est  propter  nefarium  congressum 
a  suc  Qlio  Absalon  bello  impetitus  ut  supe- 
riusoslendimus. 

Quod  autem  etiam  fratres  ad  versus  fratres 
propter  peccata  bellum  gessarint,  teslis  est 
iiber  Judicum  (xix,  xx.)  Quando  enim  in 
viatoris  concubinam  fornicati  sunt,  qui 
erant  ex  tribu  Benjamin,  illa  autem  cum  in- 

êentem  non  ferretcontumeliam  mortuaest. 
ndecim  tribus  adversus  unam  bellum  ges- 
serunt  ;  et  quia  undecim  tribus  a  Deodefe- 
cerant,  et  fornicalœ  fuerant  in  idola,  unde* 
cira  tribus  ab  una  tribu  victœ  sunt  ;  sœpe 
ab  una  viclœ  semel  illam  vicerunt,  et  fra- 
tres bellum  gesserunt,  quandoquidem  Deus 
propter  peccata  eorum  intermediam  peccati 
maceriam  sustulit.  Quoniam  enim  una  tri- 
bus in  mulierem  fornicala,  undecim  autem 
tribus  in  idola  fornicalœ  fuerant,  et  hi  et 
ilii  a  Deo  exterminati  sunt,  sicut  scriptum 
est  lExterminasti  omnem  qui  fornicatur  abête. 
(P5a/.LXxii,27.)  Praires  ergo  adversus  fratres 
propter  peccata  bella  gesserunt.  Si  te  fratres 
oppugnaut,  non  lantum  de  illis  ingemiscas, 
quantum  apud  teipsum  ralionem  ineas  et 
inquiras  propter  quœnam  peccala  fratres  tui 
sinl  hosles.  Non  quod  omnes  propler  pec- 
cata a  fralribus  oppugnentur  :  Joseph  enim 
oppugnabalur  a  fratribus,  neque  snne  pro- 
pler peccata  :  et  Job  uxor  insidiabatur,  non 
propter  peccata  certe,  sed  quod  longe  plu- 
res  homines  propter  peccata^bella  habeamus 
domestica. 

Nonnunquam  etiam  amici  in  inimicos  con- 
vertunlur  propter  peccata,  et  qui  olim  ama^ 
bant,  oderunlet  aversantur,  Deo  taie  odium 
immittenle  propler  easquas  novit  rationes. 
lia  enim  in  psal.  giv  (f  25)  scriptum  est 
de  iEgypliis  :  Convertit  cor  eorum  ut  odi» 
rent  populum  ejus.  Non  immissum  autem 
essel  a  Deo  odium,  nisi  prius  maie  amas- 
sent. Quibus  enim  amicilia  comparabatexi- 
tium,  lis  odium  erat  occasio  virlutis.  Imo 
serva  quoque  et  subdila  corpora  sœpe  pro- 
pler peccalum  insurrexere  in  Doniinum. 
Vide  enim  Adam  cum  nondum  pcccassel, 
beslias  lanquam  servas  etobedienlcshaben- 
tem,  et  eis  lanquam  servis  noiuina  im|)0- 
neutem  :  posiquam  aulem  aspcctum  pec- 
Cdtu  commaculaviti  tuuc  bestim  eum  non 


cognoscebant,  et  qum  serv<t!  erant  ei,  bostH 
evaserunt.  Ac  quemadmodum  caitîs,  qaitt 
domo  est,  ei  servît  qui  eum  alît,  et  eum  ti* 
met  ac  formidat,  sed  si  eum  repente  fiderit 
vullu  fullgine  atrato  vel  personaturo,  ag* 
gredilur  lanquam  alienum,  et  dilacerm 
tentât  :  ita  etiam  quandiu  Adam  purum  f«r« 
vavit  vultum  factum  ad  imagînem*  M. 
bestiœ  ei  ut  servie  parebant.  Quando  autem 
vultum  fœdavit  inot>edienlia,  non  agnoseen* 
tes  dominum,  tanquam  alienum  eum  odio 
habebant.  Servorum  itaque  rebeliio  est  pec- 
catorum retributio.  Justus  erat  Damel,  et 
feones  ejus  agnoverunt  dominum.  Vidempt 
eum  non  gustasse  peccatum,  et  eum  suppli* 
cii  expertem  reliquerunt.  Peccavit  Propheti 
menlitus,  et  leo  eum  in  via  inventam  morte 
affecit.  Erat  mendacii  fuligine  atratos,  et 
leo  eum  non  cognovit.  Si  Propbetam  vidit- 
set,  ut  Danielem,  eum  honorasse!;  inveoit 
pseudopro()hetam,  et  tanquam  alienam  in* 
vasit.  Dominus  mentitus  est,  et  servus  ne- 
gavit  dominum. 

Et  quid  dico  de  malis  domesticis,  quando 
ipsum  etiam  nostrum  corpus,  quod  est  no- 
bis  omnibus  familiarius  et  cbanus,  quando- 
que  nobiscum  peccantibus  bellum  gorit, 
per  febres,  morbos,  et  dolores  dos  oppu- 
gnans,  ac  servum  corpus  dominam  animas 
quœ  peccavit  flagejlat,  non  quod  hoc  jubee- 
tur  jfacere:  hujus  testis  est  Christus  ooi 
curato  dicit  paraljtico  :  Ecce  sanui  fmm 
e5,  noli  amplius  peccare^  ne  quid  deteriuiiiU 
contingat.  (Joan.  v,  H.)  Cum  ergodidieeri- 
mus,  fralres,  domestica,  intestina  et  servi* 
lia  bella,  et  morbos  etiam  corporis  sflipi 
accidere  per  peccatum,  peccatum  footoft 
malorum  reprimamus  :  Et  si  torrentesaniflû 
perturbationum  non  iluunt,  fluTii  tauM 
aquarum  Dei  oblectant  animum.  QooniaB 
ergo  David  mulierem  quœ  erat  iu  mariti 
poteslale,  tanquam  alienum  regnum  oceo- 
paverat  (cuilibet  enim  viro  regnum  eit 
concorsconjux,  et  nonsic  rex  purpura  el 
diadema  ac  vir  uxorem  diligit),  proptena 
qui  ex  uxore  natus  ei  erat  Qlius,  ioaurrexit 
tyrannus,  volens  arripere  regnum  patris. 
Yi  rapuit,  et  vim  passus  est  :  elqui  claoe8- 
Jura  peccaverat,  de  eo  palam  triumphii 
actus  est,  et  qui  erat  in  occullo  vuloeratuSi 
chirurgi  manum  coram  omnibus  passnsesti 
id  curante  Deo  qui  dixerat  :  Tu  feeistilm 
abseondito;  ego  autem  faciam  in  aperto  {Il 
Meg.  XII,  12j,  et  in  conspectu  solis  bujjos. 

Bellorum  remedium  et  principitL 

Idem,  Expos,  in  psaL  iv,  t.  V,  —  Pax  di- 
ligentibus  le^ein  tuam,  et  non  est  ipsis 
utlendiculum.  (Psa/.  cxviii,  165.)  Nihilieque 
sulel  pacem  parère,  alque  Dei  cognitio  et 
virlutis  possess'.o,  quœ  animi  perturlialio- 
num  inlernurn'l>elluui  domo  procul  ejicil» 
nec  permiliil  ul  houio  cum  seipso  seUitkh 
nés  a^iiel.  Sane  si  hac  lace  nonfruatuTi 
<3tiamsi  sil  e\lrinsecus  summa  pax,  etîamil 
nullus  cuiu  hoslis  invadat,  est  omoiuro  qui 
in  lerra  imiiugnanlur  miserrimus.  Nequo 
euim  Sc}lhœ,  nec  T  h  races,  nec  Sarmaia^ 
uec  ludi,  uec  Mauri|  nec  quœcunque  aunt 
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fer»  gentes,  tain  atroi  bellum  (,'erere  soient» 
quam  nefaria  cogitalio,  quœ  versatur  in  pene- 
tralibus  aoimi»  et  intemperans  libido,  amor 
pecuniiBy  potenliœ  vebemens  desiderium, 
atque  erga  res  humanas  afTectio.  Et  merilo. 
lllud  enim  est  bellum  eilernum»  hôc  vero 
est  internum  prœlium.  Quod  aulem  qu» 
intus  nascuntury  sint  lis  quœ  exlrinsecus 
întadunt,  graviora,  et  interitum  magis  af- 
fêrre  soleant,  hoc  licet  videre  in  omnibus. 
Etenim  et  ligni  naturam  vermis,  qui  natus 
est  intus,  raagis  corrumpit;  vires  et  sani- 
latemcorporis  morbi,  qui  intu.^i'procreantur, 
plus  lœdunt,  quam  qui  exlrinsecus  adve- 
nîuDt;  et  civilales  non  tam  externi  hos- 
tes,  quam  civiles  pessumdant  t  ila  etiam 
aoimœnon  tam  externœ  quœ.in  eam  inva- 
dunt  machinationes  ,quam  quœ  intus  oriun- 
lur  le^ritudines ,  perniciem  afferunt.  Sed  si 
quis  timorem  Dei  habens,  hoc  bellum  per- 
fecte  sedaverit ,  et  perturbationes  animi 
composuerit,  et  varias  illas  improbarnm 
co^lationum  belluas  suffocans,  non  permi- 
serit  ut  in  antris  delilescanl,  is  purissinta 
et  altissima  pace  fruetur.  Hanc  pacem  Chri- 
slus  veniens  largitus  est.  Hanc  etiam  Pau- 
ius  precatus  est  tidelibus  dicens,  in  singuiis 
epistolis  :  Cranta  vobis  et  pax  a  Deo  Pâtre 
nosiro.  {Ephes.  i,  2.)  Qui  hanc  enim  habet 
pacem,  non  solum  barbarum  et  bostem ,  sed 
De  ipsum  quidem  diaboium  exlimescil;  sed 
Ufiiversam  ridet  dœmonum  phalangem,  et 
est  omnibus  hominibusalacrior,  ut  qui  non 
pauperlate  premalur,  non  morbo  et  adversa 
valetudine  çravetur ,  non  aliquo  eorum  quœ 
liumanitus  inopinalo  accidunt,  perturbetur, 
00  qood  valentem  et  sanam  habeat  animam, 
qaaaluec  potest  prœclare  et  facillime  admi- 
uisirare  ae  temperare. 

Idem,  Expot.  in  psalm.  cxix,  t.  Y.  — 
Nibil  œque  pugn»  et  belli  causa  est ,  ut  amor 
prttseutium»  ut  vel  gloriœ,  vei  pecuniœ, 
vel  deliciarum  cupiditas.  Quando  vero  hos 
oaioes  funes  prœcideris,  et  animam  nuilo 
borum  retineri  permiseris,  tune  videbis  un- 
denam  bellum  ducat  principium  ,et  undenam 
sii  virtutis  jaciendum  fundamentum.  Pro- 
pterea  jubet  etiam  nos  Christusoves  esse  in« 
ter  lupo5,Dedicas  :  Hœc  et  illa  passus  sum, 
ideo  evasi  sœvus  et  etreralus.  Éliamsi,  in- 
quiiy  passus  fueris  innumerabiiia ,  mane 
OTîs,  et  ita  lupos  superabis.  (Matth.  x, 
16.  )  Hic  est  improbus  et  proQigatus,  sed 
babes  tantas  vires,  ut  vel  malis  superior 
évadas.  Quid  est  ove  mansuetius?  Quid  vero 
Jupo  agrestius?  llle  tamen  ab  bac  supera- 
biiur  :  idque  ostensum  est  in  aposlolis. 
Nibil  e5t  enim  mansuetudine  poteuiius , 
uibil  lenitale  validius  ac  (irmius. 

S.  HiERON.,  Adv.  Pelag.f  t.  IV.  — Unde 
bella,  et  unde  hxœ  iiiter  vos?  Nonne  ex 
voluplatitnis ,  quœ  militant  in  meuibris  ve- 
stris  ?  aut  membra  non  habetis  humana  :  aut 
si  bomonon  potest  esse  siuemembris,  con- 
litemini  voiuptatem  atque  Juxuriam  in  ve- 
stris  arlibusmilitare.  David  qui  dixeralcoo- 
ûdenter  :  Proba  me.  Domine ^  et  tenta  me  : 
ure  renés  meos ,  et  cor  meum,  quia  ante  ocu- 
Iq§  auoê  miiericordia  ttM  est ,  et  eomplacui 


in  veritate  tua.  [Psal.  xxv,  2,  3.)  Et  iterum 
Ego  autem  in  innocentia  mea  ingressus  sum  ; 
et  pes  meus  stetit  in  directo.  (Ibid.f  11.) 
Quanquam  judicii  veritateni  Uei  miseri- 
cordia  miligaret;  tamen  quia  hoc  ausus  est 
dicere ,  relinquilur  parumper  fragilitali  suœ, 
et  ut  <yos  dicilis»  arbitrii  libertali;  el  per 
adulterium  lapsus  in  homicidium,  postea 
loquitur  :  Miserere  met,  Deus^  secundum 
magnam  misericordiam  tuam.  Et  secundum 
muïtitudinem  miserationum  tuarum^  dele  ini-^ 
quitatemmeam.{Psal.  :.,  1,2.)  Nec  hoc  dico, 
quod  virum  sanctum  accusem,  de  quo  scri- 
ptum  est  :  quod  feceiit  omnes  voluntates 
Dei;  sed  quod  mullis  aliis  bonis  hœc  viiia 
compensaritet  salvatus  sit  tPisericordiaDci. 

S,  AuGUST.,  episl.  5,  Marccllino.  —  Mise- 
ricordiler  si  fieri  posset,  etiam  bella  gère- 
rentur  a  bonis  ;  ul,  iicentiosis  cupiditatibus 
domitis,  vitia  perderentur,  r[uœ  justo  impe- 
riovel  exstirpari  veldeprimj  debuerurit. 

Idem,  episl.  205,  Bonifacio.  —  Pacem  lia- 
bere  débet  volunlas,  bellum  necessitns;  ut 
liberet  Deus  a  necessitate,  et  conservet  iri 
pace;  non  enim  pax  quœritur,  ut  bclluin 
excilelur  ;  sed  bellum  geriiur,  ut  pax  acqui- 
ratur.  Hoslem  pugnantem  nécessitas  péri- 
mât, non  volunlas  :  sicut  rebeiianli  el  rc- 
sistenli  violentia  redditur,  ita  viclo  ve. 
capto  misericordia  jam  debelur;  maxime  in 
quo  pacis  perlurbalio  non  limeiur. 

idem,  1.  VI,  sup.  Jos.^  quœsl.  10.—  Homo 
justus  cogilare  débet  ut  juslum  bellum  su- 
scipiat,  cui  bellare  las  e.sl  :  non  enim  om- 
nibus l'as  est.  Justa  autem  bella  definiri  so- 
ient, quœ  ulciscunlur  injurias  ;  si  qum  gens 
vel  civitas,  quœ  bello  pelenda  est,  vel  vin- 
dicare  neglexerit,  quod  a  suis  improbe  fa- 
ctum  est,  yel  reddere  quod  per  injurias 
ablatum  est. 

Idem, />e  civitateDeiy  1.  iv.  — Belligerare, 
et  perdomitis  gentibus  dilalare  regnutu,  ma- 
lis videtur,  félicitas  bonis  nécessitas  :  sed 
quia  pejus  esset  ut  injuriosi  jusiioribus  do- 
minarenlur,  ideo  non  incongrue  dicilur 
etiam  ista  félicitas.  Sed  procul  dubio  félici- 
tas major  est,  vicinum  bonum  habere  con- 
cordem,  quam  vicinum  malum  subju^are 
bellaniem.  Mala  vota  sunt,  oplare  habere 
quem  limeas,  ut  possit  esse,  quem  vincas. 

Idem,  ibid.f  1.  xxi,  c.  15.  —  Uomo  qui 
pacem  felix  cum  Deo  habere  noiuit,  nunc 
secum  pugnat  infelix  ;  et  hoc  quoque  cum 
malum  sit  miserabile,  melius  esi  tamen 
quam  priora  viiœhujus  ;  melius  quippecon-  . 
tligitur  cum  vitiis,  quam  cum  sine  uila  con- 
tliclalione  dominaniur. 

idem,  ibid.f  c.  75.  —  Vir  justus,  si  forte 
sub  rege  eliam  sacrilego  mililet,  recte  po- 
test, illo  jubente,  bellare  civicœ  [lacis  ordi- 
nem  servaus;cui  quod  ju.t,)elur,  vel  non  es>e 
contra  Dei  prœceplumcerium  est  ;  vei  ulrum 
sit,  certum  non  est:  ila  ut  furla!»se  re^tiu 
facial  iniquitas  imperandi,  iniiocenieri  au- 
tem mililem  oslendal  ordo  scrviendi. 

S.  Gregor.  Mag.  episl.  i^2,  Agilulpho  régi 
Langobardorumy  l.ll. —  Si,  quou  ab^ii  l(pax) 
lacla  non  luisbCl,  quid  aliud  agi  habuit,  nisi 
ut  cum  peccaio  el  periculo  parlium,  mise- 
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rorum  rusticorum  sanguis,  quorum  labor 
ulrîsquc  profîcit.,  fuiiderclur. 

S.  Bernardm  epist.  126,  ad  Ludovicum 
reg.  Francorum^  t.  1.  —  Tristamur  quod  aut 
nullum,  autexiguurn  nostri  laboris  fruclum 
adhuc  tenemusy  adhuc  pauperes  clamant 
post  nos,  adhuc  terra  vadit  quotidic  in  de- 
solalionem.  Quœritis  quœ  terra?  Vestra» 
non  alia.  Intra  regnum  enim  et  contra  re- 
gnum  vestrum,  isia  omnia  mala  perpetran- 
tur.  Nam  sive  amici,siveinimici  vestri  sînt, 
qui  de  guerraistapauperantur,  captivantur, 
conieruntur;  non  aliunde  quam  de  regno 


vestro  sunt.  fn  qno  roanireste  iminfiiera 
jam  jamquo  videtursermo  Salvatoris  dion- 
tis  :  Otnne  regnum  in  mpsum  divisum  de$9» 
labitur.  {Luc.  xi,  17.)  Hue  acceditt  quod 
îpsi  divisores  et  desolatores  yos  coBStitm» 
runt  sibihujus  nequitiflBcaput  et  prineipeot 
quem  prœcipue  debuerant  metuere  déto- 
sorem  et  senti re  ultorem.  Nosautem  cred»- 
bamus  vos  tacttim  a  Deo,  et  illamiiMtini 
tantam  illorum  nequitiam  advertisse,  etar- 
rorem  vestrum  agnovisse  et  cupere  omidiio 
consiliis  sanioribus  a  laqueo  isto  retrahm 
pedem. 


BENEDICTIO 


[Ex  SS.  PaUibus.J 

Origbn.  «  tn  Uatlh.  Comment,  séries , 
t.  111.  —  Venitebenedicti Patris  mei.  [Matth. 
XKV,  ^W.)  Considerandum  est  quoniam  in 
sanclis  non  solum  dictum  est  :  Bénédictin 
sed  cum  additamento,  non  qualemcunque 
honorem  habentes,  id  est  benedicti,  non 
alicujus  alterius,  nisi  Dei  Patris.  E  contra 
autem  quibus  dicitur  :  Maledicti^  non  dici- 
tur,  maledicti  Palris  mei.  Nam  benedictionis 
quidem  ministrator  est  Pater,  maledictionis 
autem  unusquisque  sibi  est  auctor,  qui  ma- 
ledictione  digna  est  operatus. 

Origen.  Epist. t  t.  1.  — Ad  benedictionem 
onim  et  non  ad  maledicendum  creati  sumus. 
Unde  et  Michael,  cum  adversus  diabolum 
disputaret  de  Moysi  corpore,  ne  tanlo  qui- 
dem malo  ausus  est  judicium  blasphemiœ, 
sed  dixit:  Increpet  tioi  Vominus,  diabole  :  et 
increpet  Dominus  in  te^  qui  elegit  Jérusalem. 
{Zach.  III,  2.)  Itaque  et  nos  cupimus  incre- 
|)aria  Domino  eos  qui  uoJunt  cum  tiiimili- 
tate  a  proximis  increpari.  Dicente  autem 
M ichaele  :  increpet  tibi  Dominus^  diabole  ; 
et  Zacbaria  sJmiliter:  utrum  increpet,  an 
nen  increpet  Dcus  diabolum,  ipse  viderit, 
£t  si  increpat,  quomodo  increpet  ipse  agno- 
scat.  £t  post  multa  addit  :  Nos  hoc  sunti- 
mus,  quod  ejicienlur  de  regno  cœlorum, 
non  solum  qui  grandia  peccnverunt,  veibi 
gralia  fornicatores  et  adulteri,  et  masculo- 
rum  concubilores,  et  fures;  sed  et  qui  mi- 
nora, deliquerunl,  ex  eo  quud  soriptum 
est  :  Keque  ebriosi^  neque  maledici  regnum 
Dei  possidebunt.  (/  Cor.  vi,  16.)  Et  lam  in 
bonitate  quam  in  severitate  Dei  esse  nien- 
suram.  Unde  cuncta  niiimur  agore  consilio  : 
in  vini  quoque  potu,  et  in  moderatione 
sernionis,  ut  nulli  audeamus  malcdicere. 

S.  HiLAR.,  tract,  in  psal.  cxliv,  t.  I, 
e<l.  Veron.  — Benedicam  nomen  tuum  in  «ce- 
culum  et  in  sœculum  sœculi*  {Psal.  cxliv,  1.) 
In  hoc  quidem  sa»cuio  quisque  benedicens 
Deum  potest  non  semper  in  benedictionis 
oinciopermanere,  dumaut  luctu  impeditur, 
autmetu  occupatur,  aut  œgritudine  auxius 
detinetur;  et  aut  torçescente  animo»  aut 
ingrato  in  benedictionibus  Dei  mutus  est. 
Sed  perfectio  propbetalis  tidei  ab  istius- 
modi  *iufirmitatum  demulationtbus  libéra 
est,  dicens  :  Per  singulos  dies  benedicam  te. 
NuKum  vacuum  babet  tempus^  et  dies  ei 


nulla  est  otiosa,  quin  semper  in  benedi- 
ctionum  confessiorte  versetur.  Accidlt  ao- 
tem  fréquenter,  ut  de  quibus  beoe  loqai 
possimus,  laudare  eos  nos  possimus*  Abiti- 
nere  a  malo,  bencdiclione  dignum  est;  sed 
solum  malum  non  admittere,  non  babeC 
Jaudem,nisi  mali  abstinentiam  etiam  giorit 
bonioperisconsequatur.  Et  benefidum  qui- 
dem in  nos  benedicere  possumus;  quia  sa- 
tura exigit  non  obslrectare  nos  illis^qnorsH 
benevolentia  confovemur;  sed  si  et  aliis 
yitiis  aspcrsi  sunt,  nostro  quidem  commodo 
benedicuntur,  sed  veri  judicio  non  pradi- 
cantur.  Perfectio  autem  Deinihil  in  se  eue 
patitur  pro  parte.  Nam  ut  benedictus»  itaat 
laudabilis  est,  habens  et  ex  his»  quibus  bs* 
neticentia  in  nos  sua  utimur,  benedîetioni 
nostrœ  confessionem,  et  ex  perfeclaruD  la 
se  virtulum  admiratione  praaconium.  Ob 
quod  benedicturus  per  dies  singulos  Pie- 
pheta,  etiam  id  adjecit  :  Et  lenêdmo  «saii 
tuum  in  sœculum  et  in  sœculum  sœculL  Coa 
benedictum  laudat,  et  laudat  in  saeulua 
sœculi  ;  in  nullo  Prophétie  oflicium  inflrmoH 
est,  nec  beiiediciione,  nec  iaudCf  neelflS- 
pore. 

idem,  tract,  tn  p#a/.  cxxxii,  1. 1. — SUti 
ros  Hermon^  qui  descendit  in  maniem  Siée. 
{Psal.  cxxxii,  3.)  Ros  ab  Hermon  in  Sise 
non  descendit  :  multo  enim  a  se  intenralls 
lii  montes  divisi  sunt.  Neque  sane  ustura 
iert  ut  ros  a  loco  in  locum  desceudat.8îoi 
autem  est  secundum  doctrinam  cœlestSM 
Ecclesia,  vel  quw  nuncest,vel  qiMe  crit 
sanctorum,  quœ  per  resurrectionem  glorti- 
catorum,  et  lœlaulium  angeloram  cotufre- 
quentatur.  Hermon  autem  mons  est  ia 
Phœnice,  cujus  interpretatio  aiialAseiii  ail. 
—  Ros  vero  de  cœlis  est ,  et  ioter  beuedie- 
tionuni  muiiera  optari  eam  meminimiis» 
cum  Isaac  ad  Jacob  ait  :  Et  det  tibi  Beus  a 
rorecœli  et  ab  ubertate  terraamaltiiudiueia. 
{Gen.  xxvii,  28.)  Ergo  quia  munera  et  Im- 
nedicliones  Dei,  quibus  priinum  omnia  cum 
creala  et  facta  sunt,  benedixit,  |K>slea  fero 
ex  peccato  Adœ  in  anathemateconstiteroatt 
gratum  Deo  est,  ea  rursum  io  sanctifieatio- 
nis  sedem  redire  atque  descendere.  Beoe* 
dictus  enim  homo  fuit  :  sed  post  benedie* 
tionem  peccavit,  et  statim  impius  fuit.  Sed 
qui  mavult  peccatoris  pœnitentiam  qoam 
mortem,  vult  beuedictioais  saœ  rorem  ab 
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Hertnon-iD  Sîon  descendere ,  id  fst,  ex  im- 

fiietatts  scde  insanclificationis  locum  (rans- 
re.  Rore  enim  omnia  virescunt,  aluntur, 
aogenliir.Ita  principal!  illa  Dei  benedictione 
faomo  gigfiitiir,  spirat,  excrescit.  Est  ergo 
bonam  atque  jacnnduiD,  ut  a  gentil!  errore, 
iti  est,  a  profana  Hermon  veneratione  des* 
ccodensad  Sion,  id  est,  ad  œternœ  beatitu- 
dîiiis  domum  transeat,  et  eum  qui  saluto 
fininiuro  iiBtalur  oblectet ,  ob  id  iQuoniam 
iUie  mandavU  Dominus  benedictionem  ,  et 
9iiam  us(iue  in  sœcula.  (Job  xiii,  34.)  In 
Sion  scilicet,  vel  elianiin  unanimilatccoha- 
bitantiuni  fralrum.  Benedicliunes  enim  Ec- 
clesia  sola  largitur,  vitam  œternam  unani- 
mitas  promerelur.  Qui  dixit  enim,  œlernœ 
vitA  Tiam  pandens  ,  Diligile  invicem  sicut 
ego  dilexi  vos  (Joan.  xiii,  3k)^  non  mendax 
est.  Est  enim  ipse  veritas,  rta,  vita  {Joan. 
xiT,  6),  Dominus  nnster  Jésus  Christus ,  qui 
est  benedictus  in  sœcula  sœculorum. 

S.  Chrtsost..  hom.  7,  in  Gen.  i,  t,  IV.  — 
Ei  benedixit  illa  Deus^  et  dixit  :  Crescite  et 
mulliplicamini  j  et  impiété  aquas  marium: 
€t  9olatilia  multiplicenlur  super  lerram, 
(Gen.u  22.)  Hœcest  ipsa  beucdictio,  ut  ma- 
guo  numéro  illa  augeanlur.  Nam  quia  vi- 
yentes  creaturœ  erant  auimalia,  volebatque 
illa  perpeiuo  maiiere  ,  ideo  subdidit  :  Et 
btmedixit  illa  Deus,  et  dixit  :  Crescite  et 
multiplicamini.  Verbum  enim  iilud  usque 
iu  priesentem  diem  illa  conservait  et  tantum 
praateriittempus,  nequeunum  borum  genus 
loominulum  est.  Nam  benedictio  Dei,  et 
verbum  iilud,  crescite  et  mulliplicamini ^ 
ut  subsistèrent  et  durarenl,  illis  cuniulit. 

Idem,  bom.  27,  in  Gen.  tiii,  t.  IV. —JS'^ 
bemedixit  Deus  Noe  et  fUios  illius.  (Gen.  ix, 
1  €t  $eq.)  Digoum  est  ut  hic  admiremur 
excelleniemDomiui  boiiilatem.  Vide  enim 
hic  quouiodo  justus  ille  iteruui  eamdcm 
benedictionem  consequilur  ,  quam  olim 
Adam  ,  et  ereptum  récupérai  principa- 
tuiu  virtute  sua  ,  imo  ineifabili  Domiiii 
elemantia.  Nam  siculde  ilio  dicobat  :  6Ve- 
9eite  et  multiplicamini^  et  dominamini  ler- 
rm  f  et  imperale  piscibus  maris  ,  et  repli- 
iibui  f  et  volaiilibus  ,  et  feris  :  sic  ijunc 
inquit  :  et  tremor  et  timor  vestri  erit  super 
omnes  beslias  lerrctf  et  super  omnes  volucres. 
Ei  omrie  reptile  quod  est  vivens^  vobis  erit  in 
eibum  :  quasi  oUra  herbarum  dedi  vobis  om- 
nia. Verumtamen  camem  in  sanguine  animœ 
ne  comedatie.  Attende  eamdem  regulam, 
aliter  servandaui  tamen  eam  quœ  primo 
iKMDiai  data  fuit  :  sicut  enim  lunc,  posi- 
i|uam  ei  traditum  est  dominium  in  omuia, 
ut  frui  posset  omnibus  quœ  erant  in  para- 
ûisOf  abstinere  tantum  ab  unico  ligno  jussus 
eal  :  iia  et  bic  post  benedictiouem  ei  podi- 
quam  terribilis  factus  est  bestii:»,  et  sub 
luanu  ejus  |)ositœ  sunt  aves  et  volatilia,  m- 
quit  :  Omne  reptile  vivens  vobis  eril  tn  ci- 
ifum  ;  ut  olera  herbarum  vobis  dedi  omnia. 
{tien,  11 9 17.) 

Idem,  Expoi.  in  psal.  cxiii  ,  t.  V.  —  Os- 
teodeoa  (Psalmista)  providentiam  noo  esse 
rébus  tautum  judaids  circumpscriplam , 
liroieljrtorum  quoque  memioit,  qui  acce- 
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duntox  gentibus,  auxilium  et  benedictio- 
nem faotam  in  omnes  assQ  dicnns  :  Dominus 
memor  nostri^  benedixit  nobis.  Benedixit  do^ 
mut  Israël  y  benedixit  domui  Aaron.  Bene^- 
dixit  iis  qui  liment  Dominum.  (PsaL  cxiii, 
20,21.)  Quid  est  benedixit?  Implevit,  in- 
quit, bonis  innumerabilibus.  Etenim  homo 
Îiioque  Deum  benedicit,  ut  quando  dicit  : 
enedicy  anima  mea^  Dominum.  (Psal.  cii .  1.) 
Sed  qui  D(Mim  benedicit ,  ipse  lucralur  : 
seipsum  enim  reddit  clariorein,  illi  autem 
nihil  largitur,  Deus  aulem  benedicens  nos 
roddit  clariores  :  ipse  autem  nihil  accipit. 
Di!us  enim  nulla  ro  indigit  :  itaque  lu- 
crum  utriiique  nostrum  est.  Quomodo  au- 
tew)  eos  benedixit?  Dédit  eis  panera  e  cœlo, 
aquam  pluit  e  petra,  inlroitum  eorum  et 
exitum  custodivii ,  armenta  et  gre^^es  eo- 
rum auxil  ,  peculiarem  ()opulum  nomina- 
vit,  et  régale  sacerdotium,  legein  dedil. 
prophetas  niisit.  Uœc  eli'atn  alibi  prœiiicans 
dicit  :  Non  fecit  taliter  omni  nalioni,  et  ju- 
dicia  sua  non  manifeslavit  eis.  (Psal.  cxlvii, 
9.)  Et  al  lus  :  Quœnam  est  gens  adeo  sapiens^ 
cui  appropinquat  Dominus  Deus?  Pusillis 
cum  majoribus.  (Deut.  iv,  7.)  Nullum,  inquil, 
fuit  genus  cui  defuerit  benedictio,  sed  liœo 
ad  omnes  extensa  sunt.  Adjiciat  Dominus 
super  vos,  supet^  vos  et  super  fiUos  verlros. 
(Psal,  cuiiy  22.)  Vidisii  aliud  genus  bene- 
dictionis,  nempe  ut  crescut  genus?  et  ideo 
alius  contrarium  pru  supplicio  aderens,  di- 
cit :  Et  diminua  sumus  pauci  plus  quant 
omnes  qui  habitant  terram.  {Dan.  m,  37.) 
Hac  benedictione  iruebantur  eliam  cum 
essent  in  iEgyplo  ,  licet  essent  innumera 
quœ  probibebant,  opéra,  aflliclio  et  calami- 
tas,  eorum  qui  urgebaut  crudelitas  :  sed 
nihil  eorum  \erbum  Dei  interrupit,  sed  eo 
processit  benedictio,  ut  in  Uuceiitis  annis 
lièrent  sexcenla  miilia. 

Sed  tune  quidem  in  hisconsistebat  bene- 
dictio, nunc  autem  in  novi^,  in  multo  me- 
lioribus.  Et  ideo  dicit  Paulus  :  Benedictus 
Deusj  qui  benedixit  nos  in  omni  benedic- 
lione  sptritali  incœlestibusin  Christ o.(Ephes. 
if  3.)  b)t  rursus  :  Ei  autem  qui  potest  omnia 
facere  longe  abundantius  quam  pHimus  vcl 
cogUamus^  ei  gloria  in  Ecclesia.  (Ephes.  m, 
20.)  El  ideo  pruidietœ  quoque  anliquilus 
quderentesbenetlcia,  prœbebant  hanc  bene- 
uicttonem.  Elisœus  enim  eani,  quœ  illum 
susce(.it ,  lilii  dono  remuneratus  est.  lu 
nuvo  autem  non  hœc»  sed  multo  majora. 
Itaque  purpuraria  non  ha^c  petebatab  apo- 
stolis,  sed  quid?  Si  non  judicastis  me  indi^ 
gnam  Domino  ^  ingressi  ^  manele  apud  me. 
{Act.  xvi,  15.)  Vides  quantum  intersit;  et 
quœnam  quidem  petebant  qui  erant  in  ve- 
teri,  et  quœnam  qui  in  nuvo?  Et  rursus 
Chi  istus  :  Gaudete  quia^  nomina  vestra  scri- 
plasunt  in  cœlis.  (Luc.  x,  20.)  Et  Paulus: 
ifeus  autem  imvleat  vos  omni  gratia  et  spe^  in 
credendo^  ut  abundctis  in  spe,  in  virtute  Spi- 
rilus  sancti.  (iiom.  xv,  13.)  Vidisii  vim  be- 
nediclionis,  quœ  bona  largitur  inolfabilia, 
et  uihil  habel  terrenum  ? 

Et  rursus  Paulus  ;  Deus  autem  conteret 
Sutanam  sub  pedibus  vestris  celeriter.  (Uom 
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XVI,  20.)  Sed  in  veleri,  quando  horoines 
erant  crassiores  ,  ex  sensibilibus  conteie- 
batur  benediclio,  et  multorum  liberorum 
susceptio  existimabatur  esse  res  maxima. 
Quoniam  enim  mors  ingressa  erat  ex  pec- 
cato,  Deus  genus  consolans,  et  osleDdens 
eam  non  modo  non  consumpturam,  nec  in- 
terilum  allaturam,  sed  longe  etiam  piures 
quam  ante  futuros,  inqnil ,  crescUe  et  mul- 
tiplicamini.  {Gen.  ix,  1.) 

Idem,  serm.  5  De  Annaj  t.  IV.  —  Ubi 
sacra  doctrina  et  preces,  ubi  Patrum  bene- 
dictioncs,  et  diviiiœ  legis  auditorium  »  ubi 
convenlus  fratrum,  germanœque  charilatis 
vinculum,  ubi  cum  Deo  colloquium,  et  Dei 
cum  hominibus  sermo,  qui  iieri  potest  ut 
ibi  non  sit  festa  celebritas? 

Idem,  Expos,  in  psal.  cxuv,  t.  V.  —  Do'- 
mus  Israël^  benedicile  Domino.  Domus  Aa- 
ron^  benedicite  Domino.  Domus  Levi^  benedi' 
cite  Domino, Qui  timelis Dominum.  benedicite 
Domino,  Benedictus  Dominus  exSion^  qui 
habitas  in  Jérusalem,  (Psal.  cxx&iv,  19  et 
seq,)  Cur  ebgo  non  omnes  simul  vocat,  sed 
in  ordines  dividens?  Ut  scias  esse  magnam 
ditrereutiam  benediclionis.  Aliter  eniui  sa- 
cerdos,  aliter  ievita,  aliter  laicus,  aliter  fre- 
quens  populus  benedicit.  Dicere  autem 
benedicite^  est  ejus  qui  oslendit  beatam  ilium 
iiaturam,  et  ab  inleritu  alienam.  Benedicite 
enim,  inquit,  quod  hberali  estis  ab  adver- 
sariis,  quod  digni  habiti  estis  qui  talem 
Deum  adoraretis,  quod  veritatem  agnovis- 
tis.  Est  enim  ipse  quoque  benedictus,  in 
natura  babens  benedictionem ,  nec  laude 
aliorum  indigens  ;  verumlamen  vos  quoque 
benedicite,nonquodeialiquid  ex  eo  accédât, 
sud  quod  ipsi  magnam  fructum  ex  ea  rc  perci- 
piatis.  Etsi  enim  est  natura  benedictus,  ut 
certe  est,  vult  tamenetiamanobis  benedict. 

£7  benedicam  nomini  tuo  in  sœculum  et  in 
sœculum  sœculi.  {Psal.  gxliv,  1.)  Benedictio- 
nem  bic  ostendit,  non  quaeiit  per  verba,  sed 
quœ  per  res  ipsas.  Ita  ergo  exaltatur  Deus, 
ita  benedicitur,  ita  etiam  jubemur  dicere 
in  precatione  :  Sanctificetur  nomen  tuum  , 
(Matth,  VI,  9),  hoc  est  gloriQcatur. 

5.  Cyrill.  Alex.,  Comment,  in  /«atam.,  t.  II. 
— In  novilate  vitœ  angelicœ,  ad  Cbrislum 
accedimus  et  nomino  ejus  velut  corona  in* 
signili  et  rcdimili,  christiani  nuncupamur. 
Hoc  estilludcelebratissimum,et  peromnem 
terram  sub  cœli  complexu  benedictum.  £t 
quia  nos  benedicti  sumus  a  Christo  ;  stude- 
mus  eiiam  nos  illum  benedictionibus  et 
perpctuis  laudibus  obleclare. 

6.  Theodor.  Interpret.  in  psal.  v,  t.  L  — 
Quoniam  tu  benedices  justOy  Domine^  (Psal.  y, 
13.)  cum  tua  benediclio  et  providentia  tuis 
cultoribus  abunde  suppeditetur,  illi  qui 
conslituerunt  se  ipsos  lui  nominis  amato- 
res,  gloriabuotur  propter  tuam  soHicitudi-l 
nem  quam  de  ipsis  habes,  tuam  narrantes 
potentiam.  Sic  etiam  beatus  ait  Paulus  :Qui 
gloriatuff  in  Domino  glorietur(l  CorA^  3i,) 

Idem,  Interpret.  in  psal.  cxiii,  t.  I. 
—  Dominus  recordatus  nostri  benedixilno^ 
bis:  benedixit  domui Itrael^benedixit  domui 
Aaron.  Benedixit  eis  qui  timent  Dominum. 


(P^a/.  0X111,21,22.)  Hoc  in  loco  (PsaloiisU) 
fructum  spei  demonstravit.  Benedictionmi 
enim  spei  conjunxit,  et  hanc  ait  impertî* 
isse  non  modo  domui  Israelis,  et  Aaronii 
domui  ,  veruro  etiam  timentibus  ean. 
Deinde  rursus  ^elatum,  dignitatumque  di« 
visionem  Tacit.  (Pusillis cummaforibuê,)JiQa 
enim  modo  benedixit  juvenibas,  Yerum 
etiam  eis  qui  consenuerunt  :  nec  solumdi- 
vitiis  affluenlibus,  sed  etiam  hominibus  in 

Fiaupertate  viventibus:  necsolum  eis,  qui 
ibertate  sunt  honorati,  verumetiaiDeis,qiit 
scrviiutis  jugum  ferre  coacii  sunt. 

Idem,  Quœst.  in  Gen.^  1. 1.  —  Postrem 
verba  patriarchœ  neque  sunt  maledictiooeSf 
neque  benedictiones,  sed  propbetiœ.  Cent 
gregamini  entm,  inquit,  u^  annuntiem  vùH$ 
quid  occurret  vobis  in  exlremi$  diebu$.{Gmu 
XLix.)  Commémorât  etiam  quaedaai  abillii 
admissa  :  non  ut  filii  puniautiir  oh  sceien 
paterna,  sed  scrmonem  eiBngens  in  forman 
maledictioniset  hcnedictionis  ad  commii- 
nem  quorumcunque  ulilitatem.  Etprimum 
Huben  exprobrat  fietulantiam,  et  audacian 
et  in  Gubile  palernum  insoleutiam.  Gbjim 
rei  causa  posleros  ejus  perpaucos  fore  ytm» 
dicit.  Hoc  enim  signiticat  quod  sequitur| 
lanquam  aqua  non  fervesces  :  periiide  ae  si 
dixisset,  non  caleties  ad  procreandum  mul- 
tos.  Increpans  autem  Simeonem  et  Levi,  se 
œgre  ferens  Sichimiiarum  injustum  iuteri- 
tum,  deprecalur,  ne  sit  pariicops  nequitiie 
illius.  Maledicil  autem  non  ipsis,  aed  eu- 
rum  pravis  ail'ectibus,  irœ  videlicetet  (u- 
rori.  Iram  autem  vocavit  desiderium,  quu* 
ninm  ab  hoc  eij^moiogiam  habet  ira.  Haai 
qui  irascitur  desiderat  ulcisci  deiniuii€0«B 
liocsuppliciumprophetia  erat.  Dividamméikt 
inquit,  eos  inJfacob^  et  disseminabo  €ù$  la 
Israël.  (Ibid,)  Atqui  tribus  Levitica  pruplar 
summum  honorem  dispersa  est ,  ita  ut  in 
uuaquaque  tribu  essent  Leviiœ  etsacerdo- 
tes  et  ab  eis  fructum  caperent.  Qui  |>ru- 
priam  sortem  non  acceperuut  ;  secl  iu  qas* 
libet  tribu  quœdam  civilates  iilis  attfibuUi 
sunt,  et  divuiilus  uumerus  cabitorum  lar- 
rœ  ante  urbes  silœ.  Tribus  autem  SlmeiHi 
sortem  dislinclam.  non. iiabuit,  sud  seciui» 
dum  propholiam  patriarchœ  erat  ioter  aliu 
tribus  dispersa. 

Judœ  vero  mullas  laudes  persdqaitur, 
Jtida,  laudent  te  fratres  tui.Manuê  iuanfer 
dorsum  inimicorum  tuorum,  AdoraùwU  te 
filii  patris  tui,  Catulus  leonis  Juda^  ^*i^\ 
mine^  fili  mi,  ascendisti^  decumbens  dorwùsti 
ut  leo  et  velut  catulus  leonis.  Quis  exctieM 
illum?(Ibid,)  Sed  borum  nulluin  ipsi  Juite 
convenit,  verum  tribui  flb  iilu  exortiD.  R^fia 
enim  iiœcerat:  cum  in  ea  primua  Datai 
regnaverit,  deinde  qui  ex  ipso  descende- 
runt.  Et  aiiarum  omnium  tribuum  erat  pi^ 
tentissima.  Etenim  quando  rex  David  juft- 
sit  nuuieran  populum,  quadringeula  miliia^ 
reperit  in  tribu  Juda,  in  aliis  vero  IrtbidM 
tanlum  nongenta.  Aique  etiam  iu  deaarlo 
dinumerati  piures  inventi  sunt,  quam  ia 
cœleris  tribubus.  Verumtameo  prophada 
exacte  compléta  est  in  Christo  Dooiine: 
qui  e  germino  ortus  est,  secuûduiD  patffia^ 
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ehaiD  lacob»  et  secundiim  Isaiaro  prophe- 
tam»  egressa  est  virga  de  radice  Jesse»  et 
llosderadice  cjos  ascendit.  {ha.  n.)  flli 
«Ham  qoadrat  quod  dicilur,  decumbens 
dt^rmiêti  ui  leo^  et  velui  eatulus  honii.  {Gen. 
sui.)  Quemadmodum  enim  leo  dormiens 
terribilis  est,  sic  mors  Domini,  formidabi- 
iis  foit  et  morli  et  diabolo.  Leonem  porro 
eieaiulum  leonis  ipsum  vocafiti  tanquam 
Begem  ut  régis  filium.  Nam  et  secundum 
homanitatem  ex  David  ortus  est,  et  tanquam 
Seus  ante  sœcula  ex  l^eo  Pâtre  genitus  est. 
Hoc  autem  ,  91115  exetiabit  itlumf  loetTabi- 
lero  eJQS  poleotiam  déclarât.  Ipse  eoim  se 
snscitaf  it,  secundum  prœdictiooem  suam  : 
SolvUe  templum  hoCf  et  in  tribus  diebus  ex- 
eiiabo  illud.  {Joan.  n.)  Prœnuntiat  etiam 
lempus  adventus  illius:  Non  deficiet  prin» 
cepg  $x  JudOf  et  dux  de  femore  qu$f  donec 
veniai  eut  repositum  est  :  et  ipse  est  exspec- 
folio  gentium.  Hoc  advenlus  Domini  indi- 
diciam  est  clarissimum.  —  Etc.,  etc. 

Haec  universa  palriarcha  prtçdixit,  dum 
Jud»  benediceret.  Ad  hœc  Zabolon  habita- 
tiooem  prsdixit  maritimam.  Issacbar  au- 
tem agriculturam. 

8.  BuNÀBD.i  serm.  76  De  diversis.,  t.  I. 


—  Prœveniéti  eum  in  benedietionibus  dulce^ 
dinis.  [Psal.  xx,  3.)  Triplex  nobis  neces- 
3aria  est  benedîctio,  prœveniens,  adjuvanSf 
et  consummans.  Prima  misericordi»,  se- 
cunda  graliœ,  tertia  glorîœ.  Prœvenit  mise- 
ricordia  conversionem ,  adjuYat  gratia  con- 
Yersationem,  perQcît  gloria  consummatio- 
nem.  Nisi  triaam  banc  benedictionem  de- 
derit  Deus,  non  poterit  dare  terra  nostra 
fructum  salutis.  Neque  enim  aut  inchoare 
bonum,  donec  adjuvemur  a  gratia  ;  aut  con- 
summari  in  bono  jpossumus  donec  gloria 
repleamur.  Verum  in  bis  tribus  non  imme* 
rito  dulcius  sapit  ea,  que)  non  modo  im- 
mérités ,  sed  et  maie  mérites  prœvenit:  ut 
dum  adhuc  filii  sumus  irœ,  et  operamur 
opéra  mortis,  ipse  cogitât,  super  nos  cogi- 
ialiones  pacis,  et  ne  petentibus  quidem, 
imo  et  impeteotibus  non  invocantibus,  sed 
provocantibus  ;  non  interpellanlibus ,  sed 
etiam  repeilentibus  spiritum  bonum,  spi* 
ritumvitœ»  adoptionis  spiritum  largiatur. 
QuiJ  illi  animffi  dulce  sapiat,  cui  misericor- 
dia  tanta  non  sapit?  Merito  proinde  bene- 
dictio  dulcedinis  nominatur  ea  qu»  prœve- 
nit; quia  qu»  adjuvat  fortitudiois  ;  qu»  con- 
summat,  plenitudinis  est. 
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[El  SS.  Patribus.] 

Philoh  Jcd.,  Lib.  de  judiee.  --  Legis- 
^alor  omnes  suas  ieges  condit  humanitato 
ae  misericordia,  magnas  minas intentnnssu-» 
perbis  et  arrogantibus ,  et  magna   pr^emia 

Cropooens  alienos  casus  sublevanlibus , 
onaquesua  non  tanquam  propria  servan* 
libusy  9eiï  cum  egenis  communicantibus. 
Vera  est  enim  illaprisci  cujusdam  auctoris 
sententia,  nunquam  hommes  propius  ad 
Dei  sîmilitudinem  accedere,  quam  cum 
a«nl  benefici.  Quid  porro  tieri  potest  meiius 
qoam  ai  creatura  irailetur  Deum  immorta* 
iero  ei  ingonitum  7  Ergo  nec  dives  aurum 
argentumquti  in  thesauris  domeslicis  cuslo- 
diat,  sed  ifi  médium  proférât  utbenignitate 
aolelur  inopes  :  nec  honora  tus  cervicem 
eilollat,  sed  malens  adquo  jure  vivere,  sinat 
Hberiate  frui  etiam  ignobiles.  Quisquis 
autem  pnecellit  robore,  sit  protector  intir- 
mioruro,  noupuisans  protrudensque  mino- 
ras quasi  in  iiancratio,  sed  propriis  vi- 
rîbas  etiam  aliis  prodesse  cupiens.  Nam 
ooi  bauserunt  e  sapienti®  fontibus»  invi- 
oiam  ex  animo  suo  exterminant,  et  ultro 
SQCCurruDl  proximis,  sermonibus  peraures 
trajicieoles  scienliafti  in  eorum  animas;  et 
qooliaa  reperiunt  juvenes  bon»  indolis , 
▼élut  genercsœ  plant®  surculos,  gaudent 
rati  ae  invenisse  hœredes  opuienti»,  re- 
'  eooditaa  in  auîmo»  quœ  solœ  verœ  sunt  di- 
Yiiiie.  liaque  assumant  eos  et  excolunt 
eorom  ingénia  dogmatibus  contemplation» 
nibusque,  donec  confirmata  virtutis  fruc- 
tum proférant.  Hujusmodi  exemplis  pr®- 
ceptiaque  loges  refert»  ac  distinct®  sunt 
iu  graiiam  egenorum,  quos  in  solo  judicio 


non  estfas;nam  miseratio  debetur  infeli- 
cibus. 

S.  Clemers  Alex.,  Pœdag.  1.  m,  1. 1.  — 
Oportet  vi  in  cœlos  conscendere  et  pulchrum 
baculum,  bene&centiam  scilicct,  oircum- 
ferre,  et  iis  qui  affligunlur,  elargiendo,  ve- 
ram  quietem  percipere«  Fatetur  enim  Scri- 
plura,  animœ  redemptionis  pretium  essepro' 
prias  divitias.  {Prov.  xiii.  8.)  Hoc  est,  si 
dtlescat,salvus  erit  pcr  elargilionem. Quem- 
admodum enim  quicunque  putoi  scalu- 
riunt,  eihausti  in  prislinafn  mensuram  re« 
vertuntur  :  ita  etiam  elargilioquœ  est  bonus 
fons  benignilalis,  potum  sitienlibus  com- 
municans,  rursus  augetur  et  repietur: 
quemadmodum  ad  ubera,  qu®  suguntur, 
vel  etiam  mulgentur,  solet  lac  confluere. 

Idem,  ibid,  —  Venite  ad  me,  omnes  bene- 
dicti,  estote  hœredes  regni  vobis  parati  a 
constitutione  mundi.  Esurivi  enim,  et  dedis- 
tis  mihi  comedendum  :  sitivi,  et  dedistia  ' 
inihi  potum.  {Matth.  xxv,  3^,  35,  3G.)  Et 
quando  fecimus  aliquid  horum.  Domine? 
ipse  rursus  dicet  Dominus,  fratrum  bene- 
voleniiam  bénévole  in  se  ipsum  converlens, 
et  dicens:  Quodcunque  fecistis  bis  parvis, 
mihifecistis.  Etibantqui  taies  sunt  invilam 
®ternam.  [ibid.^  kO,  &6.}  Taies  sunt  Logi 
legei,  verDa  consolatoria,  non  in  tabulis 
lapidiMS  digilo  Domini  scriptis,  sed  scripir® 
iu  cordibus  hominum,  in  quas  soium  non 
cadii  interitus.  Idcirco  fract®  sunt  tabul® 
eorum,  qui  erant  duri  cordis,  ut  iides  pue- 
roruui  imprimcretur  in  teneris  meutibus. 
Amb®  autem  loges  Logo  serviebaut  ad  ho- 
minum inslitutionem;  illa  quidem  per  Mo- 
sen,  hodc  vero  per  apostolos. 

S,  HiLÂh. fCamment,   in  Matth.,  t.  L--, 
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Vœ  vobiSf  Scribœ  et  Pharisœi^  hypocritœ,  qui 
decimalis  menlham,  et  anethum^  et  omne  otus^ 
et  rcliqua.  [Matih.  xxiu,  23.)  Mcnlis  oc- 
culta et  obscuraai  voluntatum  iniquitatem 
redarguil  :  quod  ca  quœ  in  decimis  rnentbœ 
aiqueanethi  lei  prœscribit  eûiciant,  ut  im- 
piere  Jegem  ab  hominibus  eiistimenlur; 
misericordiam  rero  atque  justitiam  et  Qdeni 
et  omnem  benevoleotiie  afTectum  relique- 
riDt,  quod  proprium  hominis  officium  est. 
Quia  decimatio  il  la  oleris,  quœ  in  prœfor- 
Tuationem  futurorum  erat  utilis,  non  dcbe- 
bat  omitti  :  eflici  autem  hoc  oportebat,  ut 
fidei  et  justitiœ  et  misericordiœ  partibus 
functiy  non  imitatione  fingendœ,  sed  veri- 
tate  retijiendœ  voluntatisoperibus  placere- 
nius.Etquia  minus  piaculi  esset,  deciroatio- 
nem  oieris  potius  quam  benevolentiœ  offi- 
cium prœterire;  irridet  eorum  in  colandis 
culicibus  diligentiam,  quorum  in  clutièndis 
camelis  esset  incuria,  peccata  videlicet  levia 
vitantium,  et  gravia  derorantium. 

S.  Gbegor.  Naz.,  orat.  14,  t.  1.  —  Beati 
miséricordes t  quoniam  ipsi  misericordiam 
consequentur,  {Matïh,  v,  7.)  Non  in  postre- 
rois  bentitudinibus  est  misericordia.  Et, 
BeatuSy  qui  intelligit   super  egenum  et  pau- 

Îjerem.  (PsaL  xl,  t.)  Ac  rursus  :  Benignus 
iomOf  qui  miseretur  et  commodat.  {Psal.  cxi> 
5.)  £t  alio  loco  :  Tota  diejuslus  miseretur  et 
commodat.  (PsaL  iixvi,  26.)  Benedictioneui 
arripiamus,  intelligentes  vocemur,  benigni 
simus.  Ne  noi  quidem  misericordiœ  officia 
tibi  interrumpat.  Nedixeris^  rediensredi  et 
crastino  die  dabo  tiii.  (Prov.  m.  28.)  Ne  qaid 
Inter  propositum  tuum  et  beneQcium  inter- 
cédât. Sola  enim  beneûcentia  moram  non 
admittit.  Frange  esurienti  panem  tuum,  et 
egenos  vagosque  indue  in  domum  luam, 
[ha,  Lviii,  7.)  Idque  lœto  atque  alacri  ani- 
me. Qui  enim  miseretur,  inquit  ille,  in  hila- 
rilate:  (Rom.  xii,  8.)  Ac  beneficii  gralia 
promplitudine  et  celentate  tibi  conduplica- 
tur.  Nam  quod  mœsto  vei  coacto  animo  de- 
fortur,  ingratum  est,  minimeque  prœcla* 
rum.  Lœtandum  est  aulem,  non  lugendum, 
cum  beneticium  damus.  Si  vinculum  et  elec- 
iionem  sustuleris^  inquit  ilie  [Isa,  lyiii, 
G.),  hoc  est,  tenacitatem  et  prubalionem, 
sive  bœsitationem,  ac  verbum  murmura- 
.  tionis,  quid  futurum  est?  Quam  uiagnuin  et 
admiranduml  Qualis  quankique  liujus  rei 
merces  i  Erumpet  matutinum  lumen  tuum^  et 
sanitas  tua  cito  orietur.  (Isa.  LViii,  8.)Quis 
ergo  est  qui  lucem  et  sanitatem  non  eipe- 
tatr 

Idem,  ibid,  —  Agnosce  unde  iiabes  quod 
sis,  quod  spires,  quos  intelligas,  et  sapias, 
quodque  maximum  est,  quod  Deum  coguos- 
f'.as,  speres  cœlorum  reguum,  honoris  œqua- 
iitatem  cum  angelis,  gloriœ  contemplation 
nem,  nunc  quidem  in  speculis  et  œnignia- 
tibus,  tune  autem  pleniorem  ac  puriurem; 
quod  Dei  filius,  Cnristi  cohœres,  atque,  ut 
audacter  loquar,  Deus  etiam  facius  sis  ? 
Unde  tibi  hœcomnia,  et  a  quo?  aut,  ut  par- 
va  hœc  oculisque  subjecta  dicam,  cujus 
niuncre  ac  beneiicio  inlueris  cœli  pulchri- 
tudinem,  cursum  soiis,  lunœ,  orbem,  side- 


rum  multitudinem,  eumque,  qui  in  hîs  om- 
nibus velut  in  Ijra  elucet,  conceotum  atqna 
ordinem,  semper  eodem  modo  se  haben- 
lem,  partium  anni  vicissitudines»  temporom 
mutationes,  annorum  couyersionest  diei 
noclisque  œquas  portiones,  terr®  prodne- 
tioues,  aeris  fusionem,  maris,  flaxi  sinml 
ac  stabilis,  immensam  latitudinem,  flomi- 
num  profunditatem,  ventorum  profluYiit 
Quis  tibi  pluvias  dédit, agricultoram,  ciboi, 
artes,  domicilia,  leges,  res  publicas,  vilMi 
mitem  et  humanitate  excuttam,  amicititn 
et  l'amiliaritalem  cum  eo,  cum  quo  tibi  » 
gnatio  intercedit7Unde  habes  quod  animan- 
tia  parlim  cicurata,  tibique  subjecta  siot, 
partim  in  cibum  tradita  t  Quis  te  omniam 
rerum,  quœ  in  terra  sunt  dominum  et  regem 
constitua?  Quis,  ne  singula  commeoioreffi. 
ea  omnia,  quibus  homo  cœteris  aDÎmaotiims 
prœstat,  la.-^giius  est  ?  Nonne  Deus,  qui  noue 
prœ  omnibus,  et  pro  omnibus  rébus  béni- 
gnitatefu  a  te  vicissim  poscit?  An  >ero  noi 
non  pudebit,  cum  tôt  tantaque  ab  4fO,pu^ 
tim  acceperimus,  partim  speremas,  nec boe 
quidem  unum  ipsi  conferre,  nimirum  banî- 
gnitatem? 

S.  Ahbr.,  De  officiis  ministr.^  1. 1,  t.  IL— 
De  Beneticeniia  loquamur  quœ  difiditnr 
etiam  ipsa  in  benevolentiam  et  liberaliU- 
tem.  £x  his  igitur  duobus  constat  beneS- 
cenlia,  ut  sit  perfecta.  Non  enim  satisail 
bene  velle,sed  etiam  bene  facere  :  necsatii 
est  iterum  bene  facere,  nisi  id  ex  bMa 
fonte,  hocest,bona  voluntate  proliciiicatttr: 
Hilarem  enim  dalorem  ditigit  Deuê.  {tUkr. 
IX,  7.)  Nam  si  invitus  facias,  quie  tibi  nus^ 
ces  est?  Unde  Apostolus  gênerai iter:5itt' 
lens  hoc  ago,  mercedem  nabeo  :  si  inmM 
dispensatio  mihi  crédita  est.  (/  Cor.  ix*  fl«) 
In  Kvangelio  quoque  multas  disciplinas  s»- 
cepimusjustœ  liberalitatis. 

Pulchrum  est  igitur  bene  velle,  et  eo  la^ 
giri  consilio,  ut  prosis,  non  ut  noceas*lbii 
si  luxurioso  ad  luxuriœ  effusionem,  idiil- 
tero  ad  mercedem  adulterii  largieodoin  fra- 
ies, non  est  beneGcentia  ista,  ubi  nuilasit 
benevolenlJa.  Officere  enim  istud  est,  nos 
prodesse  alieri,  si  largiaris  ei  qui  coDspiret 
adversus  patriam,  congregare  cupiat  tno 
suiuptu  perditos,  quiimpugnent  Kcclesiao. 
Non  est  hœcprobabilis  liberalitaSf  sia^io- 
ves  eum  qui  adversus  viduam  etpuptiiiii 
gruvi  uecernitjudicio,  aut  li  aliqua  posset- 
siones  eorum  eripere  conatur. 

S.  Chrtsost.,  liom.  Gl,  al.  62,  în  Jfalfkf 
t. Vil.  —  Quœ  sunt  Dei  benehciaTIpsefedt 
nos  einihiJo;visibilia  omnia  propteruoscoD- 
didit,  cœlum,  mare,  terram,  aerem,  et  qa0 
in  lis  conlinentur  omnia,  animalia,  plaoïas, 
semina,  nam  brevitati  studendum  ob  im- 
mensam operum  copiam.  Animaoi  viTao- 
tem  talem  nobis  tanium  inspira  vit,  pan- 
disum  plantavit,  adjutricem  dedil,  et  ia 
brûla  animantia  imperium,  gloria  et  boiM^ 
re  coronavit.  Deinde  bomiuem  qui  erp 
benetaclorem  suum  ingratus  evaserat,  mi- 
jori  dono  dignalus  est?  Ne  hoc  tantum  ou&- 
bideres  quod  ejecerit  ex  paradiso,  sed  lu* 
crum    iude  parlum    perpeude.    Po^tquaiB 
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eniro  ^eoil  ex  parfldiso,  et  infinila  illa  bona 
largilus  est  œconomiasque  varias,  Filium 
suum  misit  pro  iis  qui  beneCciis  affecti  ipsum 
oderant,  eœluDi  DobisaperuiC  et  paradisum 
i{i8um  expandit,  nos  inimicos  ingrates  fi- 
lioseffecit  :  ideo  nuuc  opportune  dicatur: 
O  aliiiudo  divUiarum  et  sapientiœ  ei  seiefUiœ 
Dm.  (Rom.  xi,  33.)  Dedilque  nobis  baptisiiia 
iu  remissiouem  peccatorum,  eripuit  a  sup- 
pltciis,  bœredes  regni  constituit,  milliapro- 
loiait  bona  recte  agetitibus,  manum  por- 
rexit,  spirituinque  intudit  iu  corda  nostra. 
Qaid  igitur  post  tôt  tanlaque  bona?  Quo- 
modouos  auectos  esse  oporteret?  Num  si 
quotidie  moriamur  pro  illo  qui  nos  tantum 
dîligit,  coodignas  gratias,  imo  tantiilura  de- 
blU  referemus  7  Nequaquam  :  naiu  illud 
eliam  io  lucrum  nobis  cedit.  Quomodo 
igilur  affecti  sumus,  qui  ita  afiici  debe- 
remus  ?  Quotidie  leges  ejus  violamus. 

S.  AueusT.y  De  docirina  Chrisliana^  lib. 
iu«  t.  m.— Quod  agitcharitas  quosibi  prosit, 
utililas  est  :  quod  autem  agit,  ut  prosit 
proximo,  beneficentia  nomiuatur.  Et  bic 
praBcedit  utilitas,  quia  nemo  polest  ex  eo 
)OOd  non  habel,  prodesse  aiteri.  Quanto 
«ulam  magis  reguum  cupiditatis  destruitur, 
laolo  cbaritatis  augetur. 

Idem,  De  perfeetione  justitiœ  Aomiit., 
U  X.)  —  In  ipsa  vero  beneficentia  qua  justus 
consalit  proximo,  quœdam  fiunt  quœ  obsint, 
ettm  prodesse  pulata  sint,  et  aiiquando  per 
infirmilalem,  vel  cum  minus  sumcit  neces- 
•iUtibus  aliorum,  vel  parumin  eis  proficit, 
quod  benignitatis  ac  laboris  impeuditur, 
Sttbrepit  tœdium,  (}uo  fuscetur  hilaritas»  in 
qua  daioremdiligit  Deus;  subrepit  aulem 
tânto  magis,  quanto  minus  quisque,  et 
tanlo  minus  ,  quanto  magis   profecerit. 

BxdoctrinaPETRiapudJoau.Damasc,  t.  II. 
— ¥oi^  firaires^  noiiu  defieere  benefacientes. 
{II  Tke$$.  m ,  13.^  Benefieentiœ  et  commu^ 
maniênoliie  oblivtsci^  lalibits  enim  hosliis 
promereiurDeui.  [Hebr.  xiii,  16.)  SuperexaU 
UU  misericordia  judicium.  {Jac.  ii,  13.] 
Divesestqui  multorum  niiseretur,  ei  qui 
Deom  imitando,  ex  iis  quœ  habet,  imper- 
liL  Deos  enim  resa  se  conditas  omnimodo 
uobis  disiribuit.  Quocirca  boc  noveritis, 
qui  divites  estis,  debere  vos  minisiraru,  et 
cum  pluraquœopus  suut  vobis,  acceperilis, 
discite  tandem  aliis  ea  déesse  quœ  vobis 
snperflua  sunl.  Erubescite  qui  res  aliénas 
retioeiis,  vobisque  œquitalem  Dei  iini- 
Ufidum  proponite  :  ac  nemo  pauper  erit. 


S.  Greo.  Nax.,  apud  S.  Joan.  Damasc, 
t.  II.  —  An  lu  beneUcentiam  arbitrii  (ui 
osse  putas,  non  necessitatis?  Quam  ipse 
quoque  vellem  ita  esset,  atque  etiam  exis- 
timarem.  Sed  mihi  melum  sinistra  illa  in- 
culit,  et  hœdi,  et  probra  quœ  a  Judice  in  eos 
conjiciuntur  ;  non  quod  rapuerint,  aut  sacri* 
legii,  vel  adulterii  crimiue  se  devinxerint, 
aut  aliud  quidpiam,  auod  prohibitum  sit^ 
perpetramini,  hujus  oruinis  darnuatur  ;  sed 
quia  Christum  per  pauperes  minime  coiue* 
runt.. 

S.  fiERifARD.,epist.  181,  1. 1.  —  Quomo- 
do beneficus,  qui  non  et  benevolus  sic  ?  Porro 
benovolus  nil  sibi  charius  ipsa  œstimat  be- 
nevolentia»  qua  et  benevolus  nominalur,  et 
beneficus  est.  —  fienevolentia  fructus  est 
beneficii  :  nisi  quis  forte  beneficium  pulet 
quod  in  spe  severit,  aut  timoré  dimiserit. 
Sed  quis  non  videat  hoc  relictum,  illud  ven- 
ditum,  neutrum  datum?Oporlet  autemtbe- 
ueficium,  ut  vere  sit|,  esse  gratuitum.  Danti 
itaque  rependi  quidquam  gralius  ab  acci- 
piente  non  polest,  quam  si  gratum  iiabue- 
rit,  quod  gralis  accepil.  Et  hœc  benevolen- 
lia  creatur  de  benevolentia  dantis  inaoimo 
accipienlis,  beneficio  quidem  intervenien- 
te.  Uac  me  fateoriocupletem  :  banc  de  cor- 
de pleno  dignam  profecto  otrero  romune- 
rationem  meo  benefaclori  :  banc  dévolus 
immolo  sacrificium  laudis  Faclori  omnium 
pro  salule  meibenefacloris. 

Idem,  in  epist.  ad  quemd.  episc.  erga  re- 
ligiosos  pauperes.  —  Beneficium  plus  pro- 
dest  dault,  quam  accipienti. 

Idem,  epist.  100,  1. 1.  —  Cum  prima  in- 
vilaverit  nos  vestra  prœcurreus  devolio, 
reslal  ut  ei  a  quo  bona  cuncta  procedunt, 
et  referamus  grales  pro  bono  quod  dédit 
velie,  et  fundamus  preces ,  ut  adjiciac 
et  perficere  pro  bona  voluntate.  Tamen 
gaudium  meum  non  lacebo  vobis.  Quas 
nempo  putatis  delicias  cordi  meo  ai* 
ferat  vestra  hujuscemodi  inlenlio?  Deiec- 
tabilur  in  crassitudine  anima  mea,  si  in- 
ialigabilem  cognovero  vos  in  sludiis  saluta- 
ribus  et  honestis.  Gaudeo  enim,  non  quia 
quœro  douum,  sed  requiro  frucium.  Li- 
benler  accipio  beneficium,  quod  prosit  dan- 
ti. Alioquin  non  ambulo  in cbaritate  illa, quu) 
non  quœril  quœ  sua  sunl.  (/  Cor.  xiu  ,  5.) 
Et  quidem  nobis  in  boc  bene  facilis,  sed 
vobis  meliu:>.  Nisi  l'orle  eicidit  vobis  illa 
sentunlia  :  Btalius  est  dare  quam  accipere, 
{Aci.Jii,d&.) 
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[Bi  88.  Palribus.] 

Pbilon  Jud.,  Lib.  deprofugis.—Vosiqijam 
JQMÎI  (Propbeta)  abslrahi  mate  de  Dco  lo- 

auentem  a  sacrariis,  et  iradf  ad  supplicium, 
einceps  ait  :  Quiverberat  malrem  patremve 
moriaiur.  (Exod.  xxi,  19.)  Tanlum  non 
clamât  ac  vociferatur,  nemini  dandam  ve- 
iiiam  qui  in  Deum  blasphemus  sit.  Nam  si 


morlali  parent!  conviciatus  luit  supplicium, 
qua  f)Œna  dignus  videri  polest  qui  maie  lo- 
qui  sustinet  de  parente,  Crealorequo  rerum 
omnium?  Et  quod  potest  esse  conviciuiD, 
gravius  quam  contendere  >  non  ex  nobis*. 
mala  provenire,  sed  ex  Deo?  Arcete  igitur, 
arcete,  o  initiati  et  mysteriorum  prœsules, 
a  divinis  orgiis  confusam  colluviem  anima*- 
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rum  îropuraram,  contaminatarum  maculis 
ineluibilibiis,  inobseralas  aures,  et  recla- 
sam  lingaam  babentiura,  et  instrumenta 
suœ  mtseriœ  parala  circumferentium  ,  ut  et 
loquantur  quidvis ,  et  nefaria  dictu  au- 
diant. 

*Tertull.  f  De  idololairia.  —  Blasphemia 
quœ  nobis  omnino  devitanda  est,  hœc»  opi- 
nor,  est,  si  quis  nostruro  ad  justam  bias- 
phemiam  etbnicum  deducat ,  aut  fraude  t 
aut  injuria ,  aut  contumelia  ;  aHave  materia 
digniB  querelœ,  in  qua  nomen  merito  per* 
cutilur,  ut  merito  irascatur  et  Dominus, 
Gœterum  si  de  omni  blasphemia  dictum  est, 
vestri  causa  nomen  meum  blasphematur, 
perimus  universi  ;  euro  totus  circus  sceles- 
tls  suffragiis  nullo  merito  nomen  lacessit, 
desinamus,  et  non  blasphemabitur.  Imo 
blaspbemetur,  dum  sumus  in  observatione 
non  in  exorbilalione  disciplina 9  dum  pro* 
bamur,  non  dum  reprobamur.  0  blaspbe- 
miam  martyrii  aflinem  1  quœ  tune  me  testa- 
tnr  Cbristianum,  cum  propter  eam  detesta- 
lur.  Benedictio  est  nominis,  maledictio 
uustodilœ  disciplinœ  :  Si  hominibuSf  inquit, 
veliem  placere ,  $ervtês  Christi  non  essem. 
(Galat.  1, 10.) 

Idem,  De pudicitia.  —  Illis  venia  negatur 
qui  de  fide  in  blasphemiam  impegerunt. 

S.  HiLiR.,  Tract,  inpsal.  lxviii,  t.  I.  — 
Blaspbemiœ  opprobrium  ei  potius  qui  Dec 
contumeliam  eiprobret,  ingerilur;  siculi 
itœnionii  infamia  ei  magis,  qui  a  Deo  sit 
alienns ,  est  propria, 

S.  Cyrill.  Hieros.,  catecb.  16,  De  Spiriiu 
sancle,  —  Consceleralissimus  Mânes  se  ip- 
sum  ausus  est  dicere  Paraclelura  a  Christo 
inissum.  Alleri  irero  a}iuin  in  pra{)hetis, 
niiumque  in  Novo  Spiritum  commenlili 
sunt;  adeo  diversus  est  illorum  error,  seu 
potius  blasphemia.  Hnjustnodi  igilur  ho- 
inines  oderis,  et  fuge  blasphémâmes  Spiri- 
tum sanclum,  quibusnon  est  remissio. 

S.  BisiL.,  Lib,  de  Spiritu  sancto ,  c.  29 , 
t.  m.  --  Superat  (Spiritus;  omnem  inlelieo- 
tum,  ac  sermonis  naluram  redarguit,  cum 
ca  ne  minimam  quidem  dignilulis  iliius 
partem  adœquet ,  juxla  verba  libri  çiui  in- 
bcribitur  Sapientia  :  Exaltale  ent/n,  inc|uil, 
qiuiniufncunque  poluerilis ,  superat  enim  et 
adhuc  eê  exaltantes  eum  multiplicale,  Nolite 
luborarCf  non  enim  assequemini.  {Eccli.  XLiii, 
33.  j  Profecto  terribiJes  vobis  isliusmodi 
i-ermonum  reddendœ  rationes,  qui  a  Deo 
nienliri^nescio  audistis,irremissibilem  esse 
blasphemiam  in  Spiritum  sanctum. 

Idem,  epist.  188  t.canonic.  1,  t.  111.— 
PepHzeni  suut  aperte  hœretici  ;  uam  in  Spi- 
ritum sanctum  blasphemaverunt,  Montano 
et  Priscillœ  Paracleti  appellationem  nefarie 
impudenterque  âttribuenles.  Igitur,  sive 
quia  hominibus  divinitatem  altribuunt , 
eoudemuandi  sunt  :  sive  quia  Spiritum 
sanctum  aiBciuut  injuria,  dum  eum  corn* 
parant  cum  hominibus,  sic  etiam  sunt 
œteriiœ  condemnalioni  oi)noxii ,  quod  con- 
donari  non  possit  blasphemia  in  Spiritum 
sanclum. 

S.  Chhysost.,  conc.  3  De  Laxaro,  1. 1.  — - 


Quid  facis,  o  homo  in  beneScuro  ,ln  Balfi- 
torem,  in  provisorem,  in  toi  caram  agao- 
tem,  convicia  jaciens7  non  te  sentis  in 
prœcipitium  abripi,  te(]ue  ipsomin  eilrenl 
exitii  barathrum  dejicere?  nam  enim  si' 
blasphemiam  proferas,  leviorero  reddis  mor- 
bum?  Exacerbas  potius  illum ,  ac  molestiez 
rem  reddis  cruciatum.  Propter  hoc  enim  di^ 
bolus innumeras  impinçit  molestias,  olit 
iilud  barathrum  te  prœcipilet.  Et  si  quidea 
viderit  te  blasphemias  profereniem  ,  proiî» 
nus  auget  dolorem  ac  migorem  reddit,  qao 
slimulatus  rursus  indigne  feras:  quod  rf 
viderit  te  fortiter  perfereotem,  quoque  mor* 
bus  fuerit  acrior,  hoc  magis  agentem  git» 
tias  Deo:  illico  desistit,  ut  qui  incauiim 
frustraque  pergat  insidiari.  Et  quemadmo- 
dum  canis  assistens  mensœ,  s!  viderit  bo- 
minem  vescentem  subinde  aliqaid  eorofli 
quœ  in  mensa  sunt,  ipsi  projicientem,  ohk- 
net  assidue  :  quod  si  semel  atqae  itemm 
sic  astitit,  ut  discesserit  nihil  adeptos, 
protinus  abstinet  veluti  qui  Jam  frustra  el 
incassum  assistât,  itidem  et  diabolus jogi* 
ter  nobis  inhiat,  si  quod  blaspliemum  ter- 
bum  ipsi  ceu  cani  projiciamus,  bocaeeoplo, 
rursus  aggreditur  :  qood  si  perseYeraferis 

Î;ralias  agere,  ju^ulaveris  illum  lame,  ea- 
eriterque  abegeris ,  et  aufogere  coegeris. 
Verum  non  potes  tacere,  cruciatu  stim»* 
lalus ,  nec  ego  prohibée  te  loqui ,  sed  vole 
te  pro  blasphemia  loqui  gratiarum  aelie* 
nem,  pro  verbis  indignationis  verba  laa- 
daiionis.  Confitere  Domino,  clama  Yeiie* 
monter,  obsecrando  :  clama  Yebemeoler 
gloriGcando  :  sic  tibî  et  morbus  redditar 
levior,  discedente  quidem  diabolo  pro{»tv 
tuam  gratiarum  actionem ,  Dei  vero  auiiUt 
accedente.  Nam  si  blasphemias  effuderiSy 
pariter  et  Dei  auxilium  submovisli,  el  dis- 
bolum  adversus  temetipsum  reddidislt  sa» 
viorem  et  teipsum  magis  involvisli  dolori- 
hus.  Sin  gratias  egeris,  et  insidias  propu* 
listi  mail  dœmonis,  et  Dei  pro  te  solliciti 
luedelam  libi  conciiiasti.  Verum  ex  consae» 
ludine  fréquenter  impetu  rapitur  lingua, 
ut  perversum  illud  verbum  sonet.  Ventti 
cum  hue  rapietur,  priusquam  verbum  elBi» 
derit ,  commorde  illam  undique  denltbos 
acriter.  Prœstat  illam  duoc  fluere  sanguina^ 
quam  tune  concupiscere  guttam ,  née  imp^ 
trare  posse  taie  refrlgerium  :.pr«B8lat  illM 
temporarium  ferre  dolorem',  <]uam  tuiia 
perenniier  et  immorlalibus  nialis  crociari» 
queraadmodum  divitis  iliius  Hngiaa  ardeie 
œstuans  nullum  itnpetravit  refrigerium* 

Deus  prœcepit  ut  inimicos  tuos  diligas, 
tu  vero  Deum  le  amantem  aversaris?  Deos 
jussit  ut  conviciis  insectanlibus ,  benigoi 
ioquaris,  malediceutibus  benedicas  (âw. 
vi)  :  tu  vero  illi  benefacienti,  el  curam 
agenti,  lualedicis,  cum  nulla  in  re  lasas 
sis?  Annon  potuit  solvere  teulalioneait 
potuit,  sed  permisil,  al  flas  probalior» 
Verum  ecce ,  iiiquis ,  eollabor  intérim  ac 
pereo.  Non  propter  alDictionis  naluraa 
|)eris ,  sed  propter  tuam  socordiam*  JNa 
mihi,  ulra  rcs  est  fncilior,  blasphemia,  ao 
gratiarum  acliu7  Nonne  illa  eos  qui  andiaul 
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hostes  et  inimicos  tibi  reddit ,  et  in  œgri- 
Uidinem  animi  conîicit  :  hœc  vero  innume- 
ras  affert  philosophiaB  coronas,  incredibi- 
lemqae  ab  omnibus  admirationem,  denique 
inffenia  a  Deo  prœmia. 

Idem  9  Contra  eos  qui  iubintrod.  habent , 
I.  I.  —  Nibil  ita  exacerbai  Deum  ut  quando 
nomen  ejus  blaspbematur  :  unde  sursum 
«c  deorsum  apud  Judœos  hoc  jactat  hos  re- 
prehendens ,  quia  nomen  meum  profanatur 
(/ta.  XLTiii»  11);  et  iterum»  Vos  profanatis 
Mfium  (Isa.  lu,  Sj;  et  Propter  vos  nomen 
wmsm  blasphematur  in  genlibus.  {Malach.  i, 
18.)  Bl  tanta  ipai  fuit  cura  ne  hoc  eveniret  » 
Qt  et  indignos  sœpe  salvarit,  ne  hoc  fieret. 
Feeif  eoim  ait,  ne  nomen  meum  profanetur 
(Exwh.  XX,  9),  et  non  propter  vos  ego  facio^ 
aomuM  Israël^  sed  ut  nomen  meum  non  pro» 
fatutur.  (Malach,  xxxyi,22.)  Paulus  vero 
aoathema  esse  oportebat  pro  gloria  Dei  :  et 
ipse  Ifoses  quoque  e  libro  vitœ  deleri  ora- 
bat  pro  gloria  nominis  Dei  :  yos  autero  non 
solomnihil  pati  vultis,uthancarceatisblas- 
phemiam;  sed  etiam  omnia  facilis  per  quœ 
illam  augeatis ,  et  quolidio  iniendatis.  Quis 
igitar  vos  excusaret  ?  Quis  vobis  ignosceret  ? 
Dullus  est.  Tantam  autem  curam  et  Deus  et 
saocti  gerunti  ut  non  blaspheroetar  nomen 
cjjus»  non  quod  Deus  opus  habeat  ut  a  no- 
«bis  gJoriOcetur;  nullius  enim  indiget  et 
perfectus  est  y  sed  quod  ex  ea  re  multum 
damoi  homiuibus  accidat.  Quando  enini 
«pod  ipsos  maie  audit  nomen  Dei,  et  glo- 
riaejusnihil  ipsis  ultra  prodest.  Quod  si 
Beaa  cum  accusatur,  nihil  prodest  :  multo 
magis  nos.  Oronia  içitur  faciamus,  ut  nulla 
sit  occasio  scandali,  etiamsi  juste  repre- 
bendant,  persuasiunibus  diluamuscrimina, 
et  imitemur  sanctos^  quibus  tantum  fuit 
stadium  gtoriœ  Dei ,  ut  suam  contemnerent 
propter  Deum. 

Idem»  De  fato  et  Providentia^  t.  11.  -- 
Blaspbemiœ  âiodi  muiti  Tariiquo  sunl; 
quos  necesse  est  omoes  exponere,  ut  iu 
nullum  eorum  sponte  labarnuPi  neque  ami- 
com  vel  inimicum  quempiam  simililer  ia- 
psom  negligamus.  Nullum  enim,  nullum 
utique  est  peccalum  hoc  deterius,  nullum 
ita|uale;  sed  addilamentum  malorum  est 
quod  oronia  confundit,  quod  inexpiabili  et 
iotolerando  plectilur  supplicie.  Quiuam 
•ont  qui  Deo  maledicanl?  Qui  sapienti  ejus 
proTidentio  fati  confusionem  ei  uecessila- 
tem  ceu  murum  opponunt.  Cerle  quod  in- 
fidèles, qui  ligna  et  lapides  insulse  miran- 
tur  et  colunt,  hoc  laborenl  morbo,  nihil 
mirom  ;quod  autem  il  q'ui  ab  hoc  errore,  et 
•enritute  libera(i  sunt,  qui  cognitione  Dei 
dignati  sunt,  quasi  ei  regressu  quopiam, 
ÎD  banc  procetlam,  in  hoc  cugitatum,  in 
banc  ameutiam  recideriut,  illud  est  gruvis- 
sîfflom,  mullisque  vere  lacrymis,  flctibus- 
que  dîgoum  :  quando  ii  qui  se  Christum 
adorare  dicunt,  cjui  lantis  dignati  sunt  luy- 
steriis,  arcanis  imbuti  dogmatibus,  et  sa^ 
pieniia  i!la  quœ  ex  cœlis  ad  nos  delala  est, 
|iost  tantum  honorem,  quem  à  Deo  accepe- 
runt,  se  ipsos  prœcipites  agunt,  nique  a  li- 
bertatet  quam  ipsis  Deus  largiius  est,  se 


admodum  insani  dejiciunt,  gra?issimœque 
se  subjiciunt  servitutî^  dum  horrendam  ty- 
rannidem,  quœ  nunquam  fuit,  cogitatu  fin* 
gunt,  et  spem  bonam  exscindont,  nervos- 
que  eorum  qui  virtuti  student,  exscindere 
studeut.. 

Idem,  hom.  1  ad  popuL  Antioch.j  t.  II.  — 
Blasphemia  prœsentem  jacturain  intendit, 
et  plura  quam  quœ  perdidimus,  insuper  pe- 
rire  facil.  Peraidisli  pecunias?  Si  gratias 
quidem  egeris ,  animam  lucratus  es  :  et 
majores  nactus  es  divitias,  quia  Dei  benevo- 
leniiam  tibi  ampliorem  çonciliasti  :  Si  vero 
blasphemaveris,  insuper  et  salutem  tuam 
amisisli,  neque  illas  recuperasti,  el  quam 
babuisti  animam  hanc  quoque  occidisii. 

Idem,  hom  7,  in  G  en.  i,  t.  iV.  —  Nihil 
ita  obest  et  nocet  religioni  nostrœ,  ut  offon-^ 
diculi  aiisam  prœbere  infidelibus.— -Quando 
vel  aliquantulum  desidiœ  et  negligenliœ 
vident,  statim  linguam  exacuunt  simul 
contra  nos  omnes,  et  ex  unius  delicto  tolam 
Christianorum  gentem  œstimant.  Neque  hic 
gradum  sistunl«  sed  statim  adversus  caput 
suum  loquentes,  ob  servorum  dcsidiam 
etiam  communem  Dominum  blasphemare 
audt^nt,  et  putanl  velamenla  errorum  suo* 
rum  esse  aliorum  inerliam.  Quod  autem 
hoc  maxime  periculosum  sit  iis  qui  blas- 
pbemiœ occasionem  prœbent,  audiamus 
prophelam  clamantem,  et  ex  persona  Dei 
dicenlem  :  Vœ  vobis^  quia  propter  vos  nomen 
meum  blasphematur  in  gentibus»  (Isa.  lu,  5.) 
Terribile  hoc  verbum  est,  et  horrore  plé- 
num. Vœ  enim  illud,  est  q^uasi  deplorantis 
eos,  qui  supplicium  illud  inevitabile  subi- 
turi  sunt.  Porro  sicut  eos  qui  per  suam  ne- 
gligentiam  causam  illis  prœbent  blasphe- 
mandi  ingens  pœna  manet  ac  condemnatio  : 
ita  e  diverse  virtutum  bludiosis  mille  coro- 
iiarum  materia  paratur.  istud  ipsum  docens 
Cliristus  dicebal  :  Luceal  lux  vestra  coram 
hominibuSf  ut  videant  opéra  vestra  bona^  et 
glori/icent  Patrem  vestrum  qui  in  cœlis  est. 
[Matth.  V,  16.)  Nam  quemadmoduin  illi  aii- 
quorum  inertie  olTensi,  linguam  acuunt 
contra  Dominum  nostrum  :  sic,  inquit,  si 
virtutemexercueritis,  qui  viderint  vos  ho* 
miaes,^noii  vos  tantum  laudabunt  :  sed  cum 
conspoxerinl  opéra  vestraC  lucentia,  et  faciès 
vesh*as  illustrantia,  ad  gloria  aOiciendum 
Palrem  vestrum  qui  in  cœlis  est  prorum- 
peut  :  cumque  lioc  ab  illis  Qet,  rursum 
noslra  prœmia  augebuntur,  et  multa  nobis 
bona  concedetDeus,  eo  quod  ab  illis  iaude- 
lur.  Eos  enim  qui  me  glorificant,  ait^  glori- 
ficabo.  (l  Reg.  ii,  30.) 

ldem,hom.  30,  al.U,  in  Matth.,  t.  VU.  —  , 
Uni versorum  Deus  quifulmen  vibrare  polest 
ineosquiipsumblasphemiisimpetunl,.solem 
suum  oriri  curai,  imbresemitlit,cœleraquo 
omnia  largiler  suppeditat.  Quem  imitari  nos 
oporleU  rogare  nempe,  monere,  instituere  • 
cum  mansueludine,  non  irasci,  non  etTerari.  ■ 
Neque  enim  ex  blasphemia  quid  nocumenti 
ad  Deum  accedit,  ul  tu  excandescas;  sed 
qui  blasphemavil,  ipse  vulnus  accepit.  il4- 
que  ingemisce,  lacrymare  :  lacrymis  enim 
digiiuni  est  hoc  vitium  cui  curarido  nullum 
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luansueludine  roetius  romodiurn.   Manstio- 
luth)  qiiirpe  omm  violeiilia   [>olentior  est, 
Vi«lo    igilur  (|iioiriodo  is  ipse   qui  injuria 
alliriiur,  ol  inVeleri,et  in  Nova  Lege  loqua- 
lur.  Ibi  quîdftm  dicons  :  Popule  meus^  quid 
feci  tibi?   [Mich,  vi ,  3.)  lu  Nova  autem, 
Saule,  Saule,  quid  me  persequeris?  ^Acl.  ix, 
k.)  Paulus   aulem  jubel  adversarios  cuin 
mansuetudine    corripere,  (//  Jim.  ii,    k.) 
Ipse  quoqne  Ghrislus  quando  accesserunt 
«iiscipuli  rogantes  ut  ignein  de  cœlo  emil'e- 
rel,  veheraenler  increpavil  eos  dicen:i,  iVe- 
scilis  cujus  sptritus  estis  vos»  {Luc.  ix,  5^). 
Hic  aulera  non  dicil  ipse  :  O  exsecran^fi  él 
praesligiatores  I  0  invidi  el  houiinum  salu- 
tis  ijjiniicil  Sed  uuid  cogitalis  mala  in  cor^ 
dibus  vesCris?  {Matth.  ii,  4.)  Oporlet  igilur 
cuiii  mansueludine  morbum  removere. 
•  Ideushora,  4.1,  al.  k%  in  Matth.,  l.  VU. 
—  Omne  ptecatum  et  blasphemia  remittelur 
hominibus  :  blasphemia  ver  o  Sptritus  non  re- 
mittetur  eis,  (Matth.,  xii.  31).  Et  quicunque 
dixerit  verbum  contra  Filium  hominis,  re- 
mittetur  et  :  quicunque  vero  dixerit  contra 
Spiritum  sanctum^    non  remittetur  et  neque 
in  hoc  sœculo,  neque  in  futuro.  (Ibid.)  Quid 
sibi  vult  ergo?  Mulla  contra  tue  dixisti?, 
seductorern  Dooc|ue  adversarium  vocalis: 
Hœc   TObis  pœnitentibus   remitto,    neque 
pœnas  exj)eto  ;  blasphemia  autem  Spiriius 
non  remitlitur,  ne  pœnitentibus  quidem. 
£t  qua  ralionestare  possitillud?  Naqi  et 
hoc  peccatum  pœnitentibus  remissum  fuit* 
Muiti  enim  eorumqui  taliadixerunt,  postea 
crediderunt,  anuiiaque  ipsis  remissa  sunt. 
Quid  igitur   hic   significat  cum  dicit  hoc 
peccatum  praa  omnibus  venia  carere?qua 
de  causa?  quia  quis  esset  Christus  ignora- 
bant.  Spiritus  vero  conçruontem  jaro  noti- 
tiam  acceperaul.  Si  quidem  per  eum  pro- 
phète loquebantur,  et  iu  veteri  lege  omnes 
multa  de  ipso  acceperant  documenta.  Hoe 
igitur  vult  dicere  :  esto,  in  me  propter  as- 
sumptam    carnem   ofrenditis  :  uum   etiani 
Spiritum  sanclum  vos  non  novisse  dicluri 
estis?  Idcirco  hujus  lilasphemiœ  venia  non 
dabitur  vobis  :  el  hic  et  illic  pœnas  dabitis. 
Quœcunque  ergo  contra  mo  anlequam  cru- 
cifigerer  blusphemaslis,remitto;  imoetiam 
iis  qui  me  crucitigent;  neque  pro  incredu- 
litate  sola  damnabiniini.  Neque  enim  iiqui 
ante  crucem   crediderunt  ,   plenam  fidem 
habebant  :  multisque  in  locis  admouet^  ne 
ante  passionem  nuis  i|>se  sit  declararent; 
et  in  crucem  diceuat,  ut  illis  hoc  peccatum 
remilteretur.  Quœ  vero  de  Spiritu  diiistis, 
veniani  non  inipelrabunt. 

Quod  auleai  de  iis  quœ  ante  crucem  dicta 
fuerint  hœc  intelligat»  id  déclarât  cufu  ad- 
jicit  :  Quicunque  dixerit  verbum  contra  Fi- 
lium hominis,  remittetur  ci;  quicunque 
autem  dixerit  contra  Spiritum  sanctum,  non 
itein.  Quare?  Quia  bpiritus  sanctus  nolus 
▼obis  est,  et  contra  rem  manifestam  impu- 
denter  agitis.  Nam  si  me  ignorare  dicjtis, 
jllud  certe  non  ignorntis,  daMuones  ejicere 
et  morbos  curare  Spiriius  sancti  esse  opus. 
Non  ergo  me  tanlum  contumelia  allicitis, 
sed  t(  Spiritum  sanctum.  Quapropter  ol  hic 


et  illic  sine  ulla  venia  pœnas  dabitis.  Nam 
ex  hominibus, aiii  et  hic  et  illic  suppUciam 
lunnt;  alii  hic  tantum,  alii  illic  lanlum; 
alii  neque  hic  neque  illic  ;  hic  et  illic  alii* 
ut  illi  ipsi.  Nam  et  hic  dederunt  poBiiaSt 
quando  in  urbis  excidio  intolerabjlia  pasii 
sunt;  et  illic  gravissimum  supplicium  luenl, 
ut  Sodomilœ  et  alii  multi.  illic  vero  tantum 
ut  dives  ille  qui  in  flamma  cruciattis  ne 
stillam  quidem  anuœ  habuit.  Hic  Yero,  ut 
illc  apud  Corinltiios,  qui  fornicatus  erat, 
Neque  hic  neque  illic,  ut  apostoli»  ut  pro* 
pholœ,  ut  bealus  Job  :  nam  quœ  illi  fmA 
sunl,  non  supplicium  erant,  sed  cerlauiiot 
et  pugfiœ.  Studeamus  ergo  ut  in  eàdem 
porlione  simus  :  si  non  horum,  saliem  eo-  j 
rum  (jui  hic  |)eccata  sua  expiarunt.  Nam 
terribiie  illud  judicium  est,  et  inevitabile 
su|)plicium  intolerabilesque  nœnœ. 

S.  AuGusT. ,  De  moribtis  Èianich.f  L  n, 
t.  I.  —  Est  blasphemia  ,  cum  aliaua  mala 
dicunlur  de  bonis.  Ilaque  jam  Tuigo  blas- 
phemia non  accipitur,  nisi  mala  verba  de 
Dco  dicere;  de  hominibus  namque  dubiiari 
poiest  :  Deus  vero  sine  controvorsia  bonus 
est.  —  Dtictt  enim  ratio,  nec  sane  recon- 
dita,  sed  in  promptu  sila  et  exposita  om- 
nium intellectui,  sed  invicta  et  eo  inTictior» 
quod  eam  nemo  ignorare  permittitur,  Deum 
esse  incorruptibilem,inviolabilem»  in  qoem 
nuila  indigeiitia,  nuila  imbecillitas,  nolla 
miseria  cadere  possit. 

idem,  tVi  Joan.  vu,  t.  III,  part.  ii.  — Rart 
jam  inveniuniur  qui  lingua  blaspiiemaol» 
sed  multi  qui  vita. 

S.  Ctrill.  Alex.,  Dialog.  de  saneia  Triai' 
tate^  i.  V,  part.  i.  —  Inevitabile  supplicium 
mosaïca  lex  iis  irrogat,  qui  in  univend 
Deum  blasphémant.  £isane  iEgypliœGlian 
in  eremo  Deus  obrui  lapidibus  ab  univem 
Synagoga  prœcipil,  quo  nomen  nominasseti 
ut  scriptum  est  {Lev.  xxiv,  20),  el  aliguid 
nefandum  dicere  uusus  esset.  Nihilouinos 
autem  ipse  Dominus  noster  Jésus  Christus 
natutœ  divinœ  eumdem  servans  bonorem» 
remissum  quidem  iri  affirmât  ei  qui  locutos 
fuerit  adversus  Filium  hominis  :  qui  aotam 
adversus  Spiritum  sanctum  blasphemaTerit, 
non  remissum  iri  neque  in  hoc  sœculo,  o^ 
que  in  fuluro.  At  si  creaiura  sit  Spiriius 
Sauclus,  neque  divina  essentia  prœdilus,  et 
uua  cum  Paire  et  Filio  Deus  pnedicelor 
quomodo  illa  in  ipsum  blasphemia  lanio 
supplicio  punitur,  quantum  adversus  blas* 
phemos  in  Deum  decernitur? 

B.  Theodoket.,  quœst.  33  m  Levtlînm, 
t.  1.  —  Inlerr.  Quomodo  inlelligendum  est 
illud.  Qui  îualedixerit  Deo,  accipiet  pectm* 
tum  :  qui  vero  nominaverit  nomen  Domini^ 
morte  monutur.  (Levit.  xxiv.j 

Ucsp.  Dcurehunsus  est  quidam  qui  Deum 
omnium  bfasphemaverai  :  nondutu  autem 
lex  oral  scripla  do  blasphemia;  propteres  . 
Icgislator  hune  custodiri  jussit.  Postera 
ilaque  die  Moyses  inlerrogavit  Doiuiuum 
Deum  quid  pnli  debcrel  nel'arius  ille.  Do- 
minus aulem  illum  lapidibus  obrui  praH 
cipit,  [)rJmosque  lapides  mitiere  t|ui  audiis- 
i>ent  blasphemiam;  simuiquedeblaspheoiii 
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legem!  tulit.  Et  Deum  œquivoce  vocATit 
eum  qui  Deus  faiso  ooininaturi  oui  qui  de- 
trahil  hune  peccare  quidem  ait,  nulla  tamea 
IHBna  dîgnum  indicavit.  Peccat  autem  non 
jûus,  dum  blasphémât  faisi  noroiois  deum» 
ted  qui  crédit  in  eum,  et  tamen  conviciatur; 
blasphémât  rnim  quem  co!it.  Peccatum  igi- 
tur  ejusmodi  blasnhemiam  appellavit  :  non 
propterejuscui  blasphemia  infertur  digni- 
tatem,  sed  propter  ejus  qui  blasphémât 
opinionem  ;  quia  non  ut  deum  faIso  nomi- 
natum»  sed  lanquam  verum  blasphémât,  la- 
pidibus  inlerimi  mandavil.  Meritoque  his 
de  blasphemia  legibus  homicidii  legem  con- 
JQQxit  :  quia  blasphemator  Creatorem  »  cum 
iDierficere  possit,  lingua  ferit. 
S.  Bernard.  9  serm.   1  et  9  tu  converê. 
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S.  PauUf  U  I.  —  Blasphemia  t$t  in  SpiVi7»<r»» 
êanctum  irremissibilis ,  noUe  corrigere  ietia 
peccata. 

Nemo  dîcat  in  corde  soo  :  Lem  sunt  i.sta« 
non  euro  corrigere,  non  est  magnum  si  in 
his  roaneam  renialibus,  minimisque  peeca* 
tis.  Hœc  est  enim,  dilectissimi,  impœniten- 
tia,  hœc  blasphemia  in  Spiritum  sanctum, 
blasphemia  irremissibilis.  Paulus  quidem 
blasphemus  fuit,  sed  non  in  Spiritum  sano- 
tum,  quia  ignorans  fecit  in  incredulitate. 
Non  in  SpiritVim  sanctum  dixit  blasphe^ 
miam  :  ideo  consecutus  est  misericordiam. 

[Kx  Coodliis. 
ÏVid.  verb.  Jcramentcm] 
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[Ex  SS.  Patribas.] 

TsmTCLL.,  ilpo/o^er.— Cœcitatis  duœ  spe- 
Oiesfticile  concurrunt,  ut  qui  non  Tident 
quassunt,  et  videre  videantur  quœ  uon  sunt. 

Idem,  De  bapiismo.  —  Félix  sacramentum 
aqo»  Dostrœ,  qua  abluti  deiictis  pristinœ 
caecitatis,  in  vitam  œternam  liberamurl 

8.  Grbgor.  Nys.,  hom.  8,  m  Cant.  cant,^ 
U  h  — Est  cœcus  quidem  is  qui  multos  ha- 
bet  orulos,  qui  multis  oculis  ad  ?ana  as- 
picit.  llle  auiem  est  acris  vîsus  et  perspicax, 
qui  per  unum  animo  oculum  ad  solum  bo- 
Dum  aspicit. 

S.  PiULiK.,  epist.  90,  Severo.  —  Sic  venit 
(Cbristus)  ut  illuminarentur  cioci  et  cœca- 
reDtar  ridentes  :  ut  ocuH  nostri  qui  in 
traos^essionem  aperti  fuerant,  cœcarentur; 
et  ficissim  qui  cascali  fueraut ,  aperireiitur. 
Bene  enim  c«cus  sum,  si  non  Tideo  pecca- 
lum,  et  bene  oculatus  si  cerno  justitiam. 
Ora  ergo,  mi  frater,  ut  utrumque  in  me  ope- 
retur  Dominus ,  ca^^et  videntero  me ,  ne 
tideam  Tanitatem;  et  illuminât  non  riden* 
tem,  ut  Tîdeam  nquitates.  Occidat  in  me 
veierem  hominem  eum  actibuê  euis  {P$aL 
GXTiii,  37),  ut  reflorescat  in  Christo  caro 
loea,  ei  renovetur^  sicut  aquilœ  juventui  mea. 
Ha^  est  enim  mutaiio  dexlerœ  Excelsi^  cum 
iiomutabimur  a  nobis  in  illum  hominem  qui 
êtcundum  Deum  ereaiuê  est  iColosê.  m,  9;, 
cujus  imago  cœlestis  est;  deponenUi  eum 
qui  earrumpitur  socundum  desideria  errorii. 
(Pfo/.xxvii,7.)Hujusimaginem  in  me,quœso, 
Deus  conterat,  et  ad  nihiium  redigat  ima- 
gioem  nostram,  id  est  lerrenam,  in  civitale 
circumstantiœ;  et  instaurât  in  nobis  atque 
l>erûciat  imagiuem  suam,  in  qua  non  pingi 
non  pudet,  quam  prcefereutes  vere  dicamus: 
Dêfatii  cor  meum  et  earo  mea^  Deus  cordis 
mW,  et  pars  mea  Deu$  in  eacula  {P$aL  lilxu, 
96).  Cum  enim  bona  commutatione,  quœ 
est  homini  a  dextera  Exceisi,  defocerit  cor 
meum. et  caro  niea,  id  est  actus  yolunlalis 
«t  fructus  carnis  meœ,  tum  jaiu  ut  a  corpo- 


ris  nexibus  liber,  et  a  meo  corde  purgatus 
dicere  audeam*  :  Deu$  cordis  mei ,  et  pan 
mea  Deus  in  sœcuCa.  » 

S.  ÀVQVST.^De perfectione  justitiœ  Aomiti., 
t.  X.  —  Vitari  potest  peccatum,  si  natura 
vitiata  sanetur  gratia  Dei  per  Jesum  Chri- 
stum  Dominum  nostrum.  In  tantum  enim, 
$ana  non  est,  in  .quantum  id  quod  facien*' 
dum  est,  aut  cœcitate  non  ?idet,  aut  iofir- 
mitate  non  implet;  dum  caro  concupiscit 
adversus  spiritum,  et  spirilus  adversus  car- 
uem  {Galat.  t,  17),  ut  non  ea  quœ  ?ult  homo 
faciat. 

Idem,  serm.  135,  De  verbis  Evang.  Joan* 
IX,  t.  111.  —  Dominus  Jésus ,  sicut  audivi- 
mus  cum  Sanctum  Evançelium  legeretur, 
aperuit  oculos  homini,  qui  cœcus  erat  na- 
tus.  Fratres,  si  attendamus  hœreditariam 
pœnam  nostram,  totus  mundus  cœcus  est. 
Ideo  venit  Chrisius  illuminator,  quia  dia« 
bolus  fuerat  excœcator.  Omnes  cœcos  nasci 
fecit,  qui  primum  hominem  decepit.  Cur- 
rani  ad  illuminatorem,  currant,  credant, 
accipiant  lutum  de  salifa   factum.   Saliva 

?[uasi  verbum  est,  terra  caro  est.  Lavent 
aciem  in  piscina  Siloe.  Pertinuit  autem  ad 
Evangeiistam  exponere  nobis  qÂid  signifl- 
cat  Siloo,  et  ait,  quod  interpretatur  missus 
{Jàan.  IX,  7).  Quis  et  ipse  missus;  nisi  qui 
dixit  in  ipsa  lectione,  e^j^o,  inquit,  vent,  u^ 
faciam  opéra  ejus  qui  me  misitt  Ecce  Siloe, 
lavute  faciem,  baptizem'ini,ut  illuminemini, 
et  videatis  qui  anie  non  videbatis. 

Idem,  Enarr.  in  psal.  vi,  t.  IV.  —  Tur- 
batus  est  ab  ira  oculus  meus.  (Psal.  ti,  8.) 
Utrum  sua,  an  Dei,  in  aua  petit  ue  arguere- 
tur,  aut  corriperetur?  âed  si  illa  diem  judi- 
cii  significat,  quomo<]o  nunc  potest  intelligi  ? 
An  inchoatio  ejus  est,  quod  hic  homines  do- 
lores  et  tormeuta  patiuntur,  et  maxime 
damnum  intelligentiœ  veritatis;  sicut  jam 
commemoravi  quod  diclum  osi  9  dédit  silos 
Deus  in  reprobum  sensumT  (Aom.i,  18.)  Ham 
ea  est  cœcitas  mcnli5.  In  eam  quisquis  da- 
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tus  fueriti  ab  interiore  Dei  luce  secluditur  : 
sed  Dondum  penitus  cum  in  hac  viia  est. 
Siinl  eoim  tenebrœ  exleriores  quœ  magis 
ad  diem  judicii  pertinere  intelligunlur,  ut 
penitus  extra  Deum  sit  quisquis»  dum  tem- 
pus  est,  corrigi  noiuerit.  Penitus  autem 
esse  extra  Deum  quid  est,  nisi  esse  in  sum- 
ma  cœcitate?  Si  quidem  Deus  habitat  lucem 
inaccessibilem ,  quo  ingrediuntur  auibus 
dicitur  :  Intrain gaudium Domini  tuxAmalth. 
XXV.  21-23). 

Idem,  Enarr.  in  psaL  lxvih,  serm.  2,  t.  IV. 
—  Quolus  quisque  est  qui  inlelligat  int'eli- 
citatem  hominis,  cujus  cor  jaiu  cœcum  est. 
Tollantur  illi  oculi  corporis,  omnes  homines 
njiserum  dicunt  :  perdat  oculos  mentis,  sed 
tamen  circumflual  omni  abundantia  reruoi, 
leJicem  appellant;  sed  qui  simiiiter  mentis 
oculos  perdiderunt.  Ergo  jam  quid  aperte, 
ut  appareat  omnibus  quia  viudicatum  est 
in  eis  ?  Nam  cœcitas  Judœorum  occulta  vin- 
dicta  est. 

Idem,  serm.  117,  De  verbis  Evang.  Joan.  i, 
t.  V.  —Hoc  dico,  Deus  non  crescit  ex  co- 
gnitore,  sed  cognitor  ex  cognitione  Dei.  Ne 
putemu8«fratres  charissimi,  quia  beneticium 
prfBStamus  Deo»  quia  diximus  pretium  nos 
dare  auodam  modo.  Non  eoim  unde  augea- 
tur,  ilii  damus  qui  et  te  lapso,  iiiteger  est^ 
et  te  redeuute,  integer  manet,  paratus  vi- 
deri  ut  bealificet  conversos,  et  aversos  pu- 
niat  cœcitate.  Vindicat  enim  primo  in  ani- 
ma aversa  a  se  exordio  pœnarum,  ipsa  cœ- 
citate. Qui  enim  se  avertit  a  lumine  vero, 
id  est  a  Deo,  jam  cœcus  efficitur»  Nondum 
sentit  posnam,  sed  jam  babei. 

Idem,  I.  I  Op.  imperf.  contra  JuUanum^ 
t.  X,  —  Cœcitas  cordis,  si  peccalum  non 
esset,  injuste  argueretur  :  arguitur  autem 
juste,  ubi  dicitur,  Pharisœe  cœce  {Malth. 
XXIV,  26),  et  aliis  plurimis  divinorum  elo- 
quiorum  locis.  Ëademque  rursus  cœcitas 
si  peccati  pœna  non  esset,  non  diceretur  : 
Excœcavit  enimittos  malUia  iClorum  (Sap.  ii, 
21):quodsi  Dei  judicio  non  veniret  non  le- 
geremus  :  Obscurentur  oculi  eorumnevideant^ 
et  dorsum  eorum  semper  incurva.  {Psal.  lxviii, 
i'*)  Quis  [)orro  valens  cœcus  est  corde,  cum 
velit  nemo  cœcus  esse  vel  corpore. 

Idem,    I.    II    contra  adversar.    legii  et 

Eroph.f  t.  yill.  — -  lsti8  non  placet  ut  Deus 
onus  mentes  excœcet  alienorum.  Non  enim 
attendunt  Salvatoris  verba  dicenlis  :/n  /u- 
dicium  ego  in  hune  mundum  vent,  ut  qui 
non  vident  videant^  et  qui  vident  cœci  fiant. 
{Joan.  IX,  59.) 

nie  igitur  qui  secundum  apostolicam  sen- 
tentiam,  cujui  vult  miretur^  et  guem  vuli 
obduratf  procul  dubio  quem  vult  illuminât, 
et  quem  vult  excœcat.  Sed  non  est  iniqui- 
tés apud  Deum,  cui  dicit  Ecclesia  :lii5e- 
ricoraiam  et  judicium  cantabo  /ifri.  Domine. 
(Psai.  c,  1.)  Illuminât  ergo  misericordia, 
excœcat  judicio,  utique  œquissimo,  etsi 
occultissiuio.  Imcrutabilia  enim  iunt  ju^ 
ditia  que.  fBom.  xi»  33.)  Gui  tamen  dicitur  : 


Sedisti  super  thronum  guî  judicas  œquiUh 
tem.  {Psal.  ix,  5.) 

S.  Grbgor.  Ma6.  I.  II,  in  I  Reg.  iv,  I.  III, 
part.  II.  — Claritas  manifestœ  visionis  est  re- 
velatio  amatœ  veritatis,.quœ  profecto  veritas, 
si  merito  dilectionis  oslenditur,  iis  qui  for- 
pent  a  bono  opère,  dignissime  occultatur; 
quia  signum  amoris  non  est  in  affectione 
animi  sed  in  studio  bonœ  operationis.  Code 
et  i'nEvangelio  Dominus  prœmisit,  dicens: 
Qui  habet  mandata  mea  et  facit  ea,  Atc  ed 
qui  me  diligit.  {Joan.  xiv,  21.)  Quia  ergo  de 
uegligentia  operis  caligo  incurritur  inler* 
nœ  visionis,  apte  nimis  dum  de  contempla 
mandatorum  sacerdos  arguitur,  visio  ce- 
cultata  memoratur. 

S.  Bernard.,  epist.  18,  ad  Pe^rum  dtacoÊf 
t.  I.  —  Quidam  ex  fiiiis  Adam  cum  eogn^ 
vissent  Deum^  non  sieut  Deum  glorifieim» 
runtf  aut  gratias  egerunt  :  sed  evanuerunt  in 
cogitationxbus  suis.  {Rom.  u,  21.)  llerilo 
proinde  obscuralum  est  insipiens  cor  eo- 
rum :  quia  cum  veritatem  cognoscerent 
et  contemnerent,  jure  receperunt  in  pa> 
nam  ut  nec  cognoscerent.  Heu  I  sic  âdhm» 
rendo  veritati  per  cognitionem,  sod  ab  ilh 
defluendo  per  amorem,  amando  pro  îlla  td- 
licet  vanitatem,  homo  vanititisimilisfiieliis 
est.  Et  quid  vanius  quam  diligere  vanlla- 
tem ,  et  quid  iniquius  quam  contemoen 
veritatem?  quid  vero  justius  quam  eoih 
temptoribus  subtrahi  et  ipsam  co^nitîoaea? 
quid,  inquam,  ju$tius,quam  ut  jam  de  ^us 
cognitione  gloriari  non  possit,  qui  OOgm- 
tam  non  glorificavit?  Itague  appetîtua  n- 
nitatis  est  contemptusveritatis,  coDtempbn 
veritatis  causa  nostrœ  cœcitatis.  Et  quiamn 
probaverunt^  in(]uit,  Deum  habere  in  nolîl  Ami 
tradidit  illos  inreprobum  sensum.  Kx  hae 
ergo  cœcitate  descendit,  quodplerumque»  pro 
eo  quod  est,  amamus  vei  approbamusqaod 
non  est  :  quoniam  dum  sumus  in  hoceor- 

Êore  peregrinamur  ab  eo  qui  summe  esL 
\i  quid  est  homo,o  Deus,  nisi  quod  ioai^ 
tuisti  ei?  Itaque  si  nolitia  Dei  causa  est  ol 
homo  aliquid  sit,  ignorantia  facit  ut  nihil 
sit.  Sed  qui  vocat  ea  quœ  non  sunt»  tanquaii 
eaquœ  suni,  miseralus  quodammodo  re- 
dactos  in  nihil  ;  manna  illud  abscoodita» 
(de  quo  Apostolus  :  Et  vila^  inquit,  «esCri 
abscondita  est  cum  Christo  in  Deo  (Co/éMi 
III,  3),  quia  necdum  possumus  contemplari 
per  speciem,  vel  plane  amplecti  per  amo- 
rem, dédit  intérim  nobiset  sapere  per  S* 
dem,etquœrere  per  desiderium.Perquasati- 
que  duo  adesse  de  non  esse  secundo  ,redu* 
cti,  Geri  incipiamus  initium  aliquud  créa- 
turœ  ejus,  transituri  quandoque  in  viras 
pcrfectum,  in  mensuram  œtatis  plenitudinis 
Christi.  Quod  procul  dubio  erit,  cum  juslî- 
tia  converletur  in  judicium pleno  coguilio* 
nis,  hoc  est,  fides  in  inleilectum  justilis 
videlicet,  quœ  ex  Kde  est,  in  judicium  pla- 
nœ  cognitionis,  et  item  desiderîum  pore* 
grinalionis  in  pleuitudinem  commutabilur 
dilectionis. 
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[Ex  SS.  Patribns.] 

C^mi.  apoii.f  \.  III,  t.  I.  —  Si  pax  apud 
eos»  qui  illam  ad  alios  miserunt»  rursum 
ad  prœmiUentes  redit,  quod  non  invenerit 
diguos  ipsa;  multo  magis  maledictio  re- 
tertetur  in  caput  inique  immiUentis  eam, 
quod  is  ad  quem  amandata  est,  non  me- 
reatur  illaro  recipere.  Quîsquis  enim  sine 
causa  <K>nTiciatur,  sibi  maledicit  ;  ut  Salo- 
moo  ait  :  5tcu/  ares  volant ^  et  pa$sere$; 
$ie  maledictum  vanum  non  in  nullum  «e- 
ffîar.  {Frov.  xxti,  2.)  Rt  itenim  dicit  :  qui 
mmUmproferunt  convicta^  insipientisêimisunt. 
(iVov.  X»  18.)  Quemadmodum  Tero  apis,  yî- 
ribas  inOrma,  cum  pupugerit  aliquem,  acu- 
Jeumamittit,  eflSciturquesterilis  :  pari  modo 
et  tos,  quam  injuriam  iJlis  intutentis,  hanc 
▼obis  facietis.  Laeum  enim  aperuit^  et  ejfo' 
du  €um^  et  ineidit  in  foveam  quam  feciê. 
{Pêal.  ni.f  160  Et  rursus  :  Qui  fodit  foveam 

Soximo  suo  t  incidet  in  eam.  \Prov.  xxTi, 
.)  Ergo  oui  maledico  refugit,  ne  alteri 
waiedicat.  Naro  quod  oderis  tibi  fîeri,  n^ 
que  alteri  lu  feceris.  Quocirca  monete  im- 
morigeraSi  objurgate  inferecundas,  eonso- 
Jamioi  pusillo  animo  prAdditas,  fortificate 
infirmas,  laudate  sanclitatis  iter  îngressas. 
Benadicaot  potius,  et  non  convicienturi  pa- 
eem  non  bellum  faciant. 

S.  JosTiii.,  apolog.  1.  —  Quœ  palam  et 
•parte  a  vobis  aguniur  vi  coluutur,  ea  no- 
bis  adscribilis,  quasi  ea  difino  luroine 
et erso  et  exsliuclo  perpelrenius.  Quod  qui- 
dem  Dobis,  qui  non  ii  sumus  ut  quidquaro 
«yuamodi  faciamus,  miniina  nocet,  sed  lis 
polius,  qui  ea  ipsi  faciunt,  el  in  alios  falso 
conferunt. 

8.  CuBiiBifT.  Alex.,  StTomat.  1. 1,  t.  1.  — 
Quemadmodum  qui  maia  ulunlur  oralione, 
Dihil  diffèrunt  ab  lis  qui  malo facto  utunlur: 
(ca)nmoia  eoim  est  miuisira  giadii,  et  affert 
dolorem  maledictum,  ex  quibus  est  vit® 
etersio  :  hœc  autem  fuerint  opéra  improb» 
orationis)  ita  etiam  qui  bona  utuniur  ora* 
lione,  prope  accédant  ad  eus,  qui  bonis  fa^ 
eÙM  utuntur. 

Idem,  Pmdag.  L  ii,  c.  5.  —  Si  de  rébus 
molestis  (proximi  loquaotur)  convenit  uo- 
lius  tristiores  videri,  quam  lœtari.  lllud 
eiiim  est  levilatis  bumauœ,  non  raliouis  in- 
dicium,  hoc  autem  exhibet  crudelitatis  exis- 
luoattOuem. 

Tbetull.,  Lib.  de  idololatriùf  c:  14.  -— 
Nunieo  Christianum  blasphematur*..  desi- 
tinnius  et  non  blasphemabitur.  Imo  bla- 
»l'lieaietur  dum  sumus  in  observation» , 
iiou  in  cxurbilatiouc  disciplinœ  ;  dum  pro- 


bamur,  non  dum  reprobamur  ;  ob  blasphe-»' 
miam  martjrii  aflSnem,  qu»  tune  me  testa- 
tur  Christianum,  cum  propter  eam  détesta- 
tur.  Benedictio  est  nominis,  maledictio  cus- 
toditœ disciplinœ.  Si  hominibusr  inquit,  ves- 
ton p/acere,  Christi  servus  non  essem.  Sed 
idem  alibi  iubet,  omnibus  placere  euremuêf 
quemadmodum  egOf  inquil,  omnibus  per  om-^ 
nia  placeo.  Nimirum  Saturnalia  et  Kalendas 
Japuarias  celebrans,  hominibus  placebat  ; 
an  modestia  et  patientia,  an  bumanitate  et 
Integritate  ? 

S.  HiLAR.,  Tract,  in  psal.  gxtiii,  1. 1.  — 
Redime  me  a  calumniis  hominum  :  ut  custo-^ 
diam  prœeepta  tua.  [Psal.  cxyin,  134.)  Hu- 
mana tentatio  gravis  non  est,  Apostolo  di- 
cente  :  Tentatio  atUem  non  appréhendât  vos^ 
nisi  humana.  (/  Cor.  x,  13.)  Sed  calumnia 
gravis  est.  Calumnia  autem  ea  est  vel  cum 
bono  operi  facinoris  mali  nomen  adscribi-- 
tur,  vel  cum  specie  blandiente  iuternœ  ma- 
litiœ  virus  occulitur.  Neque  enim  eius  di- 
rect® malevolentiœ  opus  est,  sed  fallax  et 
subdolum  est  sub  specie  bonœ  voluutatîs 
maliti»  operatione  aesœTîens.  Et  difficile 
est  oavere  a  talibus,  qui  sub  nomine  fra- 
trum  inimiri  suut,  sub  nomine  amicorum 
hostes  suot,  sub  filiorum  specie  parricida 
sunt.  Abel  justum  Cain  scelestus  per  fami- 
liaritatem  fratris  occidil.  Noe  Deo  probatum 
Cham  filius  ejus  irrisit.  Esau  Jacob  exsulem 
esse  a  paterna  domo  fecit.  Validissimum 
prœliatorem  diaboli  Job  sola  uior  ejus  ten- 
tavit  inflectere.  Hune  ipsum  sanctum  Pro* 
pbetam  quo  calumniœ  hominum  fefelle* 
runl?  quoties  Sauli  proditus  est?  quoties 
quibus  in  locis  ageret,  nuntiatus  est  ubi- 
que  ei  calumnianlium  insidiœ  adfuerunt  ? 

Novit  hœc  Dominus  domesticœ  calumoiœ 
scandale  gravissimum  solere  fidei  excidium 
afferre,  dicens  :  Quod  si  oculus  tuus  scanda- 
Usât  le,  et  si  pes  dexter,  aut  manus  scandali" 
xai  te;  crue  et  abscide  abs  te.  (Matth.  xviii, 
8.)  Non  de  membris  corporum  hœc  locutus 
est,  cum  scandala,  nec  pes,  nec  manus  pos- 
ait afferre;  sed  de  conjunctissimis  uobisac 
maxime  nécessariis  membris,  quia  omnes 
unum  corpus  sumus  iu  Chrislo,  hœojubet: 
ne  domesticis  calumniis  ac  scandalis  pênes 
nos  manentibus  aliqua  nobis  vitiorum  labes 
adhœreat.  Ergo  Propheta'si  ab  bis  redemp- 
tus  esset,  cuslodilurum  se  prœeepta  Dei 
polliceiur  :  quia  istœ  domesticoruin  om- 
nium caiumuiœ  impedimeutum  ûdei  fré- 
quenter atTerrent. 

S.  Ctml.,  Cap.  adv.  Eunomium,  U  i,  t.  1* 
—  EuROM.  Cum  calumiiiari  et  petuiaitti  lia- 
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gua  ac  iinpro.ba  monte  aliquibus  detrahere, 
opus  sciamus  esse  hominum  flagîtiosorum, 
seque  simuitatibus  oi)lectantium  :  contra, 
si  qui  per  calumniaoi  pravi  esse  visi  sunt, 
omni  studio  mendacium  redarguendo  pro- 
pulsare  conentur,  id  opus  esse  virorum,  qui 
probi  sunt,  quique  sibi  privalim  bene  con- 
sulentes,  iDultorum  securitatem  plurimi  fa- 
ciunt. 

Basil,  Genus  igitur  orationis  taie  est, 
quaie  esse  posait  ejus,  qui  nihil  simpiiciter, 
0  ibil  sine  dolo  eOicit.  Nam  et  innovandi  suspi- 
cioneoi  prœteitu  apologiœ  tegit  et  quasi  calu- 
mni»  ODterendœ  necessitate  ad  hos  sermo- 
nes  Jevenerit,  auditorum  captât  beoefolen- 
tiam.  Inde autem  illius  circa  apologiam  com- 
ineniuœ  deprehenditur,  quod  cum  non  possit 
uominaresatoremullumcriminis,cujuscau8a 
se  decertare  simulai»  tamen  citra  oppositam 
sibi  personam  ad  agendam  apologio  fabu- 
lam  furtim  accédât.  Nec  ex  tolerantia  eos 
qui  sibi  molesti  fuerunt,  nominatim  dicere 
abstinet  :  qui  enim  fieri  possit  ut  id  faciat 
(jui  tantis  conviciis  contradicentes  iropelit  T 
bed  mendacii  evidentiam  Teritus,  cerlas  ae- 
cusatorum  personas  producere  erubuit.  Ilam 
si  nominare  aliquos  potuisset,  dixisset  pro- 
lecto  ac  diTulgasset  :  yidelicet  eiiamsi  baud 
eiplesset  suam  iram,  at  certe  securitali  mul- 
torum,  quibus  se  maxime  prospicere  proti- 
tetur,  consuluisset.  Etenim  qu»  latet  iuw 
probitas,  perniciosior  est  quam  qu»  pro- 
luulgata  est.  Quare  cum  calumniatores  no- 
verimus,  eorum  linçuas  pétulantes  ac  mon- 
tem  improbam  facilius  effugere  poterimus: 
ipsis  enim  sapienlissimi  illius  utar  verbis. 
Ut  quoniam  tune  ob  quamris  tandem  cau- 
63m  conticuit,  nunc  interrogetur,  nunc  ret- 
pondeat,  qui  fuerint  calumniatores,  qui 
eum  calumniis  lacessere  incipien(es,  ad 
respondendum  coegerint?  Unde  terrarum 
venerunt  ?  qui  judir.es  coram  quibus  subiit 
certamen  ?  quo  in  consessu  banc  accusa* 
tionem  sustinuit  ?  ubi  terrarum  et  roarium 
congregatus  ?quid  enim  possint  dicere  in 
Seleucia.  At  obsilenlium  convicti  sunt,  qui 
scilicet  etiarosi  ad  objecta  sibi  crimina  de- 
peilenda  ab  iis  qui  convenerant  sœpius  in- 
yitarentur,  tamen  nonoccurrerint,  ob  idque 
damnali  sunt.  Alloquor  enim  in  communi 
omnem  simul  cœtum,  qui  propter  impieta- 
lis  societatem  velut  morbosum  quoddam 
membrum  a  sano  Ecclesiœ  corpore  abrup- 
tus  est. 

S.  Basil.,  epist.  204,  adNeoeœtar.f  t.  III. 
—  Quod,  0  urbiuni  oruaiissima,  (per  vos 
enim  urbem  totam  alloquor;  )  nullœ  istinc 
mansuetœlilterœ,  nuUa  vox  optabilis,  sed 
apert»  sunt  aures  vestrœ,  bis  qui  calum- 
uiari  conantur?  Undeeo  plus  ingemiscere 
debeo,  quo  magis  Tideoad  exitum  perduci 
quod  inlendunl  :  si  quidem  caiumniœ  opus 
auctorem  manifestura  babet  :  qui  cum  ex 
uiultis  malefactis  notussit,  tamen  bac  ^ma- 
xinie  nequitia  dignoscitur,  ita  ut  nomeu  ei 
lactum  fuerit  peccatum.  Sed  tamen  ferte 
inuam  dicendi  libertatem  :  utramque  aurem 
meis  sjcophantis  aperientes,  omnia  aniuio 
citra  examen  recipitis,  nec  quisijuam    est 


qui  mendaciun.  a  reritate  secernat.  Quîs 
unquam  malarum  criminationum  penuria 
laboraiit,  solus  contendens  ?  Quis  mentiens 
convictus,  absente  eo  qui  calumniis  appeti- 
tur?  Quœnam  oratio  non  probabilis  audieiH 
tibus,  si  maiedicus  asseveret  rem  ita  se  ha- 
bere,  is  autem  cui  maledicitur,  nec  adsit, 
nec  contumelias  audiat  *t—Justum  judicium 
judicate  {Joan.  yii,  24)  :  prœceptum  est  unuo 
ex  maxime  necessariis  ad  salutem. 

Atque  hœc  dico»  noii  oblitus  Terborum 
Apostoii,  qui  Tugiens  humana  judicia,  totam 
suam  vitam  illius  judicii ,  quod  decipi  non 
potest ,  examini  reservabat,  ubi  ait  :  ifibî 
autem  pro  minimo  esi  tU  a  vobis  judieer^  ami 
ab  humano  die  (I  Cor.  rv.3).  Sed  tamen  quia 
aures  festras  fais»  criminationes  praeoccii* 
paruni,  ac  calumniis  petita  est  vita  noslrt» 
j>etila  etfam  nostra  in  Deum  fides,  baud 
ignorans  très  simul  personas  a  calumniatore 
lœdi  :  nocet  enim  et  ei  quem  calumniatur, 
et  iis  quos  alloquitur,  et  sibi  ipsi.  De  meo 
equidem  damno  tacuissem,  probe  aciatiSt 
non  quod  Teslram  existimationem  contein- 
nam  (quomodo  enim  qui,  ne  eam  amittamt 
hiec  scribo  et  nunc  contendo)?  sed  quod 
Tideam  ex  tribua  qui  lœdantur,  eum  qd 
minus  lœdiiur,  me  esse.  £go  enim  Testri 

i'acturam  iacio,  vobis  veritas  eripitur;  et  qui 
lorum  aucior  est ,  me  quidem  a  fobia  aa- 
jun^it,  ipse  rero  se  a  Domino  abatienat  : 
fieri  enim  non  potest  ut  quisDeOt  Tetita 
patrando»  coujungalur.  Vestra  igitur  causa 
magis  quam  mea  loquor,  et  ut  ros  damno 
intolerabili  exiaiam.  Quod  enim  majuSf  eoî- 
quam  malum  accidat,  quam  si  rem  omniom 
pretiosissimam  amittat,  yeritatem? 

Idem,  epist.  251,  Evœseniê^  t.  111.  —  DeC 
fobis  Dominus  bona  Jérusalem  auperm, 
pro  eo  quod  falsas  contra  nos  calumoiaa  ia 
mentieutium  capila  rejecistis  minime  dantai 
ais  aditum  in  corda  Testra.  El  scio  et  par- 
suasum  habeo  in  Domino  »  mercedem  ve- 
stram  copiosam  esse  in  cœlis.  Tel  ob  haoe 
actionem.  llludenim  considerastis  sapientar 
apud  vos,  quod  quidem  et  veritati  coosao- 
taneuin,  eo.s  qui  relribuunt  mihi  mala  pro 
bonis  et  odium  pro  mea  in  illos  dilectiooat 
calumaias  mihi  nunc  ob  ea  struere  quo  ipsi 
reperiuntur  scriptis  confessiouibus  cooi* 
probasse. 

S.  Ephrbm.,  De  morb.  ling.  —  Ex  teterriou 
Mariœ  propbetissœ  lepra  docemur  quam 
grave  et  detestabile  vilium  sit  obtreclatîo. 
Corpus  enim  quod  lepra  iufeclum  cerueba- 
tur  velut  iquoddam  spéculum  fuit,  qitfi 
non  perspiciebat,  cujus  indicabat  maculam. 
Si  quis  virum  aliçiuem  justum  maledîctîs 
insectetur,  aut  veritatem  irrideat ,  aliua  aa- 
tem  ad  ea  conticescat;  nonne  sileutium  hoe 
ipsi  vertetur  in  crimen?  Audiendo  eoiai 
talem  et  non  reprebeudendot  maledicta  cgiis 
videtur  comprobare  tanquam  vera.  —  Et  aie 
idem  in  utrumque  supplicium  constituitun 
unus  propter  vitium  liuguœ ,  alter  proptar 
auditum  damnalur. 

Grbg.  Naz. ,  ad  calcem  A  pp.  —  Iful- 
to  magis  optaudum,  aapientis  uniua  ob^ 
jursutioueiu   exciperci  quam  totiua  ahori 


s» 


CALUMIflA  ET  MALEDICENTIA 


SgO 


improborum  et  miserorum  hominum  can- 
tantium  auditorem  fleri.  Stolidorum  etenim 
hominum  risus,  spînarum  mullarum»  quœ 
iiigenli  flamma  exurunlur,  sonitui  baud  ab- 
Mmilis  est.  Est  autem  et  boo  roiseram ,  sed 
perfBcto  gravissimum  calumnia  :  hœc  enim 
sapieolum  animabus  insidias  struit,  acge- 
Derosam  bonorum  viroram  constanliam  la- 
befactare  roolilur. 

S.  Grbgor.  Naz.i  orat.  &3,  1. 1.  —  Im- 
probi  et  maligni  ei  eo  quod  alios  calumniis 
incessunt  vitiis  suis  opem  ferre  moliuntur. 

S.AifBROS.,£'fiarr.  inpsal.  xxxTiii,  t.l.— 
Justus  dicit  :  Quis  coniradicat^  aut  guis  re- 
sUiai  mihi  (Isa.  l,  8}.  £t  Paulus  dicit  :  Mihi 
enim  pro  mtnimo  tst^  uiavobiê  diiuditer^  aut 
ab  humano  die  {I  Cor.j  iv,  8).  Adversum  ca- 
lumniaDtes  et  peccatores  justus  suo  judieio 
coDtentus  est  :  roeritorum  aulero  suorum 
jjudicium  Christo  reserrat.  Ideoqne  addidît  : 
Qui  dijudieat  me  Dominus  est.  (Ibid.)  Pul- 
cberrimeeumjadicemelegit,  qui  nulta  frau- 
de faliatur;  ut  eum  nec  occulta  pretereani, 
nec  ioQrmœ  conditîonis  lapsus  offendat  : 
c|ui  frag^riitati  norit  iffuoscere.  Ad  omnia 
igitur  utile  silentiuro.  bi  peccatum  agnoscis, 
tace  ;  ne  negando  exa£[geres  :  ai  non  agnos- 
cis»  tace  securua  de  inoocentia.  Non  po»- 
6unt  aliéna  rerba  »  crimeu  aflSgere»  quod 
propria  non  rccepit  conscientia. 

S.  Chrtsost.  hom.6»tfi  /  7tm.?,  t.  XI.— 
Quidquid  eyenerit  feramus,  summa  in  om- 
iNbus  consolalio  est  propter  Christum  pati. 
Banc  di vinam  cautionem  repetamus»  et  ruine 
risdolor  cessabit.  Etquomodoinquies»  pro- 

Cter  Cbristum  pati  possumusT  Sjrcophanlia 
)  auispiam  impeliit  non  propter  Christum? 
Si  iortiter  feras,  si  gratias  agas^  si  pro  ilio 

greceriSy  hœc  omnia  propter  Cbristum  facis. 
i  maiedixerisy  si  indigne  feras,  si  le  uicisci 
conerisy  etiam  si  nequeas,  jam  non  est  pro- 
pter Christumi  sed  damnum  passus  es»  et 
arbitrio  tuo  fructu  te  privas.  In  noslraeuiin 

Ktestate    est  ex  adversis  vel  lucrari.  Tel 

Idem,  ).  I  De  compunct.  ad  Demetr,^  t.  I. 
—  Cbristus  pro  calumnianlibus  orare  jus- 
sit,  nos  autem  dolos  concinnamus  ;  et  ma* 
ledicentibus  benedicere jussit,  eosdero  inuu- 
imeris  malediclis  oneramus.  Quid  bac  con- 
traria agendi  ratione  vehemenlius,  quid 
gravius,  bac  pugna,  qua  contra  legislato- 
reoi  decertaniuSy  omnibus  cjus  prœceptis 
«dversi  stantes. 

S.  HiBRON.y  I.  XV,  in  ha.  lv,  t.  III.  — 
Recède  procul  a  calumnia^  quia  non  timebis  : 
et  apavorCf  guia  non  appropinquabit  libi 
(LXX).  Ruede  ab  iniguo^  et  non  timebis  : 
et  iremor  non  appropinquabit  tibi.  (Isa,  liv, 
ik.)  Ordo  pulcherrimus.  Pauperculam  et 
bumilem  fuerat  consolalus,  promiltens   ei 

Sratias  spirituales.  Nunc  docet  quid  facere 
ebeaty  ai  noiit  adversariorum  impelus  for- 
cuidare.  Et  est  sensus  :  non  vis  timure 
ioimicos  tuos,  fac  ista  quœ  dico  :  recède 
procul  a  calumnia,  aive  ab  iniquitate,  quia 
omnis  iniquitas  et  rapina  de  calumnia  nas- 
citur*,  etnou  timebis,  treuiorque  et  pavor 
uua  appropinquobunt  libi»  ut  nequaquam 


hominea,  sed  Doum  timeas,  dîcens  :  t-  5u- 

Îer   ûuem  Dominus  reguiescit ,   nisi  super 
umilem  et  quietum  et  trementem  verba  ejus. 
(Prov.  x.j 

Idem,  I.  m  contra  litter.  Petiiiani,  t.  IX. 
—  El  nos  quidem,  charissimi,  cura  falsa  cri- 
mina  audimus  ab  eis  quos  offondimus  prœ- 
dicando  eloquia  Terilalis,  et  erroris  vani- 
loquia  couTibcendo,  habemus,  sicut  nostris, 
abundantiasimam  consola tionem.  Nam  si  in 
eis  quibus  me  criminantur,  teslimonium 
conscienliœ  meœ  non  slat  contra  me  in 
conspectu  Dei,  quo  uullus  oculus  morlalis 
intenditur;  non  solum  conlrislari  non  de- 
beo  verum  etiam  debeo  gaudere  et  exsullare, 
quia  merces  mea  roulla  est  in  cœlis.  Neque 
enim  inluendum  est  quam  sit  amarum,  sed 
quam  falsum  quod  audio,  et  quam  varax 

Krocujus  nomine  hoc  audio,  et  cui  dicitur, 
nguentum  effusum  est  nomen  tuum.  {Cant.  i, 
S.)  Et  merilD  fragral  in  omnibus  gentibus, 
cujus  odorem  isti  qui  nobis  maledicunl,  in 
nna  Aft*icœ  parlicula  conantur  includere. 
Cur  iiaque  feiamus  indigne  quod  nos  infa 
mant,  qui  gloriœ  Christi  sic  detrahuul,  quo- 
rum (larli  contenlionique  inimicum  est,  quod 
de  illius  ad  cœlos  ascensione,  et  de  nominis 
qus  tanquam  unguenli  effusione,  lauloanlo 
prœdictum  est:  Exaltare  super  cœlos^  Deus. 
et  super  terram  gloria  tua.  {Psal.  lvi,  12.J 
Hœc  et  lalia  divina  lestimonia  nos  adversus 
humana  vaniloquia  proferentes.  ab  inimi^ 
eis  gloriœ  Christi  acerba  opprobria  susline- 
mus.  Dicant  quod  Tolunl,  dum  ille  nos  ei- 
hortelur,  dicens  :  Beati  gui  persecutionem 
patiuntur  propter  justiliam  guta  ipsorum  est 
regnum  cœlorum.  Beati  eritis  cum  vos  perse- 
cuti  fuerint  et  maledixerint  vobis,  et  dixerint 
omne  maium  adversum  vos  menlienles  pro- 
pter me.  {Matth.  v,12.) 

S.  Bernard.,  serm.  24  in  Cant.,  1. 1.  — 
Quorum  os  maledictione  et  amaritudine  pie- 
num  estf  veloces  pedes  eorum  ad  e/fundenduin 
sanguinem.  {Psat.  xiii,  3.)  Ulique  lam  velo- 
ces, quam  velociler  currit  sermo.  Unus  est 
gui  loquitur,  et  unum  lanlum  verbum  pro- 
fert:  et  lamen  iltud  unum  verbum,  uno  m 
roomento  mullitudinis  audienlium,  dum  au- 
res  inficil,  animas  interticit.  Cor  siquidem 
felle  livoris  amarum  per  linguœ  instrumen- 
tum  spargere  nisiamara  non  polesl,  dicenle 
Domino:  Ex  abundanlia  eordis  os  loguitur. 
{Luc.  6,  ki.)  El  sunt  species  pestis  niyus, 
dum  alii  quidem  nude  atque  irreverenier, 
uli  in  buccam  venerit,  virus  evomanl  de- 
traclionis  :  alii  auleui  quodam  simuiaiœ 
yerecundiœ  fuco  couceptam  matiliam,quam 
retmere  non  possunl,  adumbrare  coneulur« 
Videas  alla  prœmilti  suspiria,  sicque  qua- 
dam  cum  gravilate  ei  larJilalo,  vulla  nioes- 
lo,  dimissis  superciLiis,  et  voce  plangeuli 
egredi  malediclicaiem,  et  quidem  tanto  per-* 
suasibiliorem,  quaulo  credilur  ab  his  qui 
audiunl,  corde  invilo,  et  mngis  condolenii 
alfeclu,  quam  maiiliose  prot'erri:  Duleo,  in^ 
quil,  vebemenler,  pro  eo  quod  diligo  eum 
salis,  et  Hunquam  polui  de  bac  re  corngere 
eum.  Et  alius  :  Mihi  quidem,  ail,  bene  coui- 
perlum  fuerat  de  ilio  istud  ?  sed  per  me 
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nonquam  fnnotaisset.  Ut  quooiam  per  al-  Eladdit:  Grande  damnum,  naro  allia  qai* 
toram  patofâcla  est  res,  Teritatem  negare  dem  in  pluribusralet,  cieterura  in  bac  parlai 
non  possum  ;  dolens  dico  :  rêvera  ita  est.     (ut  ? eram  fateamur)  excusari  minime  poteM 

CASTITAS  ET  CONTINENTIA 


£Ex  SS.  Palrlbus.] 

9.  loNâTii  epist.  ad  Polycarpum.f  t.  II.  — 
Malasartes  fuge  :  imo  Tero  de  iis  verba  ne 
facito.  Sororibus  mais  dicito,  ut  Dominum 
ament,  et  marilis  contenue  sint  carne  ac 
spiritu.  Similiter  et  fratribus  meis  manda, 
in  nomine  Jesii  Christi  diligant  conjuges 
suast  sicut  Dominus  Ecciesiam.  Si  quis  po- 
test  incnslilate  manere  ad  honorem  car* 
nis  Doniinicœ,  in  humilitate  maneat.  Si  glo- 
rielur  periil. 

S.  Clément,  m  /  Cor.^  t.  I.  —  Quara 
beata  sunt  et  mirabilia  dona  Dei»  dile* 
clil  vita  in  îmmortalitale»  splendor  in 
justilia,  Veritas  in  libertate,  fides  in  confi- 
dentia,  continentia  in  sauctitate;  quœnam 
igitur  sunt  quœ  prœslolantttusapparentur? 
Sanctissimus  opifex  et  Pater  sieculorum» 
iiuantilatem  et  pulchriiodinem  eicell'en- 
tiamque  illorum  cognocit.  Nos  igitur  summo 
studio  conlendamus  in  numéro  exspectan- 
tium  eum  reperiri»  ut  participes  fiamus  do^ 
norum  repromissorum. 

S.  Tbeophili  ad  Antolf/cum  f  Hb.  hi,  apud 
S.  Juêtinum.  —  De  castitate  docet  nos  Sert- 
plura  sancta,  non  solum  nibil  opère  pecca- 
re ,  sed  ne  cogitatione  quidem  ;  ita  ut  nec 
roali  quidquam  corde  concipiamus,  nec  ocu- 
lis  aspicientes  alienam  uxorem  concupisca- 
mus.  Salomon  igitur  qui  rex  et  prophela 
exstititait  :  Oeuli  tui  recta  videanff  et  palpe- 
brm  tvuB  annuant  juita  :  rectas  fac  $emita$pe* 
dibus  ruû.iVox  autem  evangelica  intentius 
de  castitate  prœcepit  bis  verbis  :  Quisauis 
aspicit  uxorem  alienam  ad  eoncupiscenaam 
eam^  jam  mœchatiu  est  eam  in  corde  iuo^  etc. 
(Matth.r,  28.) 

S.  Clem.  Aiex.y  Admonit.  ad  génies. -—Fi" 
nem  cautico  impone  »  o  Homère  «  non  est 
pulchruro,docere  adulterium.  Nos  auiem  ne 
aures  quidem  slupris  ac  fornicalionibus 
inquinare  voiumus.  Sumus  enim,  sumus 
qui  Dei  imaginem  in  boc  vivo  et  motabili 
simulacro  circumferimus  consuientemt  et 
quœ  nostris  movetur»  iisdem  dominatur 
perturbatiooibus. 

Idem»  ibid.  — Jam  vero  totius  libidinis 
et  impudicitiœ  figuras  aperte  descriptas  çu- 
blice  intueri  non  erubescilis,  sed  poiius 
positas  erectasque  cusloditis,  perinde  ac  si 
deorum  vestroruro  imagines  impudeoti» 
Golumnas  demi  consecraveritis.  —  Horum 
non  solum  usus,  sed  etiam  aspectus  et  au- 
ditus  deponendam  esse  memoriam  vobis 
aununtiamus. 

Tertull.»  De  cultu  feminarum^  c.  2.  — 
Perfectœ,  id  est  Christiauœ  pudics»  ap- 
petilionem  sui  non  tantum  non  appelen- 
dam,  sed  etiam  exsecrandam  vobis»  sciatis  : 
primo  quod  non  de  intégra  conscientia  ve- 
uit  studium  placendi  per  decorem»  quem 


naturaliter  invitatorem  libidinis  aeimiii. 
Quid  igitur  in  te  excitas  malum  i^tud?  Qaid 
invitas  cujus  te  profiteris  extraneam?  Tum 
quod  tentationibus  vitam  aperire  non  debe» 
mus»  quœ  nonnunquam  (quid  Deus  a  suis 
abîgat)  instando  pernciunt»  certe  vel  spirita 
scandaium  permovent. 

Idem»  Lio.  de  tirginitate  veland.^  c.  li<  ^ 
Ipsa  concupiscentia  non  latendî  non  est  pu» 
dica.  Patitur  aliquid  quod  virginis  non  sil» 
studium  placendi  utique  et  vîris.  Quantan 
velis  bona  mente  conetur»  necesse  est  pu- 
blicatione  sua  perîcJitetur. 

L.  GvpRiAN.  »  De  discipL  et  habit,  virg.  — * 
Animadvertentes  Christi  disci|)uli  quaai 
mulli  In  conjugiis  casus  oboriri   posseolf 

3U0S  vir  sustinere  debeat»  acsumroia  proio- 
e  difficultatibus  et  periculis  defungi»  val 
eos  non  sustinentem  in  Cbristi  maodati 
peccare»  ad  eœlibatum  quasi  faciliorem»  aC 
matrimonio  utiliorem»  confugientes  dicanl t 
Si  ita  est  causa  hominis  cum  uùsoref  non  esh 
pedit  nubere  (Matth.  xix,  10}.  Servator  Tew 
omnibus  absolutam  numeris  castilatem  do- 
num  Dei  esse  nos  edocens»  non  ipsa  solaM 
èxerdtatione  comparandam»  sed  predbia 
eliam  a  Deo  impetrandum»  ad  id  hiBBcrelt- 
lit  :  Non  omnes  capiunt  verbum  istud^  SÊi 
quibus  datum  est.  (ibid.^  11.) 

Virgines  sunt  flos  ecclesiastici  germinif  t 
decus  alqueornamentum  gratio  spiritoalii^ 
lœtaindoles»  laudis  et  honoris  opusinta- 
grum  atque  incorruptum  ;  Dei  imago  respoB* 
dens  ad  sanclimouiam  Domini  »  illualrior 
portio  gregis  Christi.  Gaudet  perillas»  atqut 
in  illis  iargiter  floret  Ecciesiœ  matris^k»* 
riosa  fecunditas  :  quantoaue  plus  copioaa 
virgicitas  numéro  suo  addit»  tante  pivi 
gaudium  matris  augescil. 

Lagt.»  De  falsa  religione^  ).  vu  c.  SS.  — 
Servanda  fides  ab  utroque  alteri  est  ;  imo 
exemplo  continentiœ,  docenda  uxor»  at  ao 
caste  gerat.  luiçiuum  est  enim  at  id  exigaSi 
quod  prœstare  ipse  non  possis. 

S.  Ctrill.  Hierosol.  catech.  12»  De  Chriiiê^ 
incamato.  —  Omnes  autem  castitatis  cor* 
sum  Dei  gratia  curramus»  juvenes  et  ▼»•• 
nés»  senes  cum  junioribus;  non  laacÎTias 
sectantes»  sed  laudantes  nomen  Chriali.  Non 
igooremus  puritatis  gloriam»  angelica  eoia 
base  excellentia  est,  et  perfectum  sopra  ho* 
minem  oQicium.  Vereamur  corpora»  qoa 
sicut  sol  lucebunt  olim.  Ne  propter  tenaaai 
voluptatem  taie  ac  tantum  corpus  iuqaioe» 
mus.  Parvum  eiiim  quidpiam  et  ad  horan 
durans  peccatum  ;  multorum  vero  annorui 
et  œternum  ejus  opprobrium  est.  Qui  puri- 
tatem  sectantur»  angeli  sunt  in  terra  ambo- 
laotes.  Virgines  cum  Maria  Virgine  partea 
babent.Rliminetur  omniscuriosus  ornatnSt 
et  omnis  nocivus  aspectus»  et  omnia  deaaih 
bulatio  dissoluia  et  omnis  stola»  sou  pio- 
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missa  vestis  et  suffimenturo  voluptatero  pel^ 
liciens.  Qaanlam  ? ero  ad  omnes,  suffimen- 
tom  sît,  cum  boni  odoristum  bonoram  ope« 
rum  oralio»etcorporamsanctîficatio»  ut  qui 
ex  vii^ne  natus  est  Donious,  dicat  etiam 
denobis  tum  firis  integritatem  servantibust 
tum  feminîs  coronatis  :  Inhabitabo  in  illis  ei 
imambulabo:  et  ero  illorum  Deus^  ei  ipsi 
m^mi  n^ihi  populus.  (/  Car.  yi,  16.) 

S.  Ephrbm,  Darenss.  36,  t.  III.  —  Casti- 
tateiDy  dilecte  frater»  palmœ  similero  existi- 
ma.  Sîquidem  palma,  corde  cum  sit  albi- 
eantep  circumcirca  scatet  surculis  et  acu- 
leia,  quibusejus  caudor  muniatur.  Oporlet 
içîlur  erga  quoscumque  homines  exhibere 
cnaritatis  oflicia  ex  puro  cordci  maxime  au- 
tem  ia  domesticos  fidei  :  in  eos  ?ero  qui 
adTersantur,  et  Toluptatibus  indulgent,  ita 
sereritas  ac  tristitia  nostra  temperanda  sit, 
ut  in  ea  intérim  scienliam  cum  temperantia 
aç  pace  conservemus  :  cum  dicat  Apostolus  : 
Sirvum  autem  Domini  non  oportet  lUigare^ 
êed  mamuetum  esse  ad  omnes^  docitem^  pa» 
tieniem  »  cum  mansuetudine  corrivientem  eos 
^  resisiuni  veritati  :  ne  quanao  Deus  dei 
Mis  peeniteniiam  ad  cognoseendam  verilar^ 
Inw,  ei  resipiscani  a  diaboli  laqueiSf  a  quo 
tùpiifri  ienentur  ad  ipsius  voîuniatem.   {II 
Tm.  II.)  O  castitas,  cui  abominationi  sunt 
deliciœ,  luxus,  renustas  corporis,  et  orna- 
lu  vestium.  O  castitas,  dapibus  atque  epu- 
lia,  ebrietatique  inimica.  O  castitas»  oculo- 
mm  frenum,  qoœ  e  tenebris  ad  lucem  totum 
corpus  transfert.   O  castitas  quœ  carnem 
casti^s  et  inservitutem  redigis,  accœlesiia 
ceienter  percurris.  O  casltias ,  mater  dile- 
ctionis,  et  angelicœ  vitaB  ratio.  O  castitas, 
quaa  mundo  es  corde,  ac  dulci  gutture,  hi- 
larique  ac  splendenti  aspectu.  O  castitas, 
qoaaDei  amicum  ila  exaliasli  in  terra  alié- 
na, ot  et  eos  qui  ipsum  emerant,  redime- 
ret.  O  castitas  donum  Dei ,  benigoilalis,  di- 
aciplin»  atque  scienlio  plena.  O  castitas , 
portus  tranquillus  în  summa  pace  ac  secu- 
ritate constitutus.  O  castitas,  qu»  cor  pos- 
sidentia  te  lœtificas ,  et  animœ  ad  cœleslia 
alas   adjungls.  O  castitas,    quœ   spirilalë 
gaadium  paris,  et  roœrorem  aufers.  O  casti- 
tas, qpœ  malum  odio  habes,  et  bono  adho- 
res.  O  castitas,  quœ  passiones  minuis,  et 
animum  a  perturbationibus   liberum  red- 
dia.  O  castitas,  quœ  Justos  illuminas,  et  dia- 
bolo tenebras  offundis ,  celerique  cursu  ad 
bravium  supernœ  Yocationis  in  Christo  con- 
tendis.  O  castitas,  quœ  pigritiam  depellis, 
el  patientiam  affers.  O  castitas ,  onus  levé, 

3uod  in  aquis  non  submergitur,  œlernœque 
JTltiœ  in  anima  bominis  Christum  amanlis 
reconditœ,  quas  qui  possiderit,  in  tempore 
neoessitaiis  inveniet.  O  castitas,  puichra 
possessio,  quœ  aferis  non  vastatur,  et  ab 
igDe  non  comburitur.  O  castitas,  quœ  in 
manibushaud  pœnitendas  contines  divitias, 
deaidiamque  fugas.  O  castitas  ,  currus  spi- 
ritualia,  possessorem  suum  in  sublime 
eTebens.  O  castitas ,  quœ  in  mansuetorum 
et  bamilium  animis  habitas,  bominesque 
âifinos  elBcis.  O  castitas,  quœ  rosœ  instar, 
in  medio  animœ  et  corporis  flores ,  unirer- 


samtq[ue  domam  odoris  fl*agrantia  repies.  O 
castitas,  çrœcursor  atque  cobabitator  Spiri- 
taa  sancti.  O  castitas,  quœ  Deum  plaças, 
ejusque  promissa  perfers,  et  apud  quoscun* 
que  homines  gratiam  invenis.  Hanc  sancti 
amarunt  ;  hanc  sanctus  Joannes  evangelista 
amplexus  est,  amplectendoque  super  peclus 
Domini  gloriœ  recumbere  meruit.  O  casti- 
tas, quœ  non  a  semper  Tirginibus  solum, 
sed  et  ab  iis  quibus  nupsere»  possideris  at- 
que excoleris.  Hanc  ergo  nos  quoque  ser?i 
benedicti  Salvatoris  loto  corde  diligamus , 
ut  inhabitantem  Spiritum  Dei  in  nobis  lœti- 
ficemus,  cui  gloria  in  sœcula.  Amen. 

Idem,    parenœs.   35,    t.   II.    —  Fratrl 
sive  sorori  suggerit  dœmon  improbus,  di- 
cens  :  Ecce  quotidie  fornicationis  slimulia 
eoncitaris  :  quousque  molestiameam  suffe- 
res,  et  patiens  eris  ?  ad  quem  frater  :  Quo- 
usque, inquil,  Dominusrespexeril  in  bumi- 
litatem  et  laborem  meum,  remittalque  uni- 
versa  peccata  mea.  Cui  improbus  dœmon  : 
Yerum)  ut  ab  bujusmodi  pugna  atque  con- 
flictu  libereris,  prœstiterit  semel  cupiditatt 
satisfecisse,  et  mox  resipisces  :  cum  neque 
lllud  grave  aut  magni  momenti  sit  pecca- 
tum.  Ad  quœ  frater  :  Non  indigeo  abs   te, 
ait,  poetiitentiœ  rationem    edoceri.  Certo 
enim  novi   pœnitentiœ   locum    homini  ex 
magna  Dei  beniçnitate  ad  ultimum   usquer 
spiritum  concedi.  Quo  vero  leva  hoc   pec- 
catum  facis  :  quo  pacto  ergo,  si  in  ista  re 
levi  reprobus  apparuero  in  conspectu  Dei 
mei,  non  magis  inveniar  reprobus,  si  me 
tentatio  alia  major  invaseritîAt  diabolus: 
Nihil  in  eomali  est,  inquit,  et  mox  ad  pœ- 
nitentiam  reverti  poteris.   Cui  frater  :  Et 
quis  me  securum  de  pœnitentiœ  loco  inve? 
niendo  reddet,  si  carnem  meam  corrupero; 
ac  non  poiius  me  una  cum  operantibus  ini- 
quitatem  raptum  iri?  Quandoquidem  um- 
bra  est  vita  nostra   super    terram.    Idem 
enim  istud  est,  ac  si  arrepto  gladio  me- 
ipsum  abscinderem.  Ad  quœ  improbus  :  At 
levé,  inquit,  est  iliud  coneupiscenliœ  pec- 
catum,  ad  boram  duntaxat  durans,  et  mox 
prœleriens.  Cui  frater  :  Audi,  vilœ  hostis  et 
animarum  Impugnator,  quœ  apud  Deum  iis 
proposita  sint  prœmia,  qui  pie  ac  sancto 
vivendo,   brève  hoc  quod  dicis,  tempus 
transigunt  :  et  contra,   quœ  eos  supplicia 
atque  dedecora  apud  Deum  maneaut,  qui 
tam  brevi  temporis  spatio  se  vinci  sinuut. 
Nonne  castus  ille  Joseph  eo  quod  vitium 
istud  superavit  (Gen.  xxxix),   ab  omnibus 
omnium  sœculorum  hominibus  in  cœio  et 
in  terra  laudatur  ;  contra  autem  iSg^ptiœ 
illius  dedecus  perpétue  deridelur?  Simili- 
ter  autem  et  beata  Susanna,  quod  victrix 
illius  concupiscentiœ  exslilcrit,  sempiter- 
nis  apud  omnes  gentes  prœconiis  celebratur  : 
non  enim  suolapsuconfusa  est,  neque  com- 
minationem    mortis    pertimesceus,  suam 
prodidit  pudicitiam.  Seniores  vero  ilii  ac 
judices  populi,  qui  gubernare  populum  ?i- 
debantur,  buic  iucoutinentiœ  vitio  succum-   . 
bentes,  lapidibus  obruti,  mortui  sunt,  cum  i 
summa  nouiini  suo  ignominiœ  oola  inusta,^ 
ac  apud  ompes  etiam  posteros  rellda/ 


&9! 


DICTIONNAIRE  DE  LA  TRADITION. 


di 


Nescis,  diabole,  fera  animantia,  quœ  car- 
nibus  Tesci  consueverunt ,  diflicilius  ab 
ejusmodi  vilio  posse  reraoveri  ?  Tu  vero 
luihi  persuadere  conaris,  me,  si  semel  car- 
Dis  desiderium  perfecero,  non  amplias  a 
carne  tentatiimiri.  Dominus  Deus»  qui  Spi- 
ritum  suuro  sanctum  dédit  hoininibus.  (/ 
Petr,  I)  increpet  le»  qui,  lanquam  leo,  roihi 
insidiaris,  quœrensperpeccatum  meam  de- 
vorare  animaro.  Sed  Salvator  noster  Chri- 
stus  id  tibi  nequaquam  permittel  :  quia  be- 
nignus  est  ac  potens,  et  roisericors.  Subji* 
cil  improbus  dœmon  :  Res  nuliius  prorsus 
iDonienli  est  ista  :quid  ergo  nunc  afflige- 
ris?  Crucior,  inquit  f'rater,  quod  homines 
fallas  :  amara  siquidem  tua  est  dulcedo,  et 
dogmata  tua  profundœ  roalorura  ibveœ;  et 
munera  tua,  morte  atque  perditione  sunt 
plena.  Mihi  etenim  persuadere  fis  ut  abji- 
GÎam  gratiam  Domini,  et  contristem  Spiri- 
tum  sanctum,  in  quo  signalus  sum  in  die 
redemptioois.  (Ephes.  iv)  £t  ea  in  re  dicis 
nihil  esse  mali,  suggerisque  mihi  ut  mem- 
bra  Christi  faciam  membra  meretricis*  (I 
Cor.  vi)  unicoque  temporis  momento  diri- 
tias  perdam  immortal«!S.  Quasi  eliam  res 
nibili  esset  sanctiûcationeni  abjicere,  sine 
qua  nemo  Dominum  videbil.  Uœc  igiiur  ret 
nuliius  est  momeuti?  Hortarisque  me,  ut 
irritem  atque  eiacerbem  Dominum,  quo  in 
die  illa  iremenda  coram  formidabili  Dei  tri- 
bunal! constitutus,  aiuslo  audiam  Judice  : 
Serve  nequam,  et  voluptatis  polius  qucim 
Dei  amator,  polluisti  lerram  meam  in  im- 
rounditiis  tuis  et  in  peccatis  tuis.  Et  dicis 
mibi,  id  nihil  esse,  cum.scriptum  sit  :  Qui 
etiam  angtlis  peccanlibus  non  pepercU^  sed 
rudentibusienebrarumdelraclos  in  iartarum, 
tradidiù  cruciandos  injudicium.  (11  Petr.  ii.) 
El  primœvis  mundi  humiiiibus  non  peper- 
cit,  sedoclavum  Noejustitiœ  prasconem  cu- 
atodifit,  diluvium  mundo  impiorum  indu- 
cens.  (Gen.  ?ii.)  Et  civitates  Sodomorum  et 
Gomorrhœ  in  cinerem  rcdigens,  eversioue 
damnavit{(iren.  xix  },  eiemplum  eorum  qui 
impie  acturi  sunt,  ponens.  Atque  tiauc  tu 
rem  levemfacis?  Ecquis  unquam  tibi  mori- 
gerus,  et  peccalis  mancipalus,  in  bonis  dies 
suos  transegit,  sempiieruique  regni  bœres 
evasil?  Qui  vero  Christi  viam  sectatur, 
semper  gaudet  atque  ezsultat  in  Spiritu 
aancto,  exspectans  bealam  spem  magui  Dei 
etSalvatoris  nostri  Jesu  Christi.  Novi  equi- 
dem,  si  abs  te  victus  fuero  trisliiia  me  atfe- 
ctum  iri  teque  mea  gesiientem  ruina  ad  pa- 
trem  tuumSatanam  cum  lœto  hoc  uuulio 
habiturum.  Intérim  ego  in  cœlis,  id  si  com- 
luisero»  pudoresuffuudar.Quare  satiusmihi 
luerit,  te,  canis instar,  mihi  adialrare,  quam 
in  boc  me  abs  te  irrideri  atque  subsaniiari. 
Miror  autem  de  le,  diabole»  quod  bomiui- 
bus  persuadere  conaris,  ut  momenlaueaui 
banc  voluptalem  vitœ  œiernœ  prœfcrant. 
Dominus  lorliludo  nostra  et  adjutur  noster  : 
Dominus  rei'ugium  noslrum,  et  susceptor  : 
Dominus  proleclor  noster»  et  non  timebi- 
mus  te. 

S.  Ephbeii.,  ibid.f  t.  111.  —  Magnum  rê- 
vera quiUUam  ac  prâ^clarum  virginitas  est, 


quœ  hominem  incorruptibili  Deo  simillî* 
mum  facit.  Hœc  autem  non  a  cor|)Oribusad 
animas  manat;  sed  cum  incorporaiis  anima 
propria  sit,  ejus  pretiosissima  integritata 
corpora  quoque  incorrupla  servantur. 

S.  Gbboor.  Naz.,  in  dictum  illud  Evang. 
Matth.  (xix,  i)  :  Cum  eonsummoisei  Jem 
ho$  iermonesj  etc.  —  Non  omnes,  loquit, 
capiunt  verbum  hoc,  sed  quibusdolum  mlL 
Cum  audis  boc  :  Datum  est,  ne  haareUca 
ulla  opinione  inficiaris,  ne  naturas  commi- 
niscaris  et  introducas,  ne  tcrrenus,  et  spi- 
rituates,  et  medios.  Sunt  enim  quidam  lia 
perverse  atTecti,  ut  alios  oiunino  perdita 
naturœ  esse,  alios  bealœ  et  salvandœ,  alios 
autem,  prout  eos  vel  ad  virtutem,  vel  ad  ti- 
tium  libéra  voluntas  duxeril,  lia  se  babere 
arbilrentur.  Ego  vero  aptiludinem  quideiu 
alios  aliis  vei  majorem  vel  minorem  nabera 
fatoor;  cœterum  ad  perfectionem  adipiscen- 
dam  nequaquam  aplitudiuem  solam  suffi* 
cere  conieudo;  rationem  enim  esse,  qua 
eam.excitet,  ut  natura  in  opus  prudeat* 
quemadmodum  silex  ferro  pulsatus,  atqut 
ila  ferrum  fiât.  Cum  audieris  :  Quibus  da* 
tum  est,  adde  :  Volentibus  daiuuiesl,atqM 
lis,  qui  animi  inclinalione  ila  leruutor. 
Etenim  cum  illud  audis  :  Non  e$ê  voliniiÊt 
neque  curreniis^  sed  misereniis  Dei  (Aom.o, 
16j,  idem  tibi  eiisiimandum  ceuseu.  Qoo- 
niam  enim  nonnulli  sunt,  quiob  recto  UcU 
ita  animis  etTeruntur,  ut  idtotum  sibi  ipsis 
adscribant,  nec  quidquam  Creatorif  sapieo- 
tiœque  eorum  auctori,acbouorum  omniua 
suppeditatori,  bis  verbis  eos  docelPaulos» 
quod  ipsum  etiam  rocte  velle,  diviuo  auxt 
ho  indigel,  imo,  ut  rectius  loquar,  propo» 
situiu  quoque  ipsum  atque  electio  eoroiUi 
quœ  recla  et  cum  ofBcio  conjuocta  suut«  di- 
vinum  quoddam  beneticium  est,  atque  a 
Dei  beuiguilaie  manans.  Idciroo  ait  :  Km 
volentis^  id  est»  non  solum  voleoiiSp  uw 
curreniis  solum,  sed  etiam  misereutis  ML 
Ita,  quoniam  velle  quoque  ipsum  aDeoestf 
optimojure  totum  Deo  assignavil.  El  paalo 
post,  illic  quuque  bis  verois  :  Et  quibus 
datum  est,  hoc  adjunge,  qui  digpi  sunli 
quique  ut  taies  sinl,  non  modo  a  Pâtre  ae 
ceperunt,  sed  sibi  ipsis  etiam  dederunl.  Ibi- 
dem paulo  ante  :  Bouum  est  matrimouiam, 
sed  quod  firgiuitale  prœstantius  sit,  dicera 
non  possum.  Neque  enim  magnum  aliquid 
essel  virginitas,  nisi  re  aliqua  bona  melior 
el  piœclarior  esset.  Nolite  hoc  moleste  ferra, 
qui  mairimonii  jugo  subdit®  estis.  ObMre 
oportei  Deo  magis  quam  hominibus.  Mcf.  V, 
29.)Quœcoujugio  mancipala  est,  aliqua  ei 
parte  Christi  sU,quœ  virginilateui  amplezala 
est,  tola  Christi  su.  Illa  mundo  non  prorsus 
adsiriugatur,  hœc  nuUo  modo  auimufll 
mundo  addicat.  Quod  enim  conjugataa  est 
pars,  id  yirgini  tolum  est.  Augelorum  vi- 
tamelegisli,  in  eorum  ordiuem  te  aggre- 
gasli,  qui  jugum  uesciuut,  neiucaruem 
prolabarisi  ne  in  materiam  crassitiemqui 
dejiciaris,  no  cum  malaria  malrioioaiujUA* 
garis,  eliamsi  alioqui  in  cœlibatu  perstes* 
Annon  ^lane  angeiicum,  eam,  quœ  cariiis 
viucuiis  alligala  sit,  nou  secuuduui  canioiB 


CASTITAS  ET  CONTINENTIA 


394 


vîTere, sed DAtura  ipsa  excelsiorem  esse? 
S.  BisiL.y  De  vera  virginttate.  —  Non  se 
fallat  qui  a  virginîlatîs  curriciilo  ad  carnis 
▼itîadeflectit.  Conjugiumquippe  îlli  in  peo 
eatum  repulabitur  :  primum  quidem  quia 
pessiuium  conjunctionis  hnjas  fundamen- 
tum  Yoluplatem  jecit^  pravaricationisque 
nialum  :  deinde  quia  causa  non  essel libéra; 
Dequeeniin  mortuus  est  Tir  ejus,  ut  cui 
tult  nnbat  :  Wvenle  immortalî  viro,  merito 
censetur  adultéra,  quœ  mortalem  hominem 
ob  carnis  vîtia  Domiui  thalamisintulit. 

Idem,  ibid.  —  Yoluit  eximiie  Tirginitatis 
meritum  nonjussionisnecessilati  obnoiium 
fieri,  sedegregii  animi  spécimen  esse»  dum 
Dulla  imperii  necessilate  cogenle,  quod 
luandataomnia  excellity  et  supra  humanœ 
ualorœ  modum  est,  desiderio  affectuque 
▼irtutis  efficeret. 

Idem,  interrog.  17.  —  Est  continentia 
peccatorum  subiatio,  yiliosarum  affectionum 
auiandatio,  corporis  ad  natu raies  j  usque 
passiones  cupiditatesque  morlificatio,  prin- 
cipîum  vitœspiritualis,  sempiternorum  bo- 
iioruro  conciliatiOt  Toluptatis  aculeum  in 
seipsa  abolens. 

S.  Cbrtsost.,  serm.  1  De  Anna^  i.  IV.  — 
Nihil  œtatem  illam  (juvenilem)  adeo  solet 
eiornare  ac  pudicitiœ  corona,  et  si  quis  ab 
omui  lascivia  purus,  ad  conjugium  venîat. 
Sic  et  roulieres  illisûent  amabiles,  cum  an- 
laa  nulla  se  fornicatione  exercuerit,  aut 
rtirrupta  fuerit  anima,  cum  eam  solam  mu- 
liereoLi  notam  habuerit  iuvenis,  quœ  sibi 
fiibrit  nuptiis  copulata.  Sic  et  ardentiores 
•fDoreSf  et  aipceriorbenevolentia,  sic  ami- 
efliafit  vehementior,  cum  ad  nuptiasjuve- 
Des  cum  tanta  cautione  perrexerint.  Nam 
DQDC  quidem  quœ  geruntur  non  nupti» 
sunt,  sed  mera  uegoiiatio  pecuniœ  et  eau- 
pooalio.  Cum  enimanie  conjugium  corrup- 
tus  fuerit  juvenis,  et  post  conjugium  rur- 
sus  in  alteram  muUerem  oculos  suos  con- 
Teiierit,  quid,  qu.eso,  prodest  conjugium  7 
Imo  tum  majus  suppiicium  debetur,  et  in- 
dignum  est  venia  peccalum,  cum,  inlus 
résidente  uxore,  seipsum  meretricum  con- 

K)ssu  polluât,  et  adulterium  committat. 
ippe  uxore  ducta,  tameisi  meretrix  est, 
quaase  mariti  congressu  contaminât,  adul- 
terium est  illud  facinus.  Hœc  aulem  jam 
fluut,  et,  conlractis  nuptiis,  ad  mulieres 
iperetrices  percurrunt,  quoniam  ante  nup- 
tias  castitatem  servarenondidicerunt.  Uinc 
pognaa,  maledicta,  domorum  e? ersiones  et 

Îuoiidiana  bella.  Hinc  fiterga  uxorem  amor 
iflluat  et  marcescat,  cum  lupanarium  fre- 
queotatione  dissolvatur.  Quod  si  castita- 
teoi  serfare  discat,  prœ  cœteris  omnibus 
expetendam  uxorem  suam  arbilrabitur, 
iDulia  illam  cum  benefolentia  couluebitur, 
iDagiiamque  cum  iNaconconliam  conserva- 
bit: si  Tero  pax  fuerit  et  concordia,  omnia 
bona  in  domum  illam  introibunt.  Dl  igitur 
et  res  bugus  rit®  recte  a  nobis  dispensent 
tur,  et  cum  illis  regnum  cœlorum  cou- 
sequamur,  bujus  prœcipue  mandati  gratia 
et  uostrum,  et  liberorum  curam  gerarous, 
lie  sordidis  Testimeutis  ioduti  in  uuptias 
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iilas  spirituales  inlremus,  sed  cum Tiducia 
fruamur  honore,  qui  diguis  est  illic  reser- 
vatus. 

Idem.,  De  resurreetione^  t.  II.  —  Conti* 
nentiam  non  in  solis  operibus,  sed  et  coçi- 
tatione  ipsa  monstrare  oportet.  Non  enim 
solum  ab  incontinenliœ  opère,  sed  et  a  tali 
aspectu  abstinendum  est,nequ6  ex  formosa 
mulierum  aspectu  voluptas  accipienda  ; 
nam  et  ob  talem  contemplalionem  extre« 
mum  suppiicium  irrogatur. 

Idem,  Lu  ad  Theodor.  /apsum,  '  1. 1. — 
Légitima  res  est   conjugium,  id  ego  [Ckry'^ 
•    sostomus)   conGteor.   Honorabile    enim   esi 
connubium^  et  torus  immaculatus.  Fornica^ 
tores  autem    et    adultéras  judicabit  Deus^ 
[Hebr.  m,  k.)  Sed  libi  jam  non  estinlegrum 
]ura  connubii  servare.  £um  enim  qui  semel 
cœlesti  sponso  junclus  est,  si  ab  eo  divella- 
tur,  et  uxorem  ducat,  adulterium  admittere 
certum  est,  çiuamvis  milliesboc  ipsumnup- 
tias  Yoces;  imo  id  tanto  gravius  adulteno 
est,  quanto  prœstaniior   Deus  hominibus. 
Ne  quis  tedecipiat  dicens:  Uxorem  ducere 
non  vetat  Deus.  Id  ego   quoque  novi,  sed 
adulterium  prohibnit  et  tu  admittere  vole- 
bas,  quod  absil  1  ut  nimirum  jungaris  uu* 
qniMù.  Ecquismiraris  sinuptiœ  pro  adulte- 
no reputantur,  quando  coutemnilurDeus? 

—  Quid  mirum  si  nuptiœ  çraviorem  quam 
adulterium  damnalionem  inférant,  quando 
despicitur  Cbristus?  Nam  si  privatus  esses, 

—  nemo  te  desertœ  militiœ  accusaret.  Nunc 
autem  tui  juris  non  es  amplius,  qui  lanio 
imperatori  militare  cœpisti*  Ëtenim  simu- 
liersui  corporis  potestatem  non  habet,  sed 
Tir  (/  Cor.  vu,  k)  ;  multo  magis  qui  vivunt 
in  Chrislo  sui  corporis  potestatem  non  ba- 
bent.  Qui  nunc  contemnitur,  ipse  est  qui 
tune  judicabit.  Huncsemper  cogita,  necnou 
fluvium  illum  igneum:  Fluvius  f  inquit, 
igneus  trahebat  in  conspectu  ejus  {Dan,  vu, 
10)  ;  qui  enim  semel  igni  Iraditus  ab  illo  fue- 
rit, nullum  poteslsupplicli  sperare  finem. 
Et  absurda)  quidem  vitœ  voluptaies  nihil  ab 
umbris  et  somniis  differunt;  priusquam 
enim  peccata  ad  Qncm  deducanlur,  delecla- 
tio  voluptatis  exslinguitur;  supplicia  vero 
lis  destinata  nullum  habent  terminum.  Sua* 
vitas  illa  brevissima  est,  cruciatus  œter- 
nus. 

S.  Gaud.,  De  lect.  Evang.^  serm.  8,  — 
imperare  parentes  perpetuam  continentiam 
non  possunt,  quia  res  esse  noscitur  vol  un - 
tatis,  sed  voluntatem  in  melius  nutrire  pos- 
sunt, etdebitores  sunt  ut  moneant,  ut  hor- 
tentur,  utfoveant,  utpignora  sua  Deo  ma- 
gis gestiant  obligare  quamsœculo;  ut  de 
propinquis  seminis  sui,  vel  id  cleri  ordine 
dignos  altaridivinoministros  exbibeant  vel 
in  sanctarum  numéro  feminarum,  puella^ 
castimoniœ  dicatas  onutriant,  ut  blcclesiam 
Veilalibus  nutrimentis  ornantes,  beatitu- 
dinemdebitam  consequantur  :  scriplum  est 
enim  :  Beatus  qui  habet  semen  inSion  et  do- 
meslicos  in  Jérusalem. 

S.  HiER0N.,ad  Eusloch.f  epist.^.  —  Quid 
invides,  mater,  filiœ?Iudignaris  quod  no-' 
luit  esse  militis  uxor,  sed  Kegis  t  Grande 
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tibi  beneficium  prœstilit.  Socrus  Dei  esse 

cœpisli. 

S.  AuGUST.9  serm.  31^3,  De  Susannaj  t.  V. 
—  Durum  est,  quis  hoc  siecularium  susti- 
nere  potest?Quî  polest  siistinere»  susti- 
neat:qui  non  polest,  ipse  viderit*  Nobis 
cura  eslnon  quid  unasquisque  possît  aut 
velity  sed  quid  Scriplurœ  prœcipiant  dicere. 
Ghristus  virgo,  Virgo  Maria»  utriusque 
sexus  virginitatemdedicavere.  Aposloli  vel 
virgines,vel  posl  nuptias  continentes  :  epi- 
scopiypresbjteriy  diaconi,  aut  yirgines  eii- 
guntur,  aut  vidui,  aut  certe  post  sacerdo- 
tiuui  iuœlernum  pudici. 

A  Deo  castitas  cujus  prœmium  inœ^ptalef  $ed 

œternum. 

Gaudebant  conlugalœ  ad  Susannam»  gau- 
deant  virgiiies  au  Mnriam:  utrœaue  teneant 
caslilaleui,  illœ  conjugalem,  iliœ  virgina- 
leui.  Ulrague  eniui  castitas  habet  apud 
Deuni  merilum  :  et  si  virginalis  major  est, 
conjugalisminor»  (amen  ulraque  grala  est 
Deoi  quia  donum  est  Del.  Ad  vitam  œter- 
nam  omnes  perveuiunt;sed  in  vila  œlerna 
non  omnes  cumdem  honorem,  eamdem  di- 
gnilatem,  idem  merilum  comparant.  Sic 
eril  vila  œterna  et  regnum  Dei,  quomodo 
similitudinis  causa,  quod  dicimus  cœiura* 
In  cœlosuot  omnia  sidéra,  sic  et  in  regno 
Doi  omnes  erunt  boni  lideles.  Vita  œterna 
par  eril  omnibus:  non  enim  ibi  aliusplus 
vivit,  alius  minus;  quaudo  omnes  sine  fine 
victuri  sumus.  —  Sed  inluemini  ccelùm» 
recordamini  Aposlolum:  Aliacorporacœles- 
tÏGy  et  aiia  lerreslriQf  aiia  gloriasolis^  et  alia 
gloria  lunœ^  et  alia  gloria  stellarum;  Stella 
enim  a  Stella  differt  in  gloria  :  sic  et  resur- 
rectio  mortuorum.  (/  Cor.  xv,  kO  et  seq.) 
£rgo  uuusquisque,  i'raires  mei,    pro  dono 

auud  accepil,  cerletinhoc  sœcuio,  ul  gau- 
eat  in  fuiuro.  Conjugalus  es?  Inferior  vita 
est,  inferius  prœmium  spera  ;  œlernum  jta- 
mcn  regnum  non  despera.  Prœcepta  tibi 
conjugalia  relinomla  sunt.  Quid  enim  ?  quia 
uxorem  habes,  non  le  debes  aguoscere  pe- 
regrinari  in  hoc  mundo,  moriiurum  non  te 
debes  cogitare,  exilurum  de  leclo  volupta- 
tis?  £t  vide  quo  uicunque  pergas,  ad  tor- 
uientum  calamilalis,'an  ad  urannium  œler- 
nitalis.  Cogita  ergo»  serva  quod  accepisli, 
lerlo  sarcinam  luaui:  quia  levis  est,  si  diii- 
^s  ;  gravis»  si  odisti*  —  Jugum  enim  meum 
lene  est^  et  sarcina  tnea  levis  est  (Matth,  xi, 
30J  :  levis  amauti,  gravis  neganti.  Jugum 
Domini  in  cervicem  sumpsisti?  Lene  est  si 
bene  conaris;  asperum^si  reluclaris.  Cir- 
cumstant  tentalioncs  conjugalem  vilam. 
Numquid  enim  isla  Susanua  ideo  non  teu- 
tala  est  in  iosa  pudicilia,  quia  marito  erat 
conjuncta?  Numquid  hœsolœin  hac  parte 
uon  tenianlur,  quœ  viris  copulantur?  Ecce 
Susanna  uioraheua  erat,  maritumhabebat: 
tamen  tentata  est,  fluctuavit  in  lempealate. 
Angusiiœ^  inquit,  mihi  sunt  undique.  A  £al- 
sisenim  teslibus  limuil  mori,  sed  a  Deo 
judice  vero  timuit  penitus  mori.  A  falsis 
enim  testibus  ad  tempus  moreretur:  a  ju- 
dice Deo  in  œiernum  punirelur.  AppenUit, 


elegit:  prius  limuit,  otappcndit;  appeudit, 
el  elegit;  elegit,  et  vicit.  Docuit  femînas 
conjugatas,  religiosas,  tenlatori  resistere 
docuit,  pu^nare  docuit,  laborare  doeaiti 
adiulorium  implorare  docuil. 

S.  Bernaed.,  Ds  of/îcio  epise,^  t.  L  -• 
Quantalibet  venustate  sui  castitas  eminan 
appareal,  sine  cbaritale  tamen  nec  prelion 
habet,  nec  merilum.  Quod  enim  absqueilli 
bonum  suscipitur  ?  Odes?  Sed  nec  si  monlei 
transférai.  Scienlia?  Sed  neilla  qaidein  qoa 
lingua  loouilur  angelorum.  Martjrium? 
Nec  si  traaidero  ,  inquit,  corpus  meum  fts 
ulardeam^  nec  absque  illa  quodlibet  bonam 
suscipitur,  nec  cum  illa  quodlibet  exiguum 
respuitur.  Caslilas  sine  charitate,  lampas 
est  sine  oleo.  Subtrahe  oleum,  lampas  non 
lucet.  Totle  charitalem,  castilas  non  placeS. 
Sed  0  quam  pulchra  est^  ut  Sapiens  clamât, 
casla.  qeneratio  cum  chnritate  [Vulg.  clarir 
tate],  (Sap,  iv,  1.)  Cum  illa,  inquam, cbaritale, 
quam  describil  Apostolus,  de  cordepuro^  si 
conscientia  bona^elfidenonficta.  (/  Ttm.  i,  S.) 

Idem,  SententiŒf  t.  1.  —  Quicunqae  to* 
lunt  perfecte  placere  Deo ,  tam  castitala 
quam  charitale  splendere  debent.  CaslUts 
autem  quinqueparlila  est.  Videlicel  in  an-. 
ribus,  inoculis,  in  odoratu,  in  gusta  et  il 
laclu.  Cbaritas  autem  quadrifaria  est,  qM 
secundum  Aposlolum,  omnia  crediif  îd  eflrtt 
non  est  suspiciosa;  omnia  sperat^  oon  art 
pigra;  ommasuffert^  non  murmurai,  aaMria 
sustinet ,  non  e^t  impatiens.  Ecce  OOYW 
quœ  qui  perfecle  habet,  perfectus  est»  il 
secundum  novem  ordines  angelorum  degî 
in  lerra.  Unde  Apostolus  :  Nosira  canwrm* 
tio  in  cœlis  est.  {Philip,  m,  20.)  Et»  ulill 
dicam,  majus  merilum  habet  bomo  tftUiar 
vivens,  quam  angélus.  Homini  enim esivfr»  . 
tulis,  angelo  dignilalis. 

Idem,  De  of/icio  episc.^  1. 1.  —  Quid  CiSii* 
tate  decorius ,  quœ  mundum  de  inraïaiidl 
conceptum   semine,  de  hoste  domesUcuBb 
aogelum  denicjue  de  homine  facit?  Kflé- 
runl  quidem  inlersefaomo  pudicus  etis* 
gelus,  sed  ielicitate,  non  virtute.  Sed  eiri 
illius  casiitas  felicior,  bujus  tamen  fortisr 
esse  cognoscilur.  Sola  est  castitas,  qnaii 
hoc  mortalitatis  et  loco  et  tempore  stsM 
quemdam    immorlalis  gloriœ  repraaseoMi 
Sula  inler  nuptiarum  solemnia  murera  bas* 
tœ  illius   vindicat  regionis,  in  qua  naipa 
nubuni,  neque  nubunlur  :  prœbens  qat^ 
dammodo  in  lerris  cœlestis  jam  illius  eott* 
versationis  experientiam-  Vas  intérim  fifir 
gile    quod  poriamus  ,   in  quo  el  crdiNi 
perichtamur,  tenet  casiitas  (ut  monet  Adi* 
stolus)  in  sanctificationem,  et  instar  odorik(. 
balsami ,  quo  condita  cadavera  incorropifr 
servantur.  Sensus  ipsa  etartus  coniiô^A 
contingit ,  ne  dissolvantur  otiis»  ne  aap*^ 
rumpanlur  desideriis,  ne  carais  TolopWl". 
bus  computrescaat  :  quemadmodum  laj|{k 
tur  de  quibusdam,  quia  compulmariHil  iâ: 
jumenta  in  stercore  suo.  (Joël   i,  17.)  Hat' 
1  laque  taniœ    pulchritudinis  ornamentsai 
digue  dixerim  sacerdotium  honorare,  quai 
dileclum  Deo  et  faomiuibus  facial  saoarah 
tem>  cujus  quippe  memorlai  non  in  caraii 
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ifionetSed  in  spiritual!  benediclione 
iddalque  similem  in  gloria  sanclornm, 
ilicetadbuc  recâone  dissimilitudinis 
tutum. 

iBf  De  ConiinerUia^  L  IL— Eos  exspec- 
MÎa,  quibus  ftieruat  gloriosa  certa- 
Gastitatis  eoim  fruclus  est  Buaritas. 
u  tsi  pulcbritudo  inviolata  sancto- 
Castitas  est  securitas  mentis  et  sanitas 
ris.  Luxuria  carnem  débilitât»  frac- 
le  celeriterducit  adsenectutem.Longa 
is  pro  Yirgioitate  reputatur.  Igitur 
to  est  pulcbritudo  castitatis.  Conti- 


nentes et  caste  vivenles,  Odo  In  semetipsis 
prœparant  habitaculum.  Unde  A|K)stolus  : 
Caste  viventes  Umplum  Dei  sunif  ei  Spirituê 
ianetus  habitat  in  eiê.  (I  Cor.  yi.)  Continen- 
tia  facit  bominem  proximum  Deo.Ibi  habi- 
tat Deus,  ubi  permanet  continentia.  Gastitas 
jungit  bominem  cœlo.  Castiias  perducit  bo- 
minem ad  regnum.  Caste  yiventibus  promit- 
titur  regnum  cœlorum.  Caste  viventes  habe- 
bunt  bœreditatem  in  cœlo.  Bona  est  casti- 
tas  conjugalis»  sed  roelior  est  continentia 
vidualiSt  optima  vero  inteKritas  rirgioaiis. 


CENSUS 

Vid.  verb.  Tributom. 

CHARITAS 


[Ex  SS.  Patribus.] 

Reg.  ep.,  l.{iii  De  vit.  contempL^ 
—  Cbaritas  est  »  ut  mibi    videtur  » 
roluntas  ab  omnibus  terrenis  acprœ- 
os  prorsus  aversa  :  juocta  Deo  inse- 
liler  et  unila  :  igné  quodam  sancti 
18»  a  quo  est,  et  ad  quem  referlur, 
m  :  iuquinamenti  omnis    extranea, 
api  nescia  ,  nulli  vitio  mutabilitatis 
ia,  supra  omnia,  qu®  carnaliter  dili- 
rexcelsa,  affectionum  omnium  poten- 
a»  divin®  contemplationis  avida,  in 
oa  semper  invicta,  summa  aciionum 
im  f  saius  morum  »  finis  cœlestium 
Aorum,  mors  criminum,  vita  virtu- 
rirtus  pugnanlium»  palma  victorum, 
sauclarum  mentiuio,  causa  merito- 
lonorum ,   prœmium  perfectorum.  (/ 
f  1.)  In  peccalis  suis  mortuos  susci- 
mgueutes  sanat,  porditos  instaurât, 
desperatis  inspirât,  paciticas  mentes 
lat  :  fructuosa  in  pœnitentibus ,  lœta 
iScientibus,  gloriosa  in  perseferauli- 
ietoriosa  in  marlyribus»  operosa  iu 
os  omnino  Qdelibus  :  quam  tides  coo- 
ad  quam  spes  currit ,  cui  profectus 
m  servit,  ex  qua  ouidquid  est  boni 
I  Tivit,  sub  qua  obedientia  crescit, 
lam  patieutia  vincit,  propter  quam 
iablaodfmenta  devotio  religiosa  con- 
:  sioe  qua  nullus  Deo  placuit,  cum 
«  poluit  aliquis  peccare,  nec  poterit, 
ist  cbaritas  tera  ,  germana ,  perfecta, 
aieelleotiorcm  viam  nominat  sanclus 
lus.  (/  Cor.  XII,  31.  )  Et  vere  ipsa  est 
m  ducit  per  se  ambulantes  ad  pa- 
quia  sicut  sioe  via  pervenit  nullus, 
oldit  :  ita  sine  ebaritate ,  quœ  dicta 
»  non  ambulare  possuot  iiomines,  sed 

DOiJST.,  in  psal.  xlvii.  —  Intellige 
irilatis,  Ipsa  est  virtus,  quam  nemu 
Hujus  ignem  nulli  fluctus  sœculi  , 
laoïina  tentationis  exstinguunl.  De 
lam  est  :  Valida  est  sicut  mors  dilec- 
omodo  enim  mors,  quaodo  venit, 
ei  non  polest*  quibuslibet  artibus, 


quibuslibet  medicamenlis  occurras,  violen- 
tiam  mortis  vitare  non  potes,  quia  mortaJis 
natus  es  :  sic  contra  violentiam  charitatis 
mundus  nihil  potest.  E  contrario  enim  si- 
militude data  est  de  morte.  Quomodoenim 
mors  ad  auferendum  violentissima  est,  sic 
cbaritas  violentissima  est  ad  salvandum.  Per 
obaritatem  enim  muiti  mortui  suntsœculo, 
ut  virèrent  Deo.  Hac  charitate  accensi  mar- 
tyres, non  simulati,  non  vana  gloria  veoti- 
lati,  non  taies,  de  quibus  dictum  est:  Si 
tradidero  corpus  meum^  ut  ardeam^  chari- 
tatem  auiem  non  habeam,  nihil  tnihi  prodett 
(/  Cor.  xiii,  2)  :  sed  taies,  quos  vere  Cbristi 
et  veritatis  cbaritas  perduceret  ad  passionem. 
Quid  eis  fecerunt  tentationes  sœviontium? 
Majorem  violentiam  babuerunt  oculi  flen- 
tium  $uorum,quam  persecutiones  insectan- 
tium.  Quam  multos  enim  tenebant  filii,  ne 
paterentur  :  quam  multorum  genibus  pro- 
volvebantur  uxores,  ne  vidu»  relinqueren- 
tur  :  quam  multos  parentes  iiiii  probibebant 
uiori,  sicut  oovimus  et  legimus  in  passione 
beatœ  Perpetuœ.  Factasunt  ista,  sed  lacry- 
mœ  quantœlibet,  et  quantolibetimpetu  Que- 
rent»  quomodo  ardorem  charitatis  exstio- 
guerent?  Use  est  virtus  Sion,  cui  et  alibi 
liicitur  :  Fiaipax  in  virtute  Itia,  et  abundan- 
tii  in  turribus  tui$.  [Psal.  cxxi,  7.)  Annun- 
ciaie  in  turribus  ejus,  ponite  corda  vestra 
in  virtute  ejus. 

Idem,  tract.  5  m  Epist*  Joan.f  sup.  verb.  : 
In  hoc  manifesti  sunt  /f/tï  l>et,  etc.  (/  Joan. 
IU,  10.)  —  Omnis  f  qui  non  est  justus.  non 
est  ex  beOf  ei  qui  non  diligit  fratrem  suum. 
Certe  jam  manifestatum  est  unde  dicat,  et 
qui  non  diligit,  inquit,  fratrem  suum.  Di- 
lectio  erffo  sola  discernit  inter  filios  Dei  et 
ûlios  diaiooli.  Signent  se  omnes  signo  crucis 
Cbristi;  respondeant  omnes:  Amen.  Cao- 
tent  omnes:  Alléluia.  Baptizentur  omnes, 
intrent  omnes  ecclesias  ,  faciant  jparietes 
basilicarum  :  non  discernuntur  ûlii  Dei  a 
ûliis  diaboli,nisi charitate.  Qui  habentchari* 
tatcm,  nati  sunt  ex  l}%o\  qui  non,  non  sunt 
nati  ex  Deo  :  maguum  iodicium  »  ma«Da 
discrelio. 
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Gregor.  *Hagn.,  L  x  Moral.^  in  Job  vi. 
-~  Dei  dilectio  per  tria  distinguitur  :  quia 
•ex  toto  corde,  et  ex  Iota  anima,  et  ex  tota 
virlute  diligi  condilor  jubetur.  Qua  in  re 
Dotandum  est  quod  divinus  sermo  cum 
Deum  diligi  prœcipit,  non  soluiu  narrât  ex 
quOf  sed  etiam  informât  ex  quanto,  cum 
3ubjungit,  ex  lolo  :  ut  videlicet  qui  per- 
fecte  Deo  placere  desiderat,  sibi  de  se  nibil 
reîinquat.  Proiimi  aulem  dileclio  ad  duo 
prœcepta  derivatur,  cum  et  per  quemdam 
Justum  dicitur  :  Quod  ab  alto  tibi  oderii 
fierif  vide  ne  tu  aiteri  facias.  {Tob  iv,  16.) 
El  per  semetipsam  Verilas  (ï\cii  :Quœ  vullis 
ui  faciant  vobis  homines^  et  vos  facite  illis. 
(Matth.  Tii,  12.)  Quibus  duobus  scilicel 
utriusque  lestamenli  mandatis,  per  unum 
malitia  compescitur,  per  aliud  benignitas 
prœrogalur  :  ut  malum,  quod  pati  non  vult, 
quisque  non  faciens,  cesset  a  nocendi  opère  : 
et  rursum  bonum,  quod  sibi  Qeri  appétit, 
impendens,erga  utilitalem  se  proximi  exer- 
ceat  ex  benignitate. 

Idem.  c.  7  ejusd.  1,  iv.  Bene  ergo  lex 
Dei  multiplex  dicitur  :  quia  nimirum  cum 
una  eadcmque  ait  charitas,  si  mentem  plene 
ceperit,  banc  ad  innumera  opéra  multifor- 
miteraccendit*  Cujus  diversit'alem  bre?iter 
exprimimus,si  in  electis  singulisbona  illius 
restringendo  nuroeremus.  H®c«namque  pri- 
mum  per  Abel  et  electa  Deo  munera  obtu- 
lit,  et  i^atris  giadium  non  reluelando  lole- 
ravit.  (Gen.  iv,  k.)  Hœc  Henochet  inler  ho- 
mines  spirilaliter  vivere  docuit,  et  ad  subii- 
niemTitam  iibhominibus  etiam  corporaliter 
abstraxit.  {Gen,  v,  22.)  Hœc  Noe,  despeclis 
omnibus,  soium  Deo  placabiiem  ostendit, 
alque  in  arcec  l'abricam  studio  longi  laboris 
fxercuit,  et  mundo  superslitem  pio  opère 
exeroendo  servavit.  (Gen.  vu,  7,  el  seq[.) 
Hœc  per  Scm  et  Japhet  humiliter  verenda 
palris  erubuit,  et  superjeclo  dorsis  pallio, 
quœ  non  videbat,  ubscoodit.  (Gen.  ix, 22.) 
Hœc  Abraliœ  dexiram,  quia  ad  morlem  tilii 
ubedieudo  extuiit,  bunc  prolis  innumerœ, 
gentium  patrem  fecit.  \Gen,  xxii,  2.  etseq.) 
Hœc  Isaac  mentem,  quam  semper  ad  mun- 
diliam  tenuit,  caligantibus  œlale  oculis,  ad 
vjdenda  longe  posl  ventura  dilatavit.  [Gen. 
xxvii,  26,  et  seq.)  Hœc  Jacou  compulit  et 
amissum  bonum  filium  meduilitus  gemere, 
ut  pravorum  ûiiorum  prœsentiam  subœqua* 
nimitate  tolerare.  [Gen.  lyii,  33.)  Hœc  Josepb 
docuit  a  fratribus  veuundatum,  libertate 
animi  infracta  servitium  perpeti,  et  eisdem 
po3t  fratribus  mente  non  eiata  principari. 
(Gen.  xLii,  2,  et  seq.)  Hœc  Moysen ,  delin- 
quente  populo,  el  usque  ad  pelilionem 
morlis  in  precibus  stravit,  et  usque  ad  in- 
terfectionem  populi  pqr  zeli  studium  erexit  : 
ut  el  pro  pereunle  plèbe  sese  morti  objice- 
ret,  el  contra  peccantem  protinus  vice  Do- 
mini  irasceutis  sœviret.  {JExod.  lu,  Si.) 
Hœc  Pbineesbrachium  iu  uitionem  peccau- 
tium  erexit,  ut  arrepto  ^ladio  coeuntes 
trausflgeret,  et  iram  Domini  iratus  placaret. 
(Arum.  xxY,  7.)  Hœc  Josue  exploratorem  do- 
Giiil»  u.i  el  priua  contra  falsiioquos  cives 
'«rilatem  verbo  defenderet,  et  banc  post- 


modum  gladio  contra  hostes  allogaret.  U«- 
sue  IX,  2.)  Hœc  Samuel  et  in  princi|>atQ  do- 
milem  prœbuit,  et  integrum  ki  d^jeclioni 
servavit  :  qui  cum  persequentem  se  plebea 
diligere?,  ipse  aioi  testimonîum  .exstitit, 
quia  rulmen,ex  qito  dejectus  est,  non  ama- 
vit.  (/  Reg.  m,  18)  Hœc  David  ante  iniquua 
regem  et  bumilitàte  commovit  ad  fugam,  d 
piétate  replevii  ad  veniam  :  qui  peraectilo- 
rem  suum  et  timendo  fugit  ut  doroioom,  d 
tamen  cum  poteslatem  feriendi  reperil,iioa 
agnovit  inimicum.  [I  Reg.  xxiv,  5,  etseqj 
Hœc  Nathan  et  contra  peccantem  regem  fit 
auctoritatem  liberœ  increpationis  sustolili 
et  cum  régis  culpa  deesset,  in  pelitiOM 
humiliter  stravit.  (//  Reg.  xii,  3  et  aeq.) 
Hœc  per  Isaiam  nuditatem  carnis  in  prsn* 
calione  non  erubuit,  et  subduclo  caniali 
velnniine,  supc^rna  mjsteria  penetrafîL 
[Isa.  XX,  2.)  Hœc  Eliam,  quia  fenrorii 
zelo  vivere  spiritaliter  docuit,  ad  vilav 
quoqne  et  corporaliler  abstraxit  :  bœe  Bii- 
seum,  quia  magistrum  simpliciter  diligeii 
instilnit,  magistri  spiritu  aupliciter  impl^ 
vit. jT/K  Reg.  ii,  1.)  Per  banc  JereiDiat^aa 
in  iEgyptum  populus  descenderet,  restitfli 
sed  tauien  et  inobedientes  dillgons«  i|iii 
descendi  prohibuit,  elipsedesceoaiU(/( 
XLii,  k.)  Hœc  Ëzechielem,  quia  prius  a 

renisdesideriis  susiulit,posl  per  cinciv 

capitis  in  aère  libravit.  [Ezech.  vin,  1^ 
Hœc  in  Daniele,  quia  a  re^iis  dapibus  gi* 
lam  compescuit,  ei  et  esunentium  ora  fia* 
nura  ciausit.  [Dan.  xiv.)  Hœc  tribus  paen^ 
quia  iu  tranquillitate  posilis  inceodia  vilis- 
rum  subdidit,  tribulationistemporeetllMi* 
mas  in  fornace  temperavit.  (Dan.  m,  l,3tlt 
seq.)  Hœc  in  Pelro  et  minis  terrefitiaa 
principum  fortiter  restitit,  et  ia  eireuia- 
cisione  submovenda,  minorum  verba  ha- 
militer  audivit.  [Act.  x?,2.)  Hœc  in  Pauloet 
manus  persequentium  humiliter  pertuUt,it 
tamen  in  circumcisionis  negotio  longe  si 
imparis  priorissensum  audenter  incrapavtt. 
[Galat.  Il,  2.)  Multiplex  ergo  ista  lex  M 
est,  quœ  singulis  rerum  articulis  non  Mf* 
mutata  cougruit,  et  causis  se  variaoliMi 
non  variataconjungit. 

S.  AuGusT.,  I.  m  De  doctr.  Ckrint.^t.VL 
^-  Charitatem  voco  motum  animi  ad  fruaa- 
dum  Deo  propler  ipsum,  et  so  atque  oroi^ 
mo  propler  Deum. 

B.  Bernardus,  in  tractatu  DediU§mk 
Deo  :  Vullis  a  me  audire  qaare  et  <|M* 
modo  diligendus  sit  Deus?  Et  ego  :  Caw 
diligendi  Deum,  Deus  est  :  modus,  liMi 
modo  diligere.  Ob  duplicem  aatem  eaiuM 
I)eum  dixerim  propler  se  ipsuui  diljgn» 
dum  :  sive  quia  nihil  juslius,  sive  qofaril 
diligi  frucluosius  potesl.  Meretur  aMii 
firoiiter  se  ipsum  Deus,  et  ab  inQdeli  :fi 
etsi  nesciatChrislum,  scit  tamen  se  ipsM* 
Proinde  inexcu.sabilis  est  omnis  etiam  iil* 
delis,  si  non  diligit  Dominum  Deam 
ex  loto  corde,  tota  anima,  tota  virtute 
Clamai  uempe  iutus  ei  innata  et  dod  igoM 
rationi  juslilia,  quia  ex  tota  se  illuoidili* 
gère  debeal,  cui  se  totum  debere  nonigpo- 
rat,  elc.  £t  quibusdam  iuterpositia  :  ttà 
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primum  vide,  quo  modo,  imo  qnam  sine 
modo  a  nobis  Deus  amari  meruerit,  qui 
prior  ipse  dilexit  nos  tanras  et  tantura,  et 
gratis  tantillos  et  taies.  Et  cum  dilectio, 
qoœ  tendit  in  Deiim,  tendat  in  immensiim, 
leodat  in  inBnihim  (nam  et  infinitas  Deus 
est,  et  immeosus),  quisnam,  quœsot  debeat 
finis  esse  nostri  vel  modus  amorîsTQuid 
quod  aroor  ipse  noster  non  jam  gratuitus 
impenditur,  sed  rependitur  debitus?  Amat 
ergo  immensitas,  acnat  œternilas,  amat  su- 
pereminens  scienliœ  chantas,  amat  Deus^ 
cujusmagRitudinis  non  est  finis  (PW.gxlit, 
S;  GXLVi,  5),  cujus  sapientiœ  non  est  nu- 
menis»  ciijus  pox  exsuperat  omnem  inteU 
leclum  (PAi/tp.  IV,  7),  et  vieem  rependimns 
cum  mensura.  Non  sine  prœmio  diligitur 
Deus,  etsi  absque  prœmii  intuitu  ditigondus 
sit.  Vacua  namque  vera  charitas  esse  non 
potest,  nec  tamen  roercenaria  est.  Quippe 
UOD  quœrit,  quie  sua  sunl.  Affecius  est,  non 
eontractas,  nec  acquiritur  pacto,  nec  acqui- 
rit.  Spontu  aflicit,etspontaneumfacît.yerus 
«morse ipso contentus  est. Habet  prœmium, 
sed  id,  quod  amatur.  Nnm  quidquid  propter 
•lîud  amare  videaris,  id  plane  amas,  quo 
•moris  ûuis  pertendit,  non  per  quod  tendit. 
Paulus  non  evangelizat,  ut  coraedat;  sed 
couiedit  ut  evangelizet,  eo  quod  amet  non 
eibum,  sed  evangelium.  (l  Cor.  ix,  18.) 
Verus  amor  priemium  non  requirit,  sed  me* 
reinr.  Prœmium  sane  necdum  amanli  pro- 
poDÎtur  :  amanti  debetur,  perseveraiiti  red- 
ditur.  Postes  vero,  ut  perfecta  justitia  sit 
diligere  proximum,  Deum  in  causa  habere 
Decesse  est.  Alioquin  proximum  pure  dili- 
gere, quomodo  potest,  qui  in  Deo  non  dili- 
K'?  Porro  in  Deo  diligere  non  potest,  (^ui 
om  non  diligit.  Oportet  ergo  Deumdiligi 
prius»  ut  in  Deo  diligi  possit  et  proximus. 


Facit  ergo  etiam  se  diligi  Dans,  qjii  eteae. 
tera  bona  facit.  Et  in  fine  :  Quia  carnales 
sumus,  et  de  carnis  concupiscentia  nasci- 
mur,  necesse  est  ut  cupiditas  nostra  vel 
amor  noster  a  carne  incipiat,  quœ  si  recto 
ordine  dirigitur,  guibusdam  suis  gradibus 
duce  gratia  proficiens,  spiritu  tandem,  con» 
summabitur  :  quia  non  prius  quod  spiri- 
tuale,  sed  quod  animale,  deinde  quod  spiri* 
tuale.  Et  prius  necesse  est  portemus  ima- 
ginem  terrestris,  deinde  cœlestis.  (/  Cor.  xy, 
49.)  In  primis  ergo  diligit  se  ipsum  homo 
propter  se.  Caro  quippe  est,  et  nil  sapere 
Talet  prœter  se.Cumque  se  videt  per  se  non 
posse  subsistere,  Deum  ^uasi  necessarium^ 
incipit  per  fidem  inquirere  et  diligere.  Di- 
ligit itaque  in  secundo  gradu  Deum,  sed 
propter  se,  non  propter  Deum.  At  vero 
cum  ipsum  cœperit  occasione  propriae^  ne- 
cessitatis  colère  et  frequentare,  cogitando, 
legendo,  orando,  obediendo  :  quadam  bu- 
juscemodi  familiaritate  paulatim  sensimque 
Deus  innotescit,  consequenteretdulcescit: 
et  sic  gustato  quam  suavis  est  Domiuus, 
transit  ad  tertiura  gradum,  ut  diligat  Deum 
non  jam  proptor  se,  sed  propter  ipsum. 
Sane  in  hoc  gradu  diu  slatur  :  et  nescio,  si 
a  quoquam  hominum  quartus  in   hac  rita 

1)erfeote  apprehenditur,  ut  se  scilicet  diligat 
lomo  tantum  propter  Deum. 

[Ex  ConciliU.] 

Propositiones  damnatœ  ab  Tnnocentio  Xh 

Non  tenemur  proximum  diligere  actu  in- 
terno  et  formai!. 

Prœceplo  proximum  diligendi  satisfacere 
possumus  per  solos  actus  externos. 

Vix  in  sœcularibus  invenies,  etiam  iu 
regibus,  superfluum  statui.  Et  ila  vix  ali- 
quis  teneturad  eleemosynam,  quando  tene- 
tur  tantum  ex  superQuo  statui. 


CHRISMA 


[Ex  SS.  Patribus.] 

Vid,  terb.  Confirmatio,  Unctio. 


rSx  ConcUiis.] . 

Ex  conc,  Romano  sub  Silvesiro  /,  an,  3^. 
—  5.  Nemo  presbjter  chrisma  eonficiati 
qooniam  Christus  a  chrismale  vocatur. 

Ex  cône.  Bracear.  i,  sub  Joanne  III^  an. 
568.  —  19.  Placuit  ut,  si  quis  presbjter  post 
boe  ioterdictum  ausus  fuerit  chrisma  bene- 
dieere,  eut  ecclesiam,  aut  altarium  conse- 
erare,  a  suo  officio  deponatur 

Ex  eone.  Antùiodor.^  sub  Gregorio  7,  an. 
500.  —  5.  Ut  a  média  quadragesima  presbj- 
teri  chrisma  pétant,  et  si  quis  intîrmitate 
detentus  venire  non  potuerit,  ad  archidia- 
eoDum  suum  vel  archisubdiaconum  trans- 
miltat»  sed  cum  chrismario  et  linteo  sicut 
reliquiaa  sanctorum  denortari  soient. 

Bx  cane.  Emtrii.^  sub  VUaliano^  an.  664. 
«— 9.  Quisquis  ab  episcopo  sanctum  in  po« 
lettate  presbyteris  ad  distribuendum  tem- 
pera opportuno  acceperit  chrisma,  nihil  ab 
eo  beneficii  causa  tollere  aut  pelere  prœ- 
fuea. 


Ex  cône.  Cabilon.  ir,  sub  Leone  III^  an; 
813.  —  48.  Secundum  beati  apostoli  Jacobi 
documentum,  infirmi  oleo  quod  ab  episco- 
pis  benedicitur  a  presbyteris  ungi  debeut. 

Ex  conc,  Aquisgran.  sub-  Gregorio  /F,  an. 
836.  —8.  Ut  semel  in  anno,  id  est,  in  5  fe- 
rla qua)  est  in  cœna  Domini  unctio  saucti 
olei  in  quo  salvatio  inGrmorum  creditur 
per  omnes  civitates  ab  episcopis  non  negli-» 
galur. 

Ex  conc,  Meldensif  sub  Seraio  11^  an.  845. 
—  45.  Nemo  episcoporum  velquilibet  minir 
ster  ecclesiasticus  propter  sanctum  chrisma 
aliquid  muiieris  accipiat  neque  denarios, 
vel  quœlibet  munuscula,  quœ  per  ministres 
episcoporum  a  presbyteris  inordinabiliter 
exiganlur. 

46.  Nemo  sanctum  chrisma  nisi  in  5  feria 
maioris  septimanœ,  id  est,  in  cœna  qu»  spe-- 
cialiter  appellatur  dominica  conQcere  prdH» 
sumat. 

Ex  conc.  Ticinensif  sub  Leone  IV^  an.  860; 
-—8.  lllud  salutare  sacramenlum  quodcom- 
mendat  Jacob,  apost.  dicens  :  lofirmatur 
quis  iu  vobis,  inducat  presbyteros  et  ^reul 
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super  euni,  ungentes  eum  oleo  in  nomine 
Domini,  etc.  Solerti  prœ<licatiorie  po()ulis 
innotescendum  est»  etc.  Si  autem  is  qui  in- 
firmatur  pœnitentiœ  mancipatus  est,  non 
potest  hujus  mjsterii  consequi  roedicinam 
nisi  prius  reconciliatione  percepta,  commu- 
nionem  corporis  et  aaoguinis  Ghristi  me- 
ruerit. 

Ex  conc.  WormaL^  iub  Adriano  11  ^  an. 
868.  —  2.  Chrisma  conficere  nuilus  prœter 
episcopum  prœsumat. 

Ex  eonc,  Sabin.  in  Bispania^  sub  Joanne 
XX//«  an.  1323.  —  15.  Clerici  religiosi»  et 
alii  exempt!  et  non  oiempti»  annis  singu- 
lis  chrisma  novum  a  suo  diœcesano  episco- 
poy  vel  ab  eo  qui  ex  oflicio  suo  tenelur  illud 
dislribuere  postulent,  ot  requirant;  alioquin 
utentes  veteri  ehrismale  in  baplismo,  ipso 
facto  per  scx  menses  a  perceptione  benefl- 
cii«  négligentes  rero  in  petendo,  per  très 
menses  ab  oflicio  sint  suspensi,  exempto- 
ruiu  privilegiis,  quse  circa  hoc  obtinent, 
semper  salvis. 

Ex  eonc.  Satisburg.f  sub  Martino  F,  an. 
1420.  —  32.  In  cunctis  ccclesiis  baplismus, 
chrisma»  oleum  et  eucharistia,  sub  iideli 
custodia  clavibus  adhibitis  asservetur. 

Ex  conc.  Mediolan.  i,  sub  Pio  IV ^  an.  1565» 
pari.  II.  —  2.  Cum  oleum  chrismalis  conse- 
cratur  omnino  intersint  et  qui  dignitates, 
seu  personatus  oblinent»  et  canonici,  ac 
reiiqui  cathedralis  eeclesiœ  clerici,  et  quos 
ex  aliis  ecclesiis  suœ  civitatis  et  diœcesis 
episcopus  vocandos  duxerit;  caveant  paro- 
oui  ne  sacrum  chrisma  in  baplismo  a  laicis 


attingatur,  nevelinteola  qaibos  in  baptisa. 
tis  sacri  chrisroatis  unctio  extergitur  ad 
hoc  asservent  ut  iis  tangenda  tradaoC»  quoi 
parentes  baptizati  sibi  compatres,  et  oon* 
ma  très  fieri  cupiunt. 

Ex  cône.  Medtolan.  n,  iub  Pio  F,  an.  VM^ 
Ht.  i.  —  9.  Cuiin  ecclesia  catbedrali  id  nui 
neris  datum  est  ut  oleum,  aut  chrisma  sa- 
crum plebanls  aliUfe  distribuât»  is  io  II- 
brum  eo  nomine  confeclum  illarum  ecdt» 
siarum  nomina  referai  quibus  dederit,  née 
illa  aliis  deferenda  dent,  nisi  iis  qui  sacrii' 
ordinibus  initiati  suut. 

Ex  cane.  Mediolan.  m,  sub  Gregorio  Xlllt 
an.  1573.  —5.  Sancti  chrismatis  et  sacri  ca- 
techumenorum  olei  vascula,  ne  alibi  sedia 
ec(;lesia  religiose  asserventur. 

Ex  conc.  Aquensi^  sub  Gregorio  XIII^  an, 
1585.  —  6.  Parochi  laicos  horoines  aut  de- 
ricos  sacris  ordinibus  non  iniliatos  ne  mi^ 
tant  quibus  sancta  olea  ad  se  deferendi 
denlur. 

Ex  conc.  Avenion.f  sub  Clémente  VIII ^  aa. 
1594.  —  13.  Parochi  omnes  post  feriamt 
in  Cœna  Domini,  quando  scilicet  nova  olil 
sunt  consecrata  antiquis  ampliusnon  uiaa- 
tur,  sed  ante  Pascha  quoi  annis  sacerdoi 
aliquis  mittalur  qui  nova  accipiat,  et  retan 
comburanlur,  etc.  Cum  oleum  cbrisiualii 
consccratur  omnino  intersint  cooperatoitf 
et  qui  dignitates  seu  personatus  obtiDentel 
canonici  et  reiiqui  cathedralis  ecclesiœda* 
rici,  etçiuosex  aliis  ecclesiis  suaa  ciTitatisel 
diœcesis  episcopus  vocandos  duxerit. 


CHRISTUS 


[Ex  SS.  Patrîbas.] 

Christi  adventus  primus. 


6.  Cyril.  Hier.,  hom.  in  Oecursum  Do^ 
mtni,  n"  15.  —  Venile  et  vos  Christi  et  Dei 
amatores.  In  Domini  ac  heri  nostri  oecur- 
sum splendidi  omnes  ac  puri  occurramus, 
non  regali  ritu,  sed  spirituaii  paratu;  non 
rentris  voluptatibus  indulgentes,  sed  spi* 
ritu  exsultantes;  non  inebriati  vino,  sed 
spiritu  ferventes.  Sic  hodie  nitidi  nitide 
lampadas  perornemus.  Sic  tanquam  lucis 
âlii,  cereos  Christo  vero  lumiui  offeramus; 
siquidem  ille  lumen  ad  revetationem  gen- 
tium  mundo  apparuit.  Propterea  tanquam 
lumina  de  lumine,  nive  splendidius  fulRea- 
mus;  lacté  coagula tiores ,  lapide  sapliiro 
lucidiores,  incontaminatis  columbis  perni- 
cius  in  cœlis  avolantes,  sic  in  nubibus  iu 

f  oecursum  Domini  exeamus. 

8.  Ambros.,  Super  Lucam.  —  Hoc  tempus 
non  sine  causa  Domini  adventus  vocatur. 
Ideo  enim  sancti  Patres  celebrare  cœperunt 

'  adventus,  ut  se  unusquisque  prœparet  Ode- 
lis  et  emendet,  ut  digne  Dei  sui  nativitatem 
valeat  celebrare.  Ille  justus  venit  ad  nos 
peccatores,  ut  ex  peccatoribus  faceret  ju- 
stos.  Pius  venit  ad  impios,  ut  pios  ;  humilis 
Yenit  ad  superbos,  ut  ex  superbis  faceret 
humiles. 


S.  HiERONTM.,  Super  Matth.  —  Sigiioa 
adventus  Domini  est,  in  toto  orbe  Evan» 
lium  prœdicari,  ut  nuilus  sit  excDsabiitt; 
quod  aut  jam  completum  est,  aut  brevilar 
credo  complendum.  Non  enim  pute  aliqnam 
remansisse  gentem,  quœ  Christi  nomm 
ignoret. 

S.  AuGusT.  Super  Joan.f  et  in  Chss* 
I  Tim.  (vi,  1.)  —  Nulla  causa,  nisi  Teniorii 
Christo  Domino,  peccatores  salvos  teir» 
polest.  Toile  morbos,  toile  Tulnera,  et  onHi 
causa  est  medicinœ.  Yenit  ergo  de  eorie 
magnus  medicus,  quia  per  totum  ubiqna 
jacebat  œgrotus.  Genus  ergo  buroanua  fah 
tum  perierat,  ex  quo  peccavit  onus  in  qm 
totum  erat.  Ideo  venit  unus  sine  pecciia. 
Non  enim  eum  do  cœlo  ad  terram  marila 
noslra,  sed  peccata  traxerunt. 

S.  Chrtsost.,  Lib.  de  Virg.f  c.  SI.  — Nmi 
ingens  Spiritus  sancti  gratia  effusa  esit«t 
magnum  adventus  Christi  munos;  adnHai 
quippe  pro  infantibus  reddidit.  Itaqae 
nos  a  pueris  nostris  puberibus  majorem 
tutem  poslulamus,  et  qu«  in  prima 
facientes  laudabamus,  eadem  nros  pm- 
slantes  non  œque  admiramur,  sedalia  mÉlie 
graviora  iis  edere  jubemus;  ita  et  ab  kn»' 
mana  natura  Deus  primo  quoque  tempera 
eximia  quœdam  facuiora  non  exigebat»  nt 
quœ  puerilius  affccla  essct;  atubi  prophètes, 
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>Im  audifitt  Spiritus  sancti  gratiam  ' 
enta  est»  rirtutia  ei  magnitudinem 
Hee  iiyuria  :  nam  niercedem  amplio- 
t  prœmia  multo  illnstriora  nunc  pro- 
l  :  non  enim  amplius  terra  ac  lerrena, 
oaluro  et  quœ  intelligeotiam  superaul 
perfuDCtos  exapectaot. 
àuGoaT.,  Expoèit.  EpUt.  ad  Gai.  — 
s  BDtiqui  qui  iustificati  sunt,  ei  ipsa 
latificalt  sunL  Quod  enim  nos  ex  parte 
itam,  id  est  primum  adventum  Do- 
6X  parte  futurum,  id  est  secundum 
lam.credendo  salvi  enicimiir;  utrum- 
IveDtuu  illi  fulurufn  credebant,  rêve-  ^ 
Spiritu  sanclo,  ut  saivi  fièrent. 
Ibarard.,  serm.  k  De  adventu,  —  Di- 
esty  fratres,  ut  totn  devotionc  Doroini 
•mus  adventum  :  delectnli  tanta  con- 
Mie»  stupefacti  tanta  dignalione,  in- 
ati  tanta  dileclione,  nec  solum  cogi- 
t  adventum,  quo  venit  quœrere  et  sal- 
lacere  quod  perierat;  sed  et  illum 
minus  quo  veniet,  et  assumât  nos  ad 
im.  Ut  circa  hos  duos  advenlus  jut^i 
itione  versemur,  ruminantes  in  cor- 
nostriSy  quantum  in  priore  prœsiiie- 
MDtom  promiserit  in  secundo. 
n,  sem.  7  De  adventu  Chriiti.  —  Si 
•  celebramus  adventum  Doniini,  id 
is  quod  oportet.  Si  quidem  non  modo 
I»  sed  propternos  venit,  qui  bonorum 
mm  noneget.  Verum,  nostrœ  quidem 
«itiaB  quantitalem  manisfestius  ipsa 
lionis  ejus  indicat  magnitudo.  Nec 
periculum  œgritudinis  ex  ipso  pretio 
aminis  inuoteacit:  sed  et  valetudiuum 
rus  ex  multitudine  remediorum.  Ut 
enim  divisiones  gratiarum  sunt,  si 
videtur  necessitatum  ulla  diversitas? 
idem  difficile  est,  universas  uno  ser- 
prosequi  indigeutias  quas  experimur; 
ccorrunt  mibi  intérim  très  communes 
MIS,  et  quodammodo  principales.  Ne- 
lim  reperitur  in  nobis,  qui  non  inte- 
t  eonaiiii,  et  auxilii,  et  prœsidii  indi- 
ideatur.  Nimirum,  geoeralis  est  bu- 
ganeri  miseria  triplex  :  et  quotquot 
lus  in  regione  umbrœ  mortis,  in  in- 
lie  rorporis,  in  loco  tentationis,  si  di- 
er  advertimus,  triplici  hoc  incommodo 
abiliter  laboramus.  Nam  et  faciles  su- 
id  seducendum,  et  débiles  ad  operan- 
at  fragileaad  resistendum.  Si  discer- 
volumus  inter  bonum  et  malum,  deci- 
r;  sitentamusfacere  bonum,  deGcimus; 
Damur  resistere  malo,  dejicimur  et 
amur.  Necessarius  proinde  Salvatoris 
lias  :  necessaria  sic  prœoccupatis  ho- 
Mis  prœsentia  Clirisii.  Atque  utinam 
BDiai  ut  copiosissima  digui-itione  sua, 
Dobis  per  Qdem  babitans  illumtnet 
ilem  nostram,  et  nobiscum  manens 
et  iofirmitatem  nostram,  et  pro  nubis 
fragilitatem  nostram  protegat  et  pro- 
H.  Si  enim  ille  in  nobis,  ({uis  jam  de- 
nos?  si  ille  nobiscum,  quiJ  de  cœtero 
possimus  in  eo  qui  confortât  nos?  Si 
ro  uobis,  quis  contra  nos?  l^Mdulis  con- 
ius  est  qui  neque  falli  omuino,  nec 


fallerequeat;  fortis  auxiliariua  qui  non  las- 
sescat;  patronus  efBcax,  ut  et  ipsum  Satn- 
nam  sub  pedibus  nostris  veloci ter  conterai, 
et  omnia  ejus  machinamenta  confringat. 
Nimirum  ipse  est  Dei  sapientia,  cui  seropor 
in  promptu  sil  instruere  ignorantes:  ips«>,^ 
Dei  virtus,  cui  facile  sit  et  déficientes  refi- 
cere,  et  eripere  périclitantes.  Ad  bunc  ergo 
tantum  eruditorem,  fratres  mei,  in  omni 
deliberationecurramus;  hunctam  strenuum 
adjulorem  in  omni  operatione  invocemiis; 
buic  tam  Gdo  propugnatort  in  omni  collu- 
ctationecommittamus  animas  nostras:  qui 
ad  hoc  ipsum  venit  in  mundnro,  ut  babi- 
tans in  hominibus,  cum  bomînibus,  pro 
hominibus,  et  tenebras  nostras  illuminaret, 
laborea  levaret  et  pericula  propulsaret. 

Idem,  serm.  1  De  Adventu,  —  Sex  cir- 
cumstantias  in  doctrina  de  Chrlsti  adventu 
exaravi(  D.  Bernardus.  1,  Quis  sit  ille  qui 
venit? 3,  Cur  venit?  3,  Unde?  k,  Quo?  5, 
Ad  quid?  6,  Qua? 

1.  Est  Altissimi  Filius  ac  proinde  altissi- 
mus  ipse.  Ncque  enim  fas  est  Dei  Filium 
suspicari,  sed  œqiialisfiUori  neccsso  estalti* 
tudinis  etej[usdem  penitus  dignitatis. 

Quid  sibi  vult  nutem,  quod  e  tribus  per- 
sonis  quas  in  summa  Tnnitate  credimus, 
conGtemuretadoramus,  non  Pater,  non  Spi- 
ritus  sanctus  advenit,  sed  Filius.  Minime 
id  quidem  factum  arbitror  sine  causa,  sed 
quis  cognovit  sensum  Domini,  aut  quis  cod- 
siliariua  ejus  fuit?  non  enim  sine  altissî- 
moTrinilatis  consilio  id  factum  est.  Et  si 
consideramus  exsilii  nostri  causam,  fortnssis 
advertere  possumus,  vel  ex  parte,  qunni 
conçruum  fuerit  èGlio  nos  maxime  liberari. 
Lucifer  enim  ille  qui  mane  oriebatur  pro  eo 
quod  Altissimi  similitudinem  usurpare 
tentavit,  et  rapinam  non  arbitratusest  esse 
se  œqualem  Deo  (quod  utique  Filii  est}  prae- 
cipitatus  illico  Gorruit.  Ille  protinus  invi- 
dcnshomini,  quam  conceperat  in  semetipso 
in  iiomiue  peperit  iniquitatem,  suadens,  ut 
liçnum  vetitum  gustans  fieret  sicut  Duua 
scieus  bonum  et  mnlum. 

2  et  3.  Venit  Filius  de  corde  Dei  Patris 
in  uterum  Virginia  matris.  Venit  a  suiDm«> 
cœlo  in  iiiferiorei  |)arte8  terrœ,  et  ad  ipsum 
quoque  diescendit  infernum,  non  tanquam 
vincttts,  sed  lanquam  inter  mortuoa  iilier, 
sicut  lux  in  tenebris  lucet. 

k.  Porro  ^uo  veniat,  intuentibus  apparuit 
inestimabilis  dignatio  et  penitus  inexcogi- 
tabilis,  quod  in  carceris  hujus  horrorein 
tanta  descendere  dignata  est  celsiludo.  Jam 
quis dubitel  magnum  aliquid  in  causa  fuisse, 
ut  maj[eata8  tanta  de  tam  longinquo'in  locum 
tam  inidignum  descendere diguaretur?  Plane 
magnum  aliquid,  quia  misericordia  magna, 
quiamiseratio  murta,  quiacharitas  copiosa. 
Ad  quœrendam  quippe  ovem  centesimam, 
quœ  erraverat  de  montibiis,  properavit.  Ut 
confiteantur  manifestius  Domino  misericor- 
diœ  ejus,  et  mirabilia  ejus  filiis  houiinum, 
propter  nos  venit;  mira  quœrentis  Dei  di- 
^uatio  magna  dignitas  hominis  sic  quœsiti, 
in  qua  si  glurinri  voluerit,  non  erit  insi- 
)ûenS|  non  aliquid  esse  videatur  tanquam  a 
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sei',)SO,  sed  quod  tanli  eum  fecerit  ipse  qui 
feni, 

5.  Quando  venit  pleniCudo  temporis»  mi- 
sit  Deus  FiliuiD  suum.  Nimirum  plénitude 
cl  abnndantia  temporalium  oblivionem  et 
inopiomfecerat  œlernorum.  Opportune  ergo 
tune  advenit  œternitas,  quando  tnagis  tero- 
poralilas  prœyalebat.  Nam  ut  cœtera  sileam, 
jpsa  quoçfue  pax  temporalis  illo  in  tempure 
tanla  fuit,  ut  ad  hominis  unius  edicluoi 
de^criberetur  universus  orbis. 

Habolis  jam  et  personcm  venientiset  1o- 
cura  :  utrumque.  id  est»  a  quo  et  ad  quem  ve- 
nit :  causam  quoqueettempusnon  ignoratis. 

Unum  restât»  via  scilicel  per  quam  venit  : 
et  hœc  quoque  diligenter  requirenda,  ut 
possimus  (sicut  œquum  est)  ei  occurrere. 
yerumtamen  sicut  ad  operandam  salutem 
in  roedio  terrœ,  venit  semel  in  carne  visi- 
hilis  :  ila  quotidie  ad  salvandas  animas  sin- 
gulorum  in  spirilu,  venit  et  invisibilis.  Si 
non  valet  inûrmusinoccursum  tanti  medici 
procedcre  longius,  saltem  conelur  erigere 
caput,  et  nliquatenus  assurgere  venienti. 
Mon  le  oporlel,  o  homo»  maria  transfretare» 
non  penetrare  nubes»  non  transalpinare 
necesse  est.  Non  grandis,  inquam,  libi  os- 
tendilur  via,  usque  ad  lemetipsum  occur- 
rere Deo  luo  :  prope  est  cnim  Yerbum,  in 
ore  tuo  et  in  corde  tuo  ;  'usque  ad  cordis 
compunctionem,  et  oris  confessionem  occur- 
rere, ul  saltem  exeas  de  sterquilinio  mise-> 
rœ  conscienliœ ,  quoniam  mdiguum  est 
illuc  auclorem  |)uritalis  intrare. 

Bed.,  lib.  IV  in  CanL^  super  illud  c.  v  : 
Vent  in  hortum  meum,  — Venio  ut  errantes 
corrigam,  et  infirmantes  adjuvem,  et  dubi- 
tanles  in  tide  confirmem,  et  bene  agentium 
Iructibus  perfcclis,  quasi  suavissimis  da- 
pibus  pascar,  et  certanles  ab  hoslium  de- 
fendam  insidiis,  et  victnres  hostium,  per- 
peluffi  visionis  mcœ  corona  rémunérera. 

Christi  adventus  secundus. 

Vid.  verb.  Judicium. 

Christi  divinitcu  (13). 

Babnabas,  script.  apostolicus,£pt5^,  n**5. 
— Domiuussustinuit  pati  pro  anima  nostra, 
cura  sit  orbis  terrarum  Dominus,  cui  dixit 
die  (Deus )  ante ccnslitutionem  sœcuii  :  Fa- 
ciamm  hominem  ad  imaginem  et  similitudi' 
nem  ntfstram.  (  Gen.  i,  26.  )  Quomodo  ergo 
su&tinuit,  cumab  hominibushocpateretup, 
discite;  prophétie  ab  illo  babentes  donum  , 
in  illum  prophetarunt. 

Idem,  n**  17.  —  Habes  intérim  de  majestate 
Christi,  auoraodo  omnia  in  illum  et  per 
illum  facrasunt,  cuisit  honor,  virlus, gloria, 
nunc  et  in  sœcula  sœculorum. 

GLEMENsHom.,  Epist.y  n*"  16.  — Sceptrum 
majeslalis  Dei,  Dominus  noster  Jésus  Chri- 
stus,  non  venit  in  jactantia  arrogantiœ, 
neque  superbiœ,  cura  illud  posset;  sed  in 
humilitale,  quemadmodum  Sf)irilus  sanctus 
de  ipso  locutus  est.  Ait  uuippe...  Quoniam 
non  est  species  et ,  neque  glorial  (Jsaiœ  uii.  ) 

(15)  Toutes  CCS  autorités  des  SS.  Pères  anté- 
rieurs au  concile  de  Nicée  établissent  également  la 
doctrine  de  la  cousubstantiaiité ,  si  ardemmenc 


Cernitis,  viri  chari,  quod  exemplar  noUt 
datum  sit.  Nam  si  Dominus  tam  humilitir 
se  {çessit,  quidfacieraus  nos,  qui  subjugm 
gratiœejus  venimus? 

Idem,  n**  1.  —  Fratres,  ita  sentire nos opo^ 
tel  de  Jesu  Christo  tanquam  de  Dec,  t«i- 
quara  de  judice  vivorum  et  mortuorom; 
nec  decet  nos  humilia  sentire  de  salata 
nostra;  dura  enim  bumiliter  senlimos  de 
illo,  parva  eliam  nos  accepturoa  putamvf. 

S.  Ignatius,  martyr.  — Medicus,  unoseit 
carnalis  et  spirilalis,  faclus  et  non  factm, 
inhomine  existensDeus,  in  morte  veravitit 
et  ex  Maria,  et  ex  Deo,  primura  passibiKi 
et  lune  impassibilis,  Jésus  Chrislas  Do- 
minus noster. 

Idem,  n"  15.  — Unus  igitur  (est)  doetor 
(Chrislus) qui  dixit,  et  factum  est...Nibil 
latel  Dominum,  sed  et  arcana  nostra  propt 
ipsum  sunt.  Omnia  itaque  faciamus  sicat 
ipso  in  nobis  habitante;  ut  illius  simus 
templa,  et  ipse  sit  in  nobis  Deus  noster. 

Idem,  Epist,  ad  Magnesianos^  n*  8. — Onu 
Deus  est,  qui  seipsum  manifesta  vit  per  Je- 
sup  Christum  Filium  suum,  qui  est  Tci^ 
bum  ipsius  œternura,  non  a  silentio  pro* 
grediens. 

Jdem,  Epist.  ad  Polycarpum  Smi/rneiimm 
epiicopuin. — Eura,  qui  ultra  tempus  esit 
exspecta,  inlemporalem,  iuvisibileai^  pro- 
pter  nos  visibilera ,  impalpabilem  »  imi^ 
tibilem,  nostra  causa  patibilena,  qui  omoi* 
modls  propter  nos  sustinuit. 

Idem.  —  Communicemus,  Christi  marl^ 
(Ignatio)...  gloriûcantes...  Dominum  ncK 
strum  Jesum  Christum,  per  quem  et  corn 
quo  Palri  gloria  et  potenlia  cum  ^irilt 
sancto  in  sancta  Ecclesia  in  sœcula  sœt- 
lorum.  Amen. 

S.  PoLTCABPus.— Sideprecamur  DominoOt 
ut  nobis dimitlat,debemus  et  nos  dimllerOi 
Nam  coram  Domini  ac  Dei  oculis  sunius,  «t 
omnes  oportet  stare  ante  tribunal  Christi» 
et  unumquemque  pro  serationem  redden. 
Sic  itaque  serviamus  illi. 

Idem,  n**  9.— Deus,  et  Pater  Domini  no- 
stri  Jesu  Christi,  et  ipse  sempiternus  poo- 
tifex  Dei  Filius,  Chrislus  Jésus,  aBNdifieat 
vos  in  ûde  et  veritate...  et  dei  vobi«  parlM 
et  sortem  inler  sanctos  suos. 

Idem,  n*  15.  —  Domine  Deus  omnipotaoSi 
Pater  dilecti  ac  benedicli  Filii  tui»  Jeso 
Christi ,  Deus  angelorum,  et  virtutom,  io 
universœ  creaturœ...  B^nedico  te,  quoniafl' 
me  bac  die  dignalus  es,  ut  partem  caperoa 
in  numéro  martyrum  luorum...  Quaproplor 
de  omnibus  laudo  te  cum  sempiterno  il 
cœlesli  Jesu  Christo  Filio  luo  dilectOyCam 
quo  tibi  et  Spirilui  sancto  gloria  et  ouoc  et 
in  tlutura  sœcula.  Amen. 

Idem.  —  Joannes  ad  Ephesum  coDSlitutiUb 
qui  legem,  tanquam  ex  geniibus  ignora- 
bal  ,  a  causa  noslrœ  i*edemplionis...  Kiaa* 
gelii  sumpsil  exordium...  Lucas  vero  a  Zi- 
chariœ  sacerdolio  incipil,ut  ejus  Qlii  mi- 

combattue  par  rarianismc.  Qu'en  penseul  les  fO- 
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raculo  nalifitatis  et  lanti  prœdicatorisofBcio 
diTioitatem  GhrisU  genlibus  declareU 

Josniiua,  martyr.  —  Universarum  reruro 
Patri,  quia  ingeoitua ,  nomen  impositum  non 
esl;  quocuoque  namque  deQjum  ille  to- 
cetor  Domine,  vetuatiorem  se  habet  eo  qui 
oomen  imposueril...  Porro  Filius  ejus»  qui 
solua  nroprie  dicilur  Filius ,  Yerbum  simul 
eam  illo  anle  crealnras,  et  existens  et  na* 
•cens,  quoniam  primitius  per  illum  cuncta 
oondidit  et  ornavil,  Chrislum  quidem  ex  eo 
qaod  per  illum  Deus  omoia  conformaverit 
atqoe  ornaverit»  appellalur...  Jésus  vero  et 
bomiDÎs  et  serratoris  nomen  ac  désigna- 
tionem  babet. 

Idem,n*6.— Fatemurquidem^nostalium, 
qui  babentur,  deorum  esse  expertes,  et 
albeos  ;  aed  non  verissimi  illius  Dei  (Patris 
tidelicet)...  exspertes;  verum  huncipsum» 
et  qui  ab  eo  veoit...  Pilium  et  Spirilum 
aanclum  colimus  et  adoramus,  cum  ratione 
elYeritale  vénérantes. 

Idem ,  n*  22.  — Cœterum ,  Filius  Dei ,  Je* 
sus  dictus,  etiamsi  communi  aliorum  more 
bomo  tantum  esset»  propter  sapientiam  ta- 
men  dignus  esset  çiui  Dei  Filius  dicerelur; 
parentem  enim  virumque  Deumque  scri- 
ptorea  cuncti  Deum  vocant.  Sic  proprie 
eliamprœter  communem  nati?ilatem  geiii- 
lom  ipsum  ex  Deo  Yerbum  Dei  dicimus. 

Idem.  —  Quemadmoduu) ,  in  igné  vide- 
mus  alium  Qeri,  non  decrescente  illo,  unde 
lacta  est  alterius  acceusio,  sed  in  eodem 
slatu  permanente;  quippe  qui  ex  ipso  ac- 
cenditur,  etiam  ipse  apparat,  non  immi- 
tfuens  illum  unde  est  acc<jnsu8. 

Idem. —  Virtutem  islam  (Chrislum)  quam 
Deum  sermo  prophelicus  vocal...  Non  ut 
jolia  lumen  uomine  tanlum  numerari;  ve- 
rum numéro  aiiud  quiddam  esse  ratione 
«xquiaita,  supra  paucis  explicavi  ;  virtutem 
banc  dicens  de  Paire  genilam  virtuie  et  con- 
silio  ipsius  ;  non  per  abseissionem,  tau- 
quam  disperlita-esset  Pairis  esseulia,  prout 
alla  omnia  divisa  et  sectu,  non  eadem  sunt 
quaaanle  fuerunlquam  scinderentur.  Alquo 
exempli  gratia,  iliud  sumpsi  qaod  ex  igue 
ignés  alios  accensos  videmus,  illo  nihil  di- 
minutOf  sed  eodem  msuente,  uude  muiti 
•ccendi  possunt  ignés. 

Idem.— Ipse  omnipolens,  ccelis...  Ver- 
bum...  inter  homines  locaviil...  non  quem- 
admodum  aliquis  conjicere  possit,  misso 
bominibus  minislro  aliquo,  sive  augelo, 
aive  principe»  sive  aliquo  eorum  qui  1er- 
rena  gubernant...  sed  ipso  opiQce  et  créa- 
ture omnium,  quo  cœlos  condidit,  quo  mare 
suia  terminis  conclusil...  Hune  ad  eos  mi- 
sii...  tanquam  rex  miilens  ûlium  regem, 
miait  tanquam  Deum. 

Tatianus.  —  Nunc  manifeslius ,  religionis 
Dostr»  arcana  pandam  :  Deus  erat  in  prin- 
cipio.  Principium  aulem  esse  Yerbi  polen- 
tiaui  accepimus.  Elenim  Dbminus  omnium, 
cum  ipse  toUus  esset  universi  substànlia , 
quatenus  nulla  adhuc  erat  facla  crealura, 
•olus  exstabal  ;  qualenus  vero  lola  vis  et 
potentia  ac  tam  eorum  quœ  videri  possunt , 
quam  eorum  quœ  videri   uequeuiit,   sub- 


atantia  erat  ipse,  cum  eo  erant omnia;  nam 
cum  ipso  per  rational^m  vim,etipse,  et 
Yerbum,  quod  in  ipso  erat,  substitit.  Yolun- 
tate  autem  simplicitatis  illius  Yerbum 
prosiliit,  quod  quidem  Jion  in  vacuum 
progrediens,  primogenitum  opus  Spiritua 
luit.  Hune  scimus  esse  mundi  principium; 
natus  est  autem  participatione  seu  com- 
municalione,  non  abscissione;  quod  enim 
abscinditur ,  a  primo  separalur  :  quod  vero 
communicalur,  id  functione  donalum  pro- 
pria, nihil  imminuit  illum  a  quo  vim  suam 
sumpsit.  Quemadmodum  enim  ab  una  faee 
aliœmullœaccenduntur,  nec  tamen  primœ 
facis  lux  imminuitur  propter  plures  inde 
succensas;  sic  etiam  Yeri)um  e  Palris  vir- 
tute  progressum ,  non  reliquit  genilorem 
Yerbi  expertem....  Ipse  materiam  sibi 
fabricavit....  Non  enim  initii  expers  est 
maleria,  quemadmodum  Deus;neque  ipsa, 
ut  inilii  expers ,  parem  Deo  poleniiam  ha- 
bet ;  sed  facla  est,  neque  ab  alio  facla ,  sed 
ab  uno  omnium  fabricatore  producla. 

Athenagobas.  —  Nec  est,  quod  quis 
ridiculum  putel  Deo  Filium  a  me  altribui  ; 
non  enim  ,  ut  poelœ  fabulantur ,  qui  nihilo 
meliores  hominibus  deos  suos  faciunl,  vel 
de  Deo  Paire,  vel  de  Filio  senlimus.  Sed 
Filius  Dei  esl  verbum  Patris  in  idea  et 
operalione.  Ab  ipso  enim  et  per  ipsuui 
facla  sunt  omnia;  cum  Pater  et  Filius  ita 
unum  sint,  ut  Filius  sit  in  Paire  et  Palei 
in  Filio  per  unionem  et  poleniiam  Spirilus. 
Quod  si  vobis,  qui  inlellectus  sublililale 
excellilis,allius  repetendum  videlur,  quid- 
nam  sibi  velit  hic  Dei  Filius  paucis  dicam  , 
primigeniam  illum  esse  Palris  progeniem  , 
non  quasi  faclum  quiddam  sit  (a  principio 
enim  Deus,  qui  est  œterna  mens,  habuit 
ipse  in  seipso  >o7oy,  cum  œlernum  sit 
Xoyixôc],  sed  ila  ul ,  cum  maleria  concrela 
omnia,  informisque  nalura  alque  lerra 
instar  vehiculi  subjiccrenlur,  in  iisque 
crassioribus  leviora  admisla  essenl,  ad  hoc, 
ul  idea  et  actus  illorum  essel,  prodierir. 

Epipodius  ,  martyr,  adobject,  sequentem  : — 
Yideo  le  juvenem ,  et  nefas  est  ul  in  inlen- 
tionepravi  proposili  persévères  e(  pereas.... 
Nos  deos  colimus  lœlilia ,  convivio ,  can- 

lionibus,    ludis; vos    vero  hominem 

cruciûxum,  cui  placere  noo  possunt  qui 
bis  omnibus  perfruunlur;  qui  lœliliam 
respuil,  jejuniis  deleclalur....  Ad  hœc  Epi- 
podiiu :  Pietas  isla,  crudelilas  esl;  vobis- 
cunuue  vivere ,  mors  esl  œlerna  ;  cœlerum 
a  vobis  perire,  gloriosum  esl.  Sempilernum 
vero  Dominum  noslrum  Jesum  Chrislum  , 
quem  crucitixum  memoras,  resurrexisse 
non  nosli,  qui  inelTabili  myslerio  homo 
nariler  et  Deus ,  famulis  suis  Iramilem 
immortalilalis  instituil....  Chrislum  cuui 
Paire  et  Spirilu  sancto  Deum  esse  conGleor  ; 
dignumque  est  ul  illi  animam  meam  re- 
fundam ,  qui  mihi  et  creaior  esl  et  re- 
demplor. 

Theophil.  Anlioch.  —  Primum  omnium, 
uno  consensu,  nos  (prophelœ)  docuerunt 
(Deum)  ex  nihilo  omnia  créasse.  Nihil 
enim  cum  Deo  floruil;  sed  cum  ipse  aibi 
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locus  esset ,  nullius  indigens ,  et  ante  sœcula 
subsisteDS,vo>uit  bominem,  a  quo  cogao- 
sceretur»  condere.  Huic  igilur  prœparafit 
iDundum.  Hic  factus  est ,  ac  proinde  egeDS 
est;  ille  vero  infectus,  nullius  rei  effet. 
Deus  içitur  in  suis  Yisceribus  t^v  a^ov  na- 
bens  »  ipsum  una  cum  sapientia  sua  pro- 
fereodo  »  genuit  ante  bf8c  universa.  Hune 
Aiyov  adnainistrum  habuit  operum  suorum  ; 
et  omnia ,  quœ  condidii,  per  ipsum  fecit  Hic 
principium  dicitur,  quia  domiaium  habet 
m  omnia,  quœ  per  ipsum  facta  sunt.  Hic 
jgitur  existens  Spiritus  Dei,....  descendit 
in  Prophetas  ,  per  quos  tam  de  mundi  crea- 
tione,quamde  reliquis  omnibus  locutus 
est.  Non  eniro  erant  prophetœ»  cum  mundus 
crearetur»  sed  Sapienlia  De! ,  quœ  in  ipso 
est  Yerbum  ipsius  sanctum  (A^yo;  «Orov 
a7foc),ipsi  semper  adfuit. 

laEif£USy  lio.  I9  cap.  2.  —  Ecclesia,  ab 

apostolis accepit  eam  Gdem ,  qu»  est  in 

unum  Deum  Patrem,  et  in  unum  Jesuni 
Cbristum  Filium  Dei  incarnatum  pro  nostra 
salute,  et  in  Spirilum  sanctum ,...  ut  Christo 
Jesu  Domino  nostro  et  Deo....  omne  genu 
curveturi  cœlestium  ,  terrestrium  et  infer- 
iiorum. 

Idem, cap.  19.  — Cum  teneamus  regulam 
veritatiSy  id  est,  quia  sit  unus  Deus  omni- 
potens,  qui  omnia  condidit  per  Yerbum 
suumi...  ex  eo  quod  non  erat,...  quemad- 
niodum  Scriptura  dicit  :  Verbo  Domini  cœti 
firmati  sunt  ^  et  spiritu  oris  eîus  omnis 
virttu  eorum.  {P$aL  xxxii,  6.)  Omnia  per 
ipsum  fecit  Pater;...  non  per  angelos, 
neque  per  yirtules  aiiquas  abscissas  ab 
ejus  sentenlia  (ut  gnostici  somniabant); 
nihil  enim  indiget  omnium  Deus;  sed  per 
Yerbum  et  Sptritum  suum  omuia  faciens, 
et  disponens,  et  gubernaos,  et  omnibus  esse 
prœslans. 

Idem,  lib.  III,  cap.  6.  —  Neque  Domi- 
uus ,  neque  Spiritus  sanctus ,  neque  aposloli 
eum,  qui  non  esset  Deus,  définitive  et 
absolute  Deum  nominassent  aliquando , 
ûisi  esset  verus  Deus;  neque  Domioum 
appellassent  aliquem  ex  sua  persona,  nisi 
qui  dominatur  omnium  ,  Deum  Palrem  ,  et 
Filium  ejus  ,  qui  dominium  accepit  a  Paire 
suo  omnis  conditiunis  ;  quemadmodum 
habet  illud  :  Dixit  Dominus  Domino  meo  : 
Sede  a  dextrii  mets....  (Psal.  cix,  1.)  Patrem 

enim   Filio  collocutum   oslendit Yere 

igitur  cum  Pater  sit  Dominus,  et  Filius 
vere  sit  Dominus,  merito  Spiritus  sanctus 
Do.mini  appellatione  signa?it  eos,  et  iterum 
in  eversione  Sodomitarum  Scriptura  ait  : 
Et  pluit  Dominus  super  Sodomam...  ignem 
et  sulphur  a  Domino  de  cœlo»  {Gen,  xix,  2k,) 
Filium  enim  liic  signiGcat,  qui  et  Abrahœ 

collocutus  sit Similiter  habet  illud   : 

Sedes  tua,  DeuSf  in  œtemwn..».  Dilexisti 
justitiam ,  et  odisti  iniquitatem  ;  propterea 
unxit  te  fieus^  Deus  tuus  (PsaL  xliv, 
7,  8);  ntrosçue  enim  Dei  appellatione 
signincavit  Spiritus,  et  eum,  qui  ungilur, 
Filium ,  et  eum  qui  ungit,  id  est  Patrem.... 
Nemo  igitur  alius....  Deus  nominalur  aut 
Dominus  appellatur ,  nisi  qui  est  omnium 


Deus  et  Dominus ,...  ^et  bujus  Fllfas  Jésus 
Christus  Dominus  noster....  Cum  aaMi 
eos  qui  non  sunt  dii  nominat ,  non  iti  ter 
tum  ,  quemadmodum  prœdi xi  •  Scriptura 
ostendit  illos  deos,  sed  cum  aliquo  addila^ 
mento  et  signiQcatione»  perquam  ostendin- 
tur  non  esse  dii. 

Idem,  cap.  11.  —  Dominas  nost^t 
et  magister  in  ea  responsione  quant 
habuit  ad  Sadducœos,  et  resurreclioneii 
ostendit,  et  Deum  manifestarit,  dieeos  ei.«.. 
De  resurrectione^,..  mortuorum  non  togistit 

Îuod  die  tum  est  a  Deo  dicente  :  Ego  $mn 
>eU8  Abraham ,  Deus  Isaac  et  Deus  Jaeob^m 
Non  est  Deus  mortuorum  ^  sed  vivenihm 
[Matth.  XXII,  SI,  32;)  omnes  eoim  et 
YivuDt. 

Gaius,  presbyt.  Rom.,  apud  Euseb.,  1ib« ▼« 
cap.  28.  —  Affirmant  priscos  quidam  ooi» 
nés  et  ipsos  apostolos  ea  qufls  nuacab  i|i- 
sis  dicunturl...  docuisse,  ac  prœdicatiools 
quidem  veritatem  esse  custodilam  naqfaead 
Yicloris  tempora;....  a  Zephirini  aulaot 
temporibus,  qui  Yictori  successit,  adultéra- 
tam  fuisse  veritatem.  Ac  fortasse  id  quoi 
dicunt  credibile  videretur,nisi  eis  refrao»; 
rentur  primi  quidem  divinœScriptuto,dMil' 
de  fratrum  quorumdam  scripta  Yictoi^s  «tait 
antiquiora,  Justinum  intelligo,  et  Hiltia- 
dem,  et  Tatianum,  ac  Clementem,  aliosqoa 

guam  plurimos,  in  quorum  omnium  iilira. 
hristi  divinités  astruitur.  Nani  Irenal' 
quidem  et  Melitonis  et  reliquorum  scripla 
quis  est  qui  ignoret,  in  quibus  Chrîstaa 
Deum  atque  hominem  prœdicaruot  ?  Psalnl' 

3uoque  et  canlica  fratrum  jampridem  a  f-*' 
elibus  conscripta  Christum  Yerbum  M 
concélébrant,  divinitatem  ei  trihuendo.Cuat 
igitur  tôt  abhinc  annis  ecclesiasticadoctrlBa 
prœdicata  sit,  qui  Geri  potest,  utompesiM* 
que  ad  Yictoris  tempora  eam  quam  iati  di- 
cunt, doctrinam  promu1gaverint?Quomodo 
eos  non  pudet  ejusmodi  calumniam  adfar* 
sus  Yictorem  concinnare? 

Tertullian.,  Apolog.^c.  22.  —  Necaisa 
est  pauca  dicere  de  Christo  ut  Deo...  Jaa 
ediiimusDeum  universitatem  banc  mnoA 
verbo,  ratione  et  virtute  molitum...  Apti 
vestros  quoque  sapientes,  X^ov,  id  est*  mt»' 
monem  atque  raliouem  constat  artififtÀ' 
videri  universitatis  ;...  et  nos  etiam  seroMH 
ni,  atque  rdlioni,itemque  virtuti,  par  qoas 
omnia  molitum  Deum  ediximus;  propriaai 
subslantiam  spiritum  inscribimua.  coi  il 
sermo  insit  prœnuntianti  et  ratio  adsil  dia- 
ponenti,  et  virtus  prœsit  perficienti.  Hnae 
ex  Deo  prolatum  didicimus  et  proIatiODO  §h 
neratum ,  et  idcirco  Filium  Dei ,  el  Deu 
dictum  ex  unitate  substantis.  Nam  al  Drai 
spiritus;  et  cum  radius  ex  sole  porri^lurff 
portio  ex  summa  ;  sed  sol  erit  m  radio».*. 
nec  sépara  tur  substantia ,  sed  exianditen 
Ita  de  Spiritu  Spiritus,  et  de  Deo  Daoa««l 
lumen  de  lumine  accensum...  ita  da  Bao 
profectum  est,  Deus  est,  et  Dei  Fitiua»  al. 
unus  (  Deus)  ambo.  Ita  et  de  Spiritu  Spi*' 
ritus,  et  Deo  Deus,  modulo  alterum  Dot 
numéro,  çradu  non  statu  fecit,  et  a  matriea 
(divinitatis)  non  recessit,  sed  cxcessil.  Iste 
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i  radias..;delapsusiQVirginemt... 
m  bomo  Deo  mîstus;  earo  spiritu 
ela.Dutriturtadolescit  •  docAt,  opera- 
t  Cnristus  est. 

■t  JUb.  de  came  Christif  c.  5.  -^  Itaque , 
l|Be  substantiœ  (divinœ  scilicet  et 
Ma)  census  bominem  et  Deum  exbi- 
Udc  natum  (seo  factum),  inde  non 
i  (seu  non  factum);  bine  carneum , 
piritaaiem  ;  bioc  infirmum,  inde  prœ- 
I  ;  bine  morientem»  inde  viventem  ; 
roprietas  conditionum  divinœ  etbu* 
tiaqua  ulique  natura  veritateeujusque 
t€ta  est»  eodem  fide  spiritas  et  earnis. 
nu.,  Lib.  lY  coni.  Marcionem.  —  Satis 
usaiD  erity  si  dixero  quomodo  in  Scri- 
;  accipiaturdescensus  Dei  ad  bomines, 
Bm  nulia  mutaiione  opus  est,  ut  Cal- 
liât  nos  opinari ,  nec  ?ersione...,  efe- 
1  infeliceoi...  Immutabilis  enim  in  sua 
lia  maneus  condescendit  rébus  huma- 
Nos  certe  e  sacris  litteris  Deum  im- 
lilem  esse  discimus ,  ubi  legitur  :  Tu 
idem  ips9  et;  et  :  Non  immutor.:hl  au- 
laod  ad  bomines  descendit,  in  forma 
mbstitit;  et  propter  amorem  bumani 
isse  ipsum  exinanivit,...  absque  ulla 
i  mutatione...  Quod  si  Verbum  Deus 
rtalis,  quia  corpus  morlate  auimam- 
lumanam  assumpserit,  Celso  idcirco 
ilari  videatur»  discat  Verbum  manere 
im  sua  substantia,  nec  pâli  guidquam 
%f  quœ  corpus  aut  anima  patitur  ;  cun- 
ndere  tamen  iuterdum  nou  valentibus 
elaritatem  ac  splendorem  divinitatis 
ri«  ac  veJuli  carnem  factum,  loqui  cor- 
[ler. 

VOLTT.  ^Deus  solus  cum  esset,  uibil- 
iibi  eoŒfum  baberet...  mundum  vo- 
Bl  dicens  efTecit...  Salis  igitur  nobis 
are—  nibil  esse  Deo  coœvum.  Nibil 
Jraater  ipsum,  ipse  solus  multus  erat. 
mim  erat  sine  ralione  (  sine  Xâyf  seu 
!)•••  Quando  voluit  et  quomodo  voluit. 
dit  Verbum  suum  temporibus  apud 
definitis,  per  quem  omnia  fecit... 
n  quœ  facta  sunl  ducera,  consiliarium 
ararium  geuerabat  Verbum,  quod  Ver- 
eum  in  se  baberet,  esselque  mundo 
>  inaspectabile,  fecit  aspeclabile,  emit- 
priorem  vocem,et  lumeu  ex  lumine 
"aos,  deprompsit  ipsi  crealur»  Domi- 
seosum  suum  ;  et  qui  prius  ipsi  tan- 
fini  Tisibilis,  mundo  autem  invisibilis, 
mibilem  faciu..  alque  ita  assistit  ei 

m. — Cum  alium  dieo  (Filium  a  Pâtre), 
quos  deos  dico,  sad  lanquam  lumen 
imine  et  aquam  ex  fonte,  aut  radium 
••  Una  euim  virtus  ex  toto;  totum 
Aitar,  ex  quo  virtus,  Verbum...  Om- 
{ilar  per  ipsum  facta  sunt  :  ipse  solus 
lire  genitus. 

wi.  —Pater  mandat;  Verbum  perGcit; 
omia  consensionis  redigitur  ad  unum 
1.  Unus  enim  est  Deus,  qui  mandat 
*t  qui  ot>edit  Filius,  qui  docet  scien- 
Bpiritus  sanclus. 
»ID.  —  Slupcndc,  quando  te  vidimus 


nudum,  et  operuimus?  Immortalis,  quando 
te  f  idimus  peregrinum, et  eollegimus?  Ama- 
tor  bominum,  quando  te  ridimus  infirmuui 
aut  in  earcere,  et  venimus  ad  te?  Tu  es  illô 
semper  existens.  Tu  una  eum  Pâtre  inilii 
expers  es,  et  coœternus  Spiritus.  Tu  is  es  qui 
ex  nibilo  omnia  creasti. 

Ctprunus.  —Quidam,  vel  ignoranter,  vel 
simpliciter  in  calice  Domini  sanetiflcando» 
non  boe  faciunt,  quod  Jésus  Cbristus,  Do- 
minus  et  Deus  noster...  fecit  et  docuit. 

Idf^m. —  Si  baplizari  quis  apud  bœrelicos 
potuit,  Qtique  et  remissam  peccatorum  con- 
sequi  potuit.  Si  peccalorum  remissam  con- 
secutus  est  et  sanctiGcatus  est,  temnlum  Dei 
factus  est.  Quœro  cujus  Dei?  Si  Crealoris, 
non  potuit,  qui  in  eum  non  credidit;  si 
Christi,  nec  buius  fieri  potest  teniplum,  qui 
negat  Deum  Cbriatum;  si  Spiritus  sancti, 
cum  très  unum  sint,  quomodo  Spiritus  san* 
ctus  placatus  esse  ei  potest,  qui  aut  Palris, 
aut  Filii  inimicus  est? 

S.  GRBGoa.  Tiiaumaturg.  —  Unus  Deus, 
Pater  Verbi  viTenlis,  sapientiœ  subsistentis, 
etpotentiœet  charaeteris  seinpiteroi.perfec- 
tus  perfecti  genitor,  Pater  Filii  unigenili, 
unus  Dominus,  solus  ex  solo,  Deus  ex 
Deo,....  potentia  universœ  creaturœ  effcctiva, 
Filius  verus  veri  Patris,  sempilernus  sem- 
pitcrni,  unusque  Spiritus  sanctus,...  in  quo 
manifestatur  Deus  Pater...  et  Deus  Filius,... 
Trinitai  perfecta,  quœ  gloria  et  œtcrnitaie 
ac  regno  atque  imperio  non  dividilur,  neque 
abalienatur.  Non  igitur  creatum  quid  aut 
serTum  in  Triuitate;  neque  superinducli- 
tium  aliquid,  et  adventitium,  quasi  prius 
non  existens, posterius  vero  adveniens.  Non 
ergo  defuit  unquam  Filius  Patris,  neque 
Filio  Spiritus  ;  sed  immutabilii  et  iuvaria- 
bilis  eadem  semper  manet  Trinitas. 

Idem. —  Sed  nos,  laudatiunes...  in  om- 
nium Reçem....  relinquamus....  Salvatori 
primogenilo  ejus  Verbo,  omnium  opiGci  et 
gubernatori,  quia....  cum  in  ipso  existât, 
et  ipsi  vere  atque  omnino  uniius  sit,nullum 
et  periculum,  ne,....  ac  si  quis  ab  eo  alie- 
nus  esiet,...  paternam  virtulem  non  asse- 
quatur,  vel....  volens....  Patrem  sua  lauda- 
tione  destituât.  Huic  soli  possibile  est... 
omnes....  laudum  numéros  adimplere;  ut- 
pote  quem  ipse  omnium  Pater  unum  secum 
faciens,  et  per  ipsum  tan  tu  m  non  se  cireum- 
ambieoi,  virtute  sua  usquequaque  œquali 
bonorat  quodammodo  et  bouoratur,  quod 
quidem  primus  soiusqueex  omnibus  sorti- 
tus  est  unigenitus  ejus,  iile,  qui,  in  ipso 
est,  Deus  rerbum. 

DioRTSiui  Alex.  —  Singula  illa  nomina, 
de  <]uibu8  loeutus  sum,  inseparabilia  a  se 
invicem  sunt,  nec  dividi  queunt.*  Patrem 
cum  dieo  ante  mentionem  Filii,  sub  Patris 
▼ocabolo  etiam  Filium  significavi  ;  contra 
si  in  mentione  Filii  Patrem  omiserim,  tameu 
ille  sub  Domine  Filii  prœintelligi  debuit. 
Spiritum  sanctum  ac^eci;  sed  ita  ut  simul 
adjuaxerim  undenam  ille  et  per  quem  vene- 
rit.  Sed  isti  ignorant  Patrem  a  Filio  alianari 
non  posse...  Quomodo  igitur  qui  istis  uomi- 
nibus  ulor,  suspectus  babear»  quasi  dividi 
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omniuo    isto   separanque   existimaTerim  ? 

DroNYsius,  poniif.  rora*—  DeincepSt  ad- 
versus  eos  simililer  dicam,  qui  dividunt,  et 
sécant,  et  evertunt  religiosissimum  dogma 
Ecclesiœ  Dei ,  rnonarchiam  in  très  quasdam 
virtutes  parlientes  et  divisas  hypostases  ac 
deitales  très.  Nam  audio  quosdam  apud  vos 
esse  catechistas  et  doctores  divini  verbi,  qui 
illius  sunt  opinionis  auctores,  qui  ex  dia- 
inetro,  ut  sic  dicam,  pugnant  cnm  SabeJlii 
placitis.  Hic  enira  blasphémât,  Filium  ipsum 
asserens  esse  Pntrem,  et  converso  Patrem 
esse  Filium,  at  isti  1res  quodammodo  deos 
prœdicant,dum  sanctam  monadem  dividunt 
iD  très  hypostases  peregrinas,  a  se  invicem 
plane  separatas.  Etenim  necesse  est  uniri 
omnium  Deo  Dei  Verbum,  et  in  Deo  manere 
et  babitare  Spiritum  saoctum.  Jam  vero 
divinam  quoaue  Trinitatem  in  unum,  velut 
in  canot  quoadam  et  summam,  omnipoten- 
tem  Deum,  universorum  dico,  colligi  etcoa<^ 

lescere  prorsus  est  necesse Cœterum  non 

minus  culpaveris  eos  qui  Filium  Dei  opus 
existimant,  et  Dominum  factum  esse,  sicut 
estera,  opinanlur;  cum  sacra  eloquia  gene- 
rationera  ei  congruentem  et  decenlem,  non 
flutem  formationera  el  creationem  leslimo* 
niis  suis  attribuant.  Blasphemia  igitur  non 
vulgaris,  sed  roaiima  habenda  est,  si  quis 
Dominum  (Christum)  quodammodo  quasi 
manufactum  dicat.  Si  enim  factus  est  Filius» 
erat  igitur  quando  ille  non  erat.  Atqui  ille 

semper  erat Si  igitur  factus  est  Filius, 

erat  quando...  non  erat...  Id  nutem  absur-^ 
dissimum  est....  Non  igitur divideuda  est  in 
très  deitates  admirabilis  et  divina  unitas, 
ueque  sub  nomine  creationis  minuenda  .est 
diguitas  et  immensa  Domini  majestas;  sed 
credendum  est  in  Deum  Patrem  omnipo- 
tentem  et  in  Christum  Jesum  Filium  ip* 
sius,  et  in  Spiritum  sanctum;  uniri  autom 
universorum  Deo  Verbum.  Ego  enim  et  Pa^ 
ter  unum  8umu8.  (Joan.  x,  30.)  Et  :  Ego  in 
Patre^  et  Pater  in  me  est.  [Joan.  xiv,  11.)  Ita 
enim  et  divina  Trinitas,  simul(}uo  sancta 
prœdicatio  monarchiœ  conservari  possunt. 

Patres  Synod.  Aniioch.,  Epiet,  aaPautum 
Samo$aten.  —  lî\inc  credimus,  cum  semper 
Patri  coeiisteret,  paternam  implesse  volun- 
tatem  in  rerum  omnium  creatione. 

Idem.  —  Christum  non  ex  homine  factum 
esse  Deum  (qood  Paulus  Samosat.  somnia- 
bat)  ;  sed  cum  Deus  ac  Dei  Verbum  et  Filius 
esset  ante  omnia^  factum  esse  postea  car- 
nem,  et  accepisse  formam  servi. 

Lagtantius,  c.  13.  —  Suramus  igitur  Deus, 
ac  parens  omnium  cum  religionem  suam 
transferre  voluisset,  doctorem  justitiœ  misit 

e  cœlo sed nasci  eum  voluit  tan- 

q^uam  homioem,  ut  per  omnia  summo  Patri 

similis  existeret.  Ipse  enim  Deus  Pater 

iaràrtap  atque  àiuàxtap  a  Trismegisto  verissime 

nominatur Idcirco  oportuit  Filium  bis 

nasci,  ut  ipse  ûeret  ànàrop  atque  ccfuiTup.  In 
prima  enim  nativitate  spiritaii  àfinx<ap  fuit, 
quia  sine  oflicio  matris  a  solo  Deo  Pâtre 
ppogeneratus  est;  in  secunda  vero  carnali 
ftfràrwp  fuit,  quoniam  sine  patris  officio,  vir- 
giuali  uiero  procroatus  est Faclus  est  et 


Dei  Filius  Spiritum,  ethomînis per  camem, 

id  est  Deus  et  homo Deum  fuisse  et  ho- 

minem  ex  utroque  génère  permistum  pro- 

{(hetis  vaticinantibus  discimus*  Isaias  Dema 
uisse   testatur  bis  verbis  : AdorabwÊt 

te,  et  te  precabuntur^  guoniam  in  te  Deus  ett^ 
et  non  aliue  Deus  prœter  te.  Tu  enim  Deus^  tf 
nesciebamue,  Deus  Israël  salvator  (Isa.  xtu, 
14).  Item  propheta  Baruch  sic  ait  :  Hie  Dns 
noster  est^  et  non  deputabitur  alius  absfts 
illo  (Baruch.  m,  36)....Post  hœc  :  m  terris 
visus  est,  et  cum  hominibus  conversattu  est. 
(Ibid.,  38).  Item  David  :  Thronustuus^Dem, 
m  sœcula  sœcutorum;  dilexisti  {Psat.  XL,7y 

8) pr opter ea  unxit  te^  Deus^  Deus  êUÊS, 

oleo  exaltationis. 

Idem ,  cap.  29.  —  Fprtasse  »  qu«rat  ali- 
quis  quomodo,  cum  Deum  nos  unum  colera  * 
dioamus,  duos  tamen  esse  asseveremoSi 
Deum  Patrem ,  et  Deum  Filium ,  quœ  tsse- 
veratis  plerosque  in  maximum  impingite^ 
rorem,  quibus   cum  probabilia   videantôr 
esse  quœ  dicimus,  in  hoc  uno  labare  ooi 
arbitrantur,  quod  et  œternum  el  mortales 
Deum  fateamur.  De  mortalitate  jam  diii* 
mus;  nunc  de  unitate  doceamus.  Cam  di* 
cimus  Deum  Patrem  et  Deum  Filium  lOah 
diversum  dicimus,  nec  utrumque  aeeer- 
nimus,  quia  nec  Pater  sine  Filio  (esse)  pu- 
test,  nec  Filius   a  Pâtre  secerni,....  Cuai 
igitur  et  Pater  Filium  faciat,  et  Filius  Pl^ 
trem,  una  utrlque  mens,  unus  Spiritus,  on 
substantia  est.  •—  Sed  ille  quasi  exubenoi 
fons  est  ;  hic  tanquam  delluens  ex  eo  rivas; 
ille  tanquam  sol  ;  hic  quasi  radius  a  soh 
porrectus..«...  Denique  unum  Deum  essSi   < 
tam  Patrem  quam  Filium,  Isaias  in  illo ei«B>   i 
plo,  quod  superius  posuimus,  ostendit  coai   , 
diceret  :  Adorabtmt  te ,  et  in  t$  precabm 
tur ,  quoniam  in  te  Deus  est^  el  non  est  êUs»   i 
Deus  prœter  te.  Sed  et  alio  loco  similiter  ait: 
Sic  aicit  Deus ,  rex  Israël^  et  qui  eruii  em 
Deus  œtemus.  Ego  primus  et  ego  novîtsNMf, 
et  prœter  me  nemo  Deus  (Jsa.  xliv,  6  ;  Àpee.* 
I,  8.)  Cum  duas  personas  proposuisset  IM    | 

régis,  id  est  Christi ,  et  Dei  Patris In- 

tulit  :  Et  prœter  me  non  est  Deus;  com  po^ 
setdicere,  prœter  nos;  sed  fas  noa  eralphi* 
rali.  numéro  separationem  tant»  uec^- 
tudinis  ûeri  ;  unus  est  enim  solus  IUnTi 
Deus  summus,  carens  origine. 

EusEBius  Cœsar.  —  Cum  auteoi  «  de  illo 
duplex  sit  ratio;  altéra  quidem  receotior 
fûerit,  quippe  quœ  beri  ac  nuper  ad  bo- 
mines  introducta  sit;  altéra  vèro  omni leflh 
pore  omnibusQue  sœculis  antiquior. 

Concilium  Nicœn.  definitum  est.  —  Chri- 
stum esse  Filium  Dei  genitum  ex  Paire  oni- 
cum  (hoc  est,  ex  substantia  Patris),  Dean 
de  Deo,  lumen  de  lumine,  Deum  varu 
de  Deo  vero ,  genitum  non  factum ,  cofisafc* 
stantialem  Pairi,  per  quem  omnia  fiictasoBL 

Christi  dotes  et  nomina. 

{.  Christus  mediator. 

S.  HiLARius,  lib.  vin  De  Trinit.^  n*lS.-^ 
Ego  in  Pâtre  meoy  et  vos,  in  me^  ei  ego  i^ 
vobis.  {Joan.  xiv,  20.)  Si  voluDtatis  tantav 
uuitatem  iulcUigi  vellet;  cur  gradumciues- 
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dam  atque  ordinem  consummand®  unitatis 
exposuit  :  nisi,  ut  cum  ille  in  Palr'e  per  na- 
turam  diviaitatis  esseU  nos  contra  in  eo  per 
corporalem  ejus  nativitatem,  et  ille  rursum 
in  Dobis  per  sacramentorum  inesse  mjsle- 
rÎQin  creaeretur  :  ac  sicperfecta  perMedia- 
toreni  nnitas  doceretur,  cum  nobis  in  se 
manentîbus  ipse  maneret  Pâtre  et  in  Pâtre 
maoens  maneret  in  nobis;  et  ita  ad  unita- 
tem  Patris  proflceremus,  cum  qui  in  eo 
naluraliter  secundum  nativitatem  in  est, 
DOS  quoque  in  eo  naturaliter  inessemus, 
ipso  in  nobis  naluraliter  permanente. 

Idem»  lib.  ii,  n.  20.  — Nemo  igitur  magnœ 
pietatis  sacramentum ,  quod  manifestatum 
in  carne  est,  sensu  impio  violet,  nec  se 
qaisguam  Dnîgenito  per  subslantiam  Divi- 
nitatis  exœquet.  Sit  nobis  ille  et  frater  et 
particeps  secunduro  quodVerbum  caro  fa- 
ctum  babilavit  m  nobis,  secundum  quod 
Medîator  Dei  alque  hominum  homo  Jésus 
Cliristus  est.  Sit  nobis  secundum  s«*vos  et 
communia  Pater  et  commuuis  Deus  :  et  prœ 
participibus  unctussKin  ea  natura,cumpri- 
▼ile^o  licet  unclus,qua  participes  unguniur. 
Sît  io  Mediatoris  sacramenlo,  ut  homo  verus, 
il«  et  Deas  verus,  Deus  ipse  ex  Deo  com- 
munem  nobiscum  habens  Patrem  et  Deum 
io  ea  communione  qua  frater  est. 

S.  Epiphaic.  m  AncoratOf  H.  —  Unus 
Deuê  f  unus  Mediator  Dei  et  hominum  homo 
JuuM  Christui.  (/  Tim.  ii,  5.}  Qui  non  rapi* 
nom  arbitratus  e$t^  œquatem  se  esse  Deo  ;  sed 
seipsum  exinanivit ,  formam  servi  accipiens, 
{Pkilip.  II,  6,  7.)  Videsne  uti  se  hominem 
esse»  non  tamen  nudum  simplicemque  do- 
cuerit?  Nam  quid  Dei  et  hominum  Mediator 
dicitur,  idcirco  dicitur  quid  utriusque  partis 
ita  sequester  sit,  ut  ad  Patrem  comparatus 
oatara  Deus  sit,  ac  iegilimus  ab  eo  genitus. 
Ad  homines  porro  si  referatur,  naturalis 
bomo  sit,  et  ex  Maria  legitimus,  sine  ullo 
▼iri  sata  susceptus.  Ita  quippe  Dei  hominum 

200  mediator  est»  qui  cum  esset  Deus  homo 
kctas  est,  non  naturamutatus;  sed  utraque 
parte  médius  ambos  inler,  ac  velut  interpres. 
S.  Gregor.  Nyss.,  ContraEunom.^  oraUl. 
—  Hœc  ab  alta  voce  apostoli  sumus  edocti, 
qoi  ait,  quod  iegem  mandatorum  evacuans 
suis  documenlis,  hic  est  Mediator  Dei  et 
hominum,  cum  dixit,  hoc  ipsum  verbum, 

2ood  unus  Deus  est,  unus  Mediator  Dei  et 
ominum^homo  Chrislus  Jésus.  (/ Jtm.  ii, 5.) 
Totum  nobis  hic  myslerii  scopum,  media- 
toris nomine,  complexus  revelavit  :  hic 
aotem  scopus  est,  adversarii  malitia  quon- 
dam  bamanum  genus  a  Deo  defecerat,  et 
peccato  servieral,  et  a  vera  vita  alienatum 
erat.  Revocat  poslea  suum  Tigmentum,  qui 
fi|{menti  Dominus  est,  et  fit  homo  cum  eo 
qui  est  Deus,  et  illud  totum  cum  esset,  et 
boc  totum  factus  :  et  sic  quod  humanum 
est,  cum  Deo  temperatum  est,  bomine  qui 
secundum  Christum  est,  mediationem  opé- 
rante. Cui  perassumptas  a  nobis  primitias 
iota  virtute  contemperata  est  massa.  Quo- 
DÎam  igitur  Mediator  unius  non  est^  Deus 
auiem  unus  est  (Galat.  m,  20),  neque  in  per- 
soois  in  fide  traditis  in  partes  dlstributus: 


una  enim  Deitas  in  Pâtre,  Filio  et  Spiritu 
sancto;  propterea  fit  mediator  semel  Domi- 
nus Doi  et  hominum,  copulans  hominem 
per  semetipsum  Deitali.  Quin  etiam  notione 
per  Medialorem  concepta  fidei  pietatem  di- 
dicimus:  Mediator  enim  Dei  et  hominum, 
quemadmodum  humanœ  naturœ  communio-* 
nem  accepit,  non  putatus  homo,  sed  nalus 
secundum  veritatem,  sic  etiam  verus  Deus 
est,  non  cognomento  tanlum  honoratus  na- 
dœ  Deitatis. 

S.  Chrtsost.,  hom.  de  Ascens.  Christi^ 
apudTheodoret.,  dial.  2,  Inconfusus.  — Si- 
cut  enim  cum  duobus  inler  se  dissidentibus, 
et  pugnare  incipientibus,  alius  quisj)iam 
médius  interveniens  oonlendentiurn  pu- 
gnam  dirimit  et  discordiam;  ita  el  Chrislus 
fecit.  Iratus  nobis  erat  ut  Deus,  et  nos  il- 
lius  iram  contemnebamus,  benignum  Do- 
minum  aversantes;  et  mcdium  se  interpo- 
nens  Christus,  utramque  naturam  in  gra- 
tiam  reduxit,  et  pœnam  a  Pâtre  nobis  im- 
minentem  ipse  sustinuit. 

S.  AuG.,  Confess.  lib.  x,  cap.  W,  n.  68. 

—  Mediator  ille  Dei  et  hominum  homo 
Christus  Jésus,  inter  mortales  peccatores  et 
immorlalem  justum  apparuit;  morlaliscum 
bominibus,  justus  cum  Deo.....  Hic  demon- 
stratus  est  antiquis  sanctis,  ut  ita  ipsi  per 
fidem  futurœ  passionis  ejus,  sicut  nos  per 
fidem  prœteritœ  saivi  fièrent.  In  quantum 
enim  homo,  in  tantum  mediator;  in  quan- 
tum autem  Verbum,  non  médius ,  quia 
œaualis  Deo,  et  Deus  apud  Deum. 

Idem,  in  Joan.  viii,  tract.  41,  n*  5.  --  Ob- 
secramus  pro  Christo  reconciliari  Deo.  Quo- 
modo  autem  reconciliamur,  nisi  solvatur 
quod  inter  nos  et  ipsum  séparât?  Ait  enim 
per  prophetam  :  Non  gravavit  aurem  ne  au- 
diatf  sed  peccata  vestra  séparant  inler  vos  et 
Deum,  [Isa.  lix,  1,  2.)  Quia  ergo  non  recon- 
ciliamur nisi  ablato  quod  in  medio  est,  et 
posito  quod  in  medio  sit.  Est  enim  médium 
separans,  sed  contra  est  mediator  reconci- 
lians  :  médium  separans  est  peccatum,  me* 
diator  reconcilians  est  Domfnus  Jésus  Chri- 
stus :  Unus  enimDeuSf  et  unus  Mediator  Dei  et 
hominum  f  homo  Christus  Jésus.  Ut  ergo  toi  la  tu  r 
maceria  separans  quod  est  peccatum,  venit 
illemediator,elfactusestsacrificiumsacerdos 
ipsc.etideo  factus  est  verumsacriQcium  pro 
peccato,quia  nullum  habebatipse  peccatum. 

Idem,  m  cap.  15,  tract.  82,  n*4.  —  (Chri- 
stus) dicendo  :  5tcu/  dilexit  me  Pater  et  ego 
dilexi  vosj  gratiam  Mediatoris  oslendit.  Me- 
diator autem  Dei  et  hominum,  non  in  quan- 
tum Deus,  seU  in  quantum  homo  est  Chri- 
stus Jésus. 

Thbodoret.,  tn/  Tim.  (ii,5)  :  Unus  et  Me'* 
diator  Dei  et  hominum^  homo  Christus  Jésus, 

—  Unus  est  conciliator  pacis,  qui  ea  quœ 
erant  disjuncta  in  seipso  conjunxit.  Chri- 
stum autem  hominem  nominavit,  quia  Me« 
diatorem  vocavit:  homo  enim  factus  Media- 
tor fuit.  Et  quemadmodum  qui  duos  quos- 
piam  inter  seconfligentesvult  reconciliare, 
se  médium  interponens,  et  hune  dextera, 
illum  sinistra  tenens,  ad  amicitiam  conjun 
git  :  ita  ille  cum  divinam  naturam  bumaA» 
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\}mssei{Grœeumreetiu$yC}xm  divioœ  naturœ 
humanaiD  unisset),  inviolabilem  etindisso* 
lubilem  pacem  conciliaviu  Si  autem  ut  vuU 
Arius  et  Eunomius»  non  est  Patris  substan- 
tifie  particeps»  quomodoest  mediator?Nobi8 
enim  unitus  est»  quia  quod  ad  humanitalem 
attinety  ejusdem  nobiscum  est  substantiœ  ; 
sed  Patri  non  item,  si  quidem,  ut  illi  vo- 
iunt^  estab  ejus  substantiasejunctus.  Atqui 
Mediatorem  eum  vocavit  divinus  Apostolus. 
£rgo  etiam  Patri  fuit  unitus  secundum  di- 
Yinitatem  :  et  nobissimiliter  secundum  bu- 
manitatem. 

S.  HiLARius,  m  psal.  lxvi,  3,  n'  4.  —  17^ 
cognoscamus  in  terra  viam  tiMm^  in  omnibuM 
genlibus  satutare  tuum.  Jesum  salutarem 
tlicîy  ipse  ille  proprietatis  sermo,  loquitur. 
Nam  quod  nobiscum  salulare  est,  id  apud 
Hebrœum  Jésus  est.  Confirmât  aulem  istud 
angélus  ad  Joseph  de  Maria  loquens  :  Pariet 
autem  filium^  et  vocabis  nomen  ejus  Jesum  : 
quia  ipse  salvum  faciet  populum  suum  a 
peccatis,  (Matth.  i,  21.)  Jesum  ilaqueosten- 
dit  angélus  idcirco  quia  salularis  essel  po- 
pulo, nuniïupandum, 

S.  Basil.,  Aom.  in  psal.  lti  :  Nonne  Deo 
subjecla  erit  anima  mea?  Ab  ipso  enim  salu' 
tare  meum,  Causam  dicit  cur  subigi  Domino 
conlendat  :  quoniam  ex  Deo  salutare  est. 
Proprium  autem  conditoris  est,  eorum  (]uœ 
fecil  curam  gererc  ut  serveutur.  Vel  ab  ipso 
salutare  est,  quoniam  prophetiee  |)rœvidens 
futuram  esse  dominicœ  incarna tiouis  gra- 
tiam,  boc  dicit,  quod  Deo  servire  et  ipsum 
amare  oporteat,  qui  tanlum  beneficium  in 
genus  humanum  priorcontulerit,  ut  proprio 
l)0u  perpercerit  tilio,  sed  pro  omnibus  il- 
lum  tradiderit.  Salutare  enim,  mos  est  Scri- 
ptural nomiuare  Christum  Dei,  sicut  etaiibi 
Siroeuii  ail  :  Vider  uni  oculi  mei  salutare 
tuum.  (Luc,  II,  30.)  Subdamur  itaque  Deo 
quoniam  ei  ipso  salutare.  Quid  autem  sit 
salutare  déclarai.  Non  est  nuda  quœdamaut 
levis  actio  unam  aliquam  nobis  suppedi- 
tans  gratiam,  qua  ab  infirmitate  liberemur, 
ac  teuiperatam  corporiA  habitudinem  indi- 
piscamur.  Cœterum  quid  est  salutare?  Ipse 
etenim  fieus  meus,  Salvator  meus ,  susceptor 
meus ,  non  movebor  amplius,  (PsaL  lxi,  3.) 
Deus  noster  est,  ex  Deo  Filius,  idem  et  Sal- 
vator bumani  generis  est  noslram  corrobo- 
rans  debiiitalem,  acnostram  corrigens  per 
mullimodas  tentationum  salebras  inolitam 
animis  fluctuationem. 

2.  Christus  hominum  advocatus. 

S.  Gtril.  Hierosol.,  cath.  10.  —  Deo  vo- 
catur  (Christus)  ex  adverso  illi  boni  nostro 
adversario  rugienti,  et  aberrantes  devo- 
ranii.  Venit  enim  Salvator,  non  luutans 
suœ  nalurœ  mansuetudinem,  sed  tanquam 
ieo  fortis  de  tribu  Juda,  servans  quidem 
credentes,  conculcans  autem  adversarium... 
Jésus  vocatur  vero  nomine,  a  salutari  me- 
dicina  babens  appellationem. 

Idem,  post  pauca  :  Jésus  apud  Uebrœos 
signiticat  SaWatorem ,  in  lingua  vero  Grœca 
Medicum  sonat  :  quandoquidem  ei  corpo- 
rum  medir.us  est,  et  auimarumcurator,  cœ- 
corum  sauator  et  mentium  iliuminator;  clau- 


dorum  curator,  et  peccatorum  dux  ad  {hb- 
nitentiam 

S.  Greg.  Njss.,  De  perfeci.  ei  CAmliaii 
forma.  —  Porro  cum  redemptionem  eM 
Christum  discimus,  uni  seipsum  ut  nos  re* 
dimeret,  pretiam  deait,  ea  voce  intelligi* 
mus,  eum  tanquam  mercedem  cojosqM 
animi  prœbendo  nobis  immortalitatem,  uoi 
e  morte  a  se  per  vitam  coemptos  propriiB 
sibi  possessionem  effecisse.  Quod  si  cjm 
qui  nos  redemit  effecti  sumus ,  Domioini 
ita  sequamur,  omnino  ut  non  amplias  oobii 
vivamus,  sed  illi  qui  nos  vitaa  mm  prttti 
comparavit  :  non  enim  amplius  mttii  ip» 
sorum  domini  sumus,  sed  ille,  goi  nos  e»* 
émit,  Dominus  est«  nos  autem  ejus  dominio 
mancipati.  Illius  ergo  voluntas  nobis  pr» 
lege  proposita  sit. 

S.  Epiphan.,  adv.  Hœres.,  !.  i,  t.  III,  hs* 
res.  42,  quœ  est  Marcion,  n*"  8.  —  Maledî- 
ctum  Christus  non  est,  sed  dissolutiomalodt 
cii  :  contra  vero  benedictio  omnibus  rtst  ia 
eum  vere  ac  sincère  credenlibus.  Unde  il 
redemit  scriptum  est,  non  émit»  Neqit 
enim  in  alienam  possessionem  diripieadi 
vel  emendi  gratia  venit.  Nam  si  emorslt 
çiuod  ante  non  habebat  emeret,  ac  meiidM 
instar  quibus  caruerat  sibi  comparareU^^ 
Longe  vero  sese  aliter  res  habet....  Qm- 
circa  redimendi  verbum  totum  «illad  sot* 
cepti  pro  salute  nostra  corporis  ad?enliMh 
que  negolium  signiQcat,  quo  quidam  pati 
nostra  causa  dignalus  est  Deus,  qui  pad 
nihil  alioqui  poterat,  cum  in  eodeo»  stafi 
diviniiatis,  patiendi  videlicet  nihilombiai 
persisteret.  Quod  vero  perpeti  aliquid  pi« 
nobis  voluit,  non  id  emendi  nostri  gralii 
prœstitit,  quasi  alieno  mancipio  tenereaior: 
sed  uno  dunlaxat  no^ri  studio  et  aroors 
ductus  crucis  supplicium  non  nécessitais 
ulla,  sed  voluntate  susiinuil. 

Idem,  eadem  fere  habel,  I.  ir,  1. 1;  tiares. 
66,  quœ  est  Manichœor.,  n**  78. 

Idem,  I.  m,  1. 1,  hœres.  Ik^  quœest  Piieo* 
matomacborum,  n*  2.  — Igitur  cum  ergo  curaf 
imbecillis  essem,  servator  ad  mu  sud  candi 
specie  missus  est ,  qui  totum  hoc  ne^tiim 
conSceret  :  ut  me  a  servitute,  ut  a  comi- 
ptela,  ut  a  morte  redimeret  :  ac  mihi  iBs 
justitiUf  sanctiAcatio  ac  redemptio  faeins  cA 

il  Cor.  I,  30.}  Justitia  quidem,  quod  (ter 
idem  suam  peccatum  dissolvit  :  sancliica*- 
tio,  quod  per  aquam  et  spiritum,  ac  TeibO 
suo  in  libertalem  asseruit  :  redemptio  dnf* 
que,  quod  seipsum,  ac  veri  Agoi  sangainaoïi 
hoc  est,  suum  in  capitis  mei  prelium  eîte* 
derit,  piaculum,  quo  et  mundus  repurgstosi 
et  omuia  cœlo,  terraque  reconciliata  suot  . 
Theodoret.  in  Eptst.  ad  Tim.  —  OsleoA . 
aatem  Domini  quoquepassionem  fuisse  pli 
omnibus  susceptam.  Qui  dedii  semHiptmk 

redemptionem  pro  omnibus Cixm  eDUh 

omnes  redacti  essent  sub  mortis  potesli* 
tem,  ipse  qui  nec  ut  Deus  luit  mortieb» 
noxius,  habet  enim  naturam  immortsills» 
tem,  sed  nec  ut  homo, «peccatum  enim  ooa 
fecit  qùod  mortem  offert,  dédit  seipsum  velutt 
quoddam  redemptionis  pretiuui ,  et  ouiues 
ab  ejus  servitute  liberavil. 
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LChristos  tacerdos  et  pontifei. 

ivs,  £î6.*iy  Demofiit.  Evang.f  cap. 
kodi  ergo  rursns  David,  qui  œter- 
iraidam  sacerdotern  ridisse  se  ait, 
une  Dominum  suum  appellat,  et 
lumdem  cum  Deo  Pâtre  confitetur; 
10  xix,  ubi  sic  ait  :  DixU  Dominuê 
meo  :  Sede  a  dextrii  meis....  Tu  es 
m  œiemum  secundum  ordinem  Met^ 
ï.    Et    sane    inspice    queroadmo- 

hîa  verbis  David..,,  agnoverit 
m  ita  magnum  »  atque  ita  supra 
admirabflem....  ut  Dominum  illum 
pellet.  Dixit  enim»  inquit.  Domino 
m  etiam  pontificem  Aeternum  eum- 
efiîgity  et  sacerdotem  Dei  altissimi, 
isûreni  Dei  Patris,  et  proiem  ejus- 
qui  sine  unetione  fleri  sacerdos  Dei 
brœos  nemo  prorsus  poleral.  Quo- 
M  omnes  nominare  Christos»  iidem 
consueverunt.  Christus  ergo  etiam 
ede  quo  loquitur  psalmus»  sacer- 
Quomodo  enim  lestimonio  prophe- 
los  esse  dicerelur,  nisi  idem  prius 
exstitisset?  Sed  etiam  in  œternum 

esse  dicitur.  Porro  hoc  auiplius 
lomanœ  accommodari  non  potest, 
lim  bominis  œternum  durare,  quo- 
>rlale  et  fragile  plane  nostrum  est 
icellentior  ergo  quispiam  quam  ut 
niois  naturam  consistât  is»  qui  in 
is  significatur»  Dei  sacerdos  erit, 
jurisjurandi  aflirmatione,  perpetuo 
m  atque  infinitum  sacerdotium  a 
périt.  Juravit  enim^  inquit^  Dominuif 
miiebit  eum  :  Tu  eg  sacerdos  in  œter- 
mMtum  ordinem  Metchisedeeh.  (Ibid.f 
ieChristum  vere  unctum  a  Deo  pro- 
roinde  verum  sacerdotem. 
iitLus  Hieros.,  catech.  10.  —  Chri- 
itar,  non  humanis  roanibus  uoctus, 
.re  perpetuo,  in  eam,(}uœ  super  ho- 
supremam    sacerdolii    dignitatem 

Christus  est  summus  sacer- 

iQtabile  habens  sacerdotium,  quod 
lempore  cœpit,  neque  successorem 
beos  sacerdotem....  Non  ex  corpo- 
)SsiODe  sacerdotium,  neque  factilio 
tus,  sed  aote  sœcula  a  Pâtre,  id- 

0  excellentius  aliis,  quoniam  hic 
jarando  factus  est  sacerdos.  Alii 
a  jurojurando  sunt  sacerdotes,  hic 
m  jurejurando,  propterea  quod  di- 
Pîi  Dominus  et  non  poenitebit  eum  : 
terdos  in  œtemum. 

Ros.,  Iib.  m  De  fide^  cap.  11,  n*  87. 
laoguioem  taurorum  hi!*corumque 
)rai  Deus,  hune  utique  sacerdotem 
i  saoguinem  in  Sancta  sanclorum 
ma  peuetrautem  oportebat  intrare, 
i  uostrorum  esset  obialio  peccato- 
m  ergo  sacerdos  ;  idem  et  hostia  : 
otium  tameu,  et  sacriQcium  bu- 
(Oditionis  ofDcium    est;   nam    et 

1  immolandum  ductus  est,  et  sa- 
t  secuodum  ordinem  Melchisedecb. 
OR.  Nyss.,  De  perfect.  et  Christiani 

lila  vero  cogitatio  nos  âstrioget 
(scilicet   quod  Christi  servi  su- 


mus),  si  eum  a  Paulo  cum  pascha,  tum  sa- 
cerdotem appellatum  esse  audiverimus  : 
pro  nobis  enim  vere  Pascba  immolatus 
est  Chrtstus,  sacerdos  autem  sacriQcium 
obtulit  Deo,  item  ipse  Christus  :  Seipsum 
enim,  in(|uit,  tradidit  oblationem  ethostiam 
pro  nobts.  (Ephes.  y-,  2.)  Quœ  quidem 
nobis  documenlo  sunt,  ut  qui  Chrislum 
Deo  se  oblationem  et  hostiam  dédisse,  et 
factum  esse  pascba  videl,  ipse  quoque 
corpus  suum  Deo  hostiam  vivenlem,  san- 
ctam,  beneplacentem  exhibeat,  ra^iona/«o6- 
sequium  factus  (Rom.  xii,  1]  :  sacribcandi 
autora  modus  est,  ut  ne  conibrmetur  huic 
sœculo,  sed  Iransrormetur  in  renovationem 
mentis  suœ,  ut  probet,  quœ  sit  voluDtas 
Dei  bona,  et  beneplacens  et  perfecta.  Ne- 
que  enim  in  carne,  bona  enim  Dei  voluntas 
ostendi  potest  nisi  ex  spiritus  lege  sacri- 
ficata  sit»  Quandoouidem  prudentia  carnis 
inimica  estDeo^  et  tegi  Dei  non  esîsubjecta, 
(Rom.  viii,  7.)  Quocirca,  nisi  prius  caro 
mortiGcatia  membris,  quœ  sunt  super  ter- 
ram,  quibus  (Lege  quorum)  obsequimur 
appetitui,  per  hostiam  viventem  sacrifice- 
tur,  beneplacens  et  perfecta  Dei  voluntas 
sine  impedimento  non  potest  in  vita  cre- 
dentium  observari.  Sic  etiam  dum  CUii* 
stus  in  proprio  sanguine  propitiatio  con- 
sideratur,  edocemur,  ut  nos  item  nobis 
ipsis  propitiatio  simus,  et  membra  mortiG- 
cantes  animos  reddamus  immortales. 

S*  EpiPHAif.,  adv»  Hêtres. f  U  ii,  1. 1,  hœres 
55,  quiB  est  ad  Melchisodeciam,  n*  V.  —  Do- 
minus noster  non  nudus  homo;sed  ex  Deo 
Deus  Verbam,  Deique  Filius,  ab  eodeui 
uullo  initio  vel  lempore  «enitus,  qui  est 
cum  Paire  perpetmi,  $ed  nomo  tamen  de 
Maria,  nostra  causa  factus  est;  nec  ex  virili 
semine  procreatus.  Qui  quidem  sacerdotale 
Patri  suo  munus  oiTert,  accepta  ex  natura 
hominum  massa,  ut  pro  nobis  sacerdos  se- 
cundum ordinem  Melchisedech  successione 
omni  carentem  cooslituatur.  Manet  enim, 
et  assidue  dona  pro  nobis  offert.  Imprimis 
quippe  semetipsum  obtulil,  ut  perfectiore 
viva(]ue  pro  totius  mundi  salute  mactata 
hostia,  veteris  teslamentisacrlUcium  aboie- 
ret.  In  quo  idem  ipse  victima  fuit  ;  ipse  sa- 
criQcium; ipse  sacerdos;  ipse  altare;  ipse 
Deus;  ipse  nomo;  ipse  Rex;ipso  Pontifex  ; 
ipse  ovis^;,îpse  agnus;  adeoque  omnia  iu 
omnibus  propter  nos  est  factus  ;  ut  modis 
omnibus  nobts  vita  suppeteret  ;  ac  sacerdo- 
lii sui  Gonstantem,  et  immulabilem  Qrmi- 
tatem  io  sempiternum  statueret  :  ut  non 
jam  stirpis  habita  ratione  succeasiones  dis- 
tribueret;  sed  ex  justiticatione  couservari 

Kropagarique  in  Spiritu  sancto  singulari 
eneticio  velleC. 

Idem,  1.  Ut  t.  II,  hœres.  60,  qu«  est 
Arian.t  n*  S9.  —  Et  Filius  Patris  ({uidem  Fi- 
lius sine  olla  dubitatione  ab  illis  cred^tur 
et  adoratur ,  qui  vitam  oblinere  cupiuiit* 
Pontifex  vero  idcirco  fuisse,  quod  in  suo 
corpore  pro  humano  génère  Patri  semetip- 
sum obtulerit.  Idem  et  sacerdos  simul»  et 
hostia  pro  omni  creatura  Pontificatus  officio 
fungens  seipsum  obtulit  :   tum  •pirilall 
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quodain  modo  et  inçenti  cum  gloria  subre* 
ctus,  cuiii  eodeni  illo  corpore  ad  Patris 
dexleraro  consedit;  constilutus  in  œlernum 
Pontifex,  ac  cœiestes  orbes  semel  permen- 
SU8  ;  ut  Apostoius  déclarai. 

S.  AuG.,  in  Joan.  vi,  Iracl.  2fc,  n'  5.  — 
Yenit  îpse  uniis  (Christus)  utraraque  perso- 
uaoi  in  se  porlans,  sacerdoUs  et  régis  :  sa- 
cerdotis  per  victiinam,  quam  seipsum  ob- 
lulit  pro  nobis  Deo  :  Régis,  quia  regimur 
ab  eo. 

Theodoret.,  t.  Il,  m  Hebr.  iv,  ik.  — 
(Apostolu5}  Ponlificem  vocavic  Jesum  Do- 
niiiiura,  ut  qui  sacriiieium  pro  nobis  obtu^ 
lerit,  et  mundi  peccatum  suslulerit.  Ea  enim 
de  causa  agnus  etiam  vocatus  est  :  Ecce 
mtm,  inquity  Agnus  Dei^  qui  toUit  peccaia 
mundi,  (Joan.  i,  29.)  Dispensalionis  nomina 
hœc  esse  inlelligamus.  Quemadmodum  enim 
homo  faclus  esse  dicitur,  cum  bumanam 
iialuram  susceperit  :  ita  etiam  Pontifex 
iiosler  ut  homo  vocatus  est. 

lilem,  in  Htbr.  vi,  20.  -—  Secundum  or- 
dinem  Melchisedcch  Pontifex  factus  in  œter-- 

num Estautem  Pontifex  in  œternum,  non 

quasi  bostias  oUVrat,  semel  enim  corpus 
suum  obtulil  :  sed  qui  ut  medialor  credentes 
ad  Patrem  adducat.  Per  eum^  euiin,  inquit^ 
habuimus  acceaum  ambo  ad  Patrem.  (Ephes. 
u,  18.)Sedct  ipse  Dominusdixit  in£vange- 
liis  :  Nemo  venit  ad  Patrem  nisi  per  me.  {Joan, 

XIV,  ti.) 

Idem,  in  Ilebr.  tu,  27.—  (Christus)  nulli 
peccalo  ailinis:....  unumsacriticium  ad  salu- 
tcm  sutfecit.  Et  illi  quidem  (Legis  HosaicoB 
sacvrdotes)  alias  otferebant  hostias  :  hic 
vtrosuum  ipsius  corpus  obtulit,  idem  simul 
et  sacerdos  et  hostia,  et  ut  Deus  cum  Pâtre 
et  Spirilu  donum  suscipiens. 

Idem,  epist.  1^»5,  Alonachis  Constantinop. 
—  Cum  et  animani  et  corpus  sumpsisset 
uiiigenitus  Dei  Fiiius,  bœc  ab  omni  labe 
libéra  servavit,  hostiamque  oblulit  pro 
génère  uuiverso.  Ideuque  et  Pontifex  noster 
appellatus  est.  Pouiiicxaulem  non  ut  Deus, 
sed  ut  homo  vocatus  est.  Et  ipse  ({uidem 
otl'ert  ut  homo,  suscipiiautem  hostiam  cum 
Pâtre  et  cum  sanctoSpiritu  ut  Deus. 

4.  Cbrisius  viciima,  lempluni,  altare. 

EusEUUs,  i.Xf  Demonetr.Evang.f  inProet- 
mio. —  |£a  nobis  iirmiter  tenenda  sunt,  quœ 
plerumque  (iu  autecedentibus  libris)  dixi- 
mus  de  disnensatione ,  quœ  omues  illius 
.  (Cbrisli  scil.j,  raliones  complexa  est,  iu 
qua  illud  considerari  solet,  quod  aiia  sunt 
quœ  ad  ejusdem  divinitatem ,  alia  quœ  ad 
assumptam  bumanitatem  pertinent.  Alias 
enim  induci  soiet  lanquam  et  Dei  Verbum, 
et  Dei  virlus,  et  Dei  sapienlia  :  item  magni 
consilii  Angélus ,  magnusque  et  œteruus 
PoulifeXy  qui  ut  omnia  quœcunque  genila 
sunt ,  et  sint  id  quod  sunt,  et  in  eo  couser- 
veutur,  dum  sacro  munere  fungitur,  Pa- 
trem suum  exorat.  Alias  aulem  lanquam  et 
Agnus  Dei,  qui  tollatpeccata  mundi,  et  o vis 
quœ  ad  cœdem  ducalur.  Uoc  aulem  fuit  ip- 
bum  bumanum  corpus,  quod  iile  insiar 
agni  atque  ovis,  cum  de  uo5tro  grege  veluli 


Pontifex  assumpsisset ,  prfmiliis  humaoi 
generis  fausie  felicilerque.operatos;  PMrt 
munus  atlulit,  per  quod  etiam  cum  bouMun 
nalura  commercium  habuit,  (]uœ  aiioqti 
nequeDei  verbum,  neque  rim  incorporata 
alque  intelligenlem  exaudire  aut  pereipM 
potuisseL...  Agnus  ille  quidem  fuilt  lalhn 

Seccatum  munai^  ut  Baptisla  Joannes  dfe^ 
at  :  Ecce^  inquit,  Agnue  Dei,  qui  tollUpe»^ 
catum  mundi  {Joan.  i,  29}  ;  agnus  iteto  ië 
cœdem  duclus,  ut  est  in  Isaiœ  prophète  ovfr 
culo,  quod  ila  ait  :  Tanquam  ovi$  ad  cmim 
ductus  et  tanquam  agnus  coram  tondietUim 
obmutuit.  {Isa.  lui,  6.)  Do  eodem  Tero  tan* 
quam  de  agno  etiam  illuJ  dîctum  esl:  JEt 
peccatis  populi  mei  ductus  est  ad  marimÊU 
IThren.,  m,  39.)  Oporlebat  enim  Agmui 
Dei,  qui  a  maximoPontiQceassamptatfiie* 
rat,  pro  reliquiscognalis  a^nis,etpro  oml 
humano  grege,  Deo  victimam  offerru  Has 
quoniam  per  hominem  mors ,  per  AosiJMV 
etiam  resurrectio  a  mortuis^  inquit  Apotb» 
lus  (/  Cor.  XV,  21],  et  sieut  per  unius  M- 
ctum  in  omnes  homines  in  condemnaiioam^ 
sic  per  unius  justitiam^  in  omnes  homimmi^ 
justificationem  vitœ  {Rom.  t,  18),  ex  bœ  i|«| 
queque  suis  quidem  discipulis  se  el  viMii 
et  lucem,  et  verilatem  esse,  et  reliqoa  eap 
nia  quœ  ex  Theologia  de  itloconsîderaataii 
ostendebat.  Qui  quidem  Eusebii  locoB  làe 
tum  hune  {  non  mediocriter  illustrât 

S.  CyaiLL.  Hieros.,  catecb.  10.  —  Oris  n^ 
catur  (Christus)  non  irrationalia»  sed  Mf 
per  prctiosum  sanguincm  suum ,  muMU^ 
a  peccatis  mundal,  quœducitur  coran  li^ 
dente  se,  et  scit  quandiu  tacere  oporiiîi 
Hœc  ovis  rursus  vocatur  Pastor,  cuiDdtoi.;S 
Ego  sum  Pastor.  Ovis  propier  incarnili^ 
nem;Pastor  propter  benignilatem  Deitalff^ 

S.  Basil.,  Homil.  inpsat.  xxviii. — Datga- 
nitus  Filius  dans  mundo  vitam»  qosaiP 
quidem  sacritlcium  et  oblatiouem  sese  M 
noslris  peccatis  Deo  offert,  etiam  Agiiuslll 
nomiuatur,  et  ovis  :  Ecce  Agnus  Dei;  é 
rursus   :  Ut  ovis  ad  occisionem  dueims  sit» 

S.  HiLARius,  in  psal.  lxiv,  6.  —  IHMIIM 
aulem  Dei  etiam  ipsum  assuptum  a  Seilt" 
lio  bominem  intelligere  erit  promptm; 
'quia  in  eo  inhabitet  omnis  pleiiitudo  ditt 
nilalis,  et  per  naiurœ  proprietatem  in  il 
Pater  babitet;  bonis  itaque  ejus,  id  sÀ 
virlutis,  gloriœ,  œternitatis,  unoquoqoe  ai 
repleudo,  qui  se  templum  Deo  sanctuiad 
mirabile  in  œquitale  servaverit. 

S.  Ambros.,  Enarr.  in  psal.  ZLVUt  i% 
n.  16.  —  Suscepimus,  inquil,  l^eiia.  wUssrir 
cordiam  tuam  in  medio  templi  itd»  Si  il 
Filium  Dei  dicitur,  templum  ita  inteliigl* 
mus,  secundum  quod  ipse  de  corpore  sa| 
dixit  :  Solvite  templum  hoc,  et  in  f  '' 
resuscitabo  illud.  {Joan.  u,  19.)  Vere 
plum  Dei  corpus  est  Cbrisli,  iu  quo  est 
strorum  purificatio  joeccatorum^  vere  I 
plum  Dei  caro  iila,  in  qua  nullum  piMÉ 
poluit  esse  contagium  ;  sedprodelictoiniiii 
tolius  fuit  ipsa  sacriticium.  Vere  temple* 
Dei  caro  illa,  in  qua  Dei  imago  fulgebittrf 
corpor^liler  plenitudo  diviuitatis  babitabst; 
quoniam  ipse  Cbrisius  est  pleuitudo.  Etjp 
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im  dicilur  :  Suscepimust  Deus  ,  mûf. 
tam  iuam  in  medio  templi  tui,...  Si 

ad  Palrem  referlur,    ouid  est,   in 

Umpli  tui^  nisi  ^uia  Deus  erat  in 
p  mundum  reconciltans  sibil 
Ht  ibid.^  n*  17.  —  In  illo  ergo  templo 
imuMf  inquit,  misericordiam  Iuam,  hoc 
m&iuii  quod  caro  factum  al  y  et  habita- 

fio6û.  (Joan.  I,  14.)  Sicul  eDiui  re- 
io  Chrislus,  ita  et  miscricordia.  Quœ 

major  misericordia,  quam  quod  pro 
iflagitiis  se  prœbuit  immolandum,  ut 
ioesuo  mundum  lavaret  cujus  pecca- 
allo  alio  modo  puîuissel  aboleri  7  etc. 
afExposit.  in  psal.  cxviii,  serm.  3, 

^^  Quis  polerat  videre  remissiones 
onim  veras  auarum  exemplar  in  lege, 
I  in   Evangelio  est,  diceule  Dumino 

Dimissa  sunt  tibi  peccata  {Marc,  ii, 
•oper  hircorum  sanguinem ,  sed  per 
DD  8ui  corporis.  Uie  itaque  dives  in 
lui  perfeciœ  majestatis  in  Chrisio  pie- 
aeiD  coDÛtendo»  et  quasi  eam  quibus- 
d  illud  allare  cœieste  Gdei  manibus 
idOt  peccalum  suum  soîverit.  llle  vi- 
mm  sacerdotem*  qui  videt  Principem 
olum  :  ille  tempium  verum  conside- 
ii  audit  dicentem  :  Solvile  tempium 
ti  in  triduo  excitabo  illud.  Magnum 
im»  deçiuovirtus  eiibat»  et  curabat 
(.Mirabile  illud  altarc,  in  quo  unius 
Mcrificiimi  lulit  pecrata  mundi.  llle 
inlissimuâ  le?ita ,  qui  venit  non  ul 
stium  exiçeret ,  sed  ut  omnibus  ex- 
tt  suœ  ministeriufii  passionis  :  cui 
Deus,  qui  hic  nihil  possèdent,   ut 

possiderct. 

v^.f  Con f est.  l.x.c.  43,  n.  69.  — Cbri- 
ro  Dobis  tibi  victor  et  victima;  et  ideo 
guia  victima  :  pro  nobis  tibi  sacerdos 
"ificium  ;  et  ideo  sacerdos  quia  sacri- 

m 

Dy  Quœst.  m  Evana.  1. 1,  quœst.  34.  — 
Douiinus  dixit  :  Quid  enim  majun  est* 
«  an  tempium  quod  sanclificat  aurum  7 
k  xxiiit  17.)  £t  item  dixit  :  Quid  enim 

donumf  an  allare  quod  sanclificat  do^ 
(fbid.f  19.)  Ijiteiligeodum  tempium  et 
i)isuui  Christum  :  aurum  et  donum, 

et  sacriûcia  precum,  quœ  in  eo  per 
fferifflus.  Non  enim  ille  per  bœc,  sed 
ir  illom  saucliQcantur. 

5.  ChristQs  eaput  nostrum. 

0GUST.,  Lib.  de  correct.  Donattst.  seu 
185*  al.  50,  Ad  Bonifacium^  c.  2, 
— *  Ecclesia  Catholica  sola  corpus  e^t 
U  ciyus  ille  caput  est  Salvator  corporis 

D,  tfi  Joan.  ?ii,  tract.  28,  n.  1.  -— 
;iis)  quod  latebat,  quod  se  tanquam 
sideretur  occuliabat,  hoc  indicabat 
I  esse  membra  sua,  in  quibus  uiique 
ris  suis  ip^e  erat.  Non  onim  Chrislus 
ile,  et  non  in  corpore,  sed  Chrislus 
in  capite  et  in  corpore.  Quod  ergo 
*a  cgus,  ipse  :  quod  aulem  ipse,  non 
110  iiiembra  cjus,  elc. 
1,  m  Epist.  Joan.,  tract.  1,  n.  2,  vers. 
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fînem.  ^  Isaias  optime  meminit  unum  esso 
ipsos  duos,  loquitur  enim  ex  persona  Chrisii 
et  dicit  :  Sicul  sponso  imposuit  mihi  mt» 
tram,  et  sicul  sponsam  ornavil  me  orna- 
mento.  (Isa.  lxi  ,  10.)  Unus  videtur  loqui» 
et  sponsum  se  focit  et  sponsam  se  fecit; 
quia  non  duo,  sed  una  caro  :  quia  Verbum 
caro  factum  est,  et  habilavil  in  nobis  [Joan. 
1,  14).  Illi  carni  adjungilur  £cclesia,  et  fit 
Chrislus  totus,  caput  et  corpus,  et  doclores 
in  conventu  Ecclesiœ. 

S.  AiiBaos.,  Enarr.  in  psal.  xxvii,  n.  29. 
—  Hoc  autem  caput  Chrislus  est  :  quia  om« 
nis  viri  caput  Chrislus.  Hoc  est  caput  quod 
per  compaginationes  et  collignliones  totius 
plebis  crescil  in  incrementum  Dei  ;  quia  in 
omnibus  nobis  per  siugula  membra  sua 
Christus  assurgil. 

Idem,  I.  V  De  fide,  c.  14,  n.  181.  —  Ipse 
est  omnium  fundamentum,  et  ipse  est  caput 
Ecclesiœ. 

Idem,  epist.  42,  ad  soror,*  n.  2.  —  Omnes 
unum  corpus  Chrisli  sumus ,  cui  caput 
Deus,  membra  aulem  nos  sumus  :  alii  for- 
tasse  oculi,  ul  prophetœ;  deotes,  ut  apos- 
toli;  etc. 

THEODoasT. ,  in  I  Cor.  —  Dicit  diri* 
nus  Apostolus,  virorum  omnium  Chrislum 
caput  esse,  scilicet  credentium,  (/  Cor.  xi, 
3.)  Noslrum  aulem  caput  est,  non  qualenus 
est  Deus,  sed  qualenus  bomo  :  corpus  enim 
ejus  dicimur  :  oportet  autem  caput  esse 
ejusdem  generis  cum  corpore.  Quod  ad  hu- 
maoitatem  ergo  atlinet  noslrum  est  caput, 
etc.  Eadem  etiam  légère  est  in  Coloss.  i, 
18  et  II,  19.  Rursus  (Apostolus),  caput  Chri-» 
stum  Dominum  nominal,  corpus  autem 
cœlum  Ecclesiœ.  Melaphorice  aulem  posuit 
tolum  hune  locum.  Quemadmodum  enim  in 
corpore  cerebrum  est  radix  nervorum,  per 
nervos  aulem  sensus  habet  corpus  :  lia 
eliam  a  Christo  Domino,  et  dociriiiœ  fon* 
tes,  et  salutis  causas  accipit  corpus  Eccle« 
siœ.Quod  autem  sunt  in  corpore  liganu*nta, 
hoc  sunt  apostoli,  prophetœ  et  doclures  iu 
conventu  Ecclesiœ. 

S.  Chrisias  fraier  noster. 

S.  HiLARics,  m  psal.  u,  n.  3.—  Vos  aulem 
genus  electum,  regale  sacerdotium,  genus 
sanctumt  plebs  ad  possidendum.  (I  Pelr.  ii, 
9.)  In  hanc  igitur  spiritaiem  donium  œdifi- 
oandi  in  regale  genus  sumus,  si  per  spirita- 
iem corporum  œditicatîonem  coniormes  Deo 
facti,  genus  pertici  regale  mereamur.  Hanc 
ergo  Abimelecb  domum,  id  est,  domum  fra- 
terni  regni,  David  ille  verus,  sanctus,  rex, 
justus,  oriens  ingressus  Odt;  factus  scilicet 
nustri  corporis  Homo.  Quœ  domus  i'rairis 
mei  regnum  est  :  quia  in  ejusdem  corporis 
gloria  cohœredes  sumus  regni  ejus,  ipso 
(Jicente  :  Fent/e,  benedicli  Palris  meit  possi^ 
dele  prœparatum  vobis  regnum  a  constitution 
ne  munai.  {Matih.  xxv,  34.)  Quod  aulem  fra- 
1res  ejus  siul,  quorum  domum  regiam  fuerit 
ingressus,  per  Prophelam  ksialur  in  psal- 
DU),  dicens  :  Annunliabo  nomen  luum  fratri^ 
bus  meiSf  in  medio  Ecclesiœ  laudabo  le.  (PsaL 
XXI,  23;  Hebr.  ii,  12.)  Yerbum  caro  factum 
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habitai  in  nobis  {Joan,  i ,  14],  qui  el  fratreSi 
et  domus  snirilalis,  et  régale  g^nus  sumus. 

IJem,  n.  «.—  In Chrislo  qui  David,  uricns, 
justus,  rex  et  œternus  et  paslor  est,  tocius 
spei  Dostrœ  consummalio  et  legis  finis  intel- 
ligitur  iisse...  qui  iu  ea  corporis  sui  domo 
proditus  est,  quœ  ei  fralerni  domus  esse 
significatur  imperii. 

Idem,  I.  Il  De  Trini/.,  n.  15.  —  Narrabo 
nomen  tuum  fratribus  mets  (Ibid.)..,  toto  in 
psaimo  passionis  suœsacramcuta  prophelico 
spiritu  prœlocutus,  ex  ea  necesscest  fratfes 
habeat  dispensatione,  qua  passus  est.  Novit 
sacramentum  in  eo  fratrum  etiam  Aposto- 
lus,  ut  primogenitum  eum  ex  mortuis,  ita 
primogenitum  in  muitis  fratribus  prfiedicans. 
{Cotoss.  I,  18.)  Secundum  id  ergo  est  in 
muitis  fratjribus  primogenitus,  secundum 
quod  est  primogenitus  ex  mortuis.  Et  eum 
sacramentum  mortis  in  corpore  si(,  sacra- 
mentum quoque  fraternitalis  in  carne  esi. 
Fratres  itaque  ex  carne  sunt  Deo  ;  quia  et 
Verbumcaro  factum  est,  et  habitavit  in  nobis 
{Joan.  I,  ik)  :  cœterum  unigenilus  Deus,  iu 
unigeniti  exceptioue,  sine  fratribus  est. 

S.  Ambros.,  I.  1  De  fide^  cap.  19,  n*  126. 

—  Firius  aut  per  adoptionem,  aut  per  natu- 
ram  est:  per  adoptionem  nos  ûlii  dicimur, 
iile  (Christus)  per  verilatem  nalurœ  est. 

S.  AuGUST.,  in  Joan.  xy,  tract.  82,  n*  k, 

—  Sumus  nos  ûlii  gratia,  non  natura;  unige- 
oitus  autem   natura  non  gratia. 

TuEODORCT.,  Interpret.  in  psalm,  xxix, 
23.  —  Narrabo  nomen  tuum  fratribus  meis. 

—  Fratres  eos  qui  in  ipsum  crediderunt 
nuncupat.  Fratres  autem  sunt,  tanquam 
bomjnis.  Ct  enim  Deus,  herus  est  et  Dorni- 
nus  :  ut  Tero  bomo,  etiam  frater  nomina- 
tur.  Unigenitus  enim  est  et  primogenitus, 
et  illud  quidem  ut  Deo  el  Domino  conve- 
nit.  Nam  ut  Deus  solus  geniius  est,  et  uni* 
genitus  vocatur  :  ut  homo  vero  etiam  piî- 
mogenitus  appellaïur;  et  testis  est  Apo- 
stolus,  dicens  :  Vt  $it  ip$e  primogenitus  in 
muitis  fratribus,  {Rom.  vin,  29.) 

Idem,  in  Rom,  viii,  29  :  Ut  sit  ipse  pri- 
mogenitus in  muitis  fratribus.  —  Hoc  eliam 
testalur  yeritas  doctrinœ.  Nam  primoge- 
nitus nominatur  ut  homo,  ut  Deus  enim, 
unigenitus  est.  Neque  enim  fratres  babet, 
ut  Deus  :  sed  ut  bomo  appellat  fratres  eos 
qui  crediderunt.  Horum  est  primogenitus, 
nec  tameu  alius  est  quam  unigenitus  :  sed 
idem  est  unigenitus  et  primogenitus. 

S.  Gre6.  Myss.,  Contra  Eunom.^  orat.  3. 

—  Operœ  pretium  erit  scor^im  distinguere, 
quomodo  omuis  creaturœ  est  primogenitus 
(Christus),  et  quomodo  in  muitis  fratribus, 
et  quomodo  primogenitus  ex  mortuis,  et 
quomodo  in  seipso  sine  horum  unoquoque 
commemoratus,  eum  rursus  induclus  fuorit 
111  orbem  ;  adoratur  ab  omnibus  angelis 
ojus...  Qui  semel  in  orbem  ingressus  primo- 
genitus  factus  ex  mortuis  (Coloss.  i,  18), 
c'tfratrum  et  omniscreaiurœ  primogenitus... 
Primogenitus  ex  mortuis  iil,  qui  phmus  per 
se  acres  mortis  dolores  solvit,  ut  omnibus 
etiam  viam  faciat  ad  partum  qui  tit  ex 
resurrectioue.  in  fratribus  rursus  primoge- 


nitus factus,  qui  novo  regeneratlonis  parte 
prior  genitus  est  in  aqua ,  cujus  partum 
columbœ  votatus  obstetricatus  est.  Per  quem 
eos  qui  eum  ipso  similis  generationis  par- 
ticifies  sunf,  sibi  fratres  asciscit,  et  prioio* 
genitus  eflit-itur  eorum  qui  post  ipsum  ex 
aqua  et  spiritu  regeneranlur.  Et  ut  suoh 
matim  dicam,  eum  sint  très  in  nobis  ge- 
nerationes,  quibus  vivificatur  humana  na- 
tura, una  e  corpore,  altéra  secundum  re- 
generationis  mvsterium,  ténia  per  apera- 
tam  ex  mortuis  denuo  resurrectionem  : 
in  his  tribus  primogenitus  dicitar.  Du- 
plex quidem  eum  sit  regeneratio,  quoi  per 
ulrumque  efficitur,  et  per  baptismum  et 
per  resurrectionem ,  ipse  factus  dux  et 
princeps  secundum  utramque,  in  came 
autem  primogenitus  tit,  primus  et  soins 
içnotum  naturœ  partum  in  seipso  per  vir- 
ginem  novum  molitus,  cujus  nullus  in  tôt 
nominum  generalionibus  auctor  exstitit..* 
Hujus  igitur  novœ  in  Christo  ereaturo^ 
cujus  ipse  dux  fuit,  primogenitus  est  vo* 
catus,  omnium  factus  primitiœ,  et  eorom 
qui  ad  vitam  generantur  et  eorum  qai 
per  resurrectionem  ex  mortuis  Ylviflcifi- 
lur,  ut  mortuis  et  vivis  dominetur»  atqae 
uf  totam  per  primitias  in  seipso  sanctiScet 
conspersionem.  Quod  enim  non  secundoa 
ante  œlernam  existentiam  Filio  prîmo^ 
niti  nomen  applicatur,  unigeniti  appellelio 
tostatur.  Nam  qui  vere  unigenitus  estt 
Iratres  non  habet.  Quomodo  enim  qais  es* 
set  unigenitus  qui  eum  fratribus  annume- 
ratur  ?  etc. 

7.  Christos  lux  nostra. 

EosEB. ,  I.  lY  Demonstr.  evano. ,  c«  6.  ^ 
Quemadmodum  in  rébus  qua)  sub  aspectun 
caduni,  sol  unus  universum  illustrât  hune 
sensibilem  mundum,  ita  in  iis  quœ  intelli- 
genlid  sola  capiuutur,  immortales  et  îooor- 
poreas  poteslates,  et  intelligentes  ac  ratio- 
nales  naturas,  quasi  innumerabiles  «telles 
lucisque  fontes,  unum  Dei  perfectum  illa» 
minât  Verbum. 

S.  UiLABius,  in  psaL  cxxxit  n.  2.  — David 
eum  patribus  quiesctbat,  ipse  testameotm 
datœ  per  Blojsen  lej^is  co^noverat  :  tsolc 
posiea  Deus  per  prophètes  locuius  est  Da- 
vid excitandum,  pastorem,  regem,  orieo- 
tem,  justum,  in  cujus  diebus  salua  kfMi 
sit,  ad  quem  Deus  testamentum  pacis  dis» 
ponit.  £rgo  est  David,  non  hic  Jesse  fiiivs 
Psalmorum  ex  parte  conscriptor  :  sed  Dafid 
ob  custodiam  gregis  sui  pastor  :  iWfsr 
ffitm  bonus  pro  otibus  suis  animam  pmM 
(Joan.  X,  11)  :  ob  œterni  regni  gloriam  ret. 
cui  dictum  est,  Rabbi,  tu  es  rex  Isrm 
[Joan.  I,  49)  :  ob  judicium  justus,  Hter 
enim  non  judicat  quemquam^  Medomtujfséh 
cium  dedtt  Filio  (Joan.  v,  22)  :  ob  luiata 
mundi  oriens  :  Erat  enim  lux  tera^  qwmit' 
luminat  omnem  hominem  venientem  im  Aaac 
mundum  {Joan,  i,  9)  :  ub  Filii  diguitatfOi 
testamenti  pacis  haîres  ;  omitia  enim  msU 
data  sunt  in  cœlo  et  in  terra  {Mai4h.  xxfmt 
18)  ;  et  :  Pacem  meam  rclinquo  vobis  (yese- 
xivy  27).  Contileautur  erKO  uccease  est  le* 


cniusTus 


I9B 


Mge  post  (empora  David  hœc  esse 
ait. 

ksiuus,  adv.  Eunom.  1. 1.  —  Dominus 
Jésus  Christus  cum  de  seipso  verba 
p  et  deitatis  in  homines  afTectum  ac 
itioDJs  çratjam  subaperiret  quibus^ 
roprietalibus,  quas  in  ipso  speculari 
U8,  eam  signiGcavit.  Porlain  enim 
Di  Tiam,  ponem,  vitem,  pa-storem, 
oominavil;  non  qnod  multis  nomini- 
BSditus  sit:  nec  enim  cuncla  hœc  no- 
Bodem  inter  se  tendunt  :  siquidem 
ax,  aliud  vitis,  aliud  vin,  adud  pastor 
itt  :  sed  cum  unum  quiddam  sit,  qua- 
iobjecti  ralionem  habet,  una  substan- 
plex  et  non  composita,  aliter  atque 
leipsum  Dominât,  commentatione  di- 
inter  se  appellationes  sibi  accoromo- 
Hquidem  pro  elTeclorum  diversilate, 
•nèctu  erga  eos  quibus  bene  facit, 
I  quoque  sibi  nomina  imposuit.  Nam 

muDdi  lucem  dicit,  partim  inacces- 
I  divinœ  gloriœ  majestatem  hoc  no- 
il^nitical,  partim  quod  spiendore 
ois  eos,  qui  animi  oculos  purgatos 
I  iUuffiinet.  Vitem  veto,  quod  omues 
eo  per  Gdem  radices  egerunt,  bona- 
«rationum  fertililate  enutriat.  Panem 
:  quod  ralionalis  animœ  sit  cibus 
s,  retiueatque  constitulionem  ipsius, 
i  ejus  proprium  est  conservet,  sem* 
iHpso  quod  detluxum  est  reslituens, 
mû  irratiouatem  dimittens  ioQrmita- 
ilabi.  lia  si  quis  singu)a  uominum 
itabit,  multiplices  alque  varias  ratio* 
iveDittt,  quamvis  unum  secuudum 
iliam  ils  omnibus  subjiciatur. 
UGOR.  Nyss.,  Lia.  de  Spiritu  sancto. 

qui  iu  tenebris  ignorautiœ  detiuen- 
luminat  :  propterea  lumen  verum 
■ 

I9  Lib.  de  perfect.  et  Christiani  forma. 
Ulum  esse  lucem  veram  et  a  meuda- 
ODOtissimam  cousidcrantes,  discimus 
inoque  nobiraro  revm  iucis  radiia  il- 
I  oportere.  Sulis  autem  justitiœ  radii 
JS0  virtutes,  quœ  ad  nos  illuminan- 
laoant,  ut  abjiciamus  opéra  tenebra- 
et    tanqam    in   die   honesle  ambu- 

et  répudiantes  abscondita  turpitu- 
fttque  omnia  in  luce  facientes,  ipsi 
9  lui  evadaraus,  et  quod  proprium 
iSy  aliîs  per  opéra  splendeamus.  Quod 
slum  ul  sanctiticationem  consiUcra- 

•b  improbis  et  impuris  omnibus  tum 
tum  cogitationibus  abstinentes,  nos 
jfDiois  vere    participes  ostendemus, 

qui  non  verbis,  seu  viiœ  noslrœ  ac- 
18  saoctiticationis  virtutem  prad  nobis 
li. 

inios.,£narr.  tnpfaf.xxxvii,  n.bl.— 
itveruui  lumen  omnium,  nisi  Christus 
le  quo  Joannes  dicU  :  Erat  verum  tu- 
kiad  illuminât  omnem  hominem  venien^ 
kune  mundum  (Joan.  i,  9);  quia  ipse 

illuminât  et  corporis  oculos,  et  meu- 
i4um*  Rogemus  ergo,  ut  semper  no» 
im  lumen  inl'undat  et  semper  nobis- 
f  sicut  erat  cum  David  ;  et  ideo  au- 


débat  dicere  :  Quoniamapudte  e$i  fam  tiiœ^ 
et  in  lumine  tuo  videbimus  lumen.  {Psal. 
txxv,  10.)  lile  certe  quasi  propbeta  mag- 
!ium  viderat  lumen;  nobis  lucerna  ejuf 
luceat,  ne  possimus  errare.  El  lucerna  Ver 
bum  est,  sicui  verum  lum^n  est  Yerbum, 
quod  lotum  illuminai  mundum.  Denique  /ti- 
cerna  pedibus  meis  verbum  /titim,  Domine. 
{Pial.  cviii,  105.) 

S.  AuQusT.  I.  IV  De  Gen.  ad  litt.f  c.  28, 
n.  45  — Nequc  Chnslus  sicdicitur  lux,  quo- 
modo  dicitur  lapis,  sed  illud  proprie,  huc 
utiquefigurale. 

Idem,  in  Joan.  yiii,  tract.  34,  n.  4,  in  fine. 
—  Faotum  est  propler  nos  sub  sole  lumen 
quod  fecit  solem.  Noii  contemnere  oubeni 
carnis  :  nube  tegituri  non  ut  obscureturt 
sed  uttemperetur. 

Idem,  ibtd,f  n.  5.  —  Loquens  ergo  per  nu- 
bem  carnis  lumen  indeficlens,  lumen  sa- 
pientiœ,  ait  homuiibus  : Eg 0 sum  lux mundi : 
oui  iequitur  me,  non  ambulabit  in  tenebriif  sed 
habebii  lumen  vilœ....  (Joan.  viii,'12.)QuandO 
sitimus,  quœrimusfoniem  ;  quandb  in  tene- 
bris sumus,  quœrimus  lumen  :  et  si  fortB 
nocte  sitiamus,  lumen  accendimus  ul  ad 
funlem  veuiamus.  Non  sic  apud  Dcum  : 
quod  lumen  est,  hoc  est  fons  :  qui  libi  luccl 
ut  videas,  ipse  tibi  manat  ut  bibas. 

Idem,  m  Joan.  xii,  tract.  54.* —  Lumina 
surit  omnes  sancli,  sed  credendo  ab  eo  illu- 
niinantur,  a  quo  si  quis  recesserit  lenebra- 
bitur.  Lumen  autem  tllud  quo  illuminantur, 
a  se  recedere  non  potest,  quia  incummuta- 
bile  omnino  est.  Credimusergo  lumini  illu- 
minato,  sicut  prophelœ,  sicut  npostolo  :  sed 
ideo  illi  credimus,  ut  non  in  ipsum  ereda- 
musquod  illuminatur,  sed  cum  illo  creda- 
mus  in  illud  lumen  a  quo  illuminatur,  ut 
et  nos  illuminemur,  non  ab  illO|  aed  cum 
illo  a  quo  ilie. 

8.  Christos  proplieta. 

EusBB.,  I.  IX  Demonstr.  Evang.  :  in  Deul.^ 
super  illud,  c.  xviii,  15  :  Prophetam  de 
fratribus  tuiê  suicitabit  tïbi  Dominue  Deus 
tuuê  êicut  mf,etc.  —  Animadverte  diligenter 
ut  nullua  plane  apud  Hebrœos  Mosi  similis 
propbeta surrexerit,  hoc  est,  qui  et  legum 
auclor,  et  pietalis  apud  houiinesintroductor 
exstiterit,nisi  unus  Salvatornosler  Christus 
Dei;  ilaque  in  une  Deuterooomii  legitur  : 
Non  surrexit  ultra  propheta  in  Israël  sieul 
Moses.  {Deut.  xxxiv,  10.)  Nam  etsi  innume- 
rabiies  prophetae  post  illum  exstiterunt,  al 
non  tamen  sicut  ille;  totum  vero  hoc  ipsa 
Dei  pollicilalio  complexa  est,  quippo  qu» 
unum  duntaxat  non  multos,  et  eumdem 
similem  illi  suscitandum  promittat.  Signiti- 
cal  autem  hune  et  le^^um  auciorem  etpietatis 
apud  homines  magistrum  futurum,  cujus- 
modi  unus  Salvalor  ac  Duminus  noster 
Jésus  Christus,  nec  aiius  prœterea  quispiam 
fuisse  demonstratur,  et  legum  aucior  vide- 
licet,  et  idem  sui  Patris,  qui  Deus  est  uni*- 
versi ,  propheta.  Et  Moses  quidem  unius 
duntaxat  gentis  dux  fuit...  At  vero  ipse 
Christus  Dei,  ubi  a  Pâtre  promissum  illud 
accepit  :  Postula  a  me  et  dabo  libi  genieê 
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hœreditalem  iuam  (Psal.  ii,  8)  :  ulpotei  qui 
non  solis  Judœis,  sed  cliam  univcrso  homi- 
num  generi  novus  legtim  pietatisque  auclor 
a  Paire  constituerclur,  vocalioni  omnium 
ceoiium  »  tum  lacilem  •  tum  accommodalam 
legum  disciplinam  exposuit»  clc. 

S.  Greg.  Njss.,  Oral.  Deoccursu  Dotn.^  etc. 
—  Porro  quod  divînus  Simeon  dixit  in  rui* 
nam  et  resurreclionem  niulloruin  in  Israël» 
Dominum  positum  esse,  oslendil  ipsa  con- 
v^nienlia  sentenliarum  cum  iis,  quœ  pro- 
phelœ  prodiderunt,  unum  cleuindeni  Deum 
alqiie  legislalorem,  tum  \q  prophelis ,  tum 
in  Novo  Testamento  locutum  esso.  Nam  la- 
pidem  ofTendiculi ,  et  pelram  scandali  ih 
causa  fore,  ut  non  confundantur  qui  in  illum 
credant ,  nrophelicus  sermo  discit.  Jgilur 
ruina  quidem  est  iis,  qui  propler  incredu- 
litatem  humilitale,carnis  itlius  ofTendunlur  : 
rosurrectio  vero  lis,  qui  flrmiludinem  divi- 
iiœ  disposilionis  et  administrationis  agno- 
verinl. 

S  JI1LARIU8»  in  psal.  cxxxviu,  n.  10.  —  Do- 
minus  noster  in  eo  corpore  quod  assump.sit, 
jam  transcursam  a  se  alque  Irilam  in  pru- 
phetissemilam  percucuml  :  cl  ccrlum  loii- 
i»titutumquesib)  itineris  sui  (inem  confecit. 
Quod  aulem  per  trilam  prœdicdiionissenii- 
tam  ambul^verit»  audiamus  ipsum  uicen- 
tem  :  JenaaUm  ,  Jérusalem  ,  quœ  occidis 
prophelaSf  et  lapidas  eos  qui  ad  te  missi  sunt^ 
quoties  volui  congregare  filios  tuos^  sicut 
gallina  congreaans  puilossuos,  et  noluisti! 
[Matth,  xxiii,  27.)  Quoties  cum  ait,  Irequcn- 
liam  numerosœ  sighilicalionis  oslendil.  Ni- 
liil  ergo  novi  et  egil,  et  passus  est,  cum  per 
nolentem  congregari  tiiios  suos  Jérusalem 
tolies  et  auditus  et  iuliouoratus  est  in 
prophelis. 

Idem,  i.  V  De  Trinit.,  n.  29.  —  Nunquid 
ambigitur  in  eo  quod  dictum  est,  proplerea 
sic  dicit  Dominus ,  et  in  eo  quod  sequitur, 
vos  aulem  inlcrûciet  Dominus,  id  demon- 
âtratum  fuisse,  ut  qui  loquerelur^  et  qui  in- 
tnrfecturus  esset,  non  aliud  inlelligeretur 
i'sse  quam  Dominus ,  qui  et  postea  sibi 
servientes  novo  esset  Domine  muneralurus, 
et  non  ignoraretur  et  in  prophelis  locutus 
esse ,  et  priorum  atque  impiorum  judex 
fulurus. 

Idem»  I.  XI,  n.  18.  —  Non  aiïerunt  aulem 
tempora  vel  œtates  spiritus  diversilalcm,  ut 
non  ip»e  atque  idem  Chrislus  in  curpore  sit, 
qui  roansit  spiritu  in  prophelis. 

S.  AvBii.,  r.  11  De  fiaey  cap.  4,  n.  37.  —  Ut 
scias  Chrislum  esse,  qui  locutus  est  et  in  pro- 
phelis, et  in  Evangelio,  lanquaui  in  pranle- 
stinationo  £vangelii  per  Isaiam  dicit  :  Ipse 
qui  toquêbar^  adsum  (/<a.,  ui/6),  hoc  est  : 
adsuui   in  Evangelio,  qui  lo(]uebar  in  loge. 

S.  AtGUST.,  m  Joan,  vi,  1^,  tract.  24,  n. 
7.  ^<  Itli  homines  cum  vidissent  signum^  dice- 
hant^  quia  hic  est  vere  propheta,  Eral  aulem 
ille  Dominus  prophelarum,  iuiplelor  pro« 
phclarum,  sanclilicator  prophelarum,  sed  et 
juophela  :  nam  est  Moysi  dictum  esl  :  Sus" 
ciiubo  cis prophetam  simitem  tui,(Deut»  xviii, 
IS.jSiuiilem  secundum  carnem,  non  secuu- 
dum  majeslalem.   El  de  ipso  Chrislo  illam 
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Domini  proinissionem  habere  intellecloro, 
aperle  in  Avlibus  aposlolorum  exponiiur 
el  legilur.  El  ipse  Dominus  de  se  ait:  Non 
est  propheta  sine  honore^  nisi  in  patria  $ua. 
(Matth.  xiii  »  57.]  Propheta  Dominus,  ei 
Verbum  Dci  Dominus,  el  nullus  prupheti 
sine  verbo  Dei  prophelat  ;  cum  prophelis 
Verbum  Dei,  el  propheta  Verbum  Dei.  Me- 
ruerunt  priora  lenipora  prophetas  afflatosi 
el  Implelos  verbo  Dei  :  meruimus  nos  Pro* 
phelam  ipsum  Verbum  Dei. 

Idem,  tbid.  —  Sic  aulem  propheta  Cbri- 
stus,  Dominus  prophelarum;  sicut  aageius 
Chrislus  Dominus  angelorum.  Nam  et  ipsa 
dictus  est  magni  consilii  Angélus.  Veruui* 
(amen  alibi  quid  dicit  propheta?  Quia  uon 
legatus  neque  angélus,  sed  ipse  venieos  sai* 
vos  faciet  eos;  id  est,  ad  salvos  eos  facieodos 
non  millet  legalum,  non  millet  angelum, 
sed  venii  t  ipso.  Quis  véniel?  Ipse  aogelus. 
Certe  non  p^^r  angelum ,  nisi  quia  iste  sic 
angolus,  ut  eliam  Duujinusangeloruoi.  Eté* 
nim  angeli  Laiine  nunlii  sunt.  Si  Christas 
n'.hil  annunliaret,  angélus  non  diceretur:  si 
Chrislus  uibil  prophelaret,  propheta  non 
diceretur.  Exhortalus  est  nos  ad  tidemyai 
ad  capessendam  vilam  œlernam  :  aliquid 
prœsens  annuntiavit,  aliquid  l'ulurum  pra* 
dixil  :  ex  eo  quod  prœsens  annuiitiatil, 
angélus  erat:  ex  eo  quodfuiurum  prsMlixit, 
propheta  eral  :  ex  eo  quod  Veibuui  Dei  caro 
lactum  est,  et  angelorum  et  prophelanun 
Dominus  erat. 

9.  Christos  angélus  Novi  Testamentî. 

S.  Basil.,  Adv.  Eunom. ^lib,  ii. — Scripiwm 
est  quod  visus  e^l  Mosi  angeius  Doaiiui  in 
rubo,  in  flamma  ignis.  Cum  angelum  er^ 
narralioni  Scripiura  prœposuerit  »  D.tii  aU* 
duxil  vocem.  Dixil  enim  Uosi  :  Ego  mm 
Deus  patris  tui  Abraham  (Gm.  xxvt,  Sl^; 
et  rursus  post  pauca:  Ego  sum  qui  9wtu 
(Exod.  III,  11^.)  Quis  igitur  idem  ipsa  at 
angélus  elDeus?  Nonne  ille  de  quo  didi- 
ciinus,  quod  vocalur  nomen  ejus  magni oon* 
silii  angeius...  Nam  elsi  posteriusfactusast 
magni  consilii  Angélus:  sed  lamen  et  priai 
non  repudiabat  anj^eli  appellatiouem. 

S.  Epiphan.,  Aav,  liœres.^  1.  u,  t.  Il,  ba- 
re^.  69,  quœ  est  Ariau.,  u.  3^.  —  Eteniai 
Chrislus  janua  dicilur,  et  via,  coluwna» 
nubes,  pelra,  ovis,  agnus,  hiedus»  vitulus» 
leo,  fons,  Sapienlia,  Verbum»  Filius, an- 
gélus, Chrislus,  Salvalor,  Dominus  9  lioflMit 
t^iius  bominis,  lapis  angularis,  sai,  pni* 
phela  ,  panis,  rex,  architeclus,  agrtcola» 
pasfor,  vilis  etid  genus  alia... 

Idem,  ibid.9  n.  35.  —  llla  quidem  oomia 
per  catachresim  usurpanlur  :  neque  Fdii 
diviniiatem  impeluut,  aut  illius  eaaentiaa 
a  paiurna  ulla  ex  parte  deOcere  argnuoU 
Si ve  janua  vocatur;  quoniam  periUumio* 
gredimur.  Sive  via;  quonium  per  i|»uai 
ômbulamus.  Sivo  coiUd^4ia,  quod  veri&ati» 
tirmameulum  ille  sil.  Sive  nubes»  quod 
l>raeiilas  proiexerit.  Sivealio  niudo  coluio- 
na,  propler  igniti  illius  splendorein,  qui  per 
soliludincin  iliuxit.  Sive  maiina,  quooiaa 
cœleslcm  illum  pauem  oegaverant.  âiva  pi* 
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lia  nos  confirmât  ac  roborat.  Sive  an-  , 

Îuoniam  magni  cons'rlii  Angélus  est...  ' 
fus  pro  eo  quod  Patris  voluntatem 
vit  horoinibus,  magni  consilii  Angélus  * 
%qiiî  magnum  illud  consilium  munilo 
ctfît.  Jam  cum  lapis  dirilur  non  sen- 
:pers  lapis  aliquis  intelligendus  est, 
rcatachresim  usurpdtur,  eoquod  Ju- 
Ibnsionisfuerit;  noDisverofundamen- 
alulis.  Angularîs  rero  lapis  idcirco, 
^elus  ac  Novum  Testamentum  circum-* 
em  ac  prœputium  in  unum  consocîa- 
devinxerit.  Agnus  it«m  propter  inno- 
n,  tnra  quod  hominum  scclus  par 
jpenitus  exstinclum  fucrit,  cum  ovis 

Iogulatus  ac  Patri  oblalus  esl;quan- 
em  ut  pro  nobis  paterelur,  is  qui  ni- 
i  poterat  advcnit,  ut  nos  saivi  esse. 
Bcs.  Ac  si  quid  aliud  est, quod  eodem 
salutem  hominum  acoommodari  pos- 
er catachresim  in  sacris  litleris  ad 
tansfertur. 

iO.  Christus  via  nostra. 

fLAaics,  in  psaL  lx?i,  3,  n.  k.  —  Ut 
camus  m  terra  viam  tuam....  lllumi- 
B  Dei  vultu  ob  id  dcprecanlur,  utco- 
lai  in  terra  Dei  via,  guffî  est  doctrina 
tligiosœ.  Peream  enim  ad  Deum  per- 
Reiigioso)  autem  viœ  doctrina  Ctiri- 
ily  quamseessein  Evangeliiso^lendit, 
:  Ego  tum  veritas^  via  et  cita  {Joan. 
;  et  rursum:  Nemo  ad  Patrem  vadit^ 
r  me.  {ibid,) 

9,  Lxii  De  Trinit.f  n.  &5.  —  Christus 
lia  est...  initium  viœ  operam  Dei... 
im  :  Ego  sum  via,  et  nemo  vadit  ad  Pa- 
ift  perme.  Via  est,  dux  eunlium,  fe- 
lium  cursus,  ignorantiumsecuritaSy  et 
mnescilarum  acdesideratarum  rerum 
ra.  Ërgo  in  viarum  initium  in  opéra 
Mlur  :  quia  et  via  est,  et  dcducit  ad 

3. 

iASiL.,  Lib.  de  Spiritu  iancto.  —  Quo- 
jminus  appellaiurvia,ad  sublimiorem 
geutiam  potius  quam  ad  vulgarem, 
e  medio  sumptam  animo  feriniur. 
Dtes  enim  viam,  protectum  eum,  qui 
[Oadam  atque  ordine  perjuslitiine opéra 
tntiœ  iliuminaiionem  tit,  inleliigimus, 
r  id  quod  anterius  est  appetentes,  et 
qiUB  restant  nosmetipsos  extendonles, 
perveniamus  ad  l)eutum  linem,  quo) 
Bi  cogniiio,  quam  Dominus  per  sese 
im  credentibus  largietur.  Rêvera  enim 
sal  via,  exorbitaliouis  errorisque  ne- 
lominus  noster  Jésus,  ad  Patrem  qui 
Imdus  est  perducens.  iVemo,  inquil, 
id  Patrem  nisi  per  me.  Talis  est  igilur 
*  ad  Deum  ascensus  per  Filium. 
triPBAN.,  m  AnehoratOp  n.  ^5.  —  Nos 
d  illo  (Cbristo)  ligurale  dicta  sunt  im- 
lOD  negamus  :  sed  quorsum  usurpala 
%i  intelliglmus.  Nom  ma  propterea  di- 
quod  per  illum  ad  regnum,  et  ad  ip- 
Patremque  perveuimus.  Janua^  quo- 
per  illum  intramus.  Columna,  quod 
'undame;itum  sit  lidei  nostrœ.  Petra, 
immobilis  sit.  Lapis ^  fundatun  esso 


signiflcat.  Idem 'vero|^u<rt7i(a  «olest,  qui 
mentes  nostras  tencbris  obduclas  sua  luce 
collustrat. 

Idem,  ibid.,  n.  46.  —  Janua  quidem  nonne 
merito  dicitur,  quasi  nobis  introitum  utili- 
tatemque  prœbeat?  Via  porro,  ut  per  illani 
incedentes  ne(|uaquam  aberremus. 

S.  Ambros.,  i.  VI  De  bono  mor/i«,  c.  12, 
n.  54. —  Via  Christus  est,  sicut  îpse  ail: 
Ego  sum  via  et  veritas^  et  vita.  Nemo  venit 
ad  Patrem  nisi  per  me.  Ingrediamur  haoc 
viam,  leneamus  veritatem,  vilam  seqdamur. 
Via  est  q[uœ  perducit,  verilas  est  quœ  con- 
flrmat,  Tita  quœ  per  se  redditur. 
.  Idem,  t6ta.,  n.  55.  —  Sequimur  te,  Do- 
mine Jesu  :  sed  ut  seouamur  accersi,  quia 
sine  te  nullus  ascondit.  Tu  enim  Tîa  es, 
vcrilaSy  vita,  possibilitas,  fides,  prœmium. 
Suscipe  nos  quasi  via,  confirma  quasi  veri- 
las, vivifica  quasi  vita. 

Idem,  Lib.  de  virginit.^  c.  16,  n.  99.  — 
Omnia  Christus  est  nobis.  Si  vuinus  curare 
desideras,  medicus  est  :  si  febribus  œstuas, 
fons  est:  si  gravai  is  iniquitate,  justitia  est: 
si  auxilio  indiges,  «virtus  est:  si  mortem 
limes,  vita  est  :  si  cœlum  desideras,  via  est  : 
si  tenebras  fugis,  lux  est  :  si  cibum  quœris, 
alimenlum  est.  Gustate  igitur^  et  videte  quo^ 
niam  suavis  est  Dominus  :  beatus  vir  qui 
speratin  eo.  [Psal.  xxxiii,  9.) 

S.  AoGusT.,  Lib.  de  doctrina  Christ. ,  c.  34, 
n.  38.  —  llle...  non  solum  pervenienlibus 
possessionem,  sed  eliam  viam  prœbere  se 
voluil  venientibus  ad  principium  viarum... 
ut  inde  inciperenl  qui  vellenl  veuire..*  Sic 
enim  ail  :  Ego  sum  «ta,  veritas  et  vita:  hoc 
est,  perme  venitur,  ad  me  pervenitur,  in 
me  permanetur. 

Idem,  in  Joan.  xiv,  6,  IracL  22,  n.  8.  — 
Ego  sumf  inquit  (Christus)  «ta,  veritas  et  vita. 
Ambulare  vis?  ego  sum  via.  Falli  non  vis? 
ego  sum  veritas.  Mori  non  vis?  ego  sum 
vita.  Hoc  dicit  Salvator  tuus.  Non  est  quo 
eas,  nisi  ad  me. 

Idem,  in  Joan.  xv,  16,  tract.  86,  n.  3.  — 
Posui  vos  ut  eatist  et  fructum  afferatis.... 
Imus  ut  afferamus,  et  ipseeslvia  qua  imus, 
in  qua  nos  posuit  ut  eamus.  Prj?inde  in 
omnibus  misericordiaejus  prœvenil   nos. 

1 1.  Christus  ostiam. 

S.  Ctbillcs  Hieros.,  calech.  10.  —  Dici- 
lur  ostium  (Christus)....  sed  ost^um  vivum, 
rationale,  discernens  ingredientes. 

S.  Basil.,  Lib.  deSpintu  sancto.  —  Com- 
perimus  Scripturam  non  uno  lantum  voca- 
bulo  nobis  significare  Dominum,  nec  bis 
tantum  quœ  divinitatem  ac  magnitudinem 
ejus  déclarant,  sed  inlerdum  uti  vocibus 
naturam  assumplam  exprimenlibus.  Novic 
enim  nomen  Fiiii  quod  est  super  omuo 
nomeo,  el  Filium  verum  dicere,  et  unigc- 
nilum  Dei,  el  virtutem  Dei,  el  Sapientiam. 
el  Verbum.  Rursus  ob  mulliplicem  in 
nos  beneiicentiam,  quam  ob  divilias  bo- 
nitatis,  juxta  variam  suam  sapientiam  cgeii- 
tibus  prsslal,  aliis  innumeris  appellationi- 
bus  eumdem  désignât,  dumaliquando  vocal 
illum  pastorem,   alias    regem,   inlerim   el 
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et  medlcum*  denique  sponsum,  viam«  Os- 
litim,  foutero,  panem,  securim  ac  petram. 
Ati^a  non  déclarant  naluram  sed....  gratiœ 
Yarietatem  modis  omnibus  in  nobis  operan- 
tiSy  quam  ex  affectu  quem  gerit  erga  suum 
figmenlanOy  ut  cuique  opns  est«  impartit. 
Eos  enim  qui  ad  ilTIus  diiionem  coufuge- 
nint,  quique  per  malorum  tolerantîam  com- 
muhicandi  fjicililalem  prœstiterunt,  oves 
appellaty  seque  talium  pastorem  esse  pro- 
fitetur»  quivocem  ipsius  audîuut,  nec  atten- 
dunt  doctrinis  peregrinis ,  Oves  enim  meœ^ 
inquit,  vocem  meam  audiunt.  {Joan,  x,  27.) 
Rex  autem  rocalur  eorum,  qui  jam  altius 
assurrexerunr,  ac  legitimo  imperio  et  gu- 
bernatione  opus  habent.  Ostium  dicilur,  eo 
quoJ  per  rectKudinem  prœceplorum  educit 
ad  pias  acliones,  ac  rursus  lu(o  pcrducit  in 
caulas  eos  qui  per  fidem  in  ipsum  ad  cogni* 
tioniabonum  confuçerint.  (Inde,  per  me,  in- 
quit, $i  quis  introteriif  et  ingredietur^  ac 
paêcua  inveûiet,  {ibid.^  9.)  Petra  dicitur  eo 
quodyalidum  sit  et  inconcussum,  et  quavis 
arce  tutius  propugnarulum  ipsitidenlibus...» 
Quas  ob  res  ambabus  vocibus  usi  sumu$« 
altéra    propriam    illius   dignitatem,  altéra 

g' us  erga  nos  munlficentiam  prœdicantes. 
am  enim  per  illum  sit  omne  praesidium 
animabus  nostris,  juxta  quamque  auxiliandi 
speciem,  excogitata  est  peculiaris  quœdam 
appeitatio.  Veluti  cum  Mbi  aniraam  incon- 
laminatam,  non  habentem  maculam  aul  ru^ 
gam  {Ephet.y^  27),  quasi  puraui  virginem' 
adjungil,  sponsus  appellutur.  Cum  eain 
luale  sancium  vulneribus  diaboli»  gravi- 
terque  iaborantem  e  peccatis  sanaredigna- 
tur»  medicus  vocalur.  Utrum  igitur  quod 
bisce  modis  nostri  curam  gerit,  cogilaiio- 
iies  nostras  eo  deducet,  ut  Iiumilius  de  eo 
sentiamus;  an  potius  e  direrso  efficiet,  ^ut 
servatoris  et  ingentem  potentiam  et  huma« 
nitalem  erga  nos  admiremur,  quod  et  com- 
pati nostris  infirmitalibus  sustinuit,  et  ad 
uostram  inûAnilatem  ses^i  demillere. 

S.  Greg.  Nyss.,  adv.  Eunom,^  orat.  9,  p. 
24k.  ^  Dominui  est  ostium;  Per  me,  inquit, 
si  quis  intraveritf  servabitur,  et  ingredietur^ 
et  egredietur f  ei  pascua  inveniei....  Vere 
enim  ipse  est  et  ostium  circumstantiœ  (Psat. 
cxL,  3),  et  domus  refugii  (PsaL  xxx,  3),  sicut 
David  nominat  et  per  ipsum  ingredientes 
admitlit,  et  in  seipso  eos  qui  sunt  intus 
serTat,  et  rursus  per   ipsum  ad  virtulum 

Sascua  educit.  Ëlhis  qui  saivi  fiunt,  omnia 
t,  ut  unicuique  seipsum  commojum  et 
idoneum  reddat  :  et  via  et  viœ  dux,  et  os- 
tium circumstantiœ,  et  doraus  refugii,  et 
aqua  requiei,  et  locus  herb»  viridis,  quum 
in  Ëvangelio  pascuum  nominat...  Ego  au- 
tem a  Scriptura  divinitus  in^pirata  hoc  edo- 
ctus  affirmare  audeo,  quod  qui  supra  otnne 
est  nomeo,  nobis  multis  uominibus  dicitur 
secundum  varias  et  mullas  beneticiorum 
ditTerentias,  dum  nominatur,  lux  quidem 
cum  igDorantiœ  tenebras  dispellit  et  discu- 
tit  ;  viia  vcro,  cum  immorlalilatem  grati- 
ticatur;  via,  cum  ab  enoro  ad  verilatem 
tanquam  mnnu  ducit:  sic  eliam  turris  forti- 
iuUinis  et  civitas  complexionis,  et  fons^  et 


rupes,  et  vitis,  et  medicus,  et  resurrectie,; 
et  omnia  talia  nostri  ratione  nominatur;* 
vario  modo  seipsum  suis  erga  benefidii 
distribuens. 

12.  Christus  lapis  angularis,  fundamentaai. 

S.  Ctrillus  Hieros.,  catech.  10.  — Lapit 
Tocatur,  non  inanimatus,  manibus  homiDon 
excisus,  sed  [lapis  angularis ,  et  qui  eraifil 
in  eum  non  ronfundetur. 

Idem ,  m  Joan,  x ,  tract.  fc7,  o.  6.  — F» 
similitudinem  et  petra  est  Christus,  elMh 
tium  est  Christus,  et  lapis  angularis  eal 
Christus,  et  Pastor  est  Christus  ,  et  Agaui 

est  Christus,  et  leo  est  Christus Omnia 

ista  per  similitudinem.  Quid  ergo  prupritf 
Jn  principio  erat  Verbum ,  et  Verbum  sné 
apud  Deum ,  et  Deus  erat  Verbum.  {Joam.  i, 
1.)  Quid  dehominequiapparuitîf*/  Verbwik 
caro  factum  est^  et  habitavit  in  nobis»  ('&<^ 
14.) 

Idem,  Expos,  in  ex  Epist.  ad  Rom.^  propw 
65.  —  Quod  autem  dicit ,  Isaias  aulM 
clamât  pro  Israël  :  Si  fueritnumerus  MiùrwÊk 
Israël  quasi  arena  maris,  reliquiœ  salpss  fÊtt, 
(Isa.  X,  22),  oslendit  quemadmoduâi  A. 
Deus  lapis  angularis,  utrumque  pariel6iBii| 
se  conjungens  ;  lestimonium  enim  Osii 
prophelœ  dictum  est  pro  çenlibus  :  Faerf» 
non  plebem  meam  ,  plebem  meam^  ei  hm  S» 
lectam,  dilectam  {Ose.  ii,  24]  ;  et  Isaias  lesîk 
mouium  dictum  est  pro  Israël,  qocoii^f 
reliquiœ  salvœ  fient,  ut  ipsœ  di^putentaril 
semen  Abrah®,  quœ  crediderunt  iu  GteH* 
stum  :  ita  concordes  arabos  populos  faeilt. 
secundum  et  Domini  testimonium  dieentil 
in  Evangeliode  sentibus:  Habeo  eUiasêm 
quœ  non  sunt  de  hoc  ovili;  quas  oporM  m 
adducere^  et  erit  unus  grex  et  un%s$  pêskt 
{Joan.  X,  16). 

Idem,  m  Isa.  lï,  1.  —  Audits  meqms^ 
quimini  quod  justum  es/,  et  quceriliM  Ihti* 
num.  Attendue  ad  petram  unde  excUi  esUSt 
et  ad  cavernam  laci^  de  qua  prœcisi  estis. 

Idem ,  m  II  Cor.  x,  *.  —  ifi  onmes  esah 
dem  potum  spiritatem  biberunt  {bibebatU  ms>' 
tem  de  spiritali,  conséquente  eos ,  peira  :|^ 
tra  autem  erat  Christus). 

S.  AuGDST.,  in  psat.  xlv,  n.  12.  —  th 
enim  ex  lapide  parvo  crevit,el  faclus  eit 
mons  magnus,  ita  ut  impleret  unîTersas 
faciem  terr©....  Mullum  erat  Judœis  nim 
lapidem.  Lapis  enim  ille  adhuc  parf«, 
erat  :  raerito  et  parvum  contempsemltt 
conlemnendo  offenderunt,  et  offendeoil 
quassali  sunt;  restât  ut  et  conlerantur.  flot 
enim  de  lapide  illo  dictum  est,  qui  offeode» 
rit  in  lapidem  illum,  conquassabit  en; 
super  quem  venerit,  conteret  eum.  AHrf 
est  conquassari,  aliud  conteri;  conquassan 
minus  est  quam  conteri  :  sed  nemiOMl 
conterit  exceisus  veniens,  nisî  quem  €•■• 
quassaveril  humilis  jacens....  Veutel  posM 
in  judicio  suo  clariis  atquo  altus,  magvM 
et  polens;  non  infirmus  ut  judicelor,  ••■ 
t'orlis  ut  judicet,  et  conterai  eos  qui  coin 
quassali  sunt  in  eum  otîendendo.  Lapw 
enim  cffenaionis,  et  petra  scandali  ooncre- 
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denlibus  ipse  esl.  Ergo»  charissimi,  non  est 
niiruniy  si  Judœi  non  agDOverunt«  quem 
tanquam  parvulum  lapidem  aotepedes  suos 
jacentem  contempserunt  :  illi  mirandi  sunt 
qai  adhuc  tara  magnum  montem  noiunt 
a^^noscere.  Judœi  in  lapidem  parvum  non 
videodo  offenderunt,  hœrelici   in  monleai 

offendunly  jam  eoira  crevit  ille  lapis 

Lapis  ille  qui  erat  parvus,  factus  est  mons 
magnus  «  et  impleyit  universam  terram. 
Quare  in  illuro  offenditis,  et  non  in  illum 
sscendilis?  Quis  tam  cœcus  est  ut  ofTendat 
m  montem?.,.  Isti  aulem  nec  venire  volunt, 
oec  asceDdere,  nec  credere,  nec  proficere, 
Latraat  contra  montem.  iam  in  illum  to- 
Jlies  offendendo  quassati  sunt  et  noiunt 
•seeDilere,  semper  elij^entes  offendere. 
^  Idem,  in  psaL  lxxxvi,  n.  3.  —  Si  angula- 
ris  lapis  est  Cbris(us  Jésus,  in  illo  quidem 
duo  parietes  compaginantur....  Sic  et  populi 
duo  ex  circumcisione  et  ei  prœputio,  ad 

Bcem  ChrJstianam  sibimet  connexi  in  una 
e,  una  spe,  una  charitate....  Sed  si  an- 
galus  summus  Christus  Jésus ,  quasi  vi- 
dentur  priora  fundamenta  et  poslerior  lapis 
âDgularis...«  Sed  cogitut  qui  hoc  dicit,  angu- 
lam  in  fundamento  esse....  a  fundamento 
eoim  incipit.  Nam  ut  noveritis  quia  et  fun- 
dameotum  Cbristus  et  primum  et  maxi- 
mum :  i Fiindametilum ,  inquit  Apostolus, 
mémo  poteêt  ponere  ^  prœter  iiiquoaposUum 
€$if  quod  têt  Christus  Jésus.  {1  Cor.  m,  11.) 
Quemadmodum  aperte  dicilur  Saoctus  san- 
etorum»  sic  û^urate  Jundameulum  funda- 
nienturum.  Si  ergo*  sacramenta  cogites, 
Christus  Sanctus  sanctorum  :  si  gregem 
sobditum  cogites,  Cbristus  pastor  pasto- 
nim;àsi  fabricam  cogites,  Christus  fun- 
dameotom  fundamentorum....  £rgo  funda- 
meotum  et  lapis  angularis  ipse  est,  ab  iroo 
surgeos.  Si  tamen  ab  iœo  :  elenim  origo 
fuDdamenti  hujus  summitatem  tenet  :  et 
qaemadmodum  fundamentum  corporeœ  fa- 
bricflD  in  imo  est,  sic  fundamentum  spiritalis 
fabrîc®  io  summo  est.  Si  ad  terram  œdifi- 
caremur,  in.  iroo  nobis  ponendum  erat 
fundamentum  :  quia  *cŒlestis  fabrica  est, 
ad  cœlos  prœcessit  fundamentum  noslrum. 

Idem  ,  m  psal.  cxxi ,  ii.  4.  —  Fundamenr 
mai  ipsius  Christus  est^  dicit  aposlolus  Pau- 
lus ,  fundamentum  enim  aliud  nemo  potest 
ponerSf  prœter  id  quod  positum  est  ^  quod 
€$i  Christus  Jesi^....  Si  autem  fundamentum 
Dostrum  in  cœlo  est ,  ad  cœlum  œdiûce- 
mur...,  quia  vero  spirilualiler  œdificamur; 
fundamentum  nostrum  in  summo  positum 
esl.  llluc  ergo  currumus,  ubi  œdilicemur. 

S.  GaEGOR.  Nyss. ,  l)e  adventuDom,  in 
eome,  adv»  Judœos^  tit.  ult.  —  Pelra  vitœ, 
Dominus  et  Deus  noster  Jésus  Cbristus 
Jicitur,  et  petra  fidei,  alque  etiam  petra  of- 
fandiculi  non  credentibus,  ut  qui  in  eo 
conterantur  et  dissolvanlur.  Sic  uulem  his 
nomioibus  Yocatur  communi  videlicet  ra- 
lioney  propter  tirmiludinem  deitalis  :  ac 
petra  quidem  vitœ,  tonquam  fon.s,et  radix, 
et  principium,  et  causa,  et  exitii  expers,  et 
œlerous  ;  petra  vero  fidei,  tanquam  funda- 
menluiDf  at  ipse  Dominus  ait  adprincipem 


apostOiOrum  :  Tu  es  Petrust  et  super  hanc 
petram  adïficabo  Ecclesiam  meam  (Matth. 
XVI,  18],  super  confessionem  videlic*»t  Chri- 
sli,  quia  dixerat  :  Tu  es  Christus^  Fihus  Dei 
viventis.  (76td.,  16.)  Lapis  Dominus  Jésus 
Christus  nominatur  ;  quemadmodum,  inquit 
Prophela  :  Lapidem^  quemreprobaverunt  œdi* 
ficantes  (P^a/.  cxvii,  22),  hic  duobusparieli- 
bus,  qui  ex  diametro  inter  se  distabant  (de 
iis  loquor  qui  ex  Judœis  et  gentibus  credi- 
derunt,  his  quidem  pravœ  rf^ligioni  servien- 
tibus,  illis  vero  legisjugum  traheniibus) 
in  unum  coactis ,  dislantia  atque  diversa 
conjunxit,  et  unam  ex  ambobus  composuit 
£cclesiam,angulum  quemdara  imitatusduos 
parietes  coagmentantem  et  inter  se  coojun- 
genlem.  Hune  tamen  lapidem,  cum  essent 
œdiûcalores  Pharisœi,  etSadducœi,  etsacer* 
dotes,  et  scribœ  reprobaverunt  eteruoifixe* 
runt  :  sed  factus  est  in  caput  anguli,  qui 
etiam  angularis  vocatus  est.  Isalas  ex  per- 
sona  Dei  :  Ecce  pono  in  Sion  lapidem 
pretiosum^  elec/um,  angularem^honorabilem 
in  fundamenta  ejus  :  quicunque  crediderit  in 
eum,  non  confnndetur,  [Isa,  xxviii,  16.J  De 
boc  item  beatus  Paulus  dicebat  :  JEdificati 
super  fundamentum  apostolorum  et  prophs- 
tarum,  cum  sit  lapis  angularis  ipse  Jésus 
Christus.  {Ephes.  ii,  20.) 

S.  AoGUST.,  I.  VIII  De  G  en,  ad  litt.^  cap, 
iT,n.  8.  —  Christus...  erat  petra,  quœ  aquam 
sitieiiti  populo  ligno  percussa  mannvit... 
Petra  maiians  est  sitientibus  eam.  Recte 
quippe  appellatur  quod  ad  eum  significan- 
dum   prœcessit. 

Idem ,  Quœsi.  in  Num.  iv,  quœst.  35.  — 
Quod  de  petra  aqua  educta  est,  aposlolus 
Paulus  quid  esset  exposuit,  ubi  ait  :  Et  om* 
nés  eumdempotum  spiritalem  biberunS.  Bibe^ 
bant  enim  de  spiritali  sequente  petra  ;  petra 
autem  erat  Christus,  (1  Cor,  x,  4,)  Signiû* 
cata  est  ergo  de  Christo  protluens  gratia 
spiritalis,  qua  interior  sitis  irrigarelur.  Sed 
quod  virga  petra  percutitur,  crux  Christi 
tiguratur.  Ligno  enim  accedente  ad  Peiruni 
gratia  manavit  :  et  quod  bis  percutitur  evi« 
dentius  signiticat  crucem,  duo  quippe  ligna 
sunt  crux. 

Idem,  Quœst,  inJosue^  1.  vi,  quaest.  30.— 
Per  hune  lapidem  profecto  illum  signifi- 
cavit,  qui  fuit  lapis  olfensionis  non  creden- 
tibus Judœis,  et  petra  scaodali  :  qui  cum 
reprobaretur  ab  œdîGcantibus,  factus  est 
in  caput  anguli  :  quem  prœtiguravit  et  ilia 
petra,  quœ  potum  sitienti  populo  ,  ligno 
percussa  profudit  ;  de  qua  dicit  Aposloius. 

13.  Cbristus  vilis 

Origen.,  in  Gen.  xlix,  hom.  17.  —  Alli- 
gans  ad  vitem  pullum  suum  et  ad  palmiteiu 
asinam  suam.  Hoc  de  Christo  et  proprie  et 
singulariter  dicitur.  Ipse  enim  ailigavit  a>i 
vitem  pullum  suum  qui  dixit  :  Ego  sum  vitis 
vera.  (Joan.  xv,  1.)  Vitis  ergo  Christus  ex 
ea  parle  dicitur  quœ  naturam  suscepit  hu- 
luanam,  ad  quam  Deus  Verbum  suuin  pul- 
lum alligat  :  id  est,  populum  suum  con- 
jungit  et  sociat  ei  oonversationi  quam  ipse 
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exigit  io  carne; ut  imitalione  ifisiust  puilus 
qui  ad  ipsam  alligatus  est,  eflicîatur  euro  illo 
etFiliusDei,  et  cohœres  Christi.  Palmitem 
Yero...ioteliigerepo8sumus....  tideinqua»  in 
Christo  est,  prœsenlis  viiœ  regulam  tenet,  et 
fukurœ  spei  tiduciam  prœstat.  Vitis  ergo  iilud 
yidelur  ostendere^quodChristi  in  carne  po- 
siti  gesta  in  ipso  credentes  imilentur.  Pal- 
mes rero  illud  inlelligitur  quod  palmes  ar- 
bori  connectîturetconGrmatura  lapsu,  quo 
adminiculo  fretus  ventos  ac  turbines  conte- 
mnît  et  respuit;  futurorum  bonorum  indicat 
itpem,  quia  tideles  quique  non  soium  in 
his  quœ  gerunl,  sed  et  in  bis  qu(B  sperant 
et  credunt»  futuram  consummationem  salu- 
tis  exspectant.  In  quo  quasi  ad  quamdam 
patientiœarborem-spejuncli  et  confirmatiten- 
tationum  procellas  ac  turbines  t'erunt. 
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S.  Athanas.9  Jipist.  de  sentent.  Dionys. , 
n.  10.  —  Ciim  verba  de  divinitate  ejus 
(Christ!)  dicta  magoifica  sint  et  excelsa»  e 
contrario  humilia  et  egena  sunt  quœ  de 
carnali  ejus  advenlu  enarrantur.  Quod  au- 
tem  hœc  ipsa  de  bumaniiate  Salvatoris  dicta 
sintyhinc  animadverterelicet»quod  agricola 
quoad  substanliam  a  vile  aiienus  sit;  pal- 
luites  Yero  ejusdem  substantiœ  et  generis 
acviliSf  ab  ipsaque  indivisi,  una  nempe 
eadeipque  origine  pullulant  palmites  et  vi- 
tis. Est  autem,  ait  Dominus  ipse,  vitis,  nos 
palmites.  Si  ilaque  nobis  consubstantialis 
est  Filius,  et  eaindem  quam  nos  habet  ori- 
ginem,  sit  bac  in  parte  aiienus  a  Paire 
secuudum  substanliam ,  eo  modo  quo  vitis 
ab  agricola  :  si  vero  aliud  est  Filius  prœter 


infructuosi  inveniamiai ,  excisique  œlerno 
igni  tradamini. 

S.  Basil.,  in  psaL  sxviii.  —  El  vitis  Do- 
minus nosier  dieiiur  :  Ego  fiim,  ioquit, 
vicié  et  vos  palmites. 

Idem  f  Adv.  Eunom.,  1.  iv,  p.  102»  t.  H.-* 
Si  Salvator,  ut  inquit,  vitis  est,  nos  vere 
palmiteSy  agricola  Pater  (arguebant  Ariaiii)| 
porro  palmites  ejusdem  naturo  cum  fila 
sunty  vitis  autem  non  ejusdem  natara 
agricola;  Filius  ejusdem  (ergo)  natura 
biscum  est,  et  non  pars  ipsias  sumas, 
aulem  ejusdem  naturœ  est  Filius  cam  I^ire, 
sed  per  omnia  aiienus.  (Quibus  respowlel 
D.  Basil.)  Quod  non  deitalis  su«,  sad  c•^^ , 
nis  nos  dixit  palmites,  secundum  quod  dkft' 
Apostolus  :  Nos  enim  sumus  corpus  ChrisH 
et  membra  ex  parle.  {Ephes.  y,  30.) 

S.  Ambros.,  Lib.  de  Benedict,  patriareh.^ 
cap.  4,  n.  23.  —  Vili  illi  perpetuœ»  hoc  est 
Domino  Jesu,  C|ui  ait:  Ego  sum  vitis^  4 
Pater  meus  agricola  (Joan.  xv,  1)»  veill 
frucluosi  palmites  quibusdam  inexsolubiiii 
fidei  vincuds  alUgemur^  etc. 

Idem ,  ibid. ,  n.  ^k.  —  Bene  uvatn  dixi 

ÎVophela  Dominum),  quiasicut  uva  pepea- 
it  in  ligno.  Ipse  est  vitis ,  ipse  uva  viMi 
ligno  adhœrens  :  uva  )  quia   laacea  miilÂ 
aperlum  latus  emisit  aquam  et  sanguinaDM 
Aqua  ad   lavacrum,  sanguis  ad   pretiaik 
.  Aqua  nos  abluit,  sanguis  nos  redemiL 

p    Greo.  Nyss.,  conlra  Eunom.^  orat.  S. — 
Cum  sint  multa   nominai..   quœ  UniçaaHo 
Scriptura   tribuuntur,    nulium   alioraa 


iliud  quod  nos  sumus»  et  ilie  quidem  Ver-   '  per  relationem   cum  eo  qui  genuit  oofpn* 


bum  PatriSy  nos  vero  ex  terra  procreali  et 
posteri  sumus  Adœ,  non  débet  diclum  illud 
referri  ad  deitatem  Verbi ,  sed  ad  huma- 
num  ejus  adventum  :  quando  quidem  ita 
Salvator  ait  :i^^o  sum  vitis^  vos  palmites 
^oan.  XV,  5),  et  Pater  agricola.  (loid. ,  1.) 
Nos  enim  quantum  ad  corpus  ejusdem  ge- 
neris sumus  ac  Dominus;  proplerea  ipse 
dixit  :  Narrabo  nomen  tuum  fratribus  meis. 
(Psat.  XXI,  23.)  Ac  quemadmodum  palmi- 
tes sunt  vili  consubslanliales,  ex  eaqua 
prodeunt»  sic  et  nos  corpora  habentes  ejus- 
dem generis  ac  corpus  Domini,  ex  pleni- 
tudine  ejusaccipimus,  iliudque  nobis  radix 
est  ad  resurrectionem  et  salutem.  Pater  au- 
tem agricola  dictus  est  :  ipse  enim  vitem  , 
quœ  est  bumanitas  Salvatoris,  per  Verbuui 
'coluit,  ipse  item  per  Verbum  nobis  ad  re- 
guum  viam  paravit,  et  nemo  venit  ad  Do- 
miuum ,  nisi  Pater  eum  traxeril  ad  ilium. 

S.  Ephrem.,  Serm.  de  vila  religiosa  ataue 
monaslicay  aliquanto  post  inltium  ,  p.  54.2. 
-^  An  nescilis,  fralres,  nos  vitis  verœ  , 
quœ  Cbristus  est,  palmites  esse?  Videle 
igitur,  ne  quis  infructuosuS  reperiatur. 
Nam  veritalis  Pater  agricola  est,  qui  banc 
veram  vitem  excolit,  illosque ,  qui  Iru- 
ctuosi  sunl,  msjore  studio  atque  amore  co- 
iit,  ut  copiosiorem  fruclum  référant;  eos 
vero,  qui  fructum  non  faciunt,  excidit,  et 
extra  vineam  projicit,  ut  igné  comburan- 
lur.  SoU'cite  ergo  vobis  ipsis  attendite,  ne 


tionem  et  adhœsionem  babere  dicimus. Haa 
enim  sicut  Palris  Filium,  sic  vel  lapidan» 
vel  resurrectionem,  vei  pastorem,  valla- 
cem,  vel  quid  aliorum  ad  Deum  uoiva^ 
sorum  referenles  dicimus.  Sed  licet  laoqoia 
arte  quadam  et  régula  biiariaui  dîTiofinia 
nominum  signiQcaniiam  distinguera.  Qi» 
dam  enim  excelsœ  et  ineffabills  gloriœtiH 
majeslatis  indicationem  habeut  :  quœdui 
vero  providœ  dispensationis  varietaLeai  de* 
•moustrant.  lia  ut  secundum  bypothesÎD  oià 
esset  id  quod  beneficio  aflicitur,  oeqaa  ha 
voces  quœ  beneGcium  indicant  bia  Boa 
essent  tributœ...  (Nempe)  nuoquaio  vitii 
nominatus esset  Dominus,  nisi  plaotalioaîi 
causa  eorum  qui  in  ipso  radicantur;  oaqii 
Pastor,  nisi  oves  domus  Israël  periissoit; 
neque  medicus,  nisi  œgrotantium  caoïa; 
neque  reliqua  nomina  in  seipsuai  recipcn^ 
nidi  per  allquam  providam  Yim  efliciHlIoB 
commode  eorum  gralia  qui  beDeficio  •■-  ' 
ciunlur,  bas  voces  tanquamsibi  proprias  as* 

ciscerel Aliorum  nominum  uuumquod* 

que  ad  id  quod  Deum  decet  cum  IraDsioic* 
rimus,  prima  specie  in  ipsis  apparaalca 
notionem  sperulmus ,  ita  ut  ueque  Jueea 
materialem,  neque  viam  quœ  pedibos  ai* 
catur,  neque  panem  qui  ex  agricullura 
conticilur,  neque  verbum  quod  Gt  ex  voct* 
bulis;  sed  pro  his  illa  intôlligamus  que 
cunque  majestalem  polentiœ  Vorbi  Dei  re* 
prœsentant. 
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14.  Cbristus  méritas. 


•  ,  in  Cant.  cantic.f  bom.  i,  ad 
.  —  Nec  mireris  sane^si  diciiuus 
m  esse  quœ  diligum  Ctiris(uni«  cum 
(  (f upp.  Scriplurœ  locis)  îpsarum  vir- 
substantiam  Chrislum  soleamus  acci* 
Infeoimus  namqiie  ipsiim  et  jusu- 
ici  et  pacem  et  verilatem.  Rt  rursum 
m  est  iti  Psalmis  :  Juêtitia  et  pax 
m  Munt  ;  et  veriias  de  terra  or  ta  est , 
iia  de  cœlo  prospexit,  (Psal.  lxxxiv, 
.)  Quœ  uiique  omnia  ipseesse,,  et 
I  ij)suin  dicuiUur  amplecli.  Sed  et 
s  idem  diciiur,  idem  etiam  s'ponsa 
ilar,  ut  in  pro|ilietia  scripluiii  est  : 
pomo  imposuit  mihi  mitram  ,  et  sicut 
m  omavtt  me  ornamento,  (Isa.   lxi, 

I.»  (ib.  I  Utpi  'a^x^v*  c^P*  ^«  P^'tulo  post 

•  Hic  ergo  Filtus  etiam  omnium  quœ 
TÎtas  est  et  vita  :  et  posi  hune ,  et 
»  provenientem  purgationem  omni 
I  ablala  moriiticalione  et  inlirmitate» 
oceraque  vita  ingeneretur  apud  om- 
uî  fecerit  seipsum  capacem  sermonis, 
ilum  Deus  est. 

,  in  Epist.  ad  Rom.^  I.  ti,  vers.  fin.  — 
isquisque  habere  in  se  probalur  spi- 
Cnri^li.  Cbristus  sapienlia  est.  Si 
iieos  secundum   Cliri^tum ,   ^t  (|uœ 

suiit  sapiat,  iiabet  in  se  per  sapien^- 
liritum  Chrisli.  Christus  justitia  est. 

habel  in  se  justitinw»  perjustitiam 
habet  in  se spirilum  Ohristi  :  Ctiristus 

•  Si  quis  habet  in  se  pacem  Christi , 
îritum  pacis  habet  in  se  spititum 
.  Sic  et  charitatem  et  sancliticationem, 
lia  qufficunque  Christus  esse  diritur, 
bet  hafc ,  spirKum  Christi  in  se 
eredendus  est ,  et  sperare  qnod  mo(v« 
rpus  suum  viviticabitur  jiropter  in 
tem  in  se  spirilum  ChriNti. 
THANAS.  y  orat.2,  contra  Arianos , 
— liia  porro  quœ  (Chrïstus)  edidit 
eum  Deum  esse  in  corpore,  vitam- 
Domiuum  mortis  esse  prorsus  per- 
l. 

iBGOii.  Njss. ,  contra  Etmom.  ^  orat. 
i  uon  est  in  Filio  vita  œterna ,  men- 
>rehenditur  ille  qui  dizit,  Ego  sum 
foan.  XIV,  6.)  Et  aliipiaudo  post  : 
unis  qui  desiderat  vitam  œlernam, 
im  nactus  eritFilinm,  rerum  dico 
faisi  nominom,  totum  invenit  in 
iud  quidem  desidoravit  :  (piia  et  ipse 
I ,  et  in  seipso  vitam  habet. 
LAR.  «  tract,  in  psaL  m,  v.  7  ,  n.  11.  — 
'ate  tua  disperde  illos.  Veritas  uien- 
cfinlutat,  et  prrimilur  falsilas  veri- 
Et  qu«  sit  veriias  non  umbigilur  ; 
il)e  ipse  (]ui  diiil  :  Ego  sum  vita, 
ritas. 

&SIL. «  Adc.  Eunom.  L  v,  t.  II. — 
rero  Zorobabel  et  sapientia  fjus , 
;urene  libi  ac  non  aperlissime  sub- 
BiD  ac  vilam  verilatis  vi(Jetur  osten- 
im  dicat  :  Omnis  terra  verilatem  vocal, 
loa  ipsi  beucdicit»  et  omnia  opéra 


concutiuntur  et  tremnnt?Quœnam  vero  est 
Veritas?  An  non  Dei  Verbum  ao  Filius,  per 
quem  omnia  facta  sunt?  Ego,  inquit,  sum 
via,  Veritas  et  vita  :  veritas  non  est,  nisî 
ei  vero  naturaliter  et  œiernalilor  ab  ipso 
nala.  Propieri^a  infert,  diceris  :  Benedictus 
Deus  veritatis,  quid  est  Pater  vc^ritatis 
Christi ,  Christus  veritas ,  quem  omnis  spiri- 
tus  coiit  et  tremit. 

45.  Christus  vita  uostra. 

OiiiGKif.,  m  Joan.  tom.  I.  —  Perspicuum 
est  princîpium  fontemque  vitœ  sinccrioiis 
ac  purioris,  atque  a  mistione  cujuscunquo 
rei  alienœ,  |>roprie  in  primo^enito  omnis 
creaturœ  existere,  a  qua  qui  Christi  sunt 
participes  sumenles,veramvivuni  vitam,  cum 
hi,  qui  prœter  ipsum  vivere  eiistimanlur» 
ut  veramiucem  nonhnbent,itane  veram qui- 
dem vivant  vitam.  Idem.,  t6((/.,  t.  III,  p/iulo 
post  init.— Si  Servator  (vitaj  aliqua  quidem  est 
nliis,  aiî(}ua  vero  forsitan  sibi  ipsi,  eaque 
vel  nulli,  vel  uni,  vel  paucis;  examinant 
dum  est,  utrum  Servator,  quatenus  est  vitn 
illa,  quœ  facta  est  in  sermone,  sibi  ipsi,  et 
aliis  sit  vita,  an  nliis;  et  si  aliis,  ijuibus 
ah'is.  Quamoi)rem  si  vita,  et  hii  homiiuim 
idem  sunt,  inquit  enim,  quod  faclum  est, 
in  ipso  vita  erat  :  et  vita  illa  erat  lux  homi- 
nnm.  Et  lux  hominum,  aliquorum  est  lux, 
et  hœc  non  omnium,  qui  rationissint  rana- 
ces,  propterea  quod  addita  sit  vocula,  ho- 
minum ;  sed  hominum  est  iux,  viia  nrit  eliam 
vita  hominum,  quorum  clinm  lux  osi.  Et  in 
quantum  est  vita,  dici  potcst  Servator  non 
sibi  ipsi,  sed  aliis  viia,  quorum  est  etiam 
lux.  Hœc  sane  vita  in  My«è ,  hoc  est  in 
Dei  Filio,  ûl,  inseparabilisab  ipsooxisteus, 
simul  atque  facta  fucrit  ;  préexistât  enim 
XÔ70C9  id  est,  sermo,  sive  ratio,  in  anima 
oportet,  qui  ipsam  expurgot,  ut  post  hune, 
et  ah  ipso  provenientem  purgationem,  omni 
prorsus  ablata  mortiticatione  et  inlirmilate, 
pura  sinceraque  vita  ingeneretur  aj)ud  om* 
nom  qui  fuerit  seipsum  capacem  sermonis 
in  quantum  Deus  est. 

46.  Christus  panîs  vivas. 


S.  Clbiib!IS  Alex.,  Pœdag.,  lib.  i,  cap.  6. 
—  Cbristo  quidem  nutrimentum  erat  pa- 
ternœ  voluntatis  adimpletio.  Nobis  aatem 
ipse  Christus  infantibus  est  aiimentuu),  qui 
Verbum  cœiorumexsugimus...  Prœterea  au- 
tem  seipsum  quoquepanemcœiorumVerhuin 
fatetur:  Non  enim  Moses^  inquit.  dedit  tohis 
panem  de  cœlo^  sed  Pater  meus  dnt  tohis  panem 
de  cœlo  verum.  Panis  enim  ex  Dec  est  qui  de 
cala  descendit  et  vitam  dut  mundo^  ei  pnnis 
quem  ego  dabo  caro  mea  est^  quam  ego  dabo 
pro  mundi  vita,  IJoan.  vi,  3il,  33,  52.)  Hic 
panis  notandum  est  mysterium,  (|uod  ipsum 
dicat  c-arnem,  ut  quœ  per  ignem  resurgai, 
quemadmodum  ex  corruptione  et  sationt» 
frumentum  resurgit,  atque  adeo  quœ  etiam 
per  ignem  consistât,  in  gaudium  Ecciesiœ» 
ut  panis  qui  pensitur...  Quoniam  autem 
diiit  :  Ei  panis  quem  ego  dabo  caro  moaest; 
caro  autem  sanguine  irrigatur  :  saoguis  au- 
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tein  viniim  allegorice  dicitur;  sciendum 
est  quod  panis  in  Tinum  temperalum  mi- 
nutaliin  conjectus,  vinura  arripit,  quod  est 
aqueum  autem  relinquit  :  Ma  eliam  caro 
Domini  quœ  est  panis  cœlorum,  ebibit  san- 
gijînem;  eos  qni  ex  hominibus  sbnt  cœle- 
sieSy  ad  incorruptionem  enutriens,  solas 
autem  illas  carnales  cupidi  ad  corruptio- 
nem  relinquens. 

5.  IvLE^Mjjs^  Adv,  hœr es. ^  lib.  y,  cap.  2, 
cîrca  médium.  —  Quoniain  membra  ejuè 
(Christi)  sumus,  et  per  crealuram  nulrimur; 
creaturam  autem  ipse  nobis  prœstat»  solem 
suum  oririfacienSyetpluensquemadmodufl) 
vult,  eum  caiicem  qui  est  creatura»  suum 
sanguinem  qui  effusus  est,  ex  quo  auget 
nostrum  sanguinem;  et  eum  panem^qui  est 
cffalura,  suum  corpus  conOrmavit,  ex  quo 
noslra  auget  corpora.  Quando  ergo  et  mi- 
8ius  calix  et  fraclus  panis  percipil  Verbum 
Dei,  fit  Eucharistia  sanguinis  et  corporis 
Gliristi,  ex  quibus  augetur  et  consistit  carnis 
nostrœ  substantia;  quomodo  camem  ne- 
gant  capaccm  esso  donationis  Dei,  qui  est 
vita  œternœ,  quœ  sanguine  et  corpore  Christi 
nutritur,  et  tit  membrum  ejus?  Quemad- 
modum  et  beatus  Apostolus  ait  in  ea  quai  est 
ad  Kphesios  Epistola  :  Quoniam  membra 
iumus  corporis  ejus^  de  carne  ejus  et  de  ossi- 
bus  ejus  [Ephes.  v.  30)  :  non  de  spirituali 
aliqiio  et  invisibili  homine  dicens  hœc; 
spiritus  enim  neque  ossa,  neque  cames 
babet,  sed  de  ea  dispositions  quœ  est  se- 
cundum  verum  bominem,  (juœ  ex  carnibus. 
et  nervis  et  ossibus  consistit,  quœ  de  calice, 
qui  est  satiguis  ejus,  nutrilur;  et  de  pane, 
qui  est  corpus  ejus,  augetur,  etc. 

Origbn.,  in  Levit.  xxvi,  hom.  16.  —  Re- 
spiiiarous  ad  eum  qui  dixit:  Ego  sum  panis 
vivus  qui  de  cœlo  descendis  et  quimanduca- 
verit  hune  panem  vivet  in  œtemum;  et  adver- 
tiimus,  quia  qui  hœc  dicebat,  Verbum  erat 
quo  animœ  pascuutur....  Justus  semper  et 
sine  intermissione  manducet  de  pane  vivo, 
et  repleat  animam  suam,  ac  satiet  eam  ciho 
cœlesti  qui  est  Verbum  Dei  et  sapientia 
ejus. 

Idem,  inJoan.^  I.I.  — Merito  isqui  vinum 
îœtificans  atfert,  est  vitis  vera  :  ob  hanc 
causam  veram,  quod  ratemos  habeat  veri- 
tatem,  et  palmites  discipulos,  sui  imitato- 
res  et  ipsos  Iruclificantes  veritatem.  Diffi- 
cile autem  est  ditlerentiam  proponere  panis 
et  viiis  :  quando  quidem  non  vitam  tanlum, 
sed  eiiaui  panem  vitœ  seipsum  appellat. 
Proiude  vide,  ne  forte  quemadmodum  panis 
nutrit,  et  Tinum  lœtiticat  diffundens  ani- 
muui  atque  exhilarans,  sic  disciplinœ  mo- 
rales (Kvangificas  inlelligo  docenies  ope- 
rari),  quœ  vilam  acquirunt  eas  addiscenti 
atque  uperanti,  panis  quidem  sint  vitœ. 

6.  Gbegor.  Nyss.,  Lib,  de  vita  Mosis.y  t. 
I.  —  Panis  est  absque  semine,  absque  ara- 
tione,  absque  alio  numano  opère  nobis  pa- 
ratus.  Is  desuper  delluens  in  terris  inveni- 
tur,  panis  enim  qui  de  cœlo  descendit,  qui 
verus  cibus  est,  qui  œnigmatice  bac  iiisto- 
ria  sigoificatur,  non  incorporea  quœdam  res 
est.  Quo  enim  pacte  re«  incorporea  corpori 


cibus  fiet  ?  Res  vero  quœ  incorporea  oon 
est,  corpus  omnino  est.  Hujus  corporis  pa* 
nem  non  aratio,  non  satio,non  agricoidrum 
opus  efficit,  sed  terra  intacta  permansit, 
et  tamen  pane  plena  fuit,  quo  famescentes 
mjsterium  virginis  perdocti  facile  satarao- 
tur.  Is  igitur  mirabilis  sine  agricaltara 
panis  et  Verbum  est  :  varielate  qualitalis 
adsuscipientiumhabitudinemvirtutemsuaoi 
commutât.  Novit  enim  non  soluiii  panis 
esse,  verum  et  lac  fieri,  et  caro  et  olui^ 
quidquid  denique  assument!  conrenleos  cl 
expetitum  sit. 

Tbbjull.,  Lib,  de  Orat,  Domin.  —  Cbrf* 
stus  panis  noster  est,  quia  vita  Cbristas,  61 
vita    panis.   Ego   lum,   inqui t,  ponû  oftflL 

ilbid.j  kS.)  Et  naulo  supra  :  Panis  est  serao 
)ei  vivi,  qui  descendit  de  cœlis.Tumquol 
et  corpus  ejus  in  pane  ceusetur  iHocs^ 
corpus  meum. 

S.  Cyprun.,  Lib,  de  Orat.  Domin,  —  Pft» 
nis  vitœ  Christus  est,  et  panis  hic  omoiaoi 
non  esi,  sed  noster  est  :  et  quomodo  dici* 
mus  Pater  noster;  quia  intelligentium rt 
credentium  Pater  est;  sicetpaneai  nostrmi' 
vocamus,  quia  Christus,  noster  (qui  cor|iai 
ejus  contingimusj  panis  est,  etc. 

17.  Christus  pastOF. 

S.  Clbmbns  Alex. ,  Pœdag.  I.  i,  cap»  1^ 
înilio.    -—    Jésus    nonnunquam     seipsoÉ. 
Pastorem  vocat,  et  dicit  :  Ego  sufn  FasUt 
bonus  (Joan.  x,  11},   metaphura   sumpta  %% 
pasloribus,  qui  ducUnt  oves.  Qui    poenij|j 
ducit,  intellectus  pœdagogus,  qui  estPaMlit| 
curam    gerens    infantium.    Infantes  eoiÉ^' 
simplices  tanquamovesdicunturailegori€i»r 
Et  eruntf  inquit,  omnes  unus  grex^  et  MMr* 
Pastor.  (Jbid.^    16.]  Pœdagogus    ergo  Jon^ 
Verbum  dicitur,  qui  pueros  nos    ducil  ii' 
salutem.  Evidenlissime  ergo  Verbum  dMI' 
de  seipso  per  Oseam  :  Ego  autem  sum  ftw^ 
ceptor  vester.  Pœdagogia  autem   est  divifli 
religio,  quœ  est  doctrina  divini   cultus,  rt 
eruditio  ad  assequendam  veritatis  agnitid» 
nem,  et  recta    institutio  vitœque  sgeodi' 
ratio,  quœ  in  cœium  deducit. 

Idem,  t6td.,  c.  9,  circa  med.  —  Qui  aq^re* 
tamus,  Servdtore  opus  habemus;  qui  aa-; 
tem  aberravimus,  eo  qui  nos  deducal;  ot" 
qui  cœci  sumus,  eo  qui  nos  ad  lucem  ét^- 
ducal;  et  qui  sitimus,fonle  yitali,cujusqrii-: 
sunl  participes,  non  amplius  sitieut;  et  qri' 
mortui  sumus,  vita  egemus;  qui  ovsii 
Pastore  ;  et  qui  pueri,  pœdagogu;  qaift 
etiam  universa  hum'ana  natura,  Jesu;  l%i 
qui  insolentes  et  peccatores  sumus, 
mus  in  sinum  condemnaiionis;  a  paleis 
tem  segregemur,  et  in  apothecam  paterosM 
recondamur...  Licet  autem,  si  vultis  sai-^ 
clissimi  Pasloris  et  pœdagogi  omnipoteulis» 

Origen.,  hom.  2  m  Cant.  —  Chnstumad 
Paslorem  depingit,de  eoque  uli  Christiaos» 
rum  Paslorem,  psalmo  xxiv,  iDter[>relatBri 
quem  légère  operœ  pretiuui  est. 

Idem,  in  Joan.^  i.  111,  paulo  post.  ÎDÎL 
—  Sciendum  est  Servatorem  non  esse  siki 
ipsi  alioua,  sed  aliis,  aliqua  vero  et  ipsi,  et 
aliis...  Namque  poiaui  aliis  est  Pastor  :  doc 
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more  pasloromi  qui  hominibus  prœsunt, 
uiiiilateiD  ad  se  (rahens^  eo  quod  pascal,  nisi 
forte  eorum,  qui  pascuntur,  utilitatem,  be- 
Dignitalis  causa  propriam  esse  renutet. 

jEdsbbius,  Demonslr.  Evang.  ).  ?ii,  c.  2,  ver- 
sas fin.  —  Pastor  et  dux  ipsius  Israël  dc^xla* 
randus  dicitur  Christus,  et  paterni  Verbi 
summam  nobis  sapientiam  ediscere»  ubi 
•ll^oria  utitur,  seipsum  dicens  pastorem 
orium.  Est  autera  pœdagogus  infantium. 
Dicît  ergo  per  Ezechielem,  orationem  diri- 
Çensad  presbjteros  et  eis  quamdam  salutarem 
justœ  sollicitudinis  descriptionem  exponens  : 
£i  quod  claudum  est  alUgabo,  et  guoa  œgrum 
t$t  curabOf  et  quod  ab  errât  ^  reducam  :  et  pa^ 
êeam  ipiOi  ego  ad  montem  sanctum  meum. 
{Bzech.  XXXIV,  16.)  Haec  sunl  prœcepta 
boui  Pastoris.Pasce  nosinfanles,  siciit  oves. 
Etiam,  Domine»  impie  nos  tuis  justitiœ  pa- 
scuis  :  6(iam,  pœdagoge»  pasce  nos  ad  san- 
Clumtuum  montem,  ad  li)oclesiam,qu®inalto 
est,  quœ  superat  nubes,quœ  cœlos  tangit. 
El  ero,  inquity  Pastor  ipsorum. 

ldein,5from.~i.  i,  p.SSl.Quemadmodum 
^rgp  pastoralem  artem  ovium  curam  gerere 
dicimusy  ita  enim  Paslor  bonus  animam 
|K>Qit  pro  ovibus  :  ita  eliam  legum  ferenda* 
rum  artem  dicemus,  virtutem  bominum  com- 
parare*  bumanum  bonum  pro  viribus  exci* 
taotem,  ut  quœ  gregis  bominum  curam  ge« 
rat  et  providentiam.  Quod  si  grex  (]ui  a  Do- 
mino dicitur  allegoriue,  oihil  estaliudquam 
(;rex  bominum,  idem  erit  bonus  Pastor  et 
egislator  unins  gregis»  nempe  earum  qu» 
ipsam  audiunt  ovium  unus  est  curator» 
nempe  is  qui  perdilam  et  quœrit  et  invenit 
lege  et  ratione  :  siquidem  lex  est  spirilalis» 
et  quœ  ad  ipsam  durit  bealiludinem. 

S.  Basil.»  bom.  26»  de  S.  Marnante  ^  circa 
med.  — Sorores  quœdam  sunt  vita  pastoritia 
et  regni  administralio.  Nisi  quod  illa  irra- 
Uonalium»  ista  vero  rationalium  animantium 
curam  babet...  Quapropler  Dominus  ulram- 
que  complexus  et  Pastor  est  et  Hex  ;  irra- 
tionales  pascens,  majori  ratione  prœditos 
aab  regni  gubernaiiouem  includens.  Vis 
discere  quantœ  dignitntis  sit  Pastor?  Domi- 
nus, inquit,  pascit  me.  Quomodo  vero  regiœ 
gabernationis  soror  est  pastoritia  vita?.Quis 
est  ipse»  inquit»rex  gloriœ?  Qui  iliic  Pastor» 
hic  Rex  dicilur.  Nec  putes  illumabaliis qui- 
dem  Pastorem  vocari»  ipsum  vero  id  appel- 
lationis  pudorisgratia  non  agnoscere;  quin 
ipse  dégénères  pastorescompescens»  in  seip- 
sum verœpastoralis  vilœ  leslimonium  trans- 
fert. Ego,  inquiens,  sum  Pastor^  ille  bonus, 
i/wm»  Xf  10.)  Ego  sum,  et  non  inuiatus  sum... 
Rejicit  spurios»  et  veritattMn  sibi  ipsi  vendi- 
raU  Ego  sum  Pastor  ille  bonus.  Disce*auis 
sit  Pastor,  et  quis  sit  bonus  ille.  Ipse  noc 
interpretatur  :  Yerus  Paslor  animam  suam 
ponit  pro  ovibus  suis.  (Ibid,) 

Idem,  ep.  l&l,  Apolog,  ad  Cesarienses,  — 
(Cbristus)  principium  viaruui  Evangelicarum 
fiominatur,  quœ  nos  ad  regnum  cœlorum 
.  ducunt,  cuui  non  sit  creatura  sccundum  es- 
jsenliam,  scd  secundum  dispensaiionem  sit 
factus  via  austra...  Utque  via  faclus  est  :  ita 
et  janu*»»  et  pastor,  et  angélus»  et  ovi5.  llenii 


summus  Sacerdos  et  ApostoHis»  âUls  alio 
intellectu  positis  nominibus. 

S.  AubroSm  Enarr.  in  psal.  xltw,  n.  21. 
—  Qui  noiuerunt  ut  pasceret  eos  Cbristus» 
depascet  eos  mors.Quis  ergo  dimittat  bonum 
Pastorem,  qui  pro  ovibus  suis  animam  suam 
ponit,  quia  perlînet  ad  eum  gregis  sui  cura? 
Cognosco»  0  homo,  quia  Cbrislus  verus  est 
Pastor,  qui  suos  pascit  ad  viiam. 

18.  Christus  sponsus. 

Origen.»  in  Levit.  xxi,  hom.  12.  —  Chri- 
stus sibi  assumpsit  Ecclesiam,  virginem  de 
Senere  suo  accepit  uxorem...  Sic  enim  et 
udum  promiserat  per  prophetam  dicens  : 
Desponsabo  te  mihi  in  fide...  [Osée  ii,  20.) 
Et  sicut  Apostolus  dicit  :  Vt  exhibtat  ipse 
sibi  gloriosam  Ecclesiam  non  habentem  ma^' 
culam  aut  rugam^  aut  aliquid  ejusmodi,  sed 
ut  sit  sancta  et  immaculata..,  (Ephes.  y,  27.) 
Hic  ergo  sacerdos  magnus  uxorem  virginem 
accipiet  de  génère  suo.  Potest  et  propter 
hocdiclum  videri  de  génère  suo,  quod  anima 
Christi  ex  génère  et  ex  subslantia  fuerit  hu- 
roannrum  omnium  animarum.  Polest  et  se- 
cundum hoc,  quod  fratres  vooat  credentes 
in  se,  de  génère  suo  dici  anima,  quœ  in  Ode 
tanquam  nuptiis  sociatur.  Gaudeamus  qui- 
dem  de  dignatione  Dei,  sed  cauto  et  sollicite 
curemus  ne  nos  vita  nostra  et  aclus  ac  mo- 
res faciant  aliquando  dégénères;  ne  et  hoc 
ipsum  nobis  ad  condemnationem  ducalur» 
quod  cum  genus  simus  Chrisli,  indignis,  et 
iœdisacdiabolicisactibus  serviamus.Qui  ha- 
betergo  sponsam  sponsus  est.  Audis  quomodo 
sponsus  dicitur  Christus»  sponsa  vero  ejus 
anima  dicitur,  quœ  Gdei  simpliciiate  et  ac- 
tuum  purilate  incorrupta  probatur  et  virgo. 

Idem»  m  Cant,^  homil.  !•  —  Christus  idem 
sponsus  alque  idem  poutifex  dicitur.  Pon- 
tifex  quidem  secundum  hoc  quod  mediator 
est  Dei  et  bominum  omnisque  creaturœ,  pro 
qua  et  propitialio  factus  est»  semetipsum  of- 
ferens  hosliam  pro  peccato.mundi  ;  sponsus 
vero  secundum  hoc  quod  Ecclesiœ  jungitur 
non  babenti  maculam  aut  rugam,  aut  aliquid 
borum.  (Christi  laudes  sponsi  Ecclesiœ»  et 
ejus  sponsœ  fuse  ftrosequitur  in  homiliis  iii 
Cant,  prœcipue  homil.  2,  quam  légère  po- 
teris.) 

S.  HiLAR.»  Comm,  in  Matth,  xxvii,  n.  &.  — 
Sponsus  atque  S|>ousa,  Dominus  nosier  est 
in  corpore  Deus.  Nam  ut  spiritus  carni 
(supp.  sponsus  est);  itaspiritui  caro sponsa 
est. 

S.  Basil.»  Lib.de  vera  virginit.^  p.  759.— 
Pro  sponsa  sua  seipsum  trodidit  Dominus,  ut 
eam  sanclificarclmundans  aquœ  lavacro»  et 
exhiberet  ipse  sibi  eam  gloriosam  non  ha- 
bentem maculam  aut  cugam,  aut  aliquid 
hujusmodi  sed  ut  esset  saucta  corpore  et 
spiritu. 

S.  Greo.  Nyss.»  hom.  9  m  Cant.^  ante 
med.— Per  laudes  quœ  deinccps  sequuntur, 
discimus,  quemadmodum  tiat  quispiam  so« 
ror  et  conjux  Domini  per  hoc  quod  dicit: 
Es  hortus  conclusus^  soror  mea  sponsa.  (Cant. 
IV,  12.)  Si  quispiam  ergo  hoc  sibi  vindic^t, 
ut  sit  quidem  sponsa,  propterea  quod  con- 
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jungnlur  Domino,  soror  aulem  propterea 
quoU  ejiis  faciat  voluntateni,  sicul  dicit 
Évangoliuin,  fiai  hortus  floridus  et  bene 
geniiinaiis,  omnium  habens  in  se  arborum, 
id  est  virtulum,  pulchriludinem,  etc.  £t 
paiilo  post  :  Si  quispiam  ergo  est  hortus, 
isque  muniÇus,  is  ût  soror  et  sponsa  ejus 
qui  dixit  hnic  animœ  :  Es  hortus  conclususy 
soror  mea  sponsa. 

Tkrtoll.,  Adv,  Marcion.^  I.iv.  —  Teneo 
roeuin  Chrislum,  eliam  in  nomine  sponsi, 
de  (|U0  Psijlraus:  Ipsetanquamsponsus  egre- 
diens  deihalamo  suo  :  a  summo  cœlo  egressio 
ejuSf  et  occursus  ejus  usque  ad  summum  ejus, 
(Psat.  xviii,  6,  7.)  Qui  etiam  per  Isaiam 
gaudens  ad  Pdtrem  :  Exsultet ^inquiU  anima 
mea  in  Domino  ;  induit  enim  me  indumentum 
salutariSf  et  tunicamjucunditatisvelutsponso: 
circumposuit  mihi  mitramvelut  sponsa.  {Isa. 
Lxi,  10.)  In  se  enim  et  Ecclesiam  députai, 
de  qua  idem  spirilus  ad  ipsutn.  El  circnm« 
pones  tibi  omnes  eos^velut  ornnmentum 
sponsœ.  Hanc  sponsam  Cliristus  sibi  eliam 
l»er  Salomonem  et  vocatione gentium  arces- 
sit.  SiuuiJem  le^^isti:  Veni^  sponsa^  de  Li-- 
bano.  (Cant.  iv,8.)De  idololatria  enim  sibi 
sponsabat  Ecclesiam. 

S.  Ambros.,  Lib.  de  benedict.  patriarch.^ 
cap.  kfïi.  22.  —  Qui  habet  sponsam^  sponsus 
est  :  amicus  autem  sponsi ,  qui  stat  et  audit 
eum  et  gaudio  gaudet  {Joan.  m,  29.),  hoc  est 
ipsa  solus  vir  est  Ecclesiœ,  hic  est  exspe- 
clalio  gentium,  huie  det'erentos  copulam  gra« 
tirenuptialis,  calceamentum  suum  solverunt 
prophetœ.  Uic  sponsus  est,  ego  amicus 
sponsi.:  gaudet  quia  venit,  quia  vocem  au- 
dio  nupiialem,  quia  jam  non  dura  peccaio- 
rum  supplicia,  dura  lugis  tormenta,  sed  re- 
missionemcriminum,  vocem  lœtitiœ,  sonum 
jucundiialis,  eisultalionem  festi  nuptialis 
audivimus. 

8.  Auou^T.,  Quœst.inJudic.f  i.  vu,  qusest . 
49,  n.  26.  —  Conjux  Chrisli  Ecclesia  est, 
etc.  (Quœ  légère  poleris.) 

Idem,  in  Joan.  ii,  tract.  8,  n.  k.  —  Do- 
minas invitalus  ad  nuptias  venit.  Quid  mi- 
rum  si  In  illam  domum  ad  nuptias  venit, 
qui  in  hune  mundum  ad  nuptias  venit?  Si 
enim  non  venit  ad  nuptias  non  hic  habet 
sponsam.  Etquid  est,  quod  ait  Aposlolus  : 
Despondi  enim^  vos  uni  vira,  virginem  castam 
exhibere  Christo  ?  [II  Cor.  xi,  2.)  Quid  esl 
quod  timet,  ne  virginitas  sponsœ  Chrisli  per 
astutiaQ)diabolicorrumpatur?rtmeo,inquit, 
ne  sicut  serpens  £vam  seduxit  astutiasua^  sic 
et  vestrœ  mentes  corrumpantur  et  excidanta 
Mimplicate  aioïsiiiàiequœest  in  Christo. {Ibiiï.f 
3.)  Habet  ergo  bicspousam  quam  redemit  san- 
guine suo,  et  cui  pignus  dédit  Spiritum  san- 
ctum.  Eruit  eam  de  mancipatu  uiaboli  :  mor- 
tuus  est  propler  delicta  ejus  ,  resurreiit 
prupler  justiticalionem  ojus.  Quis  oiferet 
sanguiuem  suum  ?  Si  enim  sanguiuem  suum 
sponsœ  dederit,  non  erit  qui  ducat  uxorem. 
Dominas  autem  securus  moriens,  dédit 
sanguiuem  suum  pro  ea  quam  resurgens 
haberet,quam  sibi  jam  conjunierat  in  u>ero 
Virginia.  Verbum  enim  sponsus  et  s|)onsa 
cero  hurnaua  :  et  utruuique  uuus  Filiu^  \)ci, 


et  idem  filius  hominis  :  ubi  faetus  est  caput 
Ecclesiœ,  ille  utérus  virginis  Marîœ  Ihnla- 
mus  ejus,  inde  processii  tanquam sponsusé 
thalamo  suo.  {Psal.  xviii,  6.) 

19.  Christu^i  medicus. 

S.  HiLAR.,  Tract,  in  psal.  xiii,  n.  3.  -- 
Spirilus  sanctus  cernens  errorem  generis 
humani«  cernens  mala  sœculi  hujus  ingn- 
yescenlia,  et  morbum  vmmedicabili  morte 
grassantem,  ubi  Deus  negatur  a  stulto,  obi 
abominandis  roluptalum  iallaciis  corru^i 
sunt  cuncti,  ubi  nullus  bonum  volenssitt 
ubi  eorum  gultura  innocentium  sint  sepak 
cra,  ubi  lingua  usi  sint  inoflicium  fraudu- 
lenliœ,  ubi  venenum  aspidum  labiiseonui 
verbisque  suffusum  sit,  ubi  os  amariiodlm 
et  malediclionesil  plénum,  ubi  velox  pedaa 
eorum  ad  effundendum  sanguinem  cursus 
sit,  et  per  hœc  non  a^noscenlibus  riam 
pacis,  in  omnibus  viite  eorum  viis  iofalj- 
cilas  ingravescal;  ubi  in  Deum  uulla  reve- 
renlia  est,  ubi  devaslntio  plebisDeî  perse- 
cutoribus  tanquam  cibus  panissît*  etiofio* 
centium  mortes,  damna  supplicia  Gel satielil 
iniquorum  :  ubi  Deus  non  iuvocatur,  et 
trepidatur  in  nullis;  creaturam  in  idolb 
omisso  Creatore  reverentes;  ubi  Deus  in 
generalione  justa  desperatur  babitar«»et 
consilium  inopis  contunditur,  et  spes  pi^ 
tienliœ  ejus  illuditur:  bis  igitur  ita  giii* 
santibus  malis,  et  loto  orbe  doiDÎnaDliiNUt 
conscius  Spirilus  sanctus  ejus  qui  80l«s 
opem  ferre  possit,  exclamât  :  Quis  dabii  ca 
Sionsalutare  Israël?  {Psal.  xui,  7.)  Noneaia 
Moyses  dederat,  non  Elias,  non  Isaias,  noa 
prophetœ;  omnia  legis  opéra  adversus  laa« 
lam  morborum  pestem  inflrmabaniun  0|iw 
erat  medico,  qui  una  atque  ea-Jem  auiilii 
sui  ope  universa  curarel,  et  lot  ac  tarioiin 
loto  orbe  languores,  non  arte,  non  opère 
(quia  quando  opus  et  ars  singialis  adbibili 
proi'uisset?),  sed  verbi  poteslale  aaaarei. 
Hune  requirit  Spirilus,  bunc  -exspeclat,  ad 
cujus  advenlum  febris  quiesceret,  cttcitu 
desineret ,  paralysis  non  essely  mors  aoa 
occupa  ret. 

S.  Ctrillus  Hieros.,  catech.  10,  aliquaola 
post  inil.  —  Quamvis  Chrisli  niults  eiat 
appeilaliones.  sed  unum  lanien  subjectua: 
unicuique  aulem  varius  Si  Salvalor  ad  ali- 
lilalem.  Qui  enim  indigent  recreallooa  cl 
iœtilia,  illis  fit  viuea,  qui  opus  habenl,  ut 
ingredianiur,  his  constituitur  ostium  :  et 
qui  cuperenl  olTerre  oraiioues  ,  illis  fit  Me- 
dialorsummusque  Sacerdos.  Uur5US  babeo- 
tibus  peccata,  lit  ovis,  ut  pro  ipsis  macle* 
tur.  Et  omnibus  fil  omnia,  ipse  îdemoalon 
permanens,  qui  esl.  Manens  enim  idem  et 
vere  immutabilem  Filii  dignitaleiu  babaiks 
lançiuam  optimus  medicus  et  doclorconi- 
paiiens  accommodai  se  ad  intirmitales  oo- 
siras. 

S.  AuBRos.,  Prœf.  in  psal.  xxxnt  n.  k^  — 
Veraergo  medicina  est  gererepiBnilenliaai: 
quœ  lune  légitime  prœdicala  est,  quando 
medicus  venit  e  cœlo, qui  non  exa^peraret 
vulnera,  sed  sanaret.  Bonus  medicus,  qui 
docuil  quemadmodum  in  terra  corporis  uu- 
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stri  remédia  qiiœrercmus  cum  flos  nobis  hei  b«e 
salutaris  oriretur,  qui  de  peocalo  damnavit 
peccalum  in  carne.  Anlidotum  ergo  fada 
est  caro,  qiiœ  erat  venenum   ente  iieccali; 

Sioia   erat   illecebra    peccaiorum...  Verbum 
aetumest  caro...  (Joan.,!,  14),  peccatuna  nbs- 

rulit,  id  est  de  peccalo  damnavit  peccalum 

in  carne. 

IdetD.  Expoê.  in  psal.  cwfii,  serm.  19, 
D«l.  — Majores  animœ  œstus  i'ervoresque 
sunt  animorum,  quàm  corporum. 

Idem,  i6id.,  n.  2. — Conclusus  igllur  vi- 
scerumtumoro»  oii'dicum  quœrit ,  nf  possit 
propulsare  periculum...  Veniens  medicus 
tentât  omnia....  Et  tu  ergo  conclusus  animi 
ferYore»  aspice  teipsum  interioii  oculo. 
Horbis  lis  urget,  fervet  noxia  conscientia, 

moles  peccatorum  premit,  inlercipiunt  sen- 
sum  mentis  angusiiœ:  cognosce  teipsum,  et 
orationis  qiiœre  medicinam  :  posce  ut  veniat 
iBedicus  ille  qui  descendit  de  cœlo,  qui 
maxime  œgrolos  requirit,  sicut  ipse  ait: 
lion  opui  eit  sanis  medicui^  sed  Us  qui  maie 
habeni.  (Luc,  t,  31.)Uabes  ruinera?  Ne  dif- 
féras: non  est  apud  illum  uila  comperen- 
diuatio aanilatis.  Habes  ulcéra? Ne  limeas: 
▼erbo,  non  ferro  curare  consuevit. 

8.  AuG.  in  Joan.  i,  tract.  3,  n.  3.  —  Medi* 
eus  i]uis?Dominus  noster  Jésus  Christus... 
Ille  ipse  plane ,  et  ipse  est  totus  medicus 
▼ulnerum  nostrorum,  cruciûxus  ille  cui  in- 
sultatum  est,  quo  pendenle  persecutores 
caput  agitabant...  ipse  est  totus  medicus 
noster»  ipse  plane...  Nam  crux  non  ad  po- 
teotiœ  documentum,  sed  ad  exemplumpa- 
tienliaa  sus^cepta  est.  Ibi  vulnera  tua  cura- 
TÎt,  ubi  sua  diu  perlulit  :  ibi  te  a  morte 
i>6mpiterua  sanavit,  ubi  temporaliter  mori 
diguatus  est.  Et  mortuus  est»  an  illo  mors 
mortua  esl7Qualis  mors,quœ  mortem  occidil? 

20.  Gbristus  rex. 

S.  JcsTiNCS  n;arlyr,  m  Dial.  cum  Tri- 
ipAon«/ttd.»  251.  — Ubi  dictum  est:  Deus^ 
fudicium  luum  régi  da  (Psal.  lxxi,  2)  ;  quia 
iîalomon  rex  fuit,  in  ipsum  psalmum  ui- 
clum  esse  aflirmatis;  verbis  psalmi  diserte 

Iiraaconium  facientibus  in  regem  œlernum, 
loe  est  in  Cbristum  promulgatuni  esse; 
Christus  euimrex,  et  sacerdos,  et  Deus,  et 
Dominus,  et  angélus  seu  nuntius,  et  bomo, 
et  arcbidux  militiœque  princeps ,  et  lapis, 
et  puer  natus,  et  perpessioni  primum  ob- 
ooxius,  deinde  in  cœlum  reverteus,  et  re- 
diturusinde  cum  gloria,  et  perpetuum  ob- 
teoturus  regnum,  deprœdicatus  est,  sicut 
ex  ^cripturis  omnibus demonstro...  Ac  Salo- 
monem  quidem,  regem  iilustrem  ac  mag- 
num fuisse scit:  quod  vero  nihil  eorum 

quœ  iu  psaimo  recensentur  in  euui  cecide- 
rit,  in  propatulo  est.  Neque  emm  reges 
cuncti  adoraverunt  eum  ,  neque  usque  ad 
fines  orbis  imperavit,  neque  inimici  ad  pe« 
des  ejusproToluli  pulverem  iinxerunt,  etc. 
Et  rursus  p.  253.. .To/Zi/e  parlas^  principes^ 
vestraSf  et  e/ercimïni,  portœ  œternules;  cl  in' 
iroibit  rex  gloriœ.Quisest  ipse  rex  gloriœf 
Vominus  vtrtutum^  iste  est  rex  gloriœ  [Psal. 
jLxni,  9,  10).  Saue  quidem  Dumiuum  virlu- 


tum  Salomonem  nbii  esse»  sed  Cbristum 
nostrum  satis  per  psalmum  hune  ostensum 
est.  Is  cum  ex  mortuis  resurrexit ,  et  in  cœ- 
lum, ascendit,jussi  sunt,  qui  incœlis  dis;io- 
siti  sunt  principes,  aperire   portas  cœlo» 
rum  ut  ingrederetur  q\ii  est  Rex  gloriœ,  et 
conscendens  consideret  ad  dexteramPatris, 
donec  poneret    inimicos  suos   subsellium 
pedum  suorum  :  quemadmodum  per  alium 
psalmum  declaratum  est.  Quoniam  namque 
cœl  es  tes  principes  cum  in  terris  speciem 
informem  et  inbonoratam  et  obscuram  ha« 
berevideranl»  non   noscentes  ipsum»  per- 
rontabantur  :  Quis  est  iste  Rex  gloriœ?  Et 
respondet  eis  :  Spiritus  sanctus»  aut  ex  Pa- 
tris,  aut  sua  ipsius  persona;  Dominus  vtr- 
lutum  iste  ipse  est  Rex  gloriœ.  Quod  enim 
neque  de  Salomone,  neque  de  tabernaculo 
testimonii,  quisquam  eorum  qui  ad  portas 
templi    Jerosolymitani    astiterunt,    dicere 
ausus  fuerit  :  Quis  est  iste  Rex  gloriœ?  qui- 
libetfatebitur.  Atque  in  diapsalmale   qua- 
dragHsimi  sexti    psalmi  in   Cbristum   ista 
vei  ba  sunt  concepla  :  Psallile  Régi  nostro^ 
psallite  ;    quoniam  Rex  omnis  terrœ  Deusi 
psallite  sapienter.  Regnavit  Deus  super  gen* 
tes\  Deus  sedet  inthrono  sancto  suo,.^  (PsaL 
xLvi,7  -  9.) Et  in  nonagesimo  oclavopsal- 
nio  improperat  vobis  Spiritus  sanctus,  et 
hune  quem  non  vultis  regem  vestrum  esse^ 
regem  et  dominum  Samueiis  et  Aaronis  et 
Mosœ,  et  aliorum  prorsus  omnium  renuntial, 
Origen.,  m  Luc.  iy,hom.  30.  — Tarn  Filio 
Bei» quam  Antichristoregnandi studium est  : 
sedAuticbristus  regnare  desiderat,  ut  occi« 
dat-quos  sibi  subjecerit  :    Christus  ad   hoc 
regnatutsalvet.  Et  u'nusquisque nostrum,  si 
feiix  est,  regnatur  a  Cbristo,  sermone,  sa- 
pientifi»  justitia,  veritate....  Duo  igilur  reges 
cerlalira  regnare  leslinant  :  peccali  rex  pec- 
catoribus  dlabolus,  justiti®  rex  justis  Chri- 
stus... verum  Dominus  noster  atque  Salva- 
tur  vult  quidem  regnare;  et  omnes  gentes 
sibi  subjectas  esse  ut  serviant  jusiitiœ,  ve* 
ritati  cœterisque  yirtutibus...  Uos,  inquit, 
omnes  propterea  volo  mibi  esse  subjecios,  ut 
Dominum  Deutu  adorent.et  ipsi  soii  serviant. 
S.  AtGUST.»  in  psal.  xxvi,  26,  enarr.  2,  n. 
2.  —  Solus  lune  (sub  lege)  uugebalur  Rex  et 
Sacerdos  :  duœ  islœ  illo  tempore  unclœper* 
sonœ.  Jn  duabus  personis    pfœligurabatur 
futurus  unus  rex  et  sacerdos»  utroque  mu- 
nere  unus  Christus»  et  ideo  Christus  a  chri-* 
smate.    Non  solum  autem  caput  nostrum 
unctumest:  sed  et  corpus   nos  ipsi.  Rex 
autem  est»  quia  nos  régit»  et  ducit. 

Tbrtull.»  Adv.  Judœos.  —  Age  nunc  si 
legisti  pênes  Prophetam  in  Psalmis  :  Deus 
regnavit  a  ligno;  exspecto  quid  inlelligas» 
ne  forte  liguarium  aliquem  regem  signiti- 
cari  putetis»  et  non  Cbristum»  qui  exinde  a 
passione  Christi  superala  morte  regoavii. 
Proindeet  Isaias  (cap.  ix,6j:  Quoniam  puer» 
inquit,  natus  est  nobis.  Quid  novum,  si  non 
de  Fiiio  Dei  dicil?Fi7tu«  datus  est  nobis, 
cujus  imperium  faclum  est  super  humeruin 
ipsius.  Qui  omnino  regum  insigne  pôle- 
statis  suœ  humcroprcefert;  et  non  vut  capite 
diadema»   aut  iu  manu  sceplrum»  aut  ali* 


4M 


Ult'ilOnf^Aliak  l>K  LA  IKAUlliOI^ 


m 


quam  proprfiB  vesUs  notaro?  Sed  sol  us  iio- 
vus  Rex  sœculoruoi  Christus  Jésus,  novœ 
gloriœ  et  potestatem  et  sublimitatem  suam 
in  humero  extulit,  crucem  scilicet,  ut  se- 
cundum  superiorem  prophetiam  exinde  Do- 
minus  regnaret  a  ligno.(ldem  prorsus  hab., 
1.  III,  adv.  Marcion,) 

S.  HiLAR.,  TracL  in  psaL  ii,  n.  2^.  —  rlgo 
aulem  constUutut  sum  Rex  ab  tto  super  Sion 
montem  sanctum  ejug.  (Psal.  ii,  6.)  Et  nescit 
cui  Christum  Regem  esse  ambigero  sit  tu- 
lum,  latrone  hoc  ipso  in  crncîs  passiono 
confileiite  :  Mémento  mei^  Domine^  cum  vene- 
ri$  inregnum  luum.  (Luc.  xxiii,  42.)  Sed  non 
sufficit  coDfessio  lalrouis»  regem  esse  pro- 
fitentis,  teslantur  e(inm  adoraluri  magi,  cum 
interrogant  :  Ubi  est  qui  natus  est  Rex  Ju- 
dœorumf  {Matth.  ii,  2.)  Testatur  et  Piiatus 
inlerrogans  :  Tues  Rex  Judœorum?  {Matth. 
ixvii>  11.)  Profiletur  et  Dominus  respon- 
deiis:  Tu  dixisti.  (ibid.)  Non  negat  interro- 
gatus,  Dec  glorialur  bumiliandus  ad  mor« 
tem.  Cum  non  sit  nisi  ex  responsione  con- 
fessio;ila  neque  se  proluiit  professionis 
auclorem,  neque  interrogauti  cognltiouls 
veritalem  invidil. 

S.  CxBiLLUs  Hierosol.»  catech.  10,  ali- 
quanto  posl  initium.  —  (Christus)  Dominus 
vere  existensy  non  successione,  vel  progrès- 
sione  aliqua  dominationem  accipiens,  sed 
iiatura  dominationis  babens  dignitatem  : 
non  abusive  Dominus  vocatus,  sed  vere 
Dominus  existons  :  (juoniam  nutu  Palris 
domioatur  suis  opificijs.  Nos  quidem  habe- 
musdominiura  super  homines  honore  nobis 

œquales,  et  affectionibus  similes Domi- 

iiium  autem  Domini  no'stri  Jesu  Christi  non 
est  ejusmodi:  sed  primum  factor,  deinde 
Domiuus;  primum  fecit  nutu  Palris  omnia, 
deinde  bis  quœ  fecit  dominatur.  Christus 
est  Dominus,  qui  natus  est  in  civilate  Da- 
vid.... £t  aliquanlo  post  :  Dixit  Dominus 
Domino  meo  :  Sede  a  dextris  meis.  (PsaL  cix, 
1.)  Dominus  Domino  bœo  dicit,  non  servo, 
sed  Domino  omnium,  Filioque  suo,  cui  om- 
nia  subjecit...  ut  sit  Deus  omnia  in  omnibus, 
(i  Cor,  XY,  28.)  Domiuus  est  omnium  uui- 
geniius  Filius,  Filius  vero  Palris  iidelis, 
non  rapiens  siln  dominium  ;  sed  a  spontanée 
voleuterque  accipiens.  Neque  Filius  rapuit, 
neque  Pater  tradilionem  domiuii  illi  invi- 
sit.  Ipse  est  qui  dicit  :  Omnia  mihi  tradita 
sunta  Pâtre  meo,  {Luc,  x,  22.)  Tradita  sunt 
mihi  non  quasi  prius  non  babenti  :  et  dili- 
genter  servo»  non  privaus  largilorem.  Do* 
minus  igilur  est  Filius  Dei:  Domiuus  qui 
nalus  est  iu  Bellebem  Jud/e...  de  quo  dicit 
quidam  ex  apostolis...:  iTtc  e«/  omniumDo- 
minus,  {Rom.  x,  12.;  Quando  autem  dicit 
omnium  ,  nuilam  dominii  partem  exci- 
pit,  etc. 

idem,  catbech,  15,  paulo  anie  flnem.  -Ré- 
gnât <lhristu«  in  sœcula,  qui  judicat  vivos  et 
ibortuosy  qui  pro  vivis  et  mortuis  moriuus 
est,  sicut  Paulus  dicit....  Ut  et  mortuis  et 
vivis  dominaretur,  {Rom,  xiv,  9.)  Deinde 
œlernum  fore  Christi  regnummuiiipiici  au- 
cloritate  probal.  V; 

S.  Atiianas.,  Apolog,  ad  imperat.  Con- 


stant,^ n.  2.  —  Est  autem  ille«  qui  judicat 
omnem  terram,  verus  universorum  Rex  et 
Dominus  nosfer  Jésus  Christus,  Filius  Dei. 
ldem,orat.  2,  contra  Arianos.  n.  16. — Nemo 
jam  ambigat...  tantorum  auclorem  operum, 
quae  nullus  unquam  egit,  ipsum  esse  Chii- 
slum  et  Dominum  omnium.  Namque  faclus 
licet  et  vocaïus  Jésus...  non  est  tamen  hu- 
mana  conditione  diminulus;  sed  potius, 
cum  homo  factus  est,  viventium  et  mortuo- 
rum  Dominus  est  declaralus...  eum  Demi* 
num  et  Christum  fecil  Pater,  id  eslfeeit,iil 
dominarelur  et  regnaret. 

21.  Christus  judex. 

S.  Athanas.,  forpo^.  in  psaU  xlix,  6.— 
Quoniam  Dcns  judex  est.  Hic  manifeslt 
Christum  dicit  Deum  :  Nam  omne  judiciwm 
dédit  Pater  Filio.  (Joan.  v,  22.J  Quod  si 
omne  judicium  dedil  illi  :  et  Deus  judex 
est;  ergo  Deus  est  Christus. 

Origen.,  hom.  2  tn  /sa.,  inrlio.  —  Domi- 
nus ipse  dabil  vobis  signum  :  Ecce  virgo  h 
utero  concipiet  et  pariet  filium^  et  vocsàis 
nomen  ejus  Emmanuel,  {Isa.  vu,  14.)  Pro- 
)josilum  est  signum  Dominus  meus  Jésus 
Christus.  Hocenimest  signum  quodjabetur 
(prophelœ),  ut  sibi  poslulet  in  proiundaa 
aut  in  exceisum.  Inprofundum  quidem,  qaia 
qui  descendit,  ipse  esl;  in  exceisum  vefo» 
quia  qui  ascendil  siiper  omnes  cœlos  ipse 
est...  Vide  quia  non  Achaz  dicilur:  Éi  voce» 
bis  nomen  ejus  Emmanuel,  sed  domui  Ds- 
vid...Qu8e  est  ergo  domus  David 7  Si  David 
Christus  esl,  ut  fréquenter  probavit  domos 
David  nos  sumus  Ëcclesia  Dei  :  et  dicilitr 
nobisqui  Ëcclesia  sumus,  ut  non  prasfemus 
certamen  Deo,  sed  dante  Domino  sigQOB 
suscipiamusillud...  Inadventu  enioiCnrisli 
sola  Ëcclesia  noslra  de  Christo  dicll:  Nê-^ 
biscum  Deus,  {Matth.  i,  23.) 

Idem,  hom.  17  m  Luc,  ii,  31,  circa  med» 
El  in  signum  cui  contradicetur,  —  Omnibus 
quœ  narrât  hisioria  de  Salvatore  contradî* 
citur.  Virgo  mater  esl,  signum  est  eut  eon* 
tradicilur...  Uabuit  corpus  humanum,  al 
hoc  signum  est  cui  contradicilur  !...  Resur- 
rexit  a  mortuis,  et  hoc  signum  esl  cui  cou* 
tradicilur.  Ego  et  hoc  quod  Prophetarum 
ore  prœdictum  est,  puto  signum  esse  coi 
contradicitur.Sunt  enim  plures  hœreticï  qui 
asserunt  eum  a^irophetispeniius  non  loî^so 
prœdicaium.  Et  quid  me  necesse  est  multa 
prosequi.  Omnia  quœ  de  eo  narrât  histo* 
lia,  siê^num  est  cui  contradicilur.  Non  qiiud 
contradicant  hi  qui  credunt  in  eum:  nos 
quippe  omnia  sciiuus  vera  e^se  quaBscripla 
sunt  :  sed  quia  apud  incredulos  universa 
quœ  de  eo  scripiasunt,  signum  sit  eut  euii- 
tradicilur. 

S.  Ctrill.  Hieros.,  catech.  15,  aliquaoto 
ante  lineni.  —  Hoc  indicavit  ipse  Judex, 
dicens:  Christus  est  qui  judicat,  non  enim 
Paler  judicat  quemquam^  sed  omne  judicium 
dédit  Eiiio  {Joan,  v,  22j  :  non  privans  8ei|H 
sum  potestate,  sed  per  Filium  judicans. 
Nulu  ilaque  Palris  judicnt  Filius  :  nouania 
alii  Palris,  et  alii  sunt  Filii  nulus,  sed  unai 
et  idem. 
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SS.  Cbristot  ftoctor  et  consnmmator  fidoi. 


S..AC6VST.,  in  Joan.  m,  tract.  13,  n.  5, 
— Apud  te  ett  forts  vitœ^  et  in  lumine  tuo  vide- 
bimus  lumen.  (Pial.  xxxv.  10.)  In  terra  ahud 
est  fons,  aliiid  lumeo.  Silieiis  quœris  fon- 
lem,  et  at  pervenias  ad  fontom,  quœris  lu- 
ceiD;  et  si  dies  non  est,  accendis  lucernam, 
ut  ad  fontera  pervenias.  Fons  ille,  ipsa  est 
lux:  silieiitî  fori«  est,  ceDCO  lui  est;  ape- 
riaoturoculi  ut  videant  lucem,  aperiantur 
faaces  cordisut  bibant  fontem  :  c]uod  bibis^ 
hoc  Tides,  boc  audis.  Totum  tibi  sit  Deus: 
quiaboium  quœdiligis,  tolum  tibi  est.  Si 
Tisibilia  attendis,  nec  panis  est  Deus  nec 
•qua  est  Deus,  nec  lux  ista  est  Deus,  nec 
Testis  est  Deus,  nec  domus  est  Deus.  Ooi- 
niaeniin  bœc  visibilia  sunt,  et  singula  suut: 
quod  est  panis,  non  boc  est  aqua  ;  et  quod 
est  restis,  non  boc  est  domus;  et  quod 
sunt  ista  non  hoc  est  Deus  :  visibilia  eoiin 
sunt.  Deus  tibi  totum  est  :  si  esuris,  panis  tibi 
est;  si  sitis,  aqua  tibi  est;  si  in  leuebrises, 
lumen  tibi  est,  quia  incorruptibilis  maoet; 
ei  Dudus  es,  immortalilalis  vestis  tibi  est; 
€wn  corruptible  hoc  induertt  ineorruptionem^ 
d  moriale  hoc  induerit  immorialitalem,  (  / 
Cor.  XF,  53.)  Omnia  possunt  dici  de  Deo,  et 
nibii  digne  dicitur  de  Deo. 

.23.  Christas  exemplar* 

S.  AiiBBOS.,  Enarral.  inpsal.  xxxviii,  n.  1. 
—  (Christus)  finis  est  omnium  quœ  pia 
mente  deposcimus,  sive  enim  sapientiam 
qqaaras,  sivo  virluli  studeas,  sire  veritati, 
sÎTe  Yiœ  atque  jusliliœ,  sive  resurrectioni , 
fn  omnibus  tibi  sequendus  est.  Christus , 
qui  est  virtus  Dei  alque  sapientiâ,  veritas, 
Tîe,  justitia,  resurrectio.  Ad  quem  igitur 
coDtendas,  nisi  ad  perfectionem  omnium, 
summamque  virtutum?  £l  ideo  tibi  dicit  : 
Yenif  eequere  me  [Matth.  xix,  31)  ;  hoc  est,  ut 
•d oonsummatiouem  virtutum  pervenire  me* 
rearis.  Ergo  qui  sequitur  Christum,  ipsum 
pro  possibilitate  sua  débet  imitari  ;  ut  prœ- 
cepta  ejus  secum  ipse  medilelur,  et  divino- 
rum  exempla  factorum. 

Chritti  humanitas. 

S.  Athahas.,  Epist.  ad  Epictelum  epise. 
Corinthif  ann.  371,  n.  2.  —  Quis  ista  in  £c- 
clesia,  aut  a  Cbristianis  unquam  audivit, 
Dominum  fictione  non  natura,  geslasse  cor- 
pus? 

Idem,  ibid.f  h.  —  Ipsœ  (Scripturœ  sacrœ) 
Deom  in  humano  fuisse  corpore  affirmant: 
sed  etiam  Patres  qui  Nicœœ  convenerunt, 
DOD  corpus,  sed  ipsum  Filium  diieruntesse 
Patri  consubstanlialem.  £t  bunc  quidem 
ex  substantia  Patris,  corpus  vero  ei  Maria 
esse  ex  Scripturis  item  declararunt. 

Item,  tbid.,  n.  9....  •—  Quemadmodum 
enim  Filius,  juxta  Pairum  doctrinam,  quam- 
vis  sit  Patri  cousubstantialis,  non  est  ipse 
Pater,  sed  Filius  dicitur  Patri  consubstan- 
tîalis....  Porro  Trinitas  etiam  Verbo  ei  Ma- 
ria corpus  sumenlo,  Trinitas  semper  est, 
iieque  accessionem  admittens,  ueque  di- 
Diiuulionem ,  sed  perfecla  semper  est  et 
in  Trinitate  una  Deitas  agnoscilur,  et  sic 


unus  Deus  verbi  Pater  in  Eccîesfa  prœdi- 
Cdtur. 

Idem,  ffrid.,  n.  10.  —  Qui  (Thomas)  cam 
in  illo  (Cihriâto)  clavorum  vestigia  cons|)exis* 
set  fxclamuvit  :  Dominusmeus  et  Deus  meus» 
(Joan.  XX,  28.)  Filius  enim  Dei  et  Do« 
minus  gloriœ  cum  esset,  erat  taroen  in 
corpore  ignominiose  clavis  affixo,  elcontu- 
meliis  alfecto.  Corpus  autem  in  ligno  qui- 
dem vulneribus  conl'ossum  patiebalur,  et 
ab  ejus  latere  sanguis  et  aqua  manabat.... 
Quocirca  sol  quidem,  cum  creatorem  suum 
in  corpore  contumeliis  affecto  tolerantem 
viderel,  radios  conlraxit ,  terramque  tcne- 
bris  etfudit.  Ipsum  vero  corpus  natura  prad* 
ditum  morlali,  supra  suam  naturam,  pro- 
pter  Verbum  quod  in  ipso  erat,  resurrexit: 
et  amisit  quidem  naturalem  suam  corrupti- 
biiitatem  :  indulo  autem  quod  supra  liouii- 
nem  erat  Verbo,  incorruptibile  fuctum  est. 

Idem,  i6id. ,  n.  12 —  Nos  Verbum 

agnoscentes  adoramus,  nec  Filium  a  Verbo 
divicJiraus;  sed  agnoscimus  ipsum  Verbum 
esse  Filium,  per  quem  omnia  facta  sunt, 
et  per  quem  nos  rcdempti  sumus. 

S.  Gbegor.  Ndz. ,  orat.  ^,  ado.  Julian.  - 
Ostendamus  quid  Christus  nos  erudiat,  qui 
cum  per  ea  quœ  passus  est  gloriam  ac  spien- 
dorem  habeat,  non  minus  tamen  per  id  su- 
peravit. 

S.  Ambbos.,  De  fide^  I.  ii,  c.  5,  n.  kk»  — 
Deus  iu  corpore   conslitutus  fragilitulom 
carnis  exponit,  ut  eorum  qui  sacramentum 
incarnalionis  abjurant,  excluderetur  im- 
pielas. 

Idem,  t6td.,n.&5.  —  Eousque  autem' ho- 
minem  quem  veritate  corporis  demonstra- 
bal,  œquabat  affectu,  ut  diceret  :  Sed  tamen 
von  sicut  ego  volo ,  sed  sieut  tu  vis  (Matth. 
XXVI,  39);  cum  utique  similiter  sit  Christl 
relie ,  quod  Pater  vult  :  cujus  similiter  est 
lacère,  quod  Pater facit. 

Idem,  ibid.^  c.  7,  n.  53.  —  Suscepit  er- 
go voluntalem  meam,  suscepit  (ristitiam 
meam....  Ut  homo  suscepit  trisliliam  meam, 
ut  homo  locutus  est,  et  ideo  ait  :  Non  sicut 
ego  volOf  sed  sicut  tu  vis....  Ergo  pro  me  et 
in  me  doluit,  qui  pro  se  nihil  babuil  quod 
doleret. 

Idem,  ibid.f  n.  56.  —  Ut  homo  ergo  du- 
bitat,  ut  homo  turbatur.  Non  turbalur  ejus 
virtus,  non  turbatur  ejus  divinitas,  sed 
turbatur  anima  secundura  bumanœ  fragili- 
talis  assumptionem.  Et  ideo  quia  suscepit 
animam,  suscepit  et  animœ  passiones;  non 
enim  Deus  eo  quod  Deus  erat,  aut  turbari 
aut  mori  potuisset. 

Idem,  De  Incarnat.  Dominie.  sacram,, 
c.  3,  n.  16.  —  Qoomodo  possum  Verbi  in- 
Yenire  principium,  a  quo  omne  principium, 
non  solum  creaturarum,  sed  eliam  cogita- 
tionum  nostrarum  omnium  provenitur. 

Idem ,  ibid. ,  n.  18.  —  Verbi  esse  apnd 
Patrem  est;  Patris  esse  cum  Verbo  est;  le-* 
gimus  enim  quia  Verbum  erat  apud  Deum. 

(Joan.  I,  1.)  Itaque  si aliquando  non 

erat;  ergo et  in   principio   non  erat, 

apud  quem  erat  Verbum.  Per  Verbum  enim 
audio,  per  Verbum  intelIigOt  quia  Deu3 
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rat.  Nam  si  sempiternum  Verbum  esse  cre- 
didero,  quod  credo;  non  possum  de  Palris 
œternilale  dubitare,  ciijus  œlernus  estFilius. 
Idem ,  ibid.f  n.  20.  —  Incorporeus  est 
Deus  :  vocem^jtique  incorporeus  corpora- 
tem  non  habet.  Si  vox  corporalis  non  est  in 
Paire,  nec  FIlius  Verbum  est  corporale.... 
Si  tempus  in  Paire  non  est«  utique  nec  in 
Verbo  est.  Quod  si  nullum  principii  tem« 
pus  in  Verbo»  nec  numerus  utique,  nec  gra- 
dus  Verbi  est.  quia,  si  numerus  in  Verbo,  ergo 
mulla  Verba.  Si  multa  Verba,  mulli  et  Filii. 
5ed  unum  Verbum  est,  quod  et  gradum  exclu* 
dit  et  uumerum:  unum  secuudum  naturam. 
Idem,  ibid.,  n.  22.  —  Sed  quia  secundum 
naturam  suam  videri  non  poterat ,  suscepit 
quod  erat  prœter  naturam  diviuitatis  ;  ut 
secundum  naturam  corporis  rideretur. 

S.  £piPHAN.  •  Adv,  hœres,^  1.  ii,  tom.  II, 
hœres.  69,  n.  &9.  —  Dei  Fiiium  non  modo 
carnero,  sed  el  animam,  et  mentera,  et  om- 
nia  denique,  quœ  sunt 'bominis  propria, 
suscepisse,  prœter  peccatum  :  neque  hoc 
virili  semine,  sed  ex  Virgine  Maria,  per 
Spiritum  sanctum. 

S.  AuousT.,  serm.  231,  al.  De  tempore^ 
lU,  in  diebuê  Paschal.^  c.  2,  n.  2.  —  Homo 
factus  est,  ne  perirel  homo  ;  non  enim  legi- 
bus  mortis  venit  obslrictus;  idoo  dicitur  in 
Psalm.  :  Inler  moriuos  liber  {Psal,  lxxxvii, 
C.)  Quem  sine  concupiscentia  virgo  conce- 
pit  quem  et  virgo  peperil,  et  ?irgo  permansit. 
Qui  viiit  sine  culpa,  qui  non  esset  mortuus 
)>ropler  culpam  :  communicans  nobiscum 
pœnam,  non  communicans  culpam....  Domi- 
iius  Jésus  Cbristus  mori  ?enit,  peccare  non 
venii. 

Theodobet.,  ImmutabiliSf  dial.  1,  p.  27. 
^-  (Verbum)  carnem  assumens  et  animam 
rationalem,  caro  factum  esse  dicitur.  Quod 
si  nihil  ex  nostra  natura  assumpsit  Deus 
Verbum,  verœ  non  sunt  patriarchis  a  Deo 
universorum  jurejurando  sancitœ  promis- 
siooeb.  Inutilis  item  iudœ  benedictio,  falsa 
quœDavidi  facta  promissio.  Supervacanea 
vero  etiam  Virgo,  quœ  Deo  incarnato  nihil 
naturœnostrœcontulil.  Prophetarum  quoque 
prœdictiones  finem  non  habenl.  Quare  ina- 
ftt5  est  prœdicaiio  nostra^  inanis  fides  nostra 
(I  Cor.  XV,  14);  vaua  quoque  spes  resurrec- 
tionis.Menlitur  enim,  utapparet,  Apostolus 
iiicens  iConresuscitavit  et  consedere  nos  fecit 
in  calestibus  inCkristo  Jesu.  (Ephes.  ii,  6.)  Si 
enim  nostrœ  naturœ  Cbristus  Dominus  nihil 
l)abuit,falso  primitiœ nostrœ  appellatus  est  : 
corporis  porro  natura  ex  mortuis  excilata 
Doo  est,  neque  in  cœlo  sedem  a  dextris 
consecuia...  Ipse  Evangelista  (Joannes)  se- 
îpsum  interpretatur.  Cum  enim  dixisset  : 
Verbum  caro  factum  est  subjunxit,  e/ Aa6i- 
tavii  in  nobts*  {Joan.  i,  H.)  Hoc  est ,  tixo 
in  Dobis  tabernaculo,  carnei]ue  ex  nobis 
assumpta  quasi  templo  quodam  utens,  caro 
factum  dicilur.  £t  docens  quod  immuiabile 
manserit,  adjecit  :  Et  vidimus  gloriam  ejus^ 
gloriam  quasi  unigeniti  a  Pâtre  ^  plénum 
gratiœ  et  veritatis.  (Ibid,)  Ktenim  carne 
auiictus  paternam  nobilitalem  prœferebat, 


divinitatisque  radios  spargebat,  et  Demi- 
nicœ  poteslatis  fulgorcm  evibrabnf,  latent  lu 
naturam  roiraculis  patefaciens...  Vide  pne- 
dicalionis  consonantiam.  Evangc^lista  dixit: 
Verbum  caro  factum  est,  et  hab i tarit  in n^^ 
5ts;  f Apostolus  :  Servi   formam   accipiens» 

I Philip,  fi,  7.)  Rursus  aixit  Evangelista: 
^idimus  gloriam  ejus ,  gloriam  quasi  imf» 
geniti  a  Paire  ;  Apostolus  :  Qui  cum  in  forwm 
Dei  esset  f  non  rapinam  arbitratuM  est  essê 
se  œqualem  Deo.  {Ibid.f  6.)  Et  ut  paucis  di« 
cam,  ambo  docent,  quod  cum  Deus  efset, 
Deique  Filius  et  Patris  gloria  ornatus,  fiA- 
deniqiie  haberet  cum  genitore  naturam  el 
potenttam,  et  cum  esset  in  principio,  d 
esset  apud  Deum,  et  Deus  esset,  creatu- 
rasque  esset  fabricatus,  servi  formam  acoe- 
pit  :  et  videbatur  quidem  hnc  soinm  esM 
quod  cernebatur,  erat  autem  Deus  bumiDa 
natura  indutus,  et  hominum  reparaos  a* 
lutem.  Hoc  significat  îllud,  Verbum  caio 
factum  est,  et  illud,  in  similitudineio  ho- 
minum factus,  et  habituinventus  ut  homo— 
Id  quod  assumpsit  non  similitudo  bomioif 
est,  sed  bominis  natura.  Nam  forma  servi 
natura  servi ,  stcut  et  forma  Dei  natura  M 
intelligitur.  Ipse  vero  hac  assumpta  io  d- 
militudine  bominis  factus  est,  et  babiCn  ia« 
ventus  ut  homo.  Cum  enim  Deus  esser, 
homo  essti  videbatur  propter  assumpua 
naturam. 

HiLARius,  1.  IX  De  Trinit.^  n.  3.  —  Neiril 

plane  yitam  suam,  nescit,  qui  Cbristum  JJh 
sum  ut  verum  Deum,  ita  et  verum  boai* 
nem  ignorai;  et  ejusdem  (lericuli  res  aUt 
Cbristum  Jjesum,  vel  Spiritum  Denoi,  vii-t 
carnem  nostri  corporis  denegare...  Madia* 
tor  ipse  in  se  ad  salutem  Ecclesio  eoosli- 
tutus;  et  ipso  illo  inler  Deum  et  borolDei 
medjatoris  sacramento,  utrumque  unns  exi- 
siens,  dum  ipse  ex  unitis  in  id  ipsum  nala* 
ris,  naturœ  utriusque  res  eodem  est: ita 
tamen ,  ut  neulro  careret  in  u(roque,DO 
forte  Deus  esse  homo  nascendo  desioereli 
et  homo  rursus  Deus  manendo  ooo  essel* 
Hœc  itaqne  humauœ  beatitudinis  Ûdes  vm  î 
est,  Deum  et  hominem  prœdicare ,  verboni 
et  carnem  contiteri  :  neque  Deum  Desdrtt 
quod  homo  sii;  neque  caroem  igoorara, 
quod  Verbum  sil. 

S.  Joan.  Chbtsost.,  Hom.  de  crucêHl^ 
trône.  —Quid  mirum  est,  si  crucem  poi^ 
tans  adveniel,  quando  ,et  vuinera  corpons 
ipse  demonstrat?  Tune  enim,  ioquit,  Tid«*  ' 
bunt,  quem  confixerunt.  Et  sicut  post  rt» 
surreclionem ,  Thomœ  voluit  diffidentiart 
confutare,  et  illi  clavorum  roonstra?il  et  la* 
leris  vuinera  declaravit,  et  dîxit  :  MiÊl$ 
manum  tuam,  et  vide  quoniam  spiriiui  asf- 
nem  et  ossa  non  habetj  sicut  me  vides  kaben» 
(Joan.  XX,  25)  :  sic  et  tune  ostendnl  vid- 
nera,  crucemque  demonstrabil  :  ut  ostaoM 
illiim  se  esse,  qui  l'ucrat  cruciGxas. 

Idem,  Hom,  de  Ascensione  Domini.  ^Davl 
nobis  juste  irascebalur,  et  nos  coritemui?  . 
bamus  iratum,  et  clemifntem  Dominum  de» 
ciinabamus  :  el  se  médium  Cbristus  ioge^  . 
sit,  et  sociavit  ulramque  naturam,  etnolMS  - 
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mminehAt  a  Paire  siifmliciam ,  îpse 
lit...  Chrîstus  igitur  nostr®  natur» 
•sobliilit  Palri,  et  oblalum  donum 
I  est  Pater,  quod  et  (anta  dignitas 
■t,  et  quod  offerebalur  nulla  macula 
lut. 

IVBIL.,  in  epist.  paschali.— Domtne, 
€mlo$  Ittof,  et  deteende.  (Psal.  cxliii, 
I  ut  mutaret  locum  in  quo  omnia 
cd  ut  propter  salutem  nostram  car- 
mnan»  fragiiitatis  assumeret,  Paulo 
lo  eadem  coucineote,  cum  csset  dives 
factus.est,  ut  nos  illius  paupertaie 
e^semus.  Venitquo  in  lerram  et  de 
ili  utero,  quem  sanctificavit,  egressus 
luterpretationem  nomlnis  sui  Emma« 
d  est  uobiscum  Deus ,  dispensatione 
MiDS,  roirum  în  modum  cœpit  esse 
lossorous,  et  non  desiit  esse  quod 
le  assumens  naturam  nosiram ,  ut 
wat  ipse  non  perderet.  Quanquam 
Oinnes  scribat  :  Verbum  caro  fàet^m 
m,  I,  H);  id  est  aliis  verbis,  Deus 
Ikctus  est;  Verbum  tamen  non  est 
I  io  carnem,  quia  ouoquam  Deus  esse 

iv  in  alia  epistola  paschaii  contra  Ori- 
»  —  Dnus  Filins  Palris,  nostrique  roo« 
née  ttqualitatem  ejus  amisit,  nec  a 
eoDsortio  separatus  est  :  infisibilis 
al  Tisibitis  liomo,  forma  servi  abscoii- 
at  Doniinus  gloriae  confessioiie  cre- 
■  comprobatus.  Neque  enim  privavit 
Mer  uatur®  suo  nomine,  (K>stqu«m 
bis  bomo,  et  |>auper  elTechjs  est... 
■ilitndo  nostra  in  difinitaiis  est  mu- 
ilnram,  nec  divinitas  in  noslraa  oa- 
arsa  estsimilitudinem. 

Idiomaium  communication 
(El  8S.  Palribos.]  . 

MUST.,  tract.  18,  m  Joan,<,  n.  1.  — Per 
irgo  Filius  non  est  œqualis  Patri,  per 
iras  erat  ad  Patrero,  a  quo  venturus 
ros  judicaturusel  mortuos;  per  illiid 
in  quo  œqualis  est  gignenti  unigeni* 
iinquam  recedit  a  Paire ;sed  cnm  illo 
ique  iotus  pari  divinilaie,  quam  nul- 
otioet  locus  :  Cum  enim  in  forma  Dei 
an  rapinam  arbitraluê  eêt  et$e  se  œquQ" 
e.  {Pnilip.  If,  6.)  Quomodo  enim  ra- 
NMet  esse  natur»,  quœnon  erat  usur- 
ed  naia  7  Semetipsum  autem  exinani^ 
wmam   servi  aceipiens  (ibid.)  :  non 

Bîllens  iliam,  sed  aceipiens  istam 

qnippe  servi  accessit,  non  forma  Dei 
.t;lMBoest  assuropia,  non  illa  con- 
i»  Propter  banc  dicit  :  Pater  major  me 
■B.  XIV.  28);  propier  iliam  vero  :  Ego 
m  WÊum  sumus.  (Joan.  x,  30.) 
I,  ibid.t  n.  2. —Ipse  ergo  Christus  Fi- 
ait «qualis  Patri  in  forma  Dei ,  quia 
pium  exinanivit,  non  formam  Dei 
IM,  sed  formam  servi  aceipiens»  nia- 
el  se  ipso  :  quia  major  est  forma  Dei 
nissâ  non  est,  quam  serri  auœ  accepta 
lid  itaaue  mirum,vel  quia  iodignum, 
lodum  Danc  formam  servi  loqnans^ait 
lius  :  Pëior  wtegor  ma  eêt:  et  stcun- 

icnoii?!.  DB  LÀ  Tradition.  I. 


dum  Dei  formam  loquens,  ait  idem  ipse  Dei 
Filins  :  Ego  et  Pater  unum  sumus?  Dniim 
sunt  enim  secundum  id  quod  Deus  erat 
Verbum;  major  est  Pater,  secundum  id 

quod  Verbum  caro  factum  est Secundum 

nanc  formam  servi  puer  Christus  etiam  pa« 
rentibns  suis  minor  erat,  quando  parvus 
majoribus  Meut  scripiumest,subdiius  erat. 

Idem,  t6td.«  n.  3.  — Açnoscamus  geminam 
substantiam  Chrisii  :  divinam  scilicpt  qua 
œqualiA  est  Patri,  humanam ,  qun  major  est 
Pater.  Dtrnmque  autem  simul  non  duo,  sed 

unus  est  Christus Sicui  enim  unus  est 

homo  anima  rationaiis  et  caro.  sic  unus  est 
Chrisins  Deus  et  homo  ac  per  hoc  Christus» 
est  Deus  anima  rationaiis  et  caro;  Christuni 
in  his  omnibus,  Chrislum  in  singulis  con- 
fiiemur.  Quis  est  ergo  per  auem  faclus  est 
mundus?  Christus  Jésus,  seu  in  forma  Dei. 
Quis  est,sub  Pontio  Pilalo  crucifixus?  Chri- 
stus Jésus,  sed  in  forma  servi.  Item  de  sin- 
gulis quibus  homo  constat.  Quis  non  est 
derelictus  in  inferno?  Christus  Jésus,  sett 
io  anima  sola.  Quis  resurrecturus  triduo 
jacuit  in  sepulcro?  Christus  Jésus,  sed  in 
came  sola.  Dicitur  ergo  et  in  his  singulis 
Christus.  Verum  hœc  omnia  non  duo»  vel 
très,  sed  unus  est  Christus. 

Idem,  1. 1,  De  Jrtnt/.,  c.  7,  n.  Ifc.  —  Sed 
quia  multa  in  sanctis  libris  propter  Incar- 
nationem  Verbi  Dei  qtiœ  pro  salute  nostra 
reparaoda  facta  est,  ut  Mediator  Dei  et  ho- 
minum  esset  iiomo  Christus  Jésus  (/  Tim. 
Il,  5),  itadicuntur,  ut  majorem  Filio  Patreni 
signiHcent,  vel  etiam  apertissime  osten- 
dant;  erraverunt  homines  minus  diligenter 
scrutantes  vel  intuentes  universam  seriem 
Scripturarum ,  et  ea  quœ  de  Christo  Jesu 
secundum  hominem  scrii^ta  sunt,  ad  ejus 
substantiam  quœ  ante  Incarnationem  sem- 
piterna  erat,  et  sempitema  est,  transferre 
conati  sunt.  Et  illi  quidem  dicunt,  minorem 
Filium  esse  quam  Pater  est,  quia  scriptuni 
est  ipso  Domino  dicente  :  Pater  major  me  est. 
(/oan. Xi V,  28.)  Veritas  autem  ostendit  se- 
cundum istum  modum  etiam  se  ipso  mino- 
rem Fijium.  Quomodo  enim  non  etiam  se 
ipso  minor  factus  est,  ^t  semetipsum  ex- 
inanivit formam  servi  aceipiens?  {Philip»  ii, 
7.)  Neque  enim  sicaccepit  formam  servi,  ut 
amitteret  formam  Dei,  in  qua  erat  œqualis 
Patri.  Si  erjjo  ita  accepta  est  forma  servi, 
ut  non  amitteretur  forma  Dei,  cum  et  in 
forma  servi ,  et  in  Torma  Dei  idem  ipse  sit 
Filius  unigenitus  Dei  Patris,  in  forma  Dei 
œqualis  Patri,  in  forma  servi  Mediator  Dei 
et  hominum  homo  Chiistus  Jésus  (/  Tim. 
Il,  A);  quis  non  intellii^at  quod  in  forma  Dei 
^iam  ipse  seipso  major  esi,  in  forma  au- 
tem servi  etiam  seipso  minor  est?  Non  ita- 
que  immerito  Scriptura  utrumque  dicit  et 
lenualem  Patri  Filium,  et  Patrem  majorem 
Filio.  Jllud  enim  propter  formam  Dei»  hoc 
autem  propter  formam  servi,  sine  ulla  con- 
fusions intelligitur.  Kt  bœc  oobis  régula 
per  omnes  sacras  Scripturas  dissolvenda 
h ujus  question is,  ex  une  capîtulo  Ëpistolœ 
Pauli  apostoli  promilur,  ubi  manifeslius 
ista   distinctio   commendatur.  Ait  enim  : 
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Qui  cutn  in  forma  Dei  essel^  non  rapinam  ar- 
biiratus  est  esse  seœquatem  Deo  ;  sed  semetip- 
sum  exinaniviC  formant  servi  accipiens^  in 
iimilitudinem  hominum  faclus,  et  habitu  in- 
venlus  ut  homo.  Ësl  ergo  Dei  Filius  Deo  Pdtri 
naluraœqualis,  babitu  minor.  Informa  enira 
servi  qiiaai  accepit»  rainer  est  Paire  :  in 
forma  autem  Dei,  in  qua  erat  etiam  anle- 
guam  hanc  accepisset,  œqualis  esl  Palri.  \n 
forma  Dei,  Veibuin  per  quodfacla  sunl  om- 
nia;  in  forma  aulem  servi , /bc^ws  ex  mu- 
lierCf  factus  sub  tegeul  eos  qui  sttb  lege  erant 
redimeret,  iGalal.  iv,  5.)  Proinde  in  forma 
Dei  fecit  .hominem,  in  forma  servi  faclus 
est  homo.  Ergo  quia  forma  Dei  accepil  for- 
indm  servi,  utrumqne  Deus  et  ulrumque 
homo;  sed  utrumque  Deus  propler  acci- 
pienlem  Dcum  ,  utrumque  autem  homo 
propter  acceptum  hominem.  Neque  enim 
illasusceplione,  allerum  eorum  in  alterum 
conversum  alque  mutalum  esl  :  nec  divini- 
tas  quippe  in  ereaturam  mutata  est,  ut  de- 
sisterel  esse  dîvinilas;  nec  creatura  in  di- 
vinitatem,  ul  desisterel  esse  crealura. 

ïdemtibid.f  c.8,  n.  15.— Illud autem  quod 
dicit  Apostolus  :  Cum  autem  ei  omnia  subje* 
cta  futrint^  ïunc  et  ipie  Filius  subjectus  erit 
ti  qui  illi  subjecil  omnia  (I  Cor,  xv,  28k  aut 
idep  diclum  e^t,  ne  miisquam  putaret  nabi- 
tum  Cbrisli,  qui  ei  numana  creatura  sus- 
ceplus  est,  conversum  iri  postea  in  ipsam 
divinîtatem,  vel  ut  certius  ezpresserim» 
deilalem^  quœ  non  est  crealura,  sed  est 
unilas  Trinitatis  iucorporea,  et  incommuta- 
bilis,  et  sibimet  consubslantialis  etcoœterna 
natura. 

Idem,  ibid.f  c.  11,  n.  22.  —  Quapropler 
cognita  isia  régula  iutelh'gendarum  Scriptu- 
rarum  de  Fiiio  Dei,  ut  dislinguamus  quid 
in  eis  sonet  secundum  formam  Dei,  in  qua 
œqualis  est  Patri,  et  quid  secundum  formam 
servi  quam  accepit,  in  qua  minor  est  Pâtre, 
non  conlurbabimur  lanquam  conlrariis  ac 
repugnantibus  inter  se  sanctorum  librorum 
sententiis.  Nam  secundum  formam  Dei 
œqualis  est  Patri»  et  Filius  et  Spiritus  sanc- 
tus,  quia  neuter  eorum  creatura  est  :...  se- 
cundum autem  formam  servi,  minor  est  Pâ- 
tre, quia  ipse  dixit  :  Pater  major  me  eH 
(joan.  XIV»  28)  ;  minor  est  se  ipso,  quia  de 
illodictum  est  :  Semetipsum  exinanivit  (Phi^ 
tip.  H,  7)...  Secundum  formam  Dei,  omnia 
per  ipsum  fada  sunt  (Joan,  i,  3).  Secundum 
formam  servi,  ipse  factus  esl  exmuliere^  fac" 
tus  iub  lege  (Galat.iVf  5), Secundum  formam 
Dei  ipse  et  Pater  unum  sunl.  (Joan.  x,  30). 
Secundum  formam  servi,  non  vt  ait  lacero 
voluotatem  suam,  sed  voluntatem  ejus  qui 
eum  misit  {Joan.  vi,  38).  Secundum  tormam 
Dei,  sicut  habet  Pater  vitam  in  semetipso^ 
sic  dédit  et  Fiiio  vitam  hobere  in  semetipso 
{Joan.  V,  26).  Secundum  formam  servi,  /m- 
lis  est  anima  ejus  usque  ad  mortem  (Marc 
irv,34),  et  :  Pater^  iuâuiif  si  fieripotestlrans" 
eat  a  me  calixiste(Mattk,  iivi,  39j.  Secun* 
dum  formam  Dei,  ij:se  est  verus  Deus  et  vita 
œlerna  (Joan,  xiv,  G).  Secundum  formam 
servi,  factus  esl  obediens  usque  ad  mortem, 
mortem  autem  crncis.  (Philip,  ii,  8  ) 


Idem,  i6/d.,  n.  23.  —  Secundum  formam 
Dei,  omnia  quœ  habet  Pater ^  ipsius  sunt  :  Et 
omnia  mea  tua  sunt^  inquit^  et  mea  tua  {Joem, 
xvi,  15.)  Secundum  formam  servi,  non  eit 
duclrina  ipsius,  sed  illiusqui  eum  misit. 

Idem,  t6t(f.,  c.  12.  — Et  de  die  et  horM  ne- 
mo  5ci7,  neque  angeli  in  cœlo^  neque  FiltMt 
nisi  Paler^  (Marc,  un,  33.)  Hoc  enim  nescit, 
quod  nescienler  facit,  id  est  quod  noailt 
sciebat  ut  tune  discipulis  indicaret.  Secun* 
dum  formam  Dei  dictum  est  :  Ante  omms 
colles  genuit  me  (Prov.  viii,  25),  id  est  anl« 
omnes  allitudinescreaturarum  ;  et  :  AnUlt^ 
ciferum  genui  te^  id  est  ante  omnii  feropon 
et  temporalia.  Secundum  autem  formam 
servi  dictum  est  :  Dominus  creavii  me  m 
principio  viarum  suarum,  (/(id.,  22.)  Qai« 
secundum  formam  Dei  dixit:  Ego  sumver^ 
tas  (Joan.  xiv,  6);  et  secundum  formuH 
servi  :  Ego  sum  via  (/6td.)...  Secundum  Cdn 
mam  enim  Dei,  principium  est  quod  et  kh 
quilur  nobis  [Joan.  yiii,  25)  ;  in  quo  prinri* 
pio  fecit  Deus  cœlum  et  terram  (Orefi»  i«t): 
secundum  autem  formam  servi  :  Sp^mtiê 
pracedens  de  thalamo  $uo.  {P$aL  xtiii»  ÎJ 
Secundum  formam  Dei  :  Primo  geniiuê  m^ 
nis  creatuTŒf  et  ipse  ante  omnes  est^  H  simji 
inillo  consian/;  secundum  fornaam  servii 
Ipse  est  caput  corporis  Ecclesiœ.  (Coloàs,% 
15, 17,18.)  Secundum  formam  Deî«  Doia^ 
nus  est  gloriœ.  (/  Cor.^  ii,  8.)  Uude  muU 
festum  est,  quod  ipse  gloriticet  saDclostiMib  i 
(Rom,  VIII,  30.)  Secundum  tamen  formai"! 
servi,...  respondit  :  Sedere  ad  deœisrmsêsâ  ' 
ad  sinistram  meam  non  est  meum  dmrs^fMs^ 
sed  quibus  paratum  est  a  Pâtre  meo,  (JfiffI, 
XX,  23.) 

Idem,  De  Trinilate^  I.  ii,  c.  1,  n.  S.-^aai- 
qiiam  firmissime  teneamus  de  Domino  oo* 
slro  Jesu  Chrislo,  et  perScripturas  disseni- 
natam,  et  a  doctis  calholicis  earumdaîi 
Scriplurarum  traclatoribus  demoDstrataa 
lanquam  canonicam  regulam,  quomodoia* 
leliigatur  Dei  Filius  et  œqualis  Palri  secoo- 
dum  Dei  formam  in  qua  est,  et  minor fftfrt 
secundum  servi  formam  quam  accepil  (Mt 
lip.  II,  6,  7j  ;  in  qua  forma  non  soiuio  Mrib 
sed  etiam  Spirilu  sancto,  neqao  hoc  taniMi 
sed  etiam  seipso  minor  iovenlus  est,  iMMi 
seipso  qui  fuit,  sed  seipso  qui  est^qflii 
forma  servi  accepta,  formam  Dei  noi 
amisit...  Sunt  tamen  quœdam  in  dirimi 
cloquiis  ita  posita,  ul  ambiguuin  ail  ai 
qu&m  potius  regulam  referantur,  ulrom  al 
eam  qua  intelligimus  minorem  Filiiua  ia 
assumpta  crealura,  an  ad  eam  qua  iolaiii- 
gimus  non  quidem  minorem  esse  FiHaSt 
sed  œqualem  Palrj,  tamen  ab  illo  hiuieeM 
Deum  de  Deo,  lumen  de  lumine.  FiliaM 
quippe  dicimus  Deum  de  Deo,  Patmnai- 
ttm  Deum  tanium  non  de  Deo.  Unde  aari» 
leslum  est  quod  Filius  habeai  aiioa'di 
quo  sil,  et  cui  Filius  sit.  Pater  aolemaia 
Filium  de  quo  sit,  tiabeat,  sed  lantiun  OT 
Pater  sil. 

Jdem ,  t^td.,  n.  3.  —  Quœdam  itaqoa  ilt 
ponunlur  in  Scripluris  de  Paire  et  'FiliOt  ^ 
mdicent  uniiaiem  œqunlitaieraqiio  subabNi-  * 
liœ,  sicuti  es'.  :  Ega  et  i^ttr  unum  sumêt 
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{Joan.  I,  30);  el  :  Cum  in  forma  Dei  esfri, 
non  rapinam  arbUratus  est  esse  œqttalis  Deo 
(Philip,  II,  6);  el  quscnnqiie  talia  .<unt. 
Quœdtftn  vero  ita,  ut  minorem  ostendant 
Filium  propter  l'ormam  servi,  id  est  pro- 
pter  assumptam  creaturam  rnulabîlis  hii- 
csanieque  substantiœ,  sicuti  est  quod  ait  : 
^ofitnm  Pater  major  me  est  [Joan.  xiv,  28)  ; 
et  :  Pater  nonjudicat  qutmquam^  sedomnej'u- 
éidum  dédit  Fitio.  (Joan.  v,  22.)  Nain  paulo 
|iost  coiisequenter  a\i  :  Et  potestatem  d^dit 
€%  €i  judicium  facere^  quoniam  Filius  hominis 
efl.  (/6td.,2T.)  Ouœ^JAm  porro  ila»  ul  nec 
minor  nec  œqualis  lune  oslendntiir,  sed 
lantum  guod  de  Pâtre  sit  Intimetur,  nt  est 
îllud  iSicut  habet  Pater  vitam  in  semetipso^ 
sit  dédit  Filio  vitam  habere  in  semeiipso 
(Ibid.^  26);  et  illud  :  Neque  enim  potest  Fi- 
iius  a  sejacere  quidquam^  nisi  quod  viderit 
Patrtm  jarAentem.  (Ibid.^  19.)  Quod  si  pro- 
iHerea  aictum  acceperimus,  quia  în  forma 
accepta  ex  creatura  minor  est  Filius,  con- 
eeuuens  erii  ut  prior  Pater  super  ac}uas  am- 
buiâferit^  aut  alicujus  alterius  cœoi  nati  do 
Wttto  et  luto  oculos  aperuerit»  et  cœtera  qu« 
Filius  in  carne  apparens  inter  bomînes  le- 
àHUHaith»  xiy,  96;  Joan.  ix,  67),  ut  posset 
M  ncere  qui  diiit,  oon  posse  Filium  a  se 
fMere  quidquamt  nisi  quod  Tiderit  Patrem 
ftcieutem...  Restât  ergo  ut  hœc  ideo  dicta 
sint,  quia  incommutabilin  est  yita  Filii  sic- 
ut  Patria,  et  lamen  de  Pâtre  est;  et  inse- 
paribilis  est  operatio  Putris  el  Filii,  sed  ta- 
WKtn  iU  operari  Filio  de  illo  est,  de  quo  ipse 
••I,  idesi  de  Pâtre;  et  ita  yidet  Filius  Pa- 
trem, ot  que  eum  Yidet  boc  ipso  sit  Filius. 
Noo  enim  aliud  illi  est  esse  de  Pâtre»  id  est 
Dasci  de  Pâtre»  quam  Tidere  Patrem;  aut 
aliod  Tidere  operantem»  quam  pariler  opera- 
ri :  sed  ideo  non  a  se  quia  non  est  a  se.  Et 
ideo  quœ  viderit  Patrem  facientem  hœc  eadem 
fa^i  et  Filius  similiter  {Joan,  y,  19),  quia  de 
Pâtre  est. 

8.  HiLAB.»  I.  II,  De  fide^  c.  3.  —  Qui  ihvi- 
sibilis  el  incomprehensibilis  est,  nunc  visu, 
aeosu,  tactuque  mortaiium»  cunis  est  obvo- 
lulus...NoQ  lUe  eguitbomo  eOici,  perquem 
bomo  Cactus  est  :  sed  nos  eguimus,  ul  Deus 
caro  fleret,  et  babitarel  in  nobis  {Joan.  i, 
14}...  Huinilitas  ejus,  nostra  nobilitas  est  : 
coutumelia  ejus,  noster  hoaor  est. 

8.  Ambros.,  1.  u,  De  fide...  —  Idem  Deus, 
id4*m  iiumo,  per  divinitatem  Deus,  per  sus- 
ceulionem  carnis  bomo»  Cbristus  Jésus  Do- 
uiiaus  luajestatis  dicitur  crucitixus,  quia 
consors  utriusque  nalurœ,  id  est  bumanœ 
alque  diriu»,  in  ualura  bominis  subill 
|iassionem. 

Idem,  Epist.9  i.  tu,  epist.  Vf.  —  Pulchre 
Apostolus  :,..Cum  in  forma  Dei  esset^  non 
rapinam  arbitratus  est  esse  se  œqualem  Deo  ; 
sed  Memetipsum  exinanivit^  formam  servi  ac» 
cipiens.  (Philip,  ii,  7.)  Quid  est  in  forma  Dei, 
iiisi  in  plenitudine  Deitatis,  in  illa  perie- 
clionis  divin»  expressione  ?  Ergo  cum  esset 
iii  plenitudine,  exinanivit  se,  et  accepil 
pieuitudinem  naturœ  et  perfeclionisbunia- 
iia...  Homo  secundum  carnem,  svd  ultra 
liuiDinem  secondum  uivinam  operalioneui. 


Donique  curn  leprosum  (angcret  homo  vi- 
debatur  ;  sed  ultra  hominem  cum  mundarer. 
Et  cum  Lazarum  mortuum  flerel,  mortuum 
quasi  bomo  flebat,  sed  supra  hominem  erat 
cum  mortuum  vinctis  juberet  pêdibus  exire. 
Homo  videbalur  cum  penderet  in  cruce  : 
sed  supra  hominem,  cum  reseratis  tumulis, 
mortuos  suscilaret. 

[Ex  Conciîiis.] 
Vid.  infr.,  col.  476. 

Christi  incamatio. 

[Ex  SS.  Patribus.] 

S.  Iren.,  Ad  hœret.f  I.  v.  —  Non  enîm 
alitrr  nos  discerp  poleramus  quœ  sunl  Dei , 
nisi  magister  noster,  Verhum  exislens, 
homo  factus  fuisset.  Neque  enim  aliutl  po- 
terat  enarrare  nohis  quœ  snnt  Patris,  nisi 
proprium  ipsius  Verbum.  Quis  enim  aliiis 
cognovit  sensum  Domini?  aut  quis  alius  ejus 
consiliarius  factus  est?  {Rom.  ii,  Sk.)  Neque 
rursus  nos  aliter  discere  poteramus ,  ni^i 
magistrum  videntes  et  per  auditum  nostrnm 
vocem  ejus  percipientes,  uti  imitatoresqui- 
dem  operum,  factores  autem  sermonum  ejus 
facti,  communionem  babeamuscum  ipso,  a 
perfecto  et  eo  qui  est  anle  omnem  con- 
ditionem  augmentum  accipientes  :  qui  nunc 
nuper  facti  sumus  a  solo  oplimo  et  bono, 
et  ab  eo  qui  habet  donationem  incorruptibi- 
litatis  in  eam,quœesl  ad  eum,similitudineui 
facti. 

Nove  nasci  debebat  (Cbristus),  novœ  na- 
tiviialis  dedicator. 

Tbrtull.,  Lib.  de  came  Christi^  cap.  17. — 
Deus  imaginem  et  similitudineiu  suam  a 
diabolo  ca|»tam,  aemula  operatione  recupo- 
raTit.  In  virginem  adhuc  Evam  irrepser.it 
verbum  œditicatorium  morlis:in  Tirgineni 
œque  introducendum  erat  Dei  Verbum  ex- 
structorium  vitœ  ;  ut  quod  per  ejusmoiii 
sexum  abierat  in  perditionem,  jpereumdeni 
sexum  redigeretur  in  salutem.  (Jredidit  Kv.i 
serpenti,  credidit  Maria  Gabrieli  :  quod  illa 
credendo  deliquit^  hœc  credpndodelevit. 

Idem,  Adv.  Praxeam^  c.  27.  —  Vident  us 
duplicem  stalum,  non  contusum,  sed  con- 
junctum  in  una  persona,Deuai  et  hominem 
Jesum.  De  Christo  autem  dissero.  Et  adeo 
salva  est  utriusque  proprietas  substaniiœ, 
ut  et  Spiritus  res  suas  ogerit  in  illo,  id  est 
virtute2i,et  opéra,  el  signa:  elcaro  passione's 
suas  funcia  sit,  — sed  quia  subslantiœambœ 
in  statu  suoquœquedislinctœ  agebant,  ideo 
illis  et  operœ  et  exitus  sui  occurrerunl. 

Idem,  >4dt;.  Marcion.^  c.  27.  —  Filius  mi- 
seuil  in  semeiipso  hominem  et  Deuni,  in 
virtutibus  Deum,  in  pusiilitatibus  hominem; 
ut  lantum  homini  conférât  quantum  Diu 
delrahit.  Totum  denique  Dei  mei  pênes  vo> 
dedecus  sacramentum  est  humanœ  satuii>. 
Conversabalur  Deus,  ut  homo  divina  ageio 
docerelur:  ex  œquo  agebat  Deus  cum  ho- 
iniiiH,  ut  homo  ex  œquo  agere  cum  Deo  pris- 
set.  Duus  pusillus  invenius  est,  ut  homo 
maximus  (ieret. 

S.  \j\\EQ/ï\\n\\ïù.,  De  Annuntint.  B.  Mariœ^ 
serin.  3. —  Incarnatio  est  mystcriiini  quod 
liiiudignosciiuret  curiosîlate  itoi  indagaïur: 
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mysleriura  qiiod  adoralur  et  huraano  in- 
genio  non  ponderatur  :  mysterium  quod 
divinis  et  non  bumanis  rationibus  expen* 
dilur. 

Arnob.,  1. 1,  Adv.  gent,  —  Si  aliquis  ad 
vos  medicus  venisset»  medicamen  poilicens 
taie,  quod  a  vestrîs  corporibus  orania  om- 
nino  probiberel  morborum  gênera,  non  cer- 
talim  blandiliis  omnibus  alque  honorihus 
familiaria  susceperilis  in  inœnia  ?  Non  iilnd 
medicaaiinis  genus  oplaretis  esse  ccrlissi* 
mura,  non  verura?  Et  licetambigua  res  es- 
sel,  commilterelis  vos  lumen,  necpotionem 
incognitara  dubitaretis  haurire,  spe  salutis 
})roposita?  £lnxit  atque  appnruit  Chrislus 
rei  maximœ  nuntialor,  auspicium  fauslum 
|)orlans  et  prœconium  salulaie  credentibus. 
Quœnaui  estisla  crudelitas,  inhucnanitasque 
tanta  ,  quinimo  faslidiosum  supcrcilium  ? 
Nuntialoreai  muneris  et  portitorem  tant! , 
non  tantum  verborunt  maledictionibus  scin- 
Jere,  verum  eiiam  bello  gravi  alque  om- 
nibus persequi  telorum  efTusionibus  et 
minis. 

Idem,  ibid.f  1.  ii.  —  Quoniam  ridera 
fidem  noslram  consuevistîs  alque  ipsam  cru- 
delitatcm  facetiis  lancinare,  dicite,  o  feslivi 
et  meracœ  sapientiœ  saturi,  est-ne  operis  ia 
vitanegoliosumaliquod  genus  r^uod  non  (îde 
prœeunle  suscipiant?  An  terris  peregrina- 
mini,  navigatis,  non  domum  credenles  vos 
peractis  negotiationibus  remeaturos?  —  Vos 
Platonî  vel  oui  libucrit  creditis;  nos  credi- 
muset  acqaiescimus  Cbristo.  —  AtqiH  si 
causas  causis  voluerimus  œquare,  magis  nos 
valemus  ostendere  quid  in  Cbristo  fuerimus 
secuti,  quam  in  philosophis  quid  vos.  Ac 
nos  quidem  in  illo  secuti  sumus  opéra  illa 
maçniSca,  poteutissimasque  virlutes  quas 
variis  edidit  miraculis,  quibus  quivispossit 
ad  necessiiatem  creduliiatis  adouci,  et  ju- 
dicare  Qdeliter,  non  esse  quœ  Gèrent  homi- 
nis,sed  divinœ  alicujus  atque  incoguitœ 
potesiniis  :  vos  in  philosophis,  virtute^  se- 
cuti quas  eslisyUt  magis  vos  illis  quam  nos 
Cbristo  oportuerit  credere. 

S.  Athan.,  De Incarnatione  Verbi.  —  Cum 
res  tantas  in  bominibus  agnt  Salvator  quo- 
tidie  et  tanlse  hominum  multitudini  invisi- 
bililer  persuadeat  ut  sese  in  ipsius  tidem 
dedant»  an  quis  in  ambiguo  mentem  babere 
possit,num  velresurrectio  non  sit,  vel  Cbri- 
stus  non  vivat  qui  ipsa  vila  est?  An  sciiicet 
liominis  est  mortui  hominum  mentes  slimu- 
lare»  autsi  nihilagit,  ipseagentes  vivosque 
ab  aclionibus  suis  compescat:  ut  aduiter 
adulieria  omitlat,  etc.  Dœmones  eitrudit  et 
proQigat  :  alque  istud  officium  est  hoininis 
non  mortui,  &ed  vivi  ac  potissimum  Oei. 

S.  UiLAR.,  I.  VIII,  De  Trinit.  —  Si  vere 
Yerbum  caro  faclum  est  (Joan.  i,  14)»  et  nos 
vere  Verbum  carnem  cibo  Dominico  sumi- 
mu5  :  quomodo  non  naluraliter  manere  in 
nobis  enisiimandus  est»  qui  et  naiuram 
carnis  nostrœ  jam  inseparabilem  sibi  bomo 
natus  assumpsit,  et  naiuram  carnis  suœ  ad 
iiaturam  œlernitatis  sub  sacramento  nobis 
communicandœ  carnis  admiscuit?Ita  enim 
omnes  unum  sumus  ;  quia  et  in  Chrislu 


Pater  est,  et  Chrislus  in  nobis  est.  Quisquis 
ergo  naluraliter  Patrem  in  Christo  negabit, 
neget  pnus  non  naluraliter  vel  se  in  Chiistn, 
vel  Chfistum  sibi  inesse,  quia  in  Christo 
Pater  et  Christus  in  nobis,  unum  in  his  esta 
nos  facinnt.  Si  vere  igilur  carnem  corporis 
noslri  Chrislus  assumpsit,  et  vere  bomo 
ille,  quia  ex  Maria  nalus  fuit,  Chrislus  est, 
nosque  vere  sub  myslerio  carnem  corporii 
sui  snmimus  et  per  hoc  unum  erimus,  quia 
Pater  in  eo  est  el  ille  in  nobis;  quomoilo 
voluntatîs  unitas  asserilur,  cum  natnralis 
per  sacramenlum  propriétés,  perfeclœ  saera- 
mcnlum  sit  uniiaiis  ? 

Non  est  bumano  aut  sœculi  sensa  io  Dei 
rébus  loquendum.  Quœ  scriptn  sunt  lega- 
mus,etquœ  legerimus  intelligamus:  et  lUDO 
perfect»  Qdei  ofTicio  fungemur.  De  naturili 
enim  in  nobis  Chrisli  verilaiequ(edicimu$« 
nisi  ab  eo  discimus,  siulte  atque  îmi  ie  di« 
cimus.  Ipse  enim  ait  :  Caro  mea  vere  est  tiCëf 
et  sanguis  meus  vere  est  potus.  Qui  edii  trn^ 
nem  meam  et  bibit  sanguinem  meum ,  in  mé 
manet  et  ego  in  eo.  (Joan.  vi,  56,  57.)  De  fo? . 
ritate  carnis  et  sanguinis  non  rel ictus. efC^ 
ambigendi  locus  :   nunc  enim ,  et  .i|iii||ik>, 
Domini  professione,et  tide  no^lra,  vejraeiîeV 
est  et  vere  sanguis  est.  El  hœc  accepta  alQWR:;^ 
hausta  id  efiiciunl,  ut  et  nos  ia  CbirislaV  ^^ 
Chrislus  in  nobis  siu  Anne  hoc.  yénU$ili|tKi 
est  ?  Contiugat  plane  his  veruiri  hoÉtessaffr 
qui  Chrislum  Jesum  verum  es&e  Oeuai^dt?,  ■ 
negant.  £si  ergo  in  nobis  ipse  per  carneVj»^ 
et  sumus  in  eo  ;  dum  secum,  hoc  quod  iiei. 
sumu3  in  Deo  est:  perfectœ  autera  htij^nii 
unitatis  sacramenlum  docuerat  dicens:  Sk^ 
misit  me  vivens  Pater  et  Ego  vivo  per  fiê^ 
Irem  :  et  qui  manducavrrit  meam  comaai»  d 
ipse  vtvit  per  me.  [Ibid.^  58.)  Vivii^rgo  par 
Patrem  :  et   quomodo   per  Patrem   vivit« 
eodem  modo  nos  per  carnem  ejua  vifî- 
mus. 

Idem.,  in  psal.  cxixx.  —  Et  omnibii 
sanctis  caput  Chrislus  est;  ita  omnibus ini* 
quis  caput  diabolus  est* 

S.  CvpuiAN.,  episU  8.  —  Major  est  qui  ia 
nobis  est,  quam  qui  est  in  hoc  mundo.  Née 
plus  ad  deji«!)endum  polest  terrena  pœiUi 
quam  ad  erigendum  tutela  divine.  —  Qui 
pro  nobis  morlem  semel  vieil,  semper  viii* 
cet  in  nobis.  —  ipse  enim  iuctalur  iii  oobiii 
ipse  in  ceriamioe  agonis  Dostri  et  coronal 
pariter  et  coronatur. 

S.  Basil.,  Hom.  de  libéra  arbiir. — la 
Christo  habemus  redemptionem»  uiiiODau» 
lum  ab  omni  peccato,  sed  et  ab  omni  inqaî- 
namento  carnis  et  spiritus  munderauTt  al* 
que  ita  baptizati  in  morlem  Domini  coofi- 
guremur,  quod  est  mortificari  peccato»  sibi 
ipsi,  ac  muudo,  ut  secundum  locamatioois 
mysterium  vivens  christjanus,  el  corde  al 
sermone  et  operibus,  sicut  cera  acalpturBb 
ita  Domini  noslri  Jesu  Chrisli  doctrios  àt 
impressus  et  adibrmatus. 

S.  Gregor.  Nyss.,in Orat^:  TuncipêêFi" 
/tu5.—  Qui  nos  sibi  uniit,  et  uobis  est  Jini* 
tus  el  peromnia  nobiscum  upus  effectus, 
ouniia  noslra,  sua  efficit  pr0|  r  a. 

Idem,  Catech.  orat.,  cap.  13. —  Hoc  ipsam 
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sti  tibi  argumeotum  divinitatis  ejus  qui  ap- 
liaruily  quod  non  procédât  prœdicatio  per 
ea  qu«  sunt  secuDdnm  naturam.  Nam  si  ir>- 
tra  Unes  naturœ  essent  ea  quse  de  Christo 
narrantur»  ubi  diviniias?  Sin  autem  natu- 
ram superat  id  quod  dîcitur,  ea  ipsa  quœ 
non  credis,  probant  Deum  esso  qui  prœdi- 
calar. 

Si  ejus  qui  nos  redemi t  efTecti  sumus,  Do- 
niinumitasequaa]ur»(»mnino  ut  non  amplius 
nobis  vivamus*  sed  illi  qui  nos  vitœ  suœ 
pretio  comparavjt:  non  enim  amplius  nos- 
tri  ipsorum  domini  sumus,  sed  ille  qui  nos 
coemit  Dominus  est,  nos  autem  ejus  domi- 
nio  mancipati.  Illius  ergo  voluutas  nobis 
pro  loge  Vivendi  proposita  sit. 

Idem,  De  ptrfect.  Christ.  —  Ut  ani(iquid 
non  est  ex  flde  Paulus  peccatum  dicit,  ila 
nos  plane  possumus  affirraare,  quœcunque 
non  respiciunt  Cbristum,  seu  verba,  seu 
opéra  siiit,  seu  cogilaliones,  ilia  omnia  ad 
id  omnino  5pectare,quodCI)rislocontrariun) 
esL  Quid  igitur  aliud  eum  oportet  facere 
qoi  magno  Chrisli  cognomine  (Jigiius  eifec- 
lus  est,  nisi  ut  omnia  sua  tum  cogitata,  tum 
diela,  tum  facta  diligentius  exploret;  et 
utrum  eorum  aingula  ad  Christum  tendant, 
•b  îilo  ne  siut  aliéna  dijudicet. 

8.  AjiBR,,  —  Ego  sum^  eê  principium  eC 
/Mi.  Mens  igitur  nostra  cum  it.^so  semper 
sit. —  Ab.ipso  incipiamus  et  in  ipso  Quia- 
mus. —  Sicut  enim  a  principio  vilœ  credere 
et  îmitart  salus  est,  ita  perseverantia  usque 
in  flnem  necessaria  est. 

Idem,  De  Jacobf  et  vit.  beat.t  cap.  3.  — 
Redemptus  a  Domino  es  ;  servus  es  qui 
creatus  es,  servus  es  qui  redemptus  es  :  et 
quasi  Domino  servitulem  debes,  et  quasi 
Redemptori  nec  inferiorem  putes  libertini- 
tatem  sub  Chrisfo,  quam  libertatem  esse. 
Ad  dignitatem  œqualis,  ad  tuiiionem  prœ- 
stantior  est;ad  gratiam  par,  adversus  lap- 
sum  cautior,  adversus  superbiam  lulior.  Ifa 
libertatem  accenisti,  ut  memiuisse  manu- 
inissoris  tui  debeas,  ut  patrono  tuo  novens 
legitimum  ubsequium  deferendum  ne  ab 
ingrato  revocetur  libertas.  Quid  te  bealius 
qui  sub  Domina  regnasset  sub  patrono  mi- 
liUst 

S.  AuG.,  De  verbis  Apostoli.—  l!^.on  libera- 
retur  humanum  genus,  nisi  sermo  Dei  di- 
goaretur  esse  bumanus:  uam  etillebomodi- 
citur  esse  bumanus,  (]ui  se  exhibet  liomi- 
iiem,  et  maxime  hospitio  suscipithomiuem. 
Si  etfo  bumanus  dicitur,  qui  in  domo  sua 
Sttscipil  bominemquam  bumanus  est  qui  in 
seipso  suscipit  hominem?  Si  ergo  nomo 
non  periisset,Filius  bominis  non  venisset. 

Idem,  De  Incarnat.  Domini  contra  Judœos» 
—  O  Judœe,  cilharam  respice,  ut  musicum 
melos  sonis  dulcibus  reddat.  Tria  pari  ter 
Mdesse  videutur,  ars,  manus,  cliorda,  vi  tâ- 
luen  unus  sonus  audilur  :  ars  dictât,  manus 
tangitf  cliorda  resonat.  Tria  pariter  operau- 
I  T,  sed  sola  cborda  relouât;  nec  ars,  nec 
manus  sonum  reddunt,sedcum  cborda  pari- 
ter operantur.  Sic  nec  Pater,  uec  Spirilus 
sanctus  su5ceperunt  carnem  ;  et  tamen  cum 
Filîo  pariter  operantur  :  sonum  sola  clK)rda 


excutit;  carnem  soins  Christus  accepit; 
operatio  in  tribus  constat.  Sed  quomodo 
pertinet  ad  solam  chordam  soni  redditio, 
sic  pertinet  adsolum  Christum  carnis  hu- 
manœ  susceptio.  Dicat  mihi  Judœus  incre- 
dulus;  quemadmodum  arida  virga  fronduit 
et  florult,  et  nuces  proiulit;  et  ego  dicam 
illi,  quomodo  virgo  concepil,  et  peperit. 
Sed  profecto  Juiiœus  nec  virgfl&  poterit  ei- 
plicare  conceptum,  née  ego  virginis  pàr- 
tura. 

S.  Greo.  Nazianz.,  lib«  iv,  De  theol. — 
Quatenus  servi  forma  est,  servis  ac  conser- 
vis  sese  accommodai,  et  alienœ  formœ  con- 
formât, totum  me  una  cum  meis  in  seipso 
gerens:  ut  quemadmodum  vel  ignis  ceram, 
vu!  terrœ  vaporem  sol,  sic  quod  in  me  vilius 
est,  in  seipso  consumât,  ex  quo  coramer- 
cio  bonorum  illius  et  ipsefiam  parliceps. 

Idem., in  orat  post  redit.exagro.— F^rôum 
earo  factum  est  y  et  habitavit  in  nobis  (Joan, 
I,  H)  :  ac  propterea  ab  homine  adimunt 
quod  est  pulcberrimum:  perinde  ac  ii  qui 
pinguioraauferuntcum  pellibus,  quo  Deuni 
probibeata  carne:  tcmpus  est  ut  illi  dic<i- 
tur,  Deumsolum  carnis  esse  Deum,  et  non 
etiam  animarum» 

Secunduni  quod  scriplum  est:  Quemad- 
modum dedisti  ipsi  potestatem  universœ  car-' 
niSy  et  ad  te  omnis  caro  veniet.  £l  benedicat 
oinnis  caro  nomen  ejus  sanctum.  Hoc  est 
omnis  homo. 

Ideic,  epist.  ad  Celidon.  —  Non  segrega* 
mus  hominem  a  Deitate  ;  .sed  unum  et 
eumdem  esse  docemus,  etc.,  passibilem 
carne,  impassibilem  Deitate:  corpore  cir- 
cumscriptibilem,  incircumscriptibiiem  spi- 
ritu. 

S.  Chrtsost.  hom.  5.  —  Scio  quod  caro 
Verbum  factum  est,  et  quomodo  factum  sit 
iiescio  :  miraris,  quia  ergo  uescio^  omnis> 
créature  ignorât. 

Idem,  hom.  16,  in  Joan.  —  Cnristus  suo 
descensu  naturam  suam  nihilo  inferiorem 
reddit,  nos  autem  cum  ignominia  ante  in 
tenebris  essemus,  erexit  ad  supernam  glo- 
riam  :  non  aliter  quam  cum  rex  inopem 
mendicumque  studio  et  benevolentia  qua- 
dam  ailoquitur,  nihil  se  indignum  fucit, 
illum  vero  oneribus  admirandum  reddit. 

Idem,  Hom.,  ad  Hed^^Foris  eramus  sic- 
nt  qui  sunt  extra  regales  aulas^  m  vincu- 
lis  colligati,  et  qui  habent  apud  regem  pro 
culpisaliquibus  otrensam,hujusmodi  quippe 
a  regali  aula  foris  exclusi  sunt  :  qui  vero 
yolueril  istis  veniam  impetrare,non  primum 
ipsos  in  aulam  régis  inlroducit,  sed  ipse  fo 
ras  egreditur,  ibique  commiscet  cum  eis 
sermocinandi  uegolium,  usque  dum  eus 
correctos  et  digaos  elliciat,  qui  régis  vultui 
reprœsenlari  mereantur.  Sic  et  Cbristus  ef- 
fecit.  £grussus  quippe  ad  nos  ,  id  est  car- 
nem sumens,  et  collocutus  nobiscum»  prœ- 
cepta  nobis  régis  iunotuit,  et  sic  nos  a  peiv 
catis  emundans,  et  ad  Deum  couvertens,  in 
aulam  regalem,  velut  medialor  optimus  iu- 
troduxit.  Ideo  Incaruationis  sua>  adventum 
vocat  exitum,  Paulus  introitum. 

S.  Gregoe.  Magn.  lib.   ii,  Moral.--  Deu$ 
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PalornnicumFiliumsiium  in  utero  Virgin is, 
hurnanœ  nalurso  coDjungens,Deuin  ante  sœ- 
ru!a  sibi  coœternum  fieri  voluit,  hominem 
in  une  sœculorum  :  et  quem  sine  tempore 
genuit,  salvandis  bomiuibus  cum  tempore 
csteudit* 

Idem,  ibid.,  I.  D.—  Mediator  Dei  et  bomi- 
num,ijt  cuipasnostrœ  trangressionis  eislin- 
guerel,  venit  mortalitatis  nostrœ  flagella  to- 
Jerare.  Et  qui  Patri  œqualis  est  per  divini- 
tatem,  pr'opter  nos  venit  ad  flagella  percar- 
nerp.  Quœ  nÛDirum  flagella  non  susciperel, 
nisi  formam  bominis  damnali  redimemlo 
sumpsisset.  El  nisi  prius  bomodelinqueret, 
^ecundus  ad  passiouis  probra  minime  ve- 
niret.  Cbristus  in  carne  natus  de  Virgine, 
contagio  culpœinquinatus  non  est;  et  ta- 
men  ullione  culf)œ  depressus  est,  admissa 
propria  non  babuit,  et  tamen  pœuam  corua- 
lium  sine  culpa  suscepit. 

fEx  Coociliis.] 
4*  Vcrbum  caro  factum,  sive  Deus  boiuo. 

u»<rT«vo;*«v  tlç  tw  ôiôv,  FormaCœsareensi's. 
uaxi^a  7r«vTox/>«TO|oa,  tôv  _  Symbolum  aposto^ 
T.-V  ictr«vTftiv   o^«T«v  Tf    i^^um.  -  Credtmus 

iù-fJxv>o.'i«Uvx.,.  "  """«^  peum.Pa. 

«TTw.  TOV  Too  eiooiéviv,  i»*^™  omnipoienlem, 

Ofov ix  Oi«o,  f&ç  jx^uToc,  lactorem    visibiliuui 

C<u«v  ix  téinu  vîov  fcovoyc-  omnium  et  inyisibi- 

••ô*  ir^wTÔToxov  irocŒKîff  xri-  llum  ;  et  in  unum  Do- 

c«*»c,  nfù  TrivTfti»  t6v  oiu-  mîuum  Jesum-Cbri- 

viuv  U  ToO  eiaû  ir«T|9Ôç  stum ,    Dei  Verbuni , 

yiyewnfxn^ov,  îi    ou  x«i  Deum de Deo,  lumeiî 

T,v    ^^Ti/»«v   ao^pia^   d.^  '"^'.ne,  Yilam  de 
<7eepxft.eivTa  xfld  b  «Xi-    v»^«»  Filium  unigeui- 

troef  TroXiTfvaafOvov  ,  xai     lUï»  j    primogenitum 

TrccOôvToc  xa2  àvooTôvTa  t^  omnis  crealurœ»  anle 

ToîTyi  iQficf>a,  xaî  àvc>9ovToi  omnia  sfiBcula  ex  Deo 

trpoff TÔV  iraT«f)a  xai loÇovra  Paire  generalum,  per 

Ttuny  x^îvac   Cûvraç  xal  qyem    omnia    Jacla 

v.x/>ovc-    7r«XTiuop.v    xa*     gj^nj  j 

tera  desunt.  iiostram  salulem  in- 

carnalus,  interboini- 
iies  conversalus»  passus,  resurrexit  lerlia 
die,  et  ascendil  ad  Palrem ,  venlurus  ile- 
runi  judicare  vivos  et  morluos.Credimus  et 
iu  Spirituiusaiiclum. 

ç.  El  TIC  >i7«,  X/)wrTÔv  Forma  Antiochena. 
>f7o,avov  h  ^f^pf^  e«oO    _  Canonw  #i/nod«  v, 

T«v  T«v  aiwvfliiv  cvcdOivTdc     c:  /,..:«  ^;-?v  ••    /^u  • 
T6;e.«  Aôyy.   iir'è<rx«-     ^   ^"'^  ^.'^?."f'  Chri- 
Twv  Tûv  «îue/>6>v    x(vù(rac     Slum,qui    dlCItUF    Ul 

cavTov  ir|doc  tô  iaâpûm'  forma  Dei  existere  et 

vov ,  cXfqo-ovTfc  ^afft  yi-  a  nie    omnia    sœcula 

vofuvuv    TroWx«^«    x«-  DeoVerbouniluui,no- 

Tâjrrwffcv  tûv  tijc  uMç  vissimisdiebusexiua- 

•vaJoç,    x«i  è««v«7«7,cv  „,' visse     semelipsum 

^Z  ttr""""  •  ^^  «^    naluram    buraa- 

fiora  3c«w  ^T«,.^c«.  "»"»>  misertum  illius 

accaÔat  xai  ôv6f*aT«  ÎJLïî-    ^M®     ^*^^^     ^^^     "^ 
PwïmBm  ,     irôvra    irâerc     aJunt,  mulliplex  pro- 

j^iyevqfuvov ,  iv  'Ay^l^otç  lapsio    eorum,    qui 

A77«Xov,  â»à  xai  iv  Av-  eraiit  in  eadem  uiii- 

vaûwi   Avv«/«v ,   x«i  iv  laie  :  et   cuni  vellet 

«^o«ç  T«7,««rcv  n  «îî«çrc  jpj.,.s  resllluere,  per 

I^I^^'Z/r^'^-lfl'**:    »ïï»"es  exsiilis>e,  et 

.rT«;r«/»V;:>Jr^;%îv^       ^^YCrsa     COrpOra     111- 


Tcox»xivai    vapxoc     xotc    duisse,    et    nooilin 

«cftaTOC  xocc  ytyovivat  xae     sumpsisSe^OmniaOft* 

TotV  «v9/&w7rotf  ôtv6/9W7rov'  nibus  factom  :  in  an^ 
yai  fiv  ôpio)o7«»,  tov  ecov    g^iig  angelom,  sedil 

Aôyov  xfv«©«vai  «  x«i  -^  vlrtutiboS  TÎTlt- 
iv«v6|)«ir«r«i  •       cev«e<tx«     j^^^  ^^   •„  ^ij.,,  ^^ 

**""'  nibus  vol    speèlebw 

rationalium,  congruenter  singulis  iratw* 
formatum  fuisse:  postea  similiter  iioku 
communic^sse  carni  et  sanguiDi»et  faetau 
essii  hominibus  bominem  :  et  non  con6is> 
fur  Deum  Yerbum  exinanitam  faissed 
bominem faclum  fuisse  :  A.  S. 


Capitula  Abœlardi  a  concilia 
an.  1140y  ab  Innocentio  II  condenmaia, -^ 
4.  Quod  Christus  non  assumpsit  caruenit 
ul  nos  a  jugo  diaboli  liberarel. 

?'.  Eï  xiç  oOx  ôpLoloyti  Synodi  œcumenkÊ 
Toû  eiov  XÔ70V  lîvac  xùç  y^cunonesikdelribm 
avo  7«wiQ(iitff,  Tijv  Tf  vpo    cnpitulis, .—  Cao.  i* 

«.a,v«v    ex    ToO  7r«T/)0C  ,     ^j   ,^u|s    n,^„    enfile- 


«/.pov«ç  x«i  «(r«,«tT«ff ,    lo^oei   verbi 

TïJV  Tl    tn      co-yocTwv  TWV       ,     •      _    .•    •*    *^^     ^ 

^fjLipûy.  TOV  «vToû  xaTf^  ^"«^  naliYilalCi,  U* 

OôvToç  fx  Twv  ou/)«v«v,  xcc2  "0^  quidena  antaM^ 

<r«0x(uO/vTOf  ix  T^c  or^iBLç  eu  la  et  Sine  tempoit 

ivdôSou  OfOToxov,  xal  âcc-  ex  Paire  ineorpoîraii* 

TTotoOivov  Ma^iaCf  xa<  ycv-  ter,  aliam  Tero  aii^ 

vwéfvreç  e^  «vrjç-  ô  toi-  dem  in  ulUmis  Mi> 

oûTOff  ovaGf^d  .aTft».  1,^3  descendentU  dt 

cœlo,  et  incarnat!  ex  sancta    glortosa  M! 

génitrice    semparque  Virgins  Maria»  qai 
oalus  est  ex  ea,  talis  A.  & 

2*  Du»  iû  Chrislo  nalurae  et  volontalea. 

Canones  concilii  Laieranensis^  on.  619,  i«l 
Marlino  I.  -—  Can.  4.  Si  quis  secundoai 
s.'iijctos  Patres  non  confitetur  proprie  et  M» 
cundum  verilatem,  ipsius  et  unius  Doorfat 
noslri  et  Dei  Jesu  Cnristi  duas  natÎTilattfi 
ram  ante  sœcula  ex  Deo  et  Pâtre  încorpon» 
liier  et  sempiternaliter,  (juamqne  de  sandi 
Virgiue  semper  Dei  génitrice  Maria  corpo- 
raliter  in  ullimis  sœculorum,  atque  qdqb 
eumdemque  Dominum  noslrum  et  Deaai 
Jesam  Cbristum  consubstantialem  Deo  él 
Patri  secundum  deitatem  et  consubstantia* 
lem  liomini  et  malri  secunduoi  faumamla- 
lem,  atque  eumdem  passibilem  caroeatia* 
passibilem  deilate.crrcumscriptum  corporêt 
incircuuiscriptum  deitate,  eumdem  inooodi* 
luui  et  conditum»  terrenum  et  cœlasteSi 
vi>ibilem»  et  inielltgibilem»  capabileoi  «t 
iucapabilem»  ut  loto  homine  eodeoique  at 
Deo  tolus  bomo  reformaretur,  qui  sab 
peccato  cecidit,  condemnatus  sit. 

Can.  7.  Si  quis  secundum  sanctos  Pairet 
non  confitetur  proprie  et  secundum  Teritt* 
lem  subslanliaiem  differentiam  naturarua 
incont'use  el  indivise  in  eo  salvatauif  ooa* 
demnalus  sit. 

Can.  9.  Si  quis  secundum  saucloa  Patm 
non  contiletur  proprie  et  secundum  Tartta* 
lem  naturales  proprietates  deilatis  fjtisft 
et  bumanilatis  indiminute  in  eo  at  siM 
deminoratione  salvatas,  condemnacLssit. 

Symbolum  fidei  concilii  Toltiani  xt,  «•• 
675.  —  In  (luumirabill  couccptu,  aeJibcao»i 
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sibi  Sapienlia  aomuro,  Verbum  caro  ractum 
est  ethabitavil  in  nobis.  Nec  tnmen  Vorbum 
ipsum  ita  iù  carne  conversura  alque  muta- 
tum  est,  ut  desisteret  Deus  esse,  qui  bomo 
esse  TOlujsset;  sed  ita  Verbum  caro  factum 
est,  ut  non  tanturn  ibi  sit  Verbum  Dei  et 
bominis  caro,  sed^etiam  rah'onalis  hominis 
aoîma  ;  atque   boc  to^m  et  Deus  dicatur 

{^ropter  Deum  et  \ïumo  profiter  hominem. 
D  quo  Dei  Fiîio  Juas  credimus  esse  natu- 
ras  ;  unam  divinitalis,  aileram  humanitalis  : 
quas  ita  in  se  una  Cbristi  persona  univit, 
lit  nec  divinitas  non  permittat  intelligi  : 
Dec  enlm  Pater  abs(]ue  Fiiio  cognoscitur» 
nec  sine  Pâtre  Filius  invenitur.  Reialio 
quippe  ipsa  vocabuli  personalis  personas 
separari  vetat,  quas  etiam  dura  non  simul 
nominat,  simul  insinuât.  Nemo  autem  audi- 
re  potest  unumquoilque  istorum  nominum, 
in  quo  nou  inlelligere  cogulur  ei  allerum. 


Synodi  œcumenicœ 
Vf  canones  14  de  tri^ 
bus  capiiulis.  —  Can. 
k.  Si  quis  diciU  se- 
cundum  gratiam  vel 
secundum  operatio- 
nem,  vel  secunJum 
dignltatem,  vel  secun- 
dum œquaiitatera  bo. 
noris,  vel  secundum 
auctoritatem,  aut  re- 
lationem ,  aut  effec- 
tum,  aut  YJrtutem , 
unitionem  Dei  Verbi 
ad  hominem  faclam 
esse,  aut  secundum 


9*.  Ec  Tc;  ^7it  xara 
}^«pcy  ,  q  Mcrdc  ivipysion , 
4  xarèc  ^Torcuiav,  ii  xorà 
éciànxuct ,  n  àvafQficn  , 
il  ax^aiv*  i  ixntafuv  Tiiv 
(Mi9cy    Toû    e<ov    XÔ70V 

r«>6pa»iroy.  ^  717IV1I- 
*  q  xarà  tv^oxûcy  , 
M»  àp€9$hxoç  TttÛ  GfoO 
àiyo/^f  ToO  MpiiTtw  f  flbro 
T«0  tu  xftt  Tteîkùç  dô$ai 
mùti   i^ipl  ovToO,  ntâbiç 

fgl  •    j    imtÇL     tfAMWfAMCV  , 

mlBt  i3v  o2  NiCTOpiavot 
Tov  6fôy  XoToy  *li}90vv., 
av2  XfcoTÔv  X0().oOyTCç 
xcf  xhn   Mp*»9fn   xfx^* 

^•rfTMc    xpurrôv-,    xai    bonam   voluntatem , 
'Ahn  ôv.fiâCovTcç ,  xoi  duo    quasî    quod   piacuit 

ir^wira     npo^ayùç    Xi-     ÔeO     Verbo     homo , 

V«rtfç.   x«T«  i^n^  T^   qj^i3  bene  visum  est 

«i  4,«cv .  nui   trpoerxv.    jheodorus  insaniens 

dicity  vel  secundum 

solam  nominis  simi- 

litudinem,quamGrœ- 

•fov  XcTw   itpôç    vàprM    ci  homonymiam   vo- 

iiK^jX^idwir*  +^z?  ^<7i^    canl, pcr  quam Nesto- 

riaiii  Deum  Veibum 
Jesum  et  Chrislum 
vocantes  et  hominem 
separalim  Chrislum 
et  Filiiim  nominar)- 
tes,  et  duas  personas 
manifeste  dicenles, 
per  solam  nomina- 
tionem,  et  honorera 
et  dignilatem,et  ud- 
oralionera  et  unam 
personam  et  unum 
Cbristum  confingunt 
dicere  :  sed  non  con- 
Gtetursicul  sancliPa- 


«Qffiv  ,  XKÎ  fv  xrpoo'WTroy, 
«ai  hfùL  Xpunhr»t  vitoxpi- 
vovTcu  )i7ccv*  ôXX'  ox^x. 
•jMokoyH    rnv  rvcjacv   toO 


xaxà    oiivOi- 


y.aTU    vroorra- 


1  «ocpa 

acv  yfycvq^Oai ,  KoSdiÇ  oî 
âyioc  iraTt/Bic  i3id«^av  * 
xsii  3câ   TOÛTO  fAtov  avToO 

tlç     rnç   àyiaç    Tptâioç 
TOCWTOC     ènâBtfta    cbru. 
DoXiit^Vm;    yâ|B   vooufii 
v«C  Ti9f  ivwo'iwç  ,  ot   fiiv 
tijl    «O'iCicae  *À7roXXtvajD£ov 
xtici  KvTv^ovç  ccxoXouOoûv- 

TK   9      TW      «^flCVia/IAÛ     TÛV 

crvM>d«vTwv    YrpoxfCfavoi  , 
tH»    xarâ    avjfyuccv    tqv 
ir/BiaCcuovo'ey,    ot 


tt  T«  etod*;»^,  xai  Nf-    (pes  docuerunt,  uni- 


Tcx«v  Ti^  lytiiKTiv  iirieo'flé- 
ywtan'  q  fimoi  ôyca  toû 
Ocoû  ixxXaso'ia  ixari/Bac 
mlpivtu;  rnv  di7sÇf trv  àno- 


carnera  animatam  a- 
nima  rationali  et  in- 
tcllecluali  secundum 
iumposilioncm,idest 


^«XWjvïî,  Tïîv  CV4MIIV  ToA    sccundum  subsisten- 
eioO  lôyo^j  npoç  riv  frup-    ijam  factam,  et  pro- 


xa,  xaT«  oi^vOxciv  ô/zoXo- 
y£t'  OTTijB  iori  xaô*  vrrô- 
CTaccs*  *H  7^/9  xarà  o^vv- 
6crrev  cv<uo't»f  ctti  toO  xarà 
Xpirrrov  yLXKTXTopiov ,  ou 
jiAÔvov  «<TÛ7;^tTa  t«  «Tiv- 
c).OovT«  $iafu)âTT(i,  C(^* 
oùdc  diaîpeo'iv  J7ri^é;^fTai. 


plerea  unam  ejus 
sub$istentiam,qui  est 
Dominus  noster  Jé- 
sus Chrislus,  unus  de 
sancta  Trinitale,  talis 
anathema  sit.  Cum 
enlm  mullis  modis 
uni(as  intelligitur,  a- 
liquando  quidem  impielatem  Apollinaris 
et  Eulychetis  sequuntur,  inleremptionera 
meoru  quœ  convenerunl  colentes,  unilio- 
nem  secundum  confusionem  prœdicant; 
Theodori  autem  et  Nestor!  sequaoes,  divi- 
sione  gaudentes ,  affeclualem  unitatem  in- 
troducunt.  Sancta  Dei  vero  Kcclesia  utrius- 
qtie  p<  rfidiœ  impielalem  ejiciens,  unitionem 
Dei  Verbi  ad  carnem  secundum  composilio- 
nem  conlilelur,  quod  est  secundum  sul>-^ 
s  stentiam.  Unilio  enlm  pro  coinpositione  ia 
Cbristi  rajsterio»  non  solum  inconi'usa  ea 
qnœ  convenere  conservât,  sed  neque  divi- 
sionera  suscipit. 


id*  £c  xtç  ex  ^Oo  ^u- 
ccuv  Biornroç  ,  itul  Mipoi- 
nomxoç  ôfiokoySiy  tiHv  cvci»- 
ffiv    7i7Cviio^ac ,    ^    piîav 

fÛoCV    TOÛ    OCOÛ   X67OU  ffC* 

ffocjBxwftfviTV  Xt76nr ,  jkiq 
ouTuç  ocùrà  y.ati^ccvri  xa- 
GccirtjB    xai    oc    a7iti  ira- 


Can.  8.  Si  quis  ex 
duabus  naturis,  dei- 
tate  et  humanitate, 
confilens  unitionem 
fuisse,  vel  unam  na- 
turam  Dei  Verbi  iri- 
carnati  diceDs,et  noa 


riftç  iai^oÇecv ,  on  ix  T^ç    sic  has  voces  iDlelli- 

très  docuerunt,  quod 
ex  divioa  natura  et 
bumana,  unitionesc^- 
cundum  subsisten- 
tiara      facta ,     unus 


xac 

MptanivïiÇ  «  xHç  tvûo'fcaf 
X6CÔ*  vTro'erTftO'ty  yfyùfiitr.ç^ 
ttç  Xpiaxoç  C(7rcTciio'9q  ' 
«àX  <x  râv  TOcoÛTwv 
^vôiy  fxiav  fûo'iy,  nroi 
oùffcecv  btôxnxoç  irai   vap- 


y.6ç  TOÛ  xçtffToû  thàr/nv    Chrislus  factus  est , 
«Trixi^fit,  Q  TowûTOff  àv«.    ^ed    ex     hujusmodi 


BtfjLu  tfTToi.  Ka&*  xfitôaxa.' 
act  yyp  ).iyovxs;  xàv  /xo- 
vo7cv^  XÔ70V  ri'éCivBaiy  oùx 
àvâyuo'iy  xcfti  xriv  tiç 
«MiiAou?  TÛy  f ûerfuy  ttc- 
itpâ)($9t.t  9>a|xcy  •  ucyou- 
vnç  de  /uiâX).oy  iy.ccxipaç  , 
OTTcp  cariv,  iQVfûoOai  aajoxî 
vcoûjtuv  TÔy  )070v.  Aiô 
xai  cif  i^Tty  ô  Xptaxo; , 
6iôc  xat  «yOjOuTro»  ,  ô 
avToc  ôfÂOO'J^toç  TV)  ira- 
Tpc  xatà  Trlv  OcototcX  , 
Ttcti    ùpLOo\i9ioç  19UÏV  ô  où- 


vocibus  unam  nalu- 
ram  sive  substantiam 
deilatis  et  carnis 
Christi  introducere 
conatur,  talis  anathe- 
ma sit.  Secundum 
substantiam  enim  di- 
centes  carni  unige- 
nitum  Verbum  uni- 
tum  esse,  non  cont'u* 
sionem  quamdam  ad 
invitera     naturarum 


x6ç   xorà  Tny   àyBpontô-    factam    fuisse    dicî- 

mus  ;  autem  manente 
utraque  hoc  quod 
est,  unitum  esse  car- 
ni intelligimus  Ver- 
bum. Propler  quod 
et  unus  est  Chrislus, 
idem  Deus  et  homo, 
consubstantialis  Patri  .secundura  deita- 
tem,  et  (onsubstantialisnôbisitem  secundum 
humanilalem.  Similiter  enim  et  eos,  qui 
per  partes  dividunt,  vel  incidunt  et  con- 
funduni  dispensationis  myslerium  Christ!, 
averiilur,  et  aPiathematizat  catholica  Dei 
Ecclesia. 


TïîTa  '  iniTuç  fap  xat 
TOv;  oéyà  fjiipçç  Oiac/stûy* 
Ta;*,  iQTOi  TCftyoyraç,  xot 
xoxtç  9\àyxioYxaç  to  xnç 
$tiotç  oixoito fiiaç  fiuonojDiov 

TOO   X^COTOÛ  ,     â7rOOT/9fflC« 

Tai ,  xa2  âyaOe/uariicc  li 
TOÛ  610Û  ixxXsjo'ia. 
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Coneilii  ilispaniarum  et  Lusitaniœ  pie- 
itarit,  profe9sio  fidei.  —  Si  quis  diierit 
vel  crediderit,  Chrislum  innoseibilom  esse^ 
A.  S. 

Si  quis  dixerît  vel  crediderit,  deitatem 
ChrisU  convertibilem  esse  vel  passsibitem» 
A.  S. 

Si  quis  dixerit  vel  rrediderit,  deilatis  et 
f*t  carnis  UDam  in  Cbristo  esse  ualuraiD, 
A.  S. 

Décréta  quœdam  Nicolai  /.  —  Can.  7.  Ve- 
racllerquidem  ciedcnduin  est«  e(  oiriuiino- 
dis  proBtendum,  quia  Doininus  ro^ster  Jésus 
Clirislus  Deus  et  Dei  Filius  passioiiem  cru- 
cis  tantummodo  secundum  carnem  susti- 
nuit,  deitate  autem  im()as>il)ilis  mansit,  ut 
apostolica  docel  nnctorilaselsanclcrum  Pa- 
trum  iuculentissime  docirina  (Sleiidit. 

Canone»  eoneilii  Lateninensis^  an,  649,  sub 
ifartino  /.  —  Can.  6.  Si  quis  secundum 
banc  os  Patres  non  coufiteiur  proprie  et 
secundum  veriialem  vu  duabus  et  iu  dua- 
lius  naturis  substantialiter  unilis,  inccmluse 
et  indivise  urmm  eumdemque  esse  Domi- 
num  et  Deum  Jesum  Christum,  condem- 
iiatus  sit. 

Symbolum  fidei  a  Leone  IX  propositum 
Petro  tpiseopo.  —  Credo  quoque  ipsum  Dei 
Patris  FiJium,  Verbum  Dei  ffrternaliler  na- 
tum  anle  omnia  tempora  de  Paire*  consuJi- 
staotialeoiy  coomnipotenlem  et  coœquaiem 
Patri  per  omnia  in  divinitate,  teaiporaliter 
natum  de  Spiritu  S.  ex  Aflaria  semper  vir^^ine» 
cum  anima  rationali  :  duas  babentem  nati- 
vitates,  unam  ex  Pâtre  œlernam,  alteram» 
ei  matre  lemporaiera  :  duas  voluntates  et 
operationes  babentem  :  Deum  verum  et 
hominem  verum:  proprium  in  utraque  na- 
tura  atque  perfeelum  :  non  commistionem 
atque  divisionem  passuui»  non  adoptivum, 
neque  pîiantasticum  :  uuicum  et  unum 
Deum,Filium  Dei  in  duabus  naturis,  sedin 
uniuspersonœ  singularitale  :  impassibilem 
et  immortalem  divinilale,  sed  in  bumani- 
late  pro  nobis  et  pro  nosira  sainte  passum 
Tera  carnis  passione  et  sepullum,  ac  resur- 
rexissea  morluis  die  terlia  vera  carnis  re* 
surrectiune  :  propter  quam  contirniandani, 
€um  discipuUs,  nuila  indigenliu  cibi,  sed 
^ola  volunlale  et  poieslale  comedisse,  die 
quadragesimo  post  resurrectionem  cum 
rarue^  qua  surreiit:  et  anima  ascendisse  in 
ccBJum  et  sedere  in  dexlera  Pains»  Inde 
decimo  die  misisse  Spirilum  S.,  et  iiide» 
hicut  ascendit»  venlurum  judicare  vivos  et 
inorluuset  redditurum  unicuique  secundum 
opéra  sua, 

Coneilii  Franeofordiensisplenarii^an.  79J^, 
definitio  advenue  errorem  Adoptianorum. 
—  Quod  etiam  et  in  sequenlibus  adjun- 
xislis,  in  professione  Nicœni  symboli  non 
invenimus  dictum,  in  Cbristo  duas  naluras 
et  1res  substanlias  et  bomo  deiticus  ei  Deus 
humanatus.  Quid  est  natura  bominis,  nisi 
anima  et  corpus?  vel  quid  est  inter  na(u- 
ram  et  subslantiam,  ut  très  substantias  ne- 
cesse  sit  nobis  dicere  et  non  magis  simpli- 
nter«  sicut  sancti  Piitres  dixerunt,  coubteri 
2>oiiiiuum  nostrum  Jcsuai  C!iristu<ii  Deum 


verum  et  verum  bominem  in  una  pertoua? 
Hansit  vero  peisona  Filii  in  Trifiitate,  eui 
person»  bumana  accessit  natora»  ui  es8<t 
et  nna  persona,  Deus  et  bomo,  non  boDO 
deiGcQs  et  bumanalus  Deus,  sed  Deus  bomo 
et  bomo  Deus  :  propter  unitatem  pertona 
unus  Dei  Filius«  perfectus  Deus,  perfectu 
bomo.  .  .  •  Consuetudo  ecclesiastica  solet 
iii  Cbristo  duas  substantias  noniinare,  D« 
videlicet  et  bominis 

Décréta  quœdam  Alexandri  III*  —  A.  b 
epistola  ad  Kbemensem  arcbiepiscopaosob 
anathemate  probibet  propos! tionem  Pelri 
Lombardi  non  satis  distincte  enuntiatam, 
Christus  noneetaliquid  secundum  quod  home. 

Analhemalismi  Damasi  PP.  in  synodo  Jb- 
manaqiMrta^an.  378ve(379.— 7.  Auaibemalî- 
zamus  eosy  qui  pro  bominis  anima  raiionili 
e(  intelligibili,  dicuut  Det  Verbum  in  bu- 
mana carne  versatum»  cum  ipse  Filius  lit 
Verbum  Dei  et  non  pro  anima  rationali  ei 
ititelligibili  in  suo  corpore  fuerit,  sed  Wh 
stram,  id  est  inlelligibilem,  siue  peccila 
animam  susceperit  atuue  salyaverit* 

Canones  coneilii  £attramensi$f  em.  Mt 
$ub  Martino  L  —  Can.  t.  Si  quis  secuwlaiB 
sanctos  Paires  non  confitetur  proprieette- 
cuudum  veritatem  ipsum  unum  sanels  cl 
consubstantialis  et  venerandii  Triultatii 
Deum  Verbum  e  cœlo  descendisse»  ei  in- 
carnatum  ex  Spirilu  sancto  et  Marias» 
per  Virgine,  et  hominem  factum,  crucifliui 
carne»  propter  nos  sponte  passum  sapai- 
tumque,  et  resurrexisse  tertia  die»  elaseiet* 
disse  in  cœlos»  atque  sedentem  in  ilexln 
Patris»  et  venturum  itcrum  cum  gloria  pi- 
terna  cum  assumpta  ab  eo  atque  anioiala 
intellectualiter  carne  ejus»  judicare  vives  et 
mortuos,  condemnatus  sit. 

Coneilii  Bispaniarum  et  LusîlimMrfrfflM» 
riit  jussu  Leonis  papœ  Toletœ  on.  Wllm* 
bitifprofessio  fidei.  —  5.  Si  quis  dixerit  vd 
crediderit»  carnem  tantum  siue  animaaFilia 
Dei  fuisse  susceplam,  A.  S. 

Canones  coneilii  Loteranensis^  an.  6(9»  ma 
Martino  /.  —  Can.  10.  Si  quis  seeundiM 
sanctos  Patres  non  conOtetur  proprie  et  sr- 
cundum  veritatem  duas  unius  ejusdeiiiqiM 
Christi  Dei  nostri  voluntates  cobsreiiier 
unitas»  divinam  et  bumanam»  ex  hoc  qood 
per  uiramque  ejus  naluram  volunlarios  m- 
turaliler  idemconsistit  nostrœ  salutis[op0- 
rator],  condemnatus  sit. 

Can.  16.  Si  quis  secundum  scelerosos  hi* 
reticos  in  peremptione  salvatis  in  Chrislo 
Deo  essentialiter  in  unitione»  el  aanciisft* 
tribus  pie  prœdicatis  duabus  volanlatilM 
et  duabus  operationibus»  boc  est  di? lot  il 
bumana»  dissensiones  et  difisiones  iflri* 
pienter  myslerio  dispensationis  ejos  ia- 
nectit,  et  propterea  evangelicas  et  aposHh 
iicas  de  eo«iem  Salvatore  voces  non  atf 
eidemque  person®  et  essentialiter  Iribait 
eidem  ipsi  Domino  et  Deo  noatro  Jasa 
Cbristo  secundum  beatum  C^rilluoi«  alar 
tendatur  Deus  esse  et  bomo  idem  oatav^ 
liter»  condemnatus  sit. 

Can.  15.  Si  quis  secundum  scelerosos 
hoireticos  deivirilem   operaîionem,    qood 
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Gnoci  dicQDt  ^cMB^/^cnév  Qnam  operalîo- 
Deiu  insipieDter  suscipit,  noo  auteiu  dupli- 
cem  esse  confitetur  secundo  m  sanctos  Pa- 
tres, boc  est  dîTinam  et  bumanam,  aut 
ipsam  deîvirilis»  quœ  posita  est»  noTam  vo« 
eabali  dicCioiiem  unius  esse  designativaoi, 
sed  noo  ytriusque  mîrificœ  et  gloriosaB  uni- 
Uonjs  domonsirativam,  condeinnatus  sit. 

3*  Persons  uni  las. 
t'.  itnc  T^yfuav  vm-       Synodi  œeumenicœ 
irm»  X9Û  xuçtou  ijumv    y,  canones  14,  de  tri- 
W»tf     X/»«mj;      ovT»ç    ftii,  eapitulii.  —  Can. 

Î^^S?!*^/ J!îÎ!?!î!î:    *•  Si  quis  uDam  sub- 

sistenliam      Dotnini 

uostri  Jesu    Chr4sti 


viieoTa9Ca*y 


xtti  dcft  Touroii 
WÊCKm  X/BC9T0V    fAuarqfiou 

2tf«       Vir09T«0>CtC    t         «TOC 


îtaintellîgit^tanquam 

suscipienteiD  multa- 

rum    substanliarum 

«^    «iTaû    ccVflryofiivaiv    signiOcationecD  ,    et 

M  ir^wiraiv ,  "  ir^-    proplerea  cooalur  în- 


Xi^f  t  xrrà  ètÇuev  , 

01».  mOtbrip  eiôoMOoc  xoi 
MMTtfioç  fACCvôfOvoc  9w 

«f  m  &7ttcy  iv  XRAacq- 
Mm  «vvodov.  ùç  mra 
VBvrv»  T%v  «9i€«  f  woioy 

■uè  ofoSLof/ffc  rôv  tov  ecoO 
M7«y  VflCMcl  xkO' virovra- 

fcic»     ftVToO    niv 


troducere  in  myslerio 
Chrisli  duas  subsi- 
stentiasTel  persoiias, 
et  ab  eo  lotroduo 
tis  duabus  personis 
unam  personam  dicit 
per  dignitatem  et  bo- 
uorem  et  adoralio- 
Dem,  sicul  Theodo- 
rus  etNeslorius  insa- 
nientes  conscripse- 
runt^etcalumiiian  ur 
»•  «rôi  îv  irp6-  S«  syoodum  Chalce- 
tStftiff  Tt  xaU  nàv  donensem  tanquain 
t«  iMkxMm  oOv-    secundum  bun»  im- 

plissimum  inlellec- 
tum  usain  unius  snb- 
sistentiœ  Tocabulo , 
sed  non  coofiletur 
Dei  Verbum  carni 
siibstantialiter  uniri, 
et  propterea  uuaui 
ejus  substanliam,  rel 
unam  personam,    et 


ZpMrroû    MMÎoTQorau  "    ô 

«MOÛTOff      «««0CfM(     fiTTU. 

lin^iSacT*  i&  cyift  T/»acc , 
aici  9«pxti6ffyroc  tou  cvoc 
««C  «7ÛV  rptiiùç  eioO 
X670V* 


iCa  sanctamChalcedonensem  svnodum  unam 
sabsistentiam  Doraini  nostri  Jesu  Cbrisii 
cunflteri,  talîs  anatbema  sit.  Nequc  eniuj  ad« 
JActionem  personœ  vel  subsistenti»  sancta 
Trioitas  suscepit,  et  incarnalo  uuo  de  eadem 
Trinîtate  Deo  Verbo. 


Can.  7.  Si  quis  in 
duabus  naluris  di- 
cens,  non  ut  in  dei- 
tate  et  humanitate 
unumDominum  no- 


T«rc  jcci  M^^fnômi  rôv 
iiM   xy^v  ifun  ïttKTùv» 

Î2f  '  îï  ^  ^^  '^"    Si»*"™  ''Jesum'"chri- 

«^ff^rroc  îv««r7éyo-    t«'ur,  Ut  per  boc  SI- 
.^  i  ^r-.  _^-  M..'  '-  -    gniQcet   differenliam 

uaturarumiex  quibus 
inconl'usa  et  ineffa- 
bilis  unitas  facta  est, 
neque  Verbo  in  na(u- 
rum  Garnis  transfigu* 
rato,  neque  carnu  ad 
Verbi  naturam  trans- 
lata (  manet  eniiu 
ulrumque  quod  est 
secundum  naturam). 


•VTf    TOV     ^Qf^OV    f^ 

$vn9ç  fvffiv,  ovTf  riç 
9afiâhç  npoç  xiv  toO  lôyou 

fÙ9Ù  fttT«XM/9W7«a«C]f<i- 

Mt    ymp    iwxi^  ,    oniû 

0rc9iv.  virooTOffcv  éSOiqy 
i-rl  itatpivu  T|p  ccmc  fa- 
/•C,  T«v  rocKVTQv   )af*6â- 

lrf<    fMVfV    M    toO     XflCtil 


X/HOTôv  fxvffTQoiov*  4  Tôv    ot   post  fsctam  uni- 
upiBfAw  TMv  ^vfffwv  ôfio-    tionem    subsiantiali- 


\nyin  inl  roO  «vrov  ivôc 
xvjBcov  itttftiv  *l9aoiî  tov 
6cov   Xôyov  9acpx«j6cyroc  , 

Ut^pàv    T0ÛT4M  ^OfA^ÔVCI, 

iS  MV  xal  ovyffT^n  ,  oùx 
orcv,  {sic  yàp  1$  dcfi^^ocv,  xai 


ter;  se<i  in  diTÎsiouem 
per  partem  hujusmo- 
di  suscipit  Tocem  in 
mysterio  Christi,  aut 
numerum  naturarum 
confidens  in  une  eo- 
demque  Domino  uo- 


èt  iinç  àiMfWipa)  iùX^  M  si|>o  Jesu  ChristoDeo 
TWT«  x/x/wwi  Tô  «pi-  Verbo  incarnalo,  et 
^Ir-  ^.  y>^P"^ff^g  ^  non  tanlummodo con- 
i^:::rtZL^^  templalione  differep- 
lat».  li«i"  eorum   accipit, 

ex  quibus  et  composi- 
lus  est,  non  interempta  proprielale  pro- 
pter  unitatem  (unus  enim  ex  utrisque  et 
per  unum  u traque)  sed  propterea  numé- 
ro ulilur,  tanquam  divisas  et  propria  sub- 
sislentia  consislenies  naturas  nabeal,  talis 
A.  S. 


c^  EÎ  ttç  hntfnaîrai 
Oco^M^ov  T'^V  àvi^ù^ç 
TOV  Uoy^ovnxiaç  .  tov  tl- 
irovTor  «3Û^  f  nrcu  w 
f  côv  ^(r/Qv  xftl  «]i)oy  Ttv 
XpcoTOv  ûirô  YTfl^Mv  4^x^^ 

XOtC    TÛV    T1QÇ    9«/»XÔC    iVc 

Suuitiy  ivo^^^oufiivov  Xff2 
rûv  x"f  ^'^'^  xoTft  foxpôv 
;^wpc^6f<r»oy ,  xacl  ovtoiç 
ix  irjBoxoTnvc  cpToiv  j9iX- 
rc4»9:vt«  xai  in  iroXrrcûi; 
vftMfiv»  X0eT«aT>yT« ,  ùç 
^iXov  «vOj&wTTOv  ^airriff^- 
MU    C^  OVO/MC  iroTOÔ;  xoU 

ViOV    XOC  Û7COV  TTVtVfUCTOÇ, 

xai  2cà  ToO  jSocTrTiVuaTOC 
Ti8¥  X*/**^  ^®^  «7101»  mww- 
/AicTO»  Aa€ccv  ,  xac  vcoSc- 
eitLÇ  à$Ui»Onv«i  *  xal  xor* 
i'TÔnoTcc  ^«aiXtxQ;  c^xovoc 
tiç  9rpô?wiroy  tov  Oeoû 
^0701»  Yrpovxvvf  îffOxi  *  xfti 
M'Tflê  T12V  «vào'Taffev  «toc- 
irroy  t«c;  cwoiai;'  xai  mvcc- 
fMpTUtw  irocvTiXû;'  ycvc- 
96ai.  Kxf  iretX»  c/pi^xÔTo; 
ToO    avTOû    «en^wç  Ofo- 

2«ÛpOV  ,  T1ÎV  tvoi>aiv  TOÛ 
610Û  Xôy9v  irjoô^  TÔv  Xpi- 
ffTÔv  TOccvriQv  ytytvn9votif 
olav  ô  àirôoToXoc  iirî  ov 
2/BÔ(  xai  Tvvsttxôc*  ^^ovroi 
t'  Sûo  C(V  câpitoL  juuocv. 
Kftl  irpô;  TKÎ;  âûliuff 
«rMcpcO^Avroiç    «vtov  |3Àc- 

af «^CÇ,    TO^fAÔO'flCVTOC  CI- 

iriîv  ,    OTi  furà  Tnv  c(v«- 

CrOO'CV  ijMpV01B9«Ç  ô  xû/Bto; 

Toîc  fiflc^raîç,  xai  ccTrâv* 
^ôcoiTC  irviv/MC  aycov.  où 
diScaxcv  «VTOCÇ  irvcvfA« 
oycov,  à^  ar;^9,u«Tc  fiô- 
vov  inf\ttrti9t,  oZxês  ii 
xolI  tqv  600X0710»  6ft»fi« 
TÔV  iiri  Tp  4^Xflefi90'Ct  tÛv 
;i^i(pûv,  x«i  rnç  nUvpâç 
TOV  xvjB^ov,  /ara  t^v  «mi- 

OTttO'CV,  TO,  C  i  XVpcÔÇ  fAOV  , 

xr2  ôOcé^fMv,  iicirc,  f&iî 
cè^9^ac  irip^  tov  Xpcvtov 
itapà  TOV  0*ft|«â,  iuX  M 
xy  ir«pa^4»  tôç  iawxà- 


Synodi  œeumenicœ  v 
canonee  (juaiuordeeim 
detribui  copiVu/û. — 
Can.  12.  Si  quis  dé- 
fendit Tbeodoram 
impiissimum  Mopsu- 
estenum,  qui  dixit 
alium  esse  Deum  Ver- 
bum, et  alium  Chri- 
stom,  et  passionibus 

anim»  et  concupis* 
centiis  carnis  mo- 
lestatum,  et  a  malis 
paulatim  separantem 
se,  et  ita  ex  promo- 
tione  operum  melio- 
ratum,  et  ei  vit» 
conversatione  incon- 
taminatuin  constilu- 
tum,lanquaro  puruni 
hominem  baptizari  in 
nomine  Dei  Patris, 
Filii  et  Spiritus  san- 
cti,  et  per  baptismum 
gratiam  sancti  Spiri- 
tus accipere  el  ado- 
ptionenipromereri,et 
ad  simihtudinem  im- 
pArialis  imaginis  in 
ptsrsonam  Dei  Verbi 
adorari;  post  resur- 
rectionem  inconrer- 
tibilem  secundum  in- 
teilectum,  et  sine 
peccato  penitus  fao- 
tum.  Et  iierum  di- 
cente  eodem  impiis- 
sinio  Tbeodoro  unio- 
nem  Dei  Verbi  ad 
Christiim  talem  fao- 
tam  fuisse,  qualem 
dixit  Apostolus  io 
marito  et  uxore  s 
Erunt  duo  in  carae 
una.  Et  super  alias 
innumerabiles     ^'us 
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ctuç  ixTrW/ivtoc,  rôv  6w- 
l*êiv  ûftvqo'cci  Tcy  6iôv  T''V 
i/tifWVTU  TGV  X/9tOTÔy.  Tô 
ii     y^tlpov  f    xa£    Iv     t^ 

]lMy  ycvoucvQ    Trap*   ocvroO^ 
^iQ^fv  ipfAV»t(a^  ffvyxpnwj 

Xpivrw  n^flcTflivi,  xaî  Ma- 
yi;^auu ,  xai  *E9rixoûpu  , 
xat  Ma^xtwvt,  Xiyrc,  otc  , 
ùantp  i/ccvwv  cxao'To;' 
fv^âjtuvoç   o^xfîov  dôyua  , 

,r„rçi,xi  x«î,r«««  tlW-     fl"»'"' .<^."/? .  R^'P"»:®' 

vcxovç     xocl    Moevi^aiouc , 

xac     'ETrixov/Bcéou;  ,      xac 

MapxfMycoràc  ,  TÔv  ôftocov 

t^ôttov    x«i    ToO   XpccTToO 

tv/Craf^ivou  dôy/uia,  ^S  «vroO 

XpiffTtacvovc   xa^cîÎTOac.    KÏ 

TIÇ  TOtVVV  «VTCTrOtCCTM  TOÛ 
tipnuiwM  ào'<6fO'T0(TOV 

6io$&iOou  f  xaè  tûv  àai- 
€'iv  «ùrov  fTvyypvfxuÔTùiv  , 
oic  ta;  Tf  I  priiiivas  xoti 
A)Xuç  à'japiBfjLnvouç  ^ht- 
cftifiiaç  (Six"*  >Mrà  toO 
fisyecXou  6foO,    xocc  wrii- 

ÀX>«  fA«  àya6icfxaTiCfi  eu- 
Tov,  xoi  rà  leo'ffvQ  ocvroO 
ovyypàfifiotTot,  xocè  iràvTRf 
Toùf  dc^oficvov;'  ,  4  xac 
^dixovvrac  ovtov,  i  \i' 
fvntiç  opQoié^ç  ovrôv 
fi^to^ac,  xai  Toùf  7|Mc- 
^avT«f  vircjo  avrov  ,  xac 
T6V  ào'eéâv  aOroû  ovy- 
ypaiAftùvùiVt  xai  touc  ta 
ôuoca  f/BovoOvraCt  v  fpo- 
vrio'avraç  TrwiroTt,  xac  fat- 
XPc  TiXovc  jfiacivavrac  rq 
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blasphemias»  prœsu- 
luenle  dicere  »  qiiod 
ïiost  resurrertjonein 
sufflans  Daminus  in 
discipulos  suos  et 
dicens  :  Accipile  Spf- 
rituin  sanctum,  non 
diedit  Spiritutn  sanc- 
tum, sed  laulum  sche- 
male  suiDavit.  Hic 
autom  et  confessio- 
neiu  Tiiomœ ,  per 
»  dum  palparet 
lïianum  vel  lalus  Do- 
mini  post  resurrec- 
lionem,  dixit  :  Deus 
meus  ,  et  Dominus 
meuSf  asseruit  non 
fuisse  diclum  do 
ChrisloaThoma.Nec 
eiiim  esse  euui  Deum 
dicity  sed  miraculo 
résurrection is  obslu- 
pescenteoi  Thomaui 
glorificasse  Deum  , 
qui  suscitafit  Ciiri- 
stum.  Quod  aulem 
pejus  est,  et  in  iii- 
ter()retalionefac(a  ab 
eo  in  gesta  aposto- 
lorum  quasi  compa- 
rans  idem  Theodorus 
Christum  Platoni^  vel 
Manichœo  et  Epicu- 
ro,  et  Marcîonidicit: 
Quia  sicut  unusquis- 
que  illorum  inve- 
uiens  propriam    se- 

r^loÛTH   «c>r«c,    âvMi^     Cl6m,dlSCipulpS8UOS 

iVt«.  '  lecit  nomiuan  Plato- 

nicos,  et  Manichœos 
(  t  Epicurios  et  Marcionistas»  simili  modo 
ot  Cbriéto  invenienle  sectam^  ei  ipsa  Chri* 
stianos  vocari.  Si  quis  igitur  défendit  prœ- 
dictum  impiissimum  Tbeodorum,  vel  im- 
pia  ejus  scripla,  in  quibustam  prœdictas 
quam  et  alias  innumerabiles  blasptie- 
jnias  evomuit  adversus  magnum  Deum 
et  Salvalorem  nostrum  Jesum  Chri* 
sium,  et  non  anatiiemalizit  eum,  rel  im- 
pia  ejus  conscripla,  et  omnes  qui  susce- 
perint  aut  defenduni  eum,  aut  dicentes 
recte  eum  exponere,  et  eos  qui  piu  ipso 
scripserunty  et  similia  ei  sapuerunt  aut 
pro  eo  scribunt,  vd  ejus  impia  conscrip- 
ta»  et  eos  qui  similia  ei  sapiunt^  aut  sapu- 
erunt  aliquando  et  usque  ad  tinem  per- 
manserunt  aut  permanent  in  bujusmodi 
imoielate.  lalis  anathema  sit. 

Décréta  5.  synodi 
Ephesinœ  œcumenicœ 
iii,  an.  431.  — -  Can. 
12.  Si  quis  non  con- 
tiletur»  Dei  Verbum 
passum  carne,  et  cru- 
citixum  carne,  et  mof- 
tem  carne  gustasse, 
factumque  f)rimoge- 


^c6*,  EÎ  TCf  oyy  ofiokoytî 

TOV    TOO     6eOÛ     A07OV     1TU- 

Gôvra  aapxi^  xai  iarouâu- 
fiivov  vapxif  util  Govorov 
^cvaâucvov  ffa/Bxc,  yt/o- 
vôra  xt  9r/B«i>rÔTOxov  ix  xûv 
vixfiMV,  xaGô  (wii  Tf  co-Tc 
3CaC     ÇuOTTOlÔC     tàç     Btôç  * 

ftvâOc/Aa  fijTu. 


nitum    ex  mertuî.^  secundum    qaotf  vita 
est,  et  vivifici'Mor  ut  Deus,  A.  S. 

Anathemathmi  Damasi  PP.  in  nynodo  R^ 
mana  quarta^  378  vel  379; —  6.  Anatoemaiixa- 
mus  eos,  qui  duos  Filios  asserunt,  unum 
anto  sœcuia,  et  aUerum  posi  asiMKDpUooeai 
carnis  ex  Virgine. 


C'.     E(    TCÇ  ToV?    ^^(CV 

Btofôpov  SyBp^irw  rôv 
X/B'o-Tov  ,  xal  o^/l  ^Q 
fiâUoy  6tôv  clvai  xarà 
à).>]$eiav,  ùç  v'ov  Iva  xac 
^(ktu  ,  xoGô  yiyovt  cà/sj 
ô  Xôyo;',  xoi  xfxocv&>v)2xt 
icapoLfcXTH(Twç  i3|xcv  al/Mc- 
TOf    xac  voLprxiÇ'    moQtfioi 

f'OTW. 

tanquam  Qlium.    per 


Décréta  ,  synodi 
Epheiinœ  œçumenica 
III,  an.  431.  —Can. 
5.  Si  quis  audeat  di- 
cere, homi  nom  Chri' 
stumTheophorum,iii 
est  Deum  ferentem, 
ac  non  potius  Deani 
esse  voraciterdîxerit» 
naturam     secundum 


quod  Verbum  fachim  est  caro,  et  comme- 
nicavit  simililer  ul  noscarniet  sanguinii 
annlhem?  sit. 


TOV  tva 


$.  Ec  riç  ^9i 

WJpW»  *ll}9'0ÛV  X^COTÔV  Si ' 

doçâorOac    itapà  ToO  7rvi\>- 
/U12T0C.  fi^à^AOTjOCa  dvvâfASC 

T9.  de*  auTOv     ;i^poi»pisvoy  « 


Can.  9.  Si  qoU 
unum  Dominum  Je- 
sum Cbristum  glori- 
ficatumdicita  SpiriUi 


xii  Trap-  «uToO  >«eâvTa  snucto ,  tanquam  qii 
To^epTicv  ÎTivaerôac  xarà  aliéna  virlutepereu» 
TtvfvjuôToav  axaOâpruv,  xai    usus  fuefît,  et  ab  ea 


acceperit  efllcariaai 
contra  immundosspî- 
ritus,  possa  et  coran 
hominibus  diriaaii» 
gna  perficere»  aemif 
potius    fatetar  tfoi 

proprium  Spiritcrm,  per  quem  dinoa  ^ 

gna  explerit,  anatbema  sit. 


Tr  nknpoirt  tiç  àv^pwirovc 
rie  QtovtijÂiwç,  xai  oO/l 
èin  fiôXXov  Him  aOroû  tô 
frvfOfAa  ^nac,  ii  ou  xac 
«viijBynfff  xàç.  BioaupaioLÇ  • 


A*  IneurnaiioJiis  corollaria,  scilicet  Dinaa 
nUuSf  idiomaium  communication  etc.»  elc* 

Hormisdœ  etJoannis  11  pontificum  jmdkk 
de  illa  propositione  :  a  Unus  de  Trinilala 
passus  (St.  »  —  Gloriosam  vero  sandaM 
semper  Virginem  Mariam  proprie  et  Tera- 
citer  Dei  Genilricem  matremque  Dei  yerbi 
ex  ea  incarnali  ab  hominiijus  catbolieû 
confileri  recte  esse  doceinus.  Proprie  et  f^ 
raciter  et  idem  ipso  ultinûs  temporibitt 
incarnalus,  ex  sancta  et  gloriosa  VirgiM 
maire  nasci  dignalus  est.  Propterea  ergo» 
({uia  proprie  et  veraciler  Dei  Fi!ius  ex  m 
incarnatus  est,  ideo  proprie  et  yeracitar 
matrem  Dei  ex  ea  incarnali  et  naU  ess§ 
conKtemur,  et  ne  Dominus  Jésus  per  booe- 
rificeniiam  vet  gratiam  Dei  nomen  acfie- 
pisse  credatur,  sicut  Nestorius  sentit  ioâttt- 
sus  :  veraciler  aulem  ideo  ne  phaatasaw«. 
aut  aliquo  modo  non  veram  sumpsîsseciN 
nem  credatur  ex  Virgine»  sicut  asseruit 
impius  Ëulyches. 

Canones  concilii  LateranensiSf  an.  649»  né 
Martino,  /.  —  Can.  8.  Si  quis  secuoda» 
sancios  Patres  non  con&tetur  proprie  etsi^ 
cundum  veritatem  nalurarum  substantialM 
unitionein  indivise  et  inconfuse  iu  eociK 
gnilum  condemnalus  sit. 

ci .  e;  Tcff  oOx  ôftoVyi c       Décréta  $ynodi  *• 

T^  ToO  xvpiov  O'âpxa  C^o  -     pnesinw       ŒCUtmnHtt 
TTOcov  civac ,  xac  cdtxv  aO      lll|  Ofl.  b3.  —  Cail*lL 
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CHRISTUS 


ToO  Tw  ix  Btw  irarpoç  SiquisDOiiconGtctur, 

liyou,  ôAÀ*  wc  m^ov  tc-  carnem  Domini  vivi- 

1P0C  ir«p' «vTÔv  <7.,v  Wvou  fleatricem   esse,    et 

çf»  «..ry  xaT«  w  «Çt«  propriamipsiusVerbi 

In  fMtXXov  ÇtwoffOMv,  2f  aUeriusprœtenpsum 

mjMv  ÔTc  yiTovcv  cdtec  Toû  conjuncti  eideoQ  per 

]t«7ou.  ToO  Ta  travra  Çe.>o-  (lignitatem*  aul  quasi 

'pntïy  iff'/ùovroç'  àvccGi/Ace  (JivinaiD  habectîs  ba- 

«^••*  bilatioDem  ,   ac  non 

fiotius  vivificalrîcera  esse,  quia  fada  est 
propria  Verbi  cuncla  Tivificare  Talentis, 
A.  S, 


»'.  eTtic  rokfxn^tt  Xi- 
^iWt  Tw  ÀhMcÀQ^cvroc  «V- 
v/Murov  ffVfiir|B07xuyc(76ai 
oiicv  Tû  Oc  y  ^Ô^ftl  ,  xcti 
ov»doÇ«Ci9^act ,  Y.al  avy 
X/Bqfi«Tc^cc  6«''¥,  àiç  Iti- 
^«v  cv  1x1194»  *  TO  ydr^  , 
«  2vv  I ,    ati  YrpooTiOc^- 

«    TOVTO   vocrâ  CCVOCTICflé- 


Can.  8.  Si  quis  au- 
det  dicere  assum- 
pturo  hominemcoad- 
oranduroDi^o  Verbo, 
et  conglorificandum 
et  nuncupandum  De- 
um»  tanquam  allerum 
cum  altero  (nam  con 
C«t  •  x«i  owx*  i«  f*â)Jo¥  syllaba  superadjecia 
i^ffl^^J^J'^J"^    hœccogit  inlelligi)  ac 


*M  7cyovc  9âp{  ô  ^070;  * 


non  poilus  una  sup* 
plicatione  Teneratur 
Emmanuel,  unamque 
ei  glorificationem  de- 

fiendit,  iuzta  quod   Verbum  caro  faclum 
est,  analoema  ait. 


ProposUiones  85  itfnodi  diœeesanœ  Pisio^ 
rimiis,  damnatœ  a  Pio  ti  pir  eonstitutiomm  : 
m  Auetorem  /Met,  »  28  Âug.  179&.  -—  Pro- 
posiiio,  quœ  asserit,  adorarê  directe  Aumo- 
miiaiem  ChriiiU  maqii  vero  aliquam  eju$  par* 
iem^  fore  semper  nonorem  divinum  daium 
ereaturœ;  quatenus  per  boc  ferbum  directe 
inCendat  reprobare  adoratîonis  culium, 
quem  fldeles  dirigunt  ad  bumanilatem  Chri- 
sti,  perînde  ac  si  talis  adoratio,  qua  buma- 
fiitas  ipsaque  caro  vifiûca  Cbrisli  adoratur, 
non  quidem  proptef  se  et  tanquam  uuda 
caro,  sed  prout  unita  divinitali,  foret  bo- 
oor  difinus  impertilus  ereaturœ,  et  non 
iiotîus  una  eademque  adoralio,  qua  Ver- 
bum încarnatum  cum  propria  ipsius  carne 
•doratur  ;  ex  concil.  CP.  v  geuer.  can.  9. 
Falsa,  captiosa,  pio  no  debild  cuîlui  hu- 
luanitati  Christi  a  liJelibus  prœsiito  ac  prœ- 
siaodo  detrahens  et  injuriosa. 


Ç".  Eî  T«c  xnraj^oijoTi" 
imç  aX*  ovx  àXnOûc  Oto- 
TÔKOV  Xf/ic  Tnv  ôyûey  cv- 
^oSov  fcccira/»6cyov  Mapiov* 
9  xoTff  wtafopcn^  làç  ôv- 
6^*virou  *j«iAov  ycyijOivTOCt 
«XA*  o^'/j  ToO  6ioO  X070V 
tf0e/»x«*6mo;,  xat  j-^Ç  iÇ 
•cCrrôt  ,  inaftpofiimiç  Si 
Mtr'  Ixccvov  xnç  tov  àv- 
Opûftw*  yfvco'ew;  iiTc  tôv 


Synodi  œcumœnicœ 
y,  canonei  de  Irifrus 
capilulis,  —  Can.  6. 
Si  quis  abusive  et  non 
▼ère  Dei  genitricera 
dicit  sanctani  glorio- 
sam  semper  Virginein 
Mariam  aut  per  rela- 
tionem  tanquam  ho- 
mine  puro  nalo,  non 
A^r^,  «.-  avv«vT«  Tù    aujem  Deo  Verbo  ex 

avxofonrra  tuv  «r/iov  jv  fa  «ncamaio,  seu  re- 
lata secundum  illos 
hominis  nativitate  in 
Deum  Verbum,  tan- 
quau)  cohœrens  na- 
il  onli  homini;  cl  •  ri- 


avxo^onrric 


xnv    ccyiov 

XflCTM     TOVnQV      TlîV      «91  ^Q 

p9v  iVvocAv  ,  6soroxoy   rÀv 


roO        X(0t(7TOV      ^19      OVTOf 

6f  où  *  àXlà  1X1}  xvpU>c,  X'xc 
xurà  0tXn9scav  Oiotôxov  av- 

•rô»     ÔftO^Oyit  ,     3l«  TO  TOV 

iTjbà   Ton»    a/ûveav    ix    toO 
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minatursaoctamChal- 
cedonensem  syno- 
dum,  tanquam  secun- 
dum eumdem  impium 
intellectum  a  Theo- 
doro  commentatum. 


ifwpôç    yiwnôjvra  etôv    Deigeniiricem  Virgi- 

nem  asserentem;  aut 
si  quis  hominis  geni- 
tricem  vocal  eam,  aut 
Christi  genitricem  ut- 
poleChrislonon  exi- 
slenle  Deo,  et  non 
specialiler  et  secun- 


iTnutp&'\t  éÇ  aùxnç  aapxùt- 
9qvac,  0UT«a  Tl  tXKTi^ûç  xai 
Tr<v  Uyiay  cv  XaXxijdôvi 
(Tvvo^ov     OfOTÔxov     axmnv 

ÔuKiXûYÔVKt   ,      Ô       tOtOÛTOÇ 


dum  veritatem  Dei 
genitricem,  eamdem  couQtetur,  ob  id  quod 
ante  sœcula  a  Pâtre  genitus  JDeus  Ver- 
bum, in  ultimis  diebus  ex  ea  incarnatus 
et  natus  est,  atque  ita  pie  sanclam  Cbal- 
cedonensem  sjuodum  Dei  genitricem  eam 
contiteri ,   talis  anathema  sit, 

Propoiiliones  85  synodi  dic^esanœ  Pisia^ 
riensis  damnatœ  a  Pio  VI  per  constitutionem^ 
«  Auetorem  fidei,  »  28  Aug.  179&.  —  Item« 
in  eo  quod  cultores  cordis  Jesu  hoc  etiam 
nomine  arguit,  quod  non  advenant,  sau- 
ctissimam  carnem  Christi,  aut  ejus  partem 
aliquam,  aut  etiam  humanitatem  tolam  cum 
separatione  aut  prœcisione  a  divinitato 
^idorari  nou  posse  cul  lu  latriœ;  quasi  tide^ 
lus  cor  Jesu  adorarent  cum  separatione  vet 
prœcisione  a  divinitate,  dum  illud  adorant 
ut  est!*  cor  Jesu,  cor  nempe  personœ  Verbi, 
cui  inseparabîiiter  unitum  est,  ad  eum 
modum,  quo  exsangue  corpus  Christi  in  tri- 
duo  mortis  sine  separatione  aut  prœcisione 
adivinitate  adorabile  fuit  in  sepulcro;  cap- 
tiosa,  in  tideles  cordis  Christi  cultores  in- 
juriosa. 

Capitula  Abœlardt  a  eoncilio  Senonenei^ 
an.  iikOf  et  ab Innoeentio  11  damnata.— Quod 
necDeus  et  homo,  neque  hœc  persona  quœ 
Christusest,sit  tertia  personna  in  Trinitate. 

Hormisdœ  et  Joannis  11  PP.  judieia  de 
illa  propositione  :  «  Unus  de  Trinitale  pas- 
sus  est.  »  —  £p.  adjustinianum  imptratorem.. 
—  Justinianus  imperator  tiliùsnosier,  ut 
ejus  epistolœ  tenore  cognovinuis,  de  bis 
tribus  quœstionibus  orta  certamina  fuisse 
signavit,  utrum  unus  ex  Trinitate  Cbristus 
et  Deus  noster  dici  possit  :  hoc  est  una  du 
tribus  personis  sanctœTrinilatis  sancta  çer- 
sona.  An  Deus  Cbristus  CArne  pertulerit  im- 
passibili  deitate.  An  proprie  et  veraciter 
mater  Domini  Dei  nosiri  Christi  Maria  sem- 
per virgo  debeat  appellari,  Probavimus  in 
liis  catholicam  im[)eratoris  tidem  et  ita  esse 
prophelicis  el  apostolicis  vel  Patrum  exem- 
plis  evidenter  oslendimus.  Unum  enim  ex 
sancta  Trinitate  Chrislum  esse,  hoc  est 
unaui  de  tribus  sanclœ  Trinitatis  personis 
sanctam  esse  personam  sive  subsisteutiani, 
quam  Grœci  v7rt9Ta<rcv  dicunt,  in  liis  exemplis 
evidenter  ostendi:nus  (6*en.  m,  22;  I  Cor. 
VIII,  6;  Symbolum  Nicœiium  ;  Procli  epi- 
stola  adOriontales,  etc.):  Deum  vero  carne 
passum  hic  nihiiuminus  ruboremus  exeni- 
I  lis   {thui.  xxviii,  66;  Job     m,  6;  ZacU. 
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XII,  10;  Act  III,  15;  xx,  28;  /  Cor.  ii,  8; 
Cyrilli  analh.  12;  Leo^ad  Flavium^  etc.) 

Adriani  I  epislola  ad  ephcopoi  Bis- 
paniœ  de  erroribus  Adoplianorum.  —  Ado- 
pliTum  eum  Filium,  quasi  purum  ho- 
mineiQ,  calamitati  humaoœ  subjectum  et, 
()uod  padet  dicere,  servum  eum,  iinpii  et 
îngrali  taotis  beneficiis,  liberalorem  no- 
slruin  non  perlimescitis  venenosa  fauce  su- 
aurrare.  •  •  Nam  etsi  iD  umbra  propbetiœ 
dictus  est  servus,  propter  serfilis  form» 
conditîonem»  quam  sumpsil  ei  Virgine. 

Coneitii  Francofordiensis  plenarii^  an.  794, 
Definilio  adversus  errorem  Adoplianorum.  — 
Si  ergo  Dous  verus  est  qui  de  Virgine  natus 
est,  quomodo  tuDC  polest  adoptivus  esse 
vel  servus?Deum  enim  nec[uaquam  aude- 
tiscouBteriservum  vel  adoptivuoQ  :  et  si  eum 
propheta  servum  nominasset,  non  tamen  ex 
conditione  servitutis,  sed  ex  humilitalis 
obedieolia,  qua  factus  est  Pairi  obediens 
usque  ad  morlem. 

Adriani  I  epittola  ad  episcopos  Hiipa- 
niœ  de  erroribus  Adoplianorum  (1^).—  Ma- 
leria  causatis  perQdiœ  inler  cœtera  reji- 
eienda  de  adoptione  Jesu  Christi  Filii  Dei 
aeeundum  carnem  faisis  argumeut&tionibus 
digesta,  perfldorum  verborum  ibi  strumina 
incomposito  ealauio  legebantur*  Hoc  catho- 
lica  Ecclesia  nunquam  credidit,  nunquam 
docuit,  nunquam  maie  credeutibus  assen- 
Bum  prœbuit 

Concilium  Franco f or dieme  ^  an.  794, 
nb  Adriano  confirmalum.  —  B.  Ex  iyno- 
^ica  coneitii.  —  Invenimus  in  libelli  ve- 
stri  principio  scriptura,  quod  vos  posui- 
stis  :  Contilemur  et  credimus  Deum  Dei 
Filiam  ante  omnia  tempora  sine  initio  ex 
Patre  genitum,  coœternum  et  consubstan- 
tialem,  non  adoptione,  sed  génère.  Item 
post  pauca  eodem  loco  legebalur  :  Contite- 
mur  et  credimus  eum  faclum  ex  muliera, 
factum  sub  lege,  non  génère  esse  Filium 
Dei,  sed  adoptione;  non  natura,  sed  gratia. 
Ecce  serpens  inter  pomifera  paradis!  lati- 
tans  liçna,  utincautos  quosquedecipiat.  .  • 

Adrtani  I  epiêlola^  an.  785,  ad  episcopos 
Bispaniœ  de  erroribus  Egilœ  el  Mingenlii , 
Elipandi  el  Ascarici  et  surculorum  quorum^ 
dam  ex  Priscillianislis.  —  Porro  et  de  parti- 
bus  vestris  perveoit  ad  nos  lugubre  capitu* 
lum ,  ^uod  quidam  episcopi  ibidem  dégoû- 
tes, videlicet  Ëlipbandus  et  Ascarius  eum 
aliis  eorum    conseetaneis  Filium  Dei  ado- 

f^tivum  conOteri  non  erubescunt,quod  nul- 
us  e  qualibet  hœresi  antea  talem  blasphe« 
iniam  ausus  est  oblatrare,  nisi  perGdus  ille 
l'^estorius,  qui  purum  hominem  Dei  con- 

fessus  est  FiJium 

Proposiliones  23  super  amore  erga  Deum 
purissimOf  damnalœ  ab  Innocenlio  XII  ^ 
brevi ^9iCum alias ^M  etc.,  12  Mari.  1699.— 
Int'erior  Christi  pars  in  cruce  non  commu- 
uicnvit  superiori  suas  involuotarias  perlui- 
bationes. 

Capitula  Abœlardi  a  concibo  Senonensif 
an.iikO^el  ab  Innocenlio  II  damnala. — 


Quod  in  Christo  non  fuerit  spiritus  timons 
]3omini. 

Canones  concilii  Laleranensis ,  an.  6U, 
tub  Marlino  I.  —  Si  quis  secundum  sanctoi 
Patres  non  conGtetur  proprie  et  secuodiui 
Teritatem  unam  iiaturam  Dei  Verbi  ineara^ 
tam ,  per  hoc  auod  incarnatsT  dicitur  Dosm 
substantia  perrecte  in  Christo  Dec  et  imtt» 
minute ,  absque  tantummodo  peccato  aigd» 
ficala ,  condemnatus  ait. 

Proposiliones  79  Michaelis  Bail. — ^Neoo, 
prœter  Christum,  est  absque  peccato  ongi* 
nali  :  bine  Beata  Virgo  mortua  est  proptv 
lieccatum  ex  Adam  contractum  ,  oïDQasqiiè 
ejus  afflictiones  in  bac  vita  sicut  et  aKoniB 
justorum,  fueruut  ultiones  peccati  actyaliii 
vel  orjginalis. 

Proposiliones  damnalœ  ab  Alexandre  YItt, 
—  Obiatiointemplo,  quœ  Gebat  a  beata  yi^ 
gine  Aflaria  in  die  puriGcationis  sas  pcr 
duos  pullos  columbarum,  unum  in  bolo- 
caustum  et  allerum  pro  peccatin,  soiBeiii» 
ter  testatur,  quod  iudiguerit  purifiealioM^ 
et  quod  Glius  (qui  offerebatur),  eCiam  ^ 
cula  matris  maculatus  esset,  sec 
verba  iegis. 

Innocenlii  III  decrela  (L  in  Ifêctp^ 
41,  c.  6.) —  Quœsivisti,  utrum  aqua 
Tino  in  san^uioem  convertatur.  Sopar 
autem  opiniones  apud  scbolastieoa  JVii 
tur.  Aliquibus  enim  videtur,  quod»  coai 
latere  Christi  duo  pracipua  fluxeruot 
menta ,  redemptioois  in  sanguina  ai 
iierationis  in  aqua,  in  iila  duo  vio 
aqua,  quœ  commiscentur  in  calice  » 

▼irtute  mutantur Alii  vero  teneot, 

aqua  eum  vino  transsubstantiatur  io 
guinem,  eum  in   Tinum   traoseat 

▼ioo Prœterea  potest  dici,  quod 

non  transit  in   sanguinem,  sed   rei 

rTîoris   vini  accidentibus  circuinfusa. 
Ilud  autem   est  nefarium  opioari» 
quidam  dicere  prœsumpserunt,  aqiiaia#. 

deiicet  in  phlegma  converti Veroin  iÊ^ 

ter  opiniones  prœdictas  iila  probabilior  Jt^' 
dicatur,  quœ  asserit  aquam  cuiQ  Tiao  b 
sanguinem  tranamutari. 

Ibid.^  c.  8.  —  In  quadam  nostra  decrrfi| 
epistola  asseris  le  legisse,  illud  fuissaaè 
farium  opinari,quod  quidam  dicere 
sumpserunt,in  sacramento  Yidelicel  " 
risliœ  aquam  iu  phlegma  converti 
de  latere  Christi  non  aquam ,  sed  bunaMi 
aquaticum  meotiuntur  exiisse.  LiealaalaB 
hoc  magoos  et  authenticos  Tîros  aaniiM 
recenseas,  quorum   opinionem  diallt  < 
scriptis  bactenus  es  secutus,  ex  qao' 
nos  in  contrarium  sentimus,  nosirai 

pelleris  senleiiliœ  consenlire ^^^w- 

non  fuisset  aqua,  sed  phlegma,  qooddllll^  ^ 
tare  Salvatoris  exivit,  ille  qui  vidilellMi^ 
moniuin  veritati  perhibuit,  profeelO  M 

aquam,  sed  phlegma  dixisset ResUl^ 

tur,  ut  qualiscuuque  fuerit  iliaaqaatSVi 
iiaturalis,  sive  miraculosa;  sive  de  oeva 
divina  virlule  creala,  sivede  couiponeDtibi0 


qaii^ 


(14)  Emissa  est  ex  coticiiio  Roiiiano  an.  794  ad  Francofordieuse  conûrinaiiduni  habite 
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I  «liqoa  resoluta,  procul  dubio  vera 

!  dêcreium  an.  ik6i  in  coniroversia 
ÉtnêChriêH.—  Aucloritate  Aposto- 
ore  prœsentium  slatiiimus  et  ordi- 
I  qood  nuili  ordinum  Minorum  aut 
itorum  deinceps  liceat  de  supradicla 
le  disputare^Jprœdicare,  vel  publiée 
raie  ferbum  ficere*  seu  aliis  sua- 
uod  videlicet  bœreticum  vel  pecen- 
t,  ienere  vel  credere,  sanguinem 
iacfalissimum  »  ut  prœmitlilur,  tri- 
isionis  ejusdem  Domini  uostri  Jesu 
ab  ipsa  diviuitate,  quoroodo  licet 
rel  noD  fuisse  divisum  vel  sépara- 
ooec  super  dubietatis  ejusmodi  de- 
qoid  lenendum  sit,  fuerit  per  sedem 
eaiu  deliaitum. 

B  fuadam  de  Jmmaculata  Coneep^ 
iione. 

baOa  Super  sveculam  j.  1570  probibet,  ne  de 
il  Id  condooibus  vel  in  librii  lingot  vemacoU 
idetor,  liceat  tamen  inter  erodiiosdispuUre: 
«■UtoUones  Sixii  IV.  Paolus  V  buUa  Béais  va- 
I.  MIS  innovât  conslitutiones  Sixti  IV  et  Fii  V 
fOBtf.  Faulot  V  decreto  S.  Inquisitionis  SI 
jMohibet,  ne  In  condonibas,  lectioulbus  aiiisque 
ttwB  asseralur,  Beatam  Virgiuem  coin  peccaio 
Éaceplam  fuisse.  Gregorius  XV  decreto  S.  in> 
Itt  Mali  1621  prohibet,  ne  etiam  in  coiloqoiis 
^iit,  exeeplis  tamen  lis,  quibus  a  S.  sede  apo- 
Itil  aaper  boc  specialiter  iodullum.  Denique 
rTUln  coosUlolione  SoUicUudo  ommvm  EccU' 
1661  h«c  sutoit. 


i^t  Christi  fidelium  erga  ejas  bea- 
DMatrem  Y.  M.  pietas,  sentientiuru 
lUDam  in  primo  instant!  creationis 
nfasioDis  in  corpus  fuisse  speciali 
lUa  et  privile^fo»  intuilu  merilo* 
tSQ  Cbrisli  ejus  Ulii  bumani  ge- 
edemptorist  a  macula  peccati  ori- 

prsservalam  immunem  alque  in 
ISQ  ejns  Goncepiiouis  lestivitatem 
[  rita  colenlium  et  celebraniium. 
ne  horum  alque  hujusmodi  cultus 
ielas  a  fef.  rec.  Sixto  IV,  prœdeces- 
slro  in  ejus  commendationem  apos- 
constiluliories ,  quas  S.  conc.  Trid. 
il  atque  observari  mandavil.  Aucla 
»l  propagala  fuit  pietas  bœc  et  cul- 
I  Deiparam  post  erecta  hoc  noniinc 
iDlibus  Romanis    pontificibus   reli- 

ordinem  et  cont'raternitates ,  ac 
u  ab  iisdem  indulgeotias,  ita  ut» 
ilibusquoque  plerisque  celebriori- 
iemiis  ad  hanc  sententiam ,  jam  1ère 

salholici  eam  complectantur Nos 

rantes ,  quod  sancla  Romana  Eccle* 

intemeralSf  seinperque  Virginis 
SODceplione  festum  soiemniter  celé- 
ipeciale  ac  proprium  super  hoc  olli- 
im  ordinavit  juxia  piam,  devotaiii 
ibiiem  institutionem,  quœaSixto  IV 
lasore  nostro  tune  emanavit,  voleii- 
laudabili  huic  pietati  et  devotioni 
accultui  secundum  illam  exhibito 
laia  Romana,  post  ipsius  cultus  in- 

iocenlius  'XII  per  brève  In  excelta,  d.  45 

L  officiuDi  et  inissam  de  1.  C.  abomniiMU  re- 

M  :  Clemeiis  vero  XI  per  brève  Commit$i 

è  Dec.  1708,  festum   Immaculatx  Cou- 


siituiionero  nunqiiam  immulato  Roraano* 
rum  puiitificum  prœdecessorum  nostrorum 
exemplo,  favere,  necnon  tueri  pietatem  et 
devotiooem  hanc  colendi  et  celeorandi  Bea- 
tissimam  Virginem,  prœvenienle  scilicel 
Spiritus  sancti  gratia,  a  peccato  originali 
prœservatam,  cupientesque  iu  Christi  grego 
unitatem  spiritus  in  vinculo  pacis ,  sedatis 
offensionibus  et  jurgiis  amotisque  scanda- 
lis  conservare constitutiones  et  décréta 

a  Romanis  pontiQcibus ,  prœdecessoribus 
nostris,  et  prœripue  a  Sixto  IV,  Paulo  V  et 
Gregorio  XV  édita  in  favorem  sententi» 
asserentis,  animam  B.  V.  M*  in  sui  orea- 
tione  et  in  corpus  infusione  Spiritus  sancti 
gratia  donatam  et  a  peccaio  originali  prœ- 
servatam  fuisse,  nec  noq  et  in  favorem  festi 
et  cuitu  Conceplionis  ejusilem  Virginis  Dei- 
parœ  secundum  çiam  islam  sententiam ,  ut 
praafertur,  exbibiti,  innovamus  et  sub  ceii- 
suris  et  pœnis  in  eisdero  constitutionibus 
contentis  observari  maodamus  (i5j. 

t^.  Ef  Ti;  >t7fi,  on  Canonei   iynodi  r 

ivùvmu  T^  eiov   Aiyt*  contra  Origenem.  — 

oi^tttif  Àir«fMa>«Der»c  «î  «  Cau.  i2.  Si  quîsdise- 

tiravf«,iM«  W^iç ,  imi  ^^  ^   ^^d   uniuntuf 

rTJli,'^.?;.^  0^0  Verbo  per  cm. 

f«cT«à  Ti«»«At«ff,  «.-  niasimilitercœlesles 

«wtôc  ô  voOc  •  Af^ottfiioc  ▼irtutes,   et   omnes 

nap*  «ùTdv  Xpt9xlç\  xkI  homines,et  diabolus» 

h  iMpff  eioo  vir«/)XM>i,  etspiritalianequilisB, 

xal  wntvme.  &ç  jp«9cv,  ut  ipsa  Mens,  qua 

iuyw^mlwéfmt  ine^m     dicîtlUab  ipSIS   Chn- 

w  pwdMime^  écmOniim  slo5,et  qutt  in  forma 
'^••*  Dei  est,  et  exinani- 

vit,  ut  aiuot ,  seniettpsnm  ;  et  quod  finis 
erit   regni   Christi  :  A.  S. 

Décréta  dogmatica  eoncihi  Tridentini.  — 
Can.  10.  Si  quis  dixerit,  homines  sine 
Christi  justitia,  per  quam  nobis  meniil, 
justiQcari,  aut  per  eam  ipsam  fbrmaliter 
justes  esse;  A.  S. 

Idem^  De  justificatione  ^  cap*  16*  —  Hac 
igitur  ratione  justiticatis  hominibus,  sive 
acceptam  gratiam  perpetuo  conservsve- 
riul,  sive  amissam  recuperaverint.  propo- 
nenda  sunt  Apostoli  verba  :  Abundaie  in 
omni  opère  bono^  scienUeguod  labor  veeter 
non  est  inanie  in  Domino  il  Cor.  xv,  58),  non 
eniminjuêtusesi  DeuifUê  obUviecatur  operis 
vestrif  et  dileetionis^quam  ottendistie  in  no* 
mine  ipiiue  (Hebr^  ti,  10).  Et  :  NoliteamiUere 
con/ideniiam  vestram,  quee  magnam  habei 
remuneralionem,  (Hebr.  x,  35.)  Atque  ideo 
bene  operantibas  usque  in  finem,  et  io  Dao 
sperantibus  proponenda  est  vila  aaterna,  el 
lanquam  gratia  filiis  Dei  per  Chrislum  Je- 
sum  misericorditer  promisse,  et  tanquam 
rnerces  ex  ipsius  Dei  promissione  bonis  ip- 
sorum  operibus  et  meritis  tideliter  red- 
denda.  Hœc  est  enim  illa  corona  justitiœ, 
quam  post  suum  cerlamen  et  cursum  repo- 
sitam  sibi  esse  aiebat  Apostolus,  a  justo  Ju- 

cepiionis  de  praecepto  celebrandum  ab  omnibus  ^este 
indixit;  quibus  acoedlt  constilutio  dogmatica  a 
l\o  X  nuperrime  promulgata. 
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dice  sibi  reddendam  :  non  solum  nutera 
sibiy  sed  et  omnibus  »  qui  diligunl  adven- 
tum  eius.  (II  Tim.  it,  7,  8.)  Cura  enim  ille 
ipse  Christas  Jésus  tanquam  caput  ki  mem- 
bra«  et  tanquam  vitis  in  palmiles»  in  ipsos 
justiOcatos  jugiler  virtutem  influât,  quas 
▼irtus  bona  eorum  opéra  semper  antecedit* 
et  comitatur,  et  subsequitur,  et  sine  qua 
nullo  pacto  Deo  grala  et  meriloria  esse  pos- 
sent:  nihil  ipsis  justifieatis  amplius  déesse 
credendum  est,  quominus  plene  illis  qui- 
dem  operibus,  quœ  in  Deo  sunt  facta,  di- 
vin® legt  pro  hujns  vi(œ  statu  satisf'ecisse» 
et  vitam  œternam  suo  etiam  terapore ,  si 
tamen  in  gratia  decesserint,  ronsequen- 
dam,  vere  promeruisse  censeantur;  cum 
Christus  Salvator  nosler  dicat  :  5t  futt  bU 
beril  ex  aqua^  guam  ego  dabo  et,  non  sitiet 
in  œtemum ,  sed  fiet  in  eo  (ons  aquœ  salientis 
in  viiam  œiemam.  (Joan.  iv,  13.)  Jla  neiiue 
propria  nostra  justitia,  tanquam  ex  nobis 
propria  statuitur  :  neque  ignoratnr  aut  re* 
pudiatur  justitia  Dei.  Quœ  enim  justitia 
nostra  dicitur,  quia  per  eam  nobis  inbS' 
rentem  justiBcamur;  illa  eadem  Dei  est, 
quia  a  Deo  nobis  infunditur  per  Christi 
meritum.  Neque  vero  illud  omittendum  est, 
quod  licet  bonis  operibus  in  sacris  litteris 
usque  adeo  tribuatur,  ut  etiam  qui  uni  ex 
mioimis  suis  poluiu  aquœ  frigid»  dederit  » 
promittat  Cbristus ,  eum  non  esse  sua  mer- 
cede  cariturum  (Matth.  x,  42)  :  et  Apostolus 
tastetur,  id  quou  in  prœsenti  est  momenta- 
neum,  et  levé  tribuiaiionis  noslrœ,  ^upra 
modum  in  subliiuitate  œternum  gloriœ  pon- 
dus operari  in  nobis  (//  Cor.  iv,  17),  absit 
taoïen  ut  Christianus  bomo  in  se  ipso  vet 
conûdat.  Tel  glorietur,  et  non  in  Domino  ; 
cujus  tanta  est  erga  umnes  homines  boni- 
tas,  ut  eorum  relit  esse  mérita,  quœ  sunt 
ipsius  dona.  Et  quia  in  multis  offendinius 
omnes;  unusquisque  sicutmisericordiamet 
bonitatem,  ita  severitalem  et  judicium  ante 
oculos  habere  débet,  neque  se  ipsum  ali- 
c|uts,  etiam  si  nibil  sibi  conscius  i'ueril, 
judicare;  quoniam  oninis  hominuni  vila 
non  bumano  judicio  examinan^la  et  judi- 
canda  est,  sed  JDei  :  qui  illuminabit  abs- 
condita  tenebrarum ,  et  manit'estabit  con- 
siiia  cordiura  :  et  tuuc  laus  erit  unicuique 
a  Deo,  qui,  ut  scriptum  ebt,  reddet  uni- 
cuique »ecundum  opéra  sua. 

Post  hanc  catbolicam  de  justificatione 
d«>ctrinam,  quam  nisi  quisque  fidaliter  fir- 
uiiterque  receperit,  justiBcari  non  polerit  : 
placuit  sanctœ  svuodo,  bos  canones  sub- 
jungere,  ut  omnes  sciant,  non  solum  quid 
tenere  et  sequi,  sed  etiam  quid  vitare  et 
fugere  debeaot. 

(16)  Chriili  NativUas. 
[Ex  SS.  Patribot.] 

S.  Justin.,  Apol.^  i,  n*  31.  —  Quidam  bo- 
mines  inter  JudœosDei  propbetœ  exstitere, 
per  quos  spiritus  propbeticus  futura  prœ- 

(16)  Toutes  les  fois  que  dans  nos  cîiations  des 
Concile*  la  matière  rexig«î,  nous  5ub«tiiuovift  Tonlre 


nuntiavit  antequam  Dercnt.  Borum  TaticiDi 
diligenter  asservabant,  qui  secundum  I 
porum  seriem  in  Judœa  reçnarunt,  cum 
ut  ex  ore  vaticinantium  emissa  fuerani, 
pria  Hebrœorum  lingua  in  libris  ab  ipsis 
phetis   conscripta  possiderent.  Ptolemi 
autem  rex  ^gyptiorum,  cum  biblioth 
constrneret,   ac  omnium  hominum  acri 
comportare  conaretur,  certior  de  bis 
que  vaticiniis  factus,  Herodem  tune  Ju 
ru  m  regem  per  legatos  rogavit,  ui  lîbraïf^ 

Sropbetarum  ad  se  mitteret.  Ac  rex  qaidfit* 
lerodes  ea  quam  diximus  Hebrœonim  Ib*^ 
gua  scriptos  misit.  Sed  cum  nota  ^gjrpfiil 
non  essent,  quœ  scripta  in  illis  eranl.  Hé* 
rum  legatis  missis,  ab  eo  petiit  ut  ad 
mitteret,  qui  bos  libros  in  Grœcum  sernKH* 
nem  transferrent.  Quod  cum  factnm  essaie' 
apud  iEgyptios  quoque  liactenus  libri  mai 
serunt,  ac  ubique  apud  omnes  exstant  I 
dœos  qui,  quamvis  legant,  non  tam^n  qoid; 
dicatur  inteJligunt,  sed  nos  pro  inimicis 
hostibus  babent....,  et  necem  nobis, 
hujus  rei  potestatem  nacti  sunt,  et  su 
cia  inferunt  ;  id  quod  facile  oersaader 
test.  —  In  bis  autem  propoetaruni  I 
prœnuntiaium  reperimus  Jesum  Chris 
nostrum  adveuientem.  atqueex  Virgiot 
scentem,  ad  œiatem  virilem  perTetiimi 
morbos  omnes  et  œgritudines  curafilani« 
mortues  ad  vitam  reTOcantenit  iov 
ignoratum,  et  crucifixuœ,  morieotuitii 
surgentem,  ac  in  cœlos  asceodeotem» 
que  esse  etvocari  Filium  Dei,  et  ooooali 
ab  eo  mitti  ad  omne  bominum  genuSt 
hœc  }Tœdicent,  magisque  illis  credert 
qui  sunt  ex  gentibus. 

Jam  vero  queuiadmodum  ex  Virgioa 
sciturum  couceptis  verbis  Isaias  praedi 
audile.  Sic  nuiem  locutus  est:  Ece$  frir§ 
utero  habebil,  et  parie t  filium,  ei  dicmi 
per  nomine  ejus,  nobiscum  Deus.  {f$m. 
ik.)  Quœ  enim  incredibilia  erant  et  Oeri 
posse  hoininibus  viilebantur,  ea  Dent 
spiritum  propbeticum  fulura  prœnunli 
ut  cum  evenissent,  fides  eis  non  dei 
retur,  sed  ex  eo  quod  essent  prœdicta,cîii!| 
derentur.  Ne  qui  autem  prolatam  pro|iii^f 
tiam  minus  intelligentes,  eadem  nobis  d^^ 
jiciant  quœ  poetis  Jovem  dicenlibus  ad  mw^. 
iieres  rei  venereœ  causa  venti tasse  otijaM^ 
mus,  ?erba  explauare  tenlemus.  Illud  ïgflmt 
Ecce  virgo  in  utero  habebit,  siguiticalaitf» 
que  cuncubitu  concepturam.  Nam  si  CW 
aliquo  consuefisset,  non  jam  essei  vitfk 
Sed  virtus  Dei  6uperveuiens  VirginioiMS» 
bravit  eain,  fecitqueut  tum,  cum  essei  Tir> 
go,  prœgnaret.  Kt  qui  tune  ad  ipssm  Vip» 
ginem  niissus  est  angélus  Dei,  sic  UtUm 
ei  nunlium  altulit  :  Ecce  concipies  m  mUn 
ex  Spiritu  sancto,  et  paries  Fi/ium,  ei  FUim 
Altissimi  voeabitur  :  et  vocaitis  nomêstmm 
Jesum.  Ipse  enim  salvum  facitt  pspMsai 
suum  a  peccatis  eorum.  (Luc.  i,80.)  Queoisit» 
niodum  docuerunt,  qui  omnia  ad  ^ialvalo* 
rem  nostrum  Jesum  Cbristum  perliMalia 

didactique  à  Tordre  chronologique,  eofisené 
tout  n  lieu I  s. 
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I  mandaruot;  quibus  qnidem  crcdi- 
piia  per eum  etiam  guem  jam  dixiinas, 
I  spiritus  propheticusy  ita  uti  expo- 
s,  nasciturum  dixit.  Spirilum  igiiur, 
lolem  quœ  a  Dec  est*  nihil  aliud  fas 
leliigere  quaro  Yerbum,  quod  et  Deo 
gienitum  eat,  ut  is  quem  Moses  pro- 
iDdicarit.  Atque  bic  Spiritus  cum  in 
kem  illapsus  esset,  eique  obumbrasset, 
non  ex  concubilu,  sed  ex  virtute  pne- 
nn  effecit.  Jésus  autem,  Heiiraicœ  lin- 
omen  idem  sonat  Grœco  sermonc  ao 
or.  Unde  angélus  ad  Virginem  dixit: 
Mi6if  nomen  ejus  Jesum^  ipse  enim  »aU 
Kiêi  populumiuum  apeccatU  eorum.., 

Q,  ibid.,  u.  33,  34.  —  Ubi  aulem  ter- 
nasciturus  esset,  quomodo  aiius  pro- 
Micheas  prœdixenl  «  audite.  Sic  au- 
ilU  :  Et  tu^  BethUem ,  ierra  Judœ , 
fMam  mtftîma  t$  in  principibut  Judœ  : 
mim  içredietur  dux^  qui  pascet  popu- 
mm.  (JtfteA.,  y,  2.)  £st  autem  vicus 
nio  terra  Judœorum,  stadiis  triginta 
le  lerosoljmis  distana,  ubinatuaest 
Cbristus,  queroa'imoduro  et  ex  de- 
ooibas  census  discere  potestis,  qu« 
prenio,  primo  vestro  in  Judœa  prftside^ 

M  SUD  t. 

y  quod  dicit  (propheta)  :  Audit e^  domus 
»  significaniis  erat:  quoniam  quem 
ih  Beus  David,  de  fructu  ventrisejus 
in  auscitaturum  se  Regem,  bic  est 

Virgine  quœ  fuit  de  génère  Darid, 
iloa  est.  Propter  boc  enim  et  de  fructu 
I  ojus  Re;gem  promisit,  quod  erat 
am  Virgiiiis  prœgnantis,  et  non  de 

iiHDborum  ejus,  nec  de  fructL  re- 

Juod  est  proprium  viri  generantis, 
eris  ex  viro  conceptionem  facieniis. 
iseripsit  igilur  genilalia  viri  in  prô- 
ne Scriptura,  imo  vero  nec  comme- 
ir»  quoniam  non  ex  voluntate  viri 
|Qi  nascebatur.  Slatuit  aulem  et  con- 
it  fruclum  ventris,  ut  generationem 
oi  erat  futurus  ex  Virgine,  ^ronun- 
,  quemadmodum  Eiisat)elh  impleta 
I  sancto  testiticata  est,  dicens  ad  lia- 

Benedicla  tu  inler  mti/ieret,  et  6e- 
M  fructug  ventris  lui  :  {Luc.  i,  42. j 
aioteSj)iritu  sancio,  audire  voleiitibus 
Qiasionem  quam  repromisi^t  Deus,  do 

ventris  suscitare  Regem,'  impletam 
1  Virginis,  boc  est  iu  Mariœ  partu. 
itor transmutant  id  quod  apud  Isaiam: 
)dotet€entula  in  ventre  concipiet  (Isa. 
^)f  et  Josepb  filium  eum  voluut  esse, 
"ansmutent,  quod  est  repromissionis, 
ipod  David  positum  est»  ubi  promisit 
lUSf  de  fructu  ventris  ejus  suscitare 

Chriati  regnum  ;  sed  non  intellexe- 


inr«,  Contra  hœr.^  c.21.  —  Quooau- 
lerit  Isaias  :  In  profundum  deorsum^ 
tltitudinem  sursum :  signiQcantis  fuit 
m  Jfui  deseendebat^  ipse  erat  et  qui 
fbat.  In  eo  autem  quud  dixerit  :  Ipse 
M  dabit  signum  (Isa.  vu,  8  )  ;  id  quod 
lopiuatum  ^eueratioiiis  ejus,  si^ui- 


ficavit  quod  nec  factum  cssct  aliter,  nisî 
Deus  Dominus  omnium  Deus  ipse  dedisset 
signum  in  domoDavid.  Quid  enim  magnum 
aut  quod  signum  fleret  in  eo  quod  adoles- 
cenlula  concipiens  ex  viro  peperissel,  quod 
evenit  opinibus  quœ  pariunt  mulieribusf 
sed  quoniam  inopmala  salus  bominibus  in- 
cipercl  fieri,  Deo   adjuvante,  inopinatus  it 

Earlus  Virginia  fiebat ,  Deo  danle  signum 
oc,  sed  non  homine  opérante  iilud. 

Errant  qui  dicunt  eum  (Cbristum)  nibilex 
Virgine  accepisse,  ut  abjiciant  carnis  bœre- 
ditatem,  abjiciant  autem  et  aimililudinem. 

Si  enim  ille  quidem  de  terra,  et  manu  et 
artiflcio  Dei  piasmationem  et  substantiam 
b/ibuit,  hic  aulem  non  manu  et  artiflcio 
Dei  jam  non  servavit  similitudinem  hom;- 
nis,  qui  factns  est  secundum  imaginem  ip- 
sius  et  similitudinem,  et  inconstans  arli- 
ficium  videbitur,  non  babens  circa  quod 
ostendatsapientiam  suam.  Hoc  autem  dicen* 
est,  et  putative  apparuisse  eum  tanquani 
hominem,  cum  non  esset  homo;  et  far» 
tum  eum  hominem,  nihil  assumentem  de 
homine*  Si  enim  non  accepit  ab  horoioc  sub- 
stantiam carnis,  neque  homo  factus  est»  ne- 
que  Filius  hominis  ;  et  si  hoc  non  factus  est 
quod  DOS  eramus,  non  magnum  faciebat; 
quod  passus  est  et  sustinuit.  Nos  autem 
quoniam  corpus  sumus  de  terra  acc?p- 
tum>  et  anima  accipiens  a  Deo  spiritum» 
omnis  quicunque  confitebitur....  Quid  in 
Mariam  descendebat,  si  nihil  incipiebat  su- 
niere  ab  ea?  Aut  si  nihil  sumpsisset  ex  Ma- 
ria, iiunquam  eas,  quœ  e  terra  erant,  per- 
cepisset  escas  per  quas  id  quod  a  terra 
sumptum  est,  nutritur  corpus  :  nec  quadra- 
ginia  diebus,  quemadmodum  Moses  et  Elias, 
jpjunans  esurisset  corpus  ejus«  suam  quœ- 
rensescam  :sed  necJoannesdiscipulus  ejus 
de  eo  scribens,  dixisset  :  Jésus  autem  fa^ 
tigatuM  in  itinere  sedebat  {Joan.  iv,  6);  nec  Da- 
vid prœclamasset  in  eum  :  Et  super  dolorem 
vuinerum  meorum  apposuerunl  (Psal.  lxmu^ 
27j,  nec  lacrymasset  super  )«azarum;  nec 
sudasset  globos  saoguinis  ;  nec  dixisset  : 
Tristis  est  anima  mea  {Matih.  xxvi,  38);  nec 
perçusse  lulere  exiisset  sanguis  et  aqua: 
bœc  enim  omnia  signa  caruis  qu»  a  terr/i 
sumpta  est  quam  in  se  recapituiatus  est. 


>••• 


Idem,  Contra  hœres.f  L  m,  c.2S.  —  Maria 
Virgo  obediens  invenitur,  dicens  :  Ecce  an^ 
cilla  rua.  Domine,  fiât  miki  secundum  verbum 
tuum.  [Luc.  I.  38.)  Ëva  vero  inobediens  : 
non  obedivit  enim,  adhuc  cum  esset  virgo, 
quemadmodum  illa  virum  quidem  babens, 
Adam,  virgo  tamen  adhuc  existens,  {erant 
enim  utrique  nudi  in  paradiso,  et  non  con^ 
fundebantur  {Gen.  ii,  23),  quoniam  |>aulo 
anie  facti,  non  intellectum  habebant  tiliorum 
generationis,  (oportebat  enim  illos  primo 
adolescere,  dehinc  sic  multiplicari,)  inobe- 
diens facta,  et  sibi  et  universo  generi  hu- 
mano  causa  facta  est  morlis  :  sic  et  Maria 
babens  prœdestinatum  virum,  et  tamen  Vir- 
go, obediens,  «t  sibi  et  universo  generi  hu- 
inano  causa  facta  est  salulis.  Et  proptor  hoc 
lexeamquœdespon^iaiaerut  viro,  iicet  virgo 
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sit  adhuCy  nxorenf  ejus  qui  desponsaverat, 
▼ocat  ;  eam  quœ  est  a  Maria  in  Ëyam  recîr- 
culationeiB  significans  :  quia  nec  aliter  quod 
colligalum  est  solveretur,  nisi  ipsœ  coropa- 
gines  alligalionis  reflectantur  retrursus;  ut 
primœconjunctionessolvanturpersecundasy 
secundœ  rursus  libèrent  primas.  Et  evenit 

ririmam  quidem  compaginern  a  secunda  col- 
igatione  soivi,  secundam  vero  coliiga- 
tionem  primre  solulionis  hahere  iocum.  Et 
propter  hoc  Dorainus  dicehaty  primos  qui- 
dem novissimos  iuturos,  et  novissimos  pri- 
mos. £t  propheta  autem  hoc  idem  signiG- 
cat,  dicens  :  Pro  patribuM  tibi  naii  $unt  filii. 
{Psal,  XLiv,  17.)  Primogmitui  enim  mor^ 
tuorum  {Colois.  i,  18)  natus  Dominus,  et 
in  siuum  suum  recipiens  pristinos  patres, 
regeueravii  eos  in  vitam  Dei,  ipse  initium 
viveniium  factus,  quoniam  Adam  initium 
morienlium  factus  est.  Propter  hoc  et  Lucas 
generationis  a  Domino  inchoans,  in  Adam 
retulit,  signiGcanSy  quoniam  non  illi  hune, 
sed  hic  illos  in  Ëvangelium  vitœ  regenera- 
Tit.  Sic  autem  et  Evœ  inobedieutiœ  nudus 
solutionem  accepit  per  obedieniiam  Mariœ. 
Quod  enim  alligavit  virgo  Eva  per  incredu- 
litatem,  hoc  Virgo  Maria  soivit  per  fidem. 

Oeige!!.,  hom.  6,  in  Jerem,  —  Salvator 
ooster  splendor  est  gloriœ  :  spleador  autem 
non  semel  nascitur,  et  deinceps  desini  t  nasci. 
Quotiescunque  ortum  fuerit  lumen  ex  quo 
splendor  oritur»  tolies  oritur  splendor  glo- 
riœ. Saivator  noster  sapientia  est  Dei.  Sa- 
pientia  vero  splendor  est  lucis  œternœ  ;  sic 
igiiur  Saivator  semper  nascitur.  Et  ideo  di« 
cil  :  Ante  omnes  colles  gmerai  me  (Prov.  tiii, 
25.):  non,  ut  quidam  maie  legunt,  gênera- 
vit.  Si  semper  ex  Pâtre  nascitur  Dominus» 
etiam  tu  in  similitudinem  ejustantum  adop- 
i.onis  spiritum  habens,  semper  generaris  a 
Deo,  per  sin^ulos  inielleclus,  per  singula 
opéra;  et  eiliceris  Filius  Dei  in  Chrislo' 
Jesu. 

S.  Ctphii!!.,  De  idolor.  vanit.  —  Sciebant 
Judœi  Christum  esse  venturum  :  nam  hic 
illis  semper  prophetis  admonentibusannun- 
tiabatur;sedsiguiîicatodupliciejusadvenlu» 
uuo  qui  exerciiio  ut  exemple  hominis  fun- 
geretur,  altero  qui  Deum  fateretur,  non  in- 
telligendo  primum  adventum»  qui  in  pas- 
sione  prœcessit  occultus  unum  tantum  cre- 
dunt»  qui  erit  in  potestate  manifestus. 

S.  Athanas.  lib.  II,  De  Incarnat.— Quettï' 
admodum  non  liberati  essemus  a  peccalo 
et  maledicto,nisi  naturahumanacaro  esset, 
quam  Verbum  induit,  nihil  enim  nobis 
laissât  commune  cum  alieno  :  ita»  nec  ho- 
mo  Deus  factus  esset,  nisi  natura  ex  Pâtre, 
et  verum  et  proprium  esset  ejus  Verbum 
qui  caro  factus  est.  Propterea  enim  talis 
lacta  est  conjunctio,  ut  divinitati,  quœ  est 
secundum  uaturam,  hominem  conjungeret, 
liruiaque  ac  slabilis  eysset  ejus  salus  et deiti- 
calio. Qui  ergo  ex  Paire  natura  esse  ne- 
gant,  et  proprium  ejusdem  substantif  Fj- 
lium,  negenl  etiani  eum  carnem  verani  et 
humanamassumpsisse  ex  Maria  Virginu. 


S.  A  M  BROS..  Con/ra  hctrei, —  Mihi  enim  im« 
possibile  e<(t  generationis  scire  secretuni: 
mens  dedcit,  vox  silet,  non  mea  tanliia» 
sed  et  angelorum  :  supra  potestates,  supii 
cherubim,   et  supra  seraphimt   et    sapiit 
omnem   sf^nsum  est  :  quia  scriptuni  tjfiti 
Pax  Christi  supra  omnem  sensum  est.  Qiift^! 
modo  non  est  supra  omnem  sensum  laiWfî 
generalio?  Tu  ergo  ori  manum  pone,  scrili*' 
tari  non  licet  superna  mysteria.  Licet  Mira 
quod  natus  sit,  non  licet   scire   quoroo4i> 
natus    sit.  Hoc  enim  quaarere  metasest} 
ineffabilis  enim  est  illa  generatio.    Dii4t 
Isaïas  ail  :  Generationem   enim    ejus   fmi 
enarrabil?  (/sa.    lui,   8.)  Hœc  bamanua 
sensum  et  intelligentiam  mundi  exoedil: 
hoc  non  capit  humanœ  intelligenli»  rffiei 
sed  prudenliœ  fidelis  professio. 

Carnem  suscepit  Deus,  quoniam  cooli- 
roinalam  hanc,  purgatam,  sanctamque  rad^ii 
oportuit;  inflrmam  ac  debilemcorroborari; 
a  Deo  ob  peccatum  alienatam  conciliarisi 
paradiso  exclusam  in  cœlum  referri. 


S.  BASiL.,Hom.,  De  hum,  Christi 
Et  Virgo  erat  Maria,  et  vire  despobsaU  |  Jà 
etvirginitas  in  honore  ante  omnia  baberH 
tur,  et  matrimonium  non  propterea  i^pf^^ 
baretur.  Virginius  enim  ut  apta   proiuJHjT 
que  sanctitati  electa  est  :  per  dispanaatti»! 
nem  vero  nupliarum  initia  expressa  — ^  ' 


;fl 


8.  Gregor.  Nys.,  Serm.  de  Abraham.  (ll#:. 
mînit  Theod.  Dialog.)  —  Descendît  nonfiÏHt 
dum  Verbum,  sed  caro  factum  :  noo  MSi 
forma,   sed  forma  servi.  Is  est   ergo  q0 
dixit,   se  non  posse  ex  se  aliqoid  liicaiij't 
Non  nosse  enim  est  imbecillilatia.  KaiÉ 
enim  luci  tenebrœ,  et  mors  tîUb  :  ita   pi»' 
tentiœut  contraria    imbécillités  oppooitaiw' 
Atqui  Christus  est  Dei  potentia.  Non  arff' 
ergo  omnino  imbecilia  et  impotens  polai» 
lia.  Si  enim  imbecilia  est  potentia,  quid  «I' 
poiens?Quando  ergo  Verbum  pronoolfai 
quod  non  potest   facere,  clarum  est  qwsà 
non  Unigeniii  divinitatis  potentiam  trîMilt 
sed  nosirœ  imbecillilaiisiropotentiaoi  aaa 
teslimoniocomprobaL  Est  enim  caro  li^nHt 
sicut  scriplum  est  :  Spiritus 
ptuSf  caro  autem  infirma. 


Idem,  Catech.  orat.^  c.  15. —  Si 
nœ  naturœ  signum  proprium  eat 
Yolentia  in  homines,  habea  cauaam 
Deus  venerit  ad  homines.  Opus  eolin  hf? 
bebat  medico  natura  nostra  quaa  nnorbo  1^ 
borabat  :  opus  habebat  eo  qui  erigpajL 
homo  qui  ceciderat  :  opus  habebai  M  M 
viviûcaret,  qui  a  vita  exciderat  :  opoi  Wh 
bebat  eo  qui  ad  bonum  reducerett  qui  A^ 
fluxerat  a  boni  participatione*  Kgebat  ImIi 
prœsentia  qui  erat  inclusus  in  tenaliifc 
QuœrebatRedemptorem  captirus;  ad|)UtOMÉ 
vinclus  ;  liberatorem  is  qui  jugo  preaMha- 
tur  servilutis.  Uœcne  sunt  parva  et  iiid||M 
quaa  Deum  moveant  ut  descendat  ad  hiMM» 
nam  naturam? 

Idem,  ibid.,  c.  18.  —  Ex   quo   apjMnril 
gratta  Dei  satvatoris  omnibushominwus  (lU^ 
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omnia  instar  fumi  ad  nihilum  red- 
int;  adeo  ut  cessarint'oraculorum 
a,  quœ  in  hecatombis  sanguine  lie- 
nquinamenta,  in  mullisgentibus  de- 
ot  omnino  altaria  :  eorum  autem 
uâtata  sint  in  Christi  nomine  œdes 
templa  et  altaria,  illudque  veneran- 
t  ÎDcruenlum  sacriGcium,  sublimis* 
lilosophia  quœ  factis  poiius  exerce- 
im  dictis  ;  vitfeque  corporalis  despe- 
Bim  ostenderunt  qui  a  tyrannis  co- 
Br  a  fide  deGcere.  Hœc  scilicet  mi- 
nbitari,  nisi  apertum  et  minime  du- 
ïDeiadvenluhabuissenlargumentum. 
I,  ibid.f  c.  8.  —  Qui  nalum  eum  esso 
t,  simul  etiam  hoc  mundo  natum 
lit.  Si  itaque  eum  ex  dictis  natum 
adibile  est,  etiam  hac  ratione  natum 
5  eadem  facile  potest  persuaderi.  Qui 
esse  dixit,  adjecit  ex  Virgine.  Et  qui 
roeroinit,  attestatur  etiam  quodpost 
I  resurrexit.  Verum  bœc  naturam 
ranl;  ergo  nec  is  intra  naturam  con- 
t  qui  supra  naturam  ostenditur  fuisse 


Zhbtsost.  ,  in  Matlh,  ii  :  Intrantes 
tmveneruntpuerum.  — Nunquid  inve- 
palatium  marmoribus  splendidum  ? 
d  aulam  regiam  diversis  populis 
intem?  Nunquid  hastatas  sive  cly- 
militum  catervas?  Nunquid  equos 
IM  pbaleris  insignes?  Nunquid  cur- 
0  ostroquefulgentes?  Nunquid  ma- 
is diademalecoronatam,aut  in  lecto 

0  recumbentem?  Nunauid  puerum 
t  purpura  iuvolutum?  Utique  non  : 
tas  angustum  et  humile    tugurium, 

Kialidumque  prœsepium,  et   fhagis 
us,  quam  homiuibus  aptum,  pue- 
Ibus  pannis  iuvolutum,  matrem  Tix 

1  babentem  unam,  non  ad  ornatum 
it  sed  ad  tegumentum  uuditatis. 

I  Al  Matth.  nm  :  lHonm  hic  fUim  for 
Monillius  est  fabri  Qlius,  quem  pu- 
idFabricatoris  omnium,  qui  fabrica- 
aaroram  et  solem.  Nonne  David  Q- 
l  agricolœ,  et  tamen  radix  fuit  stir- 
10  7  Cur  ergo  Cbristum  propter  pa- 
iftnobililatem  contemnuntt 
,  Mom.  in  Joan.  i,  H.  —  Quonam 
]oi  regem  aliquanJo  pretiosissimo 
roalum,  pretiosisque  undique  ful- 
li  lapidibus  conspicati»  aliis  speciem 
le  majestatem  enarrare  volunt,  pur- 
I  florem,  gemmarum  magoitudtnein, 
lolas,  auratos  currus,  solium,  ad- 
m  oculis  nimio  fulgore  perstringere 
ibos  enarraut?Cum  verbo  et  bis  et 
lloctiscullumillum  omuem  majesta- 
I  verbis  comprehendiase  sibi  non 
OTt  continuo  addunt  :  Quid  multis 
isl?  Uno  verbo  dicam,  quasi  rex. 
L  hoc  verbo  (quasi)  non  regisimilem, 
dm  regem  velint  siçniGeare^  ita  hoc 
evangelista  :  quasi,  inquit,  ad  glo«- 
[eèiatem  et  incomparabilem  excel- 
,  significandam. 

#D.,  supra  illud  ps<d.  ii  :  Ego  gmui 
loaHernitatem  su»  majestaiis  osteu- 
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dit.  Hodieenim  apud  Deum  nulloinitioin- 
cipit,  nullo  flne  concluditur  :  non  est  enim 
ibi,  fuit.  Tel  erit,  sed  semper  manet,  sem- 
per  est,  et  quidquid  dixeris,  illehodie  est. 

Idem,  in  illud  PsaL  cxvii  :  Hœc  est  die$. 
—  Licet  Deuscunctos  dies  creaverit,  singa- 
lariter  tamen  huncfecissedicitur,  qui  Chri- 
sti Domini  nativitate  sacratus  est  :  inquo 
merito  exsultare  convenit  et  lœlari,  quo- 
niam  ineo  et  diabolus  jus  perdidit,  et  sa- 
lutem  mundus  accepit. 

Nato  régi  aurum  oiïerimus»  si  in  con- 
spectu  iliius  claritale  supernœ  sapientia) 
resplendemus.  Thus  ofTenmus,  si  cogita- 
tiones  carnis  per  sancta  orationum  studia 
in  ara  cordis  incendimus,  ut  suave  aliquid 
per  cœleste  desiderium  redolero  valeamus. 
Myrrham  oiïerimus,  si  carnis  desideria  per 
abstineutiara  mortiQcamus. 

S.  AuGUST.,  Confess.^  1.  x,  c.  42.  —  Me- 
diator  inter  Deum  et  homines  oportebat  ut 
haberet  aliquid  simile  Deo,  aliquid  simile 
homiuibus  :  ne  in  utroque  hominibus  simi- 
lis longe  esset  a  Deo,  aut  in  utroque  Deo 
similis,  longe  esset  ab  homiuibus;  alque  ita 
mediator  non  esset. 

Hediator  Dei  et  bominum  homo  Chrislus 
Jésus  inter  mortales  peccatores  et  immor- 
talem  justum  apparuit;  mortaliscum  homi- 
nibus, justus  eum  Deo  :  ut  perjustitiam 
conjunctam  Deo,  evacuaret  mortem  justiti- 
catorum  impiorum,  quam  eum  illis  voluit 
habere  commuuem. 

Idem,  De  Trinitate,  lib.  vu,  c.  3.  —  Filius 
Dei  formam  servi  accipiens,venit  ad  nos  iu 
hune  mundum,  ut  exemplum  sursum  vi- 
dentibus  Deum,  exempJum  deorsum  miran- 
tibushominem;  exemplum  sanis,  ad  permu- 
nendum;  exemplum  inûrmis,  ad  convales- 
cendum  ;  exemplum  morituris,ad  non  Umeu- 
dum  ;  exemplum  mortuis,  ad  resurgendum 
esset,  in  omnibus  ipse  primatum  tenens. 

Omnes  antiqui  qui  justiûcali  sunt ,  ex 
ipsafldejustiGcati  sunt.  Quod  enim  nos  ex 

earte  prieteritum,  id  est  primum  adveutum 
^omini  ;  ex  parte  futurum,  id  est  secundum 
adveutum,  credendosalvi  eflicimur:  utrum- 
que  adveutum  illi  futurum  credebant,  révé- 
lante Spiritu  sancto,  ut  saivi  Gèrent. 

Idem,  Expoe.  Ep.  ad  Galal.  —  Formatur 
Christus  in  eo  qui  formam  accepit  Christi  ; 
formam  4utem  accipit  Chrisii,  qui  adharet 
Christo  dilectione  spirituali.  Ex  hoc  enim 
ût  ut  hujus  imitation»  sit  quod  ille,  quan- 
tum gradu  suo  sinitur. 

Idem,  De  civU.^  I.  xxii,  c.  5.  —Duo  incre- 
dibilia ,  resurrectiouem  scilicet  corporis 
nostri,  9l  rem  tam  incredibilem  mundum 
esse  crediturum,  Dominus,  autequam  unum 
horum  fieret,  ambo  prœdixit  :  unum  duo- 
rum  incredibilium  jani  facium  ess^  vide- 
mus,  utquoderat  Incredibite  crederet  mun- 
dus; curid  quod  reliquum  est  desperatur, 
ut  etiam  hoc  veuiat  quod  incredibile  credi- 
dil  mundus? 

Noii  anteponere  fenum  fundamento;  ut 
fenum  babeat  primum  locum  in  corde  tuo, 
et  secundum  Christus  :  sed  si  Jam  non  no« 
test  ibi  non  esse  fenum,  vel  primum  locum 
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babeat  ibi  Christus,  et  fenum  secunduin. 

S.  AuG.,  m  psal.  xxix.  —  Christus  mortem 
Garnis  porlabat,  vulnus  tiiuin  portabat^  sa- 
caturus  le  de  vulnere  tuo 

Idem,  inpsal.  xxx.— Chrislus  contempti* 
bilissuperbisapparuit,quitamhumi'lisveni(. 

Advocalum  misil  tibi  Deus,  propter  illum 
et  per  illum  confilere  ;  dofensor  est  pœni- 
tentis,  petitor  venîœ  confitenlis,  et  judex 
innocenlis.  Vere  timere  polerîs  causara 
tuam,  ubi  advocatus  (uus  erit  judçx  tuus  ? 

Ambulans  in  Qde,  exsultans  in  illo,  fa- 
ciens  bona  opéra,  exhauriens  quotidie  mi- 
nuta peccata,  jejunando,  orando,  eleemosy- 
nas  faciendo,  dicendo  puro  corde  :  Dimiite 
nobisdebilanostra  {MaUh.y,i2);  ambula  se- 
curus,  et  exsuUa  in  via,  noii  limere  Judi- 
cem. 

Idem,  m  p$al.  lxy.  — Impiumtequœsivit 
ut  redimeret,  redemptum  deseretulperdat? 

Idem,  in  psal.  cix.  — Deus  se  nostrum  de- 
bitorem  fecit,  non  aliquid  a  nobisaccipien- 
do,  sed  tanta  nobis  promitlendo. 

Idem,  in  psal.  cxxiv.  ~  Deus  factus  est 
homo,  ut  huminem  sequendo,  quod  potes, 
ad  Deum  pervenias,  quod  non  poteras. 

Idem,  in  Evang.S.  Jçan.^  tract.  1.—  Quo- 
modo  bomo  posîtus  in  sole  cœcus,  prœseus 
estîllisol;  sed  ipse  soli  absens  est  :  sic 
omnis  stultus  ,  omnis  inic|Uus  cœcus  est 
corde  ;  prœsens  est  illi  sapientia^  sed  ipse 
ab  illa  absens  est. 

Idem,  tbid.,  tract.  17.  —  Plus  est  ad  salu- 
tem  Qoslram  quod  factus  est  propter  homi- 
nes,quam  quod  fecit  inter  homines  :  et  plus 
est  quod  sanavit  vitia  animarum  ,  quam 
quod  sanavit  languores  corporum  moritu- 
rorum. 

Christum  habemus  magistrum ,  ut  non 
peccemus;  et  defensorem,  si  peccaverimus» 
et  confessi  atque  conversi  fuerimus;  et 
inlerpellatorein  pro  nobis,  si  quid  boni  a 
Deo  desideraveriraus;  et  datorem  cum  Pa- 
ire, quia  Deus  unus  Pater  et  Filius. 

Idem,  t6td.,  tract.  21.  ^  Agamus  gratias 
non  solum  nos  Chrisiianusfactos  esse,  sed 
Chrislum.lntelligitis  gratiam  Dei  super  nos? 
admiramini,  gaudete  :  Cbristus  facti  sumus. 
Si  enim  caput  ille,  nos  membra*  totus 
homo,  ille  et  nos. 

Idem,  serm.  29,  cap.  8.  —  Non  ad  delicias 
Cbristus  in  carnem  descendit;  toleremus 
potius  prœsentia  quam  diligamus;  adver- 
sorum  manifesta  est  pernicies ,  prospero- 
mm  falsa  blgndilies;time  mare  et  quando 
tranquillum  est;  sursum  cor  :  quid  perimus 
in  terra,  cum  videamus  quia  evertitur  terra  ? 

Idem,  serm.  8,  c.  7  :  Deverbii  Domini.  — 
Cbristus  venit  in  mundura  peccatores  sal- 
vos  facere  ;  alia  causa  non  fuit  quare  reni- 
ret  :  non  eum  de  cœlo  ad  terram  mérita 
Dostra  bona,  sed  peccata  duxerunt. 

S.  Maxim.,  Serm.  de  Natal.  —  Generatio- 
nem  ejua  quis  enarrabit?  [Isa.  lui,  8.)  Pra- 
ires, ^eiieralio  Chrisli  sic  enarrari  non  po- 
iest  :  si  lingua  déficit,  fides  proûcit  Ma- 
gnus  enim  profectus  est  iidei,  cum  tantum 

dePeo  suo  potestconci'^'*'"'*  ""•* "^«lermo 

lion  potest  parturire. 


S.  Léo,  Serm.  de  appariêione.  —  Adorait 
magi  in  carne  Verbufo,  in  infantia  sapieii» 
tiam,  in  inQrmitate  virtutero,  et  in  homifib 
yeritateDominum  majestatis,  ut  sacrameola 
fidei  suœintelligentiœque  manifestent  :  qiNd 
cordibus  credunt,  muneribus  protestaoturi 
tbus  Deo,  myrrham  homini,  aurum  offenni 
régi. 

Idem,  serm.  22,  inNat.Dom.  —  Quia  g|é> 
riabalur  diabolus  hominem  sua  fraude  da- 
ceptum  divinis  caruisse  muneribus»  etiA» 
morialitalis  dote  nudatum  duram  mortUii* 
biisse  sententiam,  seque  iu  malis  «A 
quoddam  de  prœvaricatoris  consortio  iniè* 
nisse  solatium  ;  Deum  quoque  justa  aeft> 
ritatis  exigente  ratione,  erga  booDimn^ 
quem  in  lanto  honore  condiderat»  aDtiqoaft 
mutasse  sententiam  :  opus  fuit»  saicrii 
dispensatione  consilii,  ut  iocomiDaUliift 
Deus,  cujus  voluntas  non  potest  sua  lMiii|pil» 
tate  privari,  primam  pieiaiis  $uœ  ditfiâ 
tionem  sacramenlo  occul  tiore  compltni^  ë 
homo  diabolicœ  iniquilatis  venutia  aetuf  h 
ctifpam,  contra  Dei  proposilum  non  pminL 

Adveuientibus  ergo  temporibus,  qiMiié» 
demptioni  hominumfueruDt  prœstitata»  it> 
gredilur  hœc  inQma  Jésus  Cbristus  DomiBill 
noster  de  cœlesti  sede  descendens»  et  S 
paterna  gloria  non  recedens,  noTô  ordtaJl^ 
nova  nativitate  generatus*  Noto  ordiMb 
({uia  invisibilis  in  suis,  visibilis  CictQseM 
in  nostris  ;  incomprebensibilis  toIqU  e 
prebendi;  anle  lempora  manens,  B$9% 
pit  ex  tempore;  universitatis  DomiDOSl 
yilem  formam,  obumbrata  majostaOs  lik 
diguiîate,  suscepit;  impassibilis  Deus  iÉ 
dedignatus  est  homo  esse  passibilis  et  i# 
mortaiis  mortîs  legibus  subjacere.  Op^ 
tuit  ut  primam  genitricis  integritatem  m 
scenlis  incorruptio  custodiret»  et  oomp» 
citum  sibi  claustrum  pudoris»  et  sanetilÉil 
hospitium  divini  Spirilus  yirtus  iafusaaé^ 
varet,  quœ  statuerai  dejecta  erigere»  eoi* 
fracta  solidare,  et  superandis  caruis  illeii* 
bris,  multiplicatam  pudicitiœ  donare  fifli^ 
tem  :  ut  virginitas,  quœ  inaiiis  non  potarti 
salva  esse  generando,  Béret  in  aliis  iiatlr 
bilis  et  coufitendo  et  renascendo. 

S.  Gregor.,  hom.  10,  supra  iliudJMaMft.ab 
11  :  Cum  natus  esset  Jésus  in  BtiUAm, 
—  Cœli  Rege  nato,  angelorum  chori  ia  ajiM 
annuntialione  prodeunt;  bymnum  dicunliit 
devicta  pravœ  vilœ  discordia  nos  »  quoe  Àh 
dum  despexerant,  cives  agnosicuDi»  coueoei 
ore  prœdicanles  :  Gloria  in  exceUi»  Hve»  ei^ 
{Luc.  II,  ik.)  Ac  si  dicanl  :  Quos  «  oekii 
malitiadisjunxerat,jam  nunc  in  terra  béai- 
tas  conjungat. 

Idem,  1. 1,  bom.  8.  —  Regeoi  yero  nam 
angélus  nuntiat,  ejusque  voci  aogdom 
churi  concinunt,  et  congaudentes  daoMi: 
Gloria  in  excelsis  Deo^  et  in  terra  pas 
nibus  bonœ  voluntatis.  {Luc.  ii,  14.) 
quippe  quam  Redemptor  noster  nascefelir 
per  carnem,  discordiam  cum  aogelis  iiabti* 
mus,  aquorum  clariiate  atque  munditiaptf 
priu)œcuIpœmerilum,perquotidiaoadelicli 
iungedistabamus  :  quia  enim  peccaodoeKUt- 
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•aams  a  Deo,  extrnneos  nos  a  suo  con- 
deputabanl  angeli  cives  Dci.Sed  quia 
)gnoviinus  Regcm  noslrum,  recogno- 
il  DOS  angeli  cives  suos.  Quia  enim 
lex  terram  nostrœ  carnis  assumpsit, 
liUtem  nostram  iila  jam  angelica  cel- 
I  non  despicit.  Ad  pacem  noslram  an- 
Ideunt,  inleniionem  prioris  discordiffi 
[>nuDt«  et  quos  prins  intirmos  abje- 
le  despexeranU  jaro  socios  veneranlur. 
d*  est  quod  ante  Redetnptoris  ad- 
in  angeli  ab  hominibus  adoreutur, 
NïDt,  postmodum  vero  adorari  relu- 
:  niai  quod  naturam  nostram  quam 
despexerant,  postquam  banc  super 
(Omplam  conspiciunt,  subslratam  sibi 
>  pertimescunt  :  nec  jam  sub  su  vel- 
Bmiam  contemnere  ausi  sunt,  quam 
se  videlicet  in  cœli  Rege  venerantur? 
tabere  dedignantur  bominem  socium, 
iper  se  adorant  bominem  Deum.  Cu* 
I  ne  qua  nos  immunditia  polluât»  qui 
nnii  pw— aiMlia  ai  Dei  cives,  et  ange- 
îB  squales  sumus.  Vîndicemus  mori- 
lignitatem  nostram,  nulla  nos  luxuria 
Del»  nulla  nos  turpis  cogitatio  accuset, 
ulitia  menlem  mordeat,  non  invidiœ 
ù  consumât,  non  elatioinflet,  non  am- 
perterrena  oblectameuta  dilaniet»  non 
illammet.  Dii  elenim  vocati  sunt  bo- 
U  {Pial.  Lxxxi,  6.) 

biDOR.,  Hisp.  episc.y  Di/fer.^  I.  ii, 
I.  —  Inter  nativilatem  Christi  et  uati- 
iiD  nostram  boc  interest,  quod  omnis 

ex  delicti  loge  invenitur  esse  couce- 
!  iJleaulem  non  ex  concupiscentia  car- 
rai ei  virili  coitu  «  sed  de  Spiritu  sanclo 

est.  Naturam  quippe  traxit  originis, 
olpam  prœvaricationis.  Corpus  ex  Vir- 
lumpsit  :  virginitatem  maternaB  carnis 
ibstulit.  Item  nos  ex  una  geueralioue 
itimus;  ille  autem  ex  duabus  :  divi- 
t  et  bumanilalis.  Exprima  nativitatem 
sitf  ex  altéra  crealionem.  Natus  enim 
I  generalione,  factus  bumana.  Primum 
lioe  tempore  :  secunilum  in  plenilu- 
tem()oris.  Nos  ex  duabus  subsistimus 
actiiSfCorporis  videlicet  atque  animœ; 
iro  ex  tribus  :  verbi,  corporisetanimœ. 
Bsl  quod  perfectus  prœdicatur  Deus,  et 
»t  faabens  in  se  geminam  substantiam  , 
rinitatis  su»  et  bumauilatis  nostrœ. 

f.  Bed,,  in  Luc.  y.  —  Non  médiocre 
ibi  Gdei  videatur  exemplum  :  non  vilis 
na  pastorum  :  certe  quo  vilior  ad  ()ru- 
im  «  eo  pretiosior  ad  (idem.  Non  sapien- 
Mlsimplices  qui  fucare  auditanescirent, 
OUI  sui  prœcones  elegit  non  rbetores, 
iscatores  ad  evaiigelizandum  deslinavit. 
JoAif.  Damasg.  ,  tom.  11.  —  Sane  Do- 
s  uoster  Jésus  Christus  non  alia  de 
natus  est  ex  Virgine,  quam  ut  illegi- 
ooocupiscentiœ  generationem  aboleret, 
deretque  etiam  sine  bumana  consue- 
e  possibilem  esse  Deo  hominis  forma- 
il. 

IsaiiARD.,  bom.2.  De  laud.  virg.^  1. 1.— 
ihujus  modi  decebatnativita$,qua  auu 


nisi  de  Virgine  nasccretur.  Talis  congruebat 
et  Virgini  partus,  ut  non  pareret  nisi  Deum. 
Proinde  Factorbominum  ut  homo  fleret,  na- 
sciturusde  homine,  talem  sibi  ex  hominibus 
debuit  eligere,  ima  condere  matrem,  qua- 
lem  et  se  decere  sciebat ,  et  sibi  noverat 
piacituram.  Voluit  itaque  esse  rirginem,  de 
qua  immaculala  immacnhtus  procederet, 
omnium  maculas  purgalurus.  Voluit  et  hu^ 
milem,  de  qua  mitis  et  bumilis  corde  prod- 
iret,  liarumin  se  virtutum  necessarium  om- 
nibus saluberrimumque  exemplum  osten- 
surus.  —  Dt  igitur  quœ  Sanctum  sanctorum 
conceptura  eral  pariter  et  paritura,  sancta 
esset  corpore ,  accepit  donum  virginitatis; 
ut  esset  et  mente*  accepit  et  humilitntis. 

Idem,  ibid.  —  Oportet)at  aulera  a  prin- 
cipe mundi  aliquandiu  celari  divini  con- 
silii  sacramentum  :  non  quod  Deus,  si 
palam  opus  suum  facere  vellet,  impediri 
posse  ab  illo  metueret  :  sed  quia  ipse» 
qui  non  solum  polenter,  sed  eliam  sa- 
pienter  quœcunque  voluit  fecit,  sicut  in 
omnibus  operibus  suis  quasdam  rerum  vel 
temporum   congruentias ,   propler  ordinis 

Eulchritudinem  servare  consuovit  :  ita  iii 
oc  quoque  tam  magniHco  opère  suo  ,  no- 
strœ videlicet  reparationis ,  non  tautum  po- 
tenliam  suam,  sed  et  pruiieniiaiu  ostendere 
voluit.  Et  quauquam  illud  aliter,  quomodci 
vellet ,  perQcere  potuissel;  placuit  ei  tameii 
eo  potius  et  modo ,  et  ordiue  bominem,  sibi 
reconciliare,  quo  noverat  cecidisse  :  ut  sicui 
diabolus  prius  seduxit  feminam,  et  post- 
modum virum  per  feminam  vicit  :  ita  prius 
a  femina  Virgine  seduceretur,  et  post  a  viro 
Cbristo  aperte  debellarelur  :  quatenus  ma- 
litiœ  fraudi  dum  ars  nietatis  iiluderet,  au 
maligni  fortitudinem  Christi  virtus  conte- 
reret,  diabolo  Deus  et  prudentior  apparerec 
et  fûrtior. 

idem,  serm.  3,  in  VigiL  Nat.  Domini^ 
tom.  1.  —  Adorna  tbalamum  luum,  Sion, 
sed  bumilitate,  sed  paunertale.  In  bis 
enim  pannis  complacet  sibi,  et  Maria  te- 
slimonium  perbibente,  bis  sericis  dele- 
ctatur  involvi.  Abominaliones  ^gjptiorum 
immola  Deo  tuo. 

Idem,  t6td.  —Voluit  quoque  infirmiora 
nostra  abundantiori  gloi'a  sublimare,  et 
contraxit  se  Hajeslas  :  ut  quod  melius  ha- 
bebat,  videlicet  se  ipsum,  limo  nostro 
conjnngeret,  et  in  persona  una  sibi  in- 
vicem  unirentur  Deus  et  limus,  majestas 
et  infirmitas ,  tanta  viliias  et  sublimilas  tanta. 
Nihil  enim  Deo  sublimius.nihil  viliuslimo: 
et  tamen  tanta  dignatione  Deus  descendit 
in  limum,  tantaque  dignitnte  limus  ascendit 
ad  Deum,  ut  quidquid  in  eo  Deus  fecit, 
limus  fecisse  credatur;  quidquid  iimus  per- 
tulit  Deus  in  illo  pertulisse  dicatur,  tam 
inelfabili  quam  incompreheusibili  sacra- 
mento. 

Idem,  f,  i6td.,  serm.  1  in  Nativitate  Do- 
mini.  —  Quid  ait  Aposlolus?  Apparuit^ 
inquit,  benimitm  et  humanita$  Salvatoris 
noitri  Dei,  (lii.  m ,  k.)  Apparuerat  ante 
potentia  in  rerum  creatione,  apparebat  s&* 
pientia  in  earum  ^ube^natîone  ;  sed  béni» 


495 


DlCTIONiNAlRE  DE  LA  TRADITION. 


496 


ffnilas  misericordiœ  nunc  rnoxime  apparuit 
in  humanitate.  Innoluerat  Jiidœis  potestas 
in  signis  atque  portontis  »  unde  et  in  ea  lege 
sœpius  in?enies  :  Ego  Dominuif  ego  Do^ 
minus.  Philosophis  quoquo  abundanlibus  in 
sensu  suo  majestas  innotuit,  quoniam^juxta 
Apostoli  verba,  Quod  nolum  est  Dei^  mant- 
festum  est  in  itlis.  [Rom.  i,  19.)  Verumtaroen 
et  Judœi  polestale  ipsa  premebantur,  et 
philosophi  scrutatores  majestatis  opprime- 
nantur  a  gloria.  Potestas  subjectionem,  ma- 
jestas exigit  adoiirationem ,  neulra  imita- 
lionem.  Appareat,  Domine,  bonitas  oui 
possitbomo,  qui  ad  imaginem  tuam  creatus 
est»  conforroari  :  uam  majestatem,  polesta- 
tem ,  sapientiam,  uec  imitari  possumus, 
nec  expedit  œmulari. 

Noii  fugere,  noii  timere,  non  venit  cum 
armis;  non  puniendum,  sed  salvandum  re- 
quirit  :  et  ne  forte  dicas  nunc  :  Vocem  tuam 
auditif  et  abscondi  me  {Gen.  m,  10)  ;  ecce 
infans  est,  et  sine  voce.  Nam  vagientis  ?ox 
magis  miseranda  est  quam  Ircmenda  ;  aut 
si  cui  forte  terribilis,  sed  non  tibi.  Pro- 
ptereaenim  resurgens  décorera  indutus  est, 
non  (sicut  antea  nascens)  pannis  involutus 
est.  Propterea  qui  prius  sinu  misericordiffi 
afflueiîat,  non  judicans  quemquam,  resur- 
gens prœcinxit  se,  et  justitim  cingulo  vide- 
tur  quodammodo  effluentem  sinum  miseri- 
cordiœ  collegisse  :  quoniam  extunc  prœ- 
paratur  ad  judicium,  quod  in  nostra  resur- 
rectione  futurum  est.  Nam  et  propterea 
parvulus  antea  venit,  ul  misericordiam 
prœrogaret;  et  futurum  in  line  judicium 
prœcurrens ,  misericordia  temperaret. 

Idem,  serm.  3,  in  Vigil.  Nativ.^  t.  1. 
—  Tria  opéra ,  très  misturas  fecit  omni- 
)K)tens  illa  majestas  in  as$um[itione  no- 
strœ  cnrnis,  ita  singulariter  mirabilia, 
et  mirabiliter  singularia ,  ut  talia  nec  facta 
sint,  nec  facienda  sint  amplius  super 
terram.  Conjuncta  quippe  sunt  ad  invi- 
cem  Deus  et  bomo,  mater  et  virgo,  Gdes 
et  cor  humanum.  ^  Verbum  enim,  el  anima, 
et  earo  in  unam  convenere  personam;  et 
bœc  tria  unum,  et  hoc  unum  tria,  —  non 
confusione  substantiœ ,  sed  unitate  perso- 
nœ.  Uœc  est  prima  et  superexcellens  mis- 
tura.  —  Secunda  est,  Virgo  et  Maler,  admi- 
rabitis  plane,  et  singularis.  A  sœcuio  non 
est  auditum,  quod  virgo  esset  quœ  peperit, 
quod  mater  esset  quœ  virgo  permansit.  — 
Tertia  est,  (Ides  et  cor  bumanum  ;  et  hœc 
quidem  inferior,  sed  non  minus  forsitan 
forlis.  Mirum  enim  est  quomodo  cor  hu- 
manum bis  duobus  Qdem  accommodavit  : 
quomodo  credi  potuit,  quod  Deus  homo 
esset,  quod  virgo  manserit,  qu»  peperisset. 
Sicut  ferrum  et  testa  jungi  non  possunt  : 
sic  et  hœc  duo  nequeunt  commisceri,  si  non 
misceat  glulinum  Spiritus  Dei,  —  Et  hœc 
quidem  mistura  exceilena,  secunda  excel- 
ientior  tertia  vero  excellentissima. 
Christi  passio  et  crucifixio. 

[Ex  SS.  Ptlrlbui.]    . 

Origknbs.  —  Certum  est  quia  ubi   mors 
Cbristi  animo  circumfertur ,  non  potesl  re- 
■^  gnare  peccatum. 


S.  Ctprianus,  epist.  9.  —  Pretiosa  mors 
hœc  est,  quœ  emit  immortalitatem  pretio 
saneuinis  sui. 

Idem ,  De  Pass.  Christi.  —  Quis  non  li- 
meat,  si  timet  ille  quem  omnia  timent;  si 
pavet  ille,  cui  omne  genu  curvatur;  si  ille 
qui  est  mors  mortis,  morte  appropinqoiota 
pertimescit? 

S.  Ambros.,  m  Luc.  xxii.  —  Non  specimi 
incarnationis  suscepit ,  sed  veritatem;  de- 
huit  ergo  et  dolorem  suscipere ,  ut  viocefet 
tristitiam ,  non  excluderet. 

Idem ,  t6td.  —  Pro  me  doluit ,  qui  pro  99 
nihil  babebat  quod  doleret. 

Idem.— Suscepit  tristitiam  meam,  ut 
lœlitiam  suam  largiretur. 

Idem,  t6td.  Ait  '(Cbristus)  :  Tranfer 

ealicem  istum  {Marc,  xiv,  36) ,  quasi  homo 
mortem  recusans,  quasi  Deus  seotentiam 
iiuamservans* 

Idem,  in  psal.  cxviii.  —  Noii»  homo, 
tnntum  amittere  beneticium  :  propterea 
Cbristus  dominationi  mortis  se  subdidit, 
ut  te  a  jugo  dominationis  erueret  :  ille 
suscepit  mortis  servitutem,  ut  tibi  tribut 
ret  vitœ  œternœ  libertatem. 

S.  Ctrill.  Alex.,  lib.  xi,  in  Joam.  —  Hoi^ 
tus  erat  veteris  paradisi  formam  gerens.  hi 
paradiso  quippe  malorum  initium  ftetom 
est  ;  in  horto  vero  Christi  quoque  passio  in- 
choatur. 

CissioDOR. ,  m  psal.  cxxix.  —  Pretio» 
sus  ille  sanguis  tanta  fuit  ubertate  ditit- 
simus ,  quatenus  lotius  mundi  peocsia 
redimeret  et  velut  quodam  diluvio  ssiatari 
orbem  terraruma  suis  sordibus  expiarot. 

S.  Chrtsost.,  hom.  84,  m  Matth. —  fti- 
blimem  admirabilis  pbilosophiœ  Tinotoa 
tradidit  Dominus,  cum  exemplo  nos  docil» 
etiam  natura  horrore  perculsa  ac  renitoolo, 
esse  Deum  sequendum. 

Idem,t6td.,  hom.7.— Sanguit  Christi  no* 
bis  causa  vitœ  fuit. 

S.  Bern.,  serm.  3,  in  Dom.  s^oêm.  —  Non 
solis  oculis  sed  membris  omnibus  lloTisae 
videtur  Cbristus. 

Idem,Seriii.deS.ilndr<io.— Quid  magonsi 
fuerat,  Domine,  si  intrepidus  stares*..  Aot 
non  longe  gioriosius  fuit  ut..,  quos  ▼ivit- 
cabat  mors  tua,  tua  nihilominus  et  trepî- 
dalio  robustos,  et  mœstitia  lœtos,  et  tadiosi 
alacres ,  et  turbatio  quietos  facerel  »  dcto- 
latio  consolatos  ? 

S.  Anselm.,  in  Specul.  Evang.  —  Aogo- 
slias  cordis  tui  dulcissimi  indicat>at  suilsr 
ille  sanguineus,  qui  orationis  temporo  et 
sanctissima  carne  tua  in  terram  guttatisi 

diffluebal. 

Idem.  —  Quid  slas,  o  anima;  aecarr6»9t 
suavissimas  illas  gultas  Ïambe. 

Idem,  Lib.  de  Jtmt/,  c.  8.—  Sicut  coronasoli 
régi  competit,  sic  propria  vol untas  soliAso* 

S.  Greg.  Naz.,  or.  42.  —  PrssUt  eos 
Christo  et  proChristo  pati,  quam  cumaliii 
in  deliciis  versari. 

Idem,  in  Evang.,  bom.  26.  —  Hoinow- 
rabiliter  conditus  est,  ted  miratùlias  !•- 
demptui 
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■o,  serdi.  9,  DeQuadrag.  --  Cerla  alque 
esleispectatio  promissœ  beatitudinis, 
I  participalio  Dominicœ  passionis. 
[inoiiTifM  tn  Marc.  xiv.  —  Opprobria 
MMtrum  abstulera  opprobrium,  vin- 
jjiis  nos  liberos  fecerunl,  corona  spi- 
oitis  ejus  diadema  regni  adepli  sumus, 
nbus  eju$  sumus  sanali. 
bOeusTiN. ,  serm.  138.  —  Quis  tanlam 
posait  eloqui  pietatemTinnocensaffli- 
Ql  noiius  liberetur,   ut  rediinatur 
I9  occiditur  filiusl 

1I9  serm.  llfc,  De  Ump.  —  Doroiiios 
*  lo  statera  crucis  pretium  uostrœ  sa- 
ippendit)  ut  una  morte  unifersum 
BOy  sicut  omnium  conditor»  et  om- 
feparator  absolreret. 
^9  l.iif  contra  Felic.f  c.  9.  —  Non  est 

I  passio  ex  indigentia ,  sed  ex  mise- 
la. 

II  t  QpiftU  171»  ad  Donatiêiai.  —  Passio 
li  prelium  est  orbis  terrarum;  passus 
I  totom  orbem  redemit. 

n^  !•  Cur^  quando^  quomodo  Deus.  — 
•eddimusgraviteryrelevali sumus  mi- 
;er;  etmisericordiam,  debitum  trans- 
DtMDy  pro  Mcdiatoris  morte   reperi- 

■«,  tract.  92 ,  m  Joan.  —  Christi  san- 

lic  in  remissionem  peccatorum  om- 

fesus  est  9  ut  ipsum  etiam  peccatum 

i  delere  quo  fusus  est. 

m»  ibid.f    tract.  119.  —  Lignum  is- 

fdt>i   erant  fixa   membra    morientis, 

eatbedra  fuit  ministri  docentis. 

m  fibid. fitàci.  117.  —  Porlans  cru- 

oam  JesuSy  sjpectaculumsispectet  im- 

;  9  grande  iudibrium;  si  pietas,  grande 

nom. 

BD  9  in  psal.  LXT.  —  Fusus  Domini  san- 

tlonatus  est  homicidis,  ut  non  dicam 

ta. 

m  9  serm.  33.~-Nibil  tam  salutiferum, 
quotidie  cogitare   quanta  pro  nobis 
lit  Deus  homo. 

m.  —  Judœi  crucifixerunt  Sal?atorem 
9  et  feceruot  domnatorem  suum. 
m»  tn  psal.  XLiii. —  Crucifigunt  Chri- 
IQOtquot  Yerbo  illius  resistunt. 
iiDy  2.  de  virg.t  g.  55.  —  Totus  figatnr 
rdet  qui  pro  nobis  tixus  est  in  cruce. 
lin,  tn  psal.  xxxYi  »  serm.  1.  —  Pro  te 
eSf  flagella»  opprobria»  crucem  et  mor- 
laaaus  est  ;  et  quid  horum  justo  debe- 
T  qoid  non  tibi  peccalori  debeliatur  ? 
DDy  in  psal.  LXTii.  —  Quo  modo  peccata 
a    sua   essQ  foluit,   propter   corpus 
1;  Nie  et  nos  passiones  ejus  nostras 
relimus  propter  caput  nostrum. 
m,  m  psal.  lxiii.  —  Parum  erat  Do- 
hortari  martyres  verbo,  ni  (irmaret 

pic. 

in,  I.  XIII»  De  Jrtnt/.  —  Justificamur 
irisli  sanguine»  cum  per  remissionem 
itorum  eruimur  a  diaboli  potestate. 
Oi,  De  diligendo  Deo.  —  Transisse  ip- 
Tideo  in  pretium  meum,  quandoqui-* 
tam  prctioso  munere  redemplio  agitur» 
>ino  Deus  valere  videatur. 


Idem»  vei  alius  auiilor,  1. 1,  Méditai.  —  O 
immensa  pietaslo  inœstimabilis  cbaritasl 
ut  liberares  serTum»  Filium  tradidisti  I 

Idem»  Soliloq.f  c.  13.  Dilexisti  me  plus- 
quam  te«  Domine»  quia  voluisti  mori  pro  me. 

Idem»  in  psal.  xxxiv.  —  Quffi  fuit  causa 
patiendi  capiti ,  nisi  ut  membris  prœberet 
exemplum;  Dominus  enim  passus  est  vo- 
luntate»  nos  necessitate  :  ille  miseratione» 
nos  conditione;  proinde  illius  Toluntaria 
passio  nostra  est  necessaria  consolatio. 

idem,  tn  psal.  lxxxtii.  —  Christus  istos 
human<Binfirmitatisaffectus»  non  conditio- 
nis  natura  »  sed  miserationis  voluntate  sus- 
ne  pi  t. 

Idem»  tn  /oan.  —  Christus  turbatus  est, 
quia  ipse  voluit. 

Idem.  —  Oraus  cum  sudore  sanguineo  » 
Jésus  Gbristus  signiftcabat  de  toto  cor- 
pore  emanaturas  martyrum  passiones. 

Idem,  tract.  3»  in  Joan.  —  Espavescis 
calicem  passionis  bibere,  bibitille;  quod 
tibi  dabat  prior  ilio  passus  est ,  ut  te  con- 
solaretur;  tanquam  dicerel  :  Quid  times 
pati  nro  te?  Prior  patior  pro  te. 

S.  IsiD.,  De  summo  bono.  —  Si  passio  Re- 
demptoris  ad  memoriam  reducitur»  nihii 
tam  durum  quod  non  œquo  anirao  toteretur. 

S.  Bbrrardus»  in  Serm.  —  O  bone  Jesu  I 
quid  tibi  est  !  mori  nos  debuimus  »  et  tu 
solvis;nos  peccavimus,  et  tu  luis?  opus 
sine  exemplo»  gratia  sine  merito ,  chantas 
sine  modo. 

Idem»  Lib.  de  diligendo  Deo.  —  Si  totum 
debeo  pro  me  facto»  quid  addam  )am  pro  me 
refecto  et  refecto  hoc  modo?  Nec  enim  tam 
facile  refectus  quam  factus. 

Idem»  t6td.  —  Si  non  essent  hœc  ad  mor- 
tem»et  ad  mortem  sempiternam»  nuuquam 
pro  eorum  remedio  Dei  Fitius  moreretur. 

Idem»  serm.  ^,  super  Cantic. — Passio  tua» 
Domine  Jesu,  ultimum  est  refugium  »  sin- 
gulare  remedium. 

Idem»  feria  k  S.  Hebdomadœ.  —  O  pa- 
tientia  siiigularisl  humilitas  admirabilisl 
charitas  inœstimabilis  t 

Idem»  Lib.  de  diligendo  Deo.  —  Nemo  sibi 
Tivaty  sed  ei  qui  pro  se  mortuus  est  ;  cui 
enim  justius  nvam  quam  ei»  qui,  si  non 
moreretur,  non  viverem. 

Idem»  hom.  3  In  natali  Domini.  —  Agno- 
sce»  o  bomol  quam  gravia  siiit  vulnera»  pro 
quibus  uecesse  est  Dominum  Christum  vul* 
uerari. 

Idem»  serm.  20  super  Cantic.  —  Passio 
Christi  opus  nostrœ  redemptionis,  totum 
amorem  nostrum  viudicaré  débet. 

Idem»  fftîd.»  serm.  VI.  —  Passiones  Chri- 
sti meditari  sapientia  est  et  sublimis  pbi- 
losophia. 

S.  BoiiATENT.,  serm.  6,  tn  Par.  —  Suî- 
fecisset  ad  redemptiouem  bumani  geuoris 
minutissima  gutla  sanguinis  Christi»  sed 
data  est  copia»  ut  ex  inundatione  beneûcii 
virlus  innotesceretdiligentis. 

Christi  personœ  unitas. 
[Ex  SS.  Palribus.] 

S.  Cbrtsost.»  hom.  10,  in  codice  Grœco  % 
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in  Joan.  i.  —  Faclus  est  enîm  Filîus 
hominis  dilectîs^imus  Dei  Filins*  ut  filios 
hominumfltiosDei  faceret.  Supernum  nam- 
que  ciim  homini  copulatum  est,  illud  qui- 
dem  nullo  iu  propnam  gloriam  delrimento 
AfTecturo  :  hoc  autem  ex  multa  eîatum  hu- 
militate,  quod  certe  in  Christo  factum  est. 
Suam  namque  naturam  descensu  suo  ni- 
hilo  inreriorem  reddidit;  nos  autooi  cum 
io  ignominia  anle  et  in  tenebris  essemus, 
ad  supernam  erexit  gîoriam. Non  aliter  quam 
cum  rex  inopena  mendicumque  studio»  et 
benevolentia  quadam  alloquitur,  nihil  se 
indignum  facit,  illum  Tero  omnibus  admi- 
randum  reddit.  Quod  si  in  contingenti  ho- 
rninum  dignilate  nihil  honoratiorem  ab- 
jections consuetudo  offendit*  multo  minus 
immortalem  illam  subslantiam,  cum  nihil 
non  proprium  habeat  quod  adsit,  etabsit, 
cum  omnia  bona  firma  stabiliaque  in  œter- 
num  possideat.  Itaque  cum  audieris  :  Et 
Verbum  earo  factum  est  (Joan,  i,  14)»  ne 
pertuberis»  neve  titubes  :  non  cnim  sub- 
stantia  transivit  in  carnem*  hoc  etiam  co- 
gilatu  impium  est;  sed  eadem  permanens, 
servi  formam  accepit...  Hoc  verbo  factum 
est  ulitur,  ut  hœreticorum  os  obstruât.  Cum 
enim  sint  qui  dicant  imaginationem  quam- 
dam  et  iigmentum  esse,  quœcunque  de  In- 
carnatione  feruntur,  ab  ipso  principio  eo- 
rum  perceptam  blasphemiam  esse  atferens, 
factum  est  posuit  :  neque  substantiœ  mu- 
tationem,  quod  absit!  sed  ver»  carnis  vult 
acceptionem  ostendere.  Quemadmodum 
enim,  cum  inquit  :  Christus  nos  redemit  de 
maledieto  legis^  factus  pro  nobis  maledi' 
ctum  (Gai.  m,  iÛ)  :  non  intelligil  substan- 
tiam  ejus  a  propria  gloria  separalam  in  ma- 
ledictum  versam  (hoc  enim  neque  dœmo- 
nes  ipsi,  neque  stultissimi  Ht  uaturali  sensu 
penitus  carentes  opinarentiir ,  lanlam  et 
opinio  saperet  una  cum  impietate  stu)ti- 
tiamj  :  non  igitur  hoc  dicit,  sed  quod  pro 
Dobis  maledictum  accipiens,  non  sinit  nos 
amplius  maledictos  esse.ltidem  hoc  in  loco 
carnem  inquit  ipsum  factum  esse  :  non 
quod  mutaverit  carne  substantiam,  sed 
quod  carnem  accefut,  nulla  parte  coinqui- 
iiata  substantia...  Hœc  enim  substantia  om- 
ni  mutatione  superior  :  neque  aliud  quid- 
quam  illo  prœstanlius  est,  quam  ut  proQ- 
ciendo  possit  ad  illud  per?enire.  Sed  q^iid 
dico  prœstantius?  Nihil  ei,  ne  minima  qui- 
dem  in  re  iB(|uiparatur.  Sequitur  ergo  ip- 
sum in  deterius  muiatum  esse,  si  mutatus 
easet.  Hoc  autem  nullo  pacto  Deus  esset, 
aed  blaspheniia,  qu»  in  eorum,  oui  hœc  di- 
cerent,  caput  ?erierelur...  absurdum  suspi- 
ceris  cum  factum  dicimus...  unitate  namque 
et  conjunctione  est.  Deus,  Verbum,  et  caro  : 
non  confuaione,  aul  interitu  substantiarum, 
aed  arcana  quadam  et  inexpliCcibili  uuitale. 
Quomodo  autem  hoc  sil,  uoli  disquirere; 
faclum  est  ut  ipse  iiovit.  Sed  quamnam  ha- 
bitationem  habitavit,  audi  prophetam:  Sus- 
eitabo  tabemaculum  David  ^  quod  cecidit 
{Amos.  IX,  ilj.Cecidit  profecto  nalura  nostra» 
ao  caau  ut  reatitui  nulle  pacto  a  quoquam, 
niai  ab  illa  potentiaaima  manu  |K>sset  :  ne- 


que  enim  aliter  exsurgore  poterat,  nîsf  quîa 
principio  eam  afTinxerat,  manum  porrexis- 
set,  et  cœlitus  aquœ  el  spirilus  regenerationa 
reforroassel.  Et  animadverte,  quœao,  admi* 
randiim,  atque  arcanum  mysterium  :  perpa- 
tuo  enim  hoc  habitat  tabemaculum.  Carnem 
induit,  non  ut  rursum  dimilleret,  sed  omni 
cum  ea  tempore  habitaturus. 

S.  XvQ,  epist.  137,  al.  3,  ad  Vohisianwn^ 
c.  3,  n.  10.  —  Ille  igitur  sibi  hominem  sioa 
semine  operatus  est,  qui  in  rerum  natura 
sine  semine  operatur  et  semina.  Ille  in  aoo 
corpore  numéros  temporum  mensurasque 
servavitœtatum,  qui  sine  ulla  sui  mutabili- 
tate  mutando  contexit  ordinera  saaculoriUD. 
Hoc  enim  crevit  in  tempore,  quod  cœpit  ax 
tempore.  Verbum  autem  in  principio,  par 
quod  facta  sunt  tempora,  tempus  elegit  quo 
susciperet  carnem,  non  tempori  cessit  ut 
Terteretur  in  carnem.  Homo  quippe  Deoao- 
cessit,  non  Deus  a  se  recessit. 

Idem,  t6td.,n.ll. — Sicautem  quidam  reddi 
sibi  rationem  flagiiant,  quomodo  Deus  ho- 
mini permistus  sit,  ut  una  fieret  peraona 
Christi,  cum  hoc  semel  fieri  oportuerit; 
quasi  rationem  ipsi  reddant  de  re  quaaqoo* 
tidie  fit  :  quomodo  misceatur  anima  corpo- 
ri,  ut  una  persona  fiât  hominis.  Nam  aieol 
in  unitate  personœ  anima  unitur  corpori,  ut 
hoino  sit  :  ita  in  unitate  personœ  Deus  uni- 
tur homini,  ut  Christus  sit.  In  illa  ergo  per- 
sona mistura  est  auimœ  et  corporia,  lu  bac 
persona  mistura  est  Dei  et  hominis...  Cam 
enim  Verbum  Dei  permistum  est  anim»  ha- 
benti  corpus,  simul  et  animam  auseepitet 
corpus.  Illud  quotidie  fit  ad  procreandos  do- 
mines :  hoc  semel  factum  est  ad  iiberaDdof 
homines...  N.  12.  —  Verbum  igitur  Dei, 
iJemque  Dei  Filius,  Patri  coœternus,  eadeoi* 
que  virtus  et  sapientia  Dei,  a  superno  fine 
creaturœrationalisusque  ad  infimum  finan 
creaturœ  corporalis  altingens  fortitert  et 
disponens  omnia  suaviter,  prœsens  et  lalens, 
nusquam  conclusa,  nusquam  discisaat  oua- 
quam  tumida,  sed  sine  mole  ubique  Iota, 
longe  alio  modo  quodam,  quam  eoquo 
creaturis  cœteris  adest,  suscepit  bominaoi, 
seque  et  illo  fecit  unum  Jesum  Cbristam, 
medialorem  Dei  et  hominum,  a^iualemPi* 
tri  secundum  divinitatem,  minore^  aalaia 
Pâtre  secundum  carnem,  hoc  est,  secuoduoi 
hominem  ;  incommutabililer  immorlalaa 
secundum  œqualem  Patri  divinitateai^ 
demque  mutabilem  atque.  morlaleni 
dum  cognalam  nobis  infirmitatem...  Qm 
Veritasetantequambominemassumei^ttipa 
aderat  omnibus,  qui  ^us  uarticâp«a  esM 
potuerunl.  Sjmbolum  Quicungue  quod  fut- 
go  S.  Athanasii  nomine  circumlerlur»  ti 
Vigilii  Tapsensis  fétus  esse  credilur.  tEst 
ergo  ûdes  recta,  ut  credamua  et  oootllai- 
nmr,  quia  Dominus  noster  Jésus  Cbriftlos 
Dei  Filius,  Deus  et  bomo  est.  Deus  ex  sai>- 
slanlia  Patris  aute  sœcula  genitua  :  el  boiao 
ex  subslaulia  malria  in  sa^ulo  natus.  Par* 
feclus  Deus ,  perfectus  homo  :  ex  anima  n- 
tionali,  el  humana  carne  suljsisteua.  JSgu*- 
lis  Patri  secundum  difinitatem  :  manat 
Pâtre  secundum  humanitatem.   Qai  bctt 
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Deus  sit»  et  homo  :  non  duo  lamen,  sed 
UDtis  est  Cbristus  :  unus  auteni  non  con- 
▼ersione  diTÎnitatis  in  carnem  ;  sed  assum- 
piione  bumanitatis  in  Deum.  Unus  omnino 
uon  confusione  substanliffi  ;  sed  unitale  per- 
son».  Nam  sicul  anima  ralionalis  et  caro 
-unas  est  bomo  ;  ila  Dous  et  homo  unus  est 
Cbristus.  » 

Theodorstus  ,  /ncon/ttsus,  dial.  2,  p.  70. 
—  Ego  Tero  diserte  clarao  divinam  incar- 
nationem  mutatione  iiberam  fuisse.  Si  enim 
alteratione  quapiam  el  mutatione  incarnatus 
est,  nallo  modo  ipsi  post  mutalionem  tel 
res  vel  nomina  divine  conremunt...  Alia 
quidem  est  incarnate  Dei  Verbt  nature»  alia 
ipsius  carnis,  quam  assumons  Dei  Verbi  na- 
ture incarnala  est  et  bomo  facta...  Si  ergo 
non  conversus  (Deus  Verbum),  sed  carne 
•ssumpta  incarnatus  est»...  non  confus» 
nalur»,  sed  integrœ  manserunt...  Sic  igitur 
etdeCbristo  habenda  est  oratio,  ul,  cum  de 
naturis  loquamur»  sua  cuique  tribuamus, 
sciamusqoe  diTÎnitatis  quœdam  esse  pro- 
pria» et  quœdam  bumanitatis.  At  cum  de 
persona  Terba  facimus»  communia  faeienda 
•unt  qua  naturarum  sunt  propria»  Christo- 
que  servatori  et  hœc  et  illa  tribuenda,  ut 
idem  et  Deus  et  bomo  appelletur  Filius 
Dei,  et  Filius  hominis»  Fihus  Davidis  et 
Dominas  Davidis»  semen  Abrahœ  et  condi-^ 
lor  Abrabœ»  et  alia  omnia  simili  1er. 

[Ex  ConcilUs.]  ' 

Cancil.  Gudcedon.  acumen.^iub  5.  Leone  /, 
Ml.  451,  act.  5.  --  Sancta  Maria  Theolocos 
e^batur...  Sancta  Maria  Theolocos  est... 
Virgo  Maria  Theotocos  est...  Maria  Theolo- 
cos* Cbristus  Deus  est...  Sanctissimus  autem 
arcbiepiscopus  Léo  dues  naturas  esse  dicit 
iu  Cbnsto  unitas  inconfuse»  incpnverlibili- 
ter,  et  indivisibiliter  in  uno  unigenito  Filio 
Silvatore  nostro...  Reverendissimi  episcopi 
clamaverunt  :  Ut  Léo»  sic  crediuius...  £rgo 
addite  definitioni  secundum  judicium  san- 
etifsimi  Patris  noslri  Leonis,  duas  esse  na* 
taras  unitas  in  Christo  inconverlibiliter»  el 
insDparabiliter  et  inconfuse....  Sequenles 
igitur  sanctos  Patres»  unum  eumdemque 
coDflteri  Filium  etDominumnostrumJesum 
Cbristum  consona  voce  omues  edocemus  : 
eamdem  perfectum  in  deitate»  eumdem 
ÎQ  bumanitate  ;  eumdem  Deum  verum  » 
•amdem  verum  hominem  verum  ex  anima 
niUonali  et  corpore;  eumdem  coessenlialem 
Satri  secundum  deilalem»  eumdem  coessen- 
tialem  nobis  secundum  humanitatem  ;  per 
dDoia  Dobis  similem  absque  peccalo  :  anle 
Sttcula  quidem  geniium  de  Paire  secundum 
deitatem»  in  novissimis  autem  diebus  eum- 
dem propter  salutem  nostram  ex  Maria  vir- 
gioe  Tbeotoco  secundum  humanitatem  ; 
uoum  eumdemaue  Christum  Filium  Dei 
unigenitum  in  duabus  naturis  ineonfuse, 
îmoiutabiliter  ,  indivise  »  inseparabililer 
agnoscendum  :  nusquam  ablala  substantia 
oaturarum  propter  uuiiionem,...  magisque 
salva  proprietate  ulriusque  nalurœ»  et  in 
oDam  personam  atque  eiistenliam  concur- 
rente :  non  in  duas  personas  partitum  atquo 


divisum,  neque  disjunctum»  sed  unum  eum- 
dem Filium  uniçeiiitum  Deum  Verbum  Je- 
sum  Cbristum»  sicut  ante  prophelœ  de  f^o 
dixerunt»etipse  nos  Jésus  Cbristus  erudi- 
vit,  et  Pairum  nobis  sjrmbolum  tradidit 

Vid.  ChRISTI  INCIRNITIO. 

Christi  Redemptio. 

[Ex  SS.  Patribus.] 
1*  Anle  ipsius  adventum. 

JusTiNUS  mart.»  ApoL  ii,  10:  —  Ac  Socrati 
quidem  cerle  nemo  tantum  fidei  habuit» 
ut  pro  placilo  [  ejus]  roortem  perferret  ; 
Christo  autem  qui  et  a  Socrate  ex  parle  est 
agnitus....  Erat  «3nim»et  est  Verbum  in  uni- 
versitate  rerum  existent. 

Idem»  t6td.  —  Non  quod  alienœ  sint  a 
Cbristo  Platonis  doctrmœ»  sed  quod  sibi 
ipsis  non  omnino  constent  :  sicut  nequo 
aliorum»  Stoicorum  videlicet»  et  poetarum 
et  bisloricorum.  Pro  se  enim  quisque  ex 
parte nativœsibique  institœ  divin»  ralionis» 
id  quod  affine  et  cognatum  sibi  esset»  cer- 
nens»  recte  promulgavit.  Qui  autem  hisce 
contraria  de  rébus  majoris  momenti  dixe- 
runt»  scientiam  consistenlem  et  notionem 
irreprehensibilem  eos  conseculos  non  esse 
apparel.  Quœcunque  ergo  apud  omnes  recte 
dicta  sunt»  noslra  Cnristianorum  sunt.* 
Ingeniti  namque  et  ineffabilisDei  rationem, 
seu  Verbum  secundum  Deum  et  adoramus 
et  amplectimur»  quoniam  nostra  causa  bomo 
factum  est»  ut  nerpessionum  nostrarum 
parlicipatione  medicinam  nobis facerel.  Nam^ 
scriplores  omnes  propter  rationis  semen 
illis  insilum,  perquam  tenuiter»  ea  qum 
sint»  cernere  poiuerunt.  Aliud  est  enim 
semen  alicuius  et  imitatio  pro  virili  parte 
concessa;  aliud  ipsum»  per  cujus  graliam 
imie  provenientem,  parlicipatio  illa  et  imi- 
tatio existit. 

S.  Clemens  Alex.  —  Omnis  utilités  (jus  ad 
vitam  pertinet»  suprême  quidem  ralione»  a 
Deo  omnipotente  qui  prœest  omnibus  Paire» 
perûcitur  per  Filium»  qui  eliam  proplerea 
est  êervator  omnmm»  inquit  Apostolus  (/ 
Jim.  IV»  10)»  maxime  autem  fidehum. 

Origenes,  Comment,  inJoan.  —  Si  intelli- 
gis  Ëvangelium»  ut  se  vull  inielligi  Ëvange- 
iium  et  prœdicari»  vides  Jesum  omnem  lan- 
guorem  et  inQrmilalem  non  solum  eo  tem- 
père» quo  carnaliler  facta  sunt,  fuisse  medi- 
catum»sed  bodieque  medicanlem;  et  non 
tanlum  tune  ad  bomines  descendisse»  sed 
bodieque  descendere  et  esse  prœsenlem  : 
Ecce  enim  vobiscum  sum  usque  ad  consum- 
mationem  $œculi^   etc.   {Matih,  xxviii,  20.) 

Idem»  ibid.  —  Sic  ctiam  ^^«c»  id  est  ratio 
dicitur»  quidquid  est  in  nobis  a  ralione 
àlienum  prorsus  auferens»et  nosprœparans 
convenienter  verilati»  etc.  Nam  si  ipsum 
participantes  resuscilamur  »  illuminamur- 
que,  forlassis  autem  pascimur  eliam»  vei 
regimur»  quis  non  videat  rationis  eapaces 
uos  divinitus  eflici  ipso  Aôyt^^  hoc  est  Filio 
Dei,  atque  ip:>a  ralione,  cuncla  in  nobis  a 
ralione  aliéna»  alque  ipsam  mortlGcationem, 

Îuatenus  ratio  est  et  resurrectio»  aboJentei 
luocirca  inspice»  an  quodammudo  ipshus, 


nos 


DICTIONNAIRE  DE  LA  TRADITION. 


quolenus^^oc  ldoc  eslrafio]  est,  participes 
siDl  omnes  homines,  quos  eum  inreniendi 
cupidos  hac  etiam  ratione  docet  Apostolus 
extra  se  quœrere  non  debere  dicens  :  Ne 
dixerii  in  corde  tuo  :  Quis  aseendet  in  cœlum  ? 
hoc  estf  Chriilumex  alto  deducere;  aul^  Quis 
descendet  in  abyssum?  hoc  est^  Christum  ex 
morluiê  reducere.  (Rom.  x,  6,  7.)  Sed  quid 
dicil  Scripturaf  Prope  le  Verbum  est  valde 
in  oretuo  et  in  corde  tuo  {ibid.^  8}»  période 
ac  si  jpse  Cbristus  etiam  esset  Verbum. 
Quip  etiam  quando  ipse  Dominus  loqiiitur: 
Nisi  venissem  et  locutus  fuissent  eiSf  peccatum 
non  haberent  :  nunc  autem  non  habent  quod 
prœtexant  peccato  suo  {Joan.  iv,  22)  ;  nibil 
aliud  intelligendum  est  Xoyov,  boc  est  Fi- 
)ium  Dei  et  rationem,  dicere,  quam  eos 
quibus  Dondum  Xoyor,  hoc  est  ratio,  com- 
pléta est,  peccatum  non  babere:sed  illos 
tantum  peccato  obnoxios  esse,  qui  partici- 
pes effecti  jam  ipsius  rationis,  agunt  prêter 
rationes,  ex  quibus  bœc  ratio  in  Dobis  com- 
pletur,  Id  quem  sensum  tantum  verum  est 
illad  :  Nisi  venissem  et  locutus  fuissem  eiSf 
peccatum  non  haberent.  Age  enim  de  Jesu 
aspectabili,  ut  vulgares  existimabunt,  hoc 
expendatur,  quomodo  jam  verum  sit  eos  ad 

Suos  non  venerit,  non  babere  peccatum. 
amque  omnes  qui  fuerunt  ante  Servatoris 
adTentum,  ab  om'ni  peccato  immuues  futuri 
sunt,  quoniam  non  venerit  aspectabilis 
juxta  carnem  Jésus,  etc.  (17). 

S.  Au6usTii«.  -—  Quamobrem  cum  Chri- 
stum dicamus  Verbum  Dei  per  quod  facta 
sunt  omnia,  sub  cujus  regimine  universa 
creatura  spiritalis  et  corporalis  pro  con* 
gruentia  temporum  tocorumque  administra- 
tur;  cujus  moderandœ  et  gubernandœ,  quid, 
quando  et  ubi  circa  eam  fleri  oporleat,  sa- 
pientia  et  scientia  pênes  ipsum  est  :  profe- 
0(0  et  antequam  propagaret  Hebrœorum 
gentem,  per  quam  sui  advenlus  manifesta- 
tionem  congruis  sacramentis  prœfigurarct, 
et  ipsis  temporibus  Israelitici  regni,  et 
deinde  cum  se  in  carne  de  Virgine  accepta, 
mortalibus  mortaliter  monstravit,  et  dein- 
ceps  usque  nunc  cum  implet  omnia,  quœ  per 
prophetasante  prœdiiit,  et  abhinc  usque  in 
linem  sœculi,  quo  sanctos  ab  impiis  direm- 
pturus  est  et  sua  cuique  retributurus,  idem 
ipse  est  Filius  Dei  Patri  coœlernus  et  in- 
commutabilis  sapientia,  per  quam  creata  est 
universa  natura,  et  cujus  participatione  om- 
flis  rationalis  anima  fit  beata.  Itaque  ab 
exordio  generis  bumani  quicunque  in  eum 
orediderunt,  eumque  utcunque  intellexe- 
runt,  et  secundum  ejus  prœcepta  pie  et 
juste  vixerunt,  quandolibet  et  ubilibet  fue- 
rint,  per  eum  procul  dubio  saivi  facti  sunt. 

Idem.  —  £t  tamen  ab  initio  generis  bu- 
mani alias  occullius,  alias  evidentius,  sicut 
congruere  temporibus  divinitus  visum,  nec 
propbetari  destitit,  nec  qui  eum  crederent 
defuerODt,  ab  Adam  usque  adMoysen;  et  in 
ipso  populo  Israël ,  qui   speciali  quodam 

(17)  Ce  texte  un  peu  obscur  d'Origène  tend  à 
prouver  que  ces  paroles  de  TEcriture,  Nisi  tenis^ 
««m ,  '  etc. ,  ne  s^appliquent  point  seulement  aux 
Juifs  qui  onl  joui  de  la  présence  sensible  de  Jésus- 


mysterio  gens  prophetica  fuit  et  io  êVk 
gentibus  anteguam  venisset  in  carne.  Cm 
enim  nonnulli  commemorantur  in  taoclb 
hebraicis  litteris  jam  ex  tempore  Abralm^ 
Dec  stirpe  carnisejus,  nec  ex  populo  Israil» 
nec  ex  adventitiasocietate  in  populo  IstmI» 
qui  tamen  bujus  sacramenti  pariidpes  fiw . 
runt,  cur  non  credamus  etiam  in  cetaril) 
bac  atque  illac  gentibus,  alias  aiiu»  foitii^ 
quamvis  eos  coromemoratos  in  iisdem  m»^ 
ctoritatibus  non  legamus? 

Idem.  —  Ita  saïus  religionis  hojus  par 
quam  solaro  veram  salus  vera  ▼eraeiterqat 
promittitur,nulli  nnquam  défait  qui  digoM 
fuit,  et  cui  defuit,  dignus  non  iiiit*âib 
exordio  propagalionis  humanœ  osqne  in  !• 
nem  çiuibusdam  ad  prœmium,  quiboatlamad 
judicium  prœdicatur. 

Idem.  —  Nondum  enim  venerat,  sdltal 
in  carne,  sicut  venit  quando  post  bsesAl 
terris  visus  est,  et  cum  hominiouê  eawHmn^ 
tus  est.  [Baruch.  m,  38.)  Verumtamen  ik- 
initio  generis  humant,  vel  ad  ar^neodosM» 
los,  sicut  ad  Gain,  ac  prius  ad  ipsum  Aitali 
uxoremque  ejus,  vel  ad  c(insolandos  boMc 
vel  ad  utrosque  admonendos,  uC  alii  ad  sa^ 
lutem  suam  crederent,  alii  ad  pœnamaMa 
non  crederent,  ipse  utque  non  in  carne  Ml 
in  spiritu  veniebat,  visis  congruis  alloqow 
quos  volebat  sicut  voleI)at. 

Idem.  —  Quisquis  alienigena,  id  eatt  nat 
ex  Israël  progenitus,  nec  an  illo  populo  le 
canonem  sacrarum  Litlerarum  receptus,  it^ 
gitur  aliquid  prophetasse  de  Christo,  si  le 
nostram  notitiam  venit  aot  venerit,  ad 
mulum  a  nobis  commemorari  poteat: 
quod  necessarius  sit,etiamsi  desit,  Mdqiil 
non  incongrue  credilur  iuisse  et  in  Mb 
gentibus,  homines  quibus  hoc  royaterféH 
revelatum  est,  et  qui  hoc  etiam  pnadiaiie 
impuisi  sunt,  sive  participes  ejasdem  gralkl 
fuerint,  sive  expertes,  sive  per  maloaaep* 
los  docti  sunt,  quos  prœsentem  CbrfalMl 
quem  Judœi  non  agnoscebant,  scimnafoiM 
confessos.  Nec  ipsos  Judœos  existimo  ae* 
dere  contendere  neminem  parti nuiase  ai 
Deura  prœter  Israelitas,  ex  quo  propi^Mia 
Israël  cœpit  esse,  reprobato  ejus  iratre    ~ 


jore.  Populus  enim  rêvera  qui  proprie  w* 
pulus  Dei  diceretur,  nullus  alius  mil.  Ito" 
mines  autem  quosdam  non  terreoa,  aedas» 
lesti  societate  ad  veros  Israelitaa  aopaMi 
patriœ  cives  pertinentes,  etiam  in  aliisMK 
tibus  fuisse  negare  non  possunt.  Quia^ 
negant,  facillime  convincuntur  de  aaaÉl.' 
Job,  qui  ex  gente  Iduroœa  genus  duceni,<K- 
Divinitus  autem  provisum  fuisse  nondi* 
bito,  ut  ex  hoc  uno  sciremus  etiam  peraUei 
génies  esse  potuisse,  qui  secundum  Daea 
vixerunt,  eique  placuerunt,  pertinentes  ai 
spiritalem  Jérusalem.  Quod  nemini  cooaeH 
sum  fuisse  credendum  est,  nisi  cui  diviai» 
tus  revelatus  est  unus  mediator  Dei  el 
minum  homo  Cbristus  Jésus,  qui  Tenl 
in  carne  sic  antiquis  sanctis  prœnuutiaiMiVf 

Christ,  mais  encore  à  tous  les  hommes  et  à 
k»5  u^inps  sans  distinction,  omnibus  et  si 
minibus  par  conséquent. 
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«dmodom  oobis  Tenisse  nuriliatu3  est: 
la  aedemque  fides  per  ipsum  omnes  in 
Mtatein,  in  domam  Dei,  in  Dei  tem- 

Kdeslinatos  perducat  ad  Deum. 
ONTiius  :  Cum  autem  placuit  et,  ût 
wU  Filium  suum  in  me«  etc.  {Galat,  i,  16.) 
Ht  Ipsum»  Revelaret  Filium  suum  in  me» 
si  diceret  :  Revelaret  Filium  êuum  mihi. 
flim  quid  rerelatur,  buic  illud  potest 
■ri,  quod  ante  in  eo  non  eral.  In  quo 
reTelator,  illud  revelatur  quod  prius 
B  eOt  et  postea  reTelatum  est.  Simile 
liid  in  Erangelio:  Médius  invobis  statt 
Ma  neseitis.  (Joan.  i»  26.) 

2*  Ab  adventu  CbrisU. 

Ambaosids. —  Quid  enim  mibi  prodest 
seire  judicii  7  Quid  mibi  prodest  tau- 
B  eoDscio  peccalorum,  si  Dominas  ve- 
oisi  veniat  in  meum  animum,  redeat 
ntem  meam,  nisi  Tirât  in  me  Cbristus, 
b  Cbristus  loquatur  ?  Ergo  mibi  Cbri- 
debet  ?enire,  mibi  débet  adventus  ejus 
Fit  autem  Domini  secundus  adventus 
féetioue  mundi,  quando  possumus  di- 
;  IKkt  autem  munaus  crueifœus  est^  et 
nnido.  {Galat.  ti,  14.)  Sed  hune  virum 
nondi  defectus  si  in  superioribus  do- 
iOTeniaty  ut  eonversatio  ejus  in  cœlis 
IHUlip.  111,  20)9  tune  destruetur  lem- 
I  eorporale  alque  visibile»  lex  corpora- 
tascba  eorporale  et  pascha  visibile^azy- 
orporalia,  et  azyma  ?isibilia  ;  audeo 
«  :  Cbristus  temporalis  ut  fuit  Paulo 

Îioam  crederet,  quia  in  eo  oui  mundus 
U  Cbristus  œternus  est.  Huic  spiritale 
lom,  lex  spirilalis,  pascha  etiam  sni- 
U  qooniam  semel  Cbristus  occiditur.  Hic 
Itor  azjma,  non  ex  fru^e  terrena,  sed 
fijgejustitiœ.  Fit  ergo  huic  prœsentia 
Us  atque  justitiœ,  prœsentra  redemp- 
f.  Cbristus  enim  semel  quidem  pro 
Uis  populi  roortuus  est,  sed  quotidie 
lia  populi  redempturus. 
Gbbgorius  Haon. —  Erranti  igitur  ho- 
data  est  lex  :  erranti  vero  sub  lege  ad- 
lur  testimonium  eorum  qui  extra  lé- 
sant, etc.  CircumsiTipsit  nos  divins 
identia,  circumvenitexcusationem  no- 
d:  utique  conclusus  estaditus  tergiver- 
ois  bumanffi.  Homo  gentilis,  bomosine 
ad  médium  adducitur,  ut  eorum  qui 
lage  sunt,  pravitas  confundatur. 
dm. —  Nec  immerilo  inter  Hebrœorum 
I  in  aactoritatis  reverentiam,  vita  justi 
Uis  adducitur,  quia  Redemptor  noster 
;ad  redemptionem  Judœorum  et  çen- 
n  Tenit  :  ita  utrorumque  vocibus 
hetari  voluit»  ut  per  ulrumque  popu- 
(ttceretur»  qui  pro  utroque  populo  quan- 
16  pateretur. 

LTiAifus. —  Licet  générale  sit  debitum, 
raciale  tamen  esse  non  dubium  est.  Li* 
it  commune  omnium,  est  tamen  pecu- 
;er  singulorum  :  ila  ad  omnes  œquali- 
ervenit,  quod  tamen  de  summa  unicui- 
Dibil  recedit.  Cbristus  enim  sicut  pro^ 
ibas  passus  est,  sic  pro  singulis,  et 
tis  86  impendit  pari  ter  et  singulis;  et 


totumse  dédit  uuiversis,  et  totum  singulis. 
Ac  per  hoo  quldqaid  passione  sua  Sanrator 
prœstitit,  sicut  totum  ei  debent  univers!, 
sic  totam  singuli  :  nisi  quod  nrope  hoc  plus 
singali  quam  universi,  quocl  tantum  acce- 

Eerunt  singuli,  quantum  universi.  Ubi  enim 
oc  anus  accipit,  quod  universi,  etsi  par 
est  mensura,  major  invidia  est. 

S.  Bbrnardus.—  Magis  vero  et  ipsam  qua 
paucis  collata  videlur  gloriam,  nobis  quo- 
que  abipso  invenire  est  reservatum.  Quidni 
reservaret  posteris,  quam  prœrogavit  anti- 
quis?  David  rex  et  propheta  exsultavit,  ut 
videret  Deum  istum,  et  vidit  et  gavisus  est. 
{Joan.  Tiii,  56.)  Alioqui  si  non  viderat, 
unde  psallebat  :  SuscepimuSf  Deus^  miseri- 
cordiam  tuam  in  medio  templi  tui?  {Psal. 
xLvii,  10.)  Suscepit  hanc  misericordiam 
Domini  David,  suscepit  Simeon.Suscepimu* 
et  DOS,  et  quicunaue  sunt  prœordinati  ad 
Titam.  Siquidem  Cbristus  beri,  et  bodie,  et 
in  sBternum.  In  medio  enim  templi  miseri- 
cordia  est,  non  in  angelo,  aut  diversoriu, 
quia  non  est  acceptio  personarum  apud 
Deum.  In  communi  po^ta  est,  aSèrtur  om- 
nibus, et  nemo  illius  expers,  nisi  qui  renuit. 
Derivantur  aquffi  tuffi  foras,  Domine  Deus, 
et  nihilominus  tamen  fons  tuus  tibi  pro- 
prius  est,  et  non  bibit  alîenus  ex  eo.  Qui 
tous  est,  non  videbit  mortem,  donec  viderit 
Cbristum  Domini,  ut  dimiltaturin  pace.  Qui- 
dni dimitlatur  in  pace,  qui  Cbristum  Domini 
babet  in  pectore  ?  Ipse  enim  est  pax  nostra 
(Epkes. n^ik)^q}i\  per  Qdem  habitat  in  pectore. 

RiCHAADUS  A  SlNGTO  ViCTORE.— Mulli  MOn 

solum  ex  Judœis,  verum  et  ex  genlibus 
Christi  adventum  prffinoverant,  et  cum  ma- 
gno  desiderio  ex8pectabant,secundum  illud: 
Ecce  venietDesideratuscunctisgentibus.  (Agg. 
II,  8.)  Non  dicit,  Desiderandus.  sed,  Desiae- 
ratuSf  ot  intelligas  in  omni  gente  aliquos 
aliquando  in  ejus  desiderio  flagrasse.  Erat 
igitur  ejus  adventus  a  multis  gentilium  prœ- 
cognitus  et  ardenter  desideratus.  Ad  banc 
tamen cognitionempaulatim  et  per  intervalla 
lemporum  pedetentim  ascenderant.  Nam 
primo  quidam  illorum  divinitus  illuminati, 
et  naturali  ratione  edocti  intelligebaul, 
quantis  tenebris  totum  pêne  genus  buma- 
num  involutum  erat. 

[Ex  CondUi8.J 

Ftd.  verb.  iMCARifATio. 

Christi  satisfaetio  pro  omnibus. 

[Ex  SS.  Patribos.] 

S.  Ctprumus.  —  Nam  cum  scriptum  sit  : 
Deus  mortem  non  fecit,  nec  lœtalur  in  per- 
dilione  vivorum,  utique  qui  neiiiinem  vult 
perire,  cupit  peccatores  pœnitentiam  agere. 

S.  Ambrosius.  —  Venerat  Dominus  Jésus 
omnes  salvos  lacère  peccatores,  etiam  circa 
impios  ostendere  suam  debuit  voluntatem... 
Quod  in  Deo  fuit,  ostendrt  omnibus  quod 
omnes  voluit  liberare. 

S.  Augustin.,  Despirituet  littera^  1. 1,  n.  68. 
— Vult  autem  Deus  omnes  salvos  fieri  et  in  agni^ 
tionem  veritatis  venire  (/  Tim.  11,  k\,  non  sic 
tamen  ut  eisadimat  liberum  arbitQamt  qao 
bene  vel  maie  utentes  justissime  jodieentur. 
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Quod  eu  m  fit,  infidèles  quidem  conlra  Dei 
Toluntalem  faciunt,  cumejus  Evangelio  non 
creduDt  ;  nec  idea  tameD  eam  yincuut,  verum 
seipsos  fraudant  magno  et  summo  bono» 
maHsgue  pœnalibus  implicant*  experturi  in 
suppliciis  potestalem  ejus»  cujus  iu  donis 
inisericordiam  contempserunt.  lia  voluntas 
Dei,  semper  invicta  est;  vinceretur  aulem» 
si  non  inveniret  quid  de  contemptoribus  fa- 
ceret»  aut  ullo  modo  possent  evadere  quod 
de  talibus  ille  eonslituit. 

S.  Auo. —  A  quo  interitu,  hoc  estpœnis 
sempiterniSy  Deus  misericors  yolens  nomi- 
nes  Jiberare,  si  sibi  ipsi  non  sint  inimici»  et 
non  resistunt  misericordiaB  Crcaloris  sui, 
niisit  unigenitum  Filium  suum. 

S.  Prosper.  —  Sincerissime  credendum 
atque  profilenducn  est  Deum  velle  ut  omnes 
homines  salvi  fiant,  si  quidem  Apostolus, 
cujus  ista  senteniia  est,  soilicitissime  prœci- 
pit,  guod  in  omnibus  Ecciesiis  piissime  ca- 
stoditur,  ut  Deo  pro  omnibus. hominibus 
supplicetur;  ex  quibus  quod  muiti  pereunt, 
pereuntium  est  meritum;  quod  muIti  sal- 
Tantur,  salvantis  estdonum. 

Idem.  —  Qui  dicit ,  quod  non  Deus  relit 
omnes  homines  salvos  fieri,  sed  certum 
Dumerum  prœdestinatorum,  durius  toquitur 
quam  loquendum  est  de  allitudine  inscru- 
tabili  graliffi  Dei,  qui  et  omnes  hominei  vuU 
êolvos  fierif  aiqm  m  agnilionem  veritatis  va- 
nire. 

Rbmigius  Lugdun.— Quarto  autem  mokio, 
ita  a  sanclis  Patribus  intellectum  inve- 
nitur  quod  dictum  est  :  Qui  vult  omnes 
homines  salvos  fieri;  utsimpliciter  accipiatur 
hoc  de  omnibus,  quantum  in  ipso  est  Deum 
Telle,  quod  omnes  salvari  velii  bonitate 
Creatons;  sed  quia  eos  liberi  arbitrii  con- 
didil,  exspectet  ut  hoc  eiiam  ipsi  velint;  ut 
si  voiuerint,  juste  saiventur*  si  noluerint, 
juste  puniantur. 

IBx  GoncUiis.] 

Arelatense  concilium. —  Anathema  illi  qui 
dixerit  quod  Christus  non  pro  omnibus  mor- 
tuus  sit,  nec  omnes  homines  salvos  esse  velit. 

Chrisii  voluntas  duplex. 

[Ex  SS.  Patribus.J 

S.  LB0,serm.54',  De  passione  Dom.  cap.  1. 
—  Oporluit  in  unum  Dominum  nostrum  Je- 
sum  Cbristum  et  dîvinam  et  hum^nam  con- 
yenire  substaniiam,  ut  mortalitali  nostrœ 
per  Verbum  carnem  factum,  et  origo  novi 
Aominis  subveniret  et  passio. 

Idem,  c.  2.  —  Pater  y  si  possibile  est^  transeai 
a  me  calix  iste^  verumtamen  non  sicut  ego 
volOf  sed  sicut  tu,  (Matth.  xxvi,  39.)  Prima 
petilio  infirmilatis  est,  secunda  virtutis  : 
illud  opta  vit  ex  nostro,  hoc  elegit  in  proprio. 
Nec  enim  œ(}ualis  Patri  Filius  omnia  esse 
Deo  possibiha  nesciebat,  aut  ad  suscipien- 
dum  cracem  dne  sua  in  hune  mundum  de- 
scenderat  voluntate,  ut  banc  diversarum  af- 
fectionum  compugnanliam  perturbala  quo- 
dammodo  ralione  pateretur.  Sed  ut  susci- 
pientis  susceptœque  naturœ  esset  manifesta 
distinctiOy  quod  erat  hominis,  divinam  de- 


sideravit  potentiam;  quod  erat  Dei,  a<f  caiH 
s&m  respexit  huroanam.  Suçerîori  igitor 
voluntati  voluntas  cessit  inferior. 

iy,i  conduis.]  \. 

Vid.  verb.  Ingariiàtio. 

Chrisii  vulnera. 

[Ex  SS.  Patribus.] 

S.  Ctpriàn»,  serm.  De  baptismo  ChrisH.^, 
Christus  servavit  vulnera  ut  appareat  Tulloi 
Dei  pro  nobis ,  et  ut  semper  reservata  io 
corpore  plag»  salutis  humanie  exigant  pre- 
tium,  et  obedientiad  donativum  requiranL 

S.  Ctrill.,  t.  XII,  in  Joan*  —  PassioDis 
notas  relinuit  Christus  ut  resurroctionis 
myslerium  rite  intelligamus. 

S.  Ambros.,  m  Matth.  —  Doiea,  Domine» 
non  tua  vulnera,  sed  mea. 

Idem,  1.  X  m  Luc.  —  Vulnera  loscepti 

fro  nobis  cœlo  inferre  maliut,abolere  no- 
uit,  ut  Deo  Patri  pretia  nostra  libertatis 
ostenderet. 

Idem,  tfi  psal.  Lxxvn.  —  Ista  cîcatriXi 
nempe  laleris  Christi ,  quœ  cœlum  aperit, 
regnum  acquirit,  immortalitatem  iQTenit. 

Idem,  Ltb.  de  Jacob  ei  vUa  bmUih  c.  i.  — 
Quid  verba  damus?  loquaciora  sunt  Tuinant 

Idem,  in  psal.  cxviii.  —  Vulnus  est  qood 
Christus  excepit,  sed  unguenCum  est  quod 
effudit. 

Idem,  I.  X,  m  Joan.  —  Ex  illo  incoiTO|ilo 
licet  corpore,  sed  defuncto,  omnium  vila 
mauabat  ;  aqua  enim  et  sanguis  exiTiC,  illa 
quœ  diluât,  isle  qui  redi.-nat. 

S.  Chmysost.  —  E  vulneribusSalTaloris 
nascuntur  principes  œternitatis.  , 

S.  AuGUST.,  in  psal.  lxxiv. —  Potuii  Chri- 
stus sine  ulla  cicatrice  resurgere»  sedha- 
bere  voluit  unde  nulantes  columnas»  apo- 
stolos,  Qrmaret. 

Idem,  ibid.  —  Terruerunt  apostolos  tqI- 
nera  Christi,  Qrmaverunt  cicatrices. 

Idem,  tract.  120  in  Joan.  —  Unus  mllitOD 
lancea  latus  ejus  aperuit,  ut  illic  quodiD 
modo  vilœ  o.stium  panderetur,  unde  la- 
crauienta  Ecclesiœ  mauaverunt,  sioe  qui- 
bus ad  vitam  non  intratur. 

Idem,  serm.  115  De  divers.  —  De  latera 
Domini  pendentis  et  morienlis  ia  ligoot 
postea  quam  est  lancea  perforalum,  aqua 
sanguisque  profluxit.  In  uno  est  mundatio 
tua,  in  altero  redemptio  tua. 

Idem,  De  temp.  —  ContenditCf  ait  Domi- 
nus,  intrareper  angustam  portam  {Lue.  xn, 
2fc),  quidangustiusillo  ioramine,qaoduoas 
ex  miiitibusuercutiendo  latus  Chrisii apemiL 

IJem,  Lib.  de  virginit.  Inspice  vulnera 
pendentis,  sanguinem  morieotis ,  pretium 
redimentis. 

Idem,  De  symboL  ad  catech.  —  Qoem«i« 
modum  £va  fada  est  ex  latere  Ad®  dorfciae- 
tis,  ita  etiam  Ecclesia  formaturex  latere 
Christi  in  cruce  pendentis. 

Idem,  vel  alius  auctor,  in  Soliloq. — Eoœ 
in  manibus  tuis.  Domine  Deus,  descripsisti 
me;  lege  ipsam  scripturam  et  salva  me. 

Idem,  vel  alius, in  Jfanua/t,  c.  22. —  Idodd- 
nibus  adversilatibus  non  inveni  tam  efficts 
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renediam  qaam  Tulnera  Christi,  in    illis 
^rmio  securus,  et  requiescoinlrepidus. 

Idem,  tfttd.,  in  Matmali.  —  Tuta  et  firma 
reqnies  est  infirmis  et  peccatoribus  in  vul- 
neribus  Saivatoris  :  securus  illic  babito; 
patent  mibi  Tiscera  per  vulnera. 

Idem. —  Quidquid  ex  me  mibi  deest, 
vsorpo  mibi  ex  Yulneribus  Domini  mei. 

Idem ,  ibid.  —  Quoniam  misericordiœ 
•fflaoDt,  non  desunt  foramina  per  quœ  ef- 
lIoaDt. 

Idem,  ibid.  —  Per  foramina  corporis 
patet  mibi  arcanum  mentis,  patet  magnum 
pietatis  sacramentum,  patent  viscera  mise- 
rict.irdi»  Dei  mei,  in  quibm  visitavii  nos 
Ofiem  ex  alto.  {Luc.  i,  78.) 

Idem,  ibid.  —  Vulnera  Domini  nostri 
Jeso  Christi  plena  sunt  misericordia,  plena 
pietate,  plena  dulcedine,  plena  cbdrilate. 

Idem,  ibid.  —  Per  bas  rimas  licet  mibi 
gostare  quam  suaTJs  est  Deus  meus. 

Idem,  t6td.— Copiosa  redemplio  data  est 
fiobis  in  Tulneribus  Saivatoris  nostri,  magna 
multitndo  dulcedinis»  plénitude  gratiœ,  et 
perfectio  Tirtutum. 

Idem»  ibid.f  e.  S3.  —  Cum  me  puisât 
aliqna  turpis  cogitalio,  recurroad  Tulnera 
Qiristi. 

S.  Pmu  Chatsolm  serm.  18.  —  Ipsa  fecit 
testimonia  sui  corporis»  qua  su®  fuerant 
eontumeliaa  passionis. 

Bbdà,  in  Luc.  ti.  —  Dominus,  signum 
perpetis  victoriœ,  Tulnerum  cicatrices  cœlo 
iDferre  maluit  quam  aboiere. 

Idem,  t6td.-— Serve  vit  signa  mortis,  ut 
soa  morte  redemptis,  quam  roisericordiler 
sint  adjuti,  propositis  semper  cjusdem  mor- 
tia  innovet  indiciis. 

RuPBATiis ,  abbas.  —  Quid  sunt  plagœ 
iate?  sunt  monumenta  cbaritntis,  sunt  te- 
alimonia  obedientiœ,  sunt  preiia  redemptio- 
nia  bumana. 

Idem,  lib.  xii,de  Vict.  —Vulnera  illa  illi 
resenrantur  ad  gioriam,  nobis  ad  gratiam, 
inimicis  ad  crudelem  conçcientiam. 

Idem,  lib.  xii,  De  vict.  virt.  —  Plagarum 
cicatrices  ideo  in  corpore  suo  retinuit  et 
reservavit,  ut  victorias  suas  semper  loqua- 
lur  illis  quasi  linguis. 

S.  Bbanird.,  De  Pasiione.  —  Propterea 
Tulneratum  est  cor  Cbristi,  ut  per  vuluus 
Tisibile,  vuluus  amoris  invisibtle  videa- 
mus. 

Idem,  ibid.t  c.  3.  ~-  Ad  boc  perforatum 
esl  latus  tuum,  ut  nobis  ad  te  paleat  intro- 
itua.  0  quam  bonum  et  quam  jucundum  ba- 
bitare  in  corde  tuo  I 

Idem,  ibid.f  c.  3.  —  Quis  illud  cor  tam 
Tulneratum  non  diligat,  quis  tam  amantem 
non  redamet  ? 

Idem,  in  Sermanib.  —  Ad  te  clamo ,  qui 
pro  te  patiorl  videclavos  quibus  confodior, 
Gumque  tantus  sit  dolor  exlerior,  inlerior 
eat  pianctus  gravior,  cum  te  ingralum  expe- 

rior. 

Idem.  —  Vulnera  hœc  loquuntur  pro  me 
quia  diligole. 

Idem,  serm.  61,  in  Cantic.  —  QoMllli^ 
Tiscera  per  vulnera  pateant,  in  quo  edim 


ciarius  palet  quam  In  vulneribus,  quod  /ti. 
Domine^  euavis  es  et  mitit ,  et  muUœ  mû ert- 
cordiœ.  {PsaL  lxxxv,  5.) 

Idem,  m  Floribus,  —  Cur  addis  afilictio- 
nem  afilicto?  magis  gravant  me  vulnera  pec- 
cati  tui,  quam  vulnera  corporis  mei. 

Idem,  serra.  61,  in  Cantic.  —  Ubi  tuta 
firmitas  infirmis*  securitas  et  requies,  nisi  in 
vulneribus  Saivatoris  7  illic  securiorbabita» 
quanto  ille  potentior  est  ad  salvandum. 

idem,  ibid.  —  Frémit  mundus ,  premit 
corpus,  diabolus  insidiatur,  non  cado  ;  fun- 
datus  enim  sum  supra  tirmam  petram. 

Idem,  t6td. — Peccavi  peccatum  grande, 
turbatur  conscientia,  sed  non  perturbatur; 
quoniam  vutnerum  recordabor ,  nempe, 
propter  iniquitates  nostras. 

Idem,t6td.  —  Patet  arcanum  cordis  per 
foramen  corporis,  patet  magnum  illud  pie- 
tatis sacramentum,  patent  vucera  miseri^ 
cordim  in  quibuê  visitavit  no$  Oriem  ex  alto. 
{Luc.  1,  78.) 

Idem,  De  pa#f.,  c.  2.— Vulneratur  lancea 
furoris,  qui  prius  vulneratus  fuit  lancea 
amoris. 

Idem,  serm.  3,  De  nativit.  —  Agnosce,  o 
bo'mo,  quam  çravia  sunt  vulnera  pro  quibus 
necesse  est  Cnristum  vulnerari. 

GcBRRiGus,  abbas.  —  Pedes  et  lotus  perfo- 
rari  sibi  tulit,  et  se  mibi  totum  aperuit,  ut 
ingrediar  in  locum  tabernaculi  admirabilis. 

Idem,  ibid.  —  Tuta  babitatio,  turriscjue 
fortitudinis,  Cbristi  Domini  vulueribus  uu- 
morari. 

S.  BoNÀVBNTCR. ,  part,  i,  Stimul.  divini 
amoris.  —  O  amantissima  vulnera  Domini 
nostri  Jesu  Cbristi  t 

Idem,  t6id.  —  O  cœcitas  filiorum  Adœ, 
qui  per  b»c  vulnera  in  Cbrislum  nesciunt 
introire  1 

Idem,t6td.~0  vulnera  corda  saxea  vulne- 
rantia,  et  peotora  adaroantina  liquefaciential 

Idem,  in  Médit,  de  Pass.  Christi.  —  Noio 
viveresine  vuinere,  quia  te  video  vulne- 
ratum. 

Laurent.  Justin.,  £.  de  cast.  matrim.  — 
Cujus  saxeum  pectus  non  emolliant  vulnera 
Saivatoris! 

[Ex  Goodliis.] 

Yid.  t?er6.  lacARNiTio. 
Christi  resurrectio. 

[Et  SS.  Patribus.] 

S.  Clbment.,  in  1  Cor.^  t.  I.  —  Con- 
sideremus,  dilecti,  quemadroodum  Domi- 
nus continue  nobis  ostendat  resurrectio- 
nem  quœ  futura  est;  cujus  primitias  fe- 
cit Dominum  Jesum  Cbristum,  suseitans 
eum  e  mortuis.  Intueamur,  dilecti,  qua 
oroni  tempore  Qt  resurreclionem.  Dies  et 
nox  resurrectionem  nobis  déclarant  :  cubât 
nox,  exsurgit  dies;  dies  abit,  nox  advcnit. 
(I  Cor.  15.)  Respiciamus  fruges  aementis  ; 
quo  modo  Qat,  omnibus  obviomest  :  egres- 
sus  est  seminator,  etsemcu  in  terram  jecit  ; 
atque  jadis  seminibus,  quœ  arida  et  nuda 
ceciderunt  in  terram,  tempore  dissolvun- 
tur,etpostdissolutiouem,  magna  providen- 
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tiffi  Domini  virtus  resuscitat  ea  ;  ac  ex  uno 
multum  fructum  proferl  et  accumulât. 

S.  iRBN.y  lib.  m,  Contra  hœreici.  ^  Ipse 
Domînus  dédit  nobissignam  in  profundum, 
in  altitudinem  sursum,  quod  non  postula- 
TithomOt  quia  nec  speravit  virgineru  prœ- 
guaDtem  Geri  posse»  quœ  erat  virgo»  e(  pa- 
rère Giium,  et  hune  partnm  Deum  esse  do- 
biscum  ;  et  descendere  in  eaquœ  sunt  deor- 
sum  terrœ,  quœreniem  o?em  quœ  perierat, 
quod  quidem  erat  proprium  ipsius  plasraa; 
et  ascendere  in  altitudinem,  offerentem  et 
commendantcm  Patri  eum  hominem»  qui 
fuerat  inventus,  primitiasresurrectionisno- 
minis  in  semetipso  faciens  :  utquemadmo- 
dum  caput  resurrexit  a  mortuis,  sic  et  reli- 
guum  corpus  omnis  hominis,  qui  invenitur 
in  Tita. 

OniGEif.y  Contra  CelsutHf  lib.  ii.  —  Gum 
discipuli  se  totos  dederint  doctrinœ»  guam 
non  sine  summo  periculo,  ut  hominum 
tune  yita  erat,  profiteri  poterant,  ipsi  mihi 
videntur  perspicuum  esseetevidens  resur- 
rectionis  argumeutum.  Hanc  enim  doctri- 
nam,  si  Omissent  resurrexissu  Jesum  ex  mor- 
tuis  9  taota  constantia  non  annunlia^sent, 
nt  non  solum  aliis  mortis  despectum  instil- 
larent,  sed  etiam  ipsi  priores  hanc  subirent. 

BesurrectionemChristi  quidam  discipuli 
credere  nolebant. 

Anonym.,  L.  de  Bapti$m.f  ap.  D.  Cypria* 
num«— Post  resurrectionem  Domini  unus 
e  discipulis  ejus  Cleophas  cum  esset  mce* 
slus  secundum  errorem  omnium  condis- 
cipulorum  suorum,  ipsi  Domino  tanquam 
alicui  ignoto  referens  quod  contigerat,  sic 
locutus  est  dicens  :  De  Jenu  Naxareno^  qui 
fuit  propheta  potens  in  factis  et  dictii  in 
compectu  Dei  et  universi  populi^  quomodo 
hune  tradiderunt  iacerdotes  et  principei  no^ 
itri  in  damnationemmortis  et  cruci  eum  fixe^ 
runt.  Nom  autem  sperabamus  quod  ipse  erat 
redempturui  I$rael.  (Luc.  xxiv,  21.)  Juxta 
quœ  omnes  quoque  discipuli  asseveralionem 
quoque  muiierum,  quœ  post  resurrectio- 
uem  videraut  Dominum,  judicaverunt  deli- 
rameota,  et  quidam  ipsorum,  viso  eu,  non 
credideruntysed  dubitaverunt,  quique  tune 
non  interfuerunt  omuino  non  crediderunt  ; 
nisi  postmodum  ab  ipso  Domino  omnibus 
modis  fuissent  objurgati  atque  increpati; 
quoniam  mors  eos  ila  offenderat,  ut  puta- 
rent  eum  non  resurrrexisso,  quem  credide- 
rant  mori  non  debuisse,  quia  contra  opi- 
nionem  ipsoruui  semel  mortuus  fuisset, 
Itaque  quod  ad  ipsos  discipulos  pertinet, 
neque  integram  neque  perfectam  (idem  ha- 
buisse  his  modis  quibus  retulimus  inve- 
niuntur,  et  quod  multo  gravius  est,  sicut  in 
Evangelio  secundum  Joannem  scriptum  est» 
etiam  alios  baptizabant. 

Chriituê  reiurrectionii  $uœ  Dominus. 

S.  HiLAR.  Tract,  in  p$aL  lyi,  1. 1.  —  Ut 
doceret  idcirco  se  nihil  ab  houiine  perti- 
mescere,  quia  si  quid  potestatis  suœ  eise- 
ruisset  in  corpore,  id  rursum  resurrectio- 
nis  gloria  sine  corporum  labè  redhiberet; 


subjecit  :  In  me  tunt^  Deuif  vota  tua  pm 
reddam^  laudationei  tibi  :  quoniam  erimneti 
animam  meam  de  morte^  et  pedesmeos  de  Imp^ 
iu;  ut  plaeeam  coram  Deo  in  lumine  vivm* 
tium.  {P$aL  lv,  12, 13.)  Non  extra  se  suDt 
ista  quœ  sperat  :  nec  laudationis  votât  qam 
reddet,  sunt  extrinsecus  capessenda.  Ipse 
enim  sibi  resurrectionisestDominus,  îjpM 
huic  emortuo  et  intra  sepulcrum  reheto 
corpori  divinœ  naturœ  suœ  tribuit  consor- 
tium. Neque  enim  resurrecturis  omnibus 
ab  exteriore  materia  corpus  acquiritor»  ne- 
que  peregrinœorigiuisexternarumqae  cao- 
sarum  natura  redhibetur  ;  sed  idipsum  io 
profectum  œternœ  claritalis  emergtt,  fliqae 
in  eo>  demutatione  potius  quam  creatione« 
quod  noTum  sit.  Sunt  ergo  in  se  TOta  qua 
reddet,  tum  cum  înfirmitas  corporum  de- 
trahetur,  id  est,  lapsus  et  lacr jm»  ;  tom 
cum  corruptionem  incorruptio  derorabil; 
tum  cum  mortem  potestas  immortalis  ab* 
sorbet;  tum  cum  sit  Deus  omnia  in  omoi- 
bus;  tum  cum  lumen  viTentium  sit  in  ao- 
dem  TifenUum  lumine  Deo  ipse  placituros. 
Nam  si  sibi  in  creatione  mundi,  secundam 
Sapientiœ  profcssionem,  super  Qiios  homi- 
num adgaudebat  Pater  (Prov.  yiii,Si},  longs 
magis  in  reconciliatione  mundi,  iutelligen- 
dus  est  Patri  esse  placiturus.  Est  enim  loi 
▼era  mundi,  illuminam  omnem  àominemvê' 
nientem  in  hune  mundum,  Dominus  nostar 
Jésus  Christus. 

Idem,  Tract,  in  p$aL  lxix,  1. 1.  —  Ineof^ 
pore  Domini,  quod  resurrexit  ex  oiortais, 
quod  a  dextris  virtutis  consedit,  quod  in 
gloria  Dei  Patris  est,  spem  nostram  Titan- 
quespeculamur. 

EusEB.  Pamph.,  De  Reeurrectiane  ei  de 
AicensionCf  1.  ii,  —  Lœtantur  quidea 
cœli  de  festivitate  prœsenti,  in  qua  Da- 
roinum  suscepere  victorem  :  iaelalur  el 
exercitus  angelorum  suscipiena  cum  vî» 
ctoria  Regem  :  lœtatur  et  qui  geouil,  et 
misit  Pater  a  dextris  suis  habens  cbarif- 
simum  tilium,  per  quem  mortua  quidea 
mors  est,  corrupta  autem  est  corrupleia» 
et  destructa  est  diaboli  tyrannis ,  et  sai- 
Tati  sunt  homines ,  et  f^audium  aeeepe- 
runt  angeli.  —  Pascha  festivitatis  mortis  sa- 
cramenium  in  se  continens,  tune  recipie- 
bat  fructum,  cum  flebat  recursio  Domini  ad 
cœlos.  Non  enim  venit  ut  moriens  morere- 
tur,  sed  ut  eos  qui  mortui  fuerant  Tivifiea» 
ret.  Lœtantur  igitur  omnia  :  forte  autem  et 
créature.  Clarior  enim  et  sol  est,  secuDdaa 
prœsens  hoc  tempus,  prolixior  enim  et  la* 
men  habetur,  et  omnium  completus  est 
fructus,  etconsentiunt  officia  dispenaatiooi. 
Soluta  autem  nobis  est  et  sententia  :  rafO- 
cata  est  nostra  restitutio.  Obedientia  ania 
veniens,  prœvaricationis  pœnas  ejecit  :  jai- 
titia  subinlroducta  ioiquitatem  repulit  ;  n* 
niens  fita  mortem  mortiflca?it  :  Deus  de- 
scendens  hominemperduxitad  cœlos.  Dodi- 

aue  igitur  fulgores  festiviiatis  lucescaoL 
ursum  chori,  in  terra  lœtitiœ.  Tristant  boni 
malum,  luset  semelipsum  diabolus  :  decet 
enim  eum  luctussuus;  lugeut  adbucusque 
dœmonc8,et  semctipsosdeplorant.  Taotufli 
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eoim  ut  Dominata  fuerit  crox»  agDoscunt 
plagam,  et  non  sufferant  nomen. 

S.  Ctril.  Hier.,  cat.  4,  De  deeem  dogm. 
—  Qui  desceDderal  ad  subterranea»  rursus 
a«ceDdit  :  et  Jésus  qui  sepultus  fuerat, 
tertio  die  resurreiil  vere.  Et  si  te  olim  ve- 
laTeriot  Judœi»  statim  iliis  occurre  in  hune 
ffiodum  sciscitans  :  Jonas  post  triduum  de 
ceto  exirit  {Jan.  ii,  11)  ;  et  Christus  post 
triduum  de  lerra  excilacus  non  est?  Mor- 
luusossium  Elisœi  conlaclu  reviiit  {IV  Reg. 
XIII,  Sl|  ;  et  bominum  Faclor  non  multo  ia- 
cilius  virtute  Patris  suscitabitur?  Vere  igi- 
tur  resurrexit  :  et  redivivus  iterum  discipu- 
lis  Tisus  est  :  et  testes  resurrectionis  ejus 
duodeciiD  discipuli»  qui  non  yerbis  ad  gra- 
Uam  compositis  testificati  sunt,  sed  ad  sup- 
plicia et  mortes  usque  pro  vera  resurrectio- 
ne  dîmicaTere.  Nimirum  m  ore  duorum  vel 
iriwH  teilium  ttabit  omnt  verbum,  iuxla 
Scripturam  (Malth.  xyiii*  16)  :  duodecim 
Tero  de  resurrectiooe  Cbristi  testantur,  et 
adhuc  circa  resurrectionem  incredulus  mâ- 
nes? 

Notum  atUem  vobis  facio^  fratres^  Evangt" 
Hum  quod  annuntiavi  vobis,  etc.  Qu9d  retur^ 
rexii  iertia  die  secundum  Scripiuras.  (/  Cor. 

Lœtartf  Jérusalem  ^  etconventum  ùgite^  om- 
«et  qui  diligitis  Jesum.  Resu^rexit  enim; 
Gaudele  omnes^  qui  antea  in  tuctu  fuisiis 
Usa.  Lxviy  10)9  auditis  Judœorum  ausis  et 
faciDOribus  :  qui  enim  ab  eis  bis  in  locis 
dehonestalus  est,  rursus  ad  viiam  revocatus 
est.  Et  sicut  cruois  commemoralio  tristitiie 
nonnihil  intulit,  ita  faustus  resurrectionis 
nuntius  prœsenles  lœliflcet.  Convertatur 
lucius  in  gaudium,  et  planctus  in  lœtitiam 
{PsuL  XXIX,  12)  ;  repleatur  os  nostrum  gau» 
die  et  lœlilia  (PsaL  lxx,  8),  propter  eum 
qui  post  resurrectionem  suam  dixit  :  Gau- 
àête.  (MeUth.  xxfiii,  9.)  Novi  enim  quœ  an- 
teaetis  diebus  i'uerit  Cnristi  amanlium  tri- 
ilitia,  dum  oratione  nostra  in  mortem  ac  so- 
polluram  desinente,  omissa  resurrectionis 
denuotialione,  suspensus  erat  animus  ad 
illud  quod  optabat  audiendum.  Resurrexit 
itaque  morluus  ille  inier  mortuos  liber 
IPsat.  Lxixvii,  5),  et  mortuorum  iiberator. 
Qui  ignominias  causa,  spinea  corona  redi- 
mitus  per  patientiam  fuit,  iile  resurgens 
devictaa  mortis  diadema  sibi  cinxit 

Idem,  cat.  14,  De  Christi  resurr.  —  Post 
angeiorum  visionem  ipse  se  annuntians 
Jésus  veuit,  dicitque  Evangelium  :  Et  eece 
Jtêus  occurrit  illis  dicens  :  Gaudete.  Itti  au- 
iem  accedentes  tenuerunt  pedes  ejus.  IMatth. 
xxTiu,  90  Tenuerunt  eum,  ut  impieretur 
illud  :  Tenebo  nitn,  née  illum  dimittam. 
(Cant.  m,  k.)  Imbecillum  quidem  mulieris 
corpus  erat,  sed  viriles  animi.  Aqua  multa 
non  exstinxit  dilectionem,  nec  flumina  de- 
merseruot.  Mortuus  erat  qui  quœrebatur,  ?e- 
rum  ex^tincta  non  erat  spes  resurrectionis. 
Et  aogelus  ad  ipsas  iterum  dixit  :  Ne  Iùrm- 
iiêf  vos.  IMaltk.  xxTiii,  5.)  Non  dico 
boa,  ne  titneatis;  sed  vobis.  llli  tiroeai 
eiperientia  edocti  testimonium  ferar 


cantque  :  VereDei  Filius  erat  {Maith.  xxvii, 
5%);  vosautem  non  oportet  timere:  perfecta 
enim  charitas  foras  mittit  tiinorem.  Profectœ 
dicite  discipulis  ejus.  quod  surrexit^  et  quaa 
sequuntur.  (/6td.,  8.)  Et  recesserunt  illœ 
eum  gnudio,  (imore  oppletœ.  Anne  et  hoc 
est  scriptum?  (Marc,  xvi,  8.)  Dicit  igitur 
secundus  Psalmus  qui  Christi  passionem 
enuntiat  :  Servite  Domino  in  timoré,  et  ex» 
sultate  et  m  tremore.  [PsaL  11,  2.)  Exsultate 
guidem  propter  Dominum  qui  resurrexit  : 
m  tremore  vero  propter  terrœmoturo,  et 
aneeluro  qui  fulguris  instar  apparuit. 

S.  Chrtsost.,  nom.  90,  al.  91,  m  Matth.^ 
t.  VII.  —  Dicite  quod  discipuli  ejus  nocte 
venerunt,  et  furati  sunt  eum,  nobis  dormien- 
tlbus.  (Matth.  xxviii,  13.)  Propter  hos  mili- 
tes teriœmotus  ille  factus  est,  ita  ut  obstu- 
pescerent,  et  ab  ipsis  testimonium  proferre- 
tur,  quod  etiam  ercnii.  Sic  enim  prolata  a 
custodibus  fama,  suspecta  non  fuit.  Signa 
quippe  alia  generalîter  per  orbem,  alia  pri- 
Tatim  prœsentibus  facta  sunt.  Orbi  quidem 
toti  tenebrœ;  privatim  autem  angeli  visio, 
et  terrœmotus.  Quia  igitur  venerunt,  et  illa 
nuntiarunt;  veritas  enim  ab  adversariis 
prœdicata  resplendet,  rursus  pecuniam  de- 
derunt,  ut  dicerent  discipulos  ejus  venisse, 
ipsumque  furatos  esse.  Quomodo  furati 
sunt,  0  omnium  stultissimi  I  Nam  quod  ve- 
ritas ita  fulgeat  splendeatque,  ne  quidem 
fingere  possunt.  Etenim  illud  prorsus  incre- 
dibile  erat,  et  improbablle  omnino  menda- 
cium.  Quomodo,  quœso,  furati  sunt  disci- 
puli? Homiues  pauperes  et  rudes,  qui  ne  in 
conspeclum  quidem  venire  audebant.  Annon 
sigillum  eral  appositum?  annon  tôt  custo- 
des assidebant,  et  milites  et  Judœi?  annon 
illi  hoc  suspicabantur,  et  soilfciti  vigilabant 
curabantque?  Cur  aulem  furati  sunt?  an 
ut  resurrectionis  dogma  confingerent?  Et 

auomodo  illis  in  mentem  venisset  talia  con- 
ngere,  hominibus  quibus  illud  solum  in 
optatis  erat,  ut  occuiti  viverent.  Quomodo 
lapidem  illum  munitum  amovissent?  Quo- 
modo lam  multis  prœsentibus  laluissent? 
Atqui  etiamsi  mortem  contempsissent,  nun- 
quam  id  temere  et  frustra  tentaturi  erant, 
eum  tôt  essent  custodes. 
Idem,  ibid.  •—  Quod  autem  timidi  essent, 

auœ  prius  facta  sunt  declarabant.  Cum  enim 
lum  captum  vidissent,  aufugerunt  omnes. 
Si  ergo  tune,  illo  adhuc  vivenle,  ne  stare 
quidem  ausi  sunt,  quomodo  post  mortem 
ejus  tantam  militum  turmam  non  timuis- 
sent?  Num  janua  tanlum  evertenda  erat? 
Num  vel  unus  latere  poterat?  Lapis  eral 
magfius  appositus,  cui  amovendo  multis 
erat  opus  manibus.  Jure  ergo  dicebant  :  Et 
erit  novissimus  error  pejor  priore  (Matth. 
xxvii,  64),  contra  seipsos  hoc  pronuntian- 
tes,  quod  post  tantum  furorem,  cum  resi- 
piscere  oportuisset,  priera  superare  cona- 
reutur  ex  ridiculis  illis  Qgmentis.  Et  qui  vi- 
ventis  sanguinem  èmerant  ;  crucihxi  et 
postea  resurgentis  pecunia  resurrectionem 
subducere  teotabant.  Tu  vero  animad verte 
Quomodo  gestis  suis  ubique  capiantur.  Si 
enim  Pilatum  non  adiisseot,  nae  custodiam 
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peliissent,  facilius  potuissent  hœc  impuden- 
ter  assererare.  Nunc  vero  non  item  :  nam 
si  omnia  fecdrunU  ac  si  voluissent  sibi  ora 
consuere.  Sic  enim  discipuli  vigilare  cum 
Chrislo  non  potuerant,  eliam  illo  id  eipro- 
branle,  quomodo  hoc  ausi  fuissent?  Cur 
aulem  illud  non  prius  furati  sunt«  sed  post- 
Quam  vos  accesseratis?  Si  enim  illud  facere 
▼oiebant,  cuoi  nondum  cusiodiretur  sepuU 
crum»  id  in  prima  nocte  fecissent,  cum  id 
tulo  et  sine  periculo  Tieri  posset.  Nam  Sab- 
balo  accedentes  cuslodiam  a  Pilato  pelle- 
rant  et  custodire  cœperunt  :  prima  vero 
nocle  nemo  istorum  sepulcro  aderat. 

Prœeïari  resurrectianis  effectué.  j 

S.  Chrtsost.»  DeResurr.f  L  11.  —  Nosdu- 
plici  morle  mortui  eramus,  duplicem  itaquo 
resurreclionem  eispectemus  :  ]pse(Christus) 
simplici  mortuus  est  morle;  propterea  sim- 
i>lici  quoque  resurreclione  resurrexiU  Quid 
nœc  sibi  volunt?  morluus,  inquam»  est 
Adamus,  et  corpore  et  anima  :  mortuus  est 
peccalo  et  uatura.  In  quocunque  die  com^' 
ederiiis  de  ligno^  morte  moriemini.  {Gen. 
II,  17.)  AlQui  non  eadem  die  mortuus  est 
nalura,  sed  peccato  est  mortuus  :  illa  mors 
esl  anim®,  bœc  mors  est  corporis.  Sed  cum 
audieris  morlem  esse  animœ,  noli  mori 
animam  arbitrari  :  est  enim  immortalis. 
Yerum  animœ  mors  esl  peccatum  et  suppli- 
cium  œlernum  :  proplerea  ait  Cbrislus  : 
Nolile  timere  eos  qui  occidunt  corpus^  ant- 
mam  autem  non  possunt  occidere  :  sed  potius 
timete  eum,  qui  potest  et  animam  et  corpus 
perdere  in  gehennam.  {Matth,  x,  28.)  Quod 
autem  est  perditum,  subsistit  quidem,  sed 
aciem  oculorum  ejus  qui  penlidit,  fugit« 
Yerum,  ul  dicebam,  duplex  in  nobis  mors 
esl;  quapro()ler  et  duplicem  fleri  in  nobis 
resurrectionem  oporlel.  In  Chrislo  simplex 
mors  fuity  non  enim  Christus  peccavit;  sed 
ipsa  mors  simplex  propler  nos  est  suscepla. 
Non  enim  morlem  debuit  ilie,  neque  enim 
reus  erat  peccali,  quocirca  nec  mortis. 
Propterea  ilie  quidem  resurreclione  sim- 
plici  a  simpiici  morle  resurrexit  :  nos  au- 
tem, qui  duplici  morle  mortui  sumus,  du- 
plici  quoque  resurreclione  resurgimus. 

Una  quidem  anlea  resurreiimus»  quœ  est 
a  peccato;  consepuiti  enim  sumus  ipsi  in 
baplismOy  et  consurreximus  cum  ipso  per 
baptismum;  una  hœc  resurreclio  est  libera- 
tio  a  peccatis;  altéra  vero  resurreclio  est 
corporis  :  dédit  majorem,  exspecta  eliam 
miuorem;  \mc  enim  mullo  major  est  illa  : 
multo  enim  majus  est  a  peccatis  liberari, 
quam  corpus  resurgens  intueri.  Proplerea 
cecidit  corpus  quia  pc'ccavit  :  si  igilur  prin- 
cipium  cadeudi  est  peccatum,  principium 
resurgendi  est  a  peccalo  iiberari.  Resurre- 
ximus  deinceps  resurreclione  majori,  abje- 


nudiustertius  a  peccato  detinebantur,  ted 
simul  cum  eo  resurrexerunt.  Ilie  corpore 
mortuus  est,  et  corpore  resurrexit  :  hi  mor» 
lui  peccato  erant,  et  a  peccatis  liberati  re- 
surrexerunt. 

Vides  magnitudinem  doni?  at  ta  doni  ho- 
jus  magnitudinem  conserva,  mi  bomo.  Nos 
licet  libi  indifferenter  vi?ere;  legem  tibi 
ipsi  cum  omni  diligentia  scisce,  agon  est 
et  lucta  quœdam  hœc  vita;  qui  autem  in 
agone  conlendit,  ab  omnibus  se  abstînet 
Yisne  optimum  quemdam  ac  securum  reeto 
factorum  modum  tedoceam?  quœ  oiminnB 
indifferenlia  quidem  videntur»  sed  peccala 
pariunt,  ex  mente  pellamus.  Nam  inter  ae- 
tiones  quœdam  quidem  peccata  ;  quadam 
vero  non  peccala,  sed  peccatorum  suot  can* 
sœ.  Sic  risus  quidem  peccatorum  ualoit 
non  est;  ût  autem  peccatum  si  altra  mth 
dum  effundatur.  Nam  ex  risu  facetia,  ex 
faceliis  verborum  lurpia  facta,  ex  turpibui 
factis  supplicia  oriunlur,  ac  pœnaa,  Tolla 
igilur  antea  radicem,  ut  totam  œgriludiiiea 
tollas.  Si  enim  nobis  abiisguœiodifferenlit 
sunt,  caveamus,  nunquam  in  ea  qu»  pro* 
hibita  sunt,  prolabemur.  lia  moiierea 
aspexisse  indifferens  multis  videtur:  aCax 
hoc  cupiditas  lasciva  giguitur,  ex  cupiditale 
fornicalio,  ex  fornicatione  rursum  soupfi- 
cium  ac  pœna.  lia  délicate  virere  ac  laula 
nihil  grave  esse  videtur;  verum  iode  ebrie» 
tas,  quœque  ex  ebrietale  mala  sexcenta  nt* 
scuntur.  Tollamus  igilur  ubique  peccaKo- 
rum  principia. 

Quœ  causa  sit  ut  de  resurrectione  Domiai 
et  apparitione^  Evangelistœ  diversa  Morrav*» 
rint  ? 

S.  Hier»,  Ad  Hedihiam^  t.  IV-  —  Qua- 
ris  (Hedibia),  cur  Matlbœus  dixerit  :  Vespere 
aulem  sabbati  illuscescenle,  in  una  sab- 
bati  Dominum  surrexisse  [Matth.^  xxvra, 
1);  et  Marcus  mane  resurrectionem  ejusla- 
clam  esse  commemoret,  ita  scribens  :  Cimi 
autem  resurrexissetf  una  sabbathi  marne  €p^ 
paruit  Mariœ  Magdalena  de  qua  ejeesTÊt 
septem  dœmonia  :  et  illa  abiens  ntmlioeiY  JUir 

Îui  cum  eo  fuerant  lugentibus  et  flentibm. 
llique  audientes  quod  viveret^  et  quod  fi- 
disset  eum^  non  crediderunt  et.  (Mare,  xn, 
9-11.)  Hujus  quœslioois  duplex  solutio  est. 
Aut  enim  non  recipimus  Harci  lestîao- 
nium,  quod  in  raris  fertur  evançeliis: 
omnibus  Grœciœ  libris  pêne  hoc  capitulu 
in  fine  non  habenlibus  ;  prœsertim  cum  di- 
versa atque  contraria  evangelistis  cœteris 
narrare  videantur.  Aut  hoc  respondeudas 
quod  uterque  verum  dixerit  :  HatthiMis, 
quando  Dominus  surrexerit  vespere  aabbi- 
ti;  Marcus  aulem, quandoeum  viderit  Maria 
Magdalene,  id  esl,  mane  prima  sabbati. 
lia  enim  distinguendum  est  :  Cum  aateo 
resurrexissel;  el  parumper spirilu  coarctalo. 


cta  gravi  morte  peccati,  et  veieri  exuta  ve-  *inferendum,  prima  sabbati  mane   apparaît 

aie  :  ne  igiiur  de  minori  desperemus.  Hac  et  Marisa  Magdalenœ  :  ul  qui  vespere  sabbili 

nos  olim  resurrectione  resurreximus,q^uan-  [juxta  Matthœum)    surrexerat,   ipse  Diane 

do  baptizati  fuimus,  atque  bi  qui  beri  ve-  prima  sabbati  {juxta   Marcum)  apparuarit 

speri  baptismale  digni  habili  sunt,  hi  agni  Maria  Magdalens).  Quod  quidem  et  Joanna 

prœclari  nudiustertius  crucifixus  est  Chrir  :  .evaugelisla  signiticat  (cap.  xx),  maneantt 
atua,  sed  oMte  prœteriia  resurrexit  :  et  htï^/'altenus  dici  visum  esse  demoustrans. 
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Quomodojuxta  Matthœum^' vespere  saoba-- 
ti  Maria  Magdalene  vidit  Domtnum  resur^ 
geniem  (c.  xxtiii)  ;  ei  Joannes  evangelhla 
refert  tam  mane  una  sabbati  juxla  sepul'- 
trwnflere?  (Cap.  xx.) 

Una  sabbalî,  aies  Dominica  inlelligenda 
est  :  quia  omnis  hebdomada  in  sabbatum, 
et  in  primam»  et  secundam,  et  tertiam,  et 

Suartam,  et  quinlam,  et  seitam  sabbati 
ividitur  quam  Elhnici,  idoloriim  et  ele- 
mentorum  nomjnibus  appellant.  Dênique 
Aposlolus  collectam  pecuniœ,  quœ  indigen- 
tibus  prœparabatur,  in  noa  sahbati  praa- 
cepit  coogregandam.  {I  Cor.  xvi.)  Nec  pu- 
laDdum  est  Matlhœum  et  Joannem  di?ersa 
sensijise,  sed  unum  atque  idem  tempus^ 
mediœ  ooctîs  scilicet  et  gallorum  cantus, 
diTersis  appellasse  nominibus.  Malthœus 
enim  scribit  :  Vespere  sabbati^  id  est,  sero, 
DOD  incipiente  nocte,  sed  jam  profuiida  et 
magna  ex  parte  transacta,  apparuisse  Do^ 
minum  Mariœ  Hagdalenœ  ;  et  apparuisse, 
vespere  sabbati  illuscescentis  in  unam 
sabuati,  id  est,  appropinquante  jam  luce 
sequenti.H  diei:  et  Joannem  non  absolute 
dixisse  :  Una  aulem  gabbali  venit  Maria 
Magdalene  mane  ad  ieputcrum  :  sed  addi- 
disse,  cum  adkuc  essent  tenebrœ»  Ejusdem 
igitur  atque  unius  temporis,  id  est,  mediœ 
noctis  ataue  gallorum  cantus,  aiterum  Gnem, 
aiterum  aixisse  principium.  Mihique  vide- 
tur  evangelistam  Malthœum,  qui  Evange- 
lium  Hebraico  sermoneconscripsit,  non  tam 
vespere  diiisse,quam  sero  ;  et  eum  qui  in- 
terpretatus  est,  verbi  ambigu  itate  deceptum, 
non  $ero  interprelaium  esse  sed  vespere. 

S.  Lbo  MiON.,  serm.  70,   t.  L  — Si  in- 
cunctanler,   dilectissimi»  credimus  corde, 

aaod  ore  proGtemur,  nos  in  Cbrislo  cruci- 
xi,  nos  sumus  mortui,  nos  seputti,  nos 
etiam  in  ipso  die  tertio  suscitati.  Dnde 
Apostolus  dicit  :  Si  consurrexistis  cumChri^ 
êlo^  quœ  surêutn  sunt  quœrile^  ubi  Christus 
€$t  in  dexiera  Dei  êedens;  quœ  sursum  iunt 
sapUe^nonqtue  super  terram,  Mortui  enim 
esiis  et  vita  vestra  abscondita  est  cum  Christo 
in  Deo.  Cum  enim  Christus  apparuerit  vita 
vestra^  tune  et  vos  apparebitxs  cum  ipso  in 
gioria.  Xoloss.  m,  1-i.}  Ut  autem  noverint 
corda  tidelium  babere  se,  undead  supernam 
sapienliam,  sprells  mundicupiditalibus,  va- 
leant  elevari,  spondet  nobis  Dominus  prœ- 
sentiam  suam,  dicens  :  £cce  ego  vobiscum 
êum  omnibus  diebus  usque  ad  consummatio* 
nem  sœculi.  (Matth.  xxviii,  20.}Nonenini  fru- 
stra per  Isaiam  dixerat  Spirilus  sanclus  :  Ec- 
ce  virgo  in  utero  accipiet  et  pariet  filium.  et 
VQcabunl  nomen  ejus  E^mmanuelf  quodest  m- 
ierpretatum  nobiscum  Deus.  (Isa.  vu,  14.) 
Jmplet  ergo  Jésus  proprietalem  nominis  sui; 
et  qui  ascendil  in  cœios,  non  deserit  ado- 
ptaios;  qui  sedetaddexteram  Patris,  ipse  to- 
Uus  babitaior  est  corporis;  et  ipse  deorsuni 
confortât  ad  patieoUam,  qui  sursum  in- 
Tilalad  gloriam. 

S.  AuQusT  .,  serm.  de  Pasch.^ln  bac  dia 
neceator  de  indulgeutia  desperare  non 
Let.  Si  enim  lalro  paradisum  meruit» 
non  mereatur  veniam  Chrisliauus?  Ets^^ 


Hominus,  cum  crncifi^'tur,  raiseretur,  mu!- 
to  magis  bue  miserebitur,  cum  resurgit.  Nam 
si  passionis  humilitas  tantum  prœstitit  con- 
fitenti;  resurrectionis  gioria  quantnm  tri- 
buet  deprecanti?  lar^ior  enim  solet  esse  ad 
prœslandum  lœta  Victoria,  quam  addicta 
çaplivitas. 

Dicente  Apostolo:  Prtmue  Aoino  déferra /er- 
renuSf  seeundus  homo  de  calo  cœlestis.  Qua^ 
lis  terrenuSy  taies  et  terreni;  et  qualis  cœle- 
stiSf  taies  et  cœlestes.  Sicut  portavimus  imagi" 
nem  terreni^  portemus  et  imaginem  ejus  qui 
est  de  calo  (/  Cor.  xy,  WT;  mullum  nobis  de 
bac  commutatione  gaudéndum  est,  qua  de 
ignobilitate  terrena  iià  cœiestem  transferi-* 
mur  dignitatem  per  illius  ineffabilem  mise- 
ricordiam,  qui  ut  nos  in  sua  proveberet,iQ 
nostra  descendit;  ut  nonsolum  substantiam, 
sed  etiam  conditionem  naturœ  peccatricis 
assumeret,  et  ea  sibi  pateretur  inferrl  divi- 
ne impassibilitas,  quœ  miserrime  experitur 
bumana  mortalitas.  Unde  ne  turbatos  disci- 
pulorum  animos  longa  mœstitudo  cruciaret, 
denuntiatam  tridui  moram  tam  mira  celé- 
rilatebreviavit,  ut,  dum  ad  integrumsecun- 
dum  diem  pars  primi  novissima,  et  pars 
tertii'  prima  concurrit,  et  aliquantum  tem- 
poris spatio  decideret,  et  nibil  dierum 
numéro  deperiret.  Resurrectio  igitur  Sa!- 
vatoris  nec  animam  in  inferno,  nec  carnem 
diu  morata  est  in  sepulcro  :  et  tam  velox 
incorruplœ  carnis  vivificalio  fuit,  ut  ma-* 
jor  essel  soporis  similitudo,  quam  mortis: 
quoniam  Deitas,  quœ  ab  utraque  suscepti 
nominis  substantia  non  recessit,  quod  po- 
testate  divisit,  potestate  conjunxit. 

S.  Grec,  Morale  c.  14.— Fides  nostra  de 
resurreotione  Christi  regulanda  est  per  ûdem 
apostolorum. 

Idem,  t6id.— Redemptornoster  ostendit  re- 
surrectionem,utnosresurrecturossperemus. 

Idem, «uperilfa//A.— Quod  discipuli  tarde 
crediderunt,  non  tam  infirraitasillorum, quam 
nostra  infirmités  fuit.  Nam,  illis  dubilanti- 
bus,  resurrectio  multis  argumentis  mon- 
stratur;  quia  et  comedit,  et  se  oculis  viden- 
dum,  et  manibus  palpandum,  et  contre- 
ctandum  prœbuit,  quod  de  solo  spiritu  esse 
non  potest.  Minus  Maria  Magdalene  prœ- 
stitit, quœ  slatim  credidit,  quam  Thomas 
qui  diu  dubitavit. 

Cœna  Domini. 

\E\  SS.  Patribos. 

Origen.  ,  Comment,  in  Joan. ,  t.  XXXII. — 
Et  cœna  facta^  eum  diabotus  jam  immisis- 
set  in  cor  Judœ  Simonis  Iscariotm^  ut  pro^ 
deret  eum^  sciens  Jésus  omnia  dédisse  sibi 
Patrem  in  manus^  seque  a  Deo  exiisse,  et  ad 
Deum  abirCf  surgit  a  cœna  et  ponit  vestimen^ 
ta;  cumque  accepisset  linleum  prœcinxit  se; 
deinde  misit  aquam  in  pelvim^  et  cœpit  tavare 
pedes  discipulorum^  et  exstergere  tinteo^  quo 
prœcinctus  erat.  (Joan.  xiii,  2etseq.}  In  Uo- 
miliis  quas  in  Lucam  edidimus,  parabolis 
inter  se  collalis,  inquisivimus  quid  in  divi- 
is  Scripturis  signiticaret  prandium,  quid- 
ue  rursus  in  bis  significaret  cœna.  (  Vid. 
miGBN .  in  Luc.  fragment.^  tom.JUO  iNcatar 
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ergoetiam  nuncquod  prandium  sit  ille  pri- 
mus  cibuSy  qui  iis  qui  introducuntur  con- 
Tenil»  atgue  etiam  antequam  Gnîatur  dies 
sp)ritualis,qui  in  bac  vila  oblingit;  cœnam 
vero  esse  ultimum  illum  cibum  qui  ratio- 
nabililernpponilur  his  qui  plus  profecerunt, 
nisi  dicat  eliam  aiiquis  prandium  esse  in- 
telligentiam  velerum  Scripturaruro,  cœnam 
fero  mysteriai  quœ  in  Novo  Testamento 
sunt  recondila.  Hœc  autem  in  proœmio  dicta 
mihi  fuere  eiquirenti  quomodo  facta  cœna 
surgit  Jésus»  et  misse  aqua  in  pelvim  cœ- 
pit  lavare  pedes  discipulorum.  Artiitror 
enim  ego  eos  qui  cnm  Jesu  cœnant,  cibum 
cum  ipso  percipientes  in  ultimo  hujus  vitœ 
die,  purificatione  qaidem  aliqua  opus  ba- 
bere;  cum  tamen  non  opus  habeant,  ut  pri* 
mœ  parles  corporis  animœ  (ut  ita  loquar) 
illorum  laventur;  sed  ut  aiiquis  diceret, 
illa  illis  tantum  lavanda  sint  quœ  sunt  ul- 
tima  et  eitrema,  et  quœ  in  terra  necessario 
▼ersantur;  bancque  puriflcationem  primum 
quîdem  a  nullo  prœterquamasoloJesu  fieri 
posse  ;  deinde  vero  etiam  a  discipulis  suis, 
quibus  dixit  :  Debetis  et  voi  muiuo  lavare 
pedes  :  exemplum  enim  dedi  vobiSf  ut  quem^ 
admodum  ego  feci  vobiSf  sic  et  vos  faciatis. 
{Joan.  XIII,  14, 15.) 

Quin  evangelista  etiam  videtur  mihi,  ex- 
citans  mentem  nostram  ad  intelligentiam 
spirilualem  prœsentis  loci,  non  observasse 
hoc  in  loco  corporalem  lavandi  consequen* 
tiam  et  ordinem  ;  quandoquidem  qui  opus 
habent  lavari,  auto  cœnam,  anteque  cœnœ 
accubitum  pedes  lavent  ;  sed  id  temporis 
cum  sermone  consumpsisset,  scripsisse  Je- 
sum,  qui  jam  accubuerut  cœnandi  causa,  a 
cœna  surrexisse»  ut  discipulorum  qui  jam 
cœnarant,  magister  et  Dominus  iuciperet 
pedes  lavare  ;  namqueanle  cœnam  loti  erant, 
et  l'acli  mundi  toti,  propter  iilud  :  Lava- 
mmt,  tnundi  eslote^  auferte  vitia  ab  anima- 
bus  vestriSf  eoram  oculis  vestris  {Isa.  i,  16), 
et  quœ  sequunlur  ;  post  quod  lavacrum  se- 
cunda  etiam  aqua  egebant  ad  solos  pedes, 
hoc  est,  ad  eas  solas  corporis  partss  quœ  in- 
fimœ  sunt.  Nam  fieri  non  posse  arbilror,  ut 
anima  nihil  sordium  conlrahat,  ne  in  extre- 
mis quidem  parlibus,  et  quœ  inûmœ  sunt  ; 
etiam  si  quoad  bomines  perfeclus  quis  esse 
videalur.  Atque  muiti  quidem  etiam  post 
baptismum  peccatorum  pulvere  caput  re- 
pleut, vel  ea  quœ  hoc  sunt  paulo  inieriora  ; 
qui  vero  germane  ipsius  Jesu  discipuli  fue- 
riut,  adeo  ut  eo  perveniant,  ut  eliam  cum 
eo  ipso  oœnenl,  solos  pedes  habent  qui 
egeani  lavari  apo  tou  logou  (hoc  est,  a  Fiiio 
Dei  et  ratione).£lcerle  qui  videl  nécessitâ- 
tes peccatorum,  quique  peccata  considérai 
quantum  ad  accuraiam  et  conslantem  ratiu- 
iiem  (  quœ  nec  peccata  existimantur  esse 
«pud  mullos)  is  vidurus  est  quœuam  sint 
illa,  ob  quœ  opus  habeanl  pedes  lavari  a 
Jesu.  Sin  vero  talia  sunt  pedum  inquina- 
menla,  quid  facluri  sumus  nos  qui  nuu- 
quam  ad  cœnandum  cum  Jesu  pervenimust 
quique  non  pedes  laulum  habemus  in(iuK 
natos?  dicenle  Jesu  Peiro,  lum  nescientî, 
sed  agnitoro  poslea  mysterium  lavalionis 


pedum  qui  a  Jesu  mundantur  :  Nisi  tawer$ 
tSf  nonhabebispartemmecum(Joan.  xiu,8): 
quod  quem  sensum  habeat  inquires;  ulruB- 
ne  hune:  nisi  lavero  le,  nullam  omninobo- 
nam  parlem  habiiurus  es  ;  an  illum  :  neni»* 
cum  quidem  pradoeptore,  ac  Domino  baU- 
lurus  es  partem,  nisi  le  lavero,  sed  com  bm 
inferioribus;  inter  quos  sunt  ii  qui  poil 
baptismum  nec  cœnarunt  mecum,  nec  pedes 
babuerunl  a  me  lotos;  vel  si  cœoarunl»a 
me  tamen  loti  non  fueruoU 

In  mysticam  cœnam 

S.  Ctbill.  Alex.,  hom.  divers.  —  Quid Ji- 
cundius  autsuaviuspiis  horoinibus,  acveni 
vitœ  cupidis  esse  potest,  quam  Deo  perps- 
tuo  frui,  et  in  ejus  meditatione  conqale- 
scere?  Si  enim  qui  cibis  ac  poculis  împlen- 
tur,  et  incerlis  suis  voluptatibus  indalgeDl, 
corpusculum  vegeluro  et  vividum  habMri, 
quanlo  magis  iis  quibus  curœ  est  animas, 

3 nique  super aquam  refectionis  dlvinœpnr- 
icalionis  scilicel  innulriti  sunt,  vestila 
deauratocircumamicti  et  varielali  fùlgebonti 
testante  Pronheta.  (P$aL  xliv.)  —  dnristas 
nos  excipil  nodie  convivio,  Christns  nobis 
bodie  minislrat.  Chrislus  ille  bominom 
amans  nos  refocillat.  Tremcndum  quod  di- 
citur,formidabile  quod  perficitur;  saginatos 
ille  vitulus  mactatur  ;  Dei  Agnus ,  gui  tollil 
mundi  peccatum,  mactatur.  Pater  Tœlalar: 
Filius  sponle  immolalur,  non  quidem  boÂi 
a  Dei  hostibus;  sed  a  se  ipso,  ot  ad  houd- 
num  salulem  voluntarioscruciatusaubiim 
signiQcet.  —  Ne  lu  brevitatem  sennonis  al»  i 
tendas,  aut  nostram  tenuitatem,  sed  eonm 
vocem  et  aucloritatem  qui  hœc  ante  pràdi- 
carunt.  Non  enim  de  vulgo  aliqui,  aot  "' 
hili  homines,  ac  circulalores  e  trivio 
ducti,  hœc  in  biviis  prœdicamnt»  sed 
gnus  ille  Salomon  Régis  regum  prœco  aak 
missus  est,  ille  qui  thronis  excelsis  Imp^ 
rabat,  Altissimi  arcana  prœdicavit»  quipoi^ 
purea  veste  indutus,  et  diademate  capot  r^ 
aimituserat»ismandatum  reges  coostitaoh 
lis,  et  transferenlis  Dei  proclamaTit. 

Vidisline  quanta  sit  prœconis  dîgnilait 
Considéra  porro  vim  eorum  qua»  tibi  ab  illo 
prœmonstrata  sunt.  Sapientia^  inquit,  «rfi/^ 
cavit  sibi  domum^  et  subdidit  eotumMS  af- 
ptem^  mactavit  hostias  suas^  miscuit  in  erW' 
tera  vinum  suum^  et  paravit  mensam  smsL 
Miiit  servos  suos  convocanscum  «xce/iaarv- 
dicalione  ad  craterem^  dicens:  Qui  est  nuî- 
piens  dectinet  ad  me;  et  egentibus  sensu  iisi: 
Ventre,  édite  de  meis  panibus^  et  bibite  fristsm 
quod  miicui  ro6t#,  retinquitestultitiwm^HwsS' 
tis^  et  quœriteprudentiam^utvivaiis^  et  cs^ 
aile  in  scientia  intelligentiam.  (Proo.ix,  14.) 
Hœc  tibi,  charissiuîe,  eorum  quaanonc  fth 
agunlur  mysteriorum  sunt  symbola.  Hœ  lihî 
convivii  hujus  omni  ciborom  gênera,  aUM 
apparatu  lautissimi  deliciœ.  Adesl  magîui- 
ceutiœ  auctor,  divina  dona  sunt  propusiia» 
mystica  mensa  prœparata  est,  vÎTificos  en- 
ter mistus  est.  Rbx  gloriœ  arcessit  :  Filial 
Dei  suscipil  :  Deus  incarnatus  Verbum  io- 
Tiiat  :  quœ  œditicavit  sibi  lemplum  non  ma- 
uufaciuui,  Dei  ac  Patris  illa  subsistens  ir 
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I  eorpas  sunm  ut  panem  distribuit, 
ificum  suiim  sanguinem  tanquarn  vi- 
iropinar.  O  tremendum  ni^sterium  I  o 

eonsilii  rationem  ineflhbileni  I  o  de- 
meiD  qiu'e  cogitatione  capi  nmi  polest  I 
itatcm  non  vesligabilem  1  opifex  operi 
ruendum  proponiUipsamet  viia  mor- 
ue edendam  bibendamque  largilur. 
ite»  comedile  corpus  meum«  hortatur, 
île  vinuro  quod  miscui  vobis.Ego  mo 

in  cibum  prœparavi»  ego  me  ipsum 
itibus  miscui.  Sponte  caro  facius  sum 
ise  vita  aim  ;  ultro  carnis  et  sariguinis 
sps  esse  voiui  cum  sim  Verbum  et 
1er  Patris  byposlaliciis,  ut  servarem 
rusiate  et  Tidete  quoniam  suaris  ego 
lus;  guslastis  fruclum  inobodientiœ» 
QOTJstis  acerbi  consultoris  quam  acer- 
t  cibus.  Gustate  nunc  quoque  fructum 
jiit  qui  mala  depeltit»  et  cognoscetis 
I  et  ulilius  esse  obedire  Deo.  Gusta* 
)D  tempestive,  et  morlui  estis;  tem- 
s  ounc  édile»  et  vivetis.  Experimento 
0    voluiatii    eventum   inobedieniiœ; 


experimento  dtscite  ulllltatem  obsequli. 
Gustate  et  videte  qnoniam  bonus  ego  Do- 
minus.  Experimentum  experimento  pensaïA. 
Mali  sensu,  inobedienliœ  notitiam  accepi- 
slis;  boni  sensu,  obsequii  cognitionem 
Accipile.  Gustate  et  videte  quoniam  suafis 
ego  Doroinus.  —  Comediie  me  vitam,  et  vi- 
vetis :  istud  enim  vnlo.  Comedite  vitnm  non 
<leticientem  :  idcirco  veni,  Ut  vitam  habea- 
tis,  et  abundantius  habcatis.  Comedite  pa- 
nem meum;  ego  enim  sum  vivificum  gra- 
num  frumenti,  et  panisvitffi sum<go.  fiibite 
vinum  quod  miscui  loobis;  ego  enim  sum 
poculum  immortalitalis.  Relinquite  impie* 
tatis  insaniam,  et  vivetis.  Discite  rursus 
experimento  quœ  bona  snnt  et  prospéra; 
iisurpate  per  obsequium  res  illas  qiiarum 

I'acturam  fecit  primi  parentis  inobedientia. 
)elurbalus  est  ipse  de  paradiso  propler  in- 
credulitatero  :  ingredimini  vos  per  Qdem. 
Iliius  impietatem  abjicite,  etillius  loco  pie- 
tatem  erga  me  creatorem  accipite.  Sapien- 
tiam  quariteut  vivatis,etin  cognitioae  mei 
menlem  perflcite. 
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[Ex  SS.  Palribus.] 
kTicSy  epist.  ad  Magnesianos.  —  Di- 
los  exhibeamus  cognomento,  quod 
mas  :  qui  enim  alio  nomine  appel- 
prsler  istud,  hic  non  est  Dei  :  non 
il  prophetiam  illam,  quœ  de  nobis 
ocabitur  nomine  novo  (Isa.  lxii,  2), 
k>iDinus  nuncupabit  eum  :  et  erit  po* 
sanctus.  Quod  et  impletum  est  primo 
ia  :  nam  in  Antiochia  discipuli  Chris- 
ppellati  suut,  Pauio  jst  Petro  Eccle- 
uodanlibus. 

roLLUiius,  in  lib.  Depudtctlia.  — Ovis 
eChristianus,  et  grex  Domini  Eccle- 
palus,  et  paslor  bonus  Christus:  et 
rbristianus  non  intelligendus,  qui  ab 
m  grDge  aberraverit. 

a«  in  lib.  De  prœseript.  adv.haret,^  c. 
Si  hsreti  ici  sunt,  Cnristiani  esse  non 
II,  non  a  Christo  habondo  quod  de  sua 
me  sectati,  hsreticorum  numen   ad^ 

IC. 

iiAicvs,  I.  IV,  epist.  %  Ad  Antonianum. 

squisilleest,etqualiscunqueest,Chris- 

uoD  e^t,  qui  in  Cbristi  Ecciesia  non 

n»  in  trac,  de  SimpL  prœlai.  $ive  de 
ÈeeL  —  Non  pertinet  ad  Christi  prœ- 
ui  relinquit  Ecclesiam  Christi.  Aiio-- 
iSlf  profanus  est,  hostis  est.  Habere 
on  notest  Deum  Patrem,  qui  Eccle- 
on  nabet  malrem. 

àNASius.,  in  orat.  1,  2fCont.Arian.  -- 
uim    unquam    populus  ab  episcopis 

sed  a  Domino,  in  quem  credi- 
uit,  nomen  accef»it.  Cerle  a  beatis 
lis  prœceptoribus  noslris,  ministris- 
Ivaugelii  Salvatoris   uostri,  appeila- 

adepti  non  sumus,  sed  a  Christo, 
aui  et  sumus  et  nuncupamur  :  ilii 
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vero,  qui  aliunde  originem  suœ  fidei  dedu- 
cunt,  merito  auctorum  suorum  cognomenta 
ut  ad  quos  pertineant,  prœ  se  ferunt%  Qua- 
propler,  cumi  omnes  a  Christo  Chrisliani 
et  essemus  et  diceremur,  explosus  est  Mar- 
cion  inventor  hœreseos  :  reliqui  autem  qui 
cum  explosore  Marcionis  remansore,  Chris- 
tiani  litulum  retinuerunl:  qui  vero  secuti 
snnt  Marcionem,  non  jam  iode  Christian!, 
sed  Marcionistœ  appellati  sunt.  Ita  quoquo 
Valentinus,  Basilides,Manichœus,  et  Simon 
Bflagus  sectatoribus  sua  vocabula  impartie* 
runl,  indeque  factum,  ut  alii  V'alentiniarii, 
alii  Basilidiani,  alii  Manichœi,  alii  Simonia- 
ni,aliiCataphryçes  a  Phrygia,  alii  a  Novalo 
Novatiani  vocati  sint.  Ita  Melitius  ejeclus  a 
Petro  et  episcopo  et  martyre,  suos,  qui  ip- 
sum sequebaotur,  non  Cnristianos  postea, 
sed  Helilianos  denominavit.  Eadem  iterum 
ratione  B.  Alexandre  Arium  ejicienle,  ii  qui 
Alexandre  adhœserunt,  remanserunt  Chrl- 
stiani  :  illi  vero,  qui  una  cum  Ario  recesse- 
runt,  nomen  Salvatoris  no^tri  Alexandre 
cum  suis  relinquentes»  Ariani  deinceps  a^)- 
pellali  sunt.  Et  pauciê  inlerjectis  :  Qui  ex 
eodem  génère  ad  istos  abeunl,  aut  ab  Ec- 
ciesia ad  hœresim  transitum  faciunt,  nomen 
Christi  derelinquunt,  et  Arianorum  voca- 
bulo  induuntur,  quasi  non  amplius  lidem 
Ctiristi  retineant,  sed  Arianœ  insaiiiœ  (^ré- 
gales habenlur.  Quomodo  igitur  Christiaui. 
luerint,  qui  non  Christiaui,  sed  Ariomanit» 
appellantur?  aut  quomodo  de  numéro  Eccle* 
siœ  catholicœ  habeantur,  qui  apostoticam 
tidem  excusserunt,  et  novarum  pustium  in- 
ventores  se  prffibent? 

AuousTiNUs,  tract.  113,  InJoan, — In  nega- 
tione  apostoli  Pétri,  debemusadvertere,  non 
solum  ab  eo  negari  Christum,  qui  dicit  euui 
non  esse  Christum,  sed  ab  iiloetiam,q!ii  cum 
sil,  negat  so  ^$st  Chrislianum.  Diàiniaus 
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enim  non  ait  Petro  :'Discîpulum  meum  te  ne- 
gahîs:se(1ifif  negabis  (Luc.  xxii,61):  negavil 
ergo  ipsum,  cuui  se  negavit  ejus  esse  disci- 
pulum. 
Idem»  serra.  131»  de  temp.»c.  12.  — Qnis- 

guis  ille   est»  et  qualiscunqne    ille   est: 
hrislianus  non  est»  qui  in  Ctiristi  Ecclesia 
non  est. 

Idem,  in  Enchirid.  ad  Laur.^  cap.  5.  — 
Certum  vero  propriumque  fidei  catholic» 
fundamentura  Christus  esU  Fundnroenlura 
enim  aliud»  ait  Apostolus»  nemo  potest  po* 
nere  prœter  id  quod  positum  est»  quod  est 
Christus  Jésus.  Nëque  hoc  ideo  negahdum 
est  proprium  fundamentum  esse  Adei  catho- 
lica)»  quia  putari  potest»  aliquibus  hœre- 
ticis  hoc  nobiscum  esse  commune.  Si  enim 
diligenter  quœ  ad  Christum  pertinent»  cogi- 
lentur:nominetenusiuvenilur  Christus  apud 
quoslibet  hœr^ticos»  qui  se  Christianos  to- 
lunt»  re  veruipsa  non  est  apud  eos.  Quos 
ostendere  nimis  longum  est»  quoniam  com- 
memorandœ  sunt  omnes  hœreses»  sive  quœ 
fuerunt»  sivequœ  potuerunt  esse  sub  voca- 
bulo  Christiano»  et  eliam  quam  sit  hoc  ?e- 
rum»  per  sîngulas  quasque  monstfandom. 
Idem,  L.Relract.tC.63.  — Scripsi  librum 


de  fide»  spe»  et  charitnte»  cnm  a  me»  ad 
quem  scriptus  est»  postulasset,  ut  aIjquo<l 
opusculum  haberet  meum»  de  suis  roaoibus 
non  recessurum.  Quod  genusGracci  Enehi" 
ridion  vocnnt.  Ubi  satis  diligenter  roibi  fî- 
deor  essecompiexus»  quomodo  sit  colendus 
Deus»  quam  sapientiam  esse  hominis  uti- 
qu«  veram  divina  Scriptura  définit. 

Idem»  in  Enchir.  ad  Laur.^  c.  2.  —  Hoini« 
nis  sapienlia  pietas  est.  Habes  hoc  in  libro 
sancti  Job  :  Nam  ibi  legitur,  quod  ipsa  sa- 
pientia  diierit  homini  :  Kcco  pietas  est  sa- 
pientia.  Si  autem  qu<eras»  quam  dizerit  eo 
loco  pietat8m»distinctius  in  Greeco  reperiei 
Tct(rf]3ff(oev»  qui  est  Dei  cultus. 

Idem,  ibtd  »  c.  3.  —  Hic  si  respondero(ad 
hanc  videlicet  quœstionem»  quonam  modo 
sii  colendus  Deus),  fide,  spe»  cbnrilaleco- 
lendum  Deum  :  profecto  dicturus  es»  bra» 
vius  hoc  dictum  esse  quam  velis. 

S.  Prospbr  in  Sent,  ex  L. .  Aug.  deterf^ 
sent.  98.  — Tota  justiliœ  ratio  est»  uldedi- 
nenlur  mala»  et  fiant  bona;  cujus  obseniiK 
tiœ  inter  quasiibet  adversitates  forma  le^ 
vanda  est  :  quia  hoc  solum  nunquam  aoi^ 
titur»  quod  operi  pietatis  impenditur. 


CIRCUMCISIO 


[Ex  SS.  Patribos.] 

S.  Ctprianus»  De  circumcis.  —  Ut  primi- 
tlas  sanguinis  proprii»  et  qui  tolum  san- 
guinem  oblaturus  erat»  ofTerret»  et  communia 
singulorum  sacrificia  Christi  prœcederet 
hoiocaustum. 

Idem,  ibid.  —Ubi  Christus  venit»  cessarunt 
sacrificia,  etjsm  cordis»  et  omnem  affectio- 
num  petulanliam  ,  gladio  spiritus  resecari  » 
immutabiii  decrelo  mandavit. 

Idem»  ibid^  -^  Non  jam  in  exspolialione 
carnis  agitur  circumcisio»  sed  Spiritus 
sancti  virlute  veritatis  anliquœ  sanies  ex- 
purçatur. 

'  Idem^  lib.  v»  epist.  42.  —  Sa  ne  originale 
peccatum  a  primis  patentibus  in  totam  ge- 
neris  hujus  anccessiouem  defluxit;  omni 
tempore  aliquibus  remediis  oportuit  expiari^ 
licetYim  planamsigniflcanlianon  habuerint» 
donec  ad  ipsam  rem  venlumyquœegurarum 
operiebatur  velamine. 

S.  Ambeosius»  lib.  y»  epist.  42.  —  Signum 
circumcisio  corporalis»  veritas  autem  cir- 
cumcisio spiritualis»  illa  membrum  amputai» 
iata  peccatum. 

Zbno  Veronens.»  Serm.— Priorcircumcisio 
desecat  carnem  »  secunda  animi  desecat 
Yilia;  illa  ferro»  hœc  spirilu. 

S.  £piPHAN  »  Hœres.  30.  —  Circumcidi 
Toluil  Christus»  ut  ob*^diendi  virlutem  suo 
commendaret  exeinplo. 

Augustin.»  in  psal.  cxlii.  —  Quanti  œsti- 
mavit  Deus  hominein»  qui  pro  eo  unici 
lilii  sanguinem  fudit! 

Idem»  in  psal.  v/'«— Inter  ompia  Testa-» 
menti  Veteris  sacramenla»  nihil  circumei- 
siono  solemnius  antiqua  celebiavitreligio. 

Id^m.f'l.  u  De  Anitna  et  ejus  origine.  — 


Circumcisio  fuit  illius  temporis  aacraaeif 
tum  »  quod  figurabat  nostri  temporis  bip- 
tismum. 

Idem,  in  Exposit,  p$at.  vi.  —  Abadfeata 
Domini,  a  circuoicisione  carnis  âd  cireon- 
cisionem  cordis  trausitum  esse. 

Idem  »  hom.  De  circumcis.  —  Chrisloi 
sicut  suscepit  pro  nobis  mortem,  îta  et 
circumcisionem  non  respuit,  ut  nos  spirita 
circumcideremur. 

S.  Gbegorius,  I.  IV»  MoraL  m  Joint. *- 
Quod  apud  nos  valet  aqua  baptismatisyboe 
agit  pro  fais  qui  ex  Abrœ  stirpe  prodieroali 
mysterium  circumcisioois.  Prima  camaii» 
secundà  animi  desecat  vitia;  illa  ferro»  Imbc 
spiritu. 

S.  BBaNiRD»  ser.  1  De  circtf mcîfjoiu. -r 
VcÉ*bum  abbreviutum  in  carne,  ampliBi 
abbreviatur  i'acta  circumcisione. 

Idem»  ibid. — Minoratus  paulo  miois 
ab  angelis»  Dei  Fiiius  humanam  naturua 
induit»  sed  jam»  nec  ipsum  ^espufusr^ 
médium  humanœ  corruptionis  »  plana  malto 
minoratus  ab  eis« 

Idem»  ibid»  —  Circumciditur  puer»  agoas 
sine  macula  9  et  si  non  eguit,  volait  taaei 
circumcidi. 

Idem»  ibid.  —  Ncc  vestigîum  quiJem 
ullum  habens  vulneris,  abligaturam  vulneris 
non  refugil. 

Idem  »  ibid.  —  Non  sic  impîi ,  non  sic 
agit  perversitas  einlionis  hutnanie»  erube- 
sciiims  vulnerum  ligaluram»  qui  de  vulne- 
ribus  etiom  interdum  gloriamur. 

Idem,  ibid.  —  Quem  nemo  potest  argaere 
de  peccato»  i()se  peccati  remediuBB,  ri 
vereeundum  panter  et  austeruoi»  sioeali 
neci'ssiiate  suscepit. 


CCELIBATUS 


SU 


Uaoït  tbid.  —  Nos  6  contra  inverecandi 
a J  obseaoitatem  culpœ  »  erubeacimus  agera 
pŒniientiam;  quod  extremœ  demeDtiœ  est» 
oialeproni  ad  volnerat  pejus  in  remédia 
▼erecundi. 

Idem,  tbtit.  — Circumcisiomagis  salvandi 
qaam  Salvatoris  esse  ridetur»  et  Salvatorem 


magiacircurocidere  deeel  qoam  circumcidi. 
«Idem,  ibid.  —  Circuiûcisio  veritatem 
soaceptœ  probal  bumanitatis. 

Idem  f  ibid.  — •  Circurociditur  tanqiiam 
Alirœ  filius;  Jésus  vocatur  taoquam  Fi  I  i  uaDei\. 

Idem  9  ibid.  —  Et  nos»  fratres»  circumcidi 
necesse  est ,  et  sic  nomeo  salutis  accipere. 


CŒLIBATUS 


[Ex  SS.  Patribus.] 

ORiGBNBSy  bom.  23»  in  Num.  —  Si  oratio 

i'usli  sicut  incensum  offertur  in  conspectu 
)omini,  etelevatio  manuum  ejus  sacriQcium 
est  Tespertinum»  dicit  autem  ApostolBs  iis» 
qui  io  coi^iugiis  sunt  :  Nolite  fraudare  invi* 
eém^  niii  forte  tx  eoMemu  ad  tempus^  ut 
naeeiiê  oraiioni  »  ei  iterum  in  id  ipsum  sitiê 
(I  Cor.^  VII,  5)  ;  certum  est»  quia  impeditur 
sacriûcium  indesinens  iis,  qui  conjugalibua 
neeessitatibus  serviunt.  Dnde  videtur  roibi» 
guod  illius  est  solius  offerre  sacriQcium 
indesinens»  qui  indesineuli  et  perpetuœ  se 
devOTerit  castitati. 

KusBBiua  Pamphil.»  lib.  i  De  (famoiMfra- 
Ittffia  etangeliea ,  cap,  9.  — •  Merito  aliquis 
qoeesierit»  quœnam  causa  ait»  cur  prise!  in 
nuptiiset  procrealione  liberorum  plurimum 
aiudii  posueriut  :  nos  vero  banc  parlem  ne- 
^içamus..*  Adversus  baec  talem  licet  ex 
ipais  Hebrœorum  oraculis  ralionem  colli- 
gere.  Quicunque  ante  Moysen   de   laude 

Eietatis  nomen  adepti  sunt,  bi  (une  initium 
abentef  tuncque  primum  exislente  vita» 
fuisse  memorantur:  quœ  vero  ad  nos  per- 
tinent«  tendere  ad  finem.  Quare  illos  magna 
cum  cura  sobolis  incremenluui  quœsivisse» 
eum  per  illud  tempus  et  numerus  homi- 
Dum  augesceret»  et  mulliplicaretur,  alquo 
in  dies  robur  acciperet  genus  bumanum: 
nobis  vero  non  admodum  curœ  esse  boc» 
utpote  cum  res  jam  inlerire  ac  desinere» 
alque  ad  extreroum  Gnem  tendere  credan- 
tor,  quando  plane  dicitur»  ante  vit»  cou- 
summationem,  Evangelicam  in  foribus  ad- 
tsse  doctrinam»  et  renovatio  ac  geiieratio 
ailerius  sœculi»  quod  brevi  instet  t'uturum» 
deoantiatur.  Una  igitur  defensio  bœc»  al- 
téra aulem  erit  bujusmodi:  Pnscis  illis» 
qai  remissiorem  ac  liberiorem  vilam  age- 
lîant»  nibil  erat  impedimento»  ne  domui  li- 
berisque  prœessent»  ac  pariler  divin®  quo- 
que  rei  vacarenl»  quando  una  cum  uxoribus» 
et  liberis»et  domo»  religioni  assiduam  dare 
operam  poterant,  einusquam  ob  ullas  res  ex- 
ternes a  meliore  proposito  avellebaiitur.Res 
verouostrœinnumerabiliababentquœextrin- 
aecuspremant»et  quœ  in  aliénas  curas  umii- 
que  trabant»  etab  earum  rerum  studio»  quœ 
Ueo  placeut»  abducant.  Hanc  igitur  causam 
essBt  cur  nubendi  ratio  contraliatur»  Evan- 
gelicœ  doctrine  verbum  demoustrat»  ubi  ait  : 
Uoç  auietn  dicOf  fratres^  tempus  brève  est. 
Hetiquum  est^  ut^  et  qui  habent  uxores^  tan^ 
quam  non  habentes  sint  :  et  qui  fient ^  tanquain 
non  fientes:  et  qui  gaudent^  tanquam  non 
gaudentes  :  et  qui  emunt  »  tanquam  non  possi^ 
dénies:  ei  qui  utuniur  hoc  mundo^  tanqiMm 


non  utenles.  Prœterit  enim  figura  hujus 
mundi.  Yolo  autem  vos  sine  sollicitûdine 
esse.  Qui  sine  uxore  esi ,  soUicitus  est  de  iis 
quœ  Domini  suntf  quamodo  placeat  Domino. 
Qui  autem  cum  uxore  est^  soUicitus  est  de 
iis  quœ  suni  mundt*»  quomodo  placeat  uxorî^ 
ei  àiviêus  est.  Et  mulier  innupta  »  et  virgo 
eogitaif  quœ  Domini  sunt^ut  placeat  Domino^ 
fil  sil  saneta  et  eorpore  et  spiritu  :  quœ  au- 
iem  nupta  esi^  cogitai^  quœ  sunt  mundi^  quo* 
modo  placeai  viro.  Porro  hoc  ad  utilitatem 
vestram  dico^  non  ut  laqueum  vobis  îniïciam» 
sed  ad  idt  quodhonestum  estf  et  quoafacul" 
taiem  prœoeat  sine  impedimento  Dominum 
obseermMii.  (/  Cor, »yii»  29-36.)  Palam  igi- 
tur in  bis  causam»  cur  a  nuptiis  sit  absti- 
nendum»  prof)onit»  ubitemporum  rf^ramque 
exlrinsecus  ingruentium  stoliditatem  re- 
prehendit»  quorum  nibil  priscis  illis  acci- 
debat.  Ad  bœc  tertia  quoque  ratio  adjungi 
potest»  propter  quam  veteres  illi  Dei  cul- 
tores  in  nrocreatione  liberonim  plurimum 
studii  collocarent.  Quum  reliqui  boroines 
in  morum  perversitate  majus  in  dies  incre- 
nientum  accepissent»  atque  in  immanem  et 
ab  omni  humanitate  alienam  et  plane  fe« 
rinam  vitam  relapsi  essent»etimpium  pror- 
sus  omnique  religioni  inimicum  morem» 
facile  corruissent:  valde  pauci»  et  facile 
numerabiles»  qui  supenarent»  ea  sectantes  » 
quœ  prius  a  nobis  dicta  sunt»  a  jmullorum 
consuetudine«  et  a  communi  cum  reliquis 
hominibus  victu  se  amovebant.  Porro  autem 
cum  seorsum  ab  aliis  gentibus»  singuiarique 
more  viverent»  novam  quamdam  reipu- 
blicœrationem  vitamque  studiosam  Sapien- 
tiœ»  verec[ue  ipsius  Dei  cultricem»  et  reli- 

auis  hominibus  impenuiscuaminstituerunt. 
t  igitur  posteris  quoque  illorum  propriœ 
religionis»  tanquam  scintilla  quœdam  repa- 
randi  ignis»  ita  aliquod  semeo  servaretur» 
ueque  una  cum  ipsorum  decessu  ipsorum 
pietas  deficerel  atque  interiret»  merito  et 
generandœ  et  alenuœ  sobolis  curam  intro- 
duxere»  ut  sic  doctores  atque  magistri  pro- 
priorum  liberorum  existèrent»  quippe  qui 
posteris  successores  pielatis  proprÛBqno 
virtutis  bœredes  relinquere  pulchrum  at- 
que honestum  iudicarent.  Hinc  sane  pro- 
phetfp  innumerabiles  et  viri  justi»  quin  ipse 
quoc|ueSalvatorac  Dominus  noster»  ejusque 
uiscipufi  atque  apostoli»  ab  illorum  disci- 
plina profecti  sunt.  Quod  si  qui  etiam  viriosi 
ab  eisdem  prodierunf»  quasi  paleœ  simul 
oum  Irilico  subnascenles  »  non  ob  id  tamen 
culpandi»  qui  genuerint»  aut  (jui  enutrie- 
rinl»  quando  etiam  de  discipulis  Salvatorîs 
•iiquos  novimus  liberlale  voiuntatis  aver- 
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DICnONNAIRE  DB  LA  TRADITION. 


SOS  9  a  recta  aberrasse.  Causa  igitur,  ob 
quaro  riri  sancti  priscis  temporîbus  magno 
cum  studio  liber05  susciperent,  reddita  est: 
quœ  non  amplius  in  nobis  locum  habere 
dicenda  est,  quippe  cum,  Deo  favente,  per 
Evangelicam  Salfatoris  nostri  doctrinam, 
innumerabiles  gantes  et  nopulos,  in  urbi* 
bus  et  regionibus  et  agris  liceat  nobis  ocu- 
lis  inlueri,  eodem  animo  feslinantes  et  ad 
sancta  £vangelicœ  doctrinœ  prœcepta  con-* 
rurrentes:  quibus  quidem  salis  superque 
sit,  si  doctores  ac  prœdicatores  divini  verbi 
omnibus  et  vitœ  vinculis,  et  sollîciludini- 
bus  liberati,  possint  suuicere.  His  autem 
ipsis  maxime  in  iirœsenlia,  ut  melioribus 
studiis  vacant  liberius,  sejunctus  a  re  uxo- 
ria  victus  adamalur,  veluti  lis,  qui  divina 
et  incorporea  sobole  propaganda,  occupatl 
teneaniur,  et  non  unius,  neque  duoram  li- 
berorum,  sed  acervatim  inriumerabilismul- 
titudinis  educationem,  sanctamq^ue  disci- 
plinam»  ac  reliquœ  instituendœ  vitœ  curam 
susceperint.  Poslremum  omnium  si  quis 

{)riscorum  illorum  vitas,  de  quibus  nunc 
oguimur,  diligeuler  explore!,  inveniet  cos 
initio  quidem  œtalis  soboli  augend»  con- 
jtjgioque  vacantes,  mature  aulem  abstinen- 
tes alqueceasanles. 

S.  AvBROs.,    epist.  82  ,  Ad   Vereetlens. 
Ecctes.  —   Unius   uxoris    virum    prœcipit 
esse,  non  quo  exsorlem  excludat  conjugii 
(nam  hoc  supra  legem  prœcepti  est)  sed  ut 
conjugali  castimonia  servat  ablutionis  suœ 
gratiam.  Neque  iterum,  ut  fllios  in  sacer* 
dotio  creare  Apostoiicainviielurauctoritate. 
Habcntem  enim  dixit  fllios^  non  facientem  : 
neque  conjugium  iterare.  Quod  ideo  non 
prœtermisi,  quia  pleriquo  ita  argumentan- 
tur,  unius  uxoris  virum  dici  poslbaptismum 
babitflB,  eo  quod  baptismo  vitium  sit  ablu- 
tum ,  quo  adfarehatnr  impedimentum.  Et 
vilia  quidem  atque  peccata  diiuuntur  om- 
nia,  ut  si  quis  contaminaveritsuum  corpus 
cum  plurlmiSy.quas  nuila  conjugii  lege  so- 
ciaverit,  remiltantur  ei  omnia,  sed  coniugia 
non  resolvuntur,  si  quis  iteraverit.  Cuipa 
enim  lavacro,  non  lex,  soivilur.  Nulla  enim 
Cttlpa  conjugii,  sed  Jex  est.  Quod  legis  est 
igitur,  non  remittilur  quasi  culpa,  sed  tene- 
tur  quasi  !ex.  Ideo  Apostolus  legem  posuit, 
dicens  :  Si  quis  sine  crimine  est  unitu  uxoris 
vir.  {TU.  I,  6.}  Ergo  quia  sine  crimine  est 
unius  uxoris  vir,  tenetur  ad  legem  sacer- 
dotii  suscipiendi.  Qui  autem  iteraverit  con- 
jugium» culpam  quidem  non  babol  coinqui- 
naii ,  sed  prœrogativa  exuitur  sacerdoiis. 
Piximus ,  (]uid  legis  est  :  dicamus  eliam, 
quid  rationisu  Sed  prius  cognoscamus  non 
soj^um  boc  Aposlolum  de  episcopo  et  près* 
ïîyiero  staluisse,  sed  etiam  Patres  in  conci- 
lio  Niceni  tractatus  addidisse  :  neque  cleri- 
cum  quemquam  debere  esse ,  qui  secunda 
conjugia  sorlitus  sit.  Quomodo  enim  potest 
cousoiari  viduam,  honorare,  cohortari  ad 
cnstodiendam  viduitatem,  servandam  marito 
tiûem ,  quam  ipse  priori  conjugio  non  rer 
servaverit?  Aul  quid  inieresset  inter  popu- 
ium  et  sacerdotem,  si  iisdem  adslringeren- 


turlegibus?  Débet  prœponderare  rita  sa- 
cerdotis,  sjcut  prœponderat  grati«i. 

Idem,  lib.  i,  Officior.^  cap«  50»  eoqne 
uUimo,  loquens  deministris  altaris  : — Inof- 
fensum  autem  exhibendum  et  immacala- 
tum  minislerium,  nec  ullo  conjugali  coiCu 
yiolandum  cognoscitis,  qui  inlegro  corpora, 
incorrupto  pudore ,   alieni  etiam   ab  ipso 
consortia  conjugali,  sacri  ministerii  gratiam 
recepistis.  Quod  eo  non  prœterii,  quia  in 
plerisaue  abdilioribus  locis  cum   minist^ 
rium  gérèrent,  vel  eliam  sacerdotium,  fllios 
susceperunt ,  et  id  lanquam  usu  veteri  da* 
fendunt ,    quando  per   inlervalla    dieroo 
sacrificium  deferebatur,  et  tamen  castiflei- 
balur  etiam  populus  per  biduuro  aul  per 
triduum,  ut  ad  sacrificium  puru8ar«ederet| 
ut  in  veteri  testamento  legimus  :  Bi  lamh 
bant  vestimenta  sua.  (Exoa.  xiz,  li.)  â  io 
^fiÇura  tanta  observanlia,  quanta  in  ▼eritatc? 
Disce,  sacerdos  atque  levita,  quid  sit  lavan 
vestimenta  tua  ,  ut  mundnm  corpus  calt- 
brandis  exhibeas  sacramentis. 

S.  BisiL. ,  în  lib.  Dé  vera  virginiMs. 
—  Et  sunl  spadones,  qui  seipsos  abscide- 
runt  propter  regnum  cmlorum  (Matih.  xii, 
12)  :  qui  etiam  cœleris  prœslantiores  sunt, 

3uia  cum  neque  nalurœ  ad  castiCateno  tucih 
am  nitantur  auxiiio,  neque  ab  hoodiniboii 
quorum  sub  ditione  sunt,  ape  preamii  alK* 
cianlur,  ipsi  semet  propter  rogna  eœlonn 
ad  virginitatis  prœclarum  cercamen  exer> 
cent,  conjugiumque  et  simul  omnesfictt- 
lùm  ejus  scrvandœ  causa  contemnunt,  n- 
gnumque  cœlesle  cum  sudore  gloriosismia 
iaboribus  capessunt,  etc.  Qui  seipsum  in- 
slinctu  gratiœ  spirilafis  abscidit,  praei* 
puumquo  ac  singulare  opus  per  conliDen» 
tlam,  et  ardens  ad  cuncta  exercitiuo, 
munus  suum  fecit,  hic  suis,  non  alianii 
recte  factis,  in  cœlesti  regno  bonestus  al 
clarus  est.  Eodem  in  loco  linternreMwt 
verba  Isaiœ  de  iisdem  {!sai.  lti  ,  3,  4),  é 
in  principio  libri  hanc  kabet  senUnium: 
Magnum  rêvera  quiddam  ac  praBclarum  Ti^ 
giniias  est  :  quœ  (ut  totom  simul  explîoen) 
hominem  incorruptibili  Deo  simiilioioffl 
faciu  Hœc  autem  profeclo  non  a  corporibos 
ad  animas  manat  :  sed  cum  incorporalis  loi- 
mœ  propria  et  prœcipua  sit ,  ejus  preliosîi- 
sima  iniegritale  corpora  quoque  inoomipli 
servantur.  ' 

HiERON.,  m  Isai.  lvi.  —  In  eunuchis  io- 
telligendi  sunt,  de  quibus  Dominus  ia 
Evangeiio  loquilur  :  Qui  se  casttrwHmsi 
propter  régna  cœlorum  (Maith.  xix,  \%i 
quales  erant  et  apostoli,  quibus  adminnti- 
bus,  et  pro  rei  diATicullate  dicenlibus : 0«ii 
ergo  potest  salvus  fierif  Respondit  Salvalor; 
Qui  potest  capere^  copiai,  [ibid.)  Dnde  H 
Apostolus  de  hujusmodi  eunuchis,  id  est 
de  virginibus,  prœceptum  Dominî  senoa 
habere  teslalur  :  sed  dat  consilium,  quasi 
roisericordiam  consecutus  a  Domino*  Toleoi 
omnes  esse  sicut  seipsum.  TempuseoiOi 
ait,  in  collecloest  :  superest,  ui,  qui  ba- 
benluxores,  sicsint,  quasi  non  hatieant. 
(/  Cor.  VH,  25.)  Qui  enim  liber  vocatus  est 
a  servilute  et  oflicio  conjugali,  ista  fanis 
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est  senrus  ChrisU.  Et  pô$t  pauca  :  Qni  sint 
euDtichî,  supra  diximus»  qui  sollicitî  sunt 
ad  ea  »  qun  Del  sunt  :  de  c|uibus  ioquitur 
et  Sapieotia  :  Beata  sterilis  iromaculafa , 
quœ  non  cognovii  stratum  in  delîcto,  ha- 
Debit  fructum  in  visitatione  animarum. 
(Sap.  III 9  13.)  Et  eunucbus,  qui  non  est 
operalus  mana  iniqnitalem  ,  neque  cogita- 
▼it  contra  Dominum  mal^  Dabitur  enim 
fidei  ejus  elecfa  Rratia»  et  pars  in  tenrplo 
Domini  deleetabilis.  Hœc  sterilis  virginitnle 
fecunda  est  :  Hic  ennuchus  regno  cœlorum 
▼im  facit,  et  violenter  diripit  illud.  {MQttk. 
XI,  12.)  Iste  custos  est  Sabbatorum,  ut 
nunquam  faciat  opéra  nuptiarum.  Iste  ele- 
git,  qn»  Dominus  voluit,  ut  plus  offerat 

Îuam  7  rœceptum  est  :  ut  non  indulgentiam 
postoli  ejus ,  sed  Toluntatem  consideret. 
Iste  tenet  fœdns  Domini  sempiiernum  »  ul 
Don  ad  tempus  vacet  orationi,  et  ilerum 
ad  id  ipsum  revertatur  {ICor.  vu,  5)  :  sed 
accepturum  esse  se  noverit  in  domo  Do- 
mini ,  quœ  est  Kcclesia  ejus ,  locum  opti- 
mum, multœ  ènim  mansiones  sunt  apud  Par 
trem.  (Joan.  xiv,  2.)  Et  qui  eunuchus  fuerit, 
ac  fecerit  universa,  quœ  scripta  sunt,  ba- 
bebit  in  mûris  ejus  locum  optimum,  ut 
scilicet  curris  Domini  eOiciatur,  et  in  sa- 
GPrdotali  consistât  gradu  :  et  pro  carnis 
filiis,  multos  babeat  fliios  spirituales.  Ta- 
lem  fuisse  eunuchum ,  quem  Jésus  aroavit 
pluriraum,  evangelistam  Joannem,  eccle- 
siasticietradunt  bistoriœ,  qui  recubuit  su- 
per pectus  Jesu  {Joan.  xin ,  25) ,  qui ,  Petro 
tardius  ambulante,  eUius  virginitatis  alis 
cucurrit  ad  Dominum  (Joan.  xx ,  <^),  qui  in 
décréta  divin®  se  Nativitaiis  immergens, 
ausus  est  dicere ,  quod  cuncta  sœcula  nes- 
ciebant  :  In  principio  erat  Verbum^  et  Ver^ 
bum  erat  apud  Deum  :  et  Deu$  erat  Yerbum  : 
ho€  erat  tn  principio  apud  Deum.  {Joan. 
1,1.) 

S.  AuoosT. ,  De  $a/ncla  virginitate,  —  De 
qoibus  auiem  spadonibus  ioquitur  Deus  per 
Isaiam  prophetam ,  quibus  se  dicit  daturum 
io  domo  sua  etinmuro  suo  locum  nomina- 
Inm,  meliorem  mullo  auara  filiorum et  filia- 
ram  (Ita.  lvi,S),  nisi  do  iis,qui  seipsos  cas- 
trant propter  regnnm  cœlorum?  [Matth.  xix, 
12.)  Nam  illis,  quibus  ipsum  virile  mem- 
brum  debilitatur,  ut  gcneraro  non  possiut, 
aient  sunt  eunucbi  divitum  et  regum ,  suf- 
ficit  utique,  cum  Cbristiani  fiunt,  et  Dei 
prœcepta  custodiunt,  eo  tamen  proposito 
.sont,  ut  conjuges,  si  possint,  baberent, 
caetcris  in  Domo  Dei  conjugatis  fidelibus 
adsquari,  qui  prolem  licite  pudiceque  sus- 
Cf^ptam  in  Dei  timoré  nutriunt,  docentes 
filios  suos,  ut  ponant  in  Deo  spem  suam 
(Pial.  Lxxvii,  i,  7),  non  autem  accipere 
meliorem  locum  ,  quam  est  filiorum  atque 
fliiarum.  {Isa.  lvi,  S.)  Neque  enim  uxores 
animi  virtutCi  sed  carnis  necessitate  non 
ducunt. 

fct  auditur,  cum  ditisset  de  spadonibus, 
Dabo  eis  in  domo  mea  et  in  muro  meo  lo- 
cum nominatum,  meliorem  multo  quam 
filiorum  atque  fliiarum  :  ne  quia  nimiam 
earoaiis  eifstimaret,  in  bis  verbis  aliquid 


temporale  aperandum  y  continuo  subjecit: 
Nomen  sternum  dabo  eis,  nec  unquam  de- 
erit.  Sternum  boc  nomen ,  quidquid  illud 
est,  spadonibus  Dei,  quod  utique  gloriam 

auamdam  propriam  eicellentemque  signi- 
cal ,  non  erit  commune  cum  multis,  quam- 
vis  in  eodem  règne  et  in  eadem  domo  con- 
stitutis.  Nam  ideo  fortassis  et  nomen  dictum 
est,  guodeos,  quibus  datur,  dislinguit  a 
cieteris. 

Idem,  De  hctresibus^  ad  Quodvultdeum. 
—  A  (Joviniano)  quodam  monacbo  ista 
hœresis  Jovinianistarum  orta  est  œtate  no- 
stra,  cum  adhuc  juvenes  essëmus.  Hic 
omnia  peccata,  sicut  stoici  philosojtbi ,  pa- 
ria esse  dicebat,  nec  posse  peccare  liomi- 
nem  lavacro  regenerationis  accepto,  nec 
aliquid  firoJesse  jejunia,  vel  a  cibis  aliqui- 
bus  abstiaenliam.  Virginitat^m  Mariœ  de- 
atruebat,  dicenseam  çariendo  fuisse  cor- 
raptam.Yirçinitatem  etiam  sanctimonialium 
et  coDtinentiam  sexus  virilis  in  sanctis  eli- 
gentibus  calibem  vitam,  conjugiorum  cas« 
torum  atque  fidelium  meritis  adœquabat  : 
ita  ut  qoœdam  virgines  sacraa,  provectaa 
jam*œtalis  in  urbe  Roma»  ubi  bœc  docebat» 
eo  audito  nupsisse  dicantur.  Non  sane  ipse 
vel  habebat,  vel  babere  volebat  uxorem  » 
guod  non  propter  aliquod  apud  Deum  ma- 
jus  meritum  in  regno  vitœ  perpctuœ  profa* 
turum,  sed  propter  prœsentem  prodesse 
necessitatem,  ne  homo  conjugales  patiatur 
moiestias  disputabat.  Cito  tamen  ista  hœre- 
sis oppressa  et  exstincta  est,  nec'usque  ad 
deceplionem  aliquorum  sacerdotum  potuit 
pervenire. 

Idem,  lib.  n,  Confess.  — Putabam  me 
miserum  fore  nimis,  si  feminœ  privarer  am- 
plexibus,  et  medicinam  misericordiœ  tus 
ad  eamdem  inflrmitatem  sanandam  non  co- 
gitabam;  (}uia  expertus  non  eram,  et  pro- 
priarum  virium  credebam  esse  contioentiam, 
qunrum  mibi  non  eram  conscius,  cum  tam 
stultus  essem,  ùl  nesciremt  sicut  acriptum 
est  :  Neminem  posse  esse  continentem,  nisi 
tu  dederis.  Utique  dares,  si  gémi  tu  interoo 
pulsarem  auras  tuas,  et  fide  sulida  in  te 
jactarem  curam  meam. 

Et  lib.  VIII.  —  Aperiebatur  ab  ea  parte» 
qua  intenderam  faciem»  et  quo  transire  tre- 
pidabam,  casta  dignités  continentiœ,  serena 
et  non  dissoiute  nilaris,  honeste  blandions 
ut  venirem,  neque  dubitarem,  et  extendens 
ad  me  suscipieudum  et  ampleclendum  pias 
manus  plenas*  gregibus  bonorum  exem^ilo- 
rum.  It)i  tôt  pueri  et  puellœ,  ibi  juventus 
multa  et  omnis  œtas,  et  graves  viduœ,  et 
virgines  anus,  et  in  omnibus  ipsa  continen- 
tia  nequaquam  sterilis,  sed  fecunda  mater 
fUiorum  gaudiorum  demarito  te,  Domine.  Et 
irridebat  me  irrisione  exhorlaloria,  quasi 
diceret':  Tu  non  poteris»  quod  isti  et  istœ? 
At  vero  isti  et  istaa  in  semetipsis  possunt,  ac 
non  in  Domino  auo?  Dominus  Deus  eorum 
me  dédit  eis.  Quid  in  te  stas,  et  non  stas? 
Projice  te  in  eum,  noii  metuere,  non  se  sub* 
trahet,  ut  cadas.  Projice  le  securus,  exeipiet 
Xtf  ei  aalvabit  te. 

8.  CaRtaoar,,  bom.  68,  in  Matth.  xix.— (^ii* 
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poiest  capere^  capiat.  —lia  roagis  animal  at- 
que incendit,  vel  quia  magriitudinem  virtulîs 
ostendit»  vel  quia  inœslimabili  misericordia 
sua  noiuit  rem  in  necessilntem  legis  con- 
cludere.  Et  ad  hœc  possibile  id  esse  mon- 
strat»  ut  eiigendi  cupiditas  crescere  possit. 
Sed  si  eiectionis  opus  est  id,  inquies,  quo- 
mpdo  incîpiensstalim  dixit:  Non  omnes  co- 
ptuntfSedqpiibus  datum  e$t?  Ut  singulare  id 
essecertamen  perdisoas^non  ut  sorte  datam 
necessitatemsuspiceris.Hisenim  datum  est, 
qui  sponte  id  eligunt:  quod  ideo  diiit»  ut 
oslenderet ,  superiore  nobis  auiitio  esse 
opus  (quod  quidera  omnibus  illud  expeten- 
(ibus  paratum  est),  si  volumus  in  bac^  lu- 
ctationesuperiores  evadere.  Solitus  quippe 
est,  quandocunque  res  ardua  proponitur, 
hoc  uti  modo  dicendi  :  Ut  etiam  quando  di- 
cebat:  Vobii  est  dalum  nosfe  mysteriaregni 
cœlorum  (lue,  viii,  10),  quod  maxime  ita 
esse,  prœsentî  loco  approbatur.  Nam  si  su* 
pern»  solummodo  dpnalionis  istud  est,  ac 
nihil  penitus,  qui  se  in  perpétua  virginitate 
conservant,  conferre  videntur  ;  superQue 
ipsis  regnum  cœiorum  pollicetur,  nec  mérite 
a  cœteris  ipsos  eunuchis  distinguit. 

Gbbgor.  /  Reg.  xv.  —  Nonnulli  continen* 
tiam  professi,  dum  a  carnis  concupiscentia 
superanlûr,  in  conjugali  vitn  salvari  conQ- 
duot.  Quidam  et  dum  Aposioli  licentiam  au- 
diunt  :  Vnusquisque  suam  umorem  babeat^  et 
unaquœque  suum  virum  {I  Cor.  tu,  2),  sine 
discretione  persouarum,  omnes  in  hoc  prœ- 
cepto  concludi»  et  sacrorum  ordinum  viros 
conjugali  copula  uti  posse  fateutur.  Hujus- 
modi  enim  sensus,  Amalechit  camelus  est; 
quia  quasi  ex  ratione  Jncipit,  s^d  ad  irratio- 
Dabilem  vitam  trahit. 

Epiphanius,  hœresi  61  contra  Apostoli- 
cos,  agensde  iis  verbis  Pauli  :  Si  qjâis  autem 
turpem  se  vider!  exislimal  super  virgine  sua, 
quod  sit  superadulta,  et  ita  oportet  fleri  : 
quod  vultffaciat,  non  peccat,8iDubat.— Nun- 
quîd  Apostoius  eam,  quœ  semei  virginitatem 
Dec  servare  decrevit,  a  proprio  cursu  de- 
Irahere  volens,  hœc  prœcepit?  Non  enim  de 
hia  sermo,  sed  de  virginibus,  qu»  nubendi 
Cempus  excesserunt,  quœ  non  ob  virginita- 
tem in  vigorepermanseruDt,8ed  quod  viros 
non  habuerunt,  qui  eas  ad  uuptias  petivis- 
sent. 

Vid.  eliam   verb.  Castitas;    Vibginitas. 

[ExConeiliis. 

Ex  Canon,  aposi.  Clément,  i,  an.  93,  et  epi^ 
tome  Adriani  i,  an.  773.—  6.  Episcopus  aut 
presbyter  uxorem  suam  9  gubernationa  sua 
uou  abjiciat,  sed  caste  regat. 

27.  Lecloribus  tantum  et  cantoribus  liceat 
malrimonium  contrahere. 

Ex  conc.  E liber itanOfâub  Marcello"!^  an, 
305.  —  27.  Episcopus  aut  sororem  aut  filiam 
virginem  Deo  dicatam  tantum  secum  ha- 
bedt,  extrantam  vero  nequaquam  secum 
habeat. 

33.  Placuit  in  totum  prohihere  episcopis, 
p^rcsbyleris ,  diaconibus   et  subdiacouiUus 


posltis  in  ministerio  abstinera  se  a  oonjogl. 
nus  suis  et  non  generare  filios,  quod  qai« 
cunque  fecerit  ab  honore  clericatus  ext»> 
minetur. 

Ex  conc.  AncyranOfiubSilvestro  /,  an.  Ui, 
et  epist.  Adriani  /,  an.  773.  —  9.  Diacofli 
quicunqueordinantursi  in  ipsa  ordinationa 
protestati  sunt  velie   se  conjugio  copulari, 

3uia  sicmanerenon  çossunt,  hi  si  postmo* 
um  uxoresduxérintin  ministerio maneaot, 
propterea  quod  eis  episcopus  licentiam  da> 
dent;  quicunque  sane  tacuerint,  et  susee- 
perint  manus  impositionem  professi  conti- 
nentiam,  et  postea  nuptiis  ODiijgati  suot,i 
ministerio  cessare  debebunt. 

Ex  conc. Neoeœsarienêi,  iub  SilvestroI^mL 
SU,  et  epitome  Adriani  /,  an.  773.  —  1. 
PresbjTter  si  uxorem  duxerit  deponatur,ri 
vero  in  fornicatione  vel  adulleno  peccav»> 
rit,  extra  Ecclesiam  abjiciatur»  et  pcenitan» 
tiam  inter  laicos  redactus  agat. 
Ex  conc.  RomanOf  sub  Silvestro  /,aii.Sltb 

—  8.  Nullum  subdiaconorum  ad  nuptial 
transire  prœcipimus  ne  aliqua  praevanea- 
tione  prœsumpserit. 

19.  Nemo  presbyter  a  die  onus  presby- 
terii  sumat  conjugium,seu  mulieris  suspeeîi 
contubernium,  ut  si  quis  neglecto  exierit, 
duodecim  eum  dicimus  privari honore; quod 
si  quis  contra  hune  ciiirographum  egerîl, 
condemnetur  in  perpetuum. 

Ex  conc.  Arelatensi  II ^  sub  SiriciOf  am.  SRI 

—  2.  Assumi  aliquem  in  sacerdoUo  000 
posse  in  vinculo  conjugîi  coustilutom  sisi 
fuerit  promissa  conversio. 

3.  Si  quis  ciericus  a  gradu  diaconatus  il 
solatio  suo  mulierem  prœter  aviam,  ou- 
trem,  sororem,  filiam,  oeptem»  vel  conv8^ 
sarp  secum  uxorem  habere  pmsumpserit,  a 
communione  alienus  habeatur,  par  quoqna 
mulierem,  si  se  separare  noluerit,  poM 
percellat. 

<^.  Nullus  diaconus  vel  presbyter  vel  epi- 
scopus ad  cellarii  secretum  intromiltatpuai- 
lam,  vel  ingenuam  vel  ancillaro. 

26.  De  his  clericatui  ipsa  vitœ  gratia  sug- 
gessJt,  si  forte  internupta,  et  duplicata  ma- 
trimonia  inciderint,  non  ultra  subdiacooa- 
tum  ecclesiasticas  capiantdignitates  ;  quodfi 
facti  forsitan  sunt,  ab  ecclesiastico  rema- 
veantur  otficio. 

Ex  conc.  Taurinatensi^  sub  Sirieio ,  «k 
397.  -—  7.  Qui  contra  interdictum  sunt  Of^ 
dinati,  vel  in  ministerio  genueruntfilios,M 
ad  majores  gradua  ordinum  permiltaoturi 
synodi  decrevit  auctoritas. 

Ex  conc.  Carthagin.  11,  sub  Siriciotem.SH* 
seu  êub  Cœlestinoy  an.  425.  —  S.  Omoibas 
placot  ut  episcopi,  presbyteri  etdiacoai,val 
qui  sacramentacontrectant,  pudicilis  cm- 
todes  eliam  ab  uxoribusse  abstineanl,  jaxli 
apostolorum  doctrinam. 

Ex  conc.  Carthaginensi  m,  $ub  Sirickt 
an.  397.  —  17.  Ut  cum  omnibus  omoioo 
clericis  eitraneaa  feminœ  non  cohabiteoli 
Sud  solœ  maires,  aviœ,  materters,  amitSi 
sorores,  et  (iliœ  fratrum  aut  sororum,e( 
quœminque  ex  familia,  domestica  ueeas- 
silate,  eliam  anlequam  ordinarentur  jam 
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I  babilabant,  vel  si  filii  eorum,  jam 
is  parentitxis  uxores  acceperiiu  aiit 
DOD  habenlibus  in  domo  quas  du- 
lium  ducere  nécessitas  fuerit. 
lacuit  ut  leclores  cura  ad  annospu- 

iTenerint,coganturautuxores  ducere 
iliDentiam  proQleri. 
(l  clerici  vel  continentes  ad  viduas 
{ines  nisi  jussu  vel  permissu  epis- 
m  aut  presbyterorum  non  accédant, 
non  soli  faciant,  sed  cum  clericis 
D  bis  quibus  episcopus  jusserit  vel 
ter,  nec  ipsi  t^piscopi  aut  presbyteri 
ibeant  accessum  ad   hujusmodi  fe- 

nisi  aut  clerici  prœsentes  siol  »  aut 
aliqui  Chrisliani. 

7odice  canon,  Ecclesiœ  Africanœ  et 
I  Adriani  i,  an.  773.  —  25.  Ut  sub-* 
ïf  diaconi,  presbyteri,  episcopi,  se- 
a  priora  slatuta,  etiam  ab  uxoribus  se 
)aDt»  quod  nisi  fecerint  deponantur  ; 
\  autem  clericos  ad  hoc  non  cogi , 
ituriori  œlate. 

OMC  Carthagin,  iv,  sub  Anaslasio^  an, 
46.  Clericus  cura  extraneisnuilieri- 
n  habitet. 

Ipiscopus  si  sciens  ordinaverit  cleri- 
mqui  viduamautrepudiatam  uxorein 
aul.<«ecundam  eliam,  ab  episcopatus 
inandi  duntaxat  poleslate  privetur. 
Ofic.  Carthayinenii  v,  sub  Anastanio , 
\.  —  3.  Piacuit  episcoposy  etc.  Vide 
M.  Eccl.  Afrie.f  c.  25,  sed  secunduiu 
cujusque  ecclesi»  consuetudinem , 
an  debere. 

onc.  Toletano  u  9ub  AnastasiOf  an. 
•1.  Piacuit  ut  ditconi,  si  vel  integri,- 
Bti  sint,  vel  continentis  vit®,  etiamai 
habeaot, in  ministerio  constituantur, 
en  ut  si  qui  eliam  ante  interdiclum 
•er  Lusiianos  episcopos  constitutura 
iontinenter  cum  uxoribus  suis  vixe- 
resbyterii  honore  non  cumuientur  ;  si 
ero  ex  presbyteris  ante  interdictum 
lusceperit ,  de  presbyterio  ad  épis- 
m  non  permittatur.  "* 

etor  Gdelis  si  viduamalterius  uxorem 
ril,  amplius  nihil  sit,  sed  semper  lec~ 
»eatur,  aut  forte  subdiaconus. 
ibdiaconus  defuncta  uxore  si  aliam 
t,  ab  oflicio  in  quo  ordinatus  fuerat 
Mtur  et  habeatur  intor  osliarios,  vel 
iCtores  ila  utEvangcliuoi  et  Apostolum 
^t,  propterea  no  qui  ecclesiœ  servie* 
licisoflic'is  servire  videatur,  qui  vero 
1,  quod  nec dicenduin,  nec audienduni 
eperit,  abstentus  bii^nnio,  postoa  in* 
ces  reconciliatus  per  ixenitentiaiu 
luicet. 
acuil  ut  si  quorumcunque  clericorum 

peccaveriut,  accipianl  marili  earum 
Dtestatem,prœter  necem,  custodiendi 
tidi  in  domo  sua  ad  jejuniasaUitaria, 
ortifera,  eas  cogentes,  ita  ut  iuviceui 
srici  pauperes  auxilium  forant,  si  ser- 
>rte  non  babeant,  cum  uxoribus  au- 
sis  quœpeccaverint,nec  cibos  sumaut 
rte  ob  timorem  Dei  acta  pœnileutia 
uilur. 


19.  Episcopl  sivepresbyteriy  sive  diaconi 
Glia,  si  Dec  devota  fuerit,  et  peccaveril  et 
maritum  duxerit,  si  eam  patervel  mater  in 
affeclum  receperint,  a  cotnmunione  habean- 
tur  alieni,  pater  vero  causas  in  coDCilîo  se 
noverit  prœstaturum  ,  mulier  vero  non  ad** 
mittaturad  communionem,  nisi  mari to  de* 
functo  egerit  pœnitentiam,  si  autem  vivente 
eo  seceaseritet  pœnituerit,  vel  pelierit  com» 
munionem,  in  ullimo  vit®  defkiens  accipiat 
commtinionem, 

Ex  cône.  ArausicanOf  êtU>  Leone  /,  an, 
kM.  —  S2.  Deincepa  ne  ordineutur  diaconi 
conjngati,  nisi  c^ui  prius  conTersioois  pro« 
positOt   professi  fuerint  castilatera. 

23.  Si  quis  post  acceptam  beuedictionem 
leviticam,  cum  uxore  sua  incontioens  intre-' 
nitur,  ab  officio  abjiçiatur. 

2<^.  De  bis  qui  priusquam  ordinati  fuerint 
in  hoc  ipaum  incideriot,  Taurinalis  synod» 
sequenaam  esse  sententiam,  qua  jubentur 
non  ullerios  promoveri. 

25.  De  his  idoneis,  etc.  Vide  Conc.  Ardai. 
Il,  an.  389,  c.  26. 

Ex  cône.  Andegavemif  sub  Leone  I  ^  an. 
453.  — S.CIerici  lamiliaritatemextranearum 
ferainarum  noverint  esse  vilandam ,  sed 
qui  sunt  débiles,  non  nisi  usororibus,  aut 
ab  amitis  suis,  aut  a  matribus  coosolentur, 
(]uia  sicut  bonum  est  homini  solum  esse, 
ita  familiares  esse  clericos  feminis  non 
oportet  extraneis,  si  quis  autem  post  hoc 
interdictum,  a  prœdictis  faroiliaritatibus  se 
revocare  noluerit,  ncquaauam  gradu  altiori 
dunabitur,  et  $i  jam  ordinatus  fuerit,  ijoa 
minislret. 

Ex  eoncilio  Turonico^  sub  Simplieio  ,  an. 
482. —  1.  Sacerdotes  vel  ministri  Ecclesiffî, 
ita  in  omni  sancta  conversatione  a  Dei  ti- 
moré actus  suos  dirigant ,  ut  et  divinœ  pos- 
sint  placere  démenti®,  e(  bonum  fidelibus 
prœbeanl  exemplum,  etc.  Si  enim  univer- 
sis  lideiibus  secundum  A  post.  docirwarn 
castitascuslodiunda  indicitur,  ut  qui  iiabent 
uxores  ita  sint  quasi  non  habenles  il  Cor*. 
vil) ,  quaolo  magis  sacerdotes  Dei  ac  levitœ, 
diviuo  malicipati  altari  cu^odire  debent ,  ut 
non  solum  cordis  verum  etiam  corporjs  pu- 
ritatem  servantes  pro  piebe  supplicaturi, 
precos  iilorum  ad  divinum  mereaiitur  in- 
(roire  audituni,  cum  erjgo  Laico  abslinenlia 
imperatur  ut  possit  orationi  vacans,  et  Deum 
deprecans  exaudiri ,  quanto  magis  sacer- 
doiibusvel  levilisqui  omni  momento  parati 
esse  debent ,  in  omni  muiiditia  et  puritato 
seouri  ,.ne  aut  sacriQcium  otferre  aut  bapti* 
zare ,  si  id  temporis  nécessitas  poposcerit, 
cogantur  imparali  aut  imjnundi. 

2.  Licet  a  patribus  n^istris  e  commissa 
auotoritate  id  fuerit  conslitutum ,  ut  qui- 
cunque  sacerdos  vel  leviia,  filiorum  pro- 
creationi  operam  dare  fuisset  convictus ,  a 
communione  Dominica  abstineret ,  nos  ta- 
men  buic  districtioni  moderalionem  adhi- 
bcnles,  et  justa  constiiulione  roollientes, 
id  decrevimus  ut  sacerdos  vel  levita  conju- 
gali  concupiscentia)  inbœrens,  vel  a  Uliorum 
procreatione  nou  desinens,  ad  altiorom  gi  a- 
dum  non  conscendat ,  ueque  sacriflcia  Ueo 


DlGTIONNAIRfi  DE  LA  TRADITlOrf. 


oOèrre  Tel  plebf  ministrare  prosoraat»  suf- 
flciat  his  lantum  ut  a  communione  noo  ef- 
ticinntur  atieni. 

Exconcilio  Agathensif  $ub  SymmackOf  an. 
506. — 9.  Placuit  ut  si  presbyteri  vel  dia<;oni 
conjugati  ad  toruro  uiorura  suarum  redire 
voluerinty  papœ  Innocent,  ordinatio  vel 
Siricii  audoritas  servetur.  Quod  si  ad  ali« 
guos  formula  illa  ecelesiasdr^  viUBaSiricio 
Ad  provinciaa  non  probabitur  pervenisse» 
eis  ignorationis  venia  remittitur,  ita  ut  do 
cadlero  penitus  incipîant  abstinere»>et  ila 
gradus  sues  in  t]uibus  ÎDveutifuerintySio 
retineant ,  ut  ad  potiora  ^is  non  liceai  as- 
cendere»  si  qui  autem  acisse  formain  Ti- 
yendi  deteguntur,  neque  statim  cupidKates 
libidinis  abjecisse  »  illi  sunt  modis  omnibus 
subroovendj. 

16.  Si  conjugati  juTenesconsenserini  or- 
dinari,  eliam  uzorum  volunlas  ila  requi- 
renda  est,  ut  sequestrato  mansiouis  cubi- 
culOy  reiigione  promissa,  postea  qui  pariter 
conversi  fuerint  ordinentur. 

39.  Presbyteri,  diai^ones,  subdiacones,  ?el 
deinceps  quibus  ducendi  uxores  liceotia 
OOD  est,  etiam  alienarum  uupliarum  évitent 
convivja  »  nec  his  ccetibus  misceantur,  ubi 
imatoria  cantantur  et  turpia,  aut  obsceui 
motus  corporum  choreis  et  aaltalionibus 
efferuntur. 

Ex  cône.  Tarraconensi^  sub  Hormiida^ 
an.  517. — 9.  Si  guis  lector  aduUerœ  mulieri 
Toluerit  misceri»  vel  adhœrere  consortio, 
aut  relinquat  adulteram ,  aut  a  clero  ha- 
bealur  extraneus,  simili  sententia  ostia- 
rioriim  lascivia  punietur. 

Ex  conc.  Gerundensù  sub  Hormisda^  an. 
517.->6.  De  conversione  vilœ  idslatuere pla- 
cuit, a  pontitice  usque  subdiaconatum  post 
suscnpti  honoris  omcium,  si  <jui  ei  coR- 

i'unctis  fuerint  ordinatif  ut  sine  conjuge 
inbitent,  quod  si  habilare  noluerint,  alte- 
riua^ralris  ulatur  attxilio»cu|jus  teslimonio 
vita^éjus  debeat  clarior  apparere. 

7* De  Ma  teroqui  sineconjugibus  ordinan- 
tur,  et  familias  dorai  habeut,  babito  ser.uro 
pro  vitae  conversaliooe  fratre  in  testimo- 
nîum ,  non  per  quamcunque  fWminei  sejus 
pêrsonam  e^us  substantia  gubernetur  »  nisî 
aut  per  amicum  suam  domuio  debel  ordi- 
uare,  si  vero  niatrem  în  domo  habuerit, 
«ut sororem ,  per  earum  personas  ejus  débet 
eontutari  substantia. 

Ex  conc.  Arelat.  iii«  $ub  Joanne  /,  an. 
52i,  $€c%mdMm  €ratianum.  —  Placuit  ut 
deinceps  non  ordinentur  diaconi  conjugati, 
nisi  prîus  conversionis  proposito  coufessi 
fuerint  cascilatem. 

Ex  cunc.  ToteianOf  tmb  Boni  facto  11^  an. 
631.  —  1.  De  his  quos  Toluntas  parentum  a 
primis  infanti®  annis  in  clericatus  officio 
▼el  rnonachali  posuit,  statuimus  observan- 
dum ,  ut  roox  cura  detonsi ,  vel  ministerio 
eiectoruro  contrad^i  fuerint,  in  domo  Ec- 
clesiœ  sub  episropali  pra^entia,  a  proposito 
aibi  debeant  erudiri,  at  ubi  18  œtatis  suo 
eompleverint  annum,  coram  totius  clerî 
l^tebisque  conspectu  Toluolaa  eorum  de  eir 
petendo  coiqugit  «b.epitoopo  peraerutelari 


quibus  si  gratia  castitatis,  Deo  inspirante, 
placuerit,  et  promissione  Gastimoniœ  vnm 
absque  conjugali  necessitate  respooderiat 
servaturos ,  hi  tanquam  appetitores  arclis- 
simœTilœ,  levissimo  Domini  jugo  aulxian- 
tur,  ac  primo  subdiaconatus  ministerioa 
probatione  habita  professionis  su»  a  xi* 
anno  suscipiant,  et  diacoruitus  oflielum 
annoixv'.Cavendumlamenesthisneqoando 
suée  sponsionis  iramemores  ad  terrenas  nup* 
tias  aut  aborli?os  concubitus  ultra  récur- 
rent, quod  si  forte  fecerint,  ut  sacrilegii  rei 
ab  Ecclesia  habeantur  extranei,  his  auteaa 
quibus  Yoiuntas  propria  interrogationis 
tempore  desiderium  nubendi  persuadent, 
concessam  ab  Apostolo  senteotiam  aaferre 
non  possumus,  ila  ut  cura  provectaa  aslalis 
in  coBJugio  positi  renuntiatiirosseparî  cofi- 
sensu  operibus  carnis  spoponderint ,  ad  sa- 
cros  ordiiies  aspirent. 

Ex  conc.  Aurclianensi  u,  sub  Sitverio,  cm, 
536.  —  8.  Si  quis  diaconus  in  captivitalere» 
da«U(is  uiori  lu^erit  copulatus,  reversas  «b 
officii  omnino  rêmoveiidus  est  roinisleno, 
cui  siifQcere  débet  ^^ro  achis  sui  letitate 
(implela  |>œnitentia  pro  saiisfactione)  cooh 
munio. 

Ex  conc.  Aurelianensi  m,  mb  VipliOfOm. 
640.^2.  UlnuDus  ciericoruriia  subiliacono 
et  supra,  et  quos  uxores  in  proposito  sue 
accipere  inhibeiur ,  propriao  (si  forte  jam 
habent)  misceatur  uxori,  quod  si  feeerit 
laica  communione  contentus  ab  officio  dmh 
natur,  quem  si  sciens  episcopus  «uus  io  baa 
filitale  permistionis  fiventem  ad  officioa 
postea  ad  misent,  et  ipse  episcofius  ad  agen- 
dam  pœnitentiam  tribus  mensibos  ait  ab 
oiRcio  sequestratus. 

7,Clerici  qui  cura  uxores  non  baberenl,b^ 
nedictione  suscepta  ,  conjugia  credideriot 
eligenda,  qui  volentes  absque  ulla  réclama* 
tione  in  œtate  fuerint  légitima  ordinati,  cud 
ipsis  roulieribus  quas  acceperint,  excon* 
municatione  perceliantur ,  quod  si  InTÎtus 
fel  reclamans  fuerit  ordinatus,  ab  oflicie 
quidem  deponatur  sed  non  à  commonioM 
pellatur,  episcopus  autem  qui  io?ituoi  aut 
reclamantem  prœsumpserit  ordinare  »  ao» 
fluali  pœoitentifi  subditus  misses  iacereiMNi 
prœsumat* 

9^  Qui  exconcubinisfiliosbabentetuxofaa 
légitimas  habueruut,  et  defunctia  uxorîbaa 
sibi  concubîDas  publiée  crediderint  sooiaii- 
das,  sicut  eos  qui  aunt  clerici  per  igooran- 
tiam  ordinal!  noo  remo?emus,  itaaiaUÛBVs 
ne  ullerius  ordinentur. 

Ex  conc.  Arvemenêi^  iub .  YigUw  ,  ^** 
541.— 12.Cum  presbyteri.atque  diaocoi  m^ 
blimi  dignitatis  apice  prœrogentur,  adiboa 
omnino  sœculi  renuniient,  et  ad  sacmm 
ministerium  electi  répudient ,  et  qui  «t 

Cresbyter  atque  diaconus  divino  niuneiv 
enediclione  percepta ,  uxoris  suœ  pries 
frater  illico  euiciatur  ex  conjuge,  attaoïeo 
Guosdam  reperimus ,  ardore  libidinia  îa* 
iiammatos  ,  adjecto  mililiœ  cingulo,  vomi* 
lum  pristiuuro,  et  inhibita  ruraua  conjugia 
repemae  atqoe  inceati  quodammodo  cri» 
mine,  clarum   decus  sacerdoUi  f iohiaw  » 
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quod  quIsquJs  fecisse  cognoscitur  omni  in 
perpetuum  dignitate  pri?abitur. 

Ex  eone.  Aurelianensi  i?^  «uft  Vigilio^  an. 
6i5.— 17.  Sacerdores  sive  diaconi  cum  conju  « 
gîbufi  suis  non  habeant  communem  lectiim 
et  çellularo,  etc.  Quod  quid  iecerint  juita 
prîêcos  caoones  ab  oflicio  degradnntur. 

Ex  eonc.  Aurelianensi  y,  $ub  Vigilio  «  an. 
B58.  —  S«  Ut'nullus  Episcoporuro,  presbyle- 
rorum  et  diaconorum*  extranearura  mûlie- 
mm  intra  domum  prœsumat  habere  sola- 
tiom,  quibus  etiamproutilitale  sua  aliqua 
laniiliarias  regenda  committat,  etc. 

k.  Si  quis  clericus  post  acccsptaro  benedi- 
elîonero  cujustibel  loci  Tel  ordinisad  conju- 
gelem  forum  jam  sibi  illicitom,  denuo  re- 
dire priBsumpserit,  usque  in  diem  vitœ  ab 
honore  «ccepti  ordinis  ,  et  (sicut  habent 
aotiquoram  Patrum  canones)  ab  officie  de- 
ponaluFf  tantummodo  commuoiooe  coo- 
cessa. 

Ex  conc.  Turonensi  ii,  sub  Joanne  III^  an. 
870. — 80.  Presbyteri  et  diaconi,  acsubdiaconi 
▼jcaoi,  hoc  studiose  cusiodiant»  ut  manci- 
piola  sua  ibi  maneant ,  ubi  uxores  suœ  »  ilii 
tamen  segregatim  solitarii  in  cella  jaceant , 
et  orent,  et  dormiant,  etc.  Nam  si  inventus 
foerit  presbyler  cum  sua  presbytera*  a  ut 
diacoDus  cum  sua  diaconissa,  aul  sutnliaco- 
Dus  cum  sua  sut>didconissat  annum  inle- 
grain  exoommunicatus  babeatur  et  deposi- 
tos  ab  omni  oflicio  clericali  inter  laicos  se 
obser?are  cognoscat,  eo  tamen  permisso  ut 
ioler  lectores  in  peallentium  choro  coiliga- 
tor,  etc.  Noili  clericorum  juita  sententiam 
eaooDum  cum  conjuge  sua  mancM  permit- 
tiiur* 

Ex  eonc.  Lugdunemi  tu  iub  Pelagio  11^ 
mu  587.— 1.  Sancimus  ut nullum  clericum ab 
ordinesanclo  antistitis  usque  adsubiliaconi 
gradum,  mulierem»  prœter  matrem,  ami- 
tam  et  sororem  in  bospitio  «suo  habere 
liceat,  placuit  etiam  ut  si  quicunque  uxori- 
liusjnncti  ad  diaoonatus,  aut  presbytcratus 
ordinem  quoquomodo  pervenerint,  non  so- 
lomlectosed  eliam  frequenialione  quoti- 
dîanadebeant  deuxoribussuis  sequostrari. 

Ex  cênc.  ToUtano  m,  sub  Pelagio  II ^  an. 
SS9. —  5.  Non  Jiceat  episcopis,  presbyleris  et 
diaeonis  veoientibus  ex  bœresi  ,  carnali 
adbucdesiderio  uxoribus  copulari,  sed  ma- 
Dente  inter  eos  fide  conjugali  communem 
otililatem  bal»eant,  et  non  sub  uno  concla- 
Tî  roaoeant;  si  quis  rero  post  banc  conven- 
tionem  obscène  cum  uxore  elegerit  rivere» 
ut  lector  babeatur,  qui  vero  sem(>er  sub  ca- 
Doue  ecciesiastico  jacuerunt  si  contra  vête- 
rum  iropera'a»  in  suis  cellulis,  mulierum 
qoaa  infami»  suspicionem  possunt  generare 
consortium  babueriot,  illi  caoonice  quidem 
dlstrinoantur,  mulieres  ?ero  ab  episcopis 
Teoundfeoturet  pretium  ipsum  pauperibus 
erogetur. 

Ex  e^nc.  AntirioiortmiêubGregorioI^an. 
580.  —  21.  Non  licet  presbytero  in  uno  lecto 
poit  aceeptam  benedictionem  cum  pres- 
bjtera  aoa  dormire»  oec  in  peccato  cary 
mN  niiceri»  nec  diaeoiio«  née  aubdiaeoao. 


Ex  eone.  ToletanOf  $ub  Gregorio  1 ,  an. 
597.—  1.  Sanctam  et  amicam  Dei  obserfan- 
*  tes  castitatem  non  solum  retinendam  pon- 
iifices  sun  corpore  censeant,  sed  et  presby- 
teris  et  diaeonis  ministrantibns  modis  om- 
nibus observandam  constituant,  ut  ex  bis 
qui  ca^^titatis  Toloerit  ^latientiam  violare  » 
tali  sorte  coerceatur,  utultimus  a  quo  est 
gradu  dejectns  Deo  aroplius  non  ministret  » 
sedsacerdotis  $ui  sit  tali  ciaustro^  consep- 
tus,  ut  cœteros  suo  exemple  corrigat,  etc. 

Ex  cane.  Oscensi^  $ub  Gregorio  I,  an.  598. 
—  2.  Sollicitum  unumquemque  nostrum 
esse  coovenit,  ut  curiosa  indagine  perqui* 
ramus»  si  presbyteris  et  diaeonis,  atque 
subdiaconis  et  ciericis  pudica  et  casta  sit 
vita.  h  I 

Ex  conc.  Bispal.  ii,  sub  Bonifacio  F,  an. 
619.  —  4.  Quidam  viduarum  mariti  Levita- 
rum  ministerio  sunt  sacrati,  quos  cori?enit 
a  gradu  suscepto  in  irritum  devocari,  neo 
ultra  provehi  ad  diaconii  niinisterium. 

Ex  conc.  Tolet.u^  sub  Honorio  I^an. 
633.  —  <^2.  Quidam  clerici  legilimum  non 
habentes  coningîum,  exlranearum  mulie- 
rum, vel  ancillarum  suarum  interdicta  sibi 
consortia  appetunt,  ideo  quœ  cum  ciericis 
taliler  conjunctœ  sunt,  ab  epîscopo  aufe- 
rantur,  et  venundentur  illis  pro  tempore  re- 
jegatis  ad  pœm'tentiam. 

%3.  Clerici  qui  sine  consuitu  episcopi  sui 
uxores  duxerint,  aut  viduam,  aut  répudia- 
tam,  vel  meretricem  in  conjugium  acce- 
perinl,  separari  eos  a  proprio  episcopo 
oportebit. 

Ex  conc.  Toleiano  tiii,  sub  Martino  /,  an. 
653. — 5.  Quidam  sacerdotes  et  ministri, 
uxorum ,  aut  qnaruneunque  feminarum 
immunda  societate,  et  exsecrablli  conta- 
gione  turpantur,  qui  si  omnino  ab  episcopis 
coerceri  nequiverint,  usque  ad  ezitum  vitie 
suœ  monasteriis  deputati,  dis»cipiinis  mo- 
naslicis  maneant  omnino  subjecti,  mulieres 
vero  spu  liber®  sint,  seu  ancillœ,  bac  illis 
turpitudioe  sociatœ,  omuim'ode  separentur 
aut  vendantur. 

6.  Cum  subdiaconi  ordinantur,  cura  vasis 
ministerii  benedictio  eis  ab  episcopo  detur 
omni  penilus  ab  illis  sorde  mulierum,  ac 
familiaritate  remota,  quod  si  boc  vulnere 
deinceps  fuerint  sauciati,  mox  erunt  sub 
pœnitentiœ  oneribus  usque  ad  extremum 
viiœ  monasteriis  religandi. 

7.  Quosdam  aut  eventu  nécessita tum« 
aut  metu  periculorum  adeptos  fuisse  novi- 
mus  Ecclesiarum  olFicia  dignitalum,  et  quo- 
niam  cum  illis  h/ec  imponerenlur  id  sibi 
fleri  voluisse  tcslali  sunl,  idcirco  bœcsper- 
nere  atque  ad  pristina  pertenlant  conjugia 
moresque  redire,  etc.  Qui  hœc  attentaveiit 
mox  omni  ecclesiast.  ordinis  dignilaie  pri- 
vetur,  et  ut  apostata  a  sancta  Ecclesia  limi* 
nibos  et  societate  fidelium  babeatur  pror- 
sus  exclusus,  mouasterii  claustrisdonoc  ad* 
vixerit  sub  pœnit.  relrudendus. 

Ex  conc.  Tolet.f  sub  Yital.f  an.  655.  — 
10.  Quilibet  ab  episcopo  usque  ad  subdia- 
conum  deinoeps  qui  vel  ei  ancillœ  vel  ex 
ingeoiMi  detoalaodp  ooiuiubio»  in  bouore 
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constituli,  filios  procrearint,  illi  quidem  ex 
quibtis  geniti  probantiir,  canonica  censura 
damnentur,  proies  autem  tali  polhUione 
nata,  nonsolum  hœreditatemparentum  uun- 
qiiam  accipiant,  sed  etiatn  in  servitutem 
ejus  ecclesiœ  de  cujus  sacerdotis  vel  mi- 
nistri  ignominia  nati  sunt,jure  perenni  ma- 
uebunt. 

Ex  cône.  Emeritens.^  sub  VitalianOf  an. 
60&-.  —  4.  Tempore  auo  metropolitanus  in 
ecclesia  Dei  fueril  orainatusepiscopusypla- 
ciliim  in  nomine  suorum  comprovinciahum 
episcoporum  faciat,  ut  caste,  sobrie  Juste- 
que  vivat»  similiter  et  quando  finitimi  épis- 
copi  in  ecclesiis  quibus  prœesse  potuerint, 
fuerintordinati,  placitum  faciant  in  nomine 
Episcopi  sui  metropolitani,  ut  caste,  recte 
et  sobrie  vivant. 

Et  conc,  Braccar.^  sub  Adtodato^  an.  675. 

—  k.  Nullus  sncerdotum,  sive  quisquis  ille 
de  cirro  absque  honesto  et  competenli  testi- 
noonio,  excepta  sola  matre*  cum  quibusli- 
foet  feminis  secrète  se  prffîsumataajungere« 
et  non  solum  cum  extraneis  mulieribus,  sed 
neccum  ipsisetiam  sororibus  et  propinquis» 
ne  licentia  sororum  vel  propinqnorum  mn- 
lierum  quisquis  ille  solutus  familiarior  ha- 
beatur  ad  perpetrandum  scelus  ;  hujus  prœ- 
sumptionis  transgressor  sex  mensibus  se 
noverit  pœnitentiœ  legibus  subjacere. 

Ex  conc.  Ratispqn.f  sub  Zachariaf  an.  742* 

—  17.  Nullus  presbyterorum  vel  diaco- 
norum  in  domo  sua  mulieres  babitare  per- 
miltat. 

Ex  cône.  RomanOf  sub  Zacharia^  an.  743. 

—  2.  Ut  presbjteri  vel  diaconi  subintrodu- 
ctas  mulieres  nullomo  dosecumaudeant  ha- 
bere,  nisi  forsitan  matrem  suam  aut  proxi- 
milatem  'generationis  sibi  habentes,  quœ 
suspiciones  effugiant. 

Ex  eonc.  Niccen.  univers,  ii,  sub  Adriano  /, 
an.  787.  —  18.  Si  quis  ancillam  vel  liberam 
in  episcopio  possidere  deprebeosus  fuerit 
Tel  in  monasterio  ad  ministerium  aliquod 
obeundum,  puniatur.  Sin  autem  persévère! 
deponatur,  si  vero  etiam  in  suhurbanis  mu- 
lieres esse  contigerit,  et  voluerit  Episcopus 
vel  monasterii  Prœfectus  illic  iter  facere, 
prœsente  episcopo  vel  monasterii  prœfecto  ; 
mulier  eotempore,  nullo  modo  ministerium 
rbeat,  sed  alio  in  loco  seorsum  versetur, 
donec  recessit  episcopus  aut  hegumenus, 
ut  omnis  reprehensionis  occasio  vitetur. 

Ex  cône.  lUogunt.f  sub  Leone  ///»  an.  813. 

—  49.  Omnibus  clericis  feminas  secum  in 
domibus  suis  habere  ultra  licentiam  cano- 
Dum  Grmiter  sit  contradictum. 

Ex  eonc.  Rhemen.^  sub  Leone  1 11^  an.  813. 

—  22.  Dtasacerdotibusomnis  suspicio  mu- 
lierum  funditus  eradicetur,  cum  quibus 
etiam  nulla  babitatio  eis  concedatur,  prœter 
illam  quœ  in  Nicœna  synodo  permittitur»  id 
est  matrem  aut  sororem,  vel  eas  tantum 
personas  a  quibus  oàines  suspiciones  effu- 
giant. 

Ex  eonc.  Wormatiensi  sub  Adriano  iU  an. 
868.  —  9.  Placuil  ol  episcopi»  presbyterii 


diaconi,  subdiaconi  abstineant  se  a  conjn- 
gibus,  et  non  génèrent  filios,  quod  si  hoe 
decretum  violaverint,  ab  honore  clericatos 
pellantur. 

Ex  eonc.  Mogunt.^  sub  Stephano  TV^  «• 
888.  —  10.  Nullus  prosbyter  ullam  femioaia 
secum  in  domo  propria  permittat,  qaateDOf 
occasio  malaa  suspicionis  vel  factiiniqii 
penitusauferatur. 

19.  Subdiaconi  qui  sacra  mysteria  eoo- 
trectant»  et  diaconi  et  presbjteri,  sed  d 
episcopi,  secund.  pHorum  statuta*  etiamib 
uxoribus  se  abstineant,  quod  nisi  feoeriol  ab 
ecclesiast.  removeantur  o(Ecio,  caeleros  ta* 
tem  clericos  ad  hoc  non  cogi  nisi  malariori 
œlate. 

Ex  cono.  Metensi.f  sub  Slephano  Ylf  mu 
888.-3.  Sacerdotes  nequaquam  io  sot 
domo  secum  aliquam  feminain  balieantaïc 
matrem,  nec  sororem,  sed  aoferentes  Ml* 
nem  occasiooem  Satanœ,  angelicam  vitia 
ducant,  et  Domino  Deo  casto  cor|Hm  ë 
mundo  corde  Bne  tenus  serviaat. 

Ex  eonc.  Nannet.^  sub  FormosOf  on.  M^ 
-—  3.  Nullus  sacerdos  eas  personas  feodai» 
rum  de  quibus  suspicio  esse  potesC,  iadoM 
sua  habeat,  sed  neque  illas  quas  CaiMMi 
conceduut  (quia  instigante  diabolo  tl6tm 
illli  scelus  fréquenter  perpetratum  repiri» 
tur,  aut  etiam  in  pedissequis  illaram}  acW» 
cet  matrem,  amitam,  sororem,  sed  si  qais 
de  his  habuerit  talem  necessitatem  ptliio- 
tem,  cui  sit  necessaria  sustentialio  preil^ 
teri,  habeat  in  vico  aut  in  villa  domam  lia- 
ge a  presbyleri  conversatione»  et  ib»  ail 
subministret  quœ  necessaria  sunU 

Ex  eonc.  Augustano,  sub  Joatme  Xllp  «k 
952.  —  1.  Si  quis  episcoporum,  preriijifrk 
rorum,  diaconorum,  subdiac.  uxoremaM» 
pit,  a  sibi  injuncto  oflicio  deponendos  atti 

4.  Nullus  in  clericatus  otficio  maoaai^ 
roulierem  subintroductam,  secum  habilam 
permitlat,  si  vero  aliqua  suspicionum  ai^ 
eu  lis  aspersa,  contra  bœc  agore  laolaTarili 
ab  episcopo  vei  ejus  misso,  virgis 
londeatur. 

11.  Episcopus,  prœsbyter,  diacoDua 
diac.  ut  in  multis  conciliis  ûrmatiua  art^ 
quia  divina  ministeria  cuntrectant»  ab  UM^ 
ribus  abstineant,  cœteri  autem  clerid  qoaa» 
do  ad  maturiorem  perveneriot,  licel  nolia' 
les,  ad  continentiam  cogantur. 

Ex  eonc.  Anglican.^  sub  Joasme  XIII^  mu 
970.  —  1.  Canonici  omnes,  presbylariv  dia- 
coni, subdiaconi  aut  caste  vivanC^  aulaa» 
clesias  quas  tenebant  dimittanl. 

Ex  eonc.  Roman,  m,  sub  Leone  II^  m. 
1651.  —  1.  Unusquisque  episcopus  Eodeite 
vendicet  famulas,  quas  in  sua  paroebia  da» 
prehenderit  sacril^ga  presbyieris  adod^ 
tione  prostratas. 

Ex  eonc.  Tolosan.^sub  Victore  IIfSm.iUIL 

—  7.  Placuit  presbyteros,  diaconos,  al  laiH 
quos  clericos,  qui  ecclesiasticos  taouerial 
honores,  abstinereomuimodis  ab  uxoribas 
vel  reliquis  mulieribus. 

Ex  eonc.  Roman.^  subNicolao  11^  am.  IML 

—  3.  Quicunque  sacerdotuaiv  diaconorafli 
subdiaconorum,  concubinam  palam  daHrifc 
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ictam  DOD  relîciuerif»  missam  non 
neque  evangeliiim,  vei  epistolam  ac 
n  lejgat,  neque  in  presbyterio  ad  di- 
ftflBcia,  cusi  lis  qui  prœfatœ  constitu- 
obedientea  fuerini,  maneat,  neque 

I  ab  ecclesia  suscipiat. 

mie.  Roman,  i,  sub  Gregorio  VII^  an, 
>—  1.  Presbjrteri  uiores  non  babeant, 
tes  auc  dimiltant  aut  deponantur,  nec 
lam  omnino  ad  sacerdotium  admilta- 
li  non  in  perpetuum  continentiam» 
|oe  cœlibem  profitealur. 
tûne,  Quintilineburg,f  $ub  Grtg.  VI If 
B5.— <^.  Presbyleris,  diaconibus,  sub- 
•  perpétua  (juxta  décréta  SS.  Patrum) 
or  continentia. 

rêne.  Melfii.fiub  Vrbano  11^  an.  1090. 
i  Cempore  subdiaconatus,  nulli  liceat 
isommercium  exercere. 
ios  qui  in  subdiaconatu  uxoribus  va- 
)luerint  ab  omni  sacro  ordine  remo- 
oOicio,  atque  beneficio  Ecclesiœ, 
si  ab  episcopo  commoniti,  non  se 
erioty  principibiis  licentiani  indui- 
f  ut  eorum  feminas  mnnoipent  ser- 
ai ?ero  episcopi  consenseriot  eorum 
itîbus,  ipsi  odicii  iuterdiclione  mul- 
p. 
itM.  Constant. f  sub  Vrbano   11^  an. 

-  1.  Incontinenlia  Clericorum  dam- 

)omc.  Ostion.  in  Gallia^  sub  Vrbano  lly 
Ik.  —  2.  Incontineutia  sacerdolum 
eommunicatione  damnatur. 
«ne.  PlaeentinOf  sub  Vrbano  II ,  an. 
-5.  Sobdiaconi»  diaconi,piœcipue  sa- 
is incontinentes  9  qui  in  h«resi 
tarum  manere  non  formidant,  dein- 
e  officie  non  se  introroittant,  nec 
s  eorum  officia  ullo  modo  recipiat. 
:one.  Claramontano^  sub  Vrbano  II  ^ 
15.  —  9.  Nullus  sacerdos  aut  Diaco- 

II  subdiac.  sed  et  nullus  qui  canoui- 
ibet,  fornicationis  sibi  copulam  ad- 
f  quod  si  fecerit  a  canonica  omnino 
ir. 

D  domibus  clericorum  nullas  liceat 

6  mulieres,  nisi  quas  saucti  canones 

lunt. 

ifulli  QUI  coocubinarum  ad  ordines 

]ii08  honores  ecclesiasticos  promo- 

r^  nisi  monachaJiler    vel  canonice 

t  in  Ecclesia. 

onc.  Romano  m,  sub  Vrbano  11^  an. 

-  12.  A  subdiaconatus  tempore  nulli 
arnale  commercium  exercere»  quod 
)rebensus  fuerit»  ordiuis  sui  pericu- 
stiuebit. 

Temo  prœterea  ad  sacrum  ordinem 
tlur  accedere,  nisi  virgo  aut  probatœ 
tatia»  et  qui  usque  ad  subdiaconalum 
el  virginem  uxorem  habuerit. 
me.  Pictaviensi  sub  Paschali  II ,  an. 
-10.  Nullus  presbyterpdiacouus  aut 
;•  concubinam  habeat»  sed  nec  aliam 
n  unde  magna  suspicio  habeatur,  in 
no  secum  teneat. 

one.  Londinensiiu  «u6  Paschali  II  ^ 
l.  -^-  4.  Nullus  archidiacoDus»  pres- 


bjter,  diacon.  canonicus  uxorem   ducat , 
aut  ducta'n    rctinsat;    subdiaeonus    ver^ 

Sjuilibet  qui  ca.i'>nicus  non  est,  si  f)Ost  pro- 
èssionem  castltatis,  uxorem  duxerit  eadem 
régula  constriagatur. 

Ex  conc.  Lonainensi  m,  sub  Paschali  II  ^ 
an.  1108.  -*-2.  Presbjteri,  diaconi,  subdia- 
coni  caste  vivant,  et  feminas  in  domibus 
suis  non  habeant,  prœter  proximas  consan* 
guinitateSy  sibi  junctas»  qui  vero  post  in- 
terdktum  conc.  Londin.  ii  feminas  suas 
tenuerunl»  vel  alias  duxerunt,  si  amplius 
missas  celebrare  voluerint»  eas  omnino  a 
se  sic  faciant  aliénas»  ut  nec  illœ  in  domos 
eorum  ingrediautur»  sed  nec  in  aliqua 
domo  scienter  conveniant»  neque  hujusmodi 
femin»  in  territorio  £cciesiie  habitent,  llli 
autem  presbyteri  qui  divini  altaris  et  sacro- 
rum  orainum  contemptores,  prœelegerunt 
cum  mulieribus  habitare»  a  divino  officio 
remotif  omnique  ecclesiastico  beneficio  pri- 
vati,  extra  chorum  ponantur  infâmes  pro- 
nuntiati»  etc.  Presbyteri  vero  qui»  relictis 
mulieribus»  Deo  el  sacris  altaribus  servira 
elegerint»  40  diebus  ab  officio  cessantes» 
pro  se  intérim  vicarios  habebunt,  injuncta 
eis  pœoitentia  secundum  hoc  quod  epi- 
scopis  eorum  visum  fuerit. 

Ex  conc.  Rhemensif  sub  Calixto  II ^  an. 
1119.  — 5.  Presbyteris»  diaconibus»  subdia- 
conibus  »  concubinarum  et  uxorum  contu- 
bernia  penitus  interdicimust  si  qui  autem 
hujusmodi  reperti  fuerint»  ecclesiasticis 
ofliciis  priventur»  et  beneficiis»  sane  si 
neque  sic  immunditiam  suam  correxerinl» 
communione  careant  Christiana. 

Ex  eone.  Lateran.  ii»  univers,  ix»  subCa* 
lixto  II f  an.  1122.  —  3.  P^esbyteris»  dia- 
conibus» concubinarum  et  uxorum  contu- 
bernia  penitus  inlerdicimus  »  et  aliarum 
mulierumcohabilationem  prieter  quassjno- 
dusNicanaper  solas  necessiludinum  causas 
habilare  permisit»  videlicet  matrem,  soro- 
rem»  amiiam»  vel  materteram,  aut  alias 
hujusmodi  de  quibus  nulla  valeat  juste  sus- 
picio oriri. 

21.  Presbjteris»  diaconibus»  subdiaconi- 
bus  el  monachis  concubinas  habere  »  seu 
matrimooia  contrahere  penitus  inlerdici- 
mus» contra  disjungi  judicamus. 

Ex  conc.  Londinensi  i»  sub  Honorio  II  ^ 
an.  1125.  —  10.  Presbyteris,  diaconibus» 
subdiacon.  canonicis  »  (bIc. 

Ex  conc.  Londinsnsi  ii»  sub  Honorio  II  » 
an.  1127.  —  5.  Presbyteris»  elo.  ut  supra. 
Quod  si  concubinis  vel  conjugibus  adhœ- 
serint»  ecclesiastico  priventur  honore  simul 
et  beneficio»  presbyteros  vero  parochiales 
(si  qui  tairs  fueriiit)  extra  chorum  ejicinius» 
et  infâmes  esse  decernimus»  concubin» 
vero  presbjrterorum  et  canonicorum  nisi 
ibi  légitime  nupserint»  extra  parochiam 
expellantur»  quod  si  postea  culpabiles  in- 
venta fuerint»  in  cujuscunque  territorio 
siut»  a  ministris  Ecclesiœ  capianlur  tl 
ecclesiasticœ  discipliuœ  vel  servituti  (Bpi6- 
copali  judicio)  mancipeutur. 

Ex  çone.  Lateran.  univers,  x»  sub  Innoe. 
II f  an.  1189.  —  6.  Qui  in  ordine  suinlia- 
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conatus  et  supra,  uxores  duxerinl  aul  con-- 
cubinas  babuerinl,  oiScioaiqueecciesiastico 
benefîcio  careant. 

7.  Episcopiy  presbjteri»  diaconi,  subdîa* 
coni  »  regulares  canonici  •  roonacbî  alque 
conversi  professi  qui  uxores  sibi  copulare 
prœsumpserînt  separentur,  etc. 

Ex  conc,  Rhemensif  $ub  Eugénie  III^  an. 
iik8.  —•  7.  Episcopi,  etc.  Vide  ibid^  can.  7, 
qui  etiam  ab  invicem  separali  pro  (amis 
excessibus  condignam  pœmtentiam  agant» 
idipsura  quoque  de  sanctimonialibus,  si* 
quod  nbsitl  nubere  teotaveriot»  observari 
prœcipimus. 

Ex  conc,  Londinensif  âtêb  Àlexandro  Itl^ 
an.  1175.  — 1.  Si  quis  sacerdos  vel  clericus 
in  sacris  ordinibus  constitutus,  ecclesiam 
Tel  ecclesiasticum  beneflcium  habens»  pu- 
bliée fornicariam  habeat,  et  tertio  corn- 
monitus  non  dimîserit,  omni  oflicio  et 
benedcio  Ecclesiastico  spolietur,  si  qui 
yeroinfra  subdiaconatum  consiitutî  matri* 
monia  contraxerint  ab  uxoribus  suis,  nisi 
de  communi  consensu  ad  religioDem  trans- 
ire  Yoluerint,  nuilaienus  separenlur,  sed 
cnm  uxoribus  vifentes,  eccleaiastica  béné- 
ficia nullalenus  percipiant. 

Ex  conc.  Lattran.  univert^iu  $ub  Alexand. 
111  j  an.  1179.  —  ll.Cierici  in  sacris  or- 
dinibus constitutif  qui  mulierculas  suas 
in  doinibus  suis  incontinentia»  nota  tenue- 
rint,  aut  abjiriant  eas  et  cotitinenter  vi- 
vant, autaboiScioet  beneficio  ecclesiastico 
fiant  alieni. 

Ex  conc.  Eboracmcif  itA  Cœltêtino  111^ 
an.  1194.  —  18.  Sacerdotes  non  habeant 
focarias  in  domibus  suis,  nec  ad  éjectas  (in 
nostne  constitutionis  fraudem]  accessum 
ÎD  domibus  alienis,  si  vero  in  turpitudine 
sua  perstiterint,et  bocdecani dissimulantes 
ad  notitiam  prœlatorum  suorum  non  detu- 
lerint ,  ab  ouicio  suspendantur,  pœna  au- 
tem  eorum  qui  publice  focarias  tenent, 
faœc  crit ,  ut  tanquam  infâmes  ab  aiiorum 
accusatione,  et  a  testimonio  repellantur, 
si  non  resipuerint ,  ab  oiScio  et  beneficio 
suspendantur. 

Ex  conc.  in  Dalmatiœ  et  Viocliœ  regnit^ 
êub  Innocentio  111%  an.  1199.  —  2.  Sacer- 
dotes et  diaconi  ante  susceptum  ofiicinm 
nisi  eorum  conjuges  in  manu  eniscopi 
Yotum  fecerint  continentiœ,  uxores  naben- 
tes,  cum  ipsis  maneant,  et  ecclesias  dimit- 
tant,  etc.  Qui  vero  post  susceptum  sacer- 
dotii  vel  diaconatus  honorem  ,  adultéras 
potius  quam  uxores  accepii^se  probantur, 
nisi  eas  dimiserint,  et  dignam  egerint  pœni- 
teniiam,  ab  oflîcio'  et  beneficio  ecclesiastico 
fiant  penitus  alieni. 

Ex  conc.  Londinensii  sub  Innocentio  111^ 
an.  1200.  —  10.  Vide  conc.  Lateran.  an. 
1179, can.  2. 

Ex  conc.  Lateran.  univen.  xii,  sub  Innoc. 
III ,  an.  1215.  —12.  Clerici  qui  deprehensi 
fuerint  incontinenliie  vitio  laborare,  proul 
magis  aut  minus  peccaverint ,  puniantur 
secund.  Canonicas  sanctiones ,  etc.  Qui 
autem  secund.  regionis  soaa  morem  non 
abdiçarunt  eopulam  eonjugalem  si  lapsi 


fuerint  gravius  puniantur  cum  legUimo 
matrimonio  possini  uti. 

Ex  conc.  Oxoniensi^  iub  Honorio  lit ,  ini« 
1222.  —  45.  Ne  clerici  beneficiati ,  vel  io 
sacris  ordinibus  conslituti,  in  hospitiis  fais 
tenere  publice  coQcubinam  prœsumant,  née 
alibi  cum  scandalo  accessum  babeanl  id 
easdem. 

46.  Si  forte  concubins  eorum,  post  mo* 
nitionem  ab  eis  non  recesserint,  ab  eccletils 
Dei  expellantur,  et  si  nec  sic  duxerint  «b- 
slinendum  excommunicentur,  et  tune  de- 
mum  contra  eos  invoeetur  brachiura  ssaco- 
lare,  ipsos  autem  clerîcos  per  subtractioneo 
officii  et  beneficii,  canonica  admonîlione 
prœmissa,  volumus  coerceri.  Si  concubinis 
^lis  aliquid  relinquant  in  testamento  suo, 
illud  arbitrio  episcopi  convertatur  in  utum 
ecclesiœ  in  qua  rexit  defunctus. 

Ex  conc.  German.^  sub  Honaria  III^  atu 
1225.  —  1.  Clerici  continenter  et  caste  vivên 
studeant  universii  et  maxime  in  ordinibui 
sacris  constituti. 

2.  Si  quis  clericornm  deinceps  fuertt  4a* 
prehensus  incontinentiœ  vitio  laborare  deti« 
nendo  concubinam,  nisi  post  admonitionett 
canonicam  illam  a  se  prorsus  expolerit, 
extunc  tam  beneficio  quam  et  of&cio  no* 
lietur,  si  vero  neo  sic  emendaverit,  analoe- 
mateferiatup;  qui  vero  concubiaas  usqtit 
ad  hœc  tempora  publice  tenuerunt,  si  ca- 
nonici jrberint,  40  diebus  in  claustris  soîsia 
quadragesimali  cibo  jejunent,  etc.  Qui  vevs 
remotas  resumëre  pnesumpserint,  decrevi« 
mus  eo^  beneficii»  esse  privatos,  etc« 

3.  De  clericis  ruralibus  concubinariis  ti* 
pressus  rigor  superius  observetur,  quoraa 
archidiaconi  si  eos  in  iniquité tibus  roloarifll 
confoverei  aut  eorum  dissimulera  excessWi 
sciant  ab  oflicio  se  suspensos. 

5.  Sub  anathemate  probibemus  ne  de 
ro  clerici  gratia  testaodi  abutentes 
de  rébus  ecciesi»  nullum  possint  ooodert 
testamentum,  fructus  beneflciorum  eode- 
siasticorum  spuriis  suis  vel  coocubiuis  suis 
dimiltant. 

Ex  conc.  Londin.j  subGregorio  /X»  m. 
1237.  —  if.  Muiti  matrimoniis  contractis 
clandestine  retinere  cum  uxoribus  eoderiv 
et  ecclesiaslica  bénéficia  adipisci,  dé  novo 
promoveri  ad  sacros  ordines  contra  stalM 
sacrorum  canonum,  non  formidam,  etc.  fi 
reperlum  fueritaliquos  taliter  cootraiiase, 
et  ab  ecclesiis,  et  ecclesiasticis  beneècSsi 
guibus  tam  eos  quam  quosirbet  uioralM 
fore  decernimus  ipso  jure  privâtes,  reiaa 
veantur  omnino;  et  si  quœ  bona  postht^at» 
modi  matrimonium,  qualitercunque  qcaesHi 
fuerint,  per  ipsos  vel  subaissas  persooasi 
de  bonis  eorum,  ea  nequaquam  filiis  vd 
uxoribus  huiusmodi,  sed  ecclesiis  ow 
tenuerunt,  vel  in  quibus  habnerunt  beniicii 
protinus  appliceiitur,  ipsi  quo:^ue  filii  wi 
ecclesias  et  ecclesiastica  beneticia,  el  è> 
clesiasticos  ordines  inhabiles ,  oullateMf 
admiltantur,  nisi  cum  eis ,  exiçentibti 
eorum  meritis  ,  fuerit  canonice  dispaott* 
tum. 

16.  Nisi  cleriei  et  maxime  in  sacris  ordiai- 
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bus  crasUtutL  qui  tn  domibas  suis  Tel  alie- 
ni$«  publiée  detioent  eoneabînas,  eas  a  se 
prorsus  remoreanC  infra  mensem  ipsas  Tel 
alias  Dullatenus  deten(un\  ab  ofTicio  sint 
suspens^  et  usquequo  satisfecerint,  de bene- 
ficiis  eccleâiaslicis  nullatenus  se  mtroinit- 
lanl,  etc.,  ecclesiarum  prœlati  do  ncfario 
eoitu  procreati»  in  beneficiis  qna  Patres 
eorum  quocunque  titulo  tenuerunt^in  lo- 
tum  Tel  in  partera  iquocunque  colore  vel 
fraude  instituera,  vel  ulcunque  admitlere 
immédiate  de  cœtero  non  prœsumaut.  lllos 
Tero  qui  bénéficia  hujusmodi  siinl  iam 
illicite  adepliy  eis  decernimus  fore  privâ- 
tes. 

Ex conc.Yienn.^  sub  Clemenie  IV,  an.  1267. 
—  3.  Si  qui  de  cœtero  de(>rehensi  fucrint 
;  delinere  publiée  concubinas,  nisi  infra 
meosem  se  ab  eis«  et  ab  eorum  consortio 
1:  separsTerint  ita  quod  domibus  ipsorutn,  aut 
L  propriis,  aut  aliis  quibuscunque  non  co- 
^  kabitenC,  nec  ad  illas  accédant,  ex  tune 
f      Jieneficio  ecolesiastico  sint  priTati. 

Exctme.Sabin.  inEispan.^8ubJoanneXXlIf 
M.  13ffî.  —  7.  Quicunque  clerici  postdûos 
meases    fl    publicalione  constitutionis    et 
jBonitione  bujusmodi  in  suis  ecclesiis  per 
arehiepiscopos     et  episcopos    Tel    eorum 
Ticarios  in  sjnodis  faciendis,  concubines 
detinuerint,  Tel  dimissas  aut  alias  admise- 
finit   si  beneflciati  existant,  tertia   parte 
frueloaoi  beneflciorum  omnium  qua)  pro 
illo  obtinuerint  tempore,  ipso  facto  penitus 
jnol  prifati,  si  Tero  per  alios  duos  menses 
aequeotes  in  eodem  crimine  continuaverint, 
aiîa  tertia  parte  fructuum  sint  privati,  quod 
$i  per  alios  duos  immédiate  sequentes  men- 
ses«  io  eodem  peccato  perstiterint  reliqua 
tertia  parte  fructuum  ipsos  prifamus;  etc. 
Clerici  non  beneflciati  tam  sacerdotes  quam 
diaconi  ?el  subdiaconi,  Tel  inferiores  cle- 
rici non  promoti,  qui  non  erubescunt  con- 
cubioas  publiée  teuere,  si  saccrdos  fuerit 
cauellaniam  amittal,  aut  temporaiem  tenere 
Tel  babere  non  possit,  et  usque  ad  unum 
aunum,  postquam  se   a  prœdiclo  peccato 

Éeue  correxerit,  ad  obtinendum  ecclesiast. 
loeficiuro  sit  iuhabilis  et  indignus;  diaconi 
et  subdiaconi,  ac  inferiores  clerici  usque 
ad  aoDum  post  correctionem  jam  dictam, 
dot  ad  superiores  ordines  inhabiles  et 
MÛ  aua>eunque  ecclesiast.  benedcia  obti- 
nenda;  concubin®  Tero  nublicœ  clericorum 
eareant  ecclesiast.  sépulture,  etc.  Excom- 
nuoicationi  ipso  facto  decernimus  subja- 
cere  cjuemlibet,  cujuscunque  status  aut 
conditioois  existât,  necnon  universitatem 
seu  communitatem  quamiibet  iuterdicto, 
.qoaa  personam  quamvis  ecclesiasticam  du- 
keriCcompelIendam  ad  recipiendumin  cou- 
cubinam  mulierem  quamcunque. 

Ex  conc,  Saliiburg. ,  $ub  Mari  ino  F,  an.  i  &20. 
—  18.  Deinceps  omnes  in  sacris  ordinibus 
existen(es,TeIetiaminminoribusbeneticiali, 
Tel  ad  rcligionem  aliquam  Deo  sponle  obla- 
ti,  tenantes  notorie  concubines,  pœnis  infra 
scriptis  ipso  facto  subjaceant,  ut  videlicet 
li  babuerint  bénéficia  sœcularia,  vel  recula- 
fia  oflicia,  aut  administrationes  Tel  digni- 


tates  nisl  Infra  duos  menses  prorsus  a  se 
remoTerint,  ipso  jure  inteiligantursuis  be- 
neliciis  et  oOiciis  privati,  si  Tero  beneficîaii 
non  fuerint,  sintifiso  jure  inhabiles  ad  quam- 
cunque bénéficia  ecclesiaslica  assequenda. 
Ex  conc.  Tolet.^sub  Sixto  /F,  an.  iklS. 
—  9.  Quicunque  clerici  in  sacris  constituti 
seu  bcnefieiali,  si  post  duos  menses  post- 
quam super  hoc  mouili  fuerint  concubinam, 
etc. 

Ex  conc.  Ratispon.f  iub  Clémente  VII,  an. 
1524.  —  Sacerdotes  caste  continenterque 
vivant,  sacerdotes  concubinarii  incontinen- 
torque  vitam  agenies,  canonum  pœnis  in  op- 
dinem  redigantur. 

Exconc.Auguftensûiub  PauloIII,  an.l348. 
—10.  Sacerdos,  diaconus,  et  subdiac.  fornica- 
tionis,  adulterii  aut  familiaritalis  convictus, 
remola  prolinus  concubine  ab  oflicio  sus- 
pendalur,  et  beneficii  Iructibus  ad  certuni 
lempus  pro  scandai  i  gravitate  privetur,  in- 
corrigibilis  factus  beneficium  amiltat,  con< 
cubinœ  autem  clericorum  excommunicen- 
tur,  cœteris  Tero  clericis  infra  subdiacona- 
tum  constitulis,  et  ecclesiastico  beneficio 
prœditis  eadeni  privationis  fructuum  poBia 
instigaiur,  et  a  ministerio  si  quod  in  eccle- 
fia  babuerint  repeliantur,  et  cum  his  om- 
nibus nulles  feminas,  nisi  aut  sanguinis 
necessitudine  junctas,  aut  annorum  quadra* 
genario  numéro  majores,  aut  saltem  sus« 
picione  carentes  liceat  cohabitera. 

Ex  conc.  Trevirensi,  sub  Paulo  III,  an. 
15&8.— 2, 3.  In  concubinalu  deprehensi  illico 
mandali  contra  concubinarios  editi  vigore 
omnibus  ecclesiœ  bonis  (sçolientur,  scorta 
Tero  ab  eorum  œdibus  longissime  pellaulur. 
fc.  Si  qua  veroobjectarum  in  eadem,  paro- 
chia  in  qua  minisiro  altaris  agglutinata  fuit, 
hœreditariam  domum  habeat,  cum  synodi 
auctoritute  ad  sues  parentes  commigret,  et 
de  priore  conTersatione  pœniteat. 

5.  Si  qui  autem  relegatas  concubines  evi- 
dontibus  indiciis,  et  Qde  dignis  lestimoniis 
clam  seu  çalam  revisisse,  adiissequeconvicti 
fuerint,  illos  synodi  sententia,  ipso  facto 
ofliciis  et  beneficiis  priTctos  esse  decerni- 
mus, prévaricatrices  Tero  extra  bœreditarias 
œdes  exterminandas  edicimus. 

11.  Clericis  concubinariis  prœcipimus, 
nulloecclesiasticiordinis  graduant  statu  ex- 
ceplo,  ut  infra  9diesseabomniconcubinatu, 
imo  concubitus  ati^ue  incontinenliœ  suspi- 
cione  omoino  abdicent,  etc.  Erunt  autem 
li  novem  dies  in  singulas  triades  perempto- 
rias,  atque  canonica  admonitione  illis  in-^ 
duiti,  quo  sint  movendi  exslruendiquespa- 
tiuni. 

Ex  conc.  Colon,  ii,  sub  Paulo  III,  an. 
HM.  Censurœ  conlra  abusus. — 3.  Sacerdotes 
et  clerici  beueticiati  qui  concubines  vel  fe- 
minas de  iucoiilinentia  suspectas  apud  se 
delinent,  suspensionem  ab  ofilcio  et  beneiic. 
iucurrant. 

Ex  conc.  Mogunt.f  sub  Paulo  III^  an.  1549. 
— 102.  Ordinarii  iocorum  clericos  co!:cu- 
binanos  corrigent  alque  einendeiil,  casque 
mulieresquœcilra  scandalum  atque  oifeiidi- 
culum  retineri  non  possuut  extra  viciniam, 
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r.e  commercii   facuUas  aut  suspicio  rema- 
neai»  amoveri  procurent. 
Ex  cône.  Trident,  gêner,  xyiii»  êub  Pio  IT, 


an.  1562,  see.  25,  DeReform.  ^  13.  Subdia- 
coni,  et  diaconi  oïdinentur  qui  spereul  J>eo 
auclore  se  continere  posse 


COGNITIO 


[Ex  SS.  Palribus] 


Cognitio  Dei 

'S.  Chrtsus.  —Non  dixit,  apparuit^  sed 
êignatum  est  ;  signiHcans,  quod  quemad- 
modnm  quod  in  fronle  signaturo  est,  est 
omnibus  manifestum,  nec  fierî  potest  ut  id 
aliquem  lateat  :  nec  visum  luce  plénum  et 
radios  potest  quis  îçnorare,  ita»  inquit,  nec 
tuam.  Domine, providentiam.Etenim  lex  si- 
gnala, hoc  est  impressa  et  insculpla  est  ma- 
nifesta omnibus,  ita  eliam  providentia  tuœ 
benignilatis. 

Clbm.  Alex.,  strom.  5.—  Nullum  unquam 
genus,  nequeagricolarum,  ne<]ue  pastorum, 
neque  eorum  qui  versantur  in  civiialibus, 
potest  Tivere»  nisi  ejus  quod  est  prœsen- 
tins  ac  melius,  fideprœoccupatum  prœven- 
tumque  fuerit:  Quamobrem  uni?ersa  qui- 
dem  gens  Orientalium,  et  quœ  pertinet  ad 
Occidentem,  Septentrionem  et  Austrum, 
unam  babet,  et  eamdem  anticipatam  notio- 
nem  de  principatu  ejus  qui  cuncta  constituit; 
si  quidem  quœ  sunt  univers»  et  maxime 
générales  ejus  operaliones,  omoes  ex  œquo 
persuaserunt.  Longeautem  magis,  qui apud 
Grœcoscuriosi  fuere  philosophi,  ei  qui  non 
cadit  sub  aspectum,  et  est  solus  et  poten- 
tissimus  et  artifex  roaximus,  et  eorum  quœ 
sunt  pulcherrima  auctor  prœcipuus  »  dedere 
providentiam. 

S.Geegor.  Nazianz.,  orat.  2.— Quod  Deus 
sit  ac  princeps  quœdam  causa  omnium  re- 
rum  procreatrix  et  conservatrix^  tam  oculi 
ipsi,  tum  lex  naturalîs  docet:  illi,.duro  ré- 
bus in  aspectum  cadentibus  aciemaffigunt, 
easque  et  egregia  stabilitate  prœditas  esse, 
et  proçredi,  atque  iromote,  ut  ita  dicam, 
moveri,  volvique  perspiciunt:  hœc  autem, 
dum  per  bas  oculis  sutijectas ,  prœclareque 
constilntas,  auciorem  eorum  conjectura  que- 
dam  colligit,  atque  assecjuitur.  Quemad- 
modum  enim  quispiam  citharam  pulcher^ 
rime  elaboratam  conspiciens,  ejusque  con- 
cioDitatem  audieos,  ninil  aliud  quam  ipsum 
citharœcondilorem  atque  citharoddum  uiente 
reputat,  licet  de  facie  ipsi  ignotum  :  eodem 
quoque  modo  Dobis  is ,  qui  res  universas 
procreavit,  usque  movet,  et  conservât,  $e$^ 
déclarât,  etiam  si  animis  nostris  ingeniisque, 
comprebendi  nequeat.  Ac^nimis  profecto 
absurdus  et  prœpo^terus  est,  quisquis  non 
hucusque  sponte  sua  progredilur,  nec  ar- 
gumentis  natiiralibuscedit»verumboc quo- 
que inticiatur  Deum  esse. 

S«  HiBRON.»  in  Epiêt.  adGalat.  i.— In  Evao« 
gelio  dicilur  :  Erat  lux  vera,  quœ  illuminât 
omnem  hominem  venientem  in  hune  mundum. 
(Joan.  I,  9.)  Ex  quoperspicuum  sit,  uatura 
omnibus  Dei  inesseuoiiliam,  necquemquam 
sine  Chrislo  nasci,  et  non  habere  semiua  in 
se  sapieoti»  ,et  justiliœ,   reliquarumque 


Tirtutum.  Unde  mufti  absque  fide  et  Evaih 
gelio  Christ!,  vel  sapienter  faciunt  aliqua, 
velsancte,  ut  parenlibus  obsequunlur,  ot 
inopi  manum  porriganl. 

S.  Ctrillus,  I.  VII.  —  Cognitionem  Dei 
rem  esse,  quœ  doceri  nequeat,  sed  per  s« 
dicalur  tfb  hominibiis.  Quod  autem  doceri 
nequeat,  conjectura  nobissit  primum,  com- 
mune studium  ergo  Deitatera,  quod  est 
omnibus  hominibus  privatim  et  publiée, 
ubicunque  viri  sunt  et  gentes.  Omneseoim 
absque  doctore  Deitatem  quamdam  cre- 
dimus. 

JoiN.  Damascen.,D.  1. 1,  c.  3.  — Omnibas 
cognitio  existeodi  Deum  naturaliter  esl  in- 
sita. 

t'.LEM.  Alex.,  Strom.  \.  i,  c.  5. — Si  ablatis 
omnibus  (]uœ  ad^unt  corporibus,  et  iisiqM 
dicuntur  incorporea,  nos  ipsosprQieceriraiu 
ad  Christi  magnitudinem  ;  et  deinde  in  vas- 
titalem  immensitatemque  sanctitate  pro- 
cesserimus,  ad  intelligentiam  omoipotentis 
utruiiique  processeriraus,  non  quod  est,  sed 
quod  non  est  cognoscentes. 

S.  Gbboor.  Nazianz.,  orat.  25.  —  Deoi 
universum  id  quod  est  complectitur,  uee 
principium  habens,  nec  flnem  habiturtis, 
<t  omnem  tum  temporis,  tum naturœ cogita- 
tionem  superans,  mente  sola  adumbrabiiiSi 
et  quidem  perexigue,  ac  perobscure,  ooft 
ex  his  qui  in  ipso  suni,  sed  quo  drea 
ipsum. 

idem,  ibid.  —  Immensus  ita  est  Dwi^ 
conlemplatumque  diificile,  idque  solomio 
eo  plane  comprehendi  potest,  quod  iinmeo- 
sus  sit. 

S.  Augustin.  ,  in  psal.  xxxv.  —  Inleodal 
charilas  vestra  :  Deus  inelTabilis  est;  laci- 
lius  dicimus  quid  non  sit,  quam  quid  siL 
Terram  cogitas?  non  est  hoc  Deus.  Mare 
cogitas?  non  est  hoc  Deus.  Omnia  q&bà. 
sunt  in  terra,  homines  et  animalia  ?  non  est 
hoc  Deus.  Quidquid  lucel  in  cœlo ,  stelte, 
sol  et  luiia,  non  est  hoc  Deus.  Ipsum  oœlui 
non  est  hoc  Deus.  Angelos  cogita,  Virtaloii 
Potestates,  Archangelo8,Throuos,  Sedes,Di^ 
miiiationes,  non  est  hoc  Deus.  Et  (^nid  «t 
hoc?  Solum  |)Otui  dicere  quid  non  ait. 

Idem,  ibid.f  c.  2.  —in  spiritualibus  oaae 
mulabile  quod  occurrerit,  non  putelurDeos* 
Non  enim  parvœ  nolitiœ  pars  est,  cumdt 
prol'undo  i^to  in  illum  summitatem  respi* 
ramu$,si  antequam  scire  possuinus  qaÛ 
sit  Deus,  possumus  jam  scire,  quid  non  siL 
Non  est  enim  certe  noc  terra,  nec  coaluB, 
nec  talo  aliquid ,  quale  videwus  in  coelo, 
nec  taie  aliquid,  quidquid  non  videmus, 
et  est  fortessis  in  cœlo. 

S.Chrtsost.,  in  psal.  cxxxviii,  6.  -^QuaBi- 
vis  sciam  te  omnia  prœscire,  et  me  ex  ii^ 
quœ  non  erant  fuisse,  perlectam  tameii  H 
manifestam  tui  non  possum  iialiere  co^u^ 
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tionem,  sed  admirabilis  factn  est»  hoc  est, 
saperavit  captum  meum«  validior  facla  est, 
quara  ut  ro^'a  possit  ratione  comprebendi, 
adeo  est  admirabilis  et  magnai  Propterea 
enim  subjunxit,  non  potero  ad  eam;  neque 
hocdicit«  ignora  Deum^  sed  perfectam  et 
undique  absolutam  et  manifeslam  ejus  non 
habeo  notiiiam. 

S.  Gregor.  Nazianz.yOrat.  5.  —  Ad  illud 
qiUBsilum»  curDeusnon  magis  innotescat, 
respondet  :  Primo,  ne  ob  adipiscendi  facili^ 
tttem  facilla  quoque  rei  qiiœsilœ  jactura  sit. 
Fit  enim  fere,  ut  quod  non  sine  labore,  at* 
qae  induslria  paratum  est,  arctius  quoque 
leoeatur  :  quod  aulem  nullo  negotio  com« 
paratum  est»  cilissîme  vilescat,  utquo  con- 
temnatur,  ulpote  quod  recuperari  possit. 
Atque  ita  in  beneticium  cedit  non  ob?ia 
illa,  et  exprompta  beneficentia  duntaxat 
apud  prudentes  homines  atque  cordalos. 
Altéra  ratio  est,  ne  idem  nobis,  quod  Luci- 
fero  illi  proiapso,  accidat,  qui  loto  iilo  fui- 
gore  periusus,  adversus  Dominum  omnipo- 
leutem  cervicem  obduravit,  atque  ob  elâtio- 
nem  corruit  casu  omnium  miserrimo.  Po- 
siremoy  ot  pro  industrie  suœ  illustrisque 
Titi»  prœmîo,  uberius  aliquid  habeant,  qui 
hic  aese  a  vitiorum  labe  perpurgarint. 

S.  Clbh.,  Alex.  Strom.,  c.  3.— Mens  qu® 
Ml  munda,  et  ab  omni  vitio  libéra,  est  quo- 
dam  modo  apta  ad  potestatem  Dei  susci- 

Bleodam,  cam  divisa  in  ea  assurgat  imago. 
t  ii  autem  accipiant  Dei  co^nitionem,  om- 
niiio  fieri  non  potest,  ut  quis  simul  sit  et 
eognitione  prœditus  »  et  blandire  corpori 
non  erubescai« 

S.  Basil,  in  psal.  ilv.— Foca/f,  et  videte, 
quia  $go  sum  Deus.  Quatenus  enim,  iis  rébus 
iraeamus  9  quœ  alien»  sunta  Deo,  Dei 
iiotitiam  recipero  nequaquam  valemus, 
nonne  video,  quod  in  spinas  delapsum  ver- 
bum  a  spinis  suffocalur  ?  Spinœ  namque  car- 
fiis  voluptates,  ot  divitiœ  et  curœ  sunt  hujus 
MRCQli.  Extra  hflBC  omnia  constilutum  esse 
opus  ait  eum,  qui  cognitionem  Dei  deside* 
rat,  debetque  ab  oaniibus  perturbalionibus 
atque  affectibus  vitiosis  vacare,  sic  demum 
I>ei  acientiam  apprehendere.  Quomodo  ani« 
mam  totam  adeo,  quœ  ipsam  prœoccuparint, 
distractionibus  cogilationibus  oppressam 
Dei  cognitio,  cogitatioque  penelrabit. 

8.  AuGDST.  —  Cuni  iljaveritateperfruen- 
dom  ait,  quod  incommutabililer  vivit,  et 
in  ea  Trinitas  Deus  auctor  universiiatis 
rebusy  quas  condidit,  consulat,  purgan-* 
dus  est  animus,  ut  perspicere  lucem  iU 
iam  valeat,  et  inhœrere  porfecte.  Quam 
|)erfeclionem  qua:>i  ambulationem  quam* 
dam,  et  quasi  navigationem  ad  palriam  esse 
aibitremur  :  non  enim  ad  eum,  qui  ubique 
praesens  est,  loi'.is  movemur,  sed  bono  stu- 
dio, bonisque  moribus.  Ut  quatenus  cogno- 
fci  |K>te8t,  nos  ad  se  trabat  (quod  enim  nullo 
uiodo  percipi  potest,  id  nec  sperat  quis- 
qiiam,  nec  admittilur)  quatenus  aulem  capi 
iiequit,  admiratiouem  sui  exciiet  atque  ex 
ip^a  admiratione  vehementius  desiderelur, 
desideralus  purget,  purgans  autem  Deitbr- 
mes  elQciat,  cumqoe  id  consecuti  fuerimuSi 


jam    valut  cum    familiaribus  colloquatur. 

S.  Gregok.  Nazianz.  —  Cordi  nostro  se 
offert  Deus,  et  aliquid  luminis  sui  infundit, 
invitans  et  provocans.Nisi  enim  aliquo  modo 
sentirelur^  nec  appelendi,  nec  inquirendi 
spes  esset  aliqua  vei  facultas.  Sed  quia  ex 
parte  sentitur,  admiralioni  est  o«ior  il|o,  ec 
sapor,  nuilam  cum  carnalibus  dulcedixiibus 
habens  similitudinem,  et  per  oronia  suavi- 
tate  differeus,  eoque  desideratur  copiosius, 
quo  cœlera  dolectameota  excedit.  Deside- 
rium  autem  inquirentes  purificat,  et  puri* 
ficaiio  exclusis  enormitatibus  ad  iormam 
Dei  provehit  ascendantes, atque  ita  in  opère 
suo  imago  et  simililudo  Dei  mqllis  laborio- 
sisque  progrcssionibus  et  incrementis  pro- 
priam  sibi  demum  indicat  dignilatem. 

S.  AuGUST.  —  Dicimus  quam  incom* 
prehensibile  sit,  quod  lectum  est  (In  prin^ 
cipio  erat  Fer6um),el  lamen  lectum  est, non 
utcomprehenderetur  ab  bomiue,  sed  ut  do* 
leret  homo,  ((uia  non  comprebendit,  et  inve- 
niret,  unde  impeditur  a  comprebensione,  et 
removeret  ea,et  inhiaret  perceptioni  incom- 
mutabilis  vcrbi,  ipse  ex  détériore  in  me- 
lius  commutatus. 

S.  Ctrill.  Alex.,  lib.  xi,  m  Joan.  xvii.— 
Cognitio  est  viia  spirilualem  nobis  benedi* 
ctionem  adducens,  per  quam  spiritus  in 
cordibusnostris  habitat  in  adoptionem  filio- 
rum  Deif  et  veram  pietatem  perevangelicam 
vitam  et  iocorruplibilem  reformaiis.  Quam 
îgitur  origo  et  quasi  pronuba  diclorum  cm* 
niun)  cognitio  Dei  veri  esse  inveuiatur, 
recle  a  Domino  nostro  Jesu  Christo  vita 
œterna  est  appeilata,  quasi  mater  et  radix 
virtute,  naturaque  sua  vitam  œlornam  pa- 
tiens.  Sed  considéra  diligenter,  quomodo 
solius  Dei  veri  cognitio  efUciatur.  Non  enim 
absque  eognitione  Filii,  qunre  nec  absque 
eognitione  Spiriius  sancli:bœc  enim  Dei 
unitas  in  Trinitate  'intelligilur,  atque  cre- 
diiur  secundum  Scripturas. 

S.  Greg.  Naz.  —  Regnum  cœlorum  nihil 
aliud  exislimo,quam  ejus,  quod  purissimum 
et  perfectissimum  est,  adoptionem,  perfec- 
tissima  autem  rerum  ooinium  est  Dei  cogni- 
tio. 

S.  AuGUSt.,serm.l2,10, 17,  3.— Co^nitio- 
ne  Dei  nihil  melius est, quia  nihil  beaiius  est 
et  ipsa  vera  beatitudo  est.  Unde  etSalvator 
ad  Patrem  ait  :  Hœc  est  autem  vila  œterna^  ut 
cognoscant  te  unum  verum  Deum^  et  quem 
misisti  Jesum  Christum.  {Joan.^  xvii,  3.) 

ldem,So/t7o9.,  c.  1.—  Deus  semper  idem^ 
noverim  me,  noverim  te. 

S.  HiEROff.  lib.  VI,  c.  31.  —  Notitia  Dei 
omnium  virlulum  possessio  est.  Et  lib.  vu 
m  Ezechielem.  —  Memoria  Dei  excludit  om- 
nia flagitia. 

Lagtan.,  lib.  I  Inititution.  divinar.^  c.  80. 
—  Dei  vim,  majestatemque  tantam  esse  di- 
cit  in  Timœo  Piato,  ut  eam  neque  mente 
concipere,  neque  verbis  enarrare  quisquam 
possit,  ob  uimiam  et  inœstimabilem  poie« 
stalem. 

S.  Bernard.,  serm.  37.  —  Quid  si  ignoras 
Deum,  poteritne  spes  esse  saluiiscum  Dei 
ignoraotiaîNe  hoc  quidem.  Nec  enim  polea 
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autamare  qnem  nesctas  aut  haberecmem  non 
amaveris.  r^overis  proind6  te,  ut  Deum  ti- 
nioast  noveris  ipsum,  utœque  ipsum  diligas. 
Jii  altero  iniliaris  ad  sapienliam,  inalleroet 
coiisummariSy  quia  initium  sapientiœ  timor 
Difmini  (Pial., ci,  10)  est,  et  pleniiudo  iegis 
charitas.  (Rom.^  xiii»  10.)  Tarn  crgo  ulraque 
ignoranlia  cavenda  est  libi, quam  sioe  timoro 
et  amore  Del  salus  esse  non  potest. 

S.  HiBRON.epist.  3.  —  Absquo  notitia  sut 
crealorist  homo  pecus  est. 

S.  Basil.  —  Nemo  ila  démens,  aul  tanta 
cœcitale  est  ut  ad  summam  Dei  comprehen- 
sionem  sese  pervenisse  exislimet  :  sed  quanlo 
magis  ad  ipsius  notiliam  accedere  videbi- 
tur,  tanto  majoreoi  sentiet  inûrroitatem. 

S.  Chrtsost.  hoinil,  6. — Quid  dicis,  bomo? 
Cum  videris  cœlum  admiraris  ejus  formosi- 
talero,  astrorum  varietalem,  claritatis  emi- 
nentiam,  neibi  subsistaa.sed  ad  opiflcemip* 
sum  extende  mentem.  Obstupescere  te  fâcit 
solis  lux,  et  admiraris  ejus  mulliplicem 
Tisum»  et  quia  vides  radios  illustrantes  tuos 
oculos, admiraris  elementi  puiehritudinem  : 
sed  neque  hic  subsistas.  Quia  si  factura, 
tnm  a(^mirabilis  est,  et  supra  omnium  opi- 
iiionem  et  intellectum,  quatenus  est,  et  qui 
ipsam  solo  verbo  et  prœceplo  produxil? 

S.  HtERON.  epist.  3.  —  Crealorem  enim, 
non  in  cœlo  tantum  miramur,  et  terra,  sole 
cl  Oceano,  elcphantis,cameli$,  equis,  bobus, 
pardis,  ursis,  Iconibus,  sed  et  minutis  quo- 
que  animalibus,  formica,  culice,  muscis, 
vermiculis,  et  istius  niodi  gênera  quorum 
magis  scimus  corpora,  quam  nomina,  eam- 
demque  in  cunctis  vcneramur  solerliam. 

S.Basil.,  hom.  S,  De  fide.—Si  aliquid  de 
Deo  dicere  aut  audire  cupis,  mille  corpus 
una  cumsensibus  corporis,relinque  lerram, 
mare  et  aerem  sub  luis  ponilo  pedibus.  Supra 
eelbera  mentis  oculos  atlolle.  Deinde  et  su- 
pra cœlum  ascende,  et  animo  ihi  pulcberrima 
conlemplalorcœleslesexercitus,Angelorum 
choros,  prœsulalus  Archangelorum,  gloriam 
Dominaliouum,sedes  Thronorum,  Virtutes, 
Principatus,  Poteslates.  Singulapercurrendo 
crealu,  menlem  amore  divino  incensus  al- 
tins  illis  altolle,  ac  omnium  coudilricem 
naluram  di?iuam  intuere  stabilem,  immobi- 
lem,  nihiJ  in  se  alienum  relinenleui,  sim- 
plicem,  impassibilem,indivisibilem,  incom- 
posiiam,  lucem  habilautem  inaccessam,  po* 
(enliam  ineUabilem,  maguiludinem  incir- 
cumscriptum, gloriam  supermicanlem,  boni* 
lalem  desiderabilem,  pulchriludinem  ine- 
narrabilem,  qua  anima  vehemenier  consler- 
nalâ. 

Cognitio  sui. 

S.  Clemrns.  Alex.  —  Est  ul  videtur  disci- 
plinarum  omnium  pulcberrima,  ac  inaxima, 
seipsum  nosse.  Si  uuis  eniut  seipsum  novil, 
Deum  cognoscil. 

S.  Basil.,  hom.  2k.  —  Omne  sludium  ad- 
liibure  ul  guud  cxlra  fueiit,bene  pulchreque 
exoriieiur,  scsu  non  cu^noscenlis  est.  i^i- 
cellenli  enim  quaJam  upus  est  sapienlia , 
per  quAoi  nostrum  quilibel,  quicuuque  sil, 


sese  cognoscat,  qiA  proi^cto  menle  ôniniim 
purgaii,  non  magis  inTeniro  potest,  quan 
iippienli  solem  aspicere. 

S.  Augustin.  —  Scientiam  cœlestiani 
et  terrestrium  rerum  laudare  atque  amara 
soient  homines,  sed  multo  meliores  suoi 
qui  huic  scionliœproponunt  noscere  seÎD«sl» 
ipsos.  Laudabilior  siquidem  animas  mi\ 
cui  nota  est  miscria  sua,  quam  qui,  ea  noi 
aspecla ,  vias  siJerum  et  naturas  reni» 
scrulalur.  —  Cum  nulla  scinnlia  meliaf 
sit  illa,  qua  cognoscil  horao  seipsom,  dit* 
cutiamus  cogitaliones,  locuiioues,  alqot 
opéra  noslra.  Quid' enim  prodest  iiobîf,  à 
rerum  omnium  naturas  sublilitor  in  veilî* 
gemus,  eflicaciler  comprehendauius,  noi* 
metipsos  non  intelligamus. 

idem.  —  Deus  semuer  idem ,  Doverim 
me,  noTerim  tel 

Cognilionis  sut  utilUas. 

S.  Rasil.,  hom.  9.  —  Attende  tibî  ipn. 
Quin  attende  potius  libi  ipsif  bocest,aiHiHl 
tuœ';  bancadoroato,  hujus  atteotain  gerilo 
curam,  adeo  ut  omnes  sordes,  quas  ex  ne- 
quilia  contraxit  sedulo  ab  ea  suboiofais, 
nec  minore  studio,  notam  omnem  dedaoa* 
ris  illi  inustam  fac  oblitères,  atque  ita  oani 
yirtutis  elegantia  eam  exornes..  In  esaoea 
teipsum  ad  voca  qui»  ipse  sis.Tua m  ipsius» 
turam  fac  ut  noveris  :  nam  corpus  quidea 
mortale, anima  vero  immortalia  est.Sdladi^ 
piicem  nobis  proposiiam  esire  vilam  :  Caroil 
quidem  vita,cita(o  admodum  cursu  pratai^ 
curril,  quœ  aulem  animœ  est,  nullam  adoil- 
lit  circumscriplionera.  Atleode  igitur  IM 
ipsi ,  ut  ne  bis,  quœ  morilura  suut,  quasi smh 
pileruis  bonis  tixius  adhaareas,  neeaspei^ 
nare  sempiterna,  lanquam  aiiquando  sU 
desitura.  Carnem  despicito,  decidua  auHI 
est,  et  labilis  :  curœsit  libi  auiioa,  quiaM 
immorlalis. 

idem,  ibid.  — '  Eiacta  et  diiigens  tui  ip 
sius  consideralio  viam  libi  prœslruet  ad  as» 
gnilionem  Dei.  In  te  ipso  euiai  taiiqiuA 
mundo  quodam  distincte  adornalo,  lîoil 
exiguo,  contemplari  licebit  eximiaiB  coad^ 
tionis  tuœ  et  incomparabileoi  sapienlia^ 
ut  ex  anima  incorporea  Deum  eue  isoor 
poreum,  nullo  circumscriptuui  loco»  iofiit 
bileni. 

S.  Bernard.,  serm.  36.  —  Volo  anlmaa 
primo  omnium  scire  seipsaiu  »  quod  il 
postulat  ratio  et  utililatis  et  ordinis.  El  9h 
diuis  quidem,  quouiam  quod  nos  suaia% 
primum  est  nobis  :  ulilitatis  ?ero  quia  lab 
6cientia  non  inflat,  sed  humiliât.  Nam  qa^ 
modo  non  vere  bumiliabitur  in  bac  iM 
cognilione  sui,  cum  se  perceperil  omis* 
lam  peccatis,  mole  hujus  mortalià  corporii 
aggravatam,  lerrenis  ïnsericatam  euriSi 
carnalium  desideriorum  fœce  infeciam,  co^ 
vam,  iniirmam,  implicatam  tiiullis  erroribaii 
expositam  mille  periculis,  mille  timoriiMi 
irepidain ,  mille  dillicultatiuus  aniîjuii 
mille  suspicionibus  obnoxiaiu  ,  millo  nt* 
cessilalibus  aTumnobani  ,  prc>clivcui  aJ 
Yitia  ,  invaliiiaai  ad  virtutes  :  uude  baie 
jam  exlolleniia  oculorum?  uude  lafaraci- 
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Dne  magis  convertelur  in  œrumna 
I  eonflgitur  tpina  ?  (Ptal.  xxxi,  k.) 
itur»  inquam,  ad  lacrymas,  conver- 
ptonctus  et  geniitus,  coiiverielur  ad 
m,  et  in  humililalo ''lamabil:  5ana 
ncom  quia  peccavi  libi.  (Ptal.  xl,  5.) 
onversa  ad  Dominum«  reciniel  con- 
im,  quiaPaieretlmitericordiarum  et 
ÎMf  consotationit.  (Il  Cor.  i,  3.)Tali 
ilierimento,  et  taliordino  salubri- 
iesGit-Deus,  cum  prius  se  homo  no- 
Decessilate  posiluro,  et  ciamabit  ad 
OB  et  oxaudiet  euin«  et  dicot  :  Eruam 
jorificabiê  me.  (PsaL  xlix,15.}  Alque 
Ju  orit  gradus  ad  Dotitiam  Dei, 
sui.  . 

if   idoneit  ad  acquirendam  cogni- 
iionem  sui. 

[£x  SS.  Palribus.l 

GiTsniics.  —  Necesse  est ,  ut  por 
dies  vitaiD  nosiram  ad  judicium 
if  et  qiiid  egimus»  per  noclem  et 
xaminemus,  et  quanto  adbona  fa- 
oiito  alacriores,  et  quanto  ad  mala 
I,  solito  constantiores  :  sive  aliqiio 
ostro  ÎDSîdiis  iniraici  supplanlali 
lualiter  démuni  per  judicium  trans- 
eeptionîs  futuram  illius  fraudem 
aieamus.  Quisquis,  si  cor  suum  in 
idis  tudio  eiercely  audiat,  quid  qui* 
iensdicat  :  Sciio  teipsum.{Sap.  xt,3.) 
iiTAED. ,  serm.  37  in  Cant.  —  Peri- 
qoanturocunquo  te  humilies,  quan- 
|ue  reputes  mioorem  quam  sis. 
quam  te  verilas  babeat.  Est  autem 
ualum,  horrendumque  periculum  » 
odice  plus  vero  te  exlollas,  si  vel 
licel  in  tua  cogitatione  te  prœferas» 
rte  parem  tibi  Yeritas  indicat,  aut 
iperiorem.  Queroadmodum  enirp  si 
jm  transeas,  cujus  superliminare 
iMissum  sit,  non  nocet  quantum - 
le  inclinaTeris;  necet  autem,  si 
sversi  digiti  spatio  plus  quam  ostii 
nensura  te  erexeris,  ita  ut  impin- 
capite  quassato  collidaris  ;  sic  in 
Dooest  plane  timeuda  (]uantalibet 
iio,horren1a  autem  uimiumque  pa- 
el  minima  temere  prœsumpta  ërec- 
imobrem  noii  te,  homo,  comparare 
lis,  noii  minoribus  ,  nolitœquali- 
ii  uni.  Quid  scis  enim,o  homo,  si 
9  quem  forte  omnium  vilisxdmum 
liserrimum  repu  las ,  cujus  Titam 
ssimam  ac  singulariter  fœdissimam 
al  propterea  illum  putas  spernen- 
D  modo  prœ  te  qui  forte  jam  sobrie 
pie  vivere  te  confidis,  sed  etiam 
leris  omnibus  sceieratis  lanquam 
iSCcleratissimuui  :  quid  scis,  inquam, 
r  et  te  et  illis  mutalione  dexlerœ 
io  se  quidem  futurus  sit ,  in  Deo 
d  sit. 

■TsosT.,  hom.  26  m  Matlh.  —  Nec 
lUima  pars  philoàophiœ  est  meritum 
^w  dignoscere.  llle  est  'maxime  se- 
iciens,  qui  se  esse  nihil  exislimal, 
ppe  et  DaTid  et  Abraham,  poslquam 
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jam  ad  summum  virtutis  fastigium  «Tase^ 
rant,  tune  istud  quod  dico  preacipue  viden- 
tur  implesse.  Nam  unus  quidem  dixit  se 
esse  cinerem,  alter  vero  se  vermem  foca- 
bat,  et  cuncti  omnino  sandi  horum  se  mote 
dejiciunt.  Propterea  more  co:nmuni  sole- 
mus  dicere  de  superbo  :  Nescil  9tip$mm^  $^ 
que  prorêui  ignorai.  Qui  vero  se  nescitt 
quœnam  polerit  cognoscere?Nam  sicul  illo 
qui  seipum  cognoscit,  profecto  no?it  et  rép- 
liqua,  lia  etiam  qui  se  nescit,  consequea- 
ter  ignorabit  et  cœtera. 

ModuÊ  cognoscendi  teipium. 

[Ex  SS.  Patnl»!».] 

Orige!!.,  lib.  II  tnCafi/.— latelKgat  ani- 
ma cujusque,  si  boni  affectussit,  aut  ra- 
cti  propositi  aut  non  recti«  Et  quidem  si 
recti  sit,  si  erga  omnes  TÎrtutes  eumdem 
tonorem  habeat,  tam  in  intelii^endo,  quam 
in  amende,  an  erga  necessaria  (antum  et 
qi!œ  m  promptu  suut.  Et  utrum  in  eo  sitf 
ut  recipiat  profectus,  ut  auçeatur  in  intel- 
leclu  rerum,  augmentoque  virtutum  an  iato 
slet  et  resideat,  in  quod  potuit  pervonire? 

Sed  et  in  eo  opus  videtur  esse  animaa  co- 
gnoscentis  semetipsam,  scire  hœc  ipsa  quai 
operatur  mala,  en  ex  alTectu  et  studio  ope- 
relur,  an  fragilitate  quadam;  et,  ut  ille  aiC^ 
quod  quasi  non  vult  agens,  et  quœ  odit  fa« 
ciens:  et  rursus  ea  c^uie  boua  sunt,  affe* 
ctibus  et  recto  proposito  gerere  fideatur; 
verbi  gratia,  si  iracundiam  apud  aliquos 
quidem  cohibet,  apud  quos  autem  efferi^ 
an  super  eum  cohibet,  et  apud  nullum  coh 
nino  profert.  Similiter  et  tristitiam,  si  in 
al iquibus  quidem  negotiis  vincit,  in  aliq[ut« 
bus  autem  recipit:an  in  omnibus  oamino 
nonrecipit.  Ita  et  timorem,  aiîeque  sîmi« 
liter,  quœ  virtutibus  videntur  esse  conirarie. 

Idem,  hom*  2tn  Cant.  —  Untus  ChiloniSt 
scilicetex  septem  quos  a[)ud  Grœcossingu- 
lares  fuisse  in  sapienlia  fama  coucelebratt 
hœc  inter  cœtera  mirabilis  l'ertur  esse  sen- 
tentia,  quœ  ait  :  Scilo  teiptum^  vel,  coguo$e% 
leiptum.  Quod  tamen  Salomon,  quem  (tras- 
cessisse  omnes  hoc  tempore  et  sapientia  ac 
rerum  scieotia  docuimus,  ad  enimum  quasi 
ad  mulierem  sub  communiono  quadam  In- 
quens  dicit  :  Niti  cognoverit  t4ip$um^  o  put-» 
chra  inter  tnulieret. 

S.  Gmbgor.  Nazianz.  —  Sapientiœ  genus 
est  seipsum  nosse  ac  non  immodice  ctferri, 
eodemque  modo  quo  voces  alliei,  quœ  si 
vehementius  contendantur,  propter  immo* 
derationem  penitus  deficîunt. 
•Ni.  S.  Amuos.,  inpâol.  cxviii.  — Quid  est  se 
iioscere,  nisi  ut  sciât  unusquisque  homi- 
nem  ad  imaginem  et  similitudinem  Dei 
factum,  rationis  capaceni,  qui  tcrram  suam 
excolere,  tanquam  bonus  agricola,  debeat 
aratro  quodam  et  falco  sapientiœ,  ut  vel 
dura  scindantur,  vel  luxurianiia  recidantur, 
qui  inferiorem  sui  portionem  animi  imperio 
iicbcai  gubernare. 

Idem ,  PsaL  cxviii.  —  Nosce  te  ip- 
sum.  Apollini  Pyiliio  assignant  gentiles  viri, 
quasi  ipse  auctor  fuerit  hiy'us  senlentiœ, 
cum  de  nostro  usurpatum  ad  sua  fransfe* 
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r/int»  el  longe  snterior  Mojses  fuerit,  quam 
pbilo^ophi  qui  îsta  finieruDt.  Unde  et  Salo- 
roon  oraculuiD  divinum  secutus  scripsilin 
Canlicis  canticorum  :  Nisi  scias  te  decoram 
inter  muliereSf  etc. 

S.  HisaoN.»  hom.  2  m  Cantic.  —  Nisi  co- 
gnoveris  temetipsam,  o  pulchra  inter  mu- 
lieres,  et  cognoveris  pulcliriludinis  tuœ 
causas  inde  descendere,  quod  ad  imaginem 
Dei  facta  es,  per  q[uod  inest  tibi  plurimum 
naturalis  denoris,  )ubeo  te  exire»  et  in  ul- 
timis  gregum  vesligiis  collocari  et  jam  non 
ovesy  neque  agnos»sed  liœdos  pascere,  illos 
scilicet  qui  pro  pravitate  et  lascivia  sini- 
stris  staluri  sunt  Régis  in  judicio  prœsi- 
dentis.  Si  enim  nescieris  temetipsam  et  in 
ignorantiatui  vixeris,  nec  scientiis  studium 
gesseris,  sine  dubio  nec  (abernaculura  pro- 
priuip  habebis»  scd  per  pastorum  taberna- 
cula  discurres,  et  pasces  hœdos«  inquietiim 
animal,  ac  vaguro,  et  peccatis  deputatum. 
Hœc  aulem  palieris,  donec  rébus  ipsis,  et 
experimeotis  intelligas,  quantum  mali, 
anima  nescire  seipsam,  neque  pulcbritu- 
dinem  suam. 

S.  Chrysost.,  bom.  32.— Unde  superbia  ? 
ex  eo  quod  non  spectamus,  quœ  nostra 
sunt»  sed  de  natura  quidem  terrœ  auri 
«qfuamvis  non  simus  negotiatores,  do  nobis 
aulem  ef  nostra  natura,  nunquam  susline- 
iDus  hoc  Qeri.  Et  quis  ignorât  se  suanique 
naturam?  mulli  et  fortassis  omnes,  pau- 
cissimis  exceptis.  Quemadmodum  si  quis 
inventa  pretiosa  materia,  quum  non  sit  ar- 
tifex,  contempla  illa,  magnum  damnum  ac« 
ci))iat,  ulpote  margarito  vel  conchyliis;  sic 
et  nos,  SI  ignoraverimus  nostram  naluram, 
i(fsam  valde  contemnemus.  Si  autem  scive- 
rimus,  multum  adhibebimus  studium»  et 
maxima  lucra  faciemus. 

S.  AuGusTiNus.  —  Scito  unde  venisti, 
aut  quo  vadiSy  quomodo  vivis,  quan- 
tum proficis  vel  deticis,  quam  longe  es  a 
Dro,  vel  quam  prope,  non  intervallis  loco- 
rum,  sed  similitudine  vel  dissimililudine 
morum.  Scito  quomodo  bomo  es  ,  cujus 
conceptio  culpa  ,  nasci  miseria  »  vivere 
pœna,  mori  necesse.  Attende  ergo  sollicite 
quid  asaSy  vel  quid  agere  debeas;  si  quod 
laciendum  estfacias;  si  bono  operi  malum 
aliquod  nonadmisceas.  Sibonum  quod  agis, 
quanta  oportet  devotione  adimpleas.  Si 
nlierius  booum  ut  tuum  diiigas,  si  tuum  ut 
alterius  malum  reprehendas,  si  sic  declaïus 
a  malo,  ut  facias  bonum. 

Idem,  lib.  iv  de  Trinitate.  —  Scientiam 
lerrestriumi  cœJestiumque  rerum  magni 
ttstiroaresotet  genus  bumanum,  in  quo  pro- 


fecto  meiiores  sunt,  gui  buic  scienii»  pr»> 
ponunt  nosse  semetipsos  :  laudabiliorqoe 
estanimus,  cui  nota  est  vel  inârmitas  sua, 
quam  qui»  ea  non  respecta»  vias  sideroo 
scrutatur  etiam  cogniturus,  aut  (lui  jio 
cognitas  tenet,  ignorans  ipse  qua  Tia  ingre- 
diatur  ad  salutem  ac  tirmitatem  suam. 

Idem,  lib.  ii  De  spiritu  el  anima^  c.  51.— 
Quisq4iis  cor  suum  in  hujusmodi  studio 
exercet,  audiat  quid  quidam  sapiens  dieit: 
Scito  teipsum  vel  deticis  :  Scito  unde  ve- 
nisti»  aut  quo  vadis  :  quomodo  vivis ,  quan- 
tum proficis  ,  quam  longe  es  a  Deo,  vei 
prope,  non  intervallis  locorum»  sed  simili- 
tudine vel  dissimililudine  morum.  Sdlo 
quomodo  homo  es»  cujus  conceptio  colpi, 
nosci  miseria,  vivere  pœna»  mori  neeesse. 
Certum  est,  quia  morieris,  sed  incertua 
quomodo  vel  quando,  vel  ubi,  quouiammors 
ubique  te  exspectat,  et  tu,  si  sapiens  foeriSy 
ubique  eam  exspeclabis. 

S.  Berr.,  mediL  5.  —  Stude  cognoseere 
te,  quia  multo  melior  et  laudabiliores»si 
te  oognoscis,  quam  si  te  neglecto  cogooaea- 
res  cursum  siderum»  vires  herbarum,  eos- 
plexiones  hominum,  naturas  animalium,  et 
haberes  omnium  cœlestium  el  terresliiM 
scientiam.  Redde  ergo  te  tibi  et  si  non  SMl^ 
per,  vel  sœpe,  saltem  inlerdum. 

De  difficuliate  cognUionis  $m. 

[Ex  SS.  Patribos.] 

Origenes,   hom.  2  m  Cant.  —  QaoniiB 

enim  cognoscat  semelipsam,  nec  facile  paie 
uec  breviler  explicdri  posse. 

S.  Basil.,  Cont,  monach.^  c.  35*  —  lUai 
enim  tirmissimum  lenendum  rem  omniiB 
esse  difUcillimam  seipsum  cognoseere,  il 
curare,  proplerea  quod  naiuraliter  seipm 
quisque  amat,  el  quilibet  propterea  quod  m 
seipsos  propensi  !sun(,  in  veritatis  judida 
fallanlur.  Porro  ab  alio  cognosci  curanqot 
facile  est,  cum  iis,qui  cœteros  judicaul*  oe- 
quaquam  obstetamor  sui  ipsoruro* 

Idem,  in  Oralione  de  humilitaie.  — Varif- 
simum  illudest,  nihil  esse  dilOcilius,  qoafl 
nosse  seipsum.  Non  enim  oculus  laotott» 
suo  in  semetipsum  munere  non  fangitari 
dum  ea,  quœ  extra  sunt  cernit  el  perlusinit 
sed  et  ipsa  mens  nostra  cum  accuraie  wi- 
terque  peccala  pervestigat  alieDa«  lardiar 
veru  in  vitiis  uostris  cousideraudis  esse  de* 
prehenditur. 

S.  Augustin.,  m  psal.  cxviii.  —  HultiM 
seipsos  noverunt,  çiuia  et  seipsum  tqiw 
admodum  homo  sibi  débet  inaotesceret 
omnium  bomiuum  est. 
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[Ex  SS.  Patribus.] 

S.  DiONTS.,  De  Mfrar.— Deifica  communio  1 
TBMTcrL.,  De  resurrecL  carn.y  c.  8.  —  Dum 

caro  corpore  et  sanguine  Christi  vescilur, 

de  Deo  anima  saginalur. 
Idem,i7>td.  —  Percibum  islum  sacralissi- 

mum  in  suam  nos  Christus   traducU  natu- 

lam,  Deil'ormesque  nos  reddit. 


Idem,  ibid.  —  Hoc  est  quod  universa  pif* 
turbat  ;  quia  non  munditia  auimi ,  verM 
iniervallotemporis  iongiore, conatare  BMà- 
lum  putas. 

Algust.  ,  tract.  2  m  Joan.  —  B  n«* 
illc  possideat,  et  nosillum  possideaonus- 

Idem ,  De  merit.  et  remiss. ,  c.  S*vT 
Punici   Cbristiani    sacramentum    corponi 
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Cbrislî    Diliil   aliud    quand   Titam    Tocanl. 

AuG.,  ibid.f  c.  H.  —  Corpore  et  san- 
gtline»  quoquotidiein  Ecclesia  pascirour  et 
polamur»  parlicipes  unius  summœ  cbarila- 
tis  efllcimur. 

IdefD,  Contra  Faust.  —  Non  quod  videlur, 
seJ  quod  creditur,  pascit. 

Id^m,  tract.  60  m  Joan.  —  Ille  non  au- 
d«i  hoDorendo  sumerc,  et  îlle  honorando, 
nt>n  aodet  Tillum  diem  prœlermittere;  con- 
teroptum  solum  non  tuH  cibus  istc. 

Idem,  ibid.  —  Peccata,  si  non  tanta  sunl, 
ut  excommunicandus  quisque  videatur,  non 
débet  se  a  quotidiana  Bominici  corporis 
somptione  separare. 

Idem,  De  eccles.  iogmat.  —  Quolidie 
«ocbarisliie  oommunionem  percipere,  nec 
laudo,  nec  reprebendo;  omnibus  tamea 
Dominicis  diebus  suadeo  et  bortor ,  si  ta- 
men  mens  sine  voluntale  peccandi  sit. 

/bîd.  -^  Accipe  quotidie  quod  quotidie 
libi  prosit;  sic  vive,  ut  quotidie  merearis 
accipere.  Qui  non  merelur  quotidie  acci- 
pero,  non  meretur  post  annum  accipere. 
,  Ideffif  Dt  ayone  Christ.  —  Datum  no- 
bis  est  pignus,  in  quo  sentimus  ejus  dul- 
cedînem»  et  desideramus  ipsum  vitte  fon- 
tem  ubi  sobrie  ebrieiate  mundamur.  Talis 
vbrietas  non  everiit  mentem,  sed  rapit  sur- 
sum  et  obiivionem  prcestat  omnium  terre- 
norum. 

Idem,  serm.  13  De  temp.  —  Dominus  an- 

{(elorum  factus  est  bomo,  ut  pauem  ange-* 
orom  manducaret.homo. 

Idem,  HoniU.  de  verbis  Dom.  —  Illud  bi* 
b^re,  (|uid  est  nisi  vivere  ;  manduca  vitam, 
bibe  vitam. 

Idem,  tract.  26  inJoan.  —  Cum  cibo  et 
potu,  id  appetant  homiues,  ut  non  esuriant 
neque  sitiant;  boc  vero  non  prœstet  nisi 
îlle  cibus  et  potus,  qui  eos  a  quibus  sumi- 
lur,  incorruptibiles  facit  et  immortales. 

Idem,  iib.  vu  Confess.  — Cibus  sum  gran« 
diorum;  cresce  et  manducabis  me  :  nec  tu 
ma  mutabis,  sicut  cibum  carnis,  in  te;  sed 
tu  mutaberis  in  me. 

Idem,  Serm.  de  temp.  —  In  Cbristi  cor- 
pore  vit»  nostracousistit;  mutei  ergo  vitam 
qui  f  ult  accipere  vitam  ;  si  non  mutet  vi- 
tam, ad  judicium  accipiet  vitam. 

Idem.  —  Panis  iste  fameiu  interioris  ho- 
minis  requirit. 

Idem,  in  psal.  ixxv.  —  Calix  tuus  ine* 
brians  quam  prmclarus  est  !  Hoc  calice  ine- 
briaii  erant  martyres,  quando  ad  passionem 
euntcS|Suos  non  agnoscebant. 

Idem,  ad  Januar.  —  Sacramento  corpo- 
ris Domini  subjugatus  est  mundus. 

Laubbn.,  Justin.,  Lib.  decast.  con.^  c.  22. 
— Quoniodo  non  exsultet  anima,  quœse  sen- 
tit digoam  eCTectam  divini  Verbi  prœsentia. 

Idem,  serm.  de  euch.  —  Notissimum 
futurs  felicitatis  indicium,  ac  divinœ  mi- 
serationis  prœsagium  certum. 

Idem,  ibid.  —  loties  homo  angelorum 
manducat  panem,  quoties  corporis  et  san- 
guîois  Cbristi  percipit  sacramenlum  ;  nam 
quantumvis  non  eodem  modo  quo  illi.  eum-  . 
Oem  laipen  manducat  cibum. 


CHBTaosT.,  hom.  60  ad  ponul.  Antioch* 
—  Cogita  quali  sis  insignitus  honore,  quali 
mensa  fruaris. 

Idem,  bomil.  ki  in  Joan.  —  Hic  san» 
guis  animœ  nobilitatem  non  sinit  iangue- 
scere,  hic  sanguis  facit  ut  imago  in  nobis 
regni  floreat. 

Idem,  homil. 61  ad  popul.  Antioeh. ^  Taa- 
quam  leones  ignem  spirantes  ab  bac  mensa 
recedamus,  diabolo  facti  terribiles. 

Idem,  bomil.  83.  —  Dum  huic  nos  uni« 
mur,  edicimur  unum  Cbristi  corpus  et  una 
caro. 

Idem.  —  Non  minus  detestabile  est  in  os 
pollutum  quam  in  sterquilinium  mittere 
Dei  Filium. 

Idem«  —  Non  est  audacia  sspe  accederet 
sed  indigne  vel  semeL 

Idem,  nomil.  2&  sup.  lad  Corinlh.  -« 
Quemadmodum  frigida  accessio  periculosa 
est,  ita  nulia  mysticie  hujus  cœn/e  partici- 
patio,  pestis  est  et  interitus. 

Idem,  homil.  63  ad  populum  Antioeh.  — 
Spem  nobis  de  futoris  prœbet,  quippe  qui 
nobis  hic  seipsum  tradidit»  multo  magis  id 
faciet  in  futuro. 

Idem,  homil.  83  in  Matth.  -«Quis  pastor 
oves  proprio  pascit  cruoret  ipse  autem  nos 
proprio  pascit  sanguine»  et  per  omnia  nos 
sibi  coagmentat. 

Idem,  homil.  61  ad  popul.  Antioeh.  — 
Parentes  filios  sœpe  aliis  tradunt  alendos  : 
Ego  autem,  ait  Christus,  ûod  ita;  sed  car* 
nibus  meis  alo,  et  meipsum  vobis  appono. 

Idem,homil.83tnJlfa</A.— Dnicuiquetide- 
lium  se  Christus  permysterium  commiscet. 

Idem»  homil.  61  ad  popul.  Antioeh.  — 
Dnurn  corpus  edicimur,  membra  ex  carne 
ejus,  et  eiossibus  ejus;  ut  autem  non  tan« 
tum  charitate  hoc  fiamus,  verum  etiam  i|>sa 
re,  in  illam  commisceamur  carnem,  boc  per 
escam  eOicitur,  quam  nobis  largitus  est. 

Idem,  iiomil.  83  m  JlfaaA.  —  Ita  vocat 
os  sumentis  Eucbarisliam  :  Os  spirituali 
igné  repietum. 

Idem,  m  Matth.  -^  Nemo  nauseans  accé- 
dât, nemo  remissus  ;  sed  excitati,  incensi, 
ac  ferventes  omnes  accédant. 

HiEROif.,  £pist.  150,  ad  Eelbid.  —  Ipse 
conviva  et  convivium,  ipse  comedens  et  qui 
comeditur. 

Idem,  in  Osée.  xi.  —  Dedi  eis  usum 
corporis  mei,  ipse  et  cibus  et  conviva. 

Greg.  Nyss.  —  Qui  amat  banc  carnem 
non  est  amicus  carnis  suœ. 

S.  Ctpeian.,  Deorat,  Domin.  —  Hune  pa- 
uem dari  quotidie  postulamus,  ne  dum  air 
sentes ,   et   non  communicantes  a  cœlesti 
pane  prohibemur,  a  Cbristi  corpore  sepa 
remur. 

Idem,  t6td.  —  Timendum  est  et  oran- 
dum,  ne,  dum  quis  abstinens  separaiur  a 
Christ!  corpore,  procul  remaneat  a  sainte  : 
commiridute  ipso  et  dicente  :  Nisi  mandu" 
caverilis  carnem  Filii  Aomtnii ,  non  habebitis 
vitam  in  vobis.  Uoan.  vi,  54.) 

Idem,  epist.  30.  —  Mens  deûcrt  quam  re- 
cepta  eucharistia  nonerigit. 

Idem,  epist.  45,  ad  CorneL  —  Quos  exfii» 
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tamus  et  horlatnur  ad  prœliuro  non  inermes 
nudosquerelinquimus,  sed  proteclione  cor- 
poris  e(  sanguinis  Christi  muniraus. 

S.  Cyprian,  lib.  II  Epist.j  epist.  3,  adCœ- 
cil.  —  Eucbaiîfïtia  Gdelem  a  se  aliénât,  et 
ex  terreno  facit  cœleslem. 

Idetn»  Tract,  de  lap$.  —  Qui  sumit  eucba- 
ristiain  indigne»  reus  est  Garnis  Doruinicœ, 
QC  si  Dooiinum  occidisset  et  sanguinem 
ejus  fudissei. 

AtiBROS.»  serm.  18,  in  psal.  cxviii. — 
Qupmodo  morietur  cui  cibus  vitœ  est. 

Idem,  in  pêaL  cxyiii.  —  llle  panis  vitœ 
œterna),  gui  animam  nostram  fulcit. 

Idem,  tbtd.  —  Cbristus  mihi  cibus,  Cbrî- 
stus  mihi  potus  :  non  jam  ad  salietatem 
rôeiannnos  exspecto  provenius;  Christus 
mibi  quotidie  ministratur. 

Idem,  De  iacrnm.  —  Si  quoties  effundi- 
tur  sanguis,  in  remissionem  peccatorum 
funditur,  debeo  illum  semper  accipere.  ut 
sefnper  mihi  peccata  dimittantur.  Qui  sem- 
per  pecco ,  semper  babere  debeo  medici- 
nan).         "^ 

8.  Ignat.,  mart.,  epiet.  ad.  Ephes.  — Con- 
▼enistis  fraogentes  panem  unnm,  qui  phar- 
macum  immortalitatis  est,  antidolum  ne 
rooriamBr,  sed  vivamus  semper  in  Jesu 
Christo. 

Cyrill.  Alex.,  lib.  m  *tn  Joan:  xvn.  — 
ViviOcat  corpus  Christi,  et  ad  incorruplio- 
iiem  sua  participatipne  perducit. 

Idem,  lib.  IV  inJoan.  xvii.  — Christus  in 
hoc  sacramento  sœvientem  membrorura  le- 
gem  sedat,  collisos  réintégrât,  perturbatio- 
iiesanimi  eistinguit. 

Idem,  lib.  x,  c.  13.  —  Quemadmodum  si 
quis  igné  liquefactam  ceram  alleri  cerœ  si- 
militer  liquefaclœ  ita  miscuerit,  ut  unum 
quid  ex  utriusque  facluna  videatur;  sic 
communicatione  corpons  et  sanguinis  Chri- 
sti ipae  in  nobis  est,  et  nos  in  ipso. 

Basil,  ad  Cœsariam  patriciam.  —  Commu- 
nicare  per  singulos  dies  et  participare  de 
sacro  corpore  et  sanguine  Christi  pulchrum 
est  et  valde  utile  ipso  manifeste  dicenle  : 
Qui  manducat  meam  camem  et  bibit  meum 
sanguinem  f  habet  vitam  œtemam.  (Joan. 
VI,  55.) 

Idem.  —  Quid  est  proprium  eorum  qui 
manducaut  panem  et  bibunt  poculum  Dei  ? 
Ut  jam  non  êibi  vivant^  sed  et  qui  pro  ipsis 
snortuus  est.  (Il  Cor.  v,  15.) 

Ckkg.  Nyss.,  Orat.  catech.^  c.  37.  —  Cor- 
pus nostruai  consequitur  iuimorlaiilatem 
curporis  Christi  immortalilali  conjiinctam. 

HiLARius,  De  Trinit.  —  ^lernœ  vitœ 
esca. 

S.  Leo,  De  pass.  Dom,  —  Non  aliud  agit 
parlicipatio  corporis  et  sanguinis  Christi, 
quam  ut  ad  id  quod  sumiuius  Iranseamus. 

Berrard.  —  Cibus  ejus  ipse  sum  ;  Christus 
Dominus  cum  pascis,  pascitur. 

idem,  serm.  in  Cœna  Dom.  —  Duo  illud 
sacramentum  operatur  in  nobis  ne  videlicel 
et  aensum  minuat  in  mininiis,  et  i'n  gra- 
vioribus    peccalis    tollat   omnino  conscii- 

SUUJ. 


S.  BoNAVENT.,  De  prœp.  ad  intM.,  c.  (.— 
Accedere  indigne  borrendumjudiciom  ;  noD 
accedere  ex  notabili  negligentia,  Tel  coa- 
temptu  damnabile  est. 

*"  Pbtr.  Damian.  De  instit.  monast.  — 
Terretur  adversarius,  dum  Tidet  Ghri- 
sliani  labia  Christi  cruore  rubentia;  agno- 
scit  enim  prœsto  esse  suœ  perditioois  ia* 
dicium,  et  divinœ  victoriœ,  qua  captivatai 
et  obrutus  est,  non  tolérât  instrumenton. 

D.  Thom.,  op.  57.  —  Spiritualis  duleado 
tanquam  in   proprio  fonte  gustatur. 

Paschas.,  De  corp.  et  sang.  Christi.  — 
Si  in  mortali  cibo  tanta  vis  inest,  ul  qooli* 
die  vitam  labentem  reparet,  vires(]ue  roiti- 
luat,  idem  senliendum  de  hoc  immortiK 
cibo,  in  quo  vita  etiam  prœstatur. 

Cyrill.  Jerosoljm.,  serm.  catech. —  Cob* 
corporei  et  consanguine!  Christi  facli  estii. 

Matth.  Wormatiens.  —  Amabile  futom 
jucundilatis  prœludium. 

[Canon  miss».] 

Panem  vitœ  œternœ,  et  calicem  talolirii 
accipiam. 

Vide  Verb.  Eugharistia. 

[Ex  CoDciliis.] 

Concil.  Trid.f  sess.  i3  f  c.  2.  —  Antîdo- 
tuni,  quo  a  peccalis  mortalibus  prœservaour. 

Ex  canon,  aposlolorum  démentis  /,  ta. 
93  et  epitome  Adriani  /,  an.  773.  —  9-IO.IIh 
nistri  altaris  fada  oblatione  communieent. 
Laici  ecclesiam  ingressi  communieent. 

Ex  fragmentis  concilii  Eliberiianif  mu 
305  a  Gratiano  citatis.  3.  —  Omnis  iNMe 
ante  sacram  communionem  a  propriausort 
abstinere  débet  3,  aut  4,  aut  alias  5,  aotTt 
aut  8  diebus  nec  intcr  Catholicos  cononne* 
rabitur  qui  inPascha,  Pentecoste  et  Nalilî 
Domini  non  communicaverit. 

Ex  conc.  Nicieno  générait  i  sub  Siltesirslt 
an.  325,  editionis  Arab. — 25.  Nullus saeerdoi 
uiium  Odelem  acommunione  sacra  areeiti 
neque  propter  odium,  neque  propteralîiB 
causam  quamcunque  mundanam,  et  q^oi  boe 
commiserit  deponatur  et  excommuoiceltf. 

Ex  conc.  Antiocheno  sub  Julio  i^  an.  Mif 
epiiome  Adriani  /,  an.  773.  —  SL  QuieooqH 
sti  a  sancta  communione  pro  quadam  intmr 
perantia  suspenderit,  vel  qui  excommiUtt- 
caio  communicaverit,  excoromunicelor. 

Ex  conc.  Arelatensi  u  sub  StVtcto,  oiu  SU 
—  12.  Do  his  qui  in  pœnitentia  positi  vitM 
excesserunl,  placuit  nullum  commuoioai 
vacuum  debere  dimitli,  sed  pro  eoqaol 
honoravii  pœnilentiam ,  oblatio  illius  rcci* 
piatur. 

Ex  conc.  Carthaginensi  m  sub  StrtVt^t  ^ 
397.  — 7.  Accubdlur  episcopi  si  uunqoaa 
(licbus  causœ  dicendœ  defuerit  a  conoBi* 
nione  non  removeatur,  si  vero  aliquandi 
defuerit,  sublrahens  se  restituto  iu  com- 
munionem episcopo,  ipse  remoTeatur. 

Ex  conc.  Totetano  i,  sub  Anastasiot  ^ 
400.—  13.  De  bis  qui  inirant  ïn  ecclesiaUt 
et  deprehenduntur  nunquam  coiumuafcin 
admoneantur^  quod  si  non  commvuicaiti 
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ad  pœnitentiaro  accedaDt;  si  communicant, 
non  semper  abstineantur ;  sinon  fecerini, 
abstineantur, 

15.  Si  quis  laicus  abstinetur  »  ad  hune  vel 
ad  domuro  ejus»  rel  clericorum,  vel  reli^io- 
sorum  nullus  accédât;  similiter  et  clericus 
fi  abstineatur,  a  clericîs  devitetur;  si  quis 
cum  illo  colloqui  aut  convivnri  deprehen- 
sus  fueril,  otiam  ipse  abstineatur;  sed  hoc 
pertineat  ad  eos  cierlcos  qui  ejus  sunt  epis- 
copi»  et  ad  omnes  qui  commoniti  fuerint  de 
eo  qui  abstinetur  sive  laico  sive  clerico. 

Exconcn  Milevitano  ii  sub  Innocentio^  an, 
416.  —  n.  Placuit  ut  quicunque  non  corn- 
inunicai  in  pro?incia  propria  et  in  aliis  pro- 
irinciis  ?ei  iransmarinis  partibus  ad  com« 
niunicandum  obrepserit,  jacturam  commu- 
Dionis  Yel  clericatus  excipiat. 

Ex  €one.  Arausieano  i  êub  Leone  /,  an. 
hki.  — -  3.  Qui  receduntde  corpore,  pœni- 
tentia  accepta  »  placuit  sine  reconeilialoria 
manus  imposilione  eos  communicare,  quod 
morientis  suflicit  consolalioni,  secundum 
definitiones  Patrum  qui  hujusmodi  corn- 
munionem  congruenter  viaticum  nomina- 
Terunt;  quod  si  supervixerint ,  stem  in 
ordine  pœnitentium,  ut  ostensis  necessari is 
pœnitentiœ  fructibus  legitimam  communio- 
nem  cum  reconeilialoria  manus  imposilione 
recipiant. 

Ex  cane»  Agathemi  sub  Symmacho ,  an. 
506.  — 18.  Sœciilares  qui  in  Natali  Domi- 
na Pascbaet  Pentecoste  non  communicnve- 
riut ,  Catbolici  non  credantur^  nec  inter 
Calbolicos  habeantur. 

Ex  conc.  Epaunensi  tub  Symmacho  f  an. 
509.  —  36.  Si  quis  pœnitentium  œgrorum  , 
accepte  Tiatico»  revalere  fortasse  coutigit , 
slatuU  lemporis  spatia  observare  conve- 
Diei. 

Ex  conc.  Braccarensi  i  tub  Jeanne  111 , 
ait.  56S.  — 13.  Placuit  ut  intra  sanctuarium 
aliaris  in^redi  ad  communicandum  non 
liceat  laicis  ?iris?el  mulieribus  nisi  lantum 
ctericis. 

Ex  conc.  Turonensimub  Jeanne  111^  an. 
S70.  — (•  Adorandum  et  communicandum 
laicis  eifeminissicutmosest  pateant  Sancla 
sancloruro. 

Ex  conc.  Matiiconensi  ii  tub  Pelagio  11^ 
mu  588.  —  6.  Quœcunque  reliquiœ  sacrifi- 
ciorum  post  peraclaro  missam  in  sacrario 
supersederini  quarta  vel  sexta  feria  inno- 
centes ab  illo  cujus  interest  ad  ecclesiam 
adducantur,  et  indicto  eis  Jejunio,  easdcm 
reliquias  consporsas  vino  pnrcipiant. 

Ex  conc.  Toleianp  iv,  tub  Honorio  /,  an. 
633.—  IT.Sacerdosetlevitaantealtare  com- 
municenty  in  choro  clerus,  extra  chorum 
populus. 

Ex  conc.  Toletano  xn»  tub  Agathone^  an. 
681. — 3.Quia  remissio  eorumqui  contra  re- 
geffl»  gentem  vel  patriam  agunt  per  défini- 
iiones  canonum  antiquorum  in  poteslato 
solum  régis  ponilur»  cui  et  peccasse  noscun- 
tur,  quos  regia  potestas  in  gratiam  benigni- 
tatts  receperit,  aul  participes  mens»  suœ 
«ff^cerily  nos  etiam  sacerdotum  et  populo- 


rum  convenlus  suscipere  in  ecc?esiasricam 
comraunionem  debebît. 

Ex  conc.Turonenti m^tub  Leone,  111^  an. 
813. —  19.  Presbyleri  omnino  admonondi 
sunt,  ut  cum  sacra  missarum  solemnia  pe- 
regerint,  atque  communicaverint ,  pueris 
aut  aliis  quibusiibet  personis  astantibus 
corpus  Domini  indiscrele  non  tribnant. 

Ex  conc.  Cabilonenti  ii  sub  Leone  111^  an. 
813. —  46.  In  perceplione  corporis  et  san- 
guinis  Dominici  magna  discretio  adhibenda 
est  :  cavendum  est  enim»  ne  si  uimium 
in  longum  differatur,  ad  perniciem  animœ 
pertineatt  dicente  Domino  :  Nitimanducate- 
ritis  carnem  FilHhominis^non  habebitis  vitam 
in  vobis  {Joan.  vi);  si  vere  discrète  acci- 
piatur,  timendum  est  illud  quod  ait  Anosto* 
lus  :  Qui  manducatetbibit  indigne^judicium 
tibi  manducal  et  bibit  (I  Cor,  xi).  Probare 
ergo  se  débet  homo,  et  sic  de  pane  illo 
œanducare»  et  de  calice  bibere,  ut  videlicet 
abstinens  aliquot  diebus  ab  operibus  carnis 
et  purificans  corpus  animamque  suam  prœ- 
paretad  percipiendum  tanlum  sacramentum.. 

47.  In  Cœna  Domini  a  quibusdam  perce- 
ptio  eucharisliœ  negligitur  :  q^uœ  quoniam 
in  eodemdie  ab  omnibus  tidelihus,  exceptis 
his  quibus  pro  gravibus  criminibus  inhibi-^ 
lum  est,  percipienda  sit»  ecclesiaslicus  usus 
demonstrat,  cum  etiam  pœnitentes  ead^m 
die  ad  percipienda  corporis  et  sangui-nis 
Dominici  sacramcnta,  réconciliât. 

Ex  conc.  Aquitgranenti  sub  Gregorio  1\\ 
^  an.  836.  — 21.  Communicatio  corporis  Do- 
mini omni  die  Dominica  débet  celebrari. 

Ex  conc.  Yormatienti  tubAdriano  11^  an. 
868.—31.Leprosis9  si  fidèles  Christiani  fue- 
rint, Dominici  corporis  et  sanguinis  parli- 
cipatio  tribuatur;  cum  sanis  autemeis  con- 
vivia  celebrare  non  permittatur. 

Ex  conc.  Beneveniano  tub  Viclore  111  ^  an. 
1087.  —  4.  Pœnitentia  omnino  a  nemine 
nisi  a  calholico  susciniatur,  quod  si  nullus^ 
adsit  catholicus  presb.yter,  rectius  est  sine 
visibili  coromunione  pêrsistere  et  invisibi- 
liler  Domino  communicare  quam  eam  ab 
hœreiicis  sumendo,  a  Deo  separari. 

Ex  conc.  Ptacentino  tub  Urbano  //,  ani 
1095.  —  3.  Quibusiibel  rite  ad  conl'essio- 
nem  venicntibus  euebaristiam  non  denege- 
mus  quos  solo  corpore  non  mente  inler  ex- 
commuiiicalos  manere,  nec  iamen  eoruui 
sacramentis  communicare  coguoscimus. 

Ex  conc.  Londinenti  tub  Innoceniio  II I^ 
an.  1200.  — 2.  Non  delur  communio  eucha- 
ristiffî  impelenli,  sed  publiée  el  instanter 
pelenlit  danda  e^t,  nisi  publicum  sil  ejus 
uelictum». 

Ex  conc.Sabtnenti  in  Bitpania^  tubJoanne 
XXII,  an  1322.  — 27.  Yid.  Confessio. 

Ex  conc.  Toletano  tub  Joanne  XXU,  an. 
1324.  —8.  Clericii  ut  ostendant  se  ad  plus 
teneriquam  laici»  ad  minus  communicent 
ter  in  anno^  nisi  de  consensu  proprii  con* 
fessoris  duxerinl  abstinendum. 

Ex  conc.  Toletano  tub  Benedicto  Xll,  an. 
1339. —5.  Quilibet  rectorum  in  sua  paro- 
cbia,  uomina  suorum  parocbianorum  qui  ad 
annos  discretionis  pcrvencrint,  annuatiin 
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in  scriptis  redigant,  el  illos  qui  sibi  velal* 
tr'ri  potestatem  habenti  de  qiio  conslel  ei, 
confessi  fuerinU  consignet,  eosque  ad  reci- 
piendum  eucharistiamexcilet^quod  si  eana 
non  receperinl,  nisi  de  consensu  proprii 
sacerdotis  abstineant,  nec  non  et  reliqui 
non  confessi  post  lapsum  anni  ab  ecclesia 
donec  confessi  fuerinlexpeliantur,  et  si  sic 
decesserint  ecclosiaslica  careant  sepullnra. 

Ex  cône.  Ralisponensi  sub  Clémente  VI Jf 
an.  152(h.  —  28.  Quisquis  non  confessus  nec 
eucbaristiœ,  paschali  lempore,  conirounio- 
nem  sumpseri(,eccfesiastica  sepultura  pri- 
▼elur. 

Ex  eonc.  Cotoniensi  i  sub  Paulo  III,  an. 
1538,  pari.  vu.  —  19.  Nenioadmittendus  est 
nisi  ejus  conscienlia  parocho  sit,  aut  cui 
potestas  super  bac  re  légitime  facta  est  per 
exomologesim  explorata. 

SO.  Qui  alteri  quam  suo  parocbo  confes- 
sus est,  is,  si  non  fâctœconfessionis  suspe- 
clushabcatur,  testimonium  afferetse  confes- 
sum  esse. 

2f.Sa)tem  loto  anno  seroel  ab  omnibus 

?[ui  ad  discretionis  annos  pervenerint  con- 
essis  et  contritis  eucharislia  summa  cum 
rererenlia  suscipiatur. 

Excanc.ColonienH  ii  subPaulo  Ill^an.iih^, 
Cffif.  contra  abnsus.  —  7.  Prœcipimus  et 
mandamus  omnibus  provinci®  nostr20inco<- 
lis  çuiCbristiano  nomine  censentur,  ut  cor- 
poris  et  sanguinis  Cbristr  veritatem  sub  una 
iacramenti  specie  percepisse  contenli^ut  cir- 
culum  paciscum  gratiarum  actione  servent. 

34.  Quicunque  Ctiristiano  nomine  volunt 
eenseri,  semel  ut  minimum  in  anno  acci- 
ptant  a  suo  parocbo  sacram  communionem. 
seeundum  eatholicœEcclesiœ  rilum  sub  una 
tantum  specie»  et  vel  eidem  prius  confi- 
leantur»  vel  si  eorum  cenfessioneprobabiiis 
est  dubitatiOt  testimonium  afferant  qiiod 
alibi  sint  confessi  et  absoluti;.  alioquin  vi* 
^rentes  ab  EccleMœ  ingressu  arceantur,  et 
mortui  ecclesiastica  careant  sepultura. 

Ex  conf.  Moguntino  tub  Paulo  III,  an, 
1549. —  28.  Ne  poslbac  parochi  quemquam 
parocbian-um  qui  non  suo  parocho  confes» 
sionem  fecerit  sine  teslimonio  ejus  cui  con- 
fessionem  fecit,  ad  sacrosanctam  eurharis- 
tiam  admillere  prœsumant. 

33.  Parochi  et  minislri  ecclesiarum,  nulli 
extra  casum  intirmilatis  autnecessitatis  sa- 
crusanctam  eucharistiam  nisi  jejuno  et 
coiifesso  porrigere  prœsumant. 

Ex  cane.  Trident,  sub  Pio  IV,  an.  1562, 
$es8.  22,  êupn  petitione  concessionis  calh 
cis. 

Sacrosancla  synodus  decrevit  inlegrum 
negotium  ad  sanctissimum  Domlnum  nos- 
trum  es%e  relerencium  prout  prœsenli  de- 
creto  referl,  qui  f)ro  sua  singulari  pruden- 
liaid  efficietquod  utile  reipublicœCbiisiiacœ 
etsalulare  pelentibus  usum  caticis  fore  ju- 

dicaverit. 

Seu.  98  De  reformat.  —  13.  Vide  cierico- 
ram  Cœiibatus. 

Ex  conc.  Mediolanensi  i  tub  Pio  IV,  an. 
1565,  part.  ii.  —  4.  Nemo  Paschœ  tempore 
eucbaristiœ  sumptionem  ulla  de  causa  dil- 


ferat  ;  si  qms  neeessHate  vel  ah'a  jttsta  eaoïa 
ab  episcopo  vel  proprio  parocho  compro- 
banda,  extra  parochiam  dicto  tempore  eo- 
charistiam  sumpserit,  parocho  suo  de  eo 
fidem  facial,  sin  minus  in  eum  agalar  ac 
si  non  communicasset;  publici  concubioarii, 
feneratores,  ac  blasphemi  et  alii  ejusmodi 
fncinorosi  bomines  semel  ad  pœnitentiam 
et  communionem  admissi,  si  postes  in  eo- 
dem  luto  hœrere  coçtiilum  fuerit  amplius 
ad  sacram  communionem  ne  recipiantor, 
nisi  postea  eos  vltam  et  mores  reipsa  emeo- 
dasse  pcrspexerint»  Eucbaristiœ  sacramen- 
tum  ubi  f)ro  ecclesiarum  ampli ludine  com- 
mode Geri  poterit,  maribus  seorsum  et  fe- 
minis  mjnistretur. 

Ex  cône.  Mediolanensi  u  sub  Pio  F,  aa. 
1569.  tit.  1.—  12.  Parochi,  Paschœ  tempore, 
sanclissimœ  eucbaristiœ  sacramentum  ba- 
bitantibus  tantum  tune  in  parochiœ  sus  fi- 
nibus,  iisque  qui  majorem  anni  partemaal 
sex  saltem  menses  in  ea  habilarînt  [admîai- 
slrent],  nisi  sint  qui  paucioribus  ante  diebos 
illuc  habitatum  venerint  eo  anîmo  ut  in  «i 
domicilium  habeant,  nisi  ilem  qui  ab  epi- 
scopo propriove  parocho  facultatem  scripto 
concessamexhibuerint,  nisi  etiam  peregriai 
sfnt  et  advenœ  bomines,  idque  in  .aliqua 
parochia  diœcosis. 

13.  Qui,  Paschœ  tempore,  eucharislia  aa^ 
craraenlum  non  sunipserint,si  posiquamter 
aut  unica  monitione,  quœ  una  pro  tribus 
satis  sit,  etiam  generatim  moniti,  in  ooutiK 
macia  perseverarint,  jubeat  episcopus  eoi 
ipso  ecclesiœ  ingressu,  et  ecclesiastica  la» 
pultura  interdictos,  in  propria  parochiait 
ecclesia  denuntiari. 

14.  Episcopus  de  vita  et  mortbus  mendi- 
corum  vaganlium  diligenter  inquirai,  et  en* 
ret  omnino  ut  sacro  Paschœ  lecnpore  illi 
communicent. 

Ex  conc.  Mediolan.  y,  sub  Gregorio  Illh 
an.  15791,  part,  i.^  10.  Laici  famuli  quicun- 
que reçularium  monasteriis  operam  navatii, 
tametsi  in  illis  habitent,  stato  Paschœ  tem- 
pore in  sua  quique  ecclesia  parocbiali  sacras 
communionem  sumant. 

Ex  conc.  Mediolan.  vi  sub  Gregorio  IIU 
an.  1582.-— 8.  Si  parochus  parochialem  ha- 
bet  qui  ex  morbo  laborans,  aliave  neeesd- 
laie  vere  impcdilus,  non  polest  sacro  Fit; 
chœ  tempore  ad  ecclesiam  conrenire,  nbt 
sanciissimam  communionem  cum  cstertt 
frdeh'bus  percipiat,  ad  illum  ipse  illo  pas- 
chali tempore  de  more  déférât. 

Ex  cono.  Avenionensi  sub  Clémente  YUI% 
an.  15^. —  17.  Qui  ad  commumonem  ae- 
cedere  volent,  nomen  et  cognomea  siiom« 
et  tocum  in  quo  habitant  scriplum  in  sche- 
dula  prœbebunt  sacerdoti  ad  id  deputato, 
ubi  sine  scandalo  id  prœstari  possit, naquis 
curalus  aut  sacerdos  ad  communionem  ra- 
cipiat  aliquem  extra  parochiam  suam  itar 
pore  paschali. 

Ex  conc.  Narbonensi  sub  Paulo  V,  ••. 
1609.—  18.  Tempore  Paschatisse.nel  a  pro- 
prio parocho  recipiet  auguslissimmn  eucba- 
ristiœ sacramentum  quilibet  fidelis  sub  ai* 
communicatione  ;  parochus  auteoa  rejiciati 
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susceptione  tam  tremendi  sacramenti  ex- 
communicaios,  asurarios  manifestos,  atiiii- 
leros,  concubinarios,  blasphemalores  no- 
torios,  meretrices,  et  atios  infâmes  pecca» 
tores  ut  par  est  non  pœnilentes;  quilibet 
parochus  deferet  a<<  synodura  et  in  scriptis 
tradel  Domifia  et  cognoroina  eorumqui  non 
eommunicarunt  illo  anno,  quos  roonendos 
tertio  curabit  episcopus,  ah'as  non  obedien- 
tes  a  communicatione  ûdelium  ut  excom- 


municatos  arcendos  jubebit,  etc.  Non  ulatur 
parochus  calice  ad  dandam  puriGcationem, 
sed  habeat  cjalhum  mundum  in  gno  sit  vi- 
num  aut  aqua»  qmm  déferai  minister  cuni 
mantiti,  etc.  Sub  excoramunicatione  prohi- 
bemus  sacerd<)tibus  sacraoi  eucharisliam 
minislrantibus  quoquomodo  a  suscipienii- 
bus  sacrnmenluDi,  aliquid  quœritare. 
Vid.  etiam  £vcharistià. 
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8.  AuBfiOS.finOrat.  Funeb.  Valent,  imper. 
—  Stantem  iliam  iego  (nempe  Mariam),  Ueu- 
lem  non  Iego. 

Idom,  lib.  de  Inttit.  Yirg.  ^  c.  7.  — 
Spectabat  Mater  piis  ocutis  Filii  vulnera, 
perquem  sciebat  omnibus  futuram  redemp- 
tionem.  Stabat  non  degeneri  mater  specta- 
culo^quœ  non  metueret  peremptorem. 

Idem,  ibid,  —  Pendebal  in  cruce  Filius, 
mater  se  perseculoribus  offerebat;  prœs- 
loiabatur,  si  forte  etiam  morte  sua»  pubiico 
inuneri  aliquid  adderetur,  sed  Christi  pussio 
acyutore  non  indiguit. 

AmiiOLD.  Carnot.,  De  laud.  Virg.  —  Om- 
oino  unum  erat  Cbristi  et  Mariœ  holocaus- 
lum;  ambo  çariter  oiferebant,  hœc  iu  san- 
guine cordis,  ille  ia  sanguine  carnis. 

Idem,  ibid.  —  Quod  in  carne  Christi  age- 
bynt  cla?i  et  lancea»  hoc  in  Virgiuis  meute 
agebat  uaturaiis  atfectus»  et  materna  an- 
gustia. 

ldem«  t6td.  — Vicit  sexum  ;  passa  estultfa 
bumanitatem  :  torquebatur  uamque  magis 
qaam  ai  torqueretur  ex  se,  quia  supra  se 
incomparabiliter  diligebat  idunde  dolebau 

Idem,  ibid.  —  Intuetur  te,  Chrisle,  isla 
benedicta  inter  mulieres  et,  fixis  in  te  ocu- 
lis,  ruinera  tua  pielate  considérai  materna; 
et  licet  non  ignorel  quod  boni  conférât 
mundo  mors  tua,  tameu  parentis  affeclu 
commoritur  et  pectus  materuum  immanitate 
doiorum  arctatum. 

JoAK.  Damasc.  —  Dolores  partus  quos 
efTogit  parieus,  illos  tempore  passionis 
sustinuit  ex  materna  compassione  visceruiu 
lacerum  reparturiens. 

S.  HiBRON.  —  Martyres  alii  fuere,  mo- 
riendo  pro  Cbrlsto;  hœc  (nempe  Maria) 
commoriens  Cbrislo  martyr  fuit. 

Idemv—  Quia  plus  omnibus  dilexit,  prop- 
terea  et  plus  omnibus  doluit,  in  lauUim  ut 
aniniam  ejus  totam  perlransirei  vis  doloris, 
ad  tesiimoiiium  eximiœ  dilectionts. 

S.  Ansblm.,  De  Assumpt.B.  Virg.  —  Qiiid- 
quid  crudelitalis  inlliclum  est  corporibus 
iiiarlyrum,  levé  fuit  aui  poiius  nihil,  com- 
paraiione  tuœ  passionis,  o  beata  Virgol 

RupBRT.  abb.,  tract,  in  Joan. —  PJusquam 
martyr  luit,  quia  in  anima,  non  minus  amoris 
quam  mœroris  gladio  vulnerata  fuit. 

Richard.,  lib.  m  De  laud.  Virg.  —  Ipsa 
fuit  martyr  in  anima  et  gladius  doloris  qui 


pertransivit  animam  ejus  in  Unigenitî  pas^ 
sione,  ei  pro  marlyrio  computatur. 

GuERRiG.  abb.,  m  Joan,  verba  :  Stabat 
juœta  crucem  ^  etc.  —  Plane  juxta  crucem 
Jesu  stabat,  cujus  membra  dolor  crucis  si- 
mul  cruciflgebal. 

S.  Bernard.  Senens.  —  Tanlus  fuit  doter 
Virginis  ,  quod  si,  in  omnes  créatures,  quœ 
dolorem  pati  possunl,  divideretur,  omnes 
simul  interirent.  r 

Idem,  serm.  5  De  verb.  apost.  —  Ut 
plusquam    martyrem    merilo   prœuicemuft. 

?|uœ  sensum  corporeœ  passionis  excessit  af- 
ectus  compassione. 

Idem,  ibid.^  serm.  5.  —  Postquam  emisil 
spiritum  Jésus  ipsius  plane   nova   attigit 
animam  plaga  ;  crudelis  lancea  quœ  ipsius- 
aperuit  latus,  tuam,  o  Beatissima  Virgo* 
animam,  pertransivit  I 

Idem,  tbid.  —  In  aliis  martyribus  magoi-i^ 
tudo  amoris  dolorem  lenivit  passionis,  sed 
Beata  Virgo  quanto  plus  amavit,  tanto  plus 
doluit,  tantoque  ipsius  martyrium  gravius 
fuit. 

Idem,  ibid.  —  Juxta  magnitudinem  amo^ 
ris  erat  vis  doloris  ;  gravius  passa  est 
mente,  quam  martyres  carne» 

Idem,  vel  alius  auctor.  De  lament.  B. 
Virginie.  —  Alii  pro  Christo  passi  suut 
in  carne,  sed  Beata  Virgo  in  ea  parte  sut 
passa  estquaaest  immortalis. 

Idem,  ibid.  Christi  passio  quasi  torrens 
imptet  Filium  patientem,  et  in  matrem  re- 
dundat  Olio  compatienlem. 

Idem,  ibid.  —  Videbam  morientem  quem 
diligit  anima  mea,  et  tota  liqueûebam  prœ 
doloris  angustia. 

Idem,  t6t(t.  —  Moritur  Fiiiusmeus,  cur 
secum  non  moritur  nuestissima  mater  ejus? 

Idem,  ibid.  —  Terra  Iremit,  pelrœ  sciss» 
sunt,  et  luminaria  cœli  obscurata  sunt  :  co* 
gitare  nunc  lil>el  quantus  dolor  tune  infuit 
malri,  cum  sic  dotèrent  quœ  iusensibilia 
eranl. 

Idem,  ibid.  —  Stabat  Maria,  brachia  le- 
vans  in  allum,  vulnera  conlempians ,  vis 
suitinere  se  poluit. 

Idem,t6îd.  —  QuoSies  ipsam  prœ  immeu- 
silate    doloris   credis    potuisse   deflcere  ? 

Idem,  ibid.  —  Fili  mi,  quis  mihi  det  ut 
tecum  et  propter  le  moriar? 

Idem.  —  Veretuam,  0  Beata  Virgo,  ani- 
mam gladius  pertransivit,  aiioqui ,  non 
nisi  eam  pertrausieus  carnem  Filii  tui  pé- 
nétra re  t. 

S.  Laurert,  Justin.,  êerm.  deaganif  c.  3. 
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—  Clarissimum  pessionis  Qliristi  spéculum 
erat  cor  Virginis  ;  in  oorpore  Glius,  in  mente 
crucifixa  erat  mater. 

S.  BoNAVBNT.  —  O  suavissimum  cor 
amoris,  cur  conrersum  es  iu  cor  dolo- 
rif?  asptcio   cor  luum,   et  jam   non  est 


cor;  sed  fel  amaruro,  et  absiutlihim  videol 
Idem,  in  Stimula  divlni  amori$t  c  éi 
pjanctu  Virg.  -^  Filius  in  corpore,  o 
Virgo,  tu  in  corde  es  passa,  singula  Tuloen 
per  ojus  corpus  sparsa»  in  tuo  corde  suoi 
unita. 
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[Ex  SS.  Patribut.] 

8.  AuGUST.,  Lib.  de  nai,  et  grai.^  c.  36. — 
Excepta  sancta  Virgtne,  de  qua  propter  ho- 
uoreiù  Dominî,  nullura  prorsus,  cum  de 

fieccatis  agitur,  habere  volo  quœstionem. 
ndeenim  scimus  quod  ei  plus  gratiœcol- 
lalom  fuit*  ad  ? incendum  omni  ex  parte  pec- 
catum,  qu»  concipere  et  parère  meruit 
eum,  quem  constat  nullum  babuisse  pec- 
eatum. 

Idem,  9erm.  de  Annuntiat.  Virginie.  — 
JEterni  consilii  opus. 

Idem,  conira  duos  Hœresee.  —  Unde  sor- 
desindomo,  in  qua  nullus  habitator  terr» 
accessit?  Sotus  ad  eam,  ejus  fabricatur  et 
domious  tenit. 

S.  HiBRONTM.,  in  Epiel.  ad  Euetochium. — 
Nulli  dubium  est  de  raatre  Domini  quin  ta- 
lis  debuerit  esse,  quœ  non  posset  argui  de 
peecato. 

hlem^ibid.  —  Totum  ad  laudem  Christi 
pertinet  quidquid  genilrici  suœ  impensum 
luerit. 

S.  Ambros.,  in  Luc.  i.—  Non  mirum,  si 
Sominus  redempturus  mundum ,  opéra* 
lionem  soaminchoavit  a  matre,  utperquam 
salus  omnibus  parabatur,  eadem  prima 
Iructum  salutis  hauriret  ex  nignore. 

ldem,qui  a  multis  auctorious  citatur.  — 
Virga  in  q[ua  nec  nodus  originalis,  nec  cor- 
tex actualis  cùlpœfuit. 

&•  Ctpriaii«,  De  naiali  Virginie.  —  Non 
sustinebat  justitia,  ut  vas  iîlud  electionis 
eommunibKS  lacesseretur  ii/juriis  ;  naturœ 
communicavit,  non  culpœ. 

S.  JoAN.  Damascenus.  —  Natura  tanlisper 
exspcctavit  douée  graliœ  fruclum  proferreU 

SoPBROifiuSy  serm.  2  De  Aeeumpt.  —  Vir- 
ginem  totam  iuundaral  divinus  amor. 

8.  Ephrem.,  Orat.  ad  beaiam  Virginem.  — 
Im'maculata,  intemerata,  incorru[ita,  omni- 
busque  modis  sancta,  et  a  iabe  peccati  alie- 
uissHua. 

In  Liiurgia  S.  Jacobi.  —  Mater  Dei  pe- 
nitus  immaculata,  et  omnibus  modis  irre- 
prebensa. 

8*  Basil.  Seleuciœ,  eerm.  de  Annuntia- 
iiane.  —  Caro  ex  sanctilate  compacta. 

8.  Antonian.  arcbiep.  Florent.,  in  psalm. 
XLiv.  —  Perfectissima  Doi  imago ,  ab  ipso 
Deo  summa  arte  et  singulari  providentia 
depicta. 

8.  BBRiiARDiii.Senens.,  tom.111,  conc.  51» 
art.  S,  C.4. —  Plus  venit  Christus  pro  Maria 
redimenda,  quam  pro  omnibus  «liis. 

Idem,  serm.  51,  c.  3.—  Primogcnila  Re- 
deiMptQris. 


RupERT.,  abbas.  —  Totus  honor  impensos 
matri  in  gloriam  redundat  Filii. 

GuiLLELMUS  Parisiensis  in  Caniic.  —  Siii- 
gulariler  electa  ad  ministerium  redemptlo* 
nis  et  reparationis  gratiœ. 

Petrus  Cluoiacensis.  in  prœfationeVk^ 
nie.  —  Aurora  prœvia,  dies  noctis  nescia. 

Amphiloc.  homil.  in  S.  Deiparam^ — HiMr 
intemeratissimœ  sanclitatis. 

S.  Anselm.,  Lib.  de  concept.  Virginie.  — 
Decens  erat,  ut  ea  puritate*  qua  sub  Dm 
major  nequit  inteiligi  Virgo  illa  niteret, 

Richard,  a  Sancto  Viclore,  lib.  de  Emm»» 
nuel.  —  Cœteris  sanctis  magnificum  fuit  non 
expugnari,  Mariœ  non  impugnari. 

Arnold.  Carnot.,  Tract,  de  laudibue  Jh* 
riœ.  —  Filii  gloriam  cum  matre  non  tan 
^»eommunem  judico,  quam  eamdem. 

Petrus  Blesensis.  —  Conceptio  futam 
matris  ChrisU,  fuit  quasi  originalis  concep- 
tio ChrisU. 

S.  Bernard.,  in  epiet.  ad  Lugduneneee*"^ 
Quod  Tel  paucis  morlaliuiii  constat  eus 
coilatum,  fas  certe  non  est  suspicari  tante 
Virgini  esse  negatum. 

Idem,  ibid.  —  Magna  fuit  sanctiBcatio 
Jeremiœ»  quœ  potuit  facile  vitare  culpm 
morlalium;  major  Joannis  Baptisto,  <|Ml 
potuit  frequentiam  vitare  yeniaiium  ;  maxi- 
ma  virginis  Mariœ  quœ  potuit  vitare,  ina 
vitavit  omne  peccatum. 
•  Idem,  eerm,  de  Nativit.  Joan.  Baptietmm'^ 
Cum  in  iniquitatibus  concepti  sunt  omoei, 
neminem  uuquam  mortalium  iulra  matent 
viscera  sanciificalum  legimus,  prœterJenh 
miam  et  Joannem  Baplistam  ;  quaoqiia» 
de  singulari  Virgine  nulla  sit  ambiguilili 
quin  ipsa  maternis  circumsepta  visceribusi 
I  suljlimiori  sanctiQcationis  génère  mundala 
sit,  ufpole  sanctuarium  illud  in  quo  Deui» 
et  Dei  Filius  carnem  fuerat  suscepturus. 

Idem,  eerm.  de  Nativ.  Virginie. — Muft* 
dum  specialissimum  sibi  Deus  coodldili 
quem  in  justitia  et  sanclitate  fundavit. 

Idem,  serm.  3  in  Annunt.  beatœ  Virgkâe» 
—  Invenisli  graliam  apud  Deum  [Lue*  l); 
quanlam  graliam?  graliam  plenam  et  siogi- 
larem  ;  singularem  an  generalem?  utraoïqM 
sine  dubio,  quia  plenam,  et  eo  singularen 
quo  generalem.^ 

Idern  ,  eerm.  de  Aeceneione..  —  Qa»  ni 
angelica  purilas  Virgini  illi  valeai  compi- 
rari,  quœ  liigna  fuit  sacrarium  fieri  8pirîlti 
sancti,  et  habitaculum  Filii  Dei? 

idem ,  serm.  de  Nativ.  Virginis.  —  S)p 
puto  quod  copiosior  gralia  sanctiticatiouif 
in  ea  desconderit ,  quam  in  aliis  in  utero 
sancliiicalis,  quœ  lolam  vilara  ejus  iminiH 
nem  ab  omni  peccalo  eûiccret  ',  quod  ot- 
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iDîni  in  nalis  mulierum  credimiis  esse  do- 
natum. 

S.  J^BMN.ytfrid.— Virgo  non  leviternec  for- 
tuite inventa,  seda  sœculo  elecla  ab  AUis- 
simo,  prœcognita  et  sibi  prœparata. 

Idem,  m  Cantic.  —  Tamen  sibi  Filins  Dei 
deleçit,  iroo  sibi  malrem  condere  voluit, 
quasi  ipsum  decebat,  et  quam  sibi  noverat 
esse  placituram. 

S.  BoRAVEiiT.,  in  3,  dist.  2,  disp.  3, 
quiest.  2.  —  Alii  post  casup  erecli  sunl; 
mria  quasi  in  ipso  casu  sustentata  est,  ne 
nieret. 

Idem,  distinct.  13,  art.  2,  qusst.  1.  — 
Congruebat  ut  Virgo  nulfum  peccalum  ba- 
berel,  et  ita  vinceret  diabolum,  nec  ei  suc- 
cumberetad  modicum. 

Idem,  5erm.  de  beata  Virgine. —  Solus 
Filius  Virginis  fuit  ab  originaii  culpa  immu- 
DiSy  et  ipsa  mater  et  virgo;  credendum 
enim  est,  quod  novo  sanctiGcalionis  génère, 
ioejusconceptionisprimordio  Spiritus  sanc- 
tus  eam  a  pecealo  originaii,  non  quod  in- 
fuit, aed  quod  infuisset,  redemit,  atquesin- 
gulari  gratia  prœservavit. 

S.  Thomas,  $up.  epi$i.  ad  Galat.  m,  in 
editione  Veneta,  an.  1593  et  in  éditions 
Paris,  an.  15^2.  (Quœ  verba  suppressa  »unt 
m  aliiê  editionibut.)  — Virum  de  mille 
unum  reperi  scilicet  Christum,  gui  ab  orn* 
ni  neccato  immunis  esset,  ad  minus  origi- 
naii, vel  Teniaii,  excipitur  purissima  et 
omni  laude  dignissima  Virgo. 

Idem^  m,  quœst.  27,  art.  1.  —  Rationa- 
biliter  creditur,  quod  ea  qiiœ  genuil  Unige- 
niium  a  Paire  plénum  gratiœ  ei  veriiaiiê 
{Joan.  i),  prs  omnibus  aiiis  majora  dona 
gratiarum  et  privilégia  accepil. 

iRx  Conciliis.] 

CimeiL  Trideni,,  iieM.5,  décréta  de  peceaio 
originaii.  —  Déclarât  sancta  synodus  non 
esse  suœ  intenlionis  comprehendere,  in  hoc 
decretOf  ubt  de  peccato  originaii  agihir, 
beatam  et  immaculatam  virginem  Mariam 
Dei  genitricem. 

Pius  V,  bulla  Super  speculamy  an.  1570, 
prohibet,  ne  de  bac  maleria  in  concionibus 
▼ei  in  iibris  lingua  vernacula  scriplis  trac- 
tetur,  liceai  txmen  inter  erudllos  disputare; 
îuoovat  constitutiones  Siiti  IV. 

Paulus  V,  buiia  Régie  pacifici^  6  Jul. 
1616,  innovât  conslitulioues  Sixti  IV  et 
Pii  V,  augetque  pœnas. 

Paulus  V,  décréta  S.  Inquisitianis  ^  31 
Aug.  1617,  prohibet  ne  in  concionibus, 
lectionibus  aliisque  publicis  actibus  asse- 
ratur,  Beatam  Virginem  cum  peccato  origi- 
naii coiiceptani  fuisse. 

firegorius  XV,  décréta  5.  Inquisilianix , 
9k  Slaii  163^,  prohibet,  ne  eliâm  in  coUo- 
quiis  privatis  id  flat,  excef)lis  lamcn  iis, 
quibus  a  S.  Sede  aposiolica  fuerit  su|K;r 
boc  specialiler  indultum. 

Denique  Alexaoder  Vil ,  in  coostilulione 
Salliciiuda  amnium  Ecclesiarum^  3  Dec. 
1661 ,  bœc  atatuît  : 

«  Vêtus  est  Chrisli   fidelium   erga   ejus 


beatissimam  n.alrem  virginem  Mariam  pie- 
tas,  sentientium  ejus  animam  in  primo  in- 
stant! crealionis  atque  infusionis  in  corpus, 
fuisse  speciali  Dei  gratia  et  privilegio,  in* 
tùitu  meritorum  Jesu  Christi  ejus  Filii ,  hu- 
mani  generis  Redemptoris ,  a  macula  pec- 
cati  originalis  prœservatara,  immunem,  at- 
que in  boc  sensu  ejus  Conceptionis  festi- 
vitatem  soiemni  ritu  coleiitium  et  celebran- 
tium.  Crevitque  horura  atque  huiusmodi 
cultus  post  edictas  a  fel.  rec.  Sixto  IV,  pr»- 
decessore  nostro,  in  ejus  commendationem 
aposlolicas  constitutiones,  quas.  S.  Conc. 
Trid.  innovavit  atque  observari  mandavit. 
Aucta  rursus  et  propagata  fuit  pietas  hœc 
et  cultus  erga  Delparam  post  erecta  boc 
nomine  approbantibus  Romanis  Pontificibus 
religiosum  ordinem  et  confraternitates,  ao 
concessas  ab  iisdem  indul^entias,  ita  ut^ 
accedentibus  quoque  plerisquo  celebriori- 
bus  academiis  ad  banc  sententiam,  jam  fere 
omnes  Catholici  eam  complectantur....  Nos- 
considerantes,  quod  sancta  Romana  Eccle- 
sia  de  internerai®  semperque  virginis 
Hariœ  Conceptione  festum  solemniter  célé- 
brât et  spéciale  ac  propriuni  super  hoc  oflS* 
cium  olim  ordinavit  juxla  piam,  devotam 
et  laudabilem  institutionem,  quœ  a  Sixte  IV, 
prœdecessore  nostro  tune  emanavit ,  volen- 
tesque  laudabili  huic  pietati  et  devotioni  et 
festo  ac  cultui  secundum  illam  exhibito  iû 
Ecciesia  Romana ,  |io&t  ifisius  cultus  insti- 
tutionem nunquam  immutalo  Romanorum 
Ponlificum  prœdecessorum  nostrorum  exem 
plo,  favere,  nec  non  tueri  nietatem  et  devo- 
tionem  banc  colendi  et  celebrandi  beatissi- 
mam Virginem,  prœveniente  scilicet  Spiritus 
sancti  gratia,  a  peccato  originaii  preaserva* 
tam*;  cupientesgue  in  Christi  grege  unita- 
tem  spiritus  in  vinculo  pacis,  sedatis 
offènsionibus  et  jurgiis  amotisque  scandalis 

conservare constitutiones  et  décréta  a 

Romanis  Pontiticibus,  prœdecessoribus  nos- 
tris,  et  prœcipue  a  Sixto  IV,  Paulo  V  et 
Gregorio  XV,  édita  in  favorem  senteuli» 
asserentis,  animam  B.  virginis  Mariœ  in 
sui  creaiione  et  in  corpus  infusione  Spiri- 
tus sancti  gratia  donatam  et  a  peccato  ori- 
ginaii prœs'Tvatam  fuisse,  nec  non  et  la 
favorem  festi  et  cultus  Conceptionis  ejus- 
dem  virginis  Deiparœ  secundum  piam  istam 
sententiam,  ut  prœfertur,  exhibiti,  innova- 
mus  et  sub  censuris  et  (nenis  in  eisdeui 
constitulionibus  cootentis  observari  man- 
damus.  » 

Innocenlius  XII,  per  brève.  In  excelsa, 
décréta  15  Maii  1693  ,  oifioium  et  missain  , 
De  Immacul.  Canceplione  ^  ab  omnibus  re- 
citari  jussit. 

Clemens,  vero  XI,  per  brève,  Cammisei 
fiabit,  8  Dec.  1708,  festum  Immaculalœ 
Conceptionis  de  prœceplo  celebrandum  ab 
omnibus  esse  indixit. 

Quibus  constitulionibus  accedit  Cousii- 
tutio  Pii  IX,  dogtnatice  detiniens  Immacu- 
latam B.  M.  V.  Couceptionem,  veritatem 
esse  catholicam  ab  omnibus  prorsus  Chris* 
tianis  admittcndam. 
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CONCILIA 

Yid.  verb.  Ecclbsia. 

CONCUPISCENTE 

Vid.  verb.  hominis  Lapsus. 

CONFESSIO 
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fEx  SS.  Pitribus.J 

Clbmbns,  episl.  prima  adfratrem  Domini, 
—  Quod  si  forte  alicujus  cor  vel  livor,  vel 
iDQdetitas,  Tel  aliquod  malum  ex  his,  quœ 
superius  memoraTimus,  lalenter  irrepserit, 
non  erubescat,  qui  animœ  su/e  curam  geril» 
conflteri  bœc  huic  qui  prœest,  ut  ab  ipso 
per  Terbum  Dei  et  consiliam  salubre  cure- 
tur,  quo  possit  Integra  fide  et  operibus  bo- 
nis pœnas  œlerni  ignis  effugcre,  et  ad  per- 
petuœ  vitœ  prœmia  pervenire. 

Et  infra.— Instrueuat  B.  Petrus  actus  suœ 
vitœ  omni  hora  cuslodire,  et  omiii  loco 
Deum  respicere  :  firmiler  scire,  cogilationes 
malas,  cordi  suo  advenientes,  mox  ad 
Cbristum  allidere,  et  sacerdotibus  Domini 
manifestare. 

DioiiTSius  Areop. ,  epist.  8,  ad  Demophi- 
lum.  —  Tu  vero  procidentem  sacerdoti  im- 
pium  (ut  ais)  atque  peccalorem  nescio  quo 
pacto  contra  disciplinœordineniadstanscalce 
abjecisti  ac  repulisti.  Cum  ille  quidem  ve- 
recunde  (quod  oportuit)  fateretur»  se  ad 
peccatorum  remédia  quœrenda  venisse  :  ne- 
que  exhorruisli  insuper  et  sacerdotem  op- 
timum lacerare  conviciis,  miserabilem  eum 
dicens,  qui  pœnitentem  atque  impium  jus- 
tificasset. 

Tertul.,  d€  Pœnitentia.  —  Tantum  re- 
levât confessio  delictum,  quantum  dissi- 
roulalio  exaggerat.  Confessio  enim,  satis- 
faclionis  consilium  est  :  dissimulalio,  con- 
tumaciœ.  Hujus  igitur  pœnitentiœ  secundœ 
et  unius»  quanto  in  arclo  negolium  est» 
tantu  operosior  probalio,  ut  non  sola  cons- 
cientia  prœferatur,  sed  aliquo  eliam  actu 
adminislretur.  In  actus  qui  magis  Grœco 
vocabulo  exprimilur  et  frequentalur,  exo- 
mologesis  est ,  qua  delictum  Domino  nos- 
trum  confilemur,  non  quidem  ut  ignaro» 
sed  qualènus  satisfaclio  confessione  dispo- 
nitur»  confessione  pœnitentia  nascitur,  pa^- 
niti  ntia  Itous  mitigalur.  Itaque  exomolo- 
gesis  prosternandi  et  bumiliticandi  bomiuis 
disci|jfina  est,  conversationem  injungens 
misoricordiœ  illicem.  De  ipso  quoque  ha- 
liitu  atque  victu  mandat,  sacco  et  cineri 
incubare»  corpus  sordibus  obscurare,  ani- 
mum  mœroribus  dejicere,  illa ,  quœ  pecca- 
vit,  tristi  tractaliuiio  mutare  :  cœtcrum  y 
pastum  et  potum  pura  nosse»  non  venlris 
bcilicet ,  sed  animœ  causa  :  plerumque  vero 
jcjuniis  preces  alere,  ingemiscere,  lacry- 
inari,  et  mugire  dics  no  tesc|ue  ad  Domi- 
num  Deum  tuum ,  presbjteris  advoivi  t  et 
aris  Dei  adgeniculnri,  omnibus  fralribus 
•legationes  Ueprecationis  suœ  injungere. 
Hœc  omnia  exomologesis ,  ut  pœnitentiam 
commendet,  ut  de  periculi  timoré  Domi- 


num  honoret,  ut  in  peccatorem  ipsa  pro- 
nuntians  pro  Dei  indignatione  funçator,  et 
temporali  aRlictione  œterna  supplicia  ooq 
dicam  frustretur,  sed  expungat.  Cum  igi- 
tur provoivit    hominem ,   magis   releril; 
cum   squalidum   facit,    magis    mundaloa 
reddit;  cum  accusât, excusât;  cum  cooden- 
nar ,  absolvit;  in  quantum  non  pepereerif 
tibi,  in  tantum  lihi  Deus,  credc ,  parceU 
Plerosque  tamon  hoc  opus  ut  puolicatia- 
nem  sui  aut  sufFugere,  autde  die  in  dien 
differrc,  prœsumo.  pudoris  magis  memores 
quam  satutis:  veiut  iJli,  qui  in  pa^tibnsr^ 
recundioribus  corporis  contracta  Texatione» 
conscientiam  medentium  vitant^  et  itaean 
erubescentia    sua    pereunt.    Intolerandan 
scilicet  pudori,  Domino  offenso  satisfaem, 
saluti  prodactœ  reformari.  Nœ  ta  veraeaih 
dia  bonus,  ad    delinauendum   expandem 
frontem,  ad  deprecanaum  vero  subdueesi. 
Ego  rubori  locum  non  facio  *  cum  plos  da 
detrimento  ejus  acquiro»  cum  ipse  boni- 
nem  quodammodo  exhortatur  :  Ne  me  roi- 
pexens,  dicens,  pro  te  mibi  melius  eitp^ 
rire.  Certe  periculum   ejus   tune  si  loila 
onerosum  est,  cum  pênes  însult*turos iii 
risiloquio  consistit,  ubi  de  alterliis  ndH 
alter  attollitur,  ubi  prostrato  auperseendî- 
tur.  Cœterum  in  ter  fratres  atque  coDaerviM^ 
ubi  communis  spes,  metus,  gaudîum,do- 
lor,  passio  (quia  communis  spiritus  de  eoa- 
muni  Domino  et  paire),  quid  tuos  alifld, 
quam  te  opinaris?  Quid  consortes  casua» 
luorum,  ut  plausores  fugis?  Non  potest  cor^ 
pus  de  unius  memt)ri  vexationelietumagm: 
condoleat  universum  et  ad  remediam  oolli-^ 
boret,necesseest.InunoetalteroEcciesiaastt 
Ecclesia  vero  Christus.  Ergo  cum  tead  fratras 
genua  protendis,  Christum  contrectas,  Cbri- 
stum exoras.  ^que  ilii  cum  super  te  lacrjBitf 
agunt,  Christus   patitur,  Cbristus   Pêinm 
deprecatur.  Facileimpetratur  semper,  qiNd 
Filius  postulat.  Grande  plane  emolumaotOB 
verecundiœ,  occultatio  deiicli    pollicetor. 
Videlicet  si  quid  humaoœ  notiti»  aubduxa- 
rimus,  proinde  et  Deum  celabimus.  AdaoM 
existimalio  hominuin   et   Dei   conseieotia 
comparantur?  An  melius  est  dainuatumU- 
tere,  quam  palam   absoivi?  Aliseram  est» 
sic  ad  exomologesin  pervenire. 

El  postea  :  —  Si  de  exomologcsi  retraclasi 
gehennam  in  corde  considéra,  quam  tibi 
exomologesis  exstinguit  :  et  pœuœ  prias 
magnitudiuem  imaginare»  ut  do  remedii 
adeptione  non  dubiles. 

Iterum  post  pauca  :  —  lij[itur  cum  seiis 
adversus  gehennam  post  prima  illa  iDliB> 
tionis  Dominicœ  moniinenla,  esse  adhucii 
exomolog<'si  secunda  substdia»  car  Miultm 
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fuam  deserU?  Cur  cessas  aggredi  t|iiod 
scias  oiederi  tibi?  Mulœ  quidem  animœ  et 
îrrationales  medicinas  sibi  divinilus  attri- 
butas  în  tempore  agDoscunt.  Cervus  sagilta 
transGxus»  ut  ferrum  et  irrevocabiles  mo- 
rasejusde  vulnere  expellat,  scil  sibi  dic- 
lamno  inedendura.  Uirundo  si  excœcaverit 
puilos,  novit  illos  oculare  rursus  de  sua 
chelidonia.  Peccator  restituendo  sibi  insti- 
tutam  a  Domino  exomologesin  sciens*  pra&- 
teribit  illam,  quœ  Babylonium  regem  ia 
re^na  reslituit  ?  Diu  enim  pœnilentiam  Do- 
miQO  îmmolarat,  seplenni  squalore  exomo- 
logesin operatus,  ungiiiumleoninum  in  mo- 
dum  effératione,  et  capilli  incuria  horrorem 
açuilinum  prœferenle.  Proh  malœ  tractatio- 
nis  :  Quem  horaines  pcrhorrebnnt,  Deus  re- 
cipiebal.  Contra  aulem  iEgyptiusimperator» 

8ui  populum  Dei  aliquando  afilictum  diu 
omiuo  suodenogn^um  perscculus»  in  pra^- 
liuna  irruit,  post  tôt  documenta  plaganim* 
discidio  maris,  quod  soli  populo  pervium 
licebat,  revolutis  fluctibus  périt  (Exod  xiv, 
SSetseq.}.  Pœiiitentiam  enim  et  roinislerium 
ejus  exomologesin abjecerat.Quid  ego  ultra 
de  islis  duabus  humanœ  salutis  quasi  plia* 
ris«  sljrli  polius  negotium,  quam  oilicium 
coDscientiœ  meœ  curans?  Peccator  enim 
omuium  nolarum  cum  sim,  uec  ulli  rei  nisi 
pœoilenliœ  natus,  non  facile  possum  super 
illa  lacère,  quam  ipse  quoque  et  slirpis  nu- 
manœ  et  otfensœ  in  Dominum  princeps 
▲dam,  exomologesi  restitutus  in  paradisum 
auum,  non  tacet. 

Origbr •  hom.  2  tn  ptaL  xxx?il.  —  Omni- 
bos  igitur  flagellis  emendari,  verberarique 
paratussum,  et  nihilborum  recuso,  tantum 
ut  supplicia  œteriii  ignis  effugiam.  Ego  in 
flagella  paralus  sum,  et  dolor  meus  coram 
me  cstsemper.  Anteoculosmeos  habeo  do- 
lorem  meum,  ut  fuluros  pœnarum  dolores 
praesentibus  possira  doloribus  compensare. 
Quoniam  iniqultatem  nieam  pronuntio. 
Pronuntialionem  iniquitalis,  id  est  confes- 
sionem  peccati,  frequentius  diximus.  Vide 
ergoquid  edocet  nos  Scripturadivina,quia 
oportet  peccalum  non  celare  inlrinsecus. 
Fortassis  enim  sicut  ii,  qui  habcnl  inlus 
înclusam  escam  indigestam,  aut  burooris 
Tel  phlegmalis  siomucho  graviter  et  mo- 
leste imminenlia,  si  vomuerint,  rclevanlur  : 
ilaetiamhiy  qui  peccavcrunt,  ii  quidem, 
occultant  et  retinent  inlra  se  peccatum,  in- 
lrinsecus urgenlur,  et  propemoduin  suffo- 
cantur  a  pblegmate  vel  humore  peccati.  Si 
autem  ipse  sui  accusator  fuit,  dum  accusât 
seioetipsuœ,  et  contitetur,  simul  evomit  et 
delictum,  atquo  omnem  morbi  digerit  cau- 
saoï.  Tantummodo  circumspice  diligentius, 
cui  debeas  contilcri  peccatum  tuum.  Proba 
prius  medicum,  cuidobeas  causam  languo- 
ris  exponere,  qui  sciât  inlirmari  cum  iuOr- 
mante,  flere  cum  flente,  qui  condolendi  et 
compatiendi  novcrit  di<ciplinam  :  ut  ita 
(:emum,si  quid  illo  dixerit,  qui  se  prius  et 
eruditum  medicum  ostenderit  et  misericor- 
uem,si  quid  consilii  dederit,  facias  et  se- 
quaris  :  si  inteltexerit,  et  prœviderit,  talem 
9s$e  ianguorem  tuum,  qui  in  conYonli^  to- 


tius  Beclesis  exponi  debeat  et  curari,  ex 
quo  fortassis  et  cœteri  œdificari  poteruni, 
tu  ipse  facile  sanari,  multa  hoc  délibéra- 
tione,  et  satis  perito  medici  iilius  consilio 
procurandum  est. 

S.  Ctprian.,  in  tract,  vel  serm.  De  lap^ 
siM.  —  Denique  quanto  et  Gde  majores,  et 
timoré  meliores  sunt,  qui,  quamvis  nullo 
sacrificiiaut  libellifacinore  constricti, quo- 
niam tamen  de  boc  vel  cogitaverunt,  hoc 
ipsum  apud  sacerdotes  Dei  dolenter  et  sim- 
pticiter  condtentes,  exomologesin  conscien- 
liœ  faciunt,  animi  sui  pondus  exponunt, 
salularem  medelam  parvis  licet  et  modicis 
vulneribus  exquirunt,  scientes  scriptum 
esse  :  Deu$  non  deridetur.{Galat.  ?i,7.)lte- 
rum  paulo  post  :  Confiteantur  singuti,  quœso 
vos,  fratres,  delictum  suum,  dum  adhuc, 
qui  deliquit,  in  sœculo  est,  dum  admitti 
confessio  ejus  potest,  dum  satisfactiu  et  re- 
missio  facta  per  sacerdotes,  apud  Dominum 
grata  est.  Convertamur  ad  Dominum  mente 
tota,  et  pœnitentiam  criminis,  veris  dolo- 
ribus ex))rimentes,  Dd  miscricordiam  de- 
precemur. 

S.  Paciàiv.  in  Parœnesi  ad  pœnitentiam^ 
sive  in  hb.  De  pœnitentia  et  confessione.  — 
Vos  primum  appello,  fratres,  qui  crimini- 
bus  admissis  pœnitentiam  recusalis,  vos, 
inquam,  post  impudentiam  timidos,   post 

Ceccata  verecundos  :  qui  peccare  non  eru-* 
escitis,  ei  erubescitis  confiteri. 
Et  paulo  post  :  —  Ecce  iterdm  Apostolus 
ad  sacerdotem  :  Man  u$  ciio  nulli  impona$^ 
née  communices  peccatie  alienii.  (/  i  im.  v, 
32.)  Quid  faciès  tu,  qui  decipissacerdutem  ? 
qui  aut  ignorantem  fallis,  aut  non  ad  plé- 
num scientem  probandidiflicuttate  confun- 
dis  ?  Rogo  ergo  vos,  fratres,  etiam  pro  pe- 
riculo  meo  per  illum  Dominum,  qucm  oc- 
culta non  fallunt,  desinite  vulneraiam  te- 
gere  conscientiam  ;  prudentes  œgri  medi- 
cos  non  verentur,  ne  in  occultis  quidem 
corporum  partibus  etiam  secaturos,  etiam 
|)erusturos.  Meminimus  quosdam,  remota 
etiam  et  verecuuda  membrorum  non  eru- 
besceutes,  in  ferro  et  cauterio,  et  gravissima 
illa  pulvcris  mordacitate  durasse,  ot  quan- 
tum est  illud,quod  bomines  prœstiierunt? 
peccator  timebit?  peccator  erubescet  per- 
petuam  vitam  prœsenli  pudore  mercari?  et 
otTerenti  manus  Domino  vulnera  maie  tocta 
siibducet?  et  babet  aliquid,  quod  in  illo 
erubescat,  qui  Dominum  lœsit?  An  sic  illi 
melius  est  perire,  ne  tu,  pudore  limidus, 
sine  pudore  moriaris,  non  faciens  pudori 
locum,  plus  de  detrimenlo  eius  acquiras, 
cui  pro  te  melius  est  perire?  Quod  si  fra- 
trum  oculos  erubescitis,  consorles  casuum 
vestrorum  timere  noiile.  Nullum  corpus 
memt)rorum  suorum  vexatione  laeiatur, 
imo  pariler  dolet,  et  ad  remcdium  colla- 
borât. In  unoet  altero  Ecclesia  est,  Kccle- 
sia  vero  Christus  ;  atque  ideo,  qui  IVatri- 
bus  peccata  sua  nun  tacet,  Ecciesiœ  lacry- 
rois  adjutus  Cbristi  precibus  absolvitur. 
Nunc  ad  eos  sermo  sit,qui  beno  acsapien- 
ter  vulnera  sua  pœnitentiœ  nomine  conti- 
tentes,  neo  quid  sil  iKBuitentia,  oecqua 
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vutneriTin  medicina»  DOYeruut  :  similesque 
sunt  itiis,  qui  plagas  qmdem  aperiunt  ac 
tumorest  medicisque  eliam  assidentibus 
confitentur  :  sed  adiDonili,quœ  imponenda 
suDt»  iiegligunly  et  quœbibenda,fastidiunt. 

S.  HiERON.  in  Eccle.  super  ea  verba  :  St 
momorderit  terpens  in  silentio  (c.  x). —  Si 
quem  serpens  diabolus  occulte  momorde- 
rit.  et  nullo  conscîo  eum  peccati  veneno 
infecerit  :  si  tacuerit,  qui  percussus  est^  et 
non  egerit  pœnitenliarn,  nec  vulnus  sutiru 
fratri  et  magistro  voluerit  contileri  :  ma- 
Rister,  qui  linguam  babet  ad  curandum» 
facile  ei  prodesse  non  poteriU  Si  enim  eru- 
bescat  œgrotus  vulnus  roedico  confiteri, 
quod  ignorât,  medicina  non  curât. 

S.  Basil.»  in  Regul.  brev.  sivequœst.  corn" 
pendio  explie,  quœst.  288.  —  Necessarium 
Tidetur  his,  quibus  dispensatio  mjsterio- 
rum  Dei  commissa  est,  confitenda  esse  pec- 
rata.  Sic  enim  et  h\,  qui  antiquilus  pœni- 
tebant,  inreninutur  apud  sanctos  coufessi 
e%$e  peccata  sua. 

Idem,  quœst.  229.— Interrogatio.  —  Nun- 
qui(lflagitioseracta,abjectaomniverecundia, 
enuntiariapud  omnesdebeant,  an  apud  ali- 
quos  tantummodo?  et  si  hoc,  apud  quos,et 
cujusmodi?  —  Responsio  :  Omninoinpec- 
calorum  confessione  eadem  ratio  est  , 
quœ  etiam  in  apertione  Titiorum  corporis. 
Ut  i^ilur  vitia  corporis  nequaquam  qui- 
busvis  lemero  hommes  aperiunt,  sed  iis 
tantummodo,  qui  rationem,  qua  ea  curanda 
sunt,  teneant  :  eodem  modo  etiam  pecca- 
toram  confessio  fieri  débet,  apud  eos  vide- 
licetf  qui  eapossint  curare  :  consentaneuin 
in  modum  illi,  quod  scriptum  est  :  Vos, 
qui  Qrmiores  estis,  imbecillitates  inQrmio- 
rum  porlate  (Aom.  XV,  1);  hoc  est,  tollile 
diligentia  et  cura  vestra. 

Idem,  in  epist.  3,  c.  Ad  Amphilochium^ 
can.  73.  Confessio.  —  Sin  auteqi  unusquis- 
queeorum,  qui  in  prœdictispeccatis  fuere» 
confessus  bonus  evaserit,  et  is,  cui  a  Dei 
l»enignitate  ligandi  et  solvendi  crédita  est 
potestas,  si  sit  clementior,  videns  summam 
ejus,  qui  peccavit  confessionem  ad  dimi- 
iiuendum  pœnarum  tempus,  non  est  dignus 
damnatione,  cum,  quœ  est  in  scripturis', 
nobis  historia  signiGcel,  quod,  qui  cum 
majori  labore  conQtentur,  Dei  misericor- 
diam  celeriler  appréhendant. 

S.AUGDST. ,  hom.,  &1,  ei  lib.  l  homi- 
liarum  rSatisfacerenolentlum  caterva.— Non 
solum  post  pœnitentiam  ab  islis  vitiis  se  homo 
servare  débet,  sed  et  ante  pœnitentiam, 
dum  sanus  est  :  quia,  si  ad  ultimum  vit» 
stelerit,  nescit,  si  ipsam  pœnitentiam  acci- 
père  ac  Deo  et  sacerdoti  peccata  sua  conQ- 
teri  poterit. 

Idem,  hom.  50,  ex  lit),  eod.,  cnp.  10, 1 , 
vel  in  lib.  De pœnitentiœ  medicina^  cap.  10. 
^ Quisquis  post  baptismum  aliquorum  pris- 
tinorum  malorum  opère  obligatus  lenetur, 
usque  adeo  sibi  inimicus  est,  ut  adhuc  du- 
bitet  vitam  mutare,  dum  tempus  est,  cum 
ita  peccat,  et  viviL  Netm  utique»  quod  ila 


persévéra ns  peccat,  thesaurixai  sibi  iram  in 
die  irœ  ei  revelalionit  juêti  judicii  Dei.  JIov. 
II  •  5.)  Quod  autem  adhuc  vivit  patientia  ïki 
ad  pœnitentiam  eum  adducît.  Implicatus 
ergo  tam  mortiferis  vincutis  peccatoruni 
delrectat  aut  dilfert,  aut  dubitat  confugere 
ad  ipsas  claves  Ecclesiœ,  quibus  sohator 
in  terra ,  ut  sit  solutus  in  cœlo  {MaUk, 
X,  19),  et  audet  sibi  post  hanc  vitam, qnii 
tantum  Christianus  dicitur*  salutem  ali- 
quam  polliceri? 

Idem,  t6td.,  c.  11  :  —  Judicet  ergo  se 
ipsum  homo  in  istis  voluntatOt  dum  poteit, 
et  mores  convertat  in  melius ,  ne,  cum jam 
non  poterit ,  etiam  prœter  voluntatem  a  Do- 
mino judicetur,  etc. 

Et  cap.  16.  —  Sed   fac    incertum  esta 
utrum  ignoscat  Deus.  Quid  perdit,  cum  sap» 
plicat  Deo ,  qui  salutem  perdere  non  dubi* 
taverit,  cum  offenderet  DeumTQuîs  eoia 
certus  est ,  quod  etiam  imperator  igooseatf 
Et  tamen  pecunia  funditur,  maria  traof- 
meantur,  procellarum  incerta  subeuntur» 
et  pêne,  ut  mors  vitetur,  mors  ipsa  soid* 
pitur.  Supplicatur  deinde  per  bominesho* 
mini ,  sine  dubitatione  Sunt  ista  »  quum  sii 
dubium ,  quo  fine  proveniant ,  et  lamen  car» 
tiores  sunt  claves  Ecclesiœ,  quara  corda  r^ 
gia.  Quibus  clavibus  quodcunque  io  term 
solvitur,  etiam  in  cœlo  solutum  efseprO- 
mittitur.  {Matth.^  xvi,19«)  Et  multo  est  ho- 
neslior  humilitas,  qua  se  quisque  homilial 
Ecclesiœ  Dei,  et  labor  minor  imponitor,ct 
nullo  lemporalis  mortis  nericulo  mors«ta^ 
na  vitalur. 

Prœterea  in  lib.  ii  De  vititalione  i^f^^"^ 
rtem,  cap.  k  :  —  Sunt  quidam,  qui  sufficers 
sibi  ad  salutem  autumant ,  si  soli  Deo t  etc. 
Et  quibusJam  interpositis  :  Krço  ad  te  ve- 
nire  roges  sacerdolem,  et  fac  ipsum  coft- 
cientiarum  tuarum  penitus  parlici{>em.  Non 
seducat  te  somniantium  illa  superstitio» qM 
in  visitando  conGrmat,  quia  salvat  saear- 
dote  inconsulto  ad  Deum  peccaiorom  eoii* 
fessio.  Nos  autem  non  abnegamus,  quiniit 
ad  Deum  fréquenter  referenda confessiopeo- 
catorum.  Beatut  etenim,  qui tenebit  H  allUd 
parvuios  vel  maximos  suos  ad  peiram  [taL 
Gxxxvi ,  9)  :  Petra  autem  Christus  e$L  (1  Cet. 
x,4.)  Sed  testamur,  et  testatur  illudaam 
doctrine ,  ne  tibi  api^laudentium  faveaa  aa- 
pibus,  quoniam  prius  eges  sacerdoUs,^ 
mediator  sit  ad  Deum  luum,saiubri  judicio: 
alioquin  et  sub  lege,  et  sub  gratia  :  /lad 
oslèndite  vos  sacerdolibus  {Lue.  xm,  ll)f 
responsum  divinum,  quomodo  consamaa» 
retur?  Confitemini  allerutrum  peceuia  Msfra 
[jac.  V,  16),  quomodo  complereturTErga 
cicatricum  tuarum  arbiter  Dei  vice»-di»* 
minus  aJhibeatur  presbyter,  et  révéla  ai 
vids  tuas,  et  ipse  tibi  exbibebii  aattdotun 
reconciliationis.  Deinde  ca|>.  5,  ita  subjo»- 
git  :  Adstantem  coram  te  sacerdotem  aa- 
gelum  Dei  existima.   Labia  quidem  fsctf- 
do/ts,  ait  Malachias,  cuttodiuni  seienHem^ 
et  legem  requirunt  ex  ore  ejus.  Angélus  eaôi 
Dominiexercituumett.  {Malac,  ii,7.)  EtcuiB 
qua  et  Deum  et  augelum  ejus  decet  rêve- 
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rentia,  Dei  ministrum  affAre  :  Aperi  ei  pe- 
netralium  tuorum  abditissima  latibula»  cons- 
eientiarum  Terecundarum  peniliora  révéla 
repagala.  Non  te  pudeat  coram  uno  dicere, 
quod  tenon  puduil  forsitan  coram  mullis  et 
cum  multis  facere  :  naro  bumnnum  est  pec- 
care ,  Christianum  est  a  peccalo  desistere , 
diaboUcam  est  persererare.  Ergo  quœ  men- 
teni  graTîus  exacerbant  facinora,  Dei  angelo 
manifesta  •  nihil  obscurum  dicens ,  culpam 
oullîs  ambagibus  involvens.»  nullis  cîrcu- 
mitionit)us  quod  verum  est  opérions.  Desi- 
gnanda  etiara  suut,  in  quibus  peccasti  «  loca, 
si  recordaris  et  tempora ,  euro  quibus  pec- 
casti personisy  non  nomina  ipsarum»  etiam 
ut  a  peccalo  désistant  secrelo  corrigenda 
iamiliaritas  «  in  qua  peccasti  labilis  iptas, 
quo  gradu  jaro  Ecclesiœ  inserviebas,u(rum 
acmel  an  ex  consuetudine»  utrum  necessi- 
tate,  an  ex  voluptate  cecidisli.  His  enirti 
omnibus  sua  instant  judicia,  etc.  Hœc  au- 
tem  omnia»  si  taceantur,  vel  dicta  cailide 
pallientur,  animam  jugulant.  Si  denuden- 
lur»  cum  pœnitentia  evanescunt.  In  nihilum  * 
redîgenda  ordine  compétent!  prosequere  « 
sine  drcumlocutione  edissere  peccata  pro 
viribus ,  imo  Tirililer  exstirpare  coniende. 
Hea  cur  erobescis  conGleri  quod    facere 
nequaqoam  erubuîsli?  Helius  est  coram  uno 
ili^uantulum  ruboris  lolerare,  quam  in  die 
Jodieii  coram  tôt  millibus  hominum  gravi 
repalsa  denotatum  tabescere.  Confitere  igi- 
tur,  chare  mi»  nominctenuSt  quœ  teremor- 
dent  flagitia,  detege  specialiter,  quœ  scis 
speciaiia  :  quotidiana,  de  quibus  non  fuisti 
moiidus,  saltem  cogilatione  in  collecta  ge- 
nerali  ap|)0ne9  sicqneex  indulgenliaconfide. 
,8.  Lsot  épis  t.  91»  ad  Theodor.  Foroju" 
(Muent  epiêcopum  :  —  Sed  ut  quoquo  modo 
iustmalur  ambiguitas  consulentis,  quid  de 
PMitentium  statu  ecclesiastica  habeat  re« 

Kli»  non  tacebo.  Multiplex  misericordia 
i  ita  lapsibus  subvenil  bumanis ,  ut 
BOQiulum  perbapîismi  gratiam,  sed  etiam 
Ptrpœnitanliœ  medicinam  spes  vitœ  repa- 
'Mir  sternœ,  ut,  qui  regenerationis  do- 
OBID  Tiolassent,  proprio  se  judicio  con- 
<kaioantes  ad  reroissionem  cnminum  per- 
Vioirent  :  sic  diviuœ  bonitatis  prœsidiis  or^ 
<iiiiitii,  ot  indulgentia  Dei,  nisi  supplica- 
Ijoaibus  sacerdotum,  nequeat  oblmeri. 
Ifcdialor  enim  Dei  et  hominum  bomo  Chri- 
^as  Jésus  (/  Tim.  ii,  5),  banc  prœposilis 
^esiaa  tradidit  potesiaiem,  ut  et  conti- 
I^Ubus  satisfacti^nem  pœnitentiœ  dareot^ 
^eadem  saiubri  salisfactione  purgalos»  ad 
c^munionem  sacramenlorum  per  januam 
'ccoDcUiatiouis  admiUerent.  Cui  uti- 
fii  operi  ipse  Salvaior  inlervenit,  neo 
i^am  ab  uis  abesi,  quœ  minisiris  suis 
iliôr]aanda  commisil,  aicens  :  Ecce  ego 
*4iictNii  êum  omnibut  diebus  usque  ad 
^Uummationem  $œcuU  (  Matth.  xiviii, 
V):  ut  si  quid  per  servilutem  noslrjiu 
iiooo  ordine  et  grululando  implelur  ai- 
Aetu,  non  ambigamus  per  S|Mrituni  san- 
CUUD  uobis  fuisse  donalum.  bi  aulem  ali- 
V^i$  aorum,  pro  quibus  Domino  suppli- 
fiomat  qnocuoqae  interceptus  obslaculo, 


a  munere  indulgenliœ  prœsentis  excide* 
rit,  et  priusquam  ad  constituta  remédia 
perveniat,  temporalem  vitam  humana  con- 
ditione  finierit,  quod  manens  in  corpore 
non  receperit,  consequi  exutus  carne,  non 
poterit.  Nec  necesse  est  nobis,  eorum,  qui 
sic  obierint,  mérita  actusquediscutere,  cum 
Dominus  Deus  noster,  cujus  judicia  ne- 
qucunt  comprehendi ,  quod  sacerdotale  roi- 
nisterium  iuipiere  non  potuit,  suœ  justiti» 
reservaverit  :  ila  potestalem  suam  timeri 
volens,  ut  hic  terror  omnibus  prosit,  et 
quod  quibusdam  tepidis  aut  negligentibus 
accidit,  nemo  non  meluat.  Multum  enim 
utile  ac  necessarium  est,  ut  peccatorum  rea- 
tus  ante  ultimum  diem  sacerdotal!  suppli- 
catione  solvatur.  His  autem  »  qui  in  tem- 
pore  necessitatis  et  in  periculi  urgentis  ins* 
tantia,  prœsidium  poenitentiœ  et  mot  re- 
conciliationis  implorant ,  nec  satisfactio  in- 
terdicenda  est,  nec  reconciliatiodeoeganda  : 
quia  roisericordiœ  Dei  nec  mensuras  pos- 
sumus  ponere ,  nec  tempora  définira,  apud 
quem  nullas  patitur  veniœ  rooras  Tera  con- 
Tersio ,  dicente  Spirito  Dei  per  prophetam  : 
Cum  eonverstiê  ingemueriêf  tune  talvus  erii 
(Exech.  XXXIII,  11).  Et  alibi  :  Die  tu  tnt- 
quitatet  tua$  prier  ^  ut  ju$tificeri$.  (/fa. 
XLiii,  26.)  Et  iterum  :  Quia  apud  Dominum 
miâericerdia  est ,  et  eopiota  apud  eum  re- 
demptio.  (Psal.  cxxix  ,  7.)  In  dispensandis 
itaque  Dei  donis  non  debemus  esse  diffi- 
ciles, nec  accusanlium  se  lacryroas,  gémi- 
tusque  nf'gligere,  cum  ipsam  pœnitentiam 
[pœnitendi  aiTectionem] ,  ex  Dei  credamus 
inspiratione  conceptam ,  dicente  Apostolo  : 

Ne  forte  det  illis  Deus  pœnitentiam Ut  r«- 

iiptscant  a  diaboli  laqueis ,  a  quo  capti  le- 
nentur  ad  ipsius  voluntatem.  (Il  Tim.  ii,  S6*) 

[Ex  Conciliis.] 

Ex  eone.  Cabilon.  iub  Vitaliano,  an.  663.-^ 
8.  De  pœnitentia  peccatorum  quœ  est  me- 
delaanimœ  utilem  omnibus  hoininibus  esse 
censemus,  et  ut  pcenitcniibus,  sacerdotibus 
facta  confessione,  indicatur  pœnitentia. 

Ex  cône.  Turon.  m  eu6  Leone  III^  an.  813. 
—  22.  Episcopis  et  presbyleris  diligenti 
cautela  pertractandum  est,  qualiter  homi- 
nibus  sua  sibi  delicta  contilenlibus  teropus 
abstinendi  adscribant»  ut  juxta  modum  pec- 
cati  pœnitentibus  abstinentia  indicatur. 

Ex  eone.  Cabilon.  ii  $ub  Leone  I II  ar.  813» 
— -  32.  Quidam  dum  conQtentur  peccata  sua 
sacerdotibus  non  pleneid  faciunt,quia  ergo 
ronstat  hominem  ex  duabus  esse  substan- 
tiis  anima  videlicet  et  corpore,  et  interdum 
animi  raotu,  interdum  carnis  fragilitae  pec- 
catur,  solerti  indagalione  debent  inquiri 
ipsa  peccata,  ut  ex  utrisque  plena  sit  con- 
fessio,  scilicet  ut  ea  confiieantur  quœ  par 
corpus  gesta  sunt,  et  ea  quibus  in  sola  co- 
gilatione dclinquitur. 

33.  Quidam  solummodo  Deo  confiteri 
debi're  dicunt  peccata,  quidam  vero  sacer- 
dotibus conlitenda  esse  pcrcensent ,  quod 
ulrumqAie  non  sine  magno  fructu  intra  san- 
ctam  til  Ecclesiam,  iia  duntaxai,  ut  et  Deo 
qui  remissorest  peccatorum  coDtitaamurpao» 
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cata  noslra,et8eeun<]um  inslitulionem  Apo- 
sinW  confiteainur  alterutrum  peccala  noslra. 

3^.  Nullus  sacerdotum  unquam  aul 
gralia  aut  odioalicujus  personœ  secnsjudi- 
cet  quam  quod  in  canonibus  sncris  invene- 
ril»  aut  quod  illi  secundum  sanclaruin  Scri- 
pturarum  auctorilalem  et  ecclcsiaslicani 
consueludinein  reclius  visum  fuerit«elG. 
Neque  pensanda  est  lœDîtenlia  qualilate 
temporis,  sed  ardore  mentis  et  mortitica-^ 
tione  corporis. 

38.  Modus  pœnitentiœ  peccala  sua  con* 
fitentibus  aul  per  antiquorum  canonum  in- 
stitutionem,  aut  per  sanctarum  Scriplura- 
rum  auclorilaleDi»  aut  per  ecclesiastlcam 
consuotudinem  imponi  débet,  repudialis  ac 
l»6nituseliminatis  libellisquos  pœnilentiales 
vocanU  quorum  sunt  certi  errores»  incerti 
auctores,  elc. 

Ex  conc,  Rhem,  isub  Leone  III^  an.  813. — 
16.  Ut  episcopi  et  presbyleri  examinent 
qualiler  conGlenlibus  peccala  dijudicent  et 
lempus  pœnilenliœ  constituant. 

Ex  conc.  Paru,  tub  Gregorio  IV^an,  829. 
32.  Presbyleri  imperiti  solerli  studio  ab 
episcopis  inslruendi  sunt,  qualiler  et  con- 
fitentium  peccala  discrète  inquirere  eisque 
congruum  modum  secundum  cauonicam  au- 
ctoritatem  pœniientiam  noverint  imponere. 

46.  Nullo  modo  videtur  nobis  conve- 
Dire^ut  monacbusreliclo  monasterio  suo,  id- 
circo  sanctimonialium  monasteria  adeat,  ut 
conGteutibus  peccata  sua*  modum  pœniten- 
iiœ  imponat,  nec  etiam  illud  nobis  videtur 
eongruum,  ut  clerici  et  laici  episcoporum 
et  presbyterorum  canonicorum  judicia  dé- 
clinantes, monasteria  monachorum  expe- 
lant,  ut  ibi  monachis  sacerdolibus  confes- 
sionem  peccalorum  suorum  laciant,  piœser- 
tim  cum  eisdem  sacerdotibus  monachis  id 
facere  fas  non  sit,  exceplis  his  duntaxat  qui 
sub  monastico  ordine  secum  in  monasteriis 
desunt. 

ix  conc.  Romano  \ii,  sub  Gregorio  VI I^ 
an^  1080.  —  5.  Qui  se  aiiquod  criraon  com- 
niisisse  cognoscit,  animam  suam  prudenti- 
bus  et  retigiosis  viris  commiilal,  ul  per  ve- 
ram  pœniientiam,  cerlam  peccalorum  suo* 
rum  veniam  consequalur. 

Ex  conc.  in  Dalmatiœ  et  Diocliœ  regnis  fub 
Innocentio  lll^  an.  1199. —  4.  Ne  aliquis 
sacerdos  fliii  sui  vei  fiiiœ  spiriluaiis  priva- 
tam  confessionemalicui  revelare  prœsumal; 
quod  si  facere  conviclus  fueril,  oflicio  et  be- 
iieficio  ecclesiastico  perpetuo  spolieiur. 

Ex  conc.  Laleran.  univers,  xii  sub  InnO' 
cendollf,  an,  1215.  —  21.  Omnis  utriusque 
sexus  ûdelis,  postquam  ad  annos  discretio- 
nis  perveneril,  3mnia  suasoius  peccala  con- 
fiteatur  ûdeliter,  saltem  semei  in  anno,  pro- 
prio  sacerdoti,  elc,  Suscipiens  reverenter 
ad  minus  in  Pasciia  Eucharistiœ  sacramen- 
lum,  etc.  Si  quis  autem  alieno  sacerdoti 
voluerity  justa  de  causa,  sua  coniiteri  pec- 
cala, l'icentiam  prius  poslulet  et  oblineat  a 
proprio  sacerdote,  cum  aliter  iile  ipse  non 
{tossit  solvere  vel  iigare,  etc.  Caveat  autem 
omnino  ne  Terbo  vel  signo,  vel  alio  quovis 
modo  prodat  sliquatenus  peccalorem,  quo- 


niam  qd  peccatum  in  pœniteoliali  Judicin 
sibi  deleclum  prœsumpserit  revelare,  non 
solum  a  sacerdotali  oflicio  deponenduro  dr- 
cernirous,  verum  eliam  ad  agendam  pf*rpe- 
tuam  pœniientiam,  in  arctum  monasteriam 
delrudendum. 

Ex  conc.  Oxoniensi  sub  Bonorio  lll^  m. 
1222. — 29.  Certi  confessores  prudentes  et 
discreti  per  singulos  arohidiacunatus  ab 
episcopo  loci  conslituantur,  ut  decanonui 
ruralium,  presbylerorum,  et  personamm 
confessiones  recipiant;in  catbedralibos  ee* 
ciesiis  ubi  suut  canonici  sœculares,  eool- 
tcantur  ipsi  canonici  episcopo  vel  decanoi 
vel  cerlis  personis,  ad  hoc  per  episcopuai 
decanum  et  cppitulum  consiitutis. 

Ex  conc.  Londin.  sub  Gregorio  II ^m^ 
1237.  —  5.  Per  auoslibet  decanalus»  pnn 
dentés  viri  et  Qdeles  conslituantur  per  e|ri« 
scopum  confessores,  quibus  persoM  k 
minores  clerici  confiteri  valeant  ;  in  eed^ 
siis  vero  calhedraiibus,  confessores  iiûrtilii 
prœcipimus  générales. 

Ex  conc  Ravennai.  n  Mub  Clemmiêf^ÊL 
1311.  —  15.  Omnes  et  singuli  sacerMâi 
parochiales  maxime,  decrelalem  eitr.  di 
Pœnit.  Omnis  utriusque  sexus^  etc.«  innii 
parochialibus  ecclesiis,  in  Ira  aiissaram  ia> 
]emnia,suis  parochianis  studeant  publicM 
et  exponere  in  vulgari,  in  Ad  venta  IhHDi•^ 
et  in  Quadragesima  dicendo  quod  preoirt 
mortaliler  non  confilendo,  et  corpus  Chrifli 
saltem  in  anno  semel  non  suscipieudo»  niiii 
de  consilio  sacerdotis,  abstiouerint  a  eo» 
munione  sacramenli. 

Ex  conc.  Ravennat.  m,  (empare  interremif 
an.  13H.  — 15.  In  introitu  niissaa  comé- 
siones  sub  hac  forma  fiant  :  ConGieor  Dca 
omnipotenti  bealœ  Mari®  Virgini,  beato  IK* 
chaeli  archangelo,  beaio  Joanni  BaptiHi^ 
sanctis  aposlolis  Petro  et  Paulo  ei  oniaitaH 
sanclis. 

Ex  conc.  Sabin.  in  Bispania  tub  Jemm 
XXII y  an,  1322. — 27.  Ecctesiarum  reeloni 
sub  excommunicatione  singulis  dominicil 
diebus,  a  Septuagesima  saltem  usque  id 
Pascha,  in  suis  eccicsiis  pubiicent  constiiiH 
tionem  generaiis  concilii»  quas  ÎDcipil  : 
Omnis  utriusque  sexus^  maxime  quoad  po* 
nas  non  couiiientium  aut  non  commuoieia- 
tium,  quœ  sunt,  ut  viventes  ab  iDgraw 
Ecclesiœ  arceantur,  et  morieutes  emsat 
ecclesiuslica  sepultura. 

Ex  conc.  Ratispon.  sub  Clémente  F//t«. 
152^.  —  9»  Deinceps  quilibel  confesser  alh 
solvere  possit  laicos  contritos  et  coofciioi 
a  quibuscunque  peccatis  occuilis,  quantoa» 
cunque  gravibus  et  enormibus,  qdsa  orrii- 
narii  suœauctorilati  reservayerant«  exeeplii 
duntaxat  homicidis,  hœreticis  et  eicoiiiaw* 
nicatis  ad  episcopum  vel  ejus  vicarium  bîI* 
tendis,  quo  aulem  ad  clericos,  ùihil  quoid 
hoc  staïutum  inielligalur  innovalum,  pra 
condonationo  autem  et  remissione  peccalo* 
rum,  quam  absolulionem  vocaut»'  nibiloo- 
uino  ab  invilo  exigatur. 

Ex  conc.  August.  sub  Paulo  III^  an.  15M. 
—  19.  A  contilenlibus  pro  confessionis  au- 
scultatione  aut  absolutioue  nihil 
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Ex  eone.  Colon,  ii  êub  Paulo  III,  an.  15^9. 

—  36.  Ordinamus  nostros  în  diœcesî  pœni- 
tentiafios,  qui  fncuUalem  habeantsibi  con- 
fessos  ab  omnibus  casibus  nobis  de  jurp* 
ye\  |>er  slalula  synodalia  reservatis,  in  foro 
conscienliœ  absoivendi. 

Ex  conc.  Mogunt.  sub  Paulo  111,  an.  15^9. 

—  2^.Sarerdoles  qui  confessionibus  audien- 
dis  dant  operam,  absolutionis  fonnani  non 
ÎQlricent  pluribus  membris  aul  condilioni- 
bus  apposilis,  sed  ptanis  et  simplicibus  ver- 
bis  depromanl  lEgoabsolvo  te  a  peccatis  luis 
tu  nomine  Patris  et  FUii  et  Spiritus  sanctû 

25.  Omnes  superieres  frairum  mendican- 
tîuro,  fratres  suos  quos  ad  audiendas  con- 
fessiones  adraittere  destinaverint ,  prius 
commissariis  nostris  extiiboanl,  qui  eos  aut 
per  examen,  aul  fide  digno  suorum  (esti- 
iDonio  dijudicent»  num  idonei  sioU 

27*  Parochi  alienum  parochianuro  sine 
consensu  sui  parochi  extra  necessitalero  si?e 
ad  confessionem,  sive  ad  ullius  sacramenli 
perceplionem  non  recipiant  ;  si  tamen  sub- 
dilus  ralionabilem  causaro  allegans,  alii 
sacerdoti  confessionem  faciendi  consensum 
a  auo  parocho  petiverit,  talem  ei  consen- 
aum  Tolumus  non  denegari. 

29.  Caveanl  confessarii  ne  conQtenlis 
peccatum  ^ermone  vei  signe»  vel  aliqua 
Qlla  ralioneprodant;  qui  quovis  modo  roYe- 
Javerit,  a  beneOcio  ecclesiastico  remotusad 
arctum  roonaslerium  ad  agendam  pœniten- 
liam  relrudalur,  etc.  Necconfessariusaquo- 
quamsibiconfilenledepeccalisaUeriuexpresi 
ao  nomine  ullo  modo  inquirere  prœssumat. 

80.  Sacerdoles  coniessarii  in  usura,  furlo, 
rapina  aut  fraude  absolulionem  confilenli 
non  iroperliantur,  nisi  ea  quœ  injuste  ab- 
atulit»  (jualenus  ejus  facul laies  permittunti 
ae  restiiulurum  promiseriL 

Ex  conc.  Trevir.  sub  Paulo  III,  an  15^9. 
— :  12.  De  casibus  nobis  reservatis  ne  quis 
eôrum  decisionem  sibi  arrogel,  nisi  a  nobis 
apecialiler  sibi  commissum  l'ueril;in  casi- 
bus vero  non  rcservalis,  nullus  parochia- 
num  allerius  parochiœ  alîsolvere  prœsumat, 
nisi  do  licentia  ordinariorura  loci,  vel  ex 
permissione  p.^oprii  parocbialis  sacerdolis, 
etc.  Si  quis'  neglexerit  semel  in  anno  pro- 
prio  sacerdoti  contileri,  et  in  Paschate  sa- 
cram  £ucharistiam  accipere  recusaverit,  sic 
decedens  careal  ecclesiastica  sepultura  et 
yjrus  ab  ingressu  ecclesiœ  arceatur. 

Ex  conc.  Trident,  gêner,  xviii,  sest.  23» 
Mub  Pio  n\  an.  1562.  De  Reform.  --15.  Nul- 
lua  regularis  possit  coufessiones  sœcuia- 
riom  etiam  sacerdotum  audire,  nec  ad  id 
idoneus  reputelur»  nisi  aut  parochiaie  t)ene- 
flciuro,  aut  ab  episcopis  per  examen*  si  illis 
fidebitur  uecessarium,  aut  alias  idoneus 
jodicetur,  et  approbalionem  qum  gratis  de- 
tor  obtineat. 

Ex  cône.  Mediolan.  i,  sub  Pio  IV ,  an.  1565» 
parti  II.  —  6.  Fidèles  saltem  semel  in  anno 
proprio  parocho  peccata  sua  confiteantur, 
etc.  Medici  ad  œgros  in  lecto  jacentes  ad- 
dueti»  antequam  illorum  curam  suscipiaot, 
eos  moneant  ut  idoneo  confessori  de  eorum 
peccatis  conQleanlori  quibus  etiam  denuo- 


iient  se  nisi  id  quatndui  spalio  ad  summum 
prœstiterint  y  eorum  curationi  defuluros; 
medici  autem  ipso  facto  post  quatriduum 
ab  illorum  curatione  ai>stineant,  nisi  certo 
cognoTerint  eos  esse  confessos,  etc.  Episco- 
pi  in  suis  cathedralibus  eccles.  pœuiten- 
tiariura  intra  très  menses  instituant  commu« 
nione  prœbendœ,  qua^  primo  quoque  tom- 
pore  Tacaverit,  etc.  Qui  parochialem  eccle« 
siam  non  obtinent,  etiamsi  regulares  fue- 
rint,  confessiones  ne  audiant  nisi  episcopi 
scripto  approbatifuerint  ;qui  contra  fecerit, 
cxcommunicationem  subeaU  In  foribus  sa- 
cristia»  cujusvis  ecclesiœ  ubi  confessiones 
audiri,  et  conféssores  piures  esse  soient» 
aOigalur tabella  in  qua nomina  et cognomina 
confessorum  approbatorum  descripta  sînt. 

Ex  conc.  Mediol.  m,  sub  Gregono  XIll^ 
an.  1573.  —  8.  Qui  ad  confessarium  etiam 
regularem  in  aliéna  diœcesi  commoranlem 
dedita  opéra  se  conferens  peccata  sua  fuerit 
confessus,  nisi  confessarius  ille,  et  ab  epis- 
copo  loci,  et  a  confitentis  ordinario  ad  con- 
fessiones audiendas  probatus  erit,  ei  tan- 
quam  inconfesso»  parochus  eucharistiœ  sa* 
cramenlura  ne  prœbeat. 

Ex  cône.  Mediolan.  vi»  sub  Greqorio  XIII, 
an.  1582.  —  9.  Ne  in  monasteriis  quidem, 
et  locis  ubi  regulares  spirilualem  tempora- 
lemque  jurisdictionem  habent,  quisquam 
sacerdos  etiam  regularis  et  exemptus  con- 
fessioni^  audiat»  nisi  primum  ab  episcopo 
intra  cujus  diœcesis  fines  ea  monasteria  lo- 
cave  sunt,  ad  id  probatus  fuerit. 

Ex  conc.  Aquensi  sub  Gregorio  Xlli^  an. 
1585.—  11.  Sacerdoles  quicunque  illi  sint 
aut  sœculares  aut  regulares,  qui  extra  con- 
fessionalia  vel  in  iisquidera,  sed  non  forma 
prœfinita  constructis,  vel  asseres  saltem»  et 
iaminam  qua  confessarius  a  femina  recte 
dividatur  non  habenlibus»  mulierum  con- 
fessiones sex  mensium  spalio  transaclo  au- 
dierinl,  ab  audiendœ  confessionis  officio, 
minislrationeve,  tum  etiam  si  episcopo  Ti- 
debilur,  ab  ordinum  suorum  munere  sus- 
pens! sint;  in  labulœ  dividentis  mediofene- 
slellafiat,  latitudinecubiti  dimidiali,  et  al- 
titudine  paulo  minori,  cui  fenestellœ  lamina 
afiixa  sit,  minutis  foraminibus  plena,  et  tela 
tenui  prœlerea  nigri  coloris  a  parte  confes- 
sarii apposila,  ut  nequaquam  confitentis  fa- 
ciem  aspicere  confessarius  possit.  Excom- 
municationis  pœnam  sacerdoles  sine  appro- 
bationis  faculiate  ab  episcopo  in  scriplia 
data  (quœ  tamen  gratis  concedatur)  pœni- 
tenliœ  sacramenlum  minislranles»  ipso  facto 
subire  decernimus  et  declaramus»  elc.  Con- 
fessarius  sacerdos  quicunque  sit  etiam  re- 
gularis» ne  audits  confessionis  testimonium 
scriptum  aut  impressum»  manu  sua  suoqu^ 
sigillo  signatum  sibi  peccata  confessis  dare 
recuset,  tum  in  Paschate  ut  parochis,  tum 
œgrolationis  lempore  ut  medicis  quod  de- 
bent»  eos  prœstiiisse  plane  constet»  etc. 
Episcopus  presbyteros  confessarios  etiam 
qui  alicujus  congrégation is  clericorum  re- 
gularium  alteriusve  socielatis  regulares 
sint»  ad  audiendœ  confessionis  oflicium  ne 
admittat»  neve  illam  audire  etiaqi.  ia  suis 
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ecclesiis»  sine  superpetticeo  et  stola  patia- 
tur«  etc.  Confessarius  quiconque  sive  sœcu- 
Jaris  6\ye  regularis  ille  silt  non  stando  ne- 
que  procumbendoy  sed  in  sede  tanquam  pro 
tribunali  judex  scdendo  sacram  confessio- 
nem  audiat  pœnitentium,  etc.  Innoc.  111, 
Constitutionem  in  gencr.  conc.  editaro,  qua 
sancitum  est  ut  fidèles  saltem  semel  in  anuo 
proprio  parocho  neccata  sua  confiteantur, 
lOTiolate  orones  observent. 

91.  In  omnibus  ecclesiis  cathedral.  et  col- 
«egiatis,  maxime  ubi  jam  instituta  est  prœ- 
benda  tbeologalis,  prœbenda  alia,  quœ alias 
quam  per  resignationem  primo  vacabit  cui- 
que  aliud  onus  incompatibile  non  sit  an- 
nexum»  pro  pœnitentiarioaffecta  et  reservata 
sit,  et  esse  intelligatur^  ita  ut  adveuiente 
illius  vacatione  alteri  non  conferaturt  quam 
sacerdoti  vitœ  sanctilate  et  doctrinœ  integri- 
tate  insigniy  qui  œtatis  annum  quadragesi- 
SQum  saltem  agat,quique  item.in  theologia  aut 
in  canonum  jure  doclor  seu  licentiatus  sit» 
etc.  Qui  dum  in  ecclesia  audiendis  confes- 
sionibus  Ti«cabit»  ita  distributiones  quotidia- 
nas  assequatur,  ac  si  in  choro  divinis  offi- 
ciis  prœsensadesset,  etc.  Pœnitentiarius  qui 
in  ecclesia  banc  adeptus  fuerit  prœbendam» 
pensionem  annuam  120  aureorum  pnecep** 
tori  juventutis  persolvere  teneatur,  cum 
ipse  ex  reliquis  fructibus  scu  quolidianis 
distributionibus  quœ  ad  simitem  suroroam 
et  ultra  asceuduni  commode  vi?ere  possit. 

Ex  cône.  Avenion.  êub  Clémente  XIII ^  an. 
159fc.  —  18.  Epis^opi  lectionem  casuum 
Gonscientiœ  ubi  id  commode  fierî  poterit 
instituant  ad  quam  parochos  cœterosque 
sacramenti  pœnilentiœ  ministros  ire  procu- 
rent«  aut  saltem  confessariorum  conferen- 
tiam»  quam  Tocant,  tieri  curent  bis  in  het)- 
domada  ;  approbati  habeant  bullam  in  Cœna 
Domini  et  casus  (*piscopis  reservatos.  Ubi- 
cunque  vicarii  perpetui  haud  satis  idonei 
ad  audiendas  cohfessiones  constituti  sunt» 
ingruente  Paschate  aliave  solemnilate,  qua 
fréquenter  confluit  populus  ad  confessio- 
neSy  eo  mittanlursACfPdoteSytam  sœculares 
quam  religiosit  ab  episcopis  capiiulorum 
sumptibus  quibus  uni  la  bénéficia  fuerint. 

Ex  conc.  Narbon.  sub  Pauto  F«  an.  1609. 
—  16.  Ad  fidelium  confessiones  audiendas» 
nullus  siye  sœcularis  sive  regul.  sit  aut 
quacunque  digiiiiate  vel  aucloriiale  fulgeus 
admitlalur»  nisi  qui  per  e^)iscopum  prœvio 
super  litteratura  examine  fuerit  approbalus» 
et  in  scriptis  obtinuerit  facultatem  quœ  gra- 
tis Jetur,  et  sine  qua  nemini  omnino  liceat 
audire  confessiones  sub  eicommunicatione 
ipso  facto  incurreiida»  excepto  morlis  peri- 
culo,  in  quo  quilibel  sacerdos  Tere  pœni- 
tentem  potest  ab  omnibus  peccatis  absol?ere» 
etc.  Ëxaminati  moneanlur  ut  non  atia  utan- 
tur  absolutionislormula,  quam  quœ  interius 
est  instTla»  videlicet  po.sl  pmccs  Misereatur 
iui,  etc.  Indulgent,  absolut,  etc.  Posieu  sub- 
dant  :  Ùominus  noslerJesui  Christus  qui  est 
iummui  Pontifex  le  absoltat^  et  ego  auclori" 
iaie  ipgiuê  te  absolvo  ab  omni  vinculo  excom» 
municatiomit  in  quantum  poaum  et  indiges^ 


deinde  absolvo  te  ab  omnibus  peecaiis  tuiê  •« 
nomine  Patrie  et  Filii  et  Spiritus  sancii^ 
amen^  Passio  Domini  nostri  Jesu  Christi 
et  mérita  beatœ  Virginie  Mariœ^  etc.  Fidèles 
omnes  si  fieri  posstt  quater  in  anno  peccata 
sua  contiteantur»  quod  facere  poterant  coi- 
libet  sacerdoti  approbato;  in  Paschate  tameo 
tesiificationem  in  chartula  aut  nota  aliqua 
confitentibus  dare  tenebuntur  confetsarii 
delegali»  quam  illi  ad  parochum  défèrent, 
qui  eorum  nomina  in  iibro  descripta  dili- 
genter  custodiet.  Judex  constitutus  cum 
sit  sacerdos  ut  soWat  aut  li^et»  pœnitenles 
non  audiat  nisi  pro  tribunali  tedendo  pœni* 
tente  genua  fleclente,  palam  et  intra  eccle- 
siam»  hora  diurna,  nullisque  subjectif  pul- 
vinaribus,  excepta  œgrotantium  necestitate. 
In  qualibet  ecclesia  tôt  constituantur  coD- 
fessionalia  in  loco  patenti»  quot  probandi 
erunt  sacerdotes  necessarii  ad  audieodas 
confessiones»  et  ita  disponantur  ut  coofet» 
sarius  a  pœnitente  recte  dividatur  per  asie- 
res  in  quibus  sit  craticula  ;  sordidum  qaa^ 
tum  nutu  aut  voce  a  pœnitentibus  no  petaal 
confessarii»  sed  tantum  recipiant  eleemotf» 
nas  quas  libère  sibi  ab  ipsis  dari  TideboBtt 

Dec  confessiones  audiant  nisi  decenti habita* 

Ex  conc.  Tolei.  x  sub  Agalhon§^  em. 
681.  —  2.  Sacerdotes  qui  non  sentieotit 
Deque  pœnitenti  ausu  temerario  pcaoiten* 
tiam  dederint»  neque  se  ex  hortatu  ^os 
qui  pœnitentiam  accipit  vel  manaum  iodi» 
ciis»  vel  quibusiibet  aliis  evidentibus  slgni- 
ficationibus  invitatum  fuisse  probaveritt 
unius  anni  sententiœ  excommuDicattonis 
siibjacebit. 

Éx  conc.  Lugd.  gênerait  xiv»  «tt6  Greg^riê 
X,  on.  1278.  —20.  Absolutionis  benencium 
ab  excommunicationis  sententia»  vel  quaa«. 
cunque  revocaiionem  ipsius»  aut  suspeo- 
sionis  »  seu  etiam  interdicti  per  vim  vd 
metum  extorlam  »  prœsentis  coostitutioDis 
auctoritate  omnino  viribus  vacuamus,  et  eoa 
quiextorserintjexcommunicatosdecernimMS. 

Ex  conc.  Saltzburg.  sub  Urbano  VI:^  m. 
1386.  —  k.  Ecclesiarum  rectores  in  casitras 
dubilabitibus»  prœcipue  periculum  «  vd 
snlutem  aniraanim  concernentibus  t  id  su* 
[icriorem  recurrant  confidenter  vel  salteoi 
peritiores  vel  sapientiores  studeant  aoper 
his  diligenler  requirere. 

Ex  conc.  Trid.  gêner,  xviii,  sub  Pio  If, 
an.  1562»  sess..  2i.  De  Reformai.  —  6.  Liccit 
episcopis  in  irreguiaritatibus  omnibus  rt 
suspensionibus  ex  deliclo  occuito  prove* 
nientibus»  excepta  ca  quœ  oritur  ex  boni- 
cidio  voluntariu»  et  exceplis  aliis  deductis 
ad  forum  conlenlio:»um »  dispensare,et  m 

Îuibuscunque  casibus  occultis  etiaot  Sedi 
post.  reservalis»  délinquantes  quoseunquf 
sibi  subditos  in  diœccsi  sua  per  seipioa 
aut  vicariuui  ad  id  specialiter  deputaDOuai» 
in  foro  conscicntiœ  gratis  absolvere,  is* 
posila  pœnitentia  sahitari;  idem  et  in  h»- 
resis  crimine  »  in  eodem  foro  conscientia» 
eis  (aniiiiu»  non  eurum  vicariis,  sit  per- 
missum. 

Vid.  etiam  verb.  Pobiiitbiitu. 
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Ftd.  verb.  Fidbs. 


CONFIRMATIO 


[Ex  SS.  PilribDS.] 

8.  AvBBOS.»  i-  in  De  iacram.^  cap.  S. — 
Sequilur  spiritalu  signaculum  »  quod  audi- 
slis  bodie  legi,  quia  posl  fonlem  saperest 
ttl  perfectio  Qat,  quando  ad  invocalionem 
sacerdoCis  Spiritus  sanclus  iufuoditur»  spi* 
ritas  sapientiœet  intellectust  spiritus  con- 
silii  alque  Tirtutis  »  spiritus  cognitionis 
•tque  pietatîSy  spirilus  sancti  timoris  :  se- 
plem  quasi  virtutes  spiritus.  Et  omoescfui- 
deoi  Tirtutes  ad  spiritum  pertinent,  sed  is(œ 
onati  cardinales  sunt  »  quasi  principales. 
Quid  enim  tam  principale,  quam  pielas  ? 
Qaid  tam  principale»  quam  cognitio  Dei  ? 
Qoid  tam  principale»  quam  virtus?  Quid 
tam  principale,  quam  consilium  Dei?  Quid 
tim  priocipaie ,  quam  timor  Dei  ?  Sicut 
tiiDorsaMali  infirmitas»  ita  timor  Dei  magna 
êst  forlUudo.  Istœ  sunt  septem  virtutes» 
qyando  consignaris.  Nam,  ut  ait  Aposto- 
lut  sanctus  :  muUiformis  est  sapientia 
Dominî  nostri,  et  multîformis  sapientia 
Bei  :  ita  multiformis  est  Spiritus  sanctus, 

S|ui  habet  diversas  variasaue  virtutes. 
Epke$.in;ICor.\ïi.)  Dndecl  Deus  virtutum 
dicitur  :  quod  aptari  potest  Patri  et  Filio  et 
Spiritui  sancto. 

Idem»  De  iie  qui  myâleriie  iniliantur , 
€•  7»  —  Onde  répète  »  quia  recepisti  signa- 
eolum  spiritale,  spiritum  sapiontiœ  et  m- 
tellectus,  spiritum  consilii  atque  virtulis» 
•piritum  cognitionis  et  pieUtis,  spiritum 
aancti  timoris  (ha.  xi,  2):  et  serva  quod 
accepisti.  Signavit  te  Deus  Pater»  conGrma- 
vil  te  Cbristus  Dominus,  et  dédit  pignus 
Spiritas  in  cordibus  tuis»  sicut  apostolica 
leetione  didicisti.  (//  Cor.  v,  5.) 

B.  DiORTSius  Areopag»,  De  eccla.  ihier.p 
e«  S.  —  Astumentes  autem  baptizatum  sa- 
eerdotes,  5usceptori  suique  accessus  duci 
eoDsignant»  et  una  cum  ipso  illum  vestem 
baptizati  munditiœ  congruam  induunt:  sic- 

aua  iudutum»  rursus  ad  pontiûcem  ducunt, 
[le  divino  ac  deiûco  prorsus  unguento  vi- 
ram  tignans  »  sacraiissimœ  communionit 
pariicipem  facit.  Bt  sub  flnem  capitis  :  Enim- 
vero  illa  perticiens  unctio  facit  ita  perfe- 
etiim  »  fragrantia  suavissimi  odoris  insi- 
goem»  quippe  divinœ  generationis  sacro- 
aaocta  perfectio»  divino  Spiritui»  au»  fue- 
riot  perfecta»  conjungit.  Porro  adventum 
illum  tecretissimum  Spiritus»  qui  intelligi- 
biliter  odore  tuavi  fragrantes  facit  ac  per- 
flcit,  cum  sit  prorsus  ineffabilis»  spiritaliter 
ifileliigeudum  dimitto»  qui  divini  spiritus 
saoctam  ac  deittcam  socielatem  in  anima 
sua  percipere  nieruerunt.  In  fine  autem 
omnium»  pontifes  ita  perl'ectum  ad  sacra* 
tissimam  eucbaristiam  vocat»  atque  con- 
summantium  ilH  sacramentorum  commu- 
«îooem  deêUcam  tradit. 

DlCTIOail.  DE  L4  TaAOlTlON.   !• 


S.  Clemens,  pont,  et  mart.,  epist.  h  ad 
diicipuloi  iuos  Julium  et  JuUanum,  <— >  Om- 
nibus festinandura  est  sine  mora  renasci 
Deo,  et  demum  coosignari  ab  episcopo,  id 
est  septiformem  gratiam  Spiritus  sancti  per- 
cipere, quia  incertus  estuniusoujusque  exi« 
tus  vitœ.  Cum  autem  regeneratus  fueril 
per  aquam,  etpostmodum  sepiiformi' Spiri- 
tus gratia  ab  episcopo  (ut  memoratum  est) 
confirmatus,  quia  aliter  perfectus  esse  Chri- 
stianus  uequaquam  poterit,  nec  sedem  ba- 
bere  inter  perfectos,  si  non  necessitate,  sed 
incuria  aut  voluntate»  remanserit  (ut  a 
B.  Peiro  accepimus,  et  cœleri  sancti  apostoli» 
prœcipiente  Domino,  docuerunl),  et  demum 
ex  operibus  bonis  ostendat  in  se  similitu- 
nem  ejus,  qui  eom  genuit,  Patris. 

S.  Ctprunus»  De  unclione  chrismatiê  et 
aliis  iacramenlii.  —  Hodie  iu  Ëcclesia  cum 
cœteris  unctionibus  ad  populum  acquisi» 
tionis  sanctiQcandum»  in  participationem 
dignitatis  et  nominis,  sacrum  chrisma  con* 
âcitur«  in  quo  mislum  oleo  balsamum  rc* 
gi(B  et  sacerdotalis  gloriœ  exprimit  unila- 
tem,  quibus  dignitatibus  initiandis  divini-» 
tus  est  unclio  instituta. 

Et  paulo  post  :  —  Hodie,  ut  diximus, 
unguentum  ad  sanctificationem  paratur» 
cujus  fragrnniia  adoiescentulœ  et  novell» 
animœ,  accedenles  ad  Qdem,  illecl®  delec- 
tantur ,  et  exinanitionis  ejus  suavitate 
delibutœ,  diligunt  et  sequuntur  aromatum 
largilorem  »  et  usque  ad  régis  accubitum 
spiramine  illo  trabuntur,  et  post  odorem 
illum  ubique  desiderio  sancto  perurgente 
sitibundffi  discurrunt.NiblI  hoc  oleum  com- 
mune habet  cum  liquoribus»  qui  ex  quo- 
rumdam  fructuum  pmguedine  exprimun^ 
tur»  nec  vis  ejus  est  ex  crassitudine  pene- 
trativa,  quœ  secundum  quasdam  naturales 
rationes  emoliit  et  tempérât  spissamenta 
bumorum»  quos  solet  intrinsecus  adstrin- 
gère  siccitas  aliqua»  vel  corruptio  conglo- 
bare.  Non  hœc  medendis  corporibus  est 
unctio  instituta  2  quia  sanctificatis  elementis 
jam  non  propria  natura  prœbet  effectum» 
sed  virtus  divina  potentius  operatur,  sed 
adest  Veritas  signo,  et  Spiritus  sacramonto, 
ut  et  ipsis  rerum  efijcieutiis  gratina  Jigni- 
tas  pateat,  et  interiori  homini ,  quanta 
ex  bis  detur  auctoritas ,  deformi  conversa- 
tione  et  cœlestibus  moribus  innotescat.  Uoc 
oleo  anliqpitus  sacerdotes  sacrabantur  et 
reges,  et  ipsi  ajlarium  lapides  delibuti,  spi- 
ritalem  inlelligi  volebant  sacris'  mysleriis 
inesse  pin^uedinem.  Et  sicut  oleum  iluitat, 
et  humidis  quibusiibet  superlerlur»  ita 
excellentia  sacerdotalis  et  re^iœ  dignitatis 
secundum  formam  Dei  et  Christi  sub  se 
omniacootlnens»  regimen  etmunimeQ  t^m 
aciivœ»  quam  contemplativœ  vita  obtient  i 
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et  ex  hoc  liumorc  constat  descendere  omnes 
graliarum  divisiones,  qtias  Spiritus  san- 
ctus,  prout  viill,  singnlis  disinbuit  et  lar- 
gitiir.  (Aci.  11,4.)  Ex  hujus  unctionis  bene- 
licio  et  snpieiitia  iiobis  et  inlelleclus  divini- 
tiisdatur,  oonsilium  i'.i  fortitudo  cœlilus 
illabitur,  scienlia  et  pietas  <t  timor  inspi- 
rationihus  supernis  infunditur.  (!sa.  xr,  2.) 
Hoc  oloo  uncti,  cum  spîritalibus  nequitiis 
coUuctaraur,  nec  fetoribus  spuriis  imbui 
possumus ,  qui  balsami  spiritalis  odore 
fragramiis.  Hoc  oieum,  etc.  Et  quibusdam 
jnterjectis  :  Nec  tamen  cessantibus  his,quœ 
rilu  anliquo  inoleverant,  cum  jam  in  populo 
Christiano  circumcisio  videretur  damna- 
bilis,  et  sacriGcia  idolotatriœ  imputarentur, 
unctionis  roysterium  religio  Christiuna 
contempsit  :  sed  cœteris  gênerait  sanclorum 
consensu  damnatis,  non  solum  in  regibus  et 
socerdotibus  unctionis  honor  permansit» 
sed  in  omnem  populum  catholicum  etrusa 
est  hujus  gratiœpieniludo  :  utsiculChristus 
a  cbrismato  dictus  est,  eo  quod  singularis 
excellentiœ  oleo  unxerit  eum  Deus  {PsaL 
XLiy,  8}»  ita  et  participes  ejus,  quotquot 
sunt,  consorles  sint  tam  unctionis  quam 
noniinis,  et  dicantur  a  Christo  Chistiani,  ut 
sint  sui  Christo  duce  rectores  et  duces,  et 
offerant  Deo  quotidianum  sacriGcium,  or- 
dinati  a  Deo  sanctimoniœ  saccrdotes. 

B.  HiERONTMUS,  adversus  Luci/erianoi,  — 
An  uescis  (iriquit  Luciferianus),  eliam  ec- 
clesiarum  hune  esse  morem,  ut  baptizatis 
postca  manus  imponantur  et  ita  invocetur 
Spipitus  sancUis?  Exigis,  ubiscriptum  sit? 
In  Aclibus  Apostolorum  (^Acl.  yiii,  17,  19.) 
£(iamsiScri[)turœ  auctorilas  non  subesset, 
tolius  orbis  inhanc  partent  consensus  in- 
star prœcepti  oblineret.  Nam  et  mulla  atiat 
quœ  per  traditionem  in  Ecclesiis  observan- 
tur,  auctoritatem  sibi  scriptœ  legis  usurpa- 
verunt,  velut  in  iavaero  ter  caput  mergi- 
tare,  et  cœt.  Orthod.  Non  quidom  abnuo, 
hanc  esse  Ecclesiarum  consueiudinem,  ut 
ad  eos,  qui  longe  in  minoribus  urbibus  per 
prtesbytcros  et  diaconos  baptizati  sunt,  epi- 
scopus  ad  invocationem  Sanc(i  spiritus 
manum  impositurus  excurrat.  Sed  quale 
est,  ut  leges  Ecclesiœ  ad  hœresim  transfe- 
ras, et  virginis  integritatem  per  meretri- 
cuin  lupanaria  paliaris  spurcari?  Episco- 
|Yus  si  imponit  nianum,  iis  imponit,  qui  in 
rc'cla  tide  baptizati  sunt  :  qui  in  Pâtre  et 
Filio  et  Spirilu  sanclo  très  personas  unam 
subslantiam  crediderunt.  Arianus  verocum 
aiiud  nihil  crcdiderit  (claudile,  queeso,  aures, 
qdi  audituri  cstis,  ne  lanla)  impietalis  vo- 
cibus  poliuainiui)  nisi  in  Pâtre  solo  vero 
Deo,  et  in  Jesu  Christo  Salvalore  creatura, 
et  in  Spiritu  sancto  ulriusque  servo  :  quo- 
luodo  Spiritum  sanctum  ab  Ecclesia  recipiet, 
qui  necdum  remissionem  peccaloruin  con- 
secutus  est? 

S.  AuGUSTiNL's,  I.  XV  De  Trinit,^  c.  26. — 
Ne(iu6  aliquisdiscipulorum  ejus  dédit  Spiri- 
tum sanctum.  Orabantquippe,  ulveniret  in 
eos  quibus  manum  im))onebant  (Act.  viii, 
15],  non  ipsi  eum  dabant.  Quem  morem  in 
suis  prœpositis  eliam  nune  servat  Ecclesia. 


Denique  et  Simon  Magus  (Act.  yrii,  18,  10) 
offerens  aposlolis  pecuniam,  non  ait  :  Daté 
et  mihi  liane  po(es(atem,  ut  dem  Spiritum 
sanctum  :  sed  Cuicunquef  inquit,  impotuero 
manus^  ut  accipiat  Spiriium  sanctum.  Quia 
neque  Scriptura  supcrius  dixerat  :  Videos 
autt-m  Simon,  quod  apostoli  darent  Spirî* 
ctum  ,  sed  dixerat  :  Yidem  autem  Simon ^ 
quod  per  impositionem  manuum  apoêtolpm 
rum  daretur  Spiritu$  sanctus.  Propter  hoc 
et  Dominus  ipse  Jésus  Spiritum  sanctum 
non  solum  dédit  ut  Deus,  sed  etiam  acee- 
pi:  ut  homo,  propterea  dictus  et  plenus  gra* 
lia.  Et  manifestius  de  illo  scriptum  est  ÎD 
Actibus  apostolorum  :  Quoniam  unxii  eum 
Deus  Spiritu  sancto.  {Act.  x,  3S.)  Non  otî- 
que  oleo  visibili,  sed  dono  gratiœ,  quod  yh 
sibili  signiGcatur  unguento,  quo  baplizatot 
ungit  Ecclesia.  Nec  sane  tune  unctus  Mt 
Chrislus  Spiritu  sancto,  quandt)  super  eum 
baptizatum  velut  columba  descendit  :  tooe 
enim  corpus  suuro,  iu  est  Ecclesiam  suamt 

Crœfigurare  dignatus  est,  in  qua  pnecipua 
aptizati  accipiunt  Spiritum  sanctum. 

Pacianus  Ba'^cilonensis  episcopus.  De  to- 
ptismo.  —  Recipiendus  est  Chrislus,  ut  gène- 
ret  :  quia  sic  Joannes  apostolus  dicit  :  Quai- 
guot  eum  receperunt,  dédit  eit  poieeiatem 
fidos  Dei  péri,  \joan.  i,  12.)  Hœc  autem  com« 
pleri  alias  nequeunt,  nisi  lavacri,  et  chri- 
smatis,  et  antislitis  sacramento  :  Iavaero 
enim  peccata  purgantur,  Chrismate  sauctus 
spiritus  superfundilur  :  utraque  vero  isla 
manu  et  ore  anlistitis  impetramus. 

Idem,  epist.  1  ad  Sympronian.  —  Si  ergo 
et  lavacri  et  chrismaiis  potestas,  m^oroin 
longe  charismatum,  ad  episcopos  ex  aposto- 
lorum forma  et  potestale  descendit,  et  ii- 
gandi  quoque  jus  adfuit  atque  solvendi. 

S.  Prosper,  in  Sententiis  Augustinû  sen* 
tent.  3S^2.  —  Christi  nomen  a  chrismate  est, 
id  est,  ab  unctione  :  quia  ideo  omnis  Cbri- 
stianus  sanctilicalur,  ut  intelligat  se  non 
solum  sacerdotalis  et  regiœ  dignitatis  esse 
ronsortem,  sed  etiam  contra  diabolum  fieri 
luctatorem. 

Bbrn ARDUS,  in  VitaMalach.  epise.  Hibenu 

—  Malachias  usum  saluberrimum  coofes- 
sionis,  sacramentum  conflrmationis,  con- 
tractum  conjugiorum,  quœ  omnia  aut  igoo* 
rabant  aut  negligebant,  de  novo  instituîL 
Cum  autem  esset  illi  studium  et  idos 
maximus  circa  cultum  diviuorum,  et  veoe- 
ralionem  sdcrameniorum  :  ne  forte  de  bis 
aliquid  constitueret  vel  docerel  secus  qnaoi 
ritus  haberet  universalis  Ecclesiaa»  suiiiit 
animum  adiré  episcopum  Haicbum»  qui 
se  pleniusde  omnibus  informaret.  Hiceist 
senex  plenus  dierum  et  virtutum,  et  sa- 
pîenlia  Dei  eratin  illo.  Is  puerum  roeiils 
ca|)tum  ex  his,  quos  lunaticos  vocaot,  ili* 
ter  contirmandum  sacra  unctione  saiMvit« 
¥'  Petrls  Damian.,  serm.  i  De  dédie,  eed. 

—  Secundum  est  sacramentum  coutirmatio- 
Dis.  In  baptismate  Spiritus  datur  ad  TeoiaoBt 
hic  ad  pugnam  :  ibi  mundamur  ab  ioiqui- 
tatibus,  hic  virtutibus  prœmuuimur.  Nooflt 
in  superliminari  fronlt)  domus  nostrtt  tar- 
restris,  consecrata  manus  sacri  chriassalii 
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U  unctionero?  Nec  qiiiiibet  tan(i 
ii  legitur  exscculor,  sed  solus  epi- 
,  super  cujus  c^put  fiisura  est  un- 
oleùm,et  cujus  ditioni  socerdotalis 
ir  multitudo.  Baptismi  graliam  omni 
,  Tel  omDi  sexui  tradidil  auclo- 
lOticjyoruni  :  coofirmationis  aulem 
f  sola  ponliQcalis  persona  suœ  vindi- 
[nitati.  Inde  est  »  quod  décrétâtes 
et  sanclorum  Patrum  însliluta  de- 
;  non  esse  differendam  post  bapti- 
sacramenti  hujus  virtulem,  ne  nos 
I  inveniat  fraudulentus  ille  con- 
•  quoneroo  unquam  nocendi  indu- 
orsit.  Delibuti  igitur  utriusque  roris 
U),itlosnnnti,conforIati  isto,securius 
lamus  ad  singulare  cerlamen.  Nec 
terreanl  arma  Goliœ  «  vel  magni- 
lOfeat  slaluralis  (/  Reg.  xvii,  23 
ua  nobiscum  et  magnus  Dominus 
^er«  et  magna  virtiis  ejus,  apprehen- 
nm  et  sçulum^  ut  exsurgat  in  adjuto* 
éii.  {Psal.  xxxiv,  2.) 
!•  Hispal.y  I.  II  De  eccles.  officiist 
—  Chrisraalis  unguenium  Moyses 
k  in  Exodo  jubente  Domino  com- 
ilconfûdit,  quo  primi  Aaron  et  filii 
testimonium  sacerdolii  et  sanclilatis 
isunt.  (Exod.  xxx,  25.)  Deinde  quo- 
"eges  eodera  chrisinate  sacrabanlur  ; 
t  christi  nuncupabanlur,  sicut  tcri- 
t  :  Nolite  langere  chrisios  meos  {PsaL 
I  Eratque  eodem  tempore  in  regibus 
dotibus  tantum  roysiica  unclio,  qua 
I  figurabatur:  unde  et  Ipsum  nomen 
aate  dnclum  est.  Sed  posiquam  Do- 
koster  verus  Rex  et  Siicerdos  œternns 
^tre  cœlesti  mysiico  unguento  est 
18,  jam  non  soti  pontKices  et  rcgest 
mis  Ecclesia  unctiono  chrismatis 
atur,  pro  eo  quod  memhruni  e^t 
iacerdotis  et  reî^is.  Ërgo  quia  genus 
li  sacerdotale  sumus  (/  Peir.  ii,  19), 
U  lavacrum  ungimur,  ut  Christi  no- 
rnseamur. 

,  c.  26.  -—  Sed  quoniam  post  baptis- 
er episcopos  datur  Spiritus  sanctus 
inuum  imposilione,  hoc  in  Actibus 
irum  fecisse  memiiiinius  apostolos. 
I  legitur  :  Factum  est^  dum  Apollo 
rinthi,  Paulus  peragratis  superioribus 
r,  etc.  (Act.  xix,  6.)  Kem  alio  in 
iim  audissent^  qui  erant  Hierosolymie 
,  etc.  (Aci.  VIII,  1^,  17.)  Spiriidni. 
sanctum  accipere  possumus,  daro 
ion  possumus  :  sed  ut  detur,  Deuni 
kus.  Hoc  aulem,  a  quo  potissimum 
madmodum  Papa  sanclus  Innocen- 
ibil),  subjiciam  :  dicit  enim  non  ab 
im  ab  episcopo  fieri  licere  :  nani 
)ri  licet  sint  sacerdotes,  ponllûcalus 
picem  non  habent.  Hoc  autem  solis 
bus  dcberi ,  ut  vel  consignent,  vei 
nm  Spirilum  tradant,  quod  non  so- 
lesiastica  consuetudo  demonstrat , 
H  superior  illa  tectio  apostolorutn, 
serit  Petrum  et  Joannem  cs.se 
,  qui  jam  baptizatis  traderent  Spi< 
nctum. 


RABAiiua,  nrchiep.  Mogunt.,De  insiii.  cler.^ 
I.  I,  30.  —  Novissime  autem  a  summo  sncer- 
|dote  per  impositionem  manus,  paracletus 
Mraditur  baptizato   Spiritus  sanctus,  ut  ro- 
boretur  ppr  Spiritum  sanctum  adprœdican- 
dum  aliis  idem  donum,  quod  ipse  in  baptis- 
mate  consecutus  est,  per  gratiam  vit»  do- 
natus   aetern/B.   Signatur    enim   baptizatns 
cum  chrismate   per  sacerdotem  in  capitis 
summitate  :  per  pontificera  vero  in  fronte. 
ut  priori  onctione  signiticetur  Spiritus  sanctî 
super ipsum  descensioad  habitalionem  Deo 
consecrandam,  in  secunda  quoque,  nt  ejus- 
dem  Spiritus  sancti  septiformis  gratia  cum 
omni  plenitndine  sanctitatis  et  scienti»  et 
virtutis,  venire  in  hominem  declareîur.Tunc 
enim  ipse  Spiritus  sanctus  post  mandata  et 
benedicta  corpora  atque  animas,   tibens  n 
Pâtre  descendit,  ut  vas  suum  sua  visitatione 
sanctificaret  et  iilustraret  :  et  nunc  in  ho- 
minem ad  hoc  venit,  ut  signaculum  fîdei, 
quod  in  fronle  suscefût,  faciat  eum  donis 
cœlestibus  repletum  :  et  sua  gratia  confor- 
tatum,  intrépide  et  audacter  coram  regibus 
et  potestatibus  hujus  stecuii  portare,  ac  no* 
nien  Christi  libéra  voce  prœdicaro.  Et  paulo 
post  :  Bene  quippe  convenit,  ut  per  sacrum 
chrisma  et  per  pinguedinem  olivœ  gratin 
Spiritus  sancti  tribuatur  :  quia  in  Psaimo 
scriptum  est  de  ipso  Salvatore,  quod  unxc- 
rit  eum  Deus  Pater  oioo  lœliti/B  prœ  consor- 
tibussuis.  {Psal.  xuv,8;ciri,15.)Ët  item  du 
nobis,  quod  exhilaret  faciem  nostram  in 
oleo.  X/Bt9/icttrœce,  Latine uncU'o  nominalur, 
cxcujus  nomine  et  Christus  dicitur,  et  ex 
ipso  homo  post  lavacrum  sanctiGcaiur.  Nam 
sicut  in   baptismale  peccatorum   remissi(» 
datur  ad  veniam,  ita    ner  unctionem  san- 
ciificatio  Spiritus  adhiuelur  ad  gloriam.  Et 
hoc  de  pristina  unctione  traclum  est  exem- 
plum,  qua  ungi  in  sacerdotium  et  reguuni 
solebant  antiqui.    Unde  et  Aaron   et    (iiii 
cjus  post  lavacrum  a  Moyso  uncli  sunt,  ut 
sacerdotes  Dotnini  tierent.  (Exod.  xxix,  29.) 
Et  David  et  Salomon  et  cœteri    reges  per 
prophelas  et  sacerdotes  perfusi  sunt  cornu 
olei,  ut  regni  gubernacula  (omirent.  Quod 
dum  carnaliler   tit,   spiriluaiiter   proticit, 
quomodo  et  ipsa  baptismi  gratia  visibilis 
actus  est,  quod  in  aqua  mergimur  :  sed  spi- 
ritalis  effectus,  quod  a  delictis  mundamur. 
Videamus  ergo  *  et  ipsam  olei  naturam,  si 
quid  in  ea   huic  signiticalioni  convenions 
[>ossit  intelligi.  Oleum  namque  ardens  illu- 
minât, et  medicans  sanat,  et  aquis  infusum 
perspicuas  eas  reddit:  quod  bene  gratiam 
Spiritus    sancti  potest  demonstrare.    Ipse 
enim  flamma  charitatiset  splendore  sapien- 
tiœ  animas  illuminât.  Ipse  medicamine  de* 
mentiœ  suffi,  per  veniam  peccatorum   vul- 
nera  sanat.  Ipse  admistione  virtutis  suœ, 
aquas  baptismi   ad  effugandas  peccatorum 
tenebras  veraciler  illustrât. 

([ExGonciliis.] 

Ex  conc.  Eliberitan.^sub  Marcello  I,  an.  305» 

—  38.  Baptizatus  in  necessitate  intlrmitatis, 

\si  supervixerit,   ad  episcopum  perducatur, 

tut  per  manus  impositionem   pertici  possit. 

77.  Si  quis  diaconus  regens  plebem,  sine 
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«piscopo  vel  presbytoro  aliquos  baptizaye- 
ritf  episcopus  eos  per  beûediclionem  per- 
ficere  debebit. 

Ex  conc.  Arelatensi  ii,  sub  Siricio,  an,  389. 
— 17.  BonofiaGi  ex  errore  Pholinianorum 
\enientes  (quos  sicut  Arianos  baptizari  in 
Trinilate  roanifestum  est)  duro  inlerrogati» 
lidom  nosiram  ex  tolo  corde  confessi  fuerinl, 
cum  chrisinate  et  manus  impositione  ia 
Ecclesia  recipi  suflicit. 

Ex  conc.  Arausic.  i ,  ttifr  Leone  /»  an, 
Ul.  —  1.  De  60  qui  in  baptismale  quacun* 
que  necessitatefacientenon  chrismatusfue- 
rit,  in  confirinatione  sacerdos  commonebitur 
narn  inter  nos  chrismatis  ipsius  nonnisi 
iina  benedictio  est,  non  ut  prœjudicans 
quidquam  djco,  sed  ut  necessaria  babeatur 
chrisroatio  repetita. 

Ex  conc.  Tarracon,  sub  Hormisda^  on. 
^17,  tec.  Gratianum.  —  Dictum  est  uobis 
quod  quidam  de  plèbe  bis  vel  ter,  vel  eo 
araplius»  episcopis  ignorantibus,  tamen  ab 
eisdem  episcopis  confirmentnr  :  unde  visum 
est  nobis  eamdem  confirmationem ,  sicut 
iiec  baptismum,  iterari  minime  debere, 
quia  bis  vel  ter,  vel  ampiius  baptizatos,  aut 
confirmatos,  non  sœculosed  soli  Deo  sub 
habilu  regulari  vel  clericali  religiosissime 
famulari  decretum  est. 

33.  Sicut  baptismus,  excepta  infirmorum 
causa,  nonnisi  a  jejunis  celcbratur  sacer- 
dotibus,  ita  etiam  Iraditio  Spiritus  sancti, 
excepta  prœmissa  causa  inOrmorum  nonnisi 
ajejunis  celebranda  est  pontiGcibus,  etc. 
Et  sicut  duobus  temporibus,  Pascha  videlicet 
et  Pentecoste,  baplismus,  ita  etiam  traditio 
Spiritus  sancli  per  impositionem  manuum 
lidelibus  tradatur,exceptis  infirmis  et  morte 
periclitantibus. 

Ex  conc.  Londinensif  sub  Innocentio  III. 
an.  1200.  —  3.  Nullus  teneatur  ad  confir- 
mationem  a  pâtre  vel  matre,vel  vitrico,  vel 
DOTerca. 

Ex  conc.  Colon,  i,  iub  Paulo  II I^  an.  1536« 
par^  VII.— 9.  Jejuni  ad  conQrmationem  ve- 
■iiiant  perfeclœ  œtatis,  et  moneantur  confe«- 
sionem  sacramentalem  facere  priusquim 
accesserinl. 

10.  Quemadmoduro  in  [baptismo  suscep- 
toressunt,  ita  qui  conflrmandum  prœsen- 
tant,  ac  coram  episcopo  sistunt. 

Ex  conc.  Medxolan.  i,  tub  Pio  IV^  an. 
iS65,  part.  i.  —  3.  Minori  septennio  confira 
matiunis  sacramentum  nemini  prœbeant, 
etc.  Susceptores  in  sacramentocontirmotio- 
nis,  neque  iis  quos  susceperint,  neque 
eorum  pareulibus  quidquam  Jargiaulur,  ne 
cuiquam  (quod  aliquando  commissum  est) 
iierandi  boc  sacramentum,  quod nefas  est, 


occasionem  prœbeant,  etc.  Paroehi  qui  ra« 
tione  commodius  fieri  poterit»  describiot 
conBrmatos  et  compatres. 

Ex  conc.  Mediolan.  iVjêub  Greaoriollllf 
an.  1576,  parL  ii.  —  2.  Qui  adulta  olali 
confirnianai  sunt,  primo  de  peccalis  cooB- 
teantur,  et  jejuni  illud  suscipîant,  com 
mane  ministratur. 

Ex  conc.  Aquenêi^  eub  Gregorxo  XIII^  m. 
158S.  Vid.  conc. Mediolan.  iv,an.  1576, cl, 
—  7.  Ne  episcopi  hoc  sacramentum  inoribii 
natu  annis  7  ministrent,  nisi  illit  juiU 
causa  aliter  videatur,  etc.  Qui  conGroÎHidi 
sunt  etqui  patrini  adhibentur,parochQS  iBH 
videat,  prdesertim  quos  rudiores  esse  soip- 
cabitur,aQ  Orationem  Dominicain,Salutatio- 
nemangel.,  Symbol. apost,  decem  proMpU 
norint,etc.Eamrationemadbibeatepiso(^ 
in  ministrando  boc  sacramentum,  ut  priai 
bominibus  postea  feminis  administreot  se- 
paratim  et  distincte.  Sludebit  episcopuihoe 
sacramentum  hora  tertia  ministraret  q«i 
bora  ex  antiquo  usu  statuta  est  bujuf  lacn* 
menti,  nisi  nécessitas  aliud  suadeat;B« 
sint  mares  feminis  compatres,  Decfemiiis 
viris,  nec  junîores  senioribus  cum  hoa  w^ 
nime  conveniat ,  a  susceptoribus  in  sacn- 
mentoconrirmationis  neque  iis  qaoa,  elfe 
Yid.  conc.  Mediolan*^  1565,  c.  3. 

Ex  conc.  Avenionensi,  iub  Clemeniê  XEIf, 
an.  159<^.—  15.  Confirmandi  ad  confessiaaii 
et  eucharist.  (si  tamen  id  œtas  permitariQ 
sacramenta  suscipienda,  cohorlaiionibis 
inducantur,  patrini  et  matrinaa  oibilt  tlfi» 
Vide  conc.  Mediol.^  an.  1565,  e.  8;  laa|MS 
autem  proprium  hujus  sacramenti  admiw 
Irandi,  in  civitate  quidem  est  oclavaltt* 
tecost,  in  dio&cesi  vero  cum  visitalur. 

Ex  conc.  Narbonensù  9ub  PouIq  F»  ^ 
1609.  —  15.  Non  admittantur  pueri.  {fil 
conc.  Mediol.9  an.  1565,  c.  3,  et  ApmÊit 
1585,  c.7.)Caveant  episcopi  in  higusiaenh 
menti  admiuistratione  ab  omoi  slrepiUi 
vociferatione  et  coufabulatiooe,  siot  qao* 
que  compositi  qui  bujusmodi  sacramentai 
recipiunt  manibus  ante  pectus  juDcUs,  sas 
omnes  ordinereligiose  ac  dévote  cum  saodi 
sileotio  orent,  chirographum  praa  manibai 
gestantes  in  quo  descriptuai  tit  oobmi 
jilius  qui  confirmandus  eat  el  praatereapi* 
trini,  etc.  Non  sit  patrinus  aut  malrioaii 
con&rmatione  qui  infantem  levarit,necp^ 
ter  aut  mater,  ut  in  rébus  fidei  eoiilirfllad 
novum  recipiant  tutorem.  lubibemospS' 
trinis  ei  matrinis  sub  excommuuicatiaai 
aliquam  pecuniam  aut.  aliud  quid  €•oi^ 
matis  dare,  sed  tantum  curent  eos  dooit 
quœ  deceant  Christianum. 

Vid.  eliam  Cflaisiu  et  SiCEAiuaiTà» 
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[Ex  SS.  Pitnbas.] 

S.  Ambros.  —  Devorandœ  contumeliao 
grande  inventum  (divina  voluntas). 

S.  UiERONYu.,  iu  illa  verba  Joh  :  Sicut 
Dommo  plucuit  ita  factum  at,  etc.  O  virum 


ante  Evangeb'um  evangelicam,  et  aportol- 
cum  ante  prœcepta  apostolica  I 

S.  Greg.  Nazianz.,  orat.  5.  —  Hihi  9i 
pro  omni  ratione,  apud  summam  iliâiD  n* 
tionem  nihil  Qeri  sine  ratione. 

S.  Gypruii .,  De  orai.  Domm.  -*  fliciiaiî' 


GONSCIEKTU 


ISM 


•Fiat  Tolunlus  (aa;non  ut  Deot  faciat  quod 
▼ult,  sed  ut  DOd  facere  possimus  quod  Deus 

TUlt. 

S.  GasG.»  II  Moral.f  c.  6.  —  Satanœ  yo- 
lontas  semperiniqua  est,  sed  nunquam  po 
testas  ÎDJasta;  quia  asemetipso  yoluntalem 
habet,  sed  a  Domino  potestatem  :  quod  enim 
ftcere  inique  appétit»  hoc  Deus  âeri  nonnisi 
juste  permiltit. 

Idem,  VI  Moral.,  c.  12.  —  Miro  modo  Qt, 
ut  (|uod  sine  voluntate  Dei  agitur,  voluntati 
Dei  contrariumnon  Qt. 

Idem.  —  Suam  sibi  quisque  facit  legem, 
quando  commurii  et  œternffi  legi  propriam 
praafert  voluntatem,  perverse  suum  volens 
imitari  Creatorem»  ut  sit  ipse  sibi  lex,  sui- 
qoe  juris. 

S.  CHftTsosT.  —  Passus  es  aliquid  mali  : 
•i  Telis,  non  est  malum  ;  gratias  âge  Deo»  et 
Diutatur  malum  in  bonum. 

S.  FcjLGBNT.9  epist.  h.  —  Subiecti  sumus 
Deo,  sed  non  sumus  omnîno  subjecti  ;  quia 
«X  DObis  nascilurquod  divin»  renititur  vo- 
luntati. 

S.  Salviah.  —  Summa  justitia  est  volun« 
lai  Dei,  summa  prudentia  est  divin®  vo- 
lunfatia  ae  divin»  Providentiœ  decretis  ac- 
quiescere. 

S.  AuGUST.,  Confesi.f  c.  9.  —  Da,  Do- 
mine, quod  jubés,  et  jubé  quod  vis. 

Idem,  tract,  k  in  Episi.  Joannit.  —  Adam 
erexit  cervicem  velut  in  potestate  sua  esse 
«opiens,  et  noiens  subdi  voluntati  Dei. 
.  Idem»  m  ptal.  cxLvni.  —  Quidquid  bic 
Bceldit  contra  voluotatem  nostram,  noveris 
non  accidere,  nisi  de  voluntate  Dei  »  de 
ordîne  îpsius,  de  nutu  ipsius>  de  legîbus 
ipsius. 

Idem ,  tfi  p$al.  cxxiii.  —  Qui  sunt 
recti  corde?  Qui  voluntalem  suam  ad  Dei 
voluntatem  dirigunt,  non  voluntalem  Dei 
ad  suam  curvare  conantur. 

Idem,  in  ptaU  xxix.  —  Unusquisque  ma- 
lus apud  se  babet  voluntalem  nocendi,  ut 
âutempossitnocereynon  babel  in  potestate, 


ut  veliljam  reus  est;  ut  possit, occulta  dis' 
pensatione  provideRtiœ  Dei,  in  alium  per« 
miliitur  ad  pœnam,  in  alitim  permittiluf 
ad  probalionem ,  in  alium  permillilur  ad- 
coronam. 

Idem,  in  ptal.  lxi.  —  Vide  quid  tibi  fe- 
ceril  iniquus,  quid  juslusDeus  :  iile  voluit, 
iste  permisit. 

Idem,  in  pfal.  xxxi.  —  Volunlas  tua  cor* 
rigatur  ad  voluntalem  Dei,  non  voluntas 
Dei  detoraueatur  ad  tuam:  prafa  enim  est 
tua,  régula  est  ilta  :  slet  régula,  et  quod 
pravum  est  ad  regulam  corrigatur. 

S.  Bernabdus.  —  Velle  quod  Deus  vult« 
hocestjam  similem  Deoesse;  non  posse 
velle  nisi  quod  Deus,  boc  est  jam  esse  quod 
Deus  est. 

Idem,  in  serm.  Quomodo  voluntas  noilra 
divinœ  subjici  debeat. —  lia  subjici  voluntas 
nostra  débet  voluntati  divins,  ulqiiod  cer- 
tum  est  eum  velle  id  nos  velimus  omnino,. 
et  quod  certum  est  nplle  similiter  exse- 
cremus. 

Idem,  t6fd.  —  Totius  bumililatis  summa 
in  eo  iridetur  consistere,  si  volunlas  nostra 
divin»,  ut  dignum  est,  subjecla  sil  volun- 
tati. 

Idem,  serm.  1  in  Canven.  $anct.  Pauli. — 
Hoc  perfeclœ  conversionis  est  forma  :  Do- 
mine, quid  me  vis  Tacere? 

Idem,  De  lib.  arbii.  —  Nostra  voluntas 
bona  a  Deo  creata,  perfecla  non  erit, 
quousque  suo  Creatori  perfecle  subjecla 
sit. 

Idem,  serm.  Quam  volunif  etc.  —  Scio 
erealuram  omnem,  velit,  nolit,  subjeclam 
esse  Creatori  ;  sed  a  creatura  ralionali  vo- 
lunlarla  subjeclio  qu»rilur. 

Idem,  I.  V  Deconfid.,  c.  12.  —  Dei  volun- 
tas est  ralionabilis  quœdam  œauitalis  dire- 
ctio  inconvertibilis  atque  indeclinabilis,  cui 
jliisaomnispravilas  conlurbelur  necesseest» 

S.  Thomas,  in  eonc.  Dominic.  infra  oci. 
Epiph.  —  Hoc  est  solum  t>onum  bomini,  ut 
conformet  se  voluntati  divinœ. 


CONSCIENTIA 


[Ex  SS.  Palribus.] 

8.  Ambbos.,  De  offie.  —  Qu®  pœna  gra- 
Tior  quam  interioris  vulnus  conscienliœ  : 
Donne  hoc  magis  fugiendum  quam  mors, 
dispendium,  auxilium,  débilitas, dolor? 

Idem,  t6id.  —  Tantus  splendor  honesta- 
tis,  ut  vitam  beatam  eflicial  Iranquillilas 
eonscientiœ,  et  securitas  innocent!®. 

Idem,  ibid.  —  Quid  severius  judicium 
quam  domestîcum ,  quo  unusquisque  sibi 
est  reus,  seque  ipse  arguit.  Oinnia  adversa 
babet,  qui  sibi  ij)se  displicet,  ipse  sui  ac- 
cusator,  ipse  sui  lestis  ;  nec  invenil  quo  fu- 
giat,  qui  ipse  perurgel  et  stimulai. 

S.  HiEBONTM.,  lib.  Il  Comment.— Félix  con- 
teientia  quœ  afilîclionis  tempore  bonorum 
operum  recordalurl 

Idem,  Epiti.  ad  Demetriadem.  —  Nullus 


post  culpam  impunité ti  lOcus  est,  cum  sit 
reatus  ipso  supplicium. 

S.  Augustin.,  De  catech.  rud. — Verius 
ac  jucundius  gaudebis  de  bona  conscienlia 
inter  moleslias,  quam  de  mala  inter  de- 
licias. 

Idem,  I.  u  Conf.  —  Jussisti,  Domine,  et 
sic  est,  ut  pœna  sibi  ipse  sit  omnis  inordi- 
nalus  affectus. 

Idem,  in  ptal.  xxxvi.  —  Quisquis  malus 
est,  malesecum  est;  lorquealur  necesse  est, 
sibi  tormentum  est  ;  ipse  est  enim  pœna  sun, 
(|uem  torquet  conscienlia  sua  :  fugil  ali 
inimico  c[uo  potueril,  a  se  quo  fugiel? 

Idem,  in  psaL  xxxi.  —  Conscienlia  mala 
bona  sperare  non  potesl. 

Idem,  eonlra  Petil.  —  Conscienliam  ma- 
lam  laudanlis  prœconium  non  saoat,  oee 
bonam  vulnerat  con? icium. 
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S.  AiG.,  Iract.  sup.  cap.  ulixm.Proverb. — 
Quid  dulcius  bona  conscientia,  quœ  si 
non  est  et  mala  est;  pungit  otamara  suut 
omnia. 

Idem,  in  psaL  xxxvii.  —  Quando  Deus 
erit  judeXy  alius  testis  quam  conscientia  tua 
non  erit. 

Idem,i6îd.— Inter  iudicerajuslum  et  con- 
scienliam  tuara,  noii  timere  nisi  causam 
tuam. 

Idem,  in  psal,  xxx.  —  Quidquid  vis,  ho- 
ino,potesfu^ere,  prœier  coDScientiamtuam, 
jnterius  nihil  potes  habere  quo  fugias  a  con- 
scientia tua  si  rodunt  te  peccata  tua. 

Idem,  tn  psaL  lvii.  —  Judicis  tribunal  est 
in  meute  tua;sedet  ibi  Deus»  adest  accu- 
salrix  conscientia,  tortor,  timor. 

Idem,l.  111  De  lib.  arbiir.  cap.  15.  — Quis- 
quis  non  facit  quod  débet,  sine  intervallo  . 
palitur  quod  débet;  quoniam  tanta  est  bea-  i 
titudo  justitiœ,  ut  nemo  ab  ea  ad  miseriara 
possit  abscedere. 

Idem,  in  f>saL  vi.  —  Irœ  divinœ  inchoatio 
est,  quod  hic  patilur  peccator. 

Tertull.  —  Potest  obtenebrari  conscien- 
tia, quia  non  est  Deus  ;  eislingui  non  potest, 
quia  a  Deo  est. 

Idem,  Apolog.  —  Omne  malum  aut  ti- 
moré aut  pudore  natura  perfudiL 

S.  Chrtsost^,  bomil.  S  in  //  Episi.  ad 
Jimo/A.  — -Nullus  est  qui  dum  operatur ma- 
lum bonum  adesse  putat;sed  occasiones 
f\i^\i:  cœterum  ille,  etsi  verbis  fortassis 
crimen  diluât,  conscientiam  tamen  ipse 
buam  effugere  nequaquam  potuerit. 

Idem,  tn  psal.  l. — Conscientia  peccatî, 
formidinis  mater. 

Idem,  ad  popul.  Anttoch, — Quemadmo^ 
dum  seipsum  nemo  potest  effugere,  iia  nec 
illani  iuterioris  ejus,  curiœ  sententiam. 

Idem»  ibid.  —  Hoc  tribunal  non  pe- 
cunia  corrumpitur,  non  adulationibus  ac- 
quiescit,  eo  quod  divinum  est  et  a  Deo 
nostro  impositum  cervicibus. 

Idem,  serm.  1  De  Lazaro.  —  Peccator  con- 
scientiam quasi  caruiiScem  circumgestat , 
se  laniantem,  flageliantem  perpetuo. 

S.  Chrtsost.,  serm.  k  De  diversis. — Ju- 
dicem  in  animo  perpetuo  vigilantem  et  at- 
tentum  constiluit  Deus. 

S.  Bbrnardus,  serm.  23  in  Can^— -In- 
fernus  quidam  et  carcer  animœ,  rea  con- 
scientia est. 

Idem,  —  0  felix  conscientiœ  puritas  I  o 
felix  sanctœ  conscientiœ  jucunditas  ! 

Idem,  I.  IV  De  considérât.  —  Sicut  rivus, 
quocunque  finit,  terramcavat,ita  conscien- 
tia mala  rodere  occulte  mentem  non  cessât. 

Idem,  epist.  373. — Magnœ  divitiœ,  bona 
conscientia  I  et  rêvera  quid  in  rébus  ditius 
vel  dulcius?  quid  in  terra  quietius  atque 
securius.  Bona  conscientia  damnum  rerum 
non  metuit,  non  verborum  contumeliasi  non 
corporiscruciatus. 

S.  Gregor.,  1.  XXVII  Moral. jC,  17.  —  Hu- 
mana judicia  potest  subterfugere  malaagens, 
bed  non  judicium  conscientiœ. 

Idem,  iWd.  —  Conscientia  domesticum  et 
verum  tribunal. 


Idem,  super  Ezech.  homil.  9.  — Quid  prod- 
est  si  omnes  laudent,et  conscientia  accufelf 
aut  quid  [)oterit  obesse,  si  omnes  derogaat, 
et  sola  conscientia  defendat? 

Idem,  epist.  ad  Augustinum  Anglarm 
episcopum.  —  Bonarum  menlium  est  cul[iu 
agnoscere,  ubi  culpa  non  est. 

Idem,  epist.  ^7.  —  Bona  conscientia  ool- 
lius  oculosfugit. 

Idem,  De  considérât.  — Quis  magismoN 
tuus  esteo  qui  portât  ignem  in  sinu,  iiecor 
tu  m  in  conscientia,  nec  sentit ,  nec  excusât, 
nec  expavescit! 

Idem,  super  Cantic.  —  Suflicit  advemm 
os  loquentium  iniqiia,  opiuio  bonoruB 
cum  testimonio  conscientiœ. 

BoETius,  I.  IV  De  consol.  philos. —  Sieat 
probis  probitas  ipsa  Ot  prœmium  ;  ita  iin- 
probis  nequitia  ipsa  suppiiciuni  est. 

Imdorus,  Syn.  —  Ouinia  fugere  poterit 
homo  prœter  cor  suum,  non  enim  potest  a 
se  quisquam  recedere  :  quocunque  eoiai 
abieril,  reatus  sui  conscientia  illum  noode- 
relinquit. 

S.  BoNAVENT.,  I.  il  Comp.  theoLt  c*S>- 
Conscientia  accusât  de  prœterito,  remurmr 
rat  de  prœsenti,  pratcavet  de  futuro. 

IsiDORus,  I.  II  5o/t/.  — Nulla  pœna  grivur 
pœna  conscienliœ  ;  vis  nunquam  esse  trislii, 
i)ene  vive;  secura  mens  tristitiam  sustiiMli 
bona  vitasemper  gaudium  babet  ;  caoseieo- 
tia  autem  rci  semper  in  pœna  est. 

Hugo,  card.,  1.  ii  De  anima.  — Liber  tt* 
gnatus  et  clausus,  et  in  die judicii  ape.rieodos. 

Liber  de  Imit.  Christi^  1.  u»  c  k.  —Si g» 
dium  est  in  mundo,  boc  utique  pos$idet|iari 
cordis  homo;  et  si  alicubi  iribulatio  el «h 
gustia,  hoc  melius  novit  mala  conscieotit. 

HtJGo  a  S.  Vi^L,  tract.  De  inter.  Ihm.^ 
Iiilulerabiiis  cruciatus. 

[Ex  Conduis.] 

Propos,  damnât,  sub  Innocenlio  XltO.iOÊk 

—  3.  Generatim,  dum  probabilitatesivein- 
trinseca  sive  exlrinseca,  quantumvistanoi, 
modo  a  probabililatis  tinious  non  exeatur, 
contisi  aliquid  agimus,  semper  prudeuter 
agimus. 

Propos,  damnât,  ab  Alexand.  F///,a.ilM. 

—  3.  Non  licet  sequi  opinionem  vel  inter 
probabiles  probabilissimam. 

Propos,  damnât,  sub  /nnoeen^  X/,  a.  1011 

—  2.  Probabiliter  existimo  judicem  pom 
judicare  juxta  opinionem  etiam  minas  pco- 
babilem. 

Idem,  a.  1021.  —  4.  Ab  infidelitate  axe«* 
sabitur  iutidelis  non  credens,  ductos  opi- 
nione  minus  probabili. 

Conscientia  bona. 

[Ex  SS.  PatribQS.] 

S.  HiBROif. ,  lib. XI.  Comment.  — Felixooo- 
scieniia,  qu®  affeclionis  tem(K>re,  booo* 
ruin  operum  recordatur. 

Idem,  lib.  xviii  Comment.  —  Vernii 
inquit,  ille  et  ignis  a  plerisque  coiisciantii 
accipitur  peccalorum,  quœ  torqueat  in  sup* 
pliciis  constitutos. 

Idem,  epist.  47.  —  Buna  conscientia  nul- 
Jius  oculos  fugit. 
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S.  Ambros.  —  Vermis  est ,  eo  quod 
irrationabilia  animaa  peccata  menlem  rei 
seosumque  compungant,  et  quœdam  exce- 
daot  viscera  conscientiœ,  quœ  taoquam  ver- 
nies ex  unoquoque  nascuntur,  lanqiiam  ex 
corpore  peccatoris. 

Idem,  serm.  7  et  Apol.^  c.  9.  —  Sapiens 
oruDia  adversa  habet,  et  qui  ipse  sibi  dis- 
pticet,  Ipse  sui  accusator,  ipse  sut  testis 
'  est,  iiec  invenit,  quo  fugiat^  quippe  se  pur- 
gel  et  stimulât,  sed  hoc  bon®  meotis  est, 
Tulnus  sentire  peccali. 
I  Idem,  De  officiis  lib.  i,  c.  13.  —  Pec- 
cator,  quamvis  foris  abuudet,  et  deliciis 
diffluat,  odoribus  fragret,  in  amariludine 
animaa  vitam  exigit.  Aperuit  oculos,  traDs- 
ifît  requies  ejus ,  evanu'it  dilecdo  :  licet 
îçsa»  qu®  videtur,  etiam  dum  vivunt,  im- 
piorum  requies,  in  înfernosiL  Viventes  enim 
in  infema  descendunt,  {Num.  xvi,  30.)  Vides 
coDTivium  peccatoris?  interroga  conscien- 
tiam  ejus;  nonne  gravius  fetet  omnibus 
sepulcris?  Intuuris  lœtitiam  ejus,  cordisque 
XDCBStitudiuem. 

Idem,  ibid.  —  Non  secundum  forensem 
nbundantiam  œslimanda  est  bealitudo  sin- 
gulorum,  sed  secundum  inleriorem  con- 
SGicDtiam  ,  quod  innocentium  et  flagitio- 
forum  mérita  discernit  yera  atque  incor- 
ropta  pœnarum  prœmiorumque  arbitra. 

^  Idem»  serm.  65. —  QuamTis  maium  factum 
ii  in  Terba  producatur,  excusationem  for- 
tasse  recipit,  nisiconscientiarenovetur,  non 
potest  excusari.  Conscientia  enim  reaium 
suum  semper  tacitasinecootradictione  con- 
TiDcit  et  judicat. 

Idem,  lib.  ii,  De  pœnUenlia^  cap.  11.^ 
Nihii  est,  quod  tam  summo  dolori  sit,  quam 
si  uDusquisque  positus  sub  captivitatepec- 
catî,  recordetur  unde  lapsus  sit.  Ita  gravis 
colpa  est  conscientiœ,  ut  sine  judice  ipsa 
se  puuiat,  et  velare  se  cupiat,  et  tamen 
spud  Deum  nuda  sit. 

Idem,  c.  9,  in  Gen.  m,  8.  —  Magna 
Tis  obnoxiœ  conscienliœ.  Magna  supplicia 
timebant  Adam  et  Eva  :  et  cum  Domini 
▼ocem  ambulantis  in  paradiso  audirent, 
cupiebant  se  abscondere,  quos  nemo  quaa- 
rebat.  Gain  quoque  metuebat  ne  omnis 
eum  quicunque  inveniret  occideret.  Ita  in 
se  ipse  ferebat  sententiam*  quod  dignus 
essettcui  nullus  ignosceret.Unde  bene  ait  Da- 
Tid,  Et  delictum  meum  contra  me  est  semper 
(Psal.  L,  5),  hoc  esty  sine  intervallo  aliquo 
reeordatio  etspeciesipsa  mei  me  erroris  im- 
pugnant.  Considéra  quomodo  nos  confun- 
uat,  cum  aliquid  deliquimus,  quomodo  in 
foemoriam  semper  incurrat. 

Idem ,  in  psal.  xxxviii.  —  Concaluit 
cor  meum  inira  me,  et  in  medilatione  mea 
exardescet  ignis.  Graviora  vulnera  ,  sicut 
novimus,  caustico  medicamento,  vel  ad- 
moto  igné  curantur.  £rgo  vir  sapiens  ipse  • 
medicus  est  sibi: et  si  medicus  est, ad  offen- 
S0  babitudinem  sanitatis  vaporatur,  ejus  cor 
babet  fébrem,  ignescit  ad  objecta  convicia. 
Kl  si  lacet  vel  iulra  se  teritur.  Lapis  si  ad 
lapidem  teratur,  ignem  excutit  :  ita  etiam 


bona  conscientia  pudore  succenditur,  si 
renovetur  ei  suorum  reeordatio  delictorum 
et  in  ipsa  meditatione  exardescit  ignis. 

S.  Chrtsost.,  hom.  5.  —  Quamlibet  quis 
ad  ipsa  vitiorum  profunda  corruerit,  anirai 
judicium  nunquam  corrumpilur  atque  in- 
violabile  perstat;  nullusque  est,  qui  dum 
malum  operatur,  bonum  id  esse  putet,  soti 
occasiones  Gngit,  et  omnia  facit:  cœterum 
ille,  et  si  verbis  crimen  fortassis  diluai, 
conscientiam  tamen  ipse  suam  eifugerc  ne- 
quaquam  poterit.  Nam  hic  quidem  et  oratio 
arguta  et  callida  et  inconstantia  principum 
et  assentatorum  grèges  jus  forte  obnuoere 
queant:  intra  conscientiam  vero  nihii  ho- 
rum  admitti  potest.  Non  adulatores  adsunt, 
non  pecuniœ,  quœ  judicia  corrumpunt  :  in- 
situm  quippe  est  nobis  a  Deo  naturale  ju- 
dicium. Id  vero»  cum  a  Deo  collaturasit» 
nihil  ejusmodi  patitur,  sed  ipsi  quoque 
somni  inquieti  et  terrœ  rerum  imagines, 
et  jugiter  animum  cœdens  mali  memoria 
quietem  intercipit  nostram. 

Idem,  hom. 5^  in  Gènes. — Nullusprœtex^t 
quod  ignorans  virtutem  ncgiigat  vel  quod 
non  habeat  aliquem  viœducem  et  demon- 
stratorem.  Sudicientem  enim  magistrum 
habemus  conscientiam.  Et  tleri  non  potest 
ut  quis  illo  adjumento  privetur.  Nam  simul 
cum  formatione  hominis  iroplantata  est 
scientia  faciendorum  et  non  faciendorum. 

idem,  hom.  2  in  psal.  l.  —  Audi  con- 
scientiam tuam,  et  scribe  quotidiana  pec- 
cata, quando  accubueris  super  stratura,  et 
neminem  infectum  palieris. 

Idem ,  serm,  1,  De  Lazaro.  —  Explica 
itaihi  istius  conscientiam,  et  videbis  lutus 
gravem  peccatorum  tumultum,  jugem  me- 
tum,  tempestatem,  turbationem  :  videbis 
velut  in  curia  mentem  ad  thronum  con- 
scienliœ conscendisse  regulam,  et  tanquam 
judicem  quempiam  sedentem,  et  cognilio- 
nes  loco  carnitîcum  adhibentem,  in  eculeo 
suspendentem,  lateraque  conscientiœ  ro- 
dentem  unguJis,  pro  commissis  vehementer 
jnclamantem,  cum  nemo  sciât  oisi  quod 
solus  Deus  hœc  unde  noverit.  Etenim  qui 
committit  adulterium,etiamsi  millies  fuerit 
dives,  etiamsi  nutium  habeat  accusatorem, 
non  desinit  tamen  intus  se  ipsum  accusare  : 
et  voluptas  quidem  temporaria  est,  dolor 
vero  perpetuus,  timor  undique  ac  tremor, 
suspicio  et  anxtetas«  angulos  metuit,  umbras 
ipsas  formidat,  suos  ipsius  famulos,  con- 
scios,  inscips,  illam  ipsam,  quam  corrum- 
pit,  et  virum,  quem  atfecit  contumeiia, 
obambulat,  amarum  accusatorem  circum- 
ferens  conscientiam,  cum  sit  suo  i{>siu5 
judicio  damnalus,  nec  vel  ad  brève  tempus 
possit  respirare.  Idem  patiuntur,  et  qui  ra- 
pinam  exercent,  et  qui  fraude  lucrum  fa- 
ciunt  hœc  et  inebriosi  :  in  summa  quol- 
quot  in  peccatis  vivunt. 

Idem,  ibid.  —  Videautem  Dei  sapientiam. 
Non  fecit  perpetuam  conscieutiœ  accusatio- 
nem,  neque  enim  hoc  ouus  perferre  pote- 
ramus,  si  jugiter  accus&sset,  neque  rursus 
adeo  levem  et  imbecillem,  ut  post  unam 
aut  alteram  êdmoDiiioa^m  daspor^tU  Et  eoîm 
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si  singulis  diebas  fuissel  nos  stimulalura, 
an  non  despondentes  animum  enecaremur? 
Rursus*  si  post  nnam  atque  alteram  incre- 
pationem  desisleret,  haud  multum  fruclus 
nobis  afîerret  :  eoqiie  fecit  objurgalionem 
frcquentem,  at  non  perpctuam  :frequentem 
quidero,  ne  in  socordiani  incideremus,  sed 
1)1  subinde  relaxalionis  solatiique  copia 
accepta  respiraremus:non  perpetuam  vero, 
propterea  quod  est  admodum  severa,  et 
quovis  stimulo  acrius  pungere  consuevit 
peccatorem.  Non  enim  tune  solum»  cam 
ipsi  peccanQus^  verum  etiam  alii  commit- 
tunt«  eadem  vehemenlcr  insursit  magna* 
queconteniione  nobis  acclamât.  Nam  scor- 
tator,  adulter,  fur,  non  modo  cum  accusa- 
tur  ipse,  Terum  eliam  cum  audit  alios  eadem 
ausu  accusari  ac  ipse  videtur  flagris  cœdi. 

S.  CuRTS.  9  m  psal.  va.  —  Quid  Achab 
sceleratius?  Sed  tamen  cum  ille  veniam 
concuf)iisset,  considéra  quantum  dolorem 
senserit.  Nam  cum  rex  esset»  et  omnia  do- 
minatu  teneret»  nec  ullus  esset,  qui  ei  con"* 
tradiceret,  quoniam  conscientiœ  non  ferebat 
sententiam,  ingressus  est  tristis,  humi  pro- 
cumbena,  confusus  yel  ipso  aspectu,  praa  se 
ferens  conscientiœ  condemnationemt  prœdi- 
cans  in  vuUu  probalionem,  nec  valons  lé- 
gère, quam  animo  conceperat  tristitiam.  Ita 
<Tgo  fuit  vel  ab  uiore  depreheusus*  ProJi- 
tur  quidem  certe»  qui  in  tantum  scelus  im- 
pegerat,  cum  non  possct  ferre  judicium 
conscientiœ  dolorem,  adaptato  sibi  laqueo 
%itnm  finiii. 

Idem  «  hom.  55.  —  Mihil  aliud  jucun- 
dam  est,  quam  conscientia  proba,  et  spes 
fulurorum  cerlior.  Quod  si  vultis  infirmi- 
ter  credere ,  jam  morilurum  hominem , 
lit  scnio  confectum,  cum  in  memoriam  êi 
primum  reduxerimus  magniQcœ  men.sœ,  in*^ 
Mgnis  gloriœ,  pra^ipuœ  taudis»  et  rerum 
gestarum,  quas  ex  officio  virtutis  operatus 
<sl|  tum  demuminterrogemus,  quibus  maxi- 
me gaudet,  et  videbimus  non  mediocri  pu- 
dore  ipsum  propter  illa  eommovcri  :  propter 
liœc  autem  quœ  recte  fecit,  tanta  lastitia 
gcstientem,  ut  salire  et  volare  videatur. 

Idem.  —  Quapropter,  adhortor  primum, 
(|uod  est  optimum,  ne  unquam  omnino 
concipiamus  in  animo  pravam  aliquam  cu- 
;»iditatem.  Quod  si  quando  conceperimus, 
(amen  fetum  intus  prœfocemus.  Rursus  si 
hue  usque  fuerimus  négligentes,  iuiqui- 
tatem  in  opus  progressam  mox  occida- 
uius  per  confessionem,  per  proprium  com- 
niissoram  accusationem.  Nibil  enim  lam 
exitiale  peccato,  quam  peccati  accusatio, 
condemoatioque  cum  pœniludine,  lacrjrmis- 
que  conjuncta. 

S.  Ephrem.»  in  serm.  Attende  tibi  ipti  : 
Siconcupiscentia  violât  te  in  aliquare,sem- 
per  coarguet  conscientia. 

S.  Augustin.,  c.  1.  —  Senti  de  Augustino 
quodlibel,  sola  me  conscientia  in  oculisDei 
non  accuset. 

Idem,  in-  psaL  xiii.  —  Ille  bene  spe^- 
rat,  qui  bonam  habet  conscientiafu.  Ut  ergo 
Bperet  regnum,  babeat  bonam  conscientiam, 
et  ut  babeat  bonam  conscientiam,  credat  et 


operetur  :  quia  quod  crédit   fldei  eit,  quod 
opérât ur,  charitatis  est. 

Idem,  inpsût.  xxxr.— Ipsa  chantas  bw 
operantis,  datai  spem  bonœ conscienùi; 
spem  enim  gerit  bona  conscientia.      < 

Idem,  in  psal.  xlv.  —  Inter  omnes  tri- 
bulationes  humanœ  animœ,  nulla  est  m- 
ior  tribulatio,  quam  conscientia  dellctonuL 
Namque  si  ibi  vulnus  non  sit,  sanooMiia 
sit  intus  hominis,  quod  conscientia  vocfti* 
tur,  ubicunque  alibi  passus  fuerit  tribib- 
tiones  ,  illuc  confugiet ,  et  ibi  ioftiBiit 
Deum.  Si  autem  ibi  requies  non  est»  quid 
facturus  est  homo?  Quo  confugiet,  corn  «• 
périt  pati  tribulationes?  Fuglet  ab  agroad 
civitatem,  a  publico  ad  domum,  a  domoii 
cubiculum,  et  sequitur  tribulatio.  A  ciU> 
culo  jam  quo  fugiat  non  babet,  niai  iada- 
rius  ad  cubile  suum.  Porro  si  ibi  tumoltii 
est,  si  fumus  iniquitatis,  si  flamma  acelari^ 
non  illuc  polest  confugere.  Pellitur  eoia 
inde,  et  cum  inde  pellitur,  a  se  ipso  pelli» 
tur.  Eteccehostem  suum  invenit,quaaoft* 
fugerat,  seipsum  quo  fugiturus  est?  Qaa^ 
cunque  fugerit  se  talem  trahit  post  9df  al 
quocunque  talem  traxerit  se,  cruciat  ai^ 
Se  in  ipso  sunt  tribulationes,  quod  inveniHt 
hominem  nimis;  acerbiores  enim  non  sont: 
tanto  sunt  acerbiores,quanto  sunt  interiona» 

Idem,  in  psal.  un.  —  Omnes  aaocd 
adjuvantur  a  Deo,  sed  intus,  ubi  Deoo 
videt.  Quomodo  enim  magna  est  pœna  ion 
piorum  conscientia,  sic  magnum  gaudin 
piorum  ipsa  conscientia. 

Idem,  conc.  2,  p.  ii.  —  Qu^sqais  na- 
lus  est,  malus  secum  est,  torqueatama* 
cesse  est,  sibi  ipsi  tormentum  est»  ipaa 
enim  est  pœna  sua,  quem  torqael  eoo* 
scientia  sua.  Fugit  ab  inimico  que  p^ 
tueril;  a  se,  quo  fugiet?  Ita  quidam  expùla 
Donati  venerat  ad  nos  accusatus  el  «looai^ 
municatus  a  suis,  hrc  quœrens  quod  itii|wr- 
diderat.  Quœrebat  autem  vanam  eiatiOMb 
et  faisum  honorem,  et  quia  non  ioviatti, 
quod  ibi  perdidit,  et  ipse  periit.  GemaiMl 
saucius,  et  non  consolabatur  :  eraui  nia 
in  conscientia  ejus  aculei  horribiles  iMÎIk 
Tentavimus  eum  consolari  de  verbo  Dei,iad 
ille  non  erat  de  sapientibus  formiciif  ^ 
sibi  œstate  collegerunt,  unde  hieuie  vift* 
rent,  etc.  Agitabatur  mens  ejus  violenlir» 
et  tandiu  occulte,  donec  etiam  eranopoNl 
in  quosdam  gemilus,  ita  ut  ioter  firalresao» 
naret,  et  se  audiri  nesciret.  VidelMiiiQSil 
dolebamus  vebenienter,  Deus  soit,  iaaMi 
pœnam  animœ,  tantas  gehennas,  laota  tsr» 
menta.  Quid  pluribus?  apparuil  impatîMi 
loci  hujus,  si  appareret  bumilis,  passai  d 
locus  esse  salubris  :  talis  apparuil,  ul  elîaai 

f»rojicerelur.  Neque  bine  desperare  debeasSi 
ratres,  de  atiis,  usque  adeo  enim  doeotaris 
desperandum  non  est,  ut  nec  de  islo  deapt* 
rerd  quandiu  vivit.  De  nulle  enim  vitaaia 
desperandum  est. 

S.  Gregor.  Nazianz.,  post  prim. —  Coa« 

scientia  domeslicum,  et  verum  tribunal  est 

S.  Gregor.,  lib.  xxvii,  c.l7.  —  Uumaoa ju* 

dicia  potest  subterfugere  maie  agons,  std 

non  judicium  conscientiœ. 
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S.  Ctrill. Alexand. Jib.  ti, c.  32,  Commen- 
tar.  —  Magoa  quœdara  res  conscientiœ  certe 
stimulusesU  qui,  quando  perperaoi  aliquid 
agimus,  eliam  nulio  prœseote  «  ingenti  nos 
melo  exagitat. 

8.  AfiTONius,  ser.  17.-^0  Felii  conscien- 
ticD  puritaSyO  felix  sanctaconscieDliœ  jucqd- 
dîlas,  quffi  vermem  jnteriorem  excludis» 
i  qnœ  a  carcere  doloris  libéras  ratioDem,  quœ 
ab  omni  immunditia  purgas  moDtem  I O 
mens  sancia»  o  paradisus  deliciaruiDi  variis 
bonorum  operum  virguKis  coDSita»  yariis* 
qof*  Tirtuturo  floribus  purpuralat  elsuaviler 
ocBleati  gratia  irrigata.  Hœcest,  fratresmei, 
paradisus,  in  qua  planlatur  lignum  vil»  et 
oœlestis  sapientiœ,  hœc  est  ibalamus  Dei» 
palatium  Christi,  babitaculumsanctî  Spiri-* 
tus.  Hœc  est  thronusSalomonis,  lectusSponsi 
cœlestiSyiuquo  ipsaconscientia  boDaopticne 
deleetatur  et  requiescit  cum  sponso  suo. 

S.BBaiiAaD.ySerm.  VJ.  —  Inborto  Tirgini* 
tâs,  in  campo  njarlirrium»  bonum  opus  in 
thalamo.  Benein  tbaïamo  actio  bonaquœcon- 
seîentiam  et  quietam  facit  et  tutam.Post  bo- 
num denique  opus  securius  in  contemplation 
■e  dormîtur,  et  tantoqois  Uducialius  subli- 
asia  intuerietinvestigareaggreditur,  quanlo 
aibi  conscius  est  minime  se  propriœ  amore 
quietis  cbaritatis  operibus  defuisse. 

Comcientiœ  examen, 

[Ex  SS.  Pitribus.] 

S.  AUGCST.,  Lib.  83  ^tuest.^  ^.  S6.  — 
A nçroentum  enim  cbaritatis  est  dimmutio  eu- 
{liditatiSf  perfectio  Tero,  nulle  est  cupiditas. 

Idem.  —  Jam  iste  qui  velut  vapulave- 
ratforiSy  tulitse  intro,  in  secretario  suœ 
mentis  agit.  Intus  est«  apud  se  coçitat  dies 
antiques,  et  dicat  nobis  in  ipso  interiore 
cubiculo  sno  q[uid  egerit,  quo  pervenerit, 
quid  transilient,  ubi  manserit,  et  annorum 
Memonim  memor  si  t.  Qui  sunt  anni  œterni  ? 
Dama  cogitatio.  Videte,  guid  sibi  Yult  ista 
C0i|[tati09  nisi  magnum  silentium  ab  omni 
fonnsecus  strepitu,  abomni  rerum  huma- 
Barom  tumultuTlntus  requiescat,  qui  co- 

K'tare  vuit  illos  annos  œlernos.  £t  scruta- 
ir  spiritum  meum.  Si  scrutareturiste  ter- 
ram,  ut  tenas  auri  inoccultas,  nemo  eum 
desipere  diceret,  imo  sapientem  muiti  dice- 
reot,  qui  vellet  ad  aurum  per?enire.  Quanta 
bomo  habet  intus,  et  non  fodit?  Scrutaba- 
tor  iste  spiritum  suum,etcum  spiritu  suo 
loquebatur.  Se  ipsum  enim  inlerrogabut , 
se  ipsum  examinabat,  in  sejudex  erat. 

S.  HiEaoNTM.  —  Salvatorîs  verba  sunt: 
Bsiote  probati  nummularii,  ut  si  quis  nurn- 
mus  adulter  est,  et  tiguram  Cœsaris  non 
babet,  nec  signatus  est  moneta  publica,  re* 
probAtur:qui  autem  Christi  faciem  claro 
prœiert  lumine,  in  cordis  nostri  marsupio 
econdatur. 

Jdem.— DicebantPythagoricifduorumtem- 
porum  quam  maximam  liabendam  curam, 
mane  et  vespere,  id  est  eorum  quœ  acturi 
a umus,  et  eorum  quœ  gesserimus. 

S.  CnaTS.,  ierm.  de  pcenU.  et  eonfes. 
^^  Vbique  idem  facere  oportet  in  peccaiis, 
qaod    in   pecuniarum    sumptibus.  Statim 


cum  surreximns  a  lecto ,  priusquam  nos 
conferamus  in  forum,  vel  priust|uam  aggre- 
diamur  opus  aliquod,  vel  privatum,  vel 
publicum,  vocato  ministro,  rationem  sum- 
ptuum  petimus,  ut  sciamus  quidnam  roale, 
vel  quid  bene  expenderit,  et  si  viderimus 
parum  quiddam  desiderari,  omnibus  modis 
recogitamus  accessionum  occasioncm,  ne 
inviti  perdamus.  Faciamus  igitur  hoc  et  in 
operibus  postris,  vccata  conscientia  nostra. 
Faciamus  similiterrationemverborum, ope* 
rum,  cogitationum,  et  scrutemur  quid  uti- 
Uter  insumptum  sit,  et  quid  in  pemiciem 
nostram  :  quis  sermo  maie  expensus  in  con- 
Ticia,  in  sales,  in  turpiloquia;  quœ^concu- 
piscentia  oculum  in  intemperantiam  provo- 
cant, qu69  coçitatio  cum  namno  nostro  in 
opus  prodierit,  vel  per  linguam,  vel  per 
cogitationes  ipsas.  Operam  démos,  ut  ab 
intempestivo  sumptu  absi$tamus,prosemel 
maie  insumptis  aliud  reponaraus  lucrum: 
pro  verbis  temere  prolatis  sanctas  preces:. 
pro  visu  intemperate  facto  eleemosynas  et 
jejunia.  Igitur  servorum  mane  rationem 
lacere  consuevimus,  operum  autem  post 
pœnam  et  vesperam  ipsam  in  lecto  jacentes, 
nulle  interturbante,  omnium  eorum,  quœ 
per  diem  facta  et  dicta,  raliones  a  nobis 
exigamus:et  si  viderimus  quid  peccatum 
esse ,  puniamus  nos  ipsos  ^  increpemus 
mentem  et  conscientiara  lanto  impelu,  ut 
non  audeat  ultra  exsurgerci  memores  ves* 
pertinœ  plagœ. 

Idem,  m  p%aL  iv  Commeniar.  —  Hoc 
examen  flat  singulis  diebus;  nec  prius  dor- 
mieriSy  o  homo,  quam  mente  versaveris 
qu63  a  te  inlerdum  perperam  acte  sunt,  et 
die  sequenti  eris  omnino  tardior  ad  ea  ipsa 
rursus  ag^redienda.  Et  quod  facis  in  pecu« 
nia,  nec  sinis  ut  duo  dies  prœtereant,  quin 
cum  famulo  rationem  ineas,  neconfusionem 
inducat  oblivio  ;  hoc  etiam  lac  inactionibus» 
Singulis  diebus  vespere  ab  anima  rationem 
exige  et  cognitionem,  qu(B  peccavi(,  con* 
demna  eam,  et  velut  in  ligne  suspende  ac 
torque ,  et  jubé  ne  ea  amplius  aggrediatur. 

Idem,  homil.  82  m  Gen.  —  Discamus 
igitur,  et  vitia  nostra  recenseutes,  ea 
tempore  corrigamus,  et  hoc  roense  unum, 
alio  aliud  ,  et  ita  subsequenter  meliores 
efliciamur.  Sic  enim  tauquam  per  gradus 
quosdam  ascendentes,  per  scalam  Jacob  ad 
cœlum  pervenieinus.Elenim  scalœillœ  mibi 
per  illam  visionem  paulatim  per  virtutes 
ascensum  signiticare  videnlur,  per  quam  a 
terra  in  cœlum  ascendere  nobis  licel,  non 
gradibussensibilibus;  sed  morum  incremeu- 
to  et  correctione. 

Idem,  homil.  73  ad  populum.  —  Quem- 
que  vestrum  rogo  etsi  non  antea,  deinceps 
saltem,  quem  se  plus  aliis  vexare  defeclum 
noverit,  hune  ex  anima  prœcidere  studeat, 
et  pia  quadani  cogitatione,  quasi  spirituati 
utens  gladio,  se  ipsum  a  vitio  llberel  :  ido- 
neum  enim  Deus  nobis  contulitsensum,  et 
si  parum  velimus  respicero  valenteui  et 
quoque  nascens  in  nobis  vitiuiu  superare. 
Propterea  sanctorum  quoque  omnium  nobis 
Titam  et  conrersationom  per  divinas  con* 
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textaro  Scripluras  Spiritus  gratia  reliquitt 
ul.diseenles  qu'aliter  eamdem  nobiscum  sor- 
tiri  nataram  omnia  virtutis  obierunt  officiât 
circa  exsecutionem  minime  torpeamus. 

S.CHRTS.fhomil.ll  in  Gènes.— Ne  itasim- 
pliciferjejuDiorum  hebdomadœprœlereatar, 
scrulemur  suam  quique  conscientiara  et  ra- 
tionem  examinemus,  et  coDsideremus,  quid« 
Dam  in  hac  hebdomada  probe  actum  sit, 
quid  in  alia,  et  quale  augmentura  feceri- 
mus  ad  sequentem^  quas  in  nobis  affectiones 
correxerimus. 

Idem.  —  Quid  est  quod  dietum  est: 
Quœ  dicUis  in  cordibui  veslris?  {Psal. 
IV9  5.)  Videtur  enim  esse  obscurum.  Post 
cœnam»  inquit,  quando  is  dormitum,  et 
nulio  pmsente,  multa  quies  et  silenlium, 
excita  judicium  tuœ  conscientiœ,  ab  ipso 
rationem  exige,  et  quœ  interdiu  mala  coe- 
pisti  consilia,  vel  dolos  construens,  vel 
propinquum  circumveniens,  vel  prava  de- 
sideria  susclpienst  ea  cum  illius  quielis 
tempore  in  médium  adduxerîs,  et  impro- 
bis  illis  cogitalionibus  conscienliam  iudi* 
cem  sederis,  eas  fodicaet  dilania,  et  de  eis 
pœnam  sumeyoccide  cogitationem ,  quœ 
peccavit  :  id  enim  sibi  vult  illud  compun^ 
gimini^  pro  eo  quod  est»  pungite,  stimulate 
quœ  in  cordibus  veslris  dixistis  interdiu  ; 
hoc  est»  mala  quœ  cogitatis  consilia»  ea  ani- 
madvertite,  quando  nec  amicus  intêrturbat, 
necfamulus  irritât»  nec  turba  negotiorum 
urget.  Et  cur  non  dixit»  verborum  et  facto- 
rum»sed  mularum  cogitalionum?  Hoc  do- 
cens  ex  abundanlia.  Si  enim  mala  sunt 
castiganda  consilia,  ut  non  in  opus  exeant» 
multo  magis  pro  t'uctiset  diclis  oportet  angi 
animo.  Hoc  fiat  singuiis  diebus»  nec  prius 
dormieris»  o  homo»  quam  mente  versave- 
ris  quœ  a  te  interdiu  perperam  acla  sunt. 

Idem.  —  Vidisli  regem  exoniologesin 
facienlom»  et  dicenlem  :  Quoniam  tni- 
quitatem  meam  ego  cognosco^  et  pecccUum 
tneum  contra  me  est  semper*  {Psal.  l»  5.)  0 
ingenuitus  aniraœ  1 0  mentis  iiilegritas  I  non 
est  oblilus  peccati  sui»  quaravis  indullum 
sibi  iueril»  ille  t»men  in  conscientia  sua 
tanquam  in  imagine  aduiterium  et  homici- 
dium  depictum  habebat.  Et  per  singulos 
dies  videbat  putredinem»  et  ideo  dicebat» 
et  peccatum  meum  contra  me  est  semper.  Ego 
illud  video,  tu  ne  id  considères.  Ego  illud 
scribo»  tu  quasi  dominus  deie.  Vide  enim 
quid  sit.  Si  tu  memor  sis,  Deus  non  erit 
memor  ;  si  tu  oblilus  ejusfueris»  Deus  ejus 
memorabilur* 

Idem.  —  Ecce  habes  codicem»  ubiscribas 
quolidianum  expensum.  Habeto  codicem 
conscienliam  tuam»  et  scribe  quotidiana 
peccata.  Quando  accubueris  super  stratum 
tuum»  et  neminem  infestum  pateris»  ante- 
quam  veniatlibi  somnus»  profer  in  médium 
codicem  conscienliam  tuam;  reminiscere 
peccata  tua»  si  quid  in  verbo»  seu  in  facto» 
vel  in  cogiialioue  peccasli. 

Idem  »  in  Matlh.  —  Sedeal  mens  atque 
cogilalio  tua  judex  in  animam  atque 
conscienliam  tuam  adducal  omnia  delicla 
tua  in  médium»  scrulare  quœ  animo  com- 


misisli»  et  pone  dignas  singulorum  po». 
nas»  dicas  tecum  assidue  :  Quare  boc  atqoa 
illud  aususes?  Quare  illud  et  illud  fecîiti? 
Quod  si  ab  bis  quidem  tua  conscientia  r»- 
fugis»  aliéna  vero  curiose  rimatur»  die  adip- 
sam  :  Non  ego  judex  in  alio»  nec  tu  alios 
defensura  judicium  subiisti.  Sic  assîda» 
ipsam  ad  hune  terrorom  revoca.  Deinda  li 
causam  suam  dicere  non  possit.  Sed  balbi- 
tial  atque  stupescat»  quasi  superbam  aneiU 
lam»  et  de  fornicalione  corruptam»  cade, 
verberibus  ac  flagellis  dilania.  Hoc  judi- 
cium quoiidie  tibi  diligenler  constitaatsr, 
etc.  Non  enim  morietur  percussa»  sed  Bior» 
tem  effugiet  :  ilaque  lectum  atque  auialiîi 
petiturus  hoc  judicium  ineas  :  idonaui 
enim  ad  banc  rem  hoc  tempus  est»  et  eoo- 
scnlaneus  locus,  caméra»  et  lectulus»  qood 
propheta  quoque  denotavit»  dicens»  fiw 
dicitis  in  cordibus  vestriSf  in  cubilibus  veslris 
compungimini.  {PsaL  ly»  5.)  Nec  resparm 
conlemne,  sed  magnas  etiam  earumratiooei 
répète.  Hoc  modo  magna  facilius  evitabisde* 
licta.  id  si  quoiidie  diligenler  faciès»  teni* 
bili  fuluri  judicis  tribunali  lœtus  assistas. 

S.  Basil.  —  Quœ  quoiidie  feceris  opm, 
vespere  tecum  commémora»  et  cum  iisqu» 
feceris  pridie  conferto. 

Idem.  —  Quœ  quoiidie  feceris  opéra, 
vespere  tecum  commémora»  et  cum  iis 
quœ  feceris  pridie  conferto.  —  Honaehiu 
debes  quolidianas  cogitationes  et  actioooi 
examinare.  Prœclaro  faciet»  qui  coiD|ilela 
die  conscienliam  suam  examinaverit»  el 
almissum  delictum  occultum  non  tenueriL 
<«  S.  BBRN.»serm.  58.—  Tempus  putalioiîi 
advenit.  Quis  enim  ila  ad  unguem  ommii 
se  suporflua  resecavil»  ut  nil  sebaberepaki 
putalione  dignum?  Crédite  mibi,  et  pa- 
tata repullulaul»  et  effugala  redeuDt,alt» 
accenduntur  exsiincta,el  sapila  deauoaxci» 
tantur.  Parum  est  ergo  semei  putasae»  s^e 
pulandum  est  ;  imo  si  ficri  possit,  seaper. 
Quod  pulari  oporteat,  si  non  dissioniuiSi 
inveuis.  Quanlumiibet  in  hoc  corpora  aia* 
nens  prol'eceris»  erras»  si  vitia  putas  eortr» 
tua»  et  non  magis  suppressa.  Veiis.  ooliii 
inlra  Unes  tuosTiabilal  Jebusœus,  subjujvt 
potesl»  sed  non  exlerminari. 

Idem,  ad  Carthus.  —  Quœris  quid  agis» 
vel  in  quo  le  occupes?  Primum  extra  qao- 
tidianum  orationum  sacriticium ,  vel  leo- 
tionis  sludium  quoiidiauœconscieaiiœ.dis- 
cussioni»emendalioui»  moruni  composiîioai 
pars  sua  diei  neganda  non  est. 

Idem»  ibid.  —  Disce  in  cella  secondom 
communis  iusliluli  leges  tu  tibi  prsesse, 
et  viiam  ordinare»  el  nterces  cooipouere»  et 
te  ipsum  iudicare»  nec  impuuituiu  diioil- 
tere.  Mane  prœierilœ  noctis  fac  a  temetipM 
exactionem»  el  veniurœ  diei  tu  tibi  îndiàio 
caulionem,  vesperœ  diei  prœteritœ  ratiooett 
exige»  et  supervenieniis  nocti&fac  iDdicli«H 
nem.  Sic  disiricto  nequaquam  tibi  aliqiiaaél 
lasciviro  vocabit. 

S.  Ambros. —  Si  quis  prolapsus  essetcor* 
de,  quoniam  ira  nescil  tenere  moderaoMf 
suadet  ut  compungalur  in  cubilîbus  sois, 
el  suum  uuusquisque  condemaet  errorts» 
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Toluîl  omnes  bomines  suorum  delictorurn 
esie  censures,  ut  qui  publico  testimonio 
noo  teoelur  seipsum  juaicem^ciui  in  oculto 
Japsus  est,  erubescat,  et  aculeo  quodam 
coerceat  amariludinis  et  pudoris. 

S.  Ephrem.  —  Negotiator  sœcularis  quo- 
tidie  damna  el  lucra  computat.  Diebus  sin- 
gulis  Tespere  et  mane  considéra,  quo  pacto 
se  habeant  negotia  lua.  Et  vespere  quidem 
iogressus  cubiculum ,  examina  te  ipsum 
quid  egeris.  Si.quid  maie,  ingemisce  et  la- 
crymare.  Facto  diluculOi  examina  quid 
DOcte. 

S.  Ga£60B.,  mfjsecA.— Quisquevitœsu® 
custodiam  negligit  discutere,  quaa  agit, 
quœ  loquitur,  que)  cogitât,  aut  despicit,  aut 
nescit,  sibimetipsi  prœsens  non  est,  quia 
•emetipsum  quotidie  exquirere  atque  co- 
gnoscere  sollicitus  non  est.  llle  autem  ve- 
raciter  sibi  in  prœsenti  est,  qui  se  in  suis 
actîonibastanquamaliumostendit.Namsunt 
multa  peccata  quœcommittimus,  sed  idcirco 
grayia  nobis  non  videntur,  quia  privato 
nos  amore  diligentes  clausis  nobis  oculis 
in  nostra  deceptione  blandimur. 

Idem,  Moral. f  1.  xxy,  c.  7.  —  Sicut 
etenim  non  sentimus  quomodo  crescunt 
membra»  proficit  corpus,  mutatur  species, 
bac  enim  omnia  nobis  nescientibas  agunlur 
in  nobis,  ita  mens  nostra  per  niomentum 
Tivendt  ipso  curarum  usu  a  semelipsa  per- 
mutator  et  non  agnoscimus,  nisi  vigilanti 
cnstodia  ad  interiora  nostra  résidentes,  pro« 
fectut  nostros  quotidie,  defectu$c[ue  pen- 
sennus.  Hoc  ipsum  enim  in  bac  vita  mortali 
coiisistere,quasi  ad  vetustatem  ire  est,et  cum 
indecussa  mens  relinquitur,  in  quodam 
seoio  corporis  sopitur,quia  sui  negligens, 
et  propositum  robur  insensibiliter  perdens, 
a  forma  prioris  fortitudinis  dum  nescit  se- 
nescit. 

Idem,  Mor.  in  Jobj  xxxv.  —  Scriptum  est  : 
Judieart  eoram  Domino  et  exspectaeum.Sû-' 
licet  judicatur  coram  Domino  qui  corde  Do- 
mi  num  conspicit,  et  actus  suos  sub  ejus 
Srœsentia  sollicita  inquisilione  discernit. 
>aem  tanto  quissecuriusexspectat,  quanto 
Saotidie  fitam  suam  suspectus  examinât. 
*ui  enim  ad  extremum  ejus  venil,  non  jam 
coram  illo,  sed  ab  illo  judicatur. 

Idem.  —  Débet    enim    uuiuscujusque 


mens  et  causas  suasapud  Dominum  et  cau- 
sas Domini  contra  se  sollicita  inquisitione 
discutere,  débet  caute  pensare,  vel  qu/e 
ab  eo  bona  perceperit,  vel  qu®  roala  bonis 
illiusperversi  vivendo  rependerit.Quodele- 
cti  quidem  quotidie  facere  omnino  non  ces- 
sant.  Undebene  Salomon  :  Cogitaiiones  ju- 
itorumjudicia  (Prov.  xii,  5.)  Accedunt enim 
ad  secretariumjudicis  intra  sinum  cordis  : 
considérant  quam  districte  quandoque  feriat, 
quidem  patienter  exspectat.  Metuunt,  in  his, 

quœseegissenieminerant,etpuniuntflendo, 
quod  perpétrasse  se  intelligunt,....  nam 
conscientia  accusai,  ratio  judicat,  timor  li- 
.gat,  dolor  excruciat.  Quod  judicium  eo 
certius  punit,  quo  interius  sanit,  etc.  Re- 
proborum  namque  esse  proprium  silet 
semper  pra?a  agere,  et  nunquam  quœ  ege- 
rint  retractare.  Omne  enim  quod  fadunt, 
cœca  mente  pertranseunt,  factumque  suum, 
nisi  cum  puniti  fuerint,  non  cognoscunt. 
At  contra  electorum  est,  actus  suo5  quoti- 
die hh  ipso  cogilationes  fonte  discutere, 
et  omne  quod  turbidumproQuit  ab  inlimis, 
exsiccare. 

S.  Joan.Clim.,  grad.il.—  Optimus  ille  tra- 
pezita  est,  qui  quotidie  vespere  lucrum  ac 
delrimentum  omnino  computat.  Quod  scire 
manifestius  non  potest,  nisi  horis  singulis 
in  tabulis  omnia  denotet»  nam  cura  calculi 
singulis  boris  ponuntur,  totius  diei  ratio 
postmodum  clarius  agnoscitur. 

S.  DoROTHBUs,  Doct.  cccL — Docuerunt 
sœpe  nos  majores  nostri,  quo  pacto  purge- 
mus  nos  ipsos  persingulos  dies,  ut  scilieet 
ad  vesperam  perscrutemur  nobiscum,  quo- 
modo  transactam  diem  exogerimus  :  et  rur- 
sum  mane,  quomodo  noctem,  et  sic  pœui- 
tentiam  agamus  apudDeuffl,  ut  par  est,  in 
quo  peccasse  nos  deprehenderimus.  Sane 
cum  admodum  derelinquamus,  oblivisca- 
murque  facile  delicta  nostra,  opus  esset 
nobis  in  horas  diligenli  examinatione,  quo 
pacto  scilieet  ambulassemus  id  momenti  et 
lemporis,et  in  quos  deliquissemus  :  deberet- 
que  unusquisque  nostrum  a  seipso,  tan- 
quamjudex,  rationem  cujusiibet  facli  ex- 
torquere,  et  dicere,  ut  quid  locutus  sum, 
infelix?ut  quid  fratrem  aliquid  facieulem 
judicavi  ?  ut  quid  Deum  contempsi  ? 
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[Ex  SS.  Patribos.] 

S.  Au6UST.,serm.  61  De  tempore. —  Aliud 
est  consilium,  aliud  prœceplum.  Consilium 
datur»  ut  virginitas  conservetur ,  ut  a  vino 
et  a  carnibus  abstineatur,  ut  vendantur 
omnia,  etpauperibuserogenlur.  Prœceptum 
vero  datur»  ut  justitia  custodiatur,  ut 
omnia  homo  divertat  a  malo ,  et  faciat  bo- 
num.  Denique  de  virginitate  dicitar  :  Qui 
poteit  capere^  captât.  (Jlfal^A.  xix,  12.)  De 
justitia  vero  non  dicitur  :  Qui  potest  facere, 
faciat  I  sed  :  Omnû  arbor^  quœ  non  facii 


fructum  bofifim,  excidetur  et  in  ignem  mitte* 
tur.  {Matth.  m,  10.)  Consilium  qui  libenter 
audierit  et  fecerit,  majorera  habebit  glo- 
riam.  Prœceptum  qui  non  impleverit ,  nisi 
pœnitentia  subvenerit,  evadere  pœnam  non 
poterit. 

Idem,  in  Enchiridio  ad  Laurenliumf  cap. 
121.  —  Quœcunque  ergo  mandat  Deu«,  ex 
quibus  unum  est  :  Non  mœchaberis  [Exod. 
XX,  14),  et  quœcunque  non  jubentur ,  sed 
speciali  consilio  monenlur ,  ex  quibus 
unum  est  :  Bonum  est  homini  mulierem  non 
tangere  (/  Cor.  vu,  i  )»  tune  lecte  flunt» 
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cnm  referantur  ad  diligendum  Deum ,  et 
proiîmnm  propter  Deum. 

S.  AuG.t  lib.  I  De  aduUerinîs  conjugiis^  ad 

PoUentium^  cap.  ik.  —  Multa  sunt  autem 

facienda  9  non    jubento    lege,   sed   libéra 

charîtale»    et   ea  sunt  in   nostris  officiis 

gratiora  »  quœ  cum  licerent  nobis   eUarn 

non  impendere,  lamen  causa   dilectionis 

impendinius.   Unde  prior  ipse   Dominus. 

cura  se  tributum  non  debere  roonstrasset, 

aotvît  tamen,  ne  scandalizareteos»  quibus 

ad  œlernam  salutem  gerens  homioem  con- 

sulebat.  Jam  vero  Apostolus  quemadmodum 

ista  commendet,  ejus  yerba  testantur«  ubi 

dicit  :  Cum  enim  liber  iim  ex    onmibuê  » 

omnium  iervum  me  fecU  ^t  pluret  lucriface^ 

rem.  (I  Cor.  ix ,  10.)  Cum    paulo  snperius 

dixisset  :  Nunquid  non  habemus  potestatem 

manducandi  et  bibendi?  Nunquid  non  Aa6e- 

mus  Ucentiam  tororem^  mulierem  circumdu* 

cendi^  sicul  et  cœleri    aposloli^  et  fratret 

Domini  et  Cephas?  An  ego  solus  et  Bamabai 

non  habemus  potestatem  hoc  operandif  Quis 

militât  suis  stipendiis  unquam?  Quis  plan- 

tavit  vineamj  et  de  fructu  ejus  non  editt 

Quispascitf  etc.  Item  alio  locode  quibus- 

dam,  quœ  ad  escam  pertinent. Omnta»  induit» 

mihi  licita  sunt ,  sed  non  omnia  expedtunt. 

Omnia  mihi  licita  sunt ,  sed  ego  suA  nullius 

redigar  polestate.    Esca    ventrif  et  venter 

escis ,  Deus  autem  et  hune  et  has  evacuabit. 

(/  Cor.  VI,  12.)  Item  alibi  de  boc  ipso  : 

Omnia  licita  sunt ,  sed  non  omnia  expeaiunt. 

Omnia  licita  sunt ,  sed  non  omnia  œdificani. 

NemOf  quod  suum  estf  quœrat ,  sed  id  quod 

cUterius  est.  (i  Cor.  x,  12  et  seqq  }  Atque 

ut  ostenderety   unde    loqueretur  :  OmnSf 

inquity  quod  in  macello  venit^  manducate^ 

nihil  interrogantes  pr opter  conscientiam.  Et 

lamen  alibi  di<n't  :  Non  mandtAcabo  carnem 

in  œternum ,  ne  fratrem  meum  scandalixem. 

(/  Cor.   yiii,  13.)  Itemque  alibi  :  Omnia 

quidem  munda ,  sed  malum  est  Aomtnt»  qui 

per  offensionem  manducat.  {Rom,  xiv.  ^.) 

Quid  est»  omnia   licita  sunt?ipsum  est, 

omnia  quidem  munda.  El  quid  est  :  sed 

non   omnia  expédiant?  ipsum    est,    sed 

malum  est  homini,  qui  per  offensionem 

manducat.  lia  ostendit  ea ,  quœ  licita  sunt^ 

id   est   nullo  prœcepto  Domini  probiben- 

iiir  f  sicut  expedit  potius  esse   tractanda 

non  prœscripto  legis,  sed  consilio  charitatis. 

Bœcsunti  quœampiius  erogantur  saucio» 

qui  curandus  ad  stabuIumSamaritani  illius 

miseratione  perductus  est.  Et  ideo  dicuntur 

non  a  Domino  prœcipi,  quamvis  a  Domino 

moneautur  offerri,  uttantointelliganturesse 

gratiora,  quantomagisostendunturindebita. 

Idem,  De  sancta  virginitate^  cap.  14. 
—  De  virginibus^  inquit,  prœceptum  Domi» 
ni  non  habeo.  (/  Cor.  vu,  23.)  Prœcepto 
ciiim  quisquis  non  obtempérât,  reus  est 
et  debitor  pœnœ.  Proinde  quia  uxorem 
ducere  vel  nubero,  peccalum  non  est;  si 
autem  peccatum  esset  prœcepto  vetaretur , 
l>roi)terea  prœceptum  Domini  de  virginibus 
nullum  est.  Sed  quoniam  devitatis  remis- 
sisve  peccatis ,  adeunda  est  vita  œterna ,  in 
qua  e$t  quœdam  egregia  gloria  t  non  omni- 


bus in  œternum  victuris,  sed  qaibiisdaai 
ibi  trîbuenda,  cui  consequendœ  pâma 
est,  liberatum  esse  a  peccatis,  nisi  «lioQM 
ipsi  liberatori  voveatur,  quod  non  sit  ei> 
minis  non  vovisse,  sed  vovisse  ac  reddidisse 
sit  laudis  :  Consilium^  inquit,  do,  Im* 
quam  misericordiam  consecuius  a  Deo,  fà 
fdelis  essem.  (/  Cor.  vu,  25.)  Neque  enioi 
invidere  debeo  fidèle  consiliam,  qaiooa 
meis  meritis,  sed  Dei  misericordia  ton 
fidelis.  Existimo  itaque  hoc  bonum  esse  profh 
ter  prœsentem  necessitatem.  (tbid.)  Hoc  ot, 
inquit,  unde  prœceplum  Domini  ncQ  babea, 
ised  consilium  do,  boc  est,  de  Tirgioibu 
existimo  bonum  esse  propter  prœsaiilMi 
necessitatem.  Novi  enim,  qiiid  praBsentii 
temporis,  cui  conjugia  senriunt,  necesritn 
cogat ,  ut  ea ,  quœ  Dei  sunt ,  minus  con* 
tentur ,  quam  suflicit  adipiscend»  llli  pcK 
riœ ,  quœ  non  erit  omnium ,  quamris  m 
œterna  vita  ac  salote  maneotium.  Stdh 
enim  a  Stella  differi  in  gloria^  sic  et  nsm' 
rectio  mortuorum.  (f  Cor.  xv,  h\.)  Bmm 
est  ergo  homini  sic  esse.  [1  Cor.  vn,  20.) 

Idem,  lib.  ii  Quœstionum  evangilieÊtmt 
cap.  19.  —  Stabulum  est  Ecclesia,  ubi  m- 
ficiuntur  viatores  de  peregrinatiooe  redan* 
tes  in  œternam  patriam.  Altéra  diet  «t 
post  resurrectionem  Domini.  Duo  denarii 
sunt  duo  prœcepta  charitatis,  quam  par 
Spiritum  sanctum.  acceperuni  aposloli  ad 
evangelizandum  cœteris,  vel  promissio  fils 
prœsentis  et  fulurœ.  Secundum  euim  àm 
promissîones  dictum  est  :  AceipiH  in  hss 
sœculo  centies  tantum ,  et  in  sœe^o  /Mn 
vitam  œternam  consequetur.  {Mattk.  xix,8l.) 
Stabularius  ergo  est  apostolus.  QaodSB- 
pererogat,  aut  illud  est  consilium, quoë 
ait  :  De  virginibus  autem  prœceplum  Dnm 
non  habeo^  consilium  autem  do  (/  CoTm  fi» 
25),  aut  quod  etiam  manibussuis  opantai 
est,  ne  inOrmorum  aliquem  in  novilata 
Evangeiii  gravoret,  cum  ei  iiceret  piaeitf 
Evangelio.  (//  Thess.  m,  8.) 

Idem ,  De  moribus  Ecclesiœ  csUMitÊt 
cap.  33,  loqueus  de  religiosis  simul  viventii 
bus  Mediolani ,  Romœ  et  alibi.  —  Cbaritis 
prœcipue  custoditur,  charitati  victus.diari- 
talisermo,  charitati  habitus,  charitati  vttltis 
aptatur,  coitur  in  unam  conspiratofqai 
charitatem,  banc  violare  tanquam  Oém 
nefas  ducitur,  huic  si  quis  resistit,  expor- 
galur  alque  vitalur,  banc  si  quis  offeodit, 
uno  die  durare  non  sinitur.  Sciuni  bancilt 
commendatam  esse  a  Christo  et  apostolis, 
ut,  si  bœc  una  absit,  inania,  si  biec  adsit, 
plenasint  omnia. 

Idem,  epist.  i^n^Adffipponenseâ.^tliÊr 
piiciter  autem  fateor  charitati  vestna  eortn 
Domino  Deo  nostro,  qui  testis  est  sopff 
animam  meam ,  ex  quo  Deo  serTÎre  tifit 
quomodo  didicile  sum  expertus  inelioi]ii 
quam  qui  in  monasteriis  profecerunt,  iH 
non  sum  expertus  pojores,  tiuam  Qui^iB 
monasteriis  ceciderunt,  ila  ut  bine  aititrtr 
in  Apocalypsi  scriptum  :  Justusjustior  fU  % 
et  sordidus  sordescat  adhuc.  (Apoe.  xxiii  !!•) 
Quapropteret  si  contristamur  de  aliquibas 
purgameotis,  consolamur  tamen  etiam  d« 
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pluribus  oriiamenlis.  Nolite  ergo  propter 
arourcam  ,  qua  oculi  Testri  offenduntur  , 
torcutaria  detestarit  unde  apoihecce  Doroi- 
niciB  fruclii  olei  himinosioris  implenlur. 
Doroini  Dei  nostri  misericordia  vos  adver* 
sus  omnes  insidias  îniinici»  in  sua  pace 
cuslodiaf,  dileclissimi  fratres. 

Paclinus  NoI.,  epist.  k  ad  Seterum  Sut" 
piiium.  -—  HicSamaritesbominem  saucium 
pnetcrmissum  a  prœviis,  nec  curatum  t 
miseraïus  accessit  «  et  jumento  suo  «  hoc 
est  yerbi  incarnatione  suscepit*  et  oleo 
gratîie  et  vino  passionis  suœ  coromendatum 
stabolariofltic.  x,  33,  seqOf  profecto  ill  j  magj- 
stro  gentiumin  duobus  leslamonlis  denarii 
mercede  sanavit,  reddituras  illi  et  beatao 
▼irgînilatis  de  innnmeris  bujus  boni  fruc- 
tibus  uberes  gralias,  et  innuroerabiles 
coronas^quia  hoc  consilium  prœceplo  ad- 
jîcîens,  de  suo  supererogavit. 

B.  Ctpr.,  serm.  de  nativitate  Chrûti.  -^ 
De  fnrginibus.  ait  Apostolus,  prœceplum 
Domini  non  habeo,  comilium  autem  do,  tan^ 
Qtiam  mistricordiam  consétcutus,  (I  Cor,  vu, 
S5.)  Vult  et  laudat  ex  imperio'  Domini,  ut, 
quaa  nupserint,  sic  permaneant,  quœ  vero 
Tîrf^'nes  sunt  Dci,cumu1ationecastitatis  in- 
tegritafem  exhibeant  Christo,  et  in  bunc 
modum  quœcunque  auctoritate  divina  im- 
mobilia  constant,  sic  maneant,quœ  vero  in 
alierutram  potest  libertas  arbitri  flectere, 
locum  eligant  priorem,  quia  etsi  bona  sunt, 
et  a  Dec  instituta  conjugia»melior  tamen 
est  contlnentia  et  virg^initas  excellentior, 
quam  non  co^it  nécessitas  aut  mandatum, 
aed  perfectionis  suadet  consilium.  Quod  si 
dirinis  consiliis  obviaverint  tentamenta,  et 
lilieras  mentes  ad  carnales  revocaverint  ap- 
petilost  adest  Deus  fortis,  nec  spem  ponat 
bomo  in  bomine,  nec  in  brachio  carnis  suœ 
conSdat»  quia,  qui  mundum  vicit  vicloriam 
f ais  promittit  mititibustelqui  victoressunt 
aui,  cœlo  vira  ioferunl,  quoniam  sicut  scrip- 
tum  est  :  Regnum  cœiorum  vim  patUuff  et 
violenii  rapiuni  illud.  {Matth.  xi,  12.) 

8*  Ambeos.,  epist.  82,  ad  Ecelesiam  Ver» 
ee/touem.— Qua  roverentia  virginitatislocu* 
tos  est  sanctus  Apostolus  :  De  virginibus 
prmcepium  Domini  non  habeo^  consilium  au* 
iêm  dOf  tanquam  mieericordiam  contecutuê  a 
Domino.  (/  Cor.  vu,  25.)  Prœceptum  non 
babet,  consilium  habet.  Non  enim  prœcipi- 
tor,  quod  supra  lege.m  est,  sed  magis  dato 
suadetur  consilio.  Nec  auctoritas  prœsumi- 
tur,  sed  demonslratur  gratia,nec  a  quo- 
cunque  demonstratur,  sed  ab  eo  qui  mise- 
ricordiam  Dei  meruit.Horum  ergo  meliora, 
quam  apostotorum,  consitia?  Apostolus  di- 
cit  :  Cofui/iumdo,  istidissuadeodum  putant, 
ne  qua  studeat  vir^initati.  Et  pauio  post  : 
Donum  ergo  consilium,  quia  ifi  consilio 
uiililat  est,  et  in  prœcepio  laqueus.  Consi- 
lium invitai  voluntarios,  pr»ceplum  as- 
tringit  invitos.  Si  qua  ergo  secuta  fuerit 
consilium,  et  eam  noo  pœnituerit,  acquisivit 
utilitatem.  Si  quam  vero  pœuituerit,  non 
habet,  quod  accuset  Apostolum.  Ipsa  enim 
|de  inlirmilate  sua  judicare  debuit,  et  ideo 
voiunialis  susa  rea  eit»  cujiu  graviore. 


quam  ferre  posset,  laqneo  se  ac  nodo  ligavit. 
llaque  tanquam  bonus  medicus,  qui  et  for- 
tibus  stabilitatem  virtutis  conservare  cu« 
piat,  et  inGrmis  salubritalem  darealiis,  dnt 
consilium,  atiis  demonstrat  remedium.  Qui 
infirmus  e$t^  olera  manducel  {Rom.  xiv,  2), 
accipiat  uiorem,  qui  valiJior  est,  fortiorem 
virtutis  cibum  exspeclet.  Meritoque  adjun- 
xit  :  Namqui  itatuii  in  corde  suo  firmus^  non 
habens  necessiiaiem,  potesiaiem  autem  habens 
iuœ  voluntalis,  (/  Cor.  vii,|37)  ;  et  hoc  :  ja-' 
dicavit  in  corde  suo  servare  virginem  suam. 
bene  facii^  et  qui  nonjungil,  melius  facii.  Mu 
lier  vincla  est  legi,  guanto  tempore  vir  ejus 
vivit.  Ouod  si  dormierit  vir  ejus,  libéra  est  : 
cui  vulif  nubatf  tantum  in  Domino.  Beatior 
autem  eril^  si  sic  permmnserit,  secundum 
meum  consilium.  Puto  enim,  quod  et  ego  spi» 
ritum  Dei  hcAeo.  (Ibid.)  Hoc  est  consilium 
Dei  babere,  explorare  diligenter  omnia,  et 
quœ  meliora  sunt  suadere,  et  qu»  tutiora 
demonstrare.  Providus  doctor  muitas  osten 
dit  vias,  ut  qua  vult  unusquisque,  quam  sibi 
accommodatam  arbitratur,  incedat,  dum* 
modo  occurrat,  quo  possit  incaptus  prœten- 
dere  [protenderej.  Bona  virginitalis  via,  sed 
sublimis  et  ardua,  validiores  requirit.Bona 
etiam  viduitatis,  non  tam  dilBcilis,  ut  supe- 
riort  sed  confragosa  et  aspera  cauliores  exi- 

(;it.Bona  etiam  matrimonii,  plana  et  direcla» 
ongiore  circuitu  ad  castra  sanctoruni  per-* 
venit,  ea  plurimos  recipit.  Sunt  ergo  virgi-» 
nitatis  prœmia,  sunt  mérita  viduiialis,,  est 
etiam  conjugali  pudiciliœ  locus.  Gradus  sin- 
gularum  sunt  et  incromenta  virtutum. 

Idem,  in  jib.  De  viduis  :  —HonorabiU  c^ii- 
jugium  (JSTeAr.  xiu,  llh},sed  bonorabiliorin- 
tegritas;  nam  et  qui  matrimoniajungii  vir'* 

Îrttiem  suam,  benefacit^  et  qui  non  jungit^  me* 
ius  facit.  (i  Cor.  vu,  38.)  Quod  igilur  bo- 
num  est,  non  vitandum  est»  et  quod  est  me- 
iius,  eligendum  est.  Itaque  non  imponitur, 
sed  prœponitur.  Et  ideo  bene  Apostolus  di- 
xit  :  De  virginibus  autem  prœceptum  Domini 
non  habeOf  consilium  autem  do.  (/6id.)  Eie* 
nim  prœceptum  in  subditos  fertur,  con:>ilium 
amicis  datur.  (Jbi  prœceptum  est, ibî  lex  est; 
ubi  consilium,  ibi  gratis  est.  Prœceptum,  ut 
ad  naturam  revocet;  consilium»  ut  ad  gra- 
tiam  provocet.  Et  ,ideo  iex  Judœis  lata  e^t, 
gratia  autem  electoribua  reservata  est;  lex, 
ut  a  naturœ  finîbus  cul|)œ|tudio  demeantes, 
ad  naturœ  observantiara  pœnœ  (errore  revo- 
caret;  graiia  autem,  ut  electos  tum  studio 
bonorum,  tum  proposilis  etiam  prœmiis 
provocaret.Et  ut  intelligas  distanliam  prœ- 
cepti  atque  consilii,  illum  recorderis,  rui 
in  Evangelio  ante  prœscribilur,  ne  iiomici* 
dium  iaciat,  ne  adulterium  admiUni,  ne  M* 
sum  testimonium  dicat.  Prœceptum  etenim 
ibi  est,  ubi  est  pœna  peccati.  At  vero  cum 
se  prœcepta  legis  meraorasseï  implesse,  con- 
silium ei  datur,  ut  vondat  omniu,  et  soqua- 
iur  Dominum»  Hœc  enim  non  prœcepio  im* 
perantur,  sed  pro  consilio  deferuulur.  Du- 
plex namque  formé  mandati  est,  una  prœ- 
ceptiya,  altéra  voluntaria.  Unde  et  Dominus 
in  alia  dicit  :  Non  occides  {Exod.  vu),  ubi 
prœcepit.  lu  alia  :  Si  vis  perfectus  eue»  vende 
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omnia  tua.  {Luc.  xyii,  10.)  Ergo  hic  liber  est 
a  prœcepto,  cujus  deferlur  arbitrio.  llaquo 
qui  prœceptum  impleveriiit,  possunl  dicere  : 
Servi  inutiles  sumus^  quod  debuimus  facere^ 
feeimus.  {Luc,  xyii,  10.)  Hoc  virgo  non  di- 
cit.Non  dicit  ille^qui  bona5ua  vendidit,  sed 
quasi  reposiCa  exspectal  prœmia,  sicut  san* 
ctus  Apostolus  ait  :  Ecce  nos  reliquimtu  om- 
fit/i,  el  secuii  sumus  te.  Quid  ergo  nobis  erit  ? 
{Matth.  XIX,  21.)  Sunt  enim  spadones»qftit  se 
ipfos  castraverunt  propter  regnum  cœlorum. 
{Ibid.,  12.)Sed  hoc  non  omnibus  imperatur, 
sed  ah  omnibusflagitatur.Etenim  oui  manda- 
ta d!iidccretorum,sempertenereaebet  men- 
suram,  et  qui  pensa  distribuit,  œquitatem 
débet  cxaminis  reservare.  Et  itadividet  vir<- 
tutem,  ut  vires  œstimetsingulorum.  Etideo 
dicit:  Quipotest  capere^  copiât.  {^Malth.wx^ 
12.)  Scit  enim  Creator  omnium,  affectus  esse 
varios  singulorum.  Et  ideo  prœmiis  virtutem 
provocavit,  non  infirroilalem  vinculis  atli« 
gnvit.  Scit  et  ille  gentium  Doctor,  bonus 
nioruro  auriga  nostroruro,  et  quidam  inte- 
Horum  rector  affectuum,  qui  do  se  ipso  di- 
diceral»  legi  mentis  legem  corporis  repu- 
gnare,  eamdem  tamenChrisli  gratiœ  cedere. 
Sçity  inquaro,  varios  cursus  mentiuro  repu- 
goare.  Et  idoo  neque  intantum  adhortalio- 
nero  integritatis  inlendit,ut  aboleret  graliam 
nuptiarum,  neque  ita  conjugium  prœlulit, 
ut  sludia  integritatis  exsiingneret.  Sed   a 
continentiœ  persuasione  incipiens,  ad  in- 
continenliœ  remédia  descendit.  Et  cum  bra- 
vium  supernœ  vocationis  forlioribus  demon- 
strasset,  deficere  tamen   in  via   neminem 
passus  est,  ita  plaudens  prioribus,  ut  non 
despiceret  et  sequentes.  Didicerat  enim  et 
ipse,  quia  Dominus  Jésus  atiis  panem  bor-^ 
deaceum,  ne  in  via  deficerent,  aliis  corpus 
suum,  ut  ad  regnuro  contenderent,   mini- 
stravit.  {Joan.  ti,  9»  13.}NecPominus  ipse 
prœceptum  imposuit,  sed  voiunlatem  inyi- 
tavit.  Nec  Apostolus  prœcepium  statuit»  sed 
Gonsiiium  dédit.  Virgo  provocatur  consiliis, 
non  vinculis  alligatur.  Sed  nec  vidua  prœ- 
ceptum accipit,  sed  consilium,  consilium 
autem  non  semel  datum,  sed  sœpe  repeti- 
tum.  Et  primo  dixit  :  Bonum  est  enim  mu- 
lierem  non  langere.  {ICor.  vu,  Iseq.)  Et  ite- 
rum  :  Volo  sic  omnes  homines  esse^  sicut  et 
me    ipsum.   Et  tertio  :  Bonum  est    illis,  si 
sic  maneant  sicut  et  ego.  Et  quarto  :  Bonum 
est    propter    inslantem     necessitatem  ,    et 
hoc  jilacere  Domino,  et  hoc  honestum  est. 
Postremo  beatiorem  ess^  in  viduitate  perse- 
verantem,  non   tantum  suo  consilio,  sed 
etiam  Spiritu  deGnivit.Quœnam  igilur  talis 
consiliarii   bcnignitatem  recuset,  qui  et  ? o- 
luntati  habenasindulgeat,etid  suadeat  aliis, 
quod  in  se  experlus  utile  judicavit,  non  fa- 
cile comprehendi,  nec  fastidiosius  aaquari? 
Quœnam  igitur  réfugiât  sancta  tieri  corpore 
et  spiritu,  cum  supra  laborem  sit  prœmium, 
•upra  usum  gratia,  supra  opus  merces? 

S.Cjregor.SIagn.,  lib.  xxvi  Jllora/ium, cap. 
35.  —  Alii  non  judicantur  el  régnant,  qui 
etiam  prœcepta  legis  perfectione  virtutum 
transcenduut,  qui  nequaquam  hoc  solum 
quod  cuQClis  divioa  iex  prœcipit,  implere 


contenti  sunt,   sed  pnestantiori  desiderio 
plus  exhibere  appetunt,  quam  prœcentis 
generalibus  audire  potuerunt.   Quibus  Do- 
minica  voce  |dicitur  :   Vos^  qui  reliquistiê 
omnioj  et  secuti  eslis  me,  cum  sederii  /Uiu$ 
hominis  in  sede  majestatis  suwpsedebitiê et  vqê 
super  duodecim  tkronos^  judicantes  duodeeim 
tribus  Israël.  (ilfal/A.,xix,  28.)  Et  de  quibus 
propheta  ait  :  Dominus  ad  judicium  veniei 
cum   smioribus  populi  sui.  (Isa.  m,   lî.) 
Et  de  quibus   Salomon ,  cum    de    saceto 
Ecclesiœ  sponsa  loquerëtur,  intulit  dicens  : 
Nobilis  in  partis  tir  ejus,  quando  sederii 
cum  senatoribus  terrœ.  (Prov.  xxxi,  23.)  Hi 
ilaque  in  extremo  judicio  non  judicantur. 
et  régnant,   quia  cum   auctore  suo  etiam 
judices  Teniunt.  Relinquentes  quippe  omnia 
plusprompta  deyolione  exsecuti  sunt,  quam 
juberi  generaliter  audieruot.  Spécial]  nam* 
que  jussione  paucis  perfectioribus,  et   noa 
generaliter  omnibus  dicitur  hoc,  quod  ado- 
lescens  dires  audivit  :  Vade,  et  vende  omnia^ 
quœ  habes^  et  da  pauperibus^  et  habebis  lÂe- 
saurum  in  cœlo  ,    et  veni^  et  sequere    me. 
(Maf/A.  XIX,  21;  Marc,  x,  21;  Luc.  xviii» 
22.)  Si  enim  sub  hoc   prœcepto    cunctoa 
jussiogeneralisastringerety  culpa  prolédo 
esset,  aliquid  nos  de  hoc  mundo  possidere. 
Sed  aliud  est,  quod  per  sacram  Scripturam 
omnibus  generaliter  prœcipitur,  aliud,  quod 
specialiter  perfectioribus  imperatur.  Hi  er* 
go  recte  sub  generali  judicio  non  tenentur, 
qui  et  prœcepta  generaliavivendo  TîcerunU 
Sicut  enim  non  judicantur  et  pereuot,  qui 
suadente  perfidia  legemtenere  contemnooit 
ita  non  judicantur  et  régnant  qui,  suadeote 
pietate,  etiam  ultra  generalis  divioœ  legis 
prœcepta  proticiunt.  Hinc  est  quod  Paulos 
etiam  specialia  prœcepta  transceudens  »  plus 
opère  exbibuit,  quam  institutione  permis* 
sionis    accepit.  Cum    enim  accepissel   ot 
Evangelium  prœdicans,  de  Evangelio  vire* 
ret,  et  Evangelium  audientibus  cootulit,el 
tamen  Evangelii  sumptibus  susteutari  reçu- 
sayit.  Curergo  isle  judicetur,  ut   regnet, 
qui  minus  quod  servaret,  accepit,  sed  ma- 
jus,  quod   viveret,   invenit?  Dicatur  igilur 
recte  :  Judicium  pauperibus  tribuii   {Jok 
XXXVI,  6),  quiaquanlo  buic  mundo  magna 
humilitate  despecli  sunt,  tanto   tune  acce 
ptis  sedibus  miyore  culmine  potestatis  ex- 
crescunt. 

S.  Bernard.,  épist.  253,  ad  abbatem  Gari* 
num  Alpensem.  —  Itaque  indefessum  pro- 
ficiendi  studium,  et  jugis  conatus  ad  per* 
fectionem  ,  perfectio  repulalur.  Quod  si 
studere  perfectioni,  esse  perfectum  est» 
profecto  Dolle  proticere ,  deticere  est.  Ubi 
ergo  sunt  qui  dicere  soient,  suQicit  uobis, 
noiumus  esse  meliores  quam  patres  nostriî 
O  monache,  non  vis  prolicereTNon.  Vis  er- 
go debcere?  Nequaquam.  Quid  ergo?  Sic 
mihi,  inquis,  vivere  rolo,  et  manere,  inqoo 
perveni,  necpejor  fieri  patior,  nec  melior 
cupio.  Hoc  ergo  vis  ,  quod  esse  non  potesi. 
Quid  enim  stat  in  hoc  sœculo?  Et  certe  de 
liomine  specialiter  dictum  est  :  Fugit  relui 
umbrOf  et  nunquam  in  eodetn  staiu  permia^ 
net.  {Job  xir,  2.)  Ipse   denique  bMiiDis 
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59K;ulique  Ductor  guandiu  in  terris  visus 
est  f  et  cum  hominibus  conversalus  est, 
nnnquid  sietit?  Et  quidem,  teste  Scriptura  ; 
Pertransiit  benefaciendo  et  sanando  omnes. 
[Aei.  Xy  38.)  Pertransiit  ergosicut  non  in- 
friictuose,  ita  non  renaisse,  non  pigre,  non 
]ento  gressut  sed  qucmadnQodum  item  de 
eo  scriptum  est  :  ExsuUavitut  gigas  ad  ctir- 
rendam  viam,  (Psal,  xviii,  6.)  Porro  cur- 
rentem  non  approhendit,  qui  et  ipse  pariter 
non  currit.  Et  quid  prodestChristumsequi, 
si  non  contingat  consequi?  Ideo  Paulus 
ff iebnt  iSic  currite^  ut comprehendatis.  (/ Cor. 
ix,  2b.)  Ibi  tu»  Christiane,  fige  lui  cursus 
profeclusqne  metam,  ubi  Christus  posuit 
suam.  Faclus  est^  inqiiit,  obediens  usque  ad 
mortem,  (Philip,  ii,  8.)  Quanlumiibel  ergo 
cueurreris;  si  usquead  mortemnon  perve* 
fieris*  bravium  non  apprehendis.  Bravium 
Christus  est.  Quod  si  illo  currente  tu  gra- 
duin  sistis,  non  Christo  appropias  ,  sed  te 
magis  elongns,  timendumque  tibi  est  quod 
ait  David  :  Eece^  quielongant  $e  a  te^  Domi^ 
ne,  peribunt.  (  P$al.  lxxii,  27.)  Itafjue  si 
proncere  currere  est,  ubi  proflcere ,  ibi  et 
currere  desinis.  Ubi  vero  non  currere,  ibi  et 
deficere  incipis.  Hinc  plane  colUgitur  , 
quia  noIleproOcere,  non  nisi  deficere  est. 
Vidit  scalam  Jacob»   et  in   scala  angelos» 

(Gtn.  XXVIII,  12),  ubi  nullus  residens,  nul- 
us  subsistensapparuit,  sed  vel  ascendere, 
Tcl  descendere  videbantur  universi,  quate- 
nus  palaiD  daretur  intelligi,  inierprofectum 
et  defectum  in  hoc  slatu  luortalis  vilœ  nihil 
médium  inveniri,  sed  quomodo  ipsum  cor- 
pus nostrum  continue  aut  crescere  constat, 
aut  decrescere ,  sic  necesse  sit  et  spiritum 
aut  proficere  semper,  aut  deficere. 

S  BEBN.,in  opist.  3b1,  ad  monachos Sancti 
Bertini.  —  Discipulus  proficiens,  gloria 
est  magislri.  Quisquis  in  schoia  Çhristi 
non  proUcit,  cjus  indignus  est  magisicrio, 
prœsertim  tamen  ubi  sumus,  ubi  nihil  in 
eodem  statu  pormanet,  et  non  proficere , 
sine  dubio  deficere  est.  Nomo  proindedicat, 
satis  est,  sic  volo  roanere,  suflicit  mihi  esse 
sicut  beri  et  nudiustertius.  In  via  residet , 
quiejusmodi  est,  in  scala  subsisUt,  ubi  ne- 
fuinem  pat^iarcha  vidit  non  ascendcnlem, 
aut  descendenlem.  ((rfn.  xxviii,  12.jDico 
ergo  :  Qui  seexistimatstare^  videat  ne  cadat, 
(ICor.  X,  12.)  Ârdua  et  angusta  est  via  (Joan. 
xiY,2),  et  non  hic,  sed  in  domo  Patris  man- 
sionessunl  multœ,  (Joan.  xiv,2.)I(aquequi  se 
dicit  in  Christo  manere ,  débet  sicut  ille 
ambulavil,  et  ipse  ambulare.  (/  Joan.  n,  6.) 
Jesuê  enim  (ut  ait  evangelista)  erescebat  et 
proficiebat  sapientia  et  œtale  et  gratia  apud 
Deum  et  hommes.  (Luc.  ii,  H^O.)  ille  non  re- 
8tilit«'rgo,  sed  exsuUavit  ut  gigas  adcurren" 
dam  viam  (Psal.  xviii,  6),  et  nos  quoque 
SI  non  desipimus,  curremus  post  cum,  tra- 
hemur  in  odore  unguentorum  ipsius.  Alio- 
quia  si  elongari  coutigerit,  erit  oigritanti 


animœ  et  Inborioslor  et  periculosior  via , 
dum  nec  odore  reorearî,  nec  cerla  posait 
agnoscere  vestigia  longius  abeunlis.  Sic  ergo 
currite,  fralres,  ut  comprehendatis.  Quod 
sane  ita  fiet,  si  neqnaquam  arbitramini  vos 
comprehendisse  (I  Cor.  ix,  24},  sed  obliti, 
quœ  rétro  sunt,  eilenditis  vos  in  anterioria, 
si  apprehendatis  disciplinam  (Phil.  m,  13), 
ne  quando  irascalur  Dominus ,  et  pereatis 
de  viajusta.  {Psal.  ii,  12.)  Qui  edit  me  (ait 
Sapientia)  adhuc  esuriel,  et  qui  bibit  me^ 
adnuc  sitiet  (Eccli.  xxiv,  29),  ut  noveril  pi- 
ger, qui  digne  prorsus  lapidaïur  slercoribus 
boum,  fastidium  sibi  non  de  satietate,  sed 
de  inedia  generari.  Deni(]ue  quia  omnia 
cooperantur  in  bonum  his,  qui  secundum  pro* 
positum  vocati  sunt  sancti  (Rom.  viii,  28), 
moveat  nos  ipsum  quoque  sœcularis  cupi- 
ditalis  exempium.  Quem  enim  ambiliosum 
vidimus  aliquando  conlentnm  adeptis  digni- 
tatibns  ad  alias  non  anhelare?  Sic  et  cu- 
riosi  cujusquc  non  satiaUiroculus  visu,  née 
aurisimpletur  auditu.  Quid? eorum  qui  ava- 
riiiœ  serviunt,  aut  amatores  sunt  volupla- 
tum,  seu  vanas  sectantur  hominum  laudes, 
nonne  et  ipsorum  insatiabilia  desideria  ar- 
guuntnos  negligenliœ  ettepidilatis?  Pudeat 
certe  spiritualinm  nos  bouorum  minus  cu- 
pidos  inveniri.  Eruhescat  anima  conversa 
ad  Dominum,  minori  aûfectu  sectari  justi- 
tiam,  (]uam  iniquitatem  antea  sectaretur. 
Est  enim  causa  quoque  valde  dissimilis. 
Stipendinm  quippe  peccati  mors^  fructui 
autem  spiritus  vita  œterna.  (Rom.  vi,  25.) 
Pudeat  proinde  negligentius  nunc  in  vitam, 
quarn  prius  in  mortem  ire,  et  minori  studio 
salutisacquirere,  quamperditinnisaugmen- 
tum.  Nam  ut  omnino  simus  înexcusabiies, 
in  via  vilœ  quo  citius,  eo  facilius  curritur, 
et  levé  Salvaloris  onus  quo  crescit  amplius, 
eo  portabilius  est.  Nonne  et  aviculas  levât, 
non  onerat,  pennarum  sive  plumarum  nu- 
merositas  ipsa?  Toile  eas,  et  reliquum  cor- 
pus pondère  suo  i'ertur  ad  ima.  Sic  disci- 
plinam  Christi,  sic  suave  jugum,  sic  onus 
levé,  quo  deponimus,  eo  deprimimur  ipsi, 
quia  portât  potius,  quam  portatur. 

Idem,  serm.  2  m  purifications  beaiœ 
Mariœ.  — Siquis  forsan  proficere  dissimu- 
lât, et  proficisci  de  virtute  in  virtutem,  no- 
verit  quisquis  hujusmodi  est,  in  statione, 
non  in  processione  se  esse,  iroo  vero  et 
in  regressione,  quoniam  in  via  vilœ  non 
progredi,  regredi  es(,  cum  nihil  adhuc  in 
eodem  slatu  permaneat.  Porro  profectus  no* 
ster  in  eo  consistit  (ut  sœpius  me  dixisse 
memini),  ut  nuuquam  arbitremur  nos  ap- 
prehendisse,  sed  semper  extendamur  ad 
anteriora,  incessanter  couemur  in  melius»  ' 
ut  imperfectum  nostrum  divinœ  misericor- 
diœ  obtutibus  jugiter  exponamus. 

[Ex  Conciliis.] 

fid.  PBaFECTio  Cheistuna* 
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CONSORTIA 


[Ex  SS.  Palribas.] 

Tbrtull.»  De  idoloL  —  Non  eas  coDYer» 
salionis  habcnas  immitlit  Pauius,  ut  quo- 
niam  necesse  est  convivere*  et  compec- 
care  possimus  :  iicet  convivere,  commori 
Don  licet, 

S.  Ctpr.,  DesimpL  prœlat.  —  Gralulandum 
est  cum  mali  de  Ecclesia  separantur,  ne 
columbas,  ne  oves  Christi  sœva  sua  et  ve- 
rienatn  contagione  prœdenlur. 

S.Ambros.,  1. 1  (///Scjc.  45.  —  Adiostru- 
ctionem  jungi  bonis,  multuu  prodest;  et 
ad  probitalis  teslimonium. 

Idem,  ibid.  —  Ostendunt  adolescentes 
se  imitatores  esse  quibus  adhœserintp  ea 
convalescit  opinio,  quod  ab  lis  acceperint 
Vivendi  similitudinem^cum  quibus  conver- 
sandî  hauserint  cupiditatem. 

S.  GviBQ.fEpist.  1.  IX»  epist.  39.— Peosate» 
quœsot  ubi  erit  patientia,  si  deest  quod 
tolcretur,  ego  Abel  non  suspicor»  qui  Gain 
non  habuerit  :  boni  enim  fuerintsine  mails, 
perfecti  esse  boni  non  possunt,  quia  mi- 
nime purgantur. 

IdQm,  ibid.  —  Ipsa  malorum  societas, 
purgatio  bonorum  est. 

Idem,  I.  I  Moral.f  c.  1. —  Non  valde  lau- 
dabile  est  bonum  esse  cum  bonis ,  sed 
bonum  esse  cum  malis;  sicut  enim  gra- 
vions culp®  est  inter  bonos  bonum  non 
esse,  ita  immensi  prœconii  est  bonum  etiam 
inter  malos  exstitisse. 

S.  Ghrtsost.,  nip.  Maiih.  -*-  Bonus  sic 
malo  connectitur;  ut  aut  pares  reddantur, 
aut  cito  ab  invicem  separenlur;  amicitiœ 
enim,  pares  aut  quœrunt,  aut  faciunt. 

Idem,  ibid.  —  Rerum  natura  est,  ut 
quoties  bonus  malo  conjungitur,  non  ex 
bono  malus  melioretur,  sed  ex  malo^bonus 
contaminetur. 

Idem,  bom.  9  iuper.  Exech.  —  Vitari 
sociétés  malorum  débet,  ne  si  fortasse 
corrigi  non  valent,  ad  imitationem  trahantj 
et  cum  îpsi  non  mulentur,  eos  qui  .sibi 
conjuncti  fuerint,  pervertant. 

Idem»  ibid.  —  Sicut  malus  aer  assidue 
flalu  tractus  inflcit  corpus,  ita  perversa  lo- 
çutio,  assidue  audit  ac  inflrmantium  inficii 


animos  ,  ut  tabescant   deleclatione  pravi 
operis,  assiduitate  curiosi  sermonis. 

S.  HiBRON.,  epist.  ad  (lenin/tam.^ FogB 
personas,  in  quibus  potest  malœ  con?ersi* 
tionis  esse  suspicio. 

Idem,  epist.  7.  —  Proclivis  est  maloriHi 
imitatio;  et  quorum  virtules  assequi  n^ 
queas,  cito  imiteris  vitia. 

Idem,  epist.  147.  —  Quid  tibi  necesse  ait 
in  ea  versari  domo,  in  qua  necesse  hi* 
béas  aut  perire  aut  recedere  ?  qnis  morti- 
lium  juita  viperam  securos  soranos  carpit! 

Idem,  episi.  ad  Nepot.  —  Taies  baoeîo 
socios,  quorum  consortio  non  infaroeris. 

S.  AuGUST.,  I.  Il  Confess.f  c.  9. —  Prsceps 
ibam  tantacœcitate,  ut  inter  coœtaneosoieoi 
me  puderet  minoris  dedecoris,  cum  aodi- 
rem  eos  jactantes  flagitia  sua  et  tante  glo* 
riantes  magis,  quanto  magis  turpes  esseiiL 

Idem,  ibid.  —  Libebat  malum  faeere,  on 
solum  libidine  facti,  sed  eliam  taudis. 

Idem,  in  psal.  liv.  —  Ne  putetis  gnik 
maios  esse  in  hoc  mundo ,  et  nibil  iNp 
de  illis  agere  Deum  ;  omnis  malus  aoliâi 
virit  ut  corrigatur,  aut  ut  per  illum  )Mê$ 
exerceatur. 

Idem,  Confes$.  —  Tu  scis.  Domine, 
talia  loqueretur  mater  ejus,  ut  mundos 
inter  verba  vilescerit. 

Idem.  —  Goram  pio  vivens  impie,  il 
non  obligat  consentientem,  crucial  taM| 
sentientem. 

S.  IsiD.,  I.  II  CoUoq.  —  Melius  ettb|i 
bere  malorum  odium  quam  consortiMb 
Sicut bonamulta  babet  communis  vitiBsuii 
torum,sic  plurima  mala  affert  societasai- 
lorum. 

^  S.  Bern.,  m  epist.  —  Inter  bonos  boiM 
esse  salutem  babet,  inter  malos  vero  lN« 
dem.Illud  tantœ  felicitatis  est  quanlaoltai 
securitatis,  hoc  auiem  tantum  bai>el  firtirib 
quantum  didicultalis. 

Idem,  ibid.  —  Bonos  in  consiiio» 
obsequio,  et  bonos  babeas  contu 
qui  Vit»  et  bonestatis  su»  custodes  ûêêl 
lestes. 

GASsioD.in  p^a/.  xix.— Remediumest 
'converti  vellenon  videris,  vitare  â  posds. 


CONSUETUDINES 


[Ex  SS.  Patribus.] 


Tebtull.»  De  veland.  virg.  —  Dominua 
noster  Ghristusverilatem  se,  non  consuetu*- 
dinem  cognomioavit. 

Idem,  ibid.  —  Non  prœTsIeat  Evangelio, 
neque  privilegium  nationum,  neque  palro- 
cinium  personarum. 

Idem,  ibid.  —  Gonsuetudo  initium  ab  ali- 
qua  ignoranlia,  vel  simplicilate  soriita,  in 
usum  per  successionem  corroboratur. 

S.  Gypr.,  epist.  1.  —  Exempla  fiunt,  qu» 
essejam  facinora  destiterunt,  lenocinaute 
ad  vitia  publica  auctoritatis  malo. 


Idem,  De  .spectaeulis.  —  Unde  ooi 
vitiis  excusatio,  sed  auctoritas  dalor. 

Idem,  Epist.  ad  Pompon.  —  Goi 
sine  veritate,  velustas,  error  est  : 
ergo  errore,  sequamur  veritalem. 

Idem,  Epist.  ad  Donatum.  —  Hom 
cum  admittuut  singuli,  rrimen  est; 
vocatur  cum  publiée  gerilur. 

Idem,  t6td.  —  Gonsensere  jura  peeerf 
etcœpit  licitum  esse  quod  publicum  est* 

S.  AuGusT.,  I.  VI  De  doit.  —  Sauitatisfi 
trocinium  insanientium  turba  est. 

Idem,   in  psal.  xxx.  —  Gonsuetudo  ^ 
débet  impedire  veritatem  Dei. 
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Acc. ,  Dt  decem  ckordis^  c.  h.  —  Invn- 
dcDs  OQinia  consueludo  pro  lege  observa- 
cur. 

Idem*  De  fide,  spe^  et  charitate^  c.  8.  •— 
Peccata  quamvis  magna  e(  borrpnda»  cum 
in  consuetudinem  venerint,  aut  parva,  aut 
oolla  esse  creduntur. 

Idem,  I  Confess,  c.  16.  —  Vœ  libi  flu- 
meomoris  humani  1  quis  resisUt  libi»  quan- 
diu  non  siccaberist 

S.  HiERONTM  ,  epist,  k6.  —  Nom  aliorura 
peccala'virtules  tuiesunl;  an  malorum  tuo- 
rum  pulas  solatium,  si  multos  lui  similes 
habeas  ? 

Idem.  —  Per  diversa  errorum  diverlicula 
ad  viam  muititudinis  reTcrtimur. 
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Cassiancs.»  1.  iT  In$tU.  —Vive  cum  paa- 
cis«  ul  cum  paucis  inveniri  merearis  in  re- 
gno  Dei. 

S.  EucHBRius.,  epist.  ad  Yaler.  —  A<l 
negligenliam  viœ  nos  neglîgenlium  lurbœ 
non  persuadent;  nec  ad  damnum  propris 
salulîs,  alienis  ducamur  erroribus. 

Idem.  —  Quid  nobis  in  illo  Dei  judicio 
proderit  mullitudo,  ubi  singuli  judicabun- 
lur? 

S.  Bernard.—  Attendis  qnid  alius  facial* 
non  quod  Deus»  le  facere  jubeal;  meliris 
te  comparalione  pejoris,  non  vila  mêlio- 
ns. 

Idem.  —  Débet  nos  judicium  veritatis 
ducere»  non  privilegium  consueludinis. 


CONTEMPLATIO    ET  MEDITATIO 


[Ex  SS.  Palribus.] 

8.  AcousT.  —  Anima  nostra  cum  Tult 
intelligere  divina,  Tel  Deum,  Tel  se  ipsum, 
soasque  considéra re  Tirtules,  abstranit  se 
ab  omnibus  corporis  sensibus«  quibus  non 
a^joTatur,  nisi  ad  corporeas  formas  colo- 
resqae  sentiendos,  et  spirilu  ac  ralione  se 
eoospicît»  medilatione  atque  divina  inspi- 
rationead  eam  descendit,  Deus  vero  reTcla- 
tione  atque  diTÎna  inspiralione  ad  eam  des- 
eendit.  Medilalio  siquidem  est  occullœ  ve- 
ritatis  studiosa  investigalio.  Conlemplalio 
perspicua  Teritalis  jucunda  admiralio.  II- 
lam  namque  diTina  illuminât  roTelalio,  ut 
Terilatem  cognoscal  :  islam  Tero  diTina  ins- 
piratio  inOammal,  ut  eam  diligat.  Corpus au- 
tem  sensu  et  iiuiigiuatioue  ad  spiritum  as- 
candit. 

Idem*  I.  xit  e.  6.  —  Tu,  Domine,  fecisli 
ea,  qui  pulcher  es,  pulchra  sunl  enim  : 
qui  bonus  es,  bona  sunt  enim  :  qui  es,  sunl 
eoim.  Nec  ita  pulcbra  sunt,  nec  ila  bona 
sunl»  nec  ita  sunl,  sicul  lu  condilor  eorum, 
coi  eoroparata»  nec  pulchra  sunl,  nec  bona 
8U0C,  nae  sont.  Scimus  hflDC  gralias  libi  et 
adaotia  ooslra  sciontiœ  luœ  comparalaigno- 
raotia  est. 

Idem,  sarm.  k3.  —  Una  et  sola  est  ccn- 
tamplatio  Dei,  cui  merilo  omnia  justifi- 
catiooum  merila,  unÎTersa  Tirlulumsiudia 
postpoouDtur,  et  illa  quidem  omnia  quœ 
10  apostolo  Paulo  fuisse  prœdiiimus,  non 
aolum  tK>Da  et  ulilia,  Terum  eliam  magna 
atque  prœclara.  Sed  sicul  verbi  gralia  stamni 
matallum,  quod  alicujus  ulililalis  el  gratiœ 
putabatur  fit  argenli  contemplalione  Tilis- 
aimum  ;  et  rursum  auri  comparalione  me- 
ritum  eTanescit  argenli,  aurum  quoque  ip- 
aom  gemroarum  collalione  conlemnilur«  el 
ipsarum  uihilominus  quamvis  insiguium 
multiludo  gemmarum  unius  margarilœ 
candora  sopt* ratur  :  lia  illa  omnia  merila 
quamTisnon  solum  in  prœsenli  bonael  ulilia 
Siut,  Terum  eliam  dooum  œlernilatis  acqui- 
raut,  lamen  si  diTinaB  conlemplalionis  me- 
ntis conferanlur,  Tilia  alque,  ul  ita  dize- 
riiu,  Tendibilia  cen&ebuntur. 

Idem*  —  6pirilus  medilatione  atque  con- 
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templalione  ad  Deum  ascendil.  Deus  vero  re- 
Telaiione  atque  diTina  inspiralione  ad  eum 
descendit. 

Richard.,  p.  i,4.  —  Conlemplalio  est 
perspicax  et  liber  animi  conluilus  in  res 
perspiciendas  usquequaquediffusus.  Medi- 
lalio Tero  est  studiosa  mentis  intentio  circa 
aliquid  inTesltgandum  diligenler  resistens. 
Cogilalio  aulem  est  improTidus  animi  res- 
pectus  ad  eTagalionem  pronus. 

Idem,  ibid.  —  Hullum  a  se  invicem  liœc 
tria  in  modo  differunt,  qoamTis  quandoque 
in  maleria  couTeniant,  cogilalio  per  dévia 
quœçiue  lento  pede,  sine  respeclu  perTen- 
tionis,  passim  nue  illucque  Tagatur.  Medi- 
tatio  perardua  saepeet  asperaad  directionis 
finem  cum  magna  animi  industria  nititur. 
Conlemplalio  libero  Tolatu,  quocunque 
eam  fert  impetus,  mira  agilitate  circumier- 
tur.  Cogilalio  serpil,  medilalio  incedil,  et 
ul  mullum,  currit.  Conlemplalio  aulem  om- 
nia circumTolat,  et  cum  voluerit  se  in  sum- 
mis  libral.  Cogilalio  est  sine  labore  cum 
fruclu.  In  cogitatione  eTagatio»  in  medila- 
tione inTesiigalio,  in  contemplalione  admi- 
ralio, ex  imaginatione  cogilalio,  ex  ratione 
medilalio; ex  inlelligentia conlemplalio.  In- 
telligenlia  oblinet  supremum  locuiu,  ima- 
ginatio  in&rmum,  ratio  médium. 

Idem,  part,  i,  c.  79.  —  Sine  iripliei  stu- 
dio ad  hujus  coguitionis  celsiludinem  non 
perducimur.  Per  alodium  operis,  per  slu- 
dium  medilaiionis,  per  studium  oralionis. 
Ifulta  enim  ex(»erimur  operando,  multa  in- 
Tenimus  inTestigando,  multa  ezlorquemus 
orando.  Innumera  si  quidem  quœ  nec  per 
experienliam  operis,  nec  per  inTesiigalio- 
nem  ralionis  invenire  valemus,  per  impor- 
tunilalem  oralionis  edoceri  racremur. 

Clembns  Alex.,  I.  m,  c.  1.  —  Ksi,  ul  vi- 
delur,  (liscipiinarum  omnium  pulcberrima 
ac  maxima  se  ipsum  uosse.  Si  quii  enim 
se  ipsum  noril,  Deum  cognoscil. 

S.  Bernard.,  iiom.  9.—  Attende  libi  ipsi: 
Exacla  el  diligens  lui  ipsius  considcralici 
Tiam  libi  prœstrues  ad  cognilionem  Dei.  in 
te  ipso  enim  lauquam  mundo  quodam  dis- 
tincte adoroalo  »  lieet  eziguo,  conieocpiari 
licebit  eximiam  condiloris  lui  el  incouipa- 
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rabilemsapientiam,  ut  ei  anima  iocorporea 
Beum  esse  incorporeum,  nullo  circuoi- 
scriptum  loco,  inYisibilem. 

S.  RebNm  ibid.  —  Per  hœc  utique,omnia  H- 
cet  iropervestignbllem  ejusqui  lecondiditsa- 
pienliam  cognoscere,  adeo  utcum  Propheta 
ipse  lu  possis  dicere  :  Mirabilis  facta  e$t 
scieniia  tua  ex  me.  {PsaL  cxxxviii,  6.)  At- 
tende itaqiie  tibi»  ut  atleodas  Deo. 

Idem  j  in  psaL  lxxxit.  —  Quœramus 
per  ea  salulem  qpœ  facta  sunt  intellectum 
invisibilem  Dei,  quœ  si  in  cœteris  creaturis 
inlellecta  conspictt  anima»  necesse  est  ut 
longe  ampli  us  conspiciaty  et  intelligat  multo 
subtilius  in  ea  crealura«  quœ  facta  est  ad 
imaginem  creatoris,hac  est,  in  se  ipsa.  Nul- 
lus  Deo  vicinior  gradus  inter  omnes,  quœ 
sub  sole  habitant,  creaturas,  quam  anima 
humaqa,  ut  merito  Propheta  dicat  adipsum  : 
Btatus  vir^  cujus  est  auxilium  abs  te^  ascen- 
siones  in  corde  suo  disposuit,  [PsaL  lxxxiii, 
6.)  Et  post  pauca  :  Ibunt^  inquit,  devirtule* 
invirtulem,  videbitur  Deus  deorum  in  Sion, 

Idem.  Serm.  52  —  Ex  condescen&ione 
Verbi  Dei  ad  humanam  naluram  per  gra- 
tiam»  et  exaltationem  bumaoœ  nalurœ  ad 
ipsum  Verbum  per  divinum  amorem. 

Idem»  serm.  ^TT.  —  Hoc  vera  et  casta 
contemplatio  babet  ut  mentem,  quamdivi- 
no  igné  vebementer  succenderil,  tanto  in- 
terdum  repleat  zelo  et  desiderio  acquirendi 
Deo,  qui  cum  similiter  diiigant,  ut  otium 
contempla tionis  pro  studio  prœdicationis, 
libentissime  intromittat»  et  sursum  polita 
votis  aliquatenus  in  bac  parte  tanto  arden- 
tius  redoat  in  idipsum  quanto  se  fructuosius 
intermisisse  meminerit. 

Idem»  serm.  52.  -^  Excedente  anima, 
etsi  non  rita,  certe  vitœ  sensu,  necesse  est 
eliam,  ut  nec  vitœ  tentatio  sentiatur. 

Idem,  serm.  5.  —  Tria  sunt  quœ  ocu- 
lum  intelligentiœ  confundunt,  atque  a  con- 
templatione  veri  luroinis  excludunt  :  tene- 
brœ  scilicet  peccatorum»  recoi"datio  eo- 
rum  dem  peccatorum,  cura  terrenorum  ac- 
tuum. 

Idem,  serm.  23  m  Cant.  — •  In  hoc  arca- 
num,  in  hoc  sanctuarium  Dei,  si  quidem 
forte  vestrum  aliqua  bora  sic  rapi  et  sic  abs* 
condi  conligerity  ut  minime  avocet,  aut 
periurbet,  vel  sensus  agens,  vel  cura  pun- 
gens,  vel  culpa  mordens,  vel  ea  certe  ,  quœ 
difficilius  amoventur  irruentium  imagioum 
corporearum  phantasmata  ,  poterii  quidem 
hic,  cum  ad  nos  rçdierit  gloriari  et  dicere  : 
introduxit  me  in  cubiculum  suum.  {Cant. 
111,1.) 

Idem,  lib.  v  De  consid.  —  Prima  et  maxi- 
ma  coniemplalio  es!  admiratio  majesla- 
tis.  Hœc  requirit  cor  purgatum  ut  a  vitiis 
liberum  atque  exoneratum  peccatis  facile 
ai  superna  levet»  inierdum  quoque  siu- 
))ore  et  extad  suspensum  teneat  admirau- 
tem. 

Idem  ,  serm.  62.  —  Placeat  necesse  est 
faciès,  quœ  în  Dei  claritalem  intendere 
polesi.  Neque  enim  id  poslesl,  nisiclara  ipsa 
quoque  esset,  et  pura,  utique  transformata 
in  eamdem,  quap*  consi>icit ,  claritutis  ima- 


ginem, ahoquin  dissimilitudine  resîlîrel  io- 
solito  reverberato  fulgore.  Ergo  cum  pura 
puram  intueri  potuerit  veritatem ,  tune  b- 
ciem  ipsius  Sponsus  vîdere  cupit. 

Idem.  —  Quod  si  mavis  Mariam  Maffda- 
lenam  imitari,  quœ  spreto  corporis  obse- 
quio  altius  ad  rerum  divinarum  contem- 
plalionem  ascendit,  légitime,  et,  ut  par 
est,  vere  neçotium  tractalo,  corporis  coram 
abjicito,  agricolationem  deserito,  apparatus 
etiam  epularum  et  obsoniorum  aspernator, 
et  ad  Domini  pedes  assideto,  et  quaa  illa 
dicat  auscultato,  ut  arcanorum  Divioitatis 
parliceps  efliciare.  Siquidemofficiisiis^qm» 
corpori  impenduntur,  potior  est  dogmatum 
Christi  contemplatio. 

Idem. —  Proinde,  si  tibi  quoque  in  animo 
fuerit  Christi  arcauis  imbui,  et  ad  pedes 
illius  assederis,  totam  ibi  rem  deseres  uiroi- 
Harem  tuam,  et  vacuus  ab  omni  sollicitudioa 
deges  :  corporis  proprii  etiam  obliviscere, 
atque  hoc  modo  lu  contemplationibos  ver» 
sans»  familiariuscumeo  colloqui  poteris,  ol 
Mariam  ita  imitere,  etsupremœ  gloriaafrttc* 
tum  coosequare. 

Idem,  serm.  57.  —  Si  quis  nostroni, 
intègre  et  perfecte,  juxta  verbum  Sapieotis, 
cor  suum  tradat  ad  vigilandum  dilucalo  ad 
Dominum,  qui  fecit  illum,  et  in  conspeclu 
Altissimi  deprecetur,  simulque  voiia  omoi- 
bus  studeat,  secundum  Isaiam  prophetam  : 
Prœparare  vias  Domini,  reclas  facere  semiCas 
Dei  sui  (Isai.  xl,  3),  cui  cum  propheta  sit 
dicere  :  Oculi  met  semper  ad  DowUimm 
[Psa.  XXIV,  15).  Et  :  Quia  providdMun  De- 
minum  in  conspectu  tneo  semper  {PsaL  xv, 
8);  nonne  hic  recipiet  benedictionem  a  ih* 
mino^  et  misericoraiam  a  Deo  saluiari  suùt 
(PsaL  xxni,  5.)  Visitabiturprofecto fréquen- 
ter, nec  unquam  ignorabit  tempus  Tiaita- 
tionis  suœ,  quantumlibet  is  qui  io  spiritu 
visitât,  clandestinus  veniat  et  furtiTua»  ut- 
pote  verecundus  amator. 

S.  Basilius,  C.112.— Nihil  aotem»  fraCres, 
inquit,  regnum  cœlorum  putabitia  aiiod, 
quam  veram  eorum  quœ  sunt  cognilioiiaB, 
quam  et  felicilatem  vocant  divinœ  Scripla- 
rœ  :  Regnum  enim  calorum  intru  9ê$  est. 
(Luc.  XVII,  21.)  Circa  vero  internum  hoaii- 
nem  nihil  aliud  quam  contemplatio  coasia- 
tit,  relinquitur  ergo  contemplatiODem  cfse 
regnum  cœlorum.  Quorum  enim  hic  ambras 
tonquam  speculo  quodam  videmus,  laodeai 
a  corpore  isto  terrestri  liberali,  îocornip- 
tumqueet  immortale  induti,  illamm  arche- 
typa  speculabimur. 

Idem,  epist.  Ul.  —  Absurdani  eaae  ja- 
dico,  quod  cum  sonsus  corporum  nostre- 
rum  congruenter  propriis  reificiamus  nale- 
riis,  mens  sola  a  propria  comuio? eaior  opa- 
ralioue.  Ut  enim  sensus  rerum  sensibUiiuk 
lia  c(  mens  intelligibilium  ootîooain  ei  cor 
cepium  habet.  Simul  autem  et  boc  dicai- 
dum,  quod  naturalem  illam  iDdicaoJi  vùb 
nobis  insevit,  ac  fecit  nihil  indigoam  d0C 
triuœ,  qui  nos  condidit  Doua. 

S.  GBEGOR.,Naziauz.  —  Praaclara  eatciMi- 
teraplatio,  prœclara  item  actio:  illahiQC<^ 
surgeijs,  atque  inSancta  saiicUirumcaalca- 
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deos,  œenlemque  nostram  ad  îd  auod  ipsi 
GOgnitum  est  revehens  :  hœc  vero  Christum 
hospitio  eicipiens,  oflScioseque  colens,  ac 
▼itaipsa  e(  moribus  vim  sui  ergaeum  oino« 
ris  testificans.  Horum  unum  quodque  una 
quœdam  salutis  via  est,  atque  ad  aliquam 
oiDDioo  bealarum  illoruai  et  œteriiarum 
.  mansionum  ducens. 

S.  Ambros.,  inpsal.i.  —  Prœstare  mysti- 
ca  moralibus  etiam  ip.sc  Dominus  docet  in 
Evangelio  suodicens  de  Maria  quœsedens 
secus  pedes  Domini  audiebat  yerbum  illius 
€uin  llartha  circa  ministerium  festiDaret, 
et  quereretur ,  quod  soror  propria  circa 
mensfi  ministerium  non  jutaret.  Marihoj 
Mariha,  Maria  optimam  partem  elegit  sibi^ 
mmêd  non  auferetur  illi.  {Luc.  j,  39,  41.) 
SiqusChristo  roinistrabat  ad  mensam  non 
comerebatur  oi«  quœ  verbum  cupiebat  au- 
dire*  quem  operantem  studioso  cognitionis 
aalorno  conferre  polerimus  :  I(a  tamen  ut 
nec  illius  operationi  fides,  uec  hujus  cogni- 
lioni.  sicut  Hariad,  desit  operalio. 

S*  HiBEON.,  I.  Il,  c.  S.  —  Una  est,  et  sola 
Tbeorica»  idest  contemplatio  Dei,  cui  me- 
riloomuia  justificationum  mérita»  universa 
Tiriutum  sludia  postponunlur.  Activa  enim 
▼ita  €um  corpore  déficit  :  contomplalivaau- 
lem  vlu  hic  incipitur,  ut  in  cœlesti  palria 
perflciatuft  quia  amoris  ignis»  qui  hic  ar- 
dora  inclioaty  ipsum»  quem  amat,  viderit» 
îu  amoreejus  amplius  ignescet* 

S.  GrbgoRm  I*  V,  c.  26t  Moral.  —  Mons 
est  ipsa  nostra  contemplatio,  in  quam  nos 
•scendimus,  ut  ad  ea,  quœ  ultra  infirmita-  . 
lem  nostiamsunl,  videndasublevemur.  Sed 
in  banc  Dominus  descendit,  quia  nobis  mui- 
lum  proficientibus  pnrum  de  se  ali(^uid  sen- 
•ibus  Dostris  aperit  :  si  lamen  dici  in  illo 
^el  parum  vel  aliquid  potest,  qui  unus  sem- 
per  ei  idem  permauens  intelligi  pariter  non 
potest  et  lameo  a  suis  fidelibus  participari 
dicitur,  cum  in  ejus  substantia  pars  nulla- 
lenus  admittalur. 

Idem.  hom.  18.  —  Alios  in  sumrois  lo- 
tis Ecclesiœ  sanctœ  constitutos  alla  de  cœ- 
lestibus  loqui  miro  studio,  in  quantum 
illiistrata  mens  suOlcit  supernœ  patriœ  sé- 
créta rimari.  Alii  vero  in  sanctœ  Ecclesiœ 
finibQ8continentur,et  despecli  humanis  ocu- 
Itf  ? ideotur ,  sed  apud  se  sapientiœ  sludiis 
▼acaot ,  ad  cœlestia  anhelaut,  atque  inquan- 
lom  prœvalent,  quœ  sint  gaudia  œlerna 
considérant, 

Jdem,  t6td.,  c.  3  —  Quandiu  inter  proxi- 
Dos  vivimus,  quamvis  utraque  contempla- 
tio et  actio  sancta  ex  dono  sit  gratiœ,  una 
nobis  io  necessitate  est,  altéra  in  voluntate. 
Qais  enim  cognoscens  Deuro  ad  ejus  re- 

SDum  ingreditur  nisi  prius  bene  opereiur? 
ine  eoDtemplaiiva  ergo  vila  intrare  possunt 
•d  cœlestem  patriam,  qui  bona,  qu»  pos- 
•QOt  operari ,  non  negiigunt.  Sine  activa 
•o'tem  intrare  non  possunt,  si  negiigunt 
boDa  operari,  quœ  possuui. 

Idem,  iib.  XIX  lfora/.,c.  22,—  Cum  proxi- 
morum  causis  eiterioribus  qui  apte  aeser- 
viantdesunt,  debeut  hi  quoque,  qui  spi- 
rituaiibus  doiiis  pleni  suut,  eorum  intir- 


mitatibus  condeseendere,  terrenisque  illo- 
rum  necessitatibus  in  quantum  décanter 
valoant ,  charitatis  condescensione  servi- 
ra Nec  tœdere  animum  débet,  si  sensus 
ejus  contemplation!  spiritualium  semper 
intentus  aliquando  dispensandis  rébus  mi- 
nimis  quasi  minoratus  inflectitur,  quando 
illud  Verbum  ,  per  quod  constat  omnis 
creatura,  ut  prodesset  nominibus,  assumpta 
humanitate,  voluit  paulo  minus  ab  angelis 
minorari .  Nec  tamen  minoratur  sensus- 
cum  sic  atlrahitur,  quia  lanto  subtilius  su, 
periora  pénétrât,  quantohumilius  pro  amu- 
re Conditoris  nec  inferiora  contemnit.  Et 
in  Ezech.,  sicut  bonus  ordo  vivendi  est, 
ut  ab  activa  in  contemplativam  tendatur  : 
ita  plerumque  utiliter  a  c.ontempiativa  a- 
nimos  ad  aclivam  reflèclilur,  ut  per  hoc 
quod  contemplalius  mentem  accenderit  , 
perfectius  activa  teneatur. 

ldem,homil.  ih.  —  Amabilis  valde  dul- 
cedo  est,  quœ  super  semetipsam  animam 
rupit,  cœlestia  aperit,  terrena  autem  debere 
esse  contemptui  ostendit:  spiritualia  men- 
tis oculis  patefacit,  corporalia  abscondit. 

Idem,  —  Sciendum  est,  quia  in  Scripturi 
sacra  fiçurate  positus,  tribus  modis  accipi- 
tur.  Aliquando  enim  somno  mors  carnis, 
aliquando  torpor  negligentiœ,  aliquando 
vero  exprimitur  calcatis  terrenis  desideriis 
quies  vitœ,  sicut  sponsœ  voce  in  Canticis 
canticorum  dicitnr. 

Idem,  I.  XVI  Mor.  Super  hoc  expavit  cor 
meum  et  motum  est  de  loco  suo.  Locus 
quippo  humani  cordis  est  dilectio  vitœ  prie- 
sentis,  sed  cum  divina  aspiratione  tangitur 
locus  Dostri  cordis,  fit  amor  œternitatis. 
Consideratione  igitur  œleriiœ  patriœ  de  looo 
suo  animus  raovetur,  quia  derelictis  inli- 
rois,  in  supernis  cogiiaiionibus  ponitur. 
Prius  enim  quœ  esscnl  œiernœ  nesciebat, 
in  prœsentium  delectatione  torpuerat,  si- 
mulque  ipso  transiens  amore  transeuntia 
tenebat.  Sed  poslquam  quœ  essent  œler- 
na, cognovit,  poslquam  supernœ  lucis  ra- 
dios raptim  conlemplando  contigit,  ad- 
iniralione  summorum  sese  ab  intinjis,  sus- 
cilalus  elevavit,  ut  nulla  jam  ei,  nisi 
sunt,  libennt,  et  despeclis  iranseuntibus. 
quœ  œiernœ  sola   quœ  permanent,  requi- 

rat. 

Idem,  apud  Execk.f  hom.  15.  —  Qui  sunt 
in  sancla  Ecclesia  ihalami  ,  nisi  eoruin 
corda  in  quibus  animœ  per  amorem  Sponso 
invisibili  junguntur,  ut  ejus  desiderio  mens 
ardeat,  oullo  fotu,  quœ  in  mundo  suul, 
concupiscat,  prœsentis  vitœ  longitudinem 
pœnam  depulet,  exir»  festinet, ex  amoris 
amplexu  in  cœlestis  Sponsi  visione  requie- 
scere?  mens  itaque,  quœ  jam  talis  est,  nul- 
lam  prœsentis  sœculi  uonsolationem  recepil, 
sed  ad  illam  quamdiligil,  medullitus  suspi- 
rat,  fervet,  aohelat,  anxiatur.  Vilis  sit  ipsa 
salus  sui  corporis ,  quia  transfixa  est  vul- 
uere  amoris.     . 

Idem,  homil.  18.  —  Alla  ^anclœ  Rccle- 
siœ  membra,  quœ  promineiit,  iiabent  cou* 
teinpiatiouis  gratiam,  »ed  plerumque  iioc 
donum    cliam    illa    membra    percipiunli 
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qu»  elsi  per  desiderium  ad  sumroa  emi* 
canl,  tamen  adfauc  per  oflidum  in  imis  ja- 
cenl. 

S.  Gre6«— Sic  in  conlemplationem  noslram 
roulta  cogitationibus  circumeando  profici- 
nous,  sicut  exempla  bonorum  sœpe  quœri- 
mus»  ul  in  moribus  proQciamus.  Nam  cum 
jam  coçilat  animus  ad  meliora  transire, 
quidc|U)d  melius  de  aliis  aadire  posset  »  ex- 
quirit;  nunc  hujus»  nunc  alterius  sancti 
vilara  ventilai.  Code  et  electus  quidam  qui 
in  expanso  rivosanctœEcclesiœ  per  univer- 
sum  mundum  mentis  oculqs  miserai*  bono- 
rum vitam  ad  imitationem  requirens  dice- 
bat  :  Circuibo ,  et  immolabo  in  tabernaculo 
Deiho$tiamjubilaiionis,{Psal.  xxvi,  6.)  Ëcce» 
utimmolaret  jubi^alionis  hostiam  cirouibal; 
quia,  nisi  animam  bue  illucque  ad  bono- 
rum vitam  exq^uirendam  roitterei,  ipse  uti- 
que  ad  jubilationis  sacriflcium  non  perve- 
uiret.  Cum  vero  sancti  viri  intra  Ecclesiaro 
ad  loca  summa  perducuotur,  eorum   vita 

3uasi  in  sœculo  jponitur,  ut  conjuncti  vi- 
eant  bona  auœ  ciebeant  imitari. 

Idem.  —  Ad  contemplandum  Creatorem 
homo  conditus  fuit,  ut  ejus  semper  spe- 
ciem  quœreret,  atque  in  soliditate  illius 
araoris  habilaret,  sed  extra  se  per  in- 
obedientiam  missus,  mentis  suœ  locum 
perdidit,  quia  tenebrosis  ilineribus  spar- 
sus  ablnhabitationeveri  luminis  elongavit. 

S.PfiOdP.y  De  vita^  lib.  i,  c.  6.  —  Si  consi- 
dcramus  apostoli  Pauli  sermonem,quo  inter 
eani  scientiam  i]uœ  bic  est,  et  eam,  (juœ  ibi 
l'utura  est  discriminans.  Ex  parte  scimus^  et 
ex  parte  prophelamus  :  (/  Cor.  \m,  9}contem- 


plationem  divînam,  quœ  io  nac  vita  est, 
illi  futnrœconferre  nec  possumus  nec  debe- 
mus,quando  idem  Apostolus  adjungat  et 
dicat  *  Cum  autem^  venerit  quod  perfeeium 
est^  in  illa  vita  signiGcans,  tune  tfmcwthUwr^ 
quod  ex  parte  e$t  ac  sic,  quod  modo  ex  par- 
te  sentimus  ,  tune  ad  illam  plenitudinem 
contemniationis  divinœ  perducti  jam  perfec- 
te  videnimus. 

Idem ,  î6td.,  c.  8.  —  Vitaa  conlempla- 
tivœ  sectator  ad  Conditorem  suum  corde 
illuminandus  accédât,  ipsi  coDtempItndo 
atque  insatiabiliter  perfruendo  Tigilanler 
inserviat,  ipsum  jugiter  concupiscat,  pro 
amore  qus  omnia,  quibus  inde  potesi  a?  erti, 
réfugiât,  omnes  cogitationes  suas  ae  (oCam 
spem  ex  illius  delectaiione  sospeodaf, 
litterarum  divinarum  sacris  meditalionibus 
vacet,  in  bis  se  divinitus  illuminalus  ob- 
lectet,  ibi  se  totum ,  volut  in  specuio  quo- 
dam  refulgente,  consideret:quod  in  se  pra- 
vum  depr<jbenderit  corrigat  ,  quod  rectom 
est  teneat,  quod  déforme  coroponal ,  quod 
pulchrum  excolat,  quod  sacrum  senrel,qood 
inQrmum  assidua  Jectionc  corroborel,  etc. 
Et  cum  bœc  et  bis  similia  conlemplatiooe 
▼itœ  desiderio  aifectus  impleverit,  noa  sa 
hic  jam  ex  parte  omni  perfectum,  sed  per- 
flciendum  in  illa  beata  vita,  qua  fulnraesc, 
immobjliter  credat,  atque  ad  eaiDdem  se, 
ubi  Dei  substantiam  revelata  facie  Yidcre 
possit,  extendat. 


[Ex  CoDciliis.] 
Vid.  verb.  Perpbctio. 
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[Ex  SS4  Patribus.] 

S.  Ignitius  ad  Tarsenees.  epist.  7  et  9. 
—  Eas,  quœ  in  vir^initate  degunt,  in  pretio 
habete  veluti  Christi  sacerdotes;  viduas  in 
pudicitia  permanentes,  ut  altare  Dei. 

'dem,  ad  GEsonem.  —  Virgines  serva  ut 
pretiosa  Christi  monilia. 

MiiiDTius  Fblix,  m  Octav.  —  Plerique 
(inter  primos  christianos)  invioiati  corporis 
virginitate  perpétua  fruuntur  polius,  quam 
gloriautur. 

TfiRTULL. ,  De  veland,  virg.  —  Yera  et 
pura  virginités,  nihil  magis  timet  guam 
se  ipsam,etiam  feminarura  oculos  pati  non 
vult,  alios  ipsa  oculos  babens;  confugit  ad 
velamen  capitis  quasi  ad  galeam,  quasi  ad 
clypeum  qui  bonum  suum  protegat  adversus 
ictus  tentatiooum,  adversus  jacula  scanda*' 
lorum. 

Idem ,  ibid.  —  Circumduc  vallum  vere* 
euudiœ  (vélum)  murum  sexui  tuo  strue, 
qui  nec  lues  emitlat  oculos,  nec  admitlai 
alienos. 

Idem,  De  cuit,  seroj.  cl.  —  Cum  omnes 
templum  simus  Dei,  illato  in  nos  et  conse- 
cralo  Spiritu  $ancto,ejus   templi  asditua  et 


autistes,  pudicitia  est;  qa«  nibil  imnos* 
dum  et  profanum  inferri  sinat. 

Idem,  Apolog.  —  Ad  lenonem  damoamio 
cbrislianam  (virginem)  potius  quam  ad  leo- 
nem,  confessi  estis  labem  pudldtiaB  aped 
nos  atrociorem^  omni  pœna  et  omoi  morte 

repu  tari. 

Idem,  I.  II  De  cuit,  femin.  —  Pudidtis 
christianœ  satis  non  est  esse  purum  et  vh 
deri  ;  tanta  enim  débet  esse  pleoltudo  qui» 
ut  emanetcb  anima  ad  habitum,  eteructeti 
conscientia  in  superUciem 

Idem,  De  veland. vir g.  — Virginemm^ 
lâudando ,  quam  viluperando  coofuodas. 

Idthi^Decast.  femin. — Ubi  Deus  ibi  puri- 
tas. 

Idem.  —  Facilius  est  pro  castilate  qui" 
cum  castitale  mori.  F.  Facilius  est  pro  casti- 
tate  mori  quam  cum  castitate  Tifere* 

Idem,  De  cuit,  femin.  —  Alterius  auipi- 
cione  vioiatur. 

Idem,  De  pudicit.  —  Podicitia  aellictu 
non  est  cui  placeat,  nisi  sibi,  pudicilia  aiiul 
ornamentum  quœrit;  deeus  suam  ipsa  est 

Idem,  t6td.  —  Haoc  (pudicitia)  dos  cob- 
mendat  Domino  ,  connectit  Chi isio,  U^ 
ipsa  et  beatos  eflicieus. 
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TbetolLm  De  veland.virg.  c.  S. —  Invirem 
se  eadem  oculorum  senera  desiderant,  cjus* 
dem  libidinis  est  videri  et  videre. 

Idem,  De  pudic.  —  Pudicitia,  flos  mo- 
ram ,  honor  corporum ,  decor  sexuum , 
iotegritas  sanguinis,  fides  generis,  funda- 
mentum  sanctiUtis»  prœjudicium  omnis 
bonœ  mentis. 

LACTA3IT1US,  lib.  VI,  C.  23.  —  Quod  conli- 
Deotiœ  geDus  (Dempe  virgiDitas)  quasi  fas- 
tigium  est ,  omniuinque  cousummatio  vir- 
tutum,  ad  quam  si  quis  enili  atque  eluctari 
potaerity  hune  servum  Dominus, hune  dis- 
eipulum  magister  agnoscet  :  bic  terram 
Inumphabiti  nie  erit  consimilis  Deo. 

S.  Athahas»  lib.  extremo  De  virginit.  — 
O  Tîrgioitas  «  opulentia  indéQciens  »  corona 
immarcessibilisy  templum  Dei,  domicilium 
Spiritus  sanctiygloriatio  apostolorum,  aDge- 
lorum  vite,  saoclorum  corooa. 

Idem  f  ibid.  —  O  ?irginitas«  corona  qu» 
noDquam  marcescit  «  sacrarium  Spintus 
MDCti ,  gemma  pretiosissima ,  paucis  in* 
▼eota  I 

S.  Atfnos  f  lib.  i  De  virginii.  -—  Quis 
oa^t  banc  vitam  fluxisse  decœlOy  quam  non 
facile  inveniemus  in  terris  »  nisi  poslquam 
Deos  in  bœc  terreni  corporia  membra  des-* 
cêodit  t 

Idem.  —  Caslitas  angelos  facit ,  qui  eam 
serfavit  angélus  est. 

Idem,  De  offie.  —  Quanta  est  vir^i- 
niiatis  gratia ,  quœ  meruit  a  Christo  eligi 
ut  essel  corporale  Dei  templum,  in  quo  cor- 
poraliter  babitaret  pleniludo  diyiuitatis. 

Idem,  De  triduis.  —  Major  est  Victoria 
Tîrginam  quam  angelorum  ;  angeli  enim 
sine  carne  vivunt,  virgiues  vero  in  carne 
triumpbant. 

Idem»  lib.  i  De  virg.  —  Nemo  miretur  si 
angelis  virgines  comparentur,  qnœ  angelo- 
rum Domino  copulautur. 

Idem,  ibid.  —  Non  ideo  laudabilis  virgi- 
Dîtas  quœ  in  martjribus  reperilur,  sed  quia 
ipsa  martjrres  faciat. 

Idem,  lib.  u  in  Lue.  —  Trepidare  virgi- 
Dum  eal,  et  ad  omnes  viri  ingressus  pavere, 
omnes  viri  afifatus  vereri. 

Idem,  De  virg.  —  H»c  nubes,  aéra, 
anselos  sideraque  transgrediens,  verbum 
Dei  in  ipso  sinu  Patris  invenit  et  toto 
hausit  pectore;  e  cœlo  accersivit  quod  imi- 
taretur  in  terris. 

Idem,  Adhorlatione  ad  virgines.  —-  Sola 
GSt  ? irginitas,  quœ  suaderi  polest,  impe- 
rari  non  potest  :  res  magis  YOti,  quam 
prœceiiti. 

S.  Basil.  De  virg.  —  Magnum  est  vir- 
Çnilas,  qu»  bominem  incorraptibiii  I>eo 
aimillimum  facit. 

S.  Ctpbiah.,  De  bano  diseipl.  et  pudic. 
^  Pudicitia  est  honor  corporum,  oruamen- 
tum  moram,  vinculum  pudoris,  fons  easti- 
tatis,  pax  domus,  concordîœ  caput. 

Idem,  ibid.  —  Beata  ipsa,  et  bealos  efli« 
ciens,  apud  quoscunque  habitare  dignatur. 

Idem.  —  Virgines ,  illuslrior  portio  gre* 
gis  Christi. 


Idem.  —  Dei  imago  (vir^initasV  respou- 
dens  ad  sanctlmoniara  Domini. 

Idem,  I  Develand.  rtrg^tn.  —  Ad  versus 
carnem  obstinata  cerlatio. 

Idem.  —  Virgo  non  esse  tantum ,  sed  in- 
telligi  débet  et  credî,  ut  nemo,  dum  virgi- 
nem  viderit,  dubitet  an  virgo  sit. 

Idem,  De  singul.  cler.  —  Lubiicaspes 
est,  quœ  inter  fomenta  peccati  salvari  se 
sperat;  incerta  Victoria  est,  inter  arma  hos- 
tilia  pugnare. 

S.  HiBRONTM.,  mEpift.  —  Félix  conscîen- 
tia,  et  beata  virginités,  fn  cujus  corde,  nul- 
lusalteriusamor  quam  ipsius  Christi  incen- 
dilur 

Idem.  —  Crebra  munuscula  ,  et  dulces 
litteras,  et  sudariola ,  et  prœgustatos  cibos 
sanctusamor  nonhabet;  hœc  enim  omnia 
carnem  sapiunt  et  procul  sunt  ab  amore 
casto. 

Idem,  adDemetr.  —  Diviliœ  tuœ  virgini- 
tés tua,  thésaurus  tuusest  ;  thésaurus  irreca- 
perabilis,  postquam  semel  amissus  est. 

Idem.  —  Quacunque  virtute  pollens,  qui 
buscunque  opibus   niteas  ;  si  ciugulo  cas- 
tilalis  careas,  omnia  per  terram  trahes. 

Idem.  —  Prœ  cœteris  discipulis  dilisebat 
Jésus  unum ,  nempe  Joannem,  et  nunc 
specialis  prœrogativa  castitatis ,  ampliore 
dilectione  feceratdignum. 

Idem,  epist.  22,  ad  Euttoch.  —  Sponsa 
Christi  arca  est  testamenti  intrinsecus  et 
extrinsecus  deaurata,  custos  leçts  Domini  ; 
super  hoc  propitiatorium,  quasi  super  cbe- 
ruuim  sedere  vult  Domious. 

Idem,  ibid.  —  Audenter  loquarl  cura 
omnia  possit  Deus ,  virginem  suscitare 
post  ruinam  non  potest:  valet  quidem  libe- 
raredepœna,  sed  noncoronare  corruptam. 

Idem,  lib.  i  Adversus  Jovinian,  —  Pudi- 
citia  in  primis  retinenda  est,  qua  oaiissa, 
omnis  virtus  ruit. 

Idem,  ibid.  —  Hœc  pauperem  commendat, 
divitem  eitollit,  deformem  redimit. 

Ibidem.  —  In  hac,  muliebrium  virlutum 
principatus  est. 

Idem,  in  Episi.  —  Nuilus  tutus  aspoctus. 

Idem,  apud  Jovin.  —  Dt  nibil  iVvjd 
esseir  ut  nulle  merces  alla  virginem  se- 
queretur,  sufficeret  ei  hœc  sula  prœlalio  , 
cogitare  quœ  Domini  sunt,  ut  ait  ApG« 
stolus. 

Idem,  epist.  9.  —  Tenera  res  in  feminis 
fama  pudicitiœ  est. 

Idem,  epist.  128.  —  Pudicitiam  solam  no- 
vit  conscientia  et  humani  oculi  hujus  rei 
certi  judices  esse  non  possunt. 

Idem,  m  Jovinian.  —  Diilicilis  est  res 
virginités,  ideo  rare  ouia  difûcilis. 

9.  AvGUSTiif.,  De  nanesi  matrim,,  cap. 
2.  •—  Inter  omnia  cerlamina  cbristianorum 
duriora  sunt  prœlia  castitatis  ;  nam  ibi  con- 
tinua pugna,  et  rarior  Victoria. 

Idem,  t6td.— Castus  est  qui  amorem  amorè 
exclusif,  ignemque  igné  Spiritus  exclusit. 

Ideu),  serm.  17  De  .tempore.  —  Dominus 
nuster  ideo  per  casla  virginis  membra  venit 
ad  (erras,  ut  ostenderet  Deum  esse  caslita* 
tis  n'jctorem. 
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DICTIONNAIRE  DE  LA  TRADITION. 


S.  Auo.»  conir.  Julian.  c.  k.  ■—  Pudicilia 
res  est  aniiuffi»  virginitas  corporis. 

Idem»  in  serm.  57  super  Matth.  —  Quid 
prodest  cui  est  continentia  ,  si  dominetur 
superbia. 

Idem,  De  civU.  —  Continentia  virtus  est 
animœt  et  comîtem  habet  forlitudinem. 

Idem,  epîst.  22.  —  Pudicitia,  vi,  nec  in 
CArne«  nec  in  anima»  violari  potesl. 

Idem,  De  virg.  — •  Virginitatis  bonum» 
quantum  magnum  video»  tanlo  ei»  ne  pe- 
reat»  furem  superbiam  perlimesco. 

Idem»  in  PsaL  26.  —Quid  prodest  intégra 
caro»  mente  corrupta?  melius  est  humile 
conjugtum»  quam  superba  virginitas. 

Idem»  —  Gravem  caslitas  sortila  estini- 
micum»  cui  semper  resistitur. 

Idem,  epist.  211.  —  Ne  dicatis  vos  babe- 
re  animos  pudicos»  si  habeatis  oculos  impu- 
dicos. 

Idem»  £.  dedoet.  christ.  Ex  Cypriano»  De 
diecipi.  et  hab.  virginum.  —  Nobis  ad  vir- 
gines  sermo  est»  quarum  auo  sublimior 
gloria  est  major  et  cura.  Angelum  esse  feli- 
citalis  est;  virginem  esse^  virtutis 

S.  AuousT.,  De  virg.f  c.  23.  —  Virgi- 
nitalis  integritas  angeîica  portio  est»  et  in 
carne  corruptibili  incorruptionis  perpétuée 
imitatio. 

S.HiBROHTM.»  epist.  29»  ad  £u5/ocA.  —  Di- 
tius  virginitatis  donum  fluxit  in  feminas, 
quia  cœpit  a  femina. 

Zeno.  Veron.  scrm.  De  pudiciiia.  -*  Cas- 
titas»quœ  vera  est  et  œterna  formositas. 

Idem»  t6td.  —Quantum  es  mirnnda,  pu- 
dicitia»  quœ  aliter  laudare  te  non  vis  quam 
ut  custodiaris. 

Idem»  ibid.  —  Tu  in  virginibusfelix,  in 
viduis  forlist  i»  coojugiis  tidelis»  in  sacer- 
dotibus  pura»  in  martyribus  gloriosa»  in 
angelis  ciara»  in  omnibus  vero  regina. 

S.  Gregor.»  L  xti  Moral,  cap.  12.  —  Fer 
humilitatis  costodiam  servanda  est  mundi- 
tia  castitatis. 

Idem»  bomil.  12  in  Evang.  —  Nec  casti- 
tas  magna  est  sine  bono  opère»  nec  opus 
bonum  est  aliquid  sine  castitate. 

Idem»  in  Moral.  —  Fer  Moysem»  luxuria 
perpetrala»  per  Christura  auctorem»  pudi- 
citiœ»  luxuria  cogitala  damnatur. 

Idem»  1.  XXI  Moral.,  c.  2.  —  Nihil  valet 
apud  Deum  aut  superba  castilas,  aut  bumi- 
litas  înquinata. 


S.  Grbo.  Nazunz.  —  llulier  nopla  »  est 
Gbrisli  ex  parte,  at  virgo»  tota  Christi  fit: 
illa  se  totamailigat  mundo»  hœc  aulemnul- 
lo  modo  se  ei  accomodal  ;  quod  est  part 
quœdam  in  nupta,  est   tolum    in   Tirgine.. 

Cassunus,  lil).  VI»  c.  6.  —  Virgînes  adhiic' 
in  terra  degentes,   municipatum  babent  in 
cœiis. 

CHRTS08T.»serm.  Ibd.  —  Angelis  Keroper 
cognata  virginitas  ;  in  carne  prœter  carnem 
vivere  non  terrena  vita  est»  sedcœlestis* 

Idem,  ibid.  —  Angelorum  gtorîam  acqoi- 
rere  majus  est,  major  et  cura  de  ea  cas- 
todienda;  quia  cilo  potesl  amitli. 

Idem.  —  lu  corde  mundo  delectationes 
supernœ  miscentur. 

Idem,  De  sancla  virginit.  —  Per  rirgi- 
nitatem  »  integritas  carnis  ipsi  Creator! 
animœ  et  carnis  consecratur,  et  vovetur. 

Idem  »  ibid.  —  Nulla  carnis  fecunditu 
sanctœ  virginitati  etiam  carnis  comparari 
potest. 

Idem»  serm.  2fc9  De  iemp.  —  Gloriosuo 
et  insiguem  inter  virtutes  caslitas  tenet 
locum  ;  quia  ipsa  sola  esl ,  quœ  mundal 
mentes hominum»  prœstat  videre  Deuro. 

S.  Bernard.»  in  j^pt^^  —  BifTerunt  quideni 
inter  se  homo  pudicus  et  angélus»  seu  feliei* 
late»  non  virtute;  sed  elsi  illius  castilas 
sit  feiicior»  hujus  tamem  fortior  cooclu* 
ditur. 

Idem»  ibid.  —  Sola  est  caslitas»  qu«  in  boe 
mortalitatis  et  loco  et  tempore  »  eflOlatom. 
quemdam  immorlalitatis  et  gloriœ  reprs- 
sentat. 

Idem  »  ibid.  —  Castilas  sine  charilale 
iSmpas  sine  oleo  :  subtrabe  oleam»  laoH 
pas  non  lucel  ;  toile  charilateui ,  castilii 
non  placet. 

Idem» serm.  super  Missus  est.  —  Soleol 
virgines»  quœ  vere  virgines  sunt  »  SMoper 
ad  omnera  viri  affatum  pavere»  et  uuoqoani 
esse  securœ»  et  ut  caveant  timendat  eliaiD 
tu  la  perlimescere. 

Idem.  —  (LoquilurdoB.  Virgine.)  Virgiai- 
tate  placuit,  humilitate  concepiL 
•  Idem  »  serm.  8  m  Cant.  —  Cootinentia 
non  habet  meriium  apud  Deuiu  quaa  glo* 
riam  requiril  humanam. 

Idem  »  epist.  k2.  —  Quid  castitate  deeo- 
rius»  quœ  mundum»  de  immuado  coDeep- 
tum  semine»  de  boste  domesticum»  aogeluo 
denique  de  bomine  facit. 


CONTRITIO 


[Ex  SS.  Palribus.] 

S.  Augustin.»  serm.  3  inNat.  Domtnt»  qui 
est  seplimus  de  tempore.  —  Fœnilenliam 
cerlam  non  facit»  nisi  odium  peccati  et  amor 
Dei.  Qoando  sic  pœnites»  ut  tibi  amarum 
sapiat  lu  animo»  quod  ante  dulce  fuit  in 
vita»  et  quo«i  te  prius  oblectabat  incorpore» 
ipsum  te  crucial  in  mente  :  jam  tune  bene 
iugemiscis  ad  Deum,   et    dicis  :   Tîbi  soli 

Seccavif  ei  malum  coram  lefeci.  {PêcU.  lx»6.) 
ene»  tibi  sof i  peccavi»  quia  nullus  faominum 


sine  peccato  :  etideo  tibi  soli  peccavi,  qoii 
Dullus  esl  sine  peccato.  Da»  I>omioe»  misa- 
ricordiam  misero»  qui  tam  diu  pepercisti  cri* 
minoso.Inclinet  ad  remediumnumilitaspia- 
nitentis»  quem  permovere  non  potuit  diotur- 
nitas  pecca loris.  Die  illi  in  fleta  cordis  :  Aspi- 
ce  ad  infelicem  pietas  immensa»  respicecm* 
delem  misericordia  publica.  Desperatusad 
omnipotenlem  venio,  vulneratus  ad  roedi* 
cum  curro  :  serva  pietalem  mansoelodîDiSi 
qui  tam  diu  suspendisli  gladiuni  ultioois  : 
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delà  namerositatem  criminom  mullitudine 
misericordiarurn.  Ista  est,  filioli»  vera  pœni- 
lentia,  quando  sic  converlitur  quis ,  ut  non 
re? eriatur  :  quando  sic  pœnitet ,  ut  non 
répétât.  Et  panio  post:  Aperiant  ajires  suas 
ad  prœcepta  Christi ,  quœ  forlasse  patue- 
runthucusque  ad  audienda  ludibria.  Ape- 
riant  oculos  suos  ad  nitorem,  qui  hucusque 
ad  îgnominiam  paluerunt.  Compungat  pœ- 
iiilenliacriminum,  quos  hucusque  Irans- 
punxit  delectatio  voluptatum.  Erigat  ad- 
juncta  Tirlus,  quem  vitia  prostravernnt.  A  pé- 
dant roedicamenlo  nares  suas  ,  quibus  illis 
feteat  consuetudo  peccati. 

S.  Au6.,  De  panitent.f  cap.  3,  sive  hom. 
50,  c.  3.  —  OmniSj  qui  jam  arbiter  vo- 
lonlatis  suœ  constitulus  est,  cum  accedit 
ad  sacramenla  fidelium ,  nisi  eum  pœ- 
niteat  vitœ  veteris,  novam  non  polest  in- 
choare. 

Idem,  tbtd,,  c.  15.  —  Quid  aulem  David 
obtulit  Domino,  unde  illumpropitiaret  sibi  ? 
Çuaniam^  si  voluUses ,  sacrtficium  dediisem 
uiique  ;  holocaustis  non  deleciaberis.  5acrt/S- 
citim  Deo  spiriius  eontribulatus^  cor  con/rt- 
ium  et  humtliaium  Deusnon  spernit.  {PsaL  l, 
18*  19.)  Non  solum  ergo  dévoie  obtulit,  sed 
etiaraista  dicendo,quidofferri  oporteret,  os- 
teudit.Non  enim  sufBcit,  mores  in  melius 
commutare,  et  a  factis  malis  recedere,  nisi 
eliam  de  bis,  quœ  facta  sunt,satisBatDeoper 
pœnitentlœ  dolorem,  per  bumilitalis  gemi- 
tom,  per  conlriti  cordls  sa^rificium  coope- 
rantibus  eleemosjnis.  Beati  enim  miiericor* 
de$  ouoniam  ijpsorum  miserebitur  Deus. 
(Matth.  ▼,  7.)  Non  enim  dictnm  est,  ut  tan- 
lum  abstineatis  a  peccatis,  sed  et  de  prœte^ 
riiis  •  inquit,  deprecare  Dominum^  ut  libi 
dimittantur.  (Eccli.  xxi,  1.)  Et  Petrus  jam 
erat  fldelis,  jam  in  Christo  et  alios  baptiza- 
▼erat.  Intuere  ergo  Pelrum  prœsumentera 
accosatum,  timentem  vulneraturo ,  flentem 
sanatum.  Jam  etiam  post  adventum  de  cœlo 
Spiritus  aancti,  quidam  Simon  pecunia  vo- 
luit  eumdem  Spiritum  sanclum  emere,  sce- 
leratissimum  et  impium  mercimonium  co- 
gitans,  Jam  baptizatus  in  Christo:  et  lameu 
pCBoitentiœ  consilium  ab  ipsoPetro  correp- 
lus  accepit.  Dicit  etiam  apostolus  Paulus, 
goi  utique  fidelibus  miltebat  epistolas  :  Ne 
tiêrum^  cum  venero  ad  vos  ,  humiliet  me 
IkuSf  ut  lugeam  multos  ex  his,  qui  ante  pee* 
emveruntf  et  non  egerunt  panitentiam  super 
immunditia  et  luxuria  et  fomicatione^  quam 
gesserunt.  (II Cor.  m,  21.)  Circumstant  ergo 
DOS  et  prœcepta  recle  iacieudi,  et  exempla 
non  tantum  recte  facientium,  sed  etiam 
ad  recipiendam  salulem  pœnitentium,  quob 
fuerat  amissa  peccando. 

8.  Chrtsost.  in  psal.  l.  —In  hune  Psal- 
mum  duas  habet  homilias ,  in  quarum 
posteriore  sic  ait  :  Habeto  codicem  cons- 
cientiam  tuam,  et  scribe  quotidiana  pecca- 
ta.  Quando  accubueris  super  stratum  tuum, 
et  neminem  infestum  pateris  ,  aniequam 
veniat  tibi  somnus,  profer  in  médium  codi- 
cem conscienliam  tuam,  et  reminisccre  pec- 
cata  tua,  si  quid  in  verbo,  seu  in  laclo,  vel 
in    cogitaliono  peccasti.    Hoc   enim   dicit 


propheta  :  Irascimini  et  nolite  pecew^  quœ, 
dicitxs  in  cordibus  vestris^  in  ctAiXmus  ves- 
tris  compungimini.  (P«ai.  iv,  S.)  Et  post 
pauca  :  Dicito  in  corde  tuo  et  in  anima  tua: 
Expendimusdiem,oanima, quid  boni  fecimus, 
aut  quid  mali  operati  sumus?  Etsiquid  boni 
fecisti,gratiasage  Deo:  si  quid  mali,de  cœ- 
tero  ne  facias.  Et  rursus  pauld  post  :  Propo- 
ne  tibi  limorem  gehennœ ,  superducito  ei 
secturœ  ictum  non  habentem  aoloremf.  Ju- 
diciumfacito  tibimet  ipsi  terribile,  leviorem 
prœpara  confessionem  cogilatuum  tuorum,, 
ut  non  in  futuro  die  ignavlor  sis  ad  per- 
scrutanda  peccata. 

idem,  in  lib.  i  De  eompunclione  cordis^ 
sub  Gn.  —  Quid ,  die  mihi ,  corporis  viribus 
opus  est ,  cum  cor  conterere  debeamus  ? 
Hoc  solum  est,  quod  eiposcitur  a  nobis, 
ut  semper  recordemur  et  ad  animum  revo-/ 
cemus  mala  nostra,  et  conscienliam  gesto- 
rum  nostrorum  habeamus  ante  oculos ,  ut 
pro  bis  supplicemus  Deo ,  ut  gehennam  po- 
namus  in  conspeclibus  nostris,  et  angeios, 
qui  in  die  judicii  ubiquediscurrunt.et  con- 
gregant  de  omni  orbe  terrarum  eos,  qui. 
trudendi  sunt  in  gehennam  ac  suppliçiis 
tradendi.  Ponamus  eliam  et  illud  anle  ocu-^ 
los ,  quanti  doloris  est ,  excludi  ac  projici  a 
regno  cœlorum,  quod  ut  mihi  videtur,  gra*. 
vins  est  ipsa  gehenna.  Nam  et  si  ignis  ille 
uonarderet,  et  immortalis  iJfa  .pœna  non 
esset  parata ,  hoc  solum ,  quod'  alieni  efli- 
cimur  a  Christo,  et  excludimur  a  boois 
œternis,  nonne  omni  pœna  cruciabilius  di- 
ceretur  ?  Quod  si  non  suflSciunt  hœc  ad  eri« 
^endas  animas,   et   incitandas   ad  spem  : 
illud   saltem    ad     memoriam    revocemus-' 
exemplum,  quod  de  virgiDibus  refertiir, 
quœ  exclusœ  a  Ihalamo  sponsi  sunt  propter* 
olei    defectum.  Ponamus    nosmelipsos  iu. 
illis,  quœ  excluduntur,  etvideamus*  qui 
dolor,  et  quœ  pœna  sit,  si  cogitemus  eadem 
posse  et  nos  pati ,  si  negiigimus. 

Idem,  lib.  ii,  circa  fin.  —  Tantum  boni 
conferty  meminisse  frequentius  bominem 
peccati  sui,  ut  etiam  Paulum,  apostolum 
▼ideamus  ea ,  quœ  abolita  jam  fuerant  et 
deleta,  adducere  tamen.in  médium  :  et 
cum  culpam  de  prœsentibus  non  haberet , 
tamen,  quoniam  recordationes  peccatorum, 
et  luclum  gemilumque  sciebat  animœ  pro- 
desse,  eliam  illa  commémorât,  quœ  per 
ignorantiam  commissa,  gratia  baptismi  et 
confessio  fidei  aboleverat.  Et  post  pauca  r 
Oportet  ergo  recordari  nos  priora  delictaf 
eliam  ea,  pro  quibus  veniam  consecuti  su* 
mus,  ut  intuentes  quam  ingentem  moduni 
debili  remisit  nobis  Deus,  et  amplius  eum 
diiigere  possimus,  et  verecundiam  pudo- 
remque  concipere,  atque  ex*  bis  corde  com- 
pungi  :  considérantes  quod ,  nisi  miseratio 
ipsius  subvenisset,  tantum  illud  peccato- 
rum pondus  sine  dubio  in  imis  nos  ini'erni 
pœnis  suppliciisque  pressisset.  Paiilus 
etiam  illa  meminerat,  quœ  peromerat  iu- 
dulgentia  :  nos  vero  nec  i^ta  recordamur, 
quœ  post  bapd.Mmumcommisimus,  in  quibus 
uiique  periculum  nobis  saivum  [non]  est, 
et  reos  nos  atque  in  vinculis  positos  tenet. 
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Quod  si^iiquando  ad  recordatîonem  vene- 
rimusi  él  fisi  fuerimus  pauiulum  inde  co- 
ffiiare  et  esse  solliciti,  slatim  effugit  cogita- 
tio,  et  traosimus  ad  alla:  et  nec  Integra 
quidera  hora  patimur  dnimam  nostram  af- 
flictione  roœroris  hujus  astringi.  Hœc  igi- 
tur  causa  est,  quod  malis  addimus  mala, 
dum  priorum  niemorîa  non  permanet  ;  nec 
dolor  aliquis  inuritur  pro  conscientia  de- 
licti.  Hinc  est,  unde  nec  ad  confessionem 
accedimns.  Quomodo  enim  confltebimur, 
quorum  ne  oiemoriam  quidem  lenetnus?  Kt 


sic  consuetudîne  contemnendi,  dum  de 
prœteritis  dolor  nullus  est,  fac^lius  8upe^ 
venîentibus  malis  locum  damus.  Qood  li 
omnis  ex  anima  stimulus  auferaluri  et 
cuncta  ei  securitatis  frena  laxentur  :  fois 
eam  post  hœc  tenebit,  aut  quis  eam  deim- 
cipitiis  revocabit?  Quid  prohibet*  ubiiikil 
metuilur,  ubi  nihil  Terecundiae*  nihil|m- 
doris  admittitur,  ut  non  in  omnes  perdi- 
tionis  foveas  demergatu  r  ? 

[Ex  SS.  CoDdIiis.] 

Yid.verb,  Conpessio  et  PoBiiiTBRTiâ. 


CONVERSIO 


[£x  SS.  Patribns.] 

TsRTULL.t  De  pœnit,^  c.  2.  —  Ubi  emes- 
datio  nulla,  ibi  pœnitenlia  necessario  Tana. 

Idem  «  ibid.  —  Plerumquo  jejuniis  preces 
alere ,  ingemiscere  lacrymis ,  et  mugire  dies 
noctesque  ad  Dominum  Deum  tuum;  hoe 
est  pœnitentis  munus. 

S.  Lbo,  serm.  de  Pose.  —  Felic^s ,  sancte 
apostole,  lacrjrmœ  tu®»  quœad  diluendam 
culpam  negationisy  virtutem  sacri  habuere 
baptismatis. 

S.  Ctpriau.  «  serm.  de  ecma  Dom,  —  Fie- 
tibus  se  abloit,  et  lacrymis  se  baptizat. 

Idemyifttii.  —  Nec  quantitas  criminis* 
nec  brev^Mi/^flinporis,  nec  hora  extrémi- 
tés, si  veii'  'fuerit  "conlritiOy  excludit  a 
TCDia. 

Idem,  De   lapeie.  —    Séria   pœnitenlia* 
nunquam  sera. 

Idem.— Semper  ad  indulgentiam  Dei  adi- 
tus  patel. 

S.  HiBaoR.,  ad  Lmtam,  —  Nunquam 
est  sera  couversio.  Latro  de  cruce  transit  ad 
paradisum. 

Idem,  m  Jerem.  —  Vide  quantum  sit 
auxilium,  et  quam  fragilis  humana  coudi- 
tio;  ut  hoc  ipsum ,  quod  pœnitentiam  facit, 
nisi  nos  Dominos  ante  converterit  et  nisi 
Dei  enitamur  auxiiio,  nunquam  implore 
valeamus. 

Idem ,  in  epist.  Fabiolœ.  —  Quœ  peccata 
fletus  ipse  non  purget.  Quas  invetoratas 
maculas  hœc  lamenta  non  abluant? 

Idem, in  psal,  gx?iii.— Vera  est pœnitentia 
jugiter  fletibus  commisse  diluere  et  abiula 
non  iterare. 

Idem,  io  epiiaph.  Fabiol,  —  O  felix  pœni- 
tentia ,  quœ  ad  se  Dei  trahit  oculos ,  et  fu- 
rentem  Dei  senteutiam  confesso  errore  mu- 
tavit. 

S.  AvBROf. ,  serra.  46.  —  Sine  aliquo  in* 
tervallo  conjunguntur,  et  lacrymœ  peccato- 
ris,  et  misericordia  Salvaloris. 

Idem,  in  Hymn,  —  Pelrus  flevit  amare, 
fletuque  culpam  diluit. 

Idem ,  I.  II  De  apolog.  Davidis.  —  Con- 
fessionis  suœ  testimonium,  in  perpétua  S6d- 
c'ula,  vulgato  doloro  transmisit. 

Idem ,  ibid.  —  Ilie  rex  tautus  et  potens  » 
n<^  exiguo  quidem  momento  manere  pênes 
se  deiicti  passas  est  coiiscientinm  ;  sed  prœ- 
matura  coni'essione,  atque  iminenso  doloie, 
reddidit  peccatum  suum  Domino. 


S.  AuousT.,  tfi  psal.  VI.—  Perfecta  oostn 
conrersio  in?eniet  Deum  paratum. 

Idem,  epïsL  130.  —  Conversio  ad  booaa 
non  homini,  sed  Deo  ascribenda. 

Idem,  in  serm.  De  temp.  —  Ofis  perdili 
nunquam  reverteretur,  nisi  pastoris  miie- 
ricordiam  consequeretur. 

Idem,  serm,  12  De  verbU  Domni.  - 
Prius  est  mutandus  homo,  ut  opéré  mu- 
tentur. 

Idem ,  serm.  de  aditu  ad  judicium.  —  Ceo- 
vertamur  ad  meliora,  dum  in  nostrt  saol 
potestate  remédia,  hic  exstinguamus  BK)^ 
tem  moriendo  peccatis,  hic  yilam  fin 
meritis  acquiramus  œternis. 

Idem,  in  Enchirid. ,  c.  63.  —  In  «ctione 
pœnitentiœ,  non  tam  consideranda  est| 
mensura  temporis ,  quam  doloris. 

Idem ,  serm.  7  De  temp.  —  Pcmitentiim 
certam  non  facit,  nisi  odium  peccatitOt 
amor  Dei  ;  quando  sic  pœnitet,  ut  tibi  aou» 
rum  sapiat  in  anima,  quod  ante  duleeluit 
in  vita. 

Idem,  i.  Yiii  Confess.  —  ProniperoBt 
flumina  oculorum,  acceptabile  sacrificiiuo 
tuum,  Domine! 

Idem ,  I  De  vera  et  falsa  pcmii.  —  Culpi- 
biliter  duras  est,  qui  deflet,  damna  tempo- 
ris, mortem  amici,  et  dolorem  peccati  lacry- 
mis non  ostendit. 

Idem ,  ibid.  —  Hulti  ^emunt,  et  egogeno 
quia  maie  gemunt.  Amisit,  quIs  nummam? 
sremit;  amisit  Qdem?  non  gémit. 

Idem,  in  psal.  lx. —  Stetit  NiniTat  tt 
eyersa  est  ?  £go  autem  puto  impletom  fnîM 
quod  prophète  prœdixerat.  Respîce  qam 
fuit  Ninive,  et  vide  quia  eversa  est  :  evem 
est  in  malo,  œdilicata  est  in  booo;  |icil 
eversus  Pa  ul us  persécuter,  œdificatus  PéuIbi 
prœdicator. 

Idem ,  in  psal  m.  —  Hœc  est  magniBcen- 
tia  Domini,  justiticatio  peccatoris;  hœc  est 
magnilicentia  Domini  :  quoniam  ubi  abon- 
davit  delictum ,  superabundavit  et  gratia* 

Idem.,  serm.  4  De  temp.  —  Quid  est  bO- 
nitentia,  nisi  sua  in  seinsum  iracandia? 

Idem,  serm.  ultim.  De  tempwrt.  —  A^ 
cendat  homo  adversum  se  tribunal  mentis 
suœ  ,  atque  ita  constituto  in  corde  judidi^ 
adsit  accusatrix  cogitatio,  testis  conscieoUa, 
carnil'ex  timor  :  inde  quidam  saoguis  aoiflii 
confitentis  per  lacrymas  fluat. 

S.  Greg.  ,   1.  XXV  Moral. ,  c.  9.  —  Pecci- 
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lam/quod  per  pœnilentiam  nou  diluitar, 
moi  8U0  pondère  ad  aliud  trahit. 

8.GRB0.,tfi  Evan<7.,horoil.2i.—  Pœniten- 
tiam  agere  »  est  perpelrata  mala  plangere, 
el  plangenda  non  pérpetrare. 

Idem.  —  Pleruroque  fit  gratior  Deo ,  post 
culpam»  amore  fervens  vita,  quam  sequri- 
late  torpens  innocentia. 

S»  Ghrysost.,  homil.  5  De  Pant^,  t.  V. — 
Multus  est  peccati  ignis ,  atqui  modica  ex- 
siingiiit  euin  lacryma;  lacryma  enim  rogum 
ezstinguit  peccatorum. 

Idem,  I.  Il  De  eompunct,  cordis. —  Sola  est 
compuDctio  cordis  quœ  sicut  ignis  omne 
aoimœ  vitium  perurit,  abstergit  universa 
mala  et  delet. 

Idem 9  tfrtd.  —  Hoc  solum  est  quod  a  nobis 
eiposcitur,  ut  semper  recordemur  mala 
nostrai  el  coosoientiamgestoram  h^beamus 
•Qte  oculos. 

Idem,  homil.  5  De  ffcmit.  —  Peccator, 
die  :  Peccavi  ;  et  solyisti  peccatum. 

Idem,  i6td.  —  Diluvium  peccati. 

Idem,  homil.  S  m  Episl.  ad  Corinth.  — 
Sine  dolore  eordis,  mortiQcationes  corporis 
pœnitentiœ  larva,  et  umbra  ista  sunt. 

S.  FuLOBNTius ,  De  fide  ad  Petrum.  — 
Firmissime  tene  ,  et  oullatenus  dubita 
neminem  hic  posse  pœnilentiam  agere,  nisi 
quem  Deus  illuminaveril,  et  graluita  sua 
niiseratione  converierit. 

Zbho  Veron.,  De  pcenit.f  ad  Neoph.  ^ 
Descendit  gladius  pins  in  viscera  peccatoris 
et  uuo  eodemque  ictu,  incolumi  corporis 
maoeote  materia,  interficit  veterem  homi- 
oem,  el  créai  novum. 

S.  Bernard.,  iuper  Cantie.  — Dico  omnes 
ignorare  Deum  ,  qui  noiunt  converti  ad 
eum;  feromet  lerribilem  imaginantur  qui 
amabilis  est,  et  menlitur  iniquitas  sibi  » 
forroans  sibi  idolum,  pro  eo  quod  non  est. 

Idem,  t6îd.  —  Solet  mter  primordia  cou- 
fersionis,  acrius  insurgere  tentatio  pra^œ 
coDSuetudinis. 

Idem,  serm.  6  in  Cant.  —  Qua  fronte 
altollo  oculos  ad  vultum  Patris  tam  boni, 
tam malus  OUus?£xitus  aquarum  deducite, 


Idem.  —  Christiano  non  est   cpslinum. 

S.  AuousT.,  serm.  57  DetempûTfé-^  Dalur 
quidero  etîam  in  extremis  pœnitiSiDtia,  quia 
non  potest  denegari,  sed  auctores  esse  non 
possumus,  quod,  qui  sic  petlerit  merealur 
absulvi. 

Idem,  t6td.  —  Pœnitentia  quœ  ab  infirmo 
petitur,  infirma  est  ;  pœnitentia  quœ  a  mo- 
fiente  tanlum  petitur,  timeo  ne  et  ipsa  mo- 
riatur. 

Idem,  serm..  102  De  tempore.  — •  Quanto 
diulius  exspectat  Deus,  tanlo  gravius  vin- 
dicat.  Quando  enim  prolixis  temporibus 
peccamus,  et  nihil  mali  a  Domino  sustine- 
mus,  patientia  est,  non  negligentia  :  non 
ille  polenliam  perdidit,  sed  nos  ad  pœni- 
lentiam reservavit. 

Idem,  in  psal.  cxir.  —  Deus  pœnitentiœ 
tuœ  indulgentiam  promisit,  sed  huic  dila- 
tioni  tuœ  diem  crastinum  non  promisit. 

Idem,  /i6.L Aom.,  hom.  42.  —  Agens  pœni- 
lentiam et  reconcilianscum  sanus  est,  et  po- 
stea  bene  vivens  securus  exil;  agens  pœ- 
nilentiam ad  ultinium ,  et  reconciliatus, 
si  securus  bine  exil,  ego  non  sum  se- 
curus. 

Idem,  in  serm.  De  sanclis.  —  Percutitur 
etiam  hac  animadversione  peccalor  ;  ut 
moriens  obliviscatur  sui ,  qui  dum  viveret, 
oblilus  est  Dei. 

Idem,  De  vera  et  falsa  pÉlfltaHL  —  Con- 
▼ersio  si  contigerit  alicui  p^âpKori ,  etiam 
in  fine  desperandum  non  est  de  ejus  remis- 
sione  ;  sed  quoniam  vix,  vel  raro  est  tam 
justa  conversiOy  timendum  est  de  pœnilente 
sero. 

Idem,  serm.  h  inter  communes.  —  Salis 
est  a  fide  alienus,  qui  ad  agendam  pœnilen- 
tiam, tempus  senectutis  exspectat. 

Idem,  îbid.  —  Si  vis  pœnilentiam  açere 
quando  peccare  non  potes;  peccala  te  dimi- 
serunt,  non  tu  illa. 

Idem ,  serm.  24  ex  communibus.  —  O 
si  tempus  pœnitentiœ  sic  cognosceratur , 
quando  est  in  nostra  pioteslale,  sicut  co- 
gnoscetur  amissum,  quam  serio  jam  pcani- 
teremus. 


oculi  mai  ;  operial  confusio  faciem  meam,  ^    Idem,  episl.  114.  (Loquilur  de  pœnilente 
deficiat  in  dolore  vita  mea,  et  anni  mei  inr^moribundo.)   —  Non  peccare  metuit ,  sed 


geroilibus. 

Idem,  serm.  2  De  eircumcis.  —  Hoc  nempe 
est  salvatioois  nostrœ  principiura,  cum  inci- 
pimus  de.<picere  quod  diligebamus,  dolere 
uode  lœlabamur,  amplecti  quod  timebamusi 
•eqoi  quod  fugiebamus,  optare  quod  con- 
tamnetMmus. 

Converiioniâ  diUuio. 

[El  SS.  Palribus.] 

Tbrtoll.,  Lib.  de  panit.^  c.  6.  —  Omne 
coBctalionis  vitium  (in  pœnitentia)  a  prœ- 
sumplione  importatur. 

Jdam,  ibid.f  c.  7.  —  Absit  ut  aliquis  ita 
Hiterpretelar,  quasi  eo  sibi  pateatad  delin- 
qoeodum  aditus,  el  redundantia  clemenliœ 
cœleslis  libidinem  facial  humanœ  temeri- 
tatiÀ  :  oamo  idcirco  delerior  sil,  quia  Deus 
melior  est  ;  quoties  Ignoscilur,  tolies  delin- 
quendo. 


ardere. 

Idem,  serm.  201  De  tempore^  —  O  homo, 
qui  diifers  de  die  io  diem,  Ibrle  habiturus 
Ijodie  ultimum  diem. 

Idem,  serm.  36.  —  Horienles  non  deliètt 
pœnitentia,  sed  mortis  urgeulis  admouitio 
coiopellil. 

Idem,  De  Ecoles,  dogmat^  cap.  48.  — 
Pœnitentia  aboleri  peccala  indubitanter  cre- 
dimus,  etiam  in  ullimo  vilœ  spirilu,  si  ad« 
missorum  pœniteat. 

8.  Greoor.,  homil.  11  m  Evangel.  ^Qixi 
tempus  congruœ  pœnitentiœ  |>erdidit,  fru- 
stra anle  regnijanuaro  cum  precibus  venit. 

Idem,  homîK  13  in  Evangei.  —  Qai  pœ- 
nitenti  veniain  spopondil,  peccauti  diem 
crastinum  non  promisit. 

Idem,  I.  xxT  Moral.  —  Peccalorum  tanlo 
sequiturdistrictior  sentenlia  ,  quanto  pec- 
canli  ei  magna  est  patientia  prorogata,  quia 
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divina  se,yeritas  eo  îniquum  acrius  punit, 
quo  diutius  perlulit. 

S.  BisiL.,  homil.  8  In  divitem  avarutn.  — 
Nos  peccata  yelociter  »  guidera  promplaque 
fluimo  commiUimuSt  pigre  vero  postmodum 
ac  sero  pœnitentiam  agimus. 

Idem,  Caien.  aurea,  —  Laqneus  fortis 
6.st  pœnitenliœ  dilalio;  qui  euim  uimium 
differt ,  ille  pravis  suis  operibus,  quasi 
propiis  (aqueisy  taodem  misère  capilur. 

S.  ÀMBROS.y  De  pœnit.f  c.  9.  —  Aliqui 
proposila  spe  pœnitentia  ,  liceDliam  sibi 
delinquendt  propagatam  pulant;cum  pœ- 
nitenlia,  peccandi  remedium  fit,  ooo  pec- 
candi  incentivum. 

S.  Grbo.  Nazianzenus.  —  Unius  diei  san- 
ctos  [nos]  eilicimuSy  qui  nihil  prœter  velle 
afferiraus. 

Innoceixt  m,  serm.  2  De  Adventu.  — 
Justo  Dei  judicio  fit  ut,  quia,  cum  potest 
hoiDO  converti,  non  vult;  cum  vult  forte 
converti,  non  possit  :  tumenim  securum  est 
homini  pœnilere,  cum  potest  ipse  peccare. 

S.  Chrysost.  ,   cpist.  ad  Theodorum.  — 


Noii  tardare  converti  ad  Deum,  nescis  eoim 
quid  pariet  supervenlura  dies. 

Idem,  homil.  22  in  secund.  ad  Corinth.  — 
Multis  (inquit)  dédit  Deus  privilegium  nt 
in  ullima  senectute  converterentur.  Quid 
igitur?  nunquid  et  tibi  débit? Portasse d*-» 
bit,  inquis.  Cur  dicis  fortasse?  Gontiogik 
aliquando.  Sed  cogita  quod  de  anima  ddi« 
beras. 

S.  Chrtsost.,  De  réparât,  laps.  —  La*» 
tro  ille,  qui  pendebat  in  cruce,  non  egoif 
prolixitate  temporis,  ut  ingressum  paraditi 
mereretur. 

S.  Ctprianus,  ad  Demetr.  —  Séria  poaoi*» 
tentia  nunquam  sera  ;  semper  ad  induigeu* 
tiam  Dei  aditus  patet;  eliam  sub  ipsa  morte 
nonnunquam    ad    immortalitatem    transi* 
tur. 

S.  HiERON. ,  episî,  ad  Lœtaim.  —  Noo- 
quam  est  sera  conversio.  Latro  de  cmee 
transit  ad  paradisum. 

Yen.  Beda.  —  Nempe  qui  diu  pœDiteih 
tiam  distulerunt,  cum  incessabili  augmen- 
to  suœ  pravitatis  intereunt. 
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Cooperatio  peccaiis  alienti  {varii  ejus  modi). 

[Bt  SS.  Patribns.] 

S.  Ambrosius.,  serm.  8  m  peal.  cxviu,  2. 
—  Est  justa  misericordia,  est  e'tiam  injusta 
niisericordia.  Denique  in  lege  scriptum  est 
de  quodam:  Nonmisereherxs illius,  {Deut.x^ 
13.)  Et  in  libris  Regum  legis,  quia  Saul 
postea  contraxit  offensam,  quia  miseratus 
est  Agag  hostium  regem,  guem  prohibue- 
rat  divina  sententia  servari.  (/  Reç.  xv,9.} 
At  si  quis  latronis  filiis  deprecaotibus  mo- 
tus, et  lacrymis  conju^is  ejus  inflexus,  ab- 
solvendum  putet,  cui  adhuc  latrocinandi 
aspiret  affectus  :  nonne  innocentes  tradit 
exitio,  quimultorûm  libéral  exitiacogilan- 
tem?  Certe  si  gladium  reprimit,  vincula 
dissolvit,  cur  laxat  ex&ilio?  Cur  latrocinandi, 
qua  potest  clementiore  via ,  non  eripit  fa- 
cultatem  ,  qui  volunlatem  extorquere  non 
potuit?  Denique  inter  duos,  hoc  est,  accu* 
satorem  et  reum,  pari  periculo  de  capite 
decernenles,  alierum  si  non  probasset,  aile- 
rum  si  essel  ab  accusalore  conviclus,  non 
id,  quod  justiliœ  est,  judex  sequatur,  sed 
dum  miserelur  rei^  damnet  probantem ,  aut 
dum  accusatori  favet,  qui  probare  non  pos- 
ait, addicat  ionoxium  :  non  potest  igitur 
faœc  dici  justa  misericordia.  Facilitas  enim 
veniœ,  incentivum  tribuit  delinquenli.  Hoc 
ideo  dictum  est,  utsciamus  secundum  ver- 
bum  Dei,  secundum  rationem  dispen^an- 
dam  esse  misericordiam  debitoribus.  Hedi- 
cus  ipse  si  serpenlis  iuterius  inveniat  tuI- 
ueris  cicalricem ,  cum  debeat  resecare 
ulceris  vitium,  ne  lalius  serpat,  tamen  a 
secandi  urendique  proposilo  Jacrymis  in- 
liexus  œgroli,  medicanientis  tegal,  quod 
ferro  aperiendumfuil  :  nonne  ista  inutilis 
misericordia  est,  si  prupter  brevem  incisiu- 


nis  vel  exustionis  dolorem  corpus  onuw 
tabescat,  vitœ  usus  intereatt 

Augustin.,  De  libero  arbitriOf  c*  10.— 
Cum  duœ  sint  origines  peccatorum,  wm 
spontanea  cogitatione,  altéra  persuasion! 
aiterius,  guo  perlinere  arbîtror,  quodpro- 
phela  dicit  :  Ab  occultis  meis  munaa  wu  De- 
minet  €t  ab  alienis  parce  servo  iuo.  (M. 
xviii,  13.)  Utrumque  volunlarium  est  qd- 
dem.  Nam  sicul  propria  cogitatione  ooa 
peccat  invilus,  ita  dum  consentit  malesu- 
denli,  non  utique  nisi  volunlate  consentit 
Sed  tamen  gravi  us  est  non  solum  oullo  soi- 
dente  propria  cogitatione  peccare,  sed  atian 
peccatum  alleri  per  invidenliam  dolnmqae 
suadere,  quam  ad  peccandum  alterius  soa- 
sione  traduci. 

Basilius  Ma^n.,  libr.  ii  De  baptiemOfOif. 
9.  —  Cognilo  ilaque  quomodo  et  secundaa 
quid  infrugiferas  arbores  esse  contin^t,»- 
veamus,  ne  quidçiuam  légitime  divini  beoe* 
placiti  studio  desit,sed  in  omnibus coromes- 
demus  nos  ipsos,  tanquam  Dei  ministroi» 
Non  hoc  aulem  solum,  sedneqoecomoiaBi- 
cemus  cum  lalibus,  sicut  in  Christo  loiqiMH 
Apostolus  delermioale  pronuntiavit,  dice»: 
Ne  communicetis  infrugiferis  tendprarwm^ff^ 
ribus.  (Ephes,  v,  11.)  Quod  autem  subjuflfitf 
quin  magis  et  reprehendite,  modum  doMti 
Quomodo  non  debeamus  illis  communicift- 
Quid  vero  sil  corcmunicare,  et  quibus  i^ 
modis  fiai,  expendamus.  Et  primum  ocw- 
rat  illud  in  Parœmiis  :  Yeni  nobiêeuMfeti^ 
sors  esta  sanguinis  {Prov.  i,  31);  deinda  H 
quod  Apostolus  dicit  :  Omnes  vo$  graiktwt 
cum  consories  existentes.  (Rom.  XT«97.)ll** 
Communicantes  Iribulationimeœ.  ^PhiUp^ff* 
ik.)  £1  :  Communicet  autem,  ^ui  in  daciriw 
inslruitur^  et,  qui  se  instruit^  de  omnib^'i^ 
nis,  {Gai.  vi,  6.)  liera  :  Si  videbas  furtm^cm- 
rebas  cum  eo,  et  cum  adulteris  porOViM* 
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iuam  ponebas.  {Psal.  xux,  18.)  Item  :  Ar- 
guendo  argues  fratrem  tuum^  ntc  reeipias 

Sropier  ipsum  peccatum.  {Levit.  iix,  17.) 
iiHœe  fecistU  tt  (aeuù  (Psal.  xlw^H.) 
Suspicuris  iniquitatem,  nempe,  quod  simi- 
lis tibi  fuiurus  sîm;  arguam  te,  et  stabo 
eontra  iaciem  tuaro.  Talium  ôommunicatio- 
Dem  sstimo  secuDduro  opus  quidem,  quando 
motaam  quidam  operam  ad  eumdem  scopum 
in  operis  perpelralîone,  intcr  se  conferunt  ; 
secundum  animi  vero  seDtentiam»  quando 
quis  affeclui  operantis  asseutitur,  et  conde- 
lectatur.  Reliqua  communicalio,  qua»  pleros- 
que  latety  eiacta  divinœ  Scripturœ  mquisi- 
lione  manifestatar,  quando  videlicet  nec 
cooperatur  quis,  nec  affectu  assenlitur  opé- 
rant! malum  ;  cognila  vero  animi  illîus  ma- 
litia,  unde  quod  malum  est^facit^oblicet,  et 
non  arguit,  quemadmodum  boc  declaranf» 
cum  quœ  supra  surit  scripla»  tum  quod  ab 
Apostolo  Corinthiis  est  dictum»  nempe, 
guaniam  non  luxistis^  ut  tolleretur  e  medio 
vestrum^  quifacinus  hoc  perpetravit^  quibus 
subjuniit  :  Modicum  fermenti  totam  cons^ 
persionem  corrumpit.  (/  Cor.  v,  6.)  Melua- 
mus  itaque*  et  obtemperemus  dîcenti  :  Ex- 
purgaie  vêtus  fermentum^  ut  sitis  nova  con^ 
spersio.  (Ibid.^  7.)  Quod  si  quis  aulem  coo- 

Eeratur  quidem  alicuiin  bono.idque  omnino 
ono,  ignorât  yero  affectus  illius  maliliam, 
et  operis  scopum,  communicationis  culpam 
in  eo,  quod  illi  cooperatur,  non  habebit,  sed 
propriam  mercedem  juxta  proprium  laborem 
recipiet»  propterea  quod  nihil  commercii 
habet  cum  illiusalieno  et  prœpostero  affectu» 
et  se  ipsum  in  canone  dileclionis  erga  Deum 
conservatauemadmodum  nobisa  Domino  00- 
•tro  Jesu  Cnristo  in  iis^qui  cum  in  eodem  mo- 
lendinOy  tum  in  eodem  lecto  cum  perituris 
constituti  servabuntur  ,  declaratum  est. 
{Maitk.  XXI?,  40.)  Differentia  verointereos, 
qui  fidei  meœ  concrediti  sunt,  et  qui  non 
sunt,  in  débita  sita  est  cura,  non  in  corn- 
municatione  peccatorum.  Nam  cura  quidem 
proprie  etpeculiariteriissolisa  medebetur, 
qui  fidei  meœ  commissi  sunt.  Communicalio 
▼ero  in  malo  et  operibus  infrugiferis  in  om- 
nibus pariler  Yetua  est.  [Ephes.p  v,  11.) 

(Ihrtsost.,  hom.  2  De  Davide  et  Saule.  — 
Magnum  esse  bonum  non  tantum  exercere 
TÎrtutem,  verum  etiam  laudare,  etc.  Non 
oportet  expetere  modo  et  œmulari  virtutem, 
Terum  eliam  eos,  qui  amplectuntur,  laudi- 
bus  vehere,  et  admirandos  prœdicare,  oobis 
fructum  aliquem,  eumque  naud  vulgarem, 
affert.  Quemadmodum  ex  ad  verso  pravita- 
tem  non  œmulari  tantum ,  verum  etiam  ia 
ea  viventes  laudare  supplicium  baud  mé- 
diocre nobis  conciliât  ;  et  si  fas  est,  quiddam 
novum  et  admiranduro,  dicere,  gravi  us  sup- 
plicium, quam  manet  illos  ipsos,  qui  maie  vi- 
▼uot*  Id  declaraosPaulus,  posleaquam  om- 
nem  malitiœ  speciem  enumerarat,accusasset- 
({ueomnes,  qui  legesDei  conculcant,deillis 
ipsis  mox  subjicit  :  Qui  cum  Dei  Justitiam 
nossentf  quod^  qui  talia  faeiunly  digni  sunt 
morte,  non  solum  ea  faciunt^  sed  et  compro^ 
bnnt  illa  facientes  (Rom.  i ,  32)  :  di^mon- 
straus  boc  esse  gravius  iilo.  Naui  collaudare 


insuper  delinquentes,  quod  ad  supplicii  per- 
tinet  œstimationem,  longe  plus  est,  quam 
delinouere.  Idque  jure  optimo,  propterea, 
quod  noc  suffragium  proQciscaturab  animo 
plane  corrupto,  et  insanabili  morbo  labo- 
rante.  Siquidem  is,  qui,  dum  peccat,  con- 
demnat  intérim  peccatum  suum ,  poterit 
aliquando  lemporis  progressu  ad  se  redire; 
cœterum  qui  laudat  maliliam,  is  se  ipsum 
privavit  curatione,  quam  affert  pœniienlia. 
Proinde  merito  Paulus  pronuntiavit  hoc  iilo 
esse  gravius.  Itaque  sicuti  qui  prava  non 
tantum  faciunt,  verum  etiam  taies  collau- 
dant  ac  prœdicant,  eamdem  aut  etiam  gra* 
viorem  (KBnam  sortiunlur  :  ita  qui  bonos 
laudibus  vehunt  ac  suscipiunt,  coronarum 
illis  repositarum  6unt  participes.  Quod  ip« 
sum  ita  esse,  e  Scriptura  licet  perspicere. 
Deus  enim  ita  loquitur  Abrahœ  :  Benedicen^ 
tibus  tibi  benedicam^  et  maledicenlibus  tibi 
maledicam.  (Gen.  xii,  3.) 

Gregor.,  Cur.pastor.f  part,  ii,  c.  4.  —Sit 
rector  discretus  in  silentio,  utilis  in  verbo, 
ne  aut  tacenda  proférai,  aut  proferenda  reli- 
cescat.  Nam  sicut  incauta  locutio  in  erro* 
rem  perlrabit  :  ita  indiscretum  silentium 
hos,  qui  erudiri  polerant ,  in  errore  dere- 
linquit.  Sœpe  namque  redores  improvidi 
humanam  amittere  çraliam  formidantes,  lo- 
qui  libère  recta  pertimescunt,  et  juxta  veri- 
talis  vocem,  nequaguam  jam  gregis  custo- 
diœ  pastorum  studio,  sed  merceoariorum 
vice  deserviunt  (Joan.  x,  12,  13)  :  quia  ve- 
niente  lupo  fugitot^  dum  se  sub  silentio 
abscondunt.  Hinc  namque  eos  per  propbe- 
tam  Doininus  increpat,  dicens  :  Canes  muti 
non  valentes  latrare.  (Isa.  lvi,  10.)  Hinc 
rursum  quœritur,  dicens  :  Non  ascendistis 
ex  adverso^  nec  opposuistis  murumpro  domo 
Israël,  ut  staretis  m  prœlio  in  domo  Domini. 
[Execk,  xui,  5.)  Ex  adverse  quippe  asceu- 
dere,  est  pro  dcfensione  gregis  vooe  libéra 
hujus  mundi  potestatibus  contra  ire.  Et  in 
die  Domini  in  prœlio  stare,  est  pravis  decer- 
tanlibus  ex  jusliliœ  amore  resistere.  Pastori 
enim  recta  limuisse  dicere,  quid  aliud  est, 
quam  tacendo  terga  prœbuisse?  qui  nimirum 
81  pro  grege  se  objicit,  murum  pro  domo 
Israël  hostibus  opponit.  Hinc  rursum  delin- 
quenli  populo  dîcilur  :  Prophetœ  tui  vide- 
runt  tibi  falsa  et  stulta.  nec  aperuerunt  tnt- 
quitatem  tuam,  ut  te  ad  pamitentiam  provo- 
carent.  [Thren.  ii,  14.)  Prophetœ  quippe  in 
sacro  eloquio  nonnunquam  doctores  vocan- 
tur,  qui  dum  fugitive  esse  prœsentia  indi- 
cant,  quœ  sunt  ventura,  manifestant.  Quos 
divinus  sermo  falsa  videre  redarguit,  quia, 
dum  corripere  culpas  metuunt,  incassum 
delinquentibus  promissa  securilato  blau- 
diuntur,  qui  iniquitatem  peccar)tium  ne- 
quaquam  aperiunt,  quia  ab  incropalioûis 
▼oee  conticescunt. 

IsiDOR.,  lib.  m  De  $ummo  bono,  c.  44. 
—  Non  omnia  tempera  congruunt  doctrinœ, 
secundum  dalomonis  sentenliain,  dicentis  : 
Tempus  tacendi,  et  tempus  loquendi,  {Eccle. 
111,7.)  Non  qfiidem  per  tiuiorem,  sed  per 
discretioneu  propter  malorum  incorrigi- 
bilem    iuiquitatem,   nonnunquam    electoi 
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oporlet  a  doctrina  cessare.  Interduro  doclo- 
res  Ecclesiœ  calore  charitatis  ardentes  con- 
ticescuDt  a  docendo ,  quia  non  est,  qui 
audiat,  testante  propheta*  qui  ait  :  CivitaUs 
Ausiri  clausœ  suni,  et  non  e$t^  ^ut  apericU* 
(Jer.  XV,  19.)  Qui  docendi  accapit  ofncium» 
inlerdum  ad  tempus  facta  proximi  taceat, 
quœ  statim  corrigere  nequaquam  existimat. 
Nam  si  corrigere  polest,  et  dissimulât,  ye- 
ru  m  est,  quod  consensum  alieni  erroris 
babeat. 

IsiDOR ,  ibid.t  e.  45.  —  Quibus  docendi 
forma  commissa  est,  multum  subeunt  pe- 
riculi  ,  si  contradicentibus  veritati  resis- 
terc  voluerint,  dum  propbeta  doclorem  £c- 
clesiœ  instruat,  ad  summum  usque  justitiœ 
pervonire,  cum  diiit  :  Super  montera  excêt^ 
»um  oicende  tu^  qui  evangelizasSion  {Isa.  il, 
9),  scilicet  ut  ita  prœemineat  roerito,  sicut 
et  gradu.  Sequenter,  ne  forte  debeat  a  do- 


cendo timoré  restringi,  audiat  lExaltah 
fortitudine  vocem  tiuim,  et  noli  timere.  {Ihid,) 
Unde  et  Jeremiœ  ita  Dominus  ait  :  Aeeinp 
lumbos  tuos,  et  surge  ;  loquere  ad  eoa,  nt 
formides  a  fade  eorum  ;  née  enim  timir9^ 
te  faciam  vultum  eorum.  {Jerem.  iJ7.)  Dodo 
apparet,  quia  et  non  timere,  donum  Dei  est. 

[Ex  CoDciliis.] 

Prop,  damnata  ab  Innocentio  XI  iu, 
2  Mart.  1679  —  Famulus  qui  submissis 
humeris  scienter  adjuvat  berum  soum 
ascendere  per  fenestras  ad  stuprandam 
virginem,  et  multoties  eidem  sobsenrit 
deferendo  scalam ,  aperiendo  januam ,  aut 
quid  simile  cooperando,  non  peecat  mor- 
laliter,  siid  faciat  metu  notabilis  detri- 
menti,  puta  ne  a  domino  maie  tractelor, 
ne  lorvis  oculis  aspiciatur,  ne  domo  ezpel- 
latur. 
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[Ex  SS.  PalribQS.] 

S.  Bernard.,  in  Cant.  serm.  15,  t.  I. — 
Dnde  putas  in  toto  orbe  tanta  et  tam  subita 
fidei  lux,  nisi  de  prœdicato  Jesu  t  Nonne 
in  hujus  nominis  luce  Deus  nos  Tocavit  in 
admirabile  lumen  suum  ;  quibus  illumina- 
tis  :  et  in  lumine  isto  vicleniibus  lumen, 
dicat  merito  Paulus  :  Fuistis  aliquando 
tenebrŒf  nunc  autem  lux  in  Domino.  [Ephee. 
V ,  8.)  Hoc  denique  nomeu  coram  regibus, 
et  {(entibus,  et  nliis  Israël  portare  jussus 
est  idem  Apostolus  {Act.  ix,  15)  ;  et  porta- 
bat  nomen  tanquam  lumen,  et  illuminabat 
patriam,  et  clamabat  ubique  :  Nox  prœcessitt 
dies  autem  appropinquavit^  abjiciamus  ergo 
opéra  tenebrarum^  et  induamur  arma  luci$  : 
sicut  in  die  honeâte  ambulemus.  {Rom.  xiii, 
12.)  Et  monstrabat  omnibus  lucernam  super 
candelabrum,  annuntians  in  omni  ioco  Je- 
sum,  et  hune  cruciGxum.  Quomodo  lux  ista 
insplenduit  ac  perstriuzit  cunctorum  in- 
tuentium  oculos,  quando  de  ore  Pétri, 
tanquam  fulgur  egrediens,  claudi  unius 
corporales  plantas  solidavit  et  bases,  mul- 
tosque  spiritualiter  cœcosilluminayit  ?  Nun- 
quid  non  ignem  sparsit,  cum  ait:/n  nomine 
Jesu  Christi  Naxarenij  surge  et  ambula  ?  lAct. 
III ,  6.)  Nec  tantiim  lux  est  nomen  Jesu, 
sed  est  et  cibus.  Annou  toties  confortaris, 
quoties  recordarisf  Quid  œque  mentem 
cogitantis  impinguat  ?  Quid  ita  exercitatos 
réparât  seusus,  virlutes  roborat,  végétât 
mores  bonos  alque  bonestos,  castas  fovet 
aSectiones  ?  Aridus  est  omnis  animœ  cibus, 
si  non  oleo  islo  infunditur;  insipidus  eal» 
si  non  hoc  sale  conditur.  Si  scribas,  non 
sapit  mihi  nisi  legero  ibi  Jesum.  Si  disputes 
aut  conféras,  non  sapit  mihi,  nisi  sonuerit 
ibi  Jésus.  Jésus  mel  in  ore,  in  aure  melos, 
in  corde  jubilus.  Sed  est  et  medicina.  Tri- 
statur  aliquia  vestrum  ?  Veniat  in  cor  Jésus, 
et  inde  saliat  in  os  ;  et  ecce  ad  exortum 


nomfnis  lumen,  nubilum   omne  diffogH, 
redit  serenum. 

Labitur  quis  in  crimeu,  currit  insuper 
ad  laqueum  mortis  desperando?  Nonne  si 
invocet  nomen  vitœ,  eonfestim  respirabit 
ad  vitam  t  Cui  aliquando  stetit  ante  facien 
salutaris  nominis  duritia  (ut  assoie!)  cordii, 
içnaviœ  torpor,  rancor  animi,  languorace- 
diœ?  Cui  fons  forte  siccatus  lacrymaram, 
invocato  Jesu,  non  continuoerupit  oberior, 
fluxit^  suavior  ?  Cui ,  in  pertculis    palpi- 
(anti  et  trepidanti,  invocatum  virtutis  no- 
men non  statim  fiduciam  prœstitit,  dépolit 
metum?  Cui,  quœso,  in  dubiis  œstaaotiet 
fluctuanti,  non  subito  adinyocationem  clan 
nominis  emicuit  certitudo  t  Cui  in  adversis 
difiidenti,  jam  jamque  deQcienti,  si  nomeo 
adjutorii  sonuit,  defuitfortitudotNimiraoi 
morbi  et  languores  animœ  isti  sunt,  illod 
medicina.  Denique  et  probare  licet  :  /nvaca 
me,  inquit,  m  die  tribulalionis  ;  eruoni  îe^ 
et  honorificabis  me.  [Psal.  xlix,  15«)  Nibil 
ita  irœ  impetum  cobibet,  superbiaa  tumoreoi 
sedat,  sanat  livoris  vulnus,  restringit  loxu- 
riœ  fluxum,  exstinguit  libidinis  namniaiD, 
siiim  tempérât  avaritiœ,  ac  totius  indecoris 
fugat  pruriginem.  Siquidem  cum  nomioa 
Jesum  hominem,  mihi  propono  mitem  et 
humilem  corde,  benignum,  sobrium,  cas- 
tum,  misericordem,  et  omni  denique  bo* 
nestate,  et  sanctitateconspicuum,  eurodeuh 
que  ipsum  Deum  omnipotentem,  gui  soo 
me  et  exemplo  sanet,  et  roboret  adjutorio. 
Hœc  omnia  simul  mihi  sonant,  cum  ioso- 
nuerit  Jésus.  Sumo   ilaque  mihi  exemple 
de  homine,  et   auxilium  a    potente;  illa 
tanquam  pigmentarias  species,  noc  tanquam 
unde  acuam  eas;    et  facio  confectionem, 
cui  similem  medicorum  nemo  facere  possiL 

Hoctibi  electuarium  babes,  o  anima  mes, 
reconditum  in  vasculo  Yocabuli  huius»  quod 
est  Jésus,  salutiferum  certe,  quodque  nolli 
unquam  pesti  tuœinveniatur  inefficax.Saiih 
per  tibi  in  sinu  sit,  semper  in  inanu,qao 
tui  onmes  in  Je^um  et  sensus  diriganiur*  et 
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actus.  Deniq[ue  et  invîtaris :  Pone me,  roquit, 
êignaculum  tn  corde  tuo^  signaculum  in  6ra- 
chio  tuo.  {Cant.yiUf  6.)  Sed  hoc  alias.  Nunc 
Yero  habes  uude  et  brachio  medearis,  et 
cordi.  Habes,  inquam,  in  nomine  Jesu,  unde 
actus  tuos  vel  pravos  corrîgas,  vel  minus 
perfectos  adimpleas;  itemque  unde  tuos 
sensus  aut  serves,  ne  corrumpantur  ;  aut 
si  corrumpantur,  sanes. 

S.  Berivabd.,  Yitis  mysL  t.  II,  c.  431,  2. 
—  Accedamus  ad  te  (Jesu),  et  exsultabimus 
et  lœtabimur  in  te,  memores  cordis  tui. 
O  quam  bonumet  quam  jucundum  habitare 
in  corde  hoc  !  Bonus  thésaurus  ,  bona 
margaritacor  tuunij  boneJesu,  quam  fosso 
agro  tui  corporis  inveniemus.  Quis  banc 
margaritam  abjiciat  ?  Quin  potius  dabo 
omnia,  oranes  cogitaliones  et  anectus  mentis 
commutabo,etcomparaboillammihî,jactans 
omoem  cogitatum  meumincorDominiJesu, 
et  sine  fallacia  illud  me  enutriet. 

Ad  hoc  templum,  ad  hœc  Sancta  sancto- 
rum,  ad  banc  arcam  testameoti  adorabo  et 
laudabo  nomen  Domiui,  dicens  cum  David  : 
Inveni  cor  meum  ,  ut  orem  Deum  meum. 
(Il  Reg.  vu).  £t  ego  inveni  cor  régis , 
iratris  et  amici,  benigni  Jesu.  Et  nunauid 
non  adorabo?  Orabo  uli(]ue.  Cor  enim  illius 
inecum  est,  audacter  dicam ,  si ,  imo  quia 
caput  meum  Christus  est,  Quomodo  quod 
capitis  mei  est,  non  meum  est  ?  Sicut  ergo 
corporalis  capitis  mei  oculi,  mei  ocuii  vere 
sunt  :  ila  et  spirituaïe  cor;  cor  meum  est, 
Beueergomihi.  Ego  vero  cum  Jesu  cor  meum 
babeo.  Et  quid  mirum?  Cum  multitudinis 
credentium  fueril  cor  unum.  {Act.  iv.)  Hoc 
îgitur  corde  tuo,  et  meo,  dulcissime  Jesu, 
invento,  orabo  le  Deum  meum.  Admitte 
(antum  in  sacrarium  exauditionis  tuœ  pre« 
ces  roeas  :  imo  me  lolum  trahein  cor  tuum. 
Lîcet  enim  tortuositas  peccalorum  meorum 
iiopediat  me,  tamen  quia  cor  illud  imcompre- 
hentibili  charitate  dilalatum  est  et  amplia- 
luni,  et  tu  qui  solus  potes  facere  mundum 
de  immundo  coriceptum  semine,  ut,  depo- 
sila  gibbi  sarcina,  per  foramen  acus  possim 
transire;  o  omnium  pulchritudine  specio- 
sissime  Jesu,  amplius  lava  me  ab  iniquilate 
luea,  et  a  peccalo  meo  munda  me,  ut  pu- 
rificatus  per  te,  ad  te  purissimum  possim 
accedere,  et  in  corde  tuo  omnibus  diebus 
▼itœ  meœ  merear  habitare;  et  ut  videra  simul 
semper  et  facere  tuam  valeam  voluntatem. 

Ad  hoc  enim  perforatum  est  iatus  tuum, 
ut  nobis  patescal  inlroitus.  Ad  hoc  vulnera- 
lum  est  cor  tuum,  ut  in  illo  et  in  te  ab  ex- 
lerioribus  perturbationibus  absolutî  babi* 
tare  possimus.  Nihilominus  et  propterea 
vulneratum  est,  ut  per  vulnus  visibile  vul- 
nus  amoris  invisibile  videamus.  Quomodo 
bic  ardor  melius  osiendi  potest,  nisi  quod 
non  solum  corpus,  verum  eliam  ipsum  cor 
Jancea  vulnerari  permisil?  Carnale  ergo 
vulnus  vulnus  spirituaie  ostendit.  Et  hoc 
fortasse  innuit  ipsa  auctoritas  prœlibata,  in 

Sua  bis  positum  est,  Vuinerasli.  (Cant.  iv.) 
triusque  enim  vu.'neris  ipsa  suror  et  spon- 
sa  causa  est  ;  ac  si  sponsus  aperte  diceret  : 
Quia  zeio  amoris  tu*  vulnerasli  me,  lancea 


auoque  militis  vulnerafus  som.  Quis  eoim 

cor  tuum  palo  vulnerari  permitteret,  nisi 
prius  amons  illius  vulnus  percepisset?  Di« 

cit  ergo  :  Yulncrasti  cor  mtum^  soror  mea 
sponsa^  vulnerasli  cor  meum.  (ibid.)  Sed 
quare  soror  et  sponsa?  Annon  poterat  suffi- 
cientem  sponsi  amantis  affectum  ostendere 
solius  sororis,  vel  solius  sponsœ  positio  ? 
Vel  quare  sponsa,  et  non  uxor»  cum  quoti- 
die  vel  Ecclesia,  sive  quœlibet  fidelis  anima 
sponso  suo  Christo  bonorum  operum  sobo- 
lem  debeat  generare?  Paucis  dico  :  soient 
sponsœ  nondum  alligatœ  conjugali  vinculo 
amari  ardenlius  quam  postea.  Tempore 
enim  procedente,  amor  ipse  componitur. 
Sponsus  ergo  noster,  ut  magnitudinem  in* 
sinuet  sui  amoris,  qui  tempore  non  decres- 
cit,  amicam  suam  sponsam  appellat,  eo  quod 
illius  amor  semper  novus  sit. 

Sed  quia  sponsœ  etiam  carnaliter  diligun* 
tur,  ut  in  amore  sponsi  nostri  nil  carnale 
sapias,  ipsam  sponsam  suam  sororem  ap- 
pellat, quia  sorores  jam  nequaquam  carna« 
liter  adamantur,  Dicit  er^o  :  Vulnerasti  cor 
meum^  etc.;    tanquam  dical  :  Quia  sum- 
me  te  diligo,  ut  sponsam  ;  caste,  ut  soro- 
rem ;   vulneratum   est  cor  meum  propter 
te.  Quis  illud  cor  tam  vulneratum  non  dili- 
gat?  Quis  tam  amantem  non  redamet?  Quis 
tam  castum  non  amplectatur?  Diligit  profec- 
to  vulneratum,  quœ  nimio  illius  amore  vul- 
nerata  proclamât  :  Yulnerata  charitate  ego 
9um.  Nunquid  non  redamat  sponsum  aman- 
tem, quœ  dicit  :  Nuntiate  dilecto^  quia  amo^ 
re  langueo.  (Cant.  v.)Fralerno  se  amantem 
amore  complectitur,  quœ  dicit  :  Quis  mihi 
det  te  fratrem  meum  sugentem  ubera  matris 
mece,  ut  inveniam  te  foris^  et  complectar^  et 
deosculerf  et  jam  me  nemo  derideat?  (Cant. 
Yiii.)  Quis  autem  est  foris?  iEstimo  quod 
extra  corpus.  Quandiu  sumus  in  hoc  cor- 
pore,  peregrinamur  a  Domino.  Quis  hanc 
peregrinalionem  patienter  ferat?  Plena  est 
dolore  prœteritorum,   labore  prœsentium, 
timoré  luturornm  :  in  qua  etsi  sponsus  se 
aliquando    gralia   consolationis   exhibeat; 
stat  tamen  longe  quasi  posl  parietera,  cor* 
pore  hoc  peccati  séparante  inter  nos  et  ip- 
sum;  nec  facile  prœbet  se  tangendum  et 
osculandum,  nisi  illi  animœ  quœ  in  tantam 
altitudinem  meritorum  processit,  ut  dicat 
ei  :  SurgCf  arnica  mea^  cotumba  mea^  formosa 
mea.  (Cant.  ii.)  Quœ  sola,  licet  raro  aliquo 
modo  arbitrans  se  comprebendisse  procla- 
mât :  Inveni  quem  diligit  anima  mea  ;  tenui 
t7/um,  nec  dimittam.  {tant,  m,  k.)  Sed   ad 
hune  gradum  non  lacile  quis  ascendit.  Nos 
igitur  adhuc  intus,  id  est  in  corpore,  ma- 
nentes,  quantum  possumus,  amemus,  reda- 
momus,  ampleclamur  vulneratum  nostrum, 
cujus  impii  agricolœ  foderunt  manus  etpedes, 
Iatus  et  cor  :  stemus(]ue,  ut  cor  nosirum,  du- 
rum  adhuc  et  im(KBnitens,amoris  sui  vinculo 
constringere,  et  jaculo  vulnerare  dignetur. 

S.  GiiXEBEBT.,  abb.,  in  Cant.  Op.  S.  Bem.^ 
t.  Il,  c.  69,  serm.  22.  —  Quod  est   cor  Sa 
lomonis    nostri?  Vos  inqnit ,   estis  corpus 
Christi^  et  memhra  de  membro.  (ICor.  xii) 
Félix  plane  quodcunque  membrum  capit.s   ^ 
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hujus  ;  sed  qui  cor  est  ejus»  de  prœcipuis 
est.  Et  vide»  si  non  cor  est»  qui  quondam 
in  ventre  secretorum  Dei  fovetur»  io  vitali 
affectionum  calore,  in  medio  medilationum. 
De  corde  enim  cogitationes,  non  operatio- 
nes  exeunt.  Jure  erso  cor  est»  qui  in  medio 
spirituaiium  locatus  est  cogitationum,  in 
pinguedine  gratiarum ,  in  quodam  ventre 
veritatis»  in  utero  sapientiœ»  cujus  in  typo 
Salomon  ponitur.  Eguidem  una  eademque 
vel  Ëcclesia»  vel  anima»  et  corona  est»  et 
cor»  et  sponsa.  Corona  in  capite»  sponsa 
de  lalere»  cor  in  ventre.  Corona  in  summo» 
sponsa  in  proximo»  cor  in  intimo.  Quid  hic 
non  optime  coUocatum?  quid  non  festive? 
Egredimini  hinc  noslrœ  uiiœ  Sion»  et  vi- 
dete»  ut  et  vos  transeatis  in  affectum  cordis 
hujus»  in  sponsœ  gratiam»  in  diadematis 
speciem.  Nolite  nomine  casso  gloriari.  £s- 
totequod  esse  dicimini»  Sfieculationis  filiœ. 
Usus  ipse  attestetur  nomini.  Festus  enim 
est  desponsationis  iste  dies»  et  Dei  suscep- 
tione  dignus»  et  ab  hoc  ad  fesliviorem»  qui 
nuptiarum  est  dies,  pertingitur  :  in  quo 
non  datur  libellus  repudii,  non  intercedit 
divortium  ;  non  abit  vir  via  longissima»  ne 
brevissiroa  quideiii»sed  est  seraperin  domo 
sua  sponsus  Chrislus  Jésus. 

JosTCs  Landspergius,  Carlhusianus»  lib,  i 
Phar.  div,  amoriSf  p.  v»  ubi  ila  nos  hortatur. 

—  Ad  veneralionem  piissimi  Domini  no- 
stri  Jesu  Clirisli  amore  ac  misericordia  exu- 
berantissimi»  studeas  te  ipsum  excitare»  et 
seduia  erga  ipsum  devotione  fréquenter 
illum  salutare  osculando»  menteque  in  ii- 
lum»  affectuquc  introeuodo.  Per  ipsum  pe- 
tenda  pelas»  et  exercilia  tua  offeras»  quia 
charismalum  omnium  est  apolheoa»  et  os- 
tium  per  quod  nos  ad  Deum,  et  Deus  ad  nos 
accedil.  llaque  figuram  aliquatp  Dominici 
cordis»  aut  quinque  vulnerum»  aut  cruen- 
tati  Je^u»  vulueritîus  ac  livoresaucii,  ponas 
in  lo(*o  aliquo,  quem  sœpius  Iransire  debes» 
qua  sœpius  hujus  tui  exeroitii  et  amoris  in 
Deum  excilandi  admonearis.  Hanc  Jesu 
crucitixi  effigiem  intuens»  memor  esto  exsi- 
lii  »  miserœque  captivitalis  in  peccatis. 
Proinde  gemebundis  suspiriis,  desiderio- 
que  ferventi  cor  tuum  erigas  ad  Deum»  et 
mente  duntaxat»  sine  strepitu  oris»  aut  ver- 
borum»  ad  illum  clama»  desideraus  cor 
tuum  mundari  atque  cum  Cbristi  corde» 
divinoque  ejus  benepiaoito  tuum  cor»  volun- 
tatemque  uniri. 

Exempta  plurium  qui  sibi^  ad  imUaiionem 
quinque  stigmatum  Chrisii^  vulnera  infli* 
xtrunt. 

[Ex  SS.  Palribus.] 

L.  Chrtsogon.»  Mufidui  MarianuSf  p.  89i. 

—  Hoc  amore  diviuo  plurimœ  sanclœ  aui- 
mœ»  ceu  coluilibœ  in  foraminibus  hujus 
animatœ  Pelrœ»  in  vulneribus  nempe  Salva- 
toris  iuhabitantes»  ipsœsibi»  cum  aliter  non 
possent»  per  amoris  atfectum  in  Jesum  jam 
totaliter  transformais»  ul  ejus  passiQnem 
œmulareutur»  ejusque  acerbissimois  crucia- 
tus  in  corpore  smo  reprœseularenU  sibi  ip- 
sis»  inquam»  vulnora  vel  iuflixerunt,  manus- 


que  ac  pedes  clavis»  exemplo  admirar.do 
magis  quam  imitaudo»  perforarunt  :  tel  ol 
sibi  a  crucifixo  Jesu  invisibiliterinfligerw* 
tur  postularunt»  et  iropetrarunt. 

In  ter  hos  fuit  B.  Pelrus»  Ordinis  CistON 
ciensis  conversus»  de  quo  Menoloffium  Ci^ 
terciense,  die  31  Januarii,  et  Chronicmi 
Villariense  stupenda  plane  commémorant 
Is»  ut  loquitur  Menologium,  maximis  a  Deo 
beneficiis  honorari  et  visionibus  illustraii 
meruit»  ChrisCo  ejusque  gloriosa  çenitriee 
ei  sœpissime  apparentibus.  Rigidissimos,  et 
supra  quam  créai  potest»  corporis  sui  extti- 
tit  castigator»  miroque  fervore  accensos» 
sibi  manus  et  pedes  clavis  ferreis  perfore-  ' 
vit»  etcallidum  ferrum  versus  cor  immisit, 
in  quo  vulnere,  ne  clauderetur»  cbordamo 
pilis  equinis  contortam  transmisit.  Christoi 
tamen  chari  sui  pium  amorem  coDsidereoi» 
ut  ait  Chronicon»  hoc  quod  coDceperat, 
opère  perGcientis»  celerem  vulnerum  ilto- 
rum  adduxit  sanitatem»  ut  vix  cicatricomia 
eo  vestigia  relinquerenlur. 

Eodem  in  cœlestem  Sponsum  amoris  at 
fectu  ostendore  volens  B.  Christina  »  de 
vice  comitibus  Mediolanensibus  ordinis 
S.  Augustiui»  se  mente  animoque  velut  co- 
lumbam  in  vulneribus  Cbristi  habitare»  co- 
pereque  se  ejus  passionem  in  suo  coipore 
reprœsentare»  clavo  sibi  pedem  perforare. 
singulisque  sextis  feriis  absynlhium  felle 
mistum  sumere  non  dubitavit»  memor sahi- 
berrimi  illius  per  Spiritum  S.  pronuntiati, 
apud  Jeremiam  in  Threnis^  cap.  m,  CbriHi 
salutiferi  documenli:  Jlfemenio  pauperuitii 
et  transgretsionit  meœ^ahsynthii  et  fellii. 

Cor  Mariœ.  —  Maria  laudaiur. 

[£x  SS.  Palribus.] 

S.  Bernard.»  super  missus  esL  bomil.  S, 
tom.  I»  col.  743.  —  Et  nomen  Virginie  Marié 

(Luc.  I,  27}.  Lo(]uamur  pauca  et  super  boe 
nomine»  quod  interpretatum  Marie  etdiê 
dicitur,  et  AJalri  Virgini  valde  conveoien- 
ter  aptatur.  Ipsa  namque  aptissime  sideri 
comparatur  :  quia*  sicut  sine  sui  corruptio- 
ne  sidus  suum  emiltit  radium»  sic  absqua 
sui  lœsione  Virgo  parturit  Filium.  Nec  si- 
deri radius  suam  minuit  clarilatem»  oec 
Virgini  Filius  suam  inlegrilatem.  Ipsa  est 
igilur  nobilis  illa  Stella  ex  Jacob  orta»  ci^iis 
radius  universum  orbem  illuminât»  cujoi 
splendor  et  prœfulget  in  supernis»  et  imb- 
ros  pénétrât  :  terras  etiam  perlustraos»  et 
caleiaciens  magis  mentes  quam  corporai 
fovet  virtutes»  excoquit  vitia.  Ipsa»  inquam» 
est  prœclara  et  eximia  Stella»  super  boe 
mare  magnum  et  spaliosum  necessarîo  su* 
blevata»micans  mentis»  illustrans  exemplis. 

Cohortatio  ad  cultum  Virginie  Marim. 

fEx  SS.  PaUibus.] 

S.  B£RN  ,  itid.—  O  qu isquis  te  intelligis»  ÎQ 
hujus  sœculi  prolUivio,  magis  inter  profi- 
las et  tempestates  fluctuare»  quam  per  ter» 
ram  ambulare;  ne  averlas  oculos  a  folgore 
hujus  siijoris,  si  non  vis  obrui  procellis.  Si 
insurgant  venti  lenlationum  »  si  incurras 
si'opulus    (ribulaliouum;    respice   stellanif 
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vuca  lUsnam.  Si  iracuDdia,  aut  avarilia,  aut 
carnis  illec<;bra  naviculani  coDcusserit  muri- 
tis,  re5|iice  sd  ftlariam.  Si  criminum  imma- 
nilalu  lurbslus,  conscieutiœ  Tœditate  confu- 
stis,  jiiilicii  liorrnre  perlonitus,  barsttiro 
iiti'i|>ias  absorber!  Irisliliœ,  desnerationis 
nlijsso,  cogita  Mariam.  In  pericuiis,  io  an- 
gusliis,  in  rcibus  dubiis,  MariaDa  cogila, 
Mariam  invoca.  Non  recédât  ab  ore,  non  re- 
cédât a  corde;  el  ut  impelres  ejus  oralionis 
sutTiagium  ,  non  deseras  conversa tionis 
(.■xem|>luin.  Ipsam  sequens  non  dévias;  ip- 
saoj  rognas  non  desperas;  ipsam  cogitans 
Don  erras.  Ipsa  tenenle,  non  corruis;  ipsa 
prolegente,  non  loeiuis;  ipsa  duce,  non  fa- 
tigarls  ;  ipsB  propitia,  pervenis  :  et  sic  in  le- 
melipiio  experiris,  quam  merilodictuoi  sit  : 
Et  nomen  Virginie  Maria,  (Luc.  i,  27.)  Sed 
jam  modice  pausandum  est,  ne  el  nos  in 
IransKu  claritatem  tanli  luminis  inluea> 
mur.  Ul  enim  verbis  spostolicis  utar  :  Bo' 
tium  eti  nos  hic  esse.{Matth.  xvii,  k.)  Et  iibel 
duiciler  conlemplan  iu  silentio,  quod  labo- 
riosa  non  sullîci,t  eiplicare  loculio. 

Cordii  Marias  martyrium. 
[El  SS,  Talriboi.] 
S.BEBNiRD,  (erin.  m/.  ocl.Astumpl.,l.  I. — 
Marl^rium  ïane  virgiuis  tani  in  Siiiieonis 
propnelia,  quain  in  ipsa  Dominical  passio- 
nis  liisloria  coaimendalur.  Posilus  est  hic, 
■il  sanctus  senex  de  parvulo  Jesu,  in  sig- 
nufn  cui  conlrsdicelur  ;  et  luam  ipiiui  ani- 
mam  (td  Morinni  aulem  dicebaij  pertrami- 
tit  gladiut.  (I.uc.  ii,3ii.]  Verd  luaiu,  o  beata 
iJiBler,  animam  gladius  pertransivit.  Alio- 

Juin  non  nist  eam  porlransiens,  caroem 
ilii  lui  penutrarel.  Et  quidem  posteaquam 
eicisit  spirilum  luus  ilie  Jésus  (omnium 
quidem,  sed  specialiier  luus),  îpsius  plane 
non  alligit  animam  crudelis  lanceo,  quœ 
ipsius  (nec  mortuo  parcons,  cui  nocere  non 
possel)  aperuit  latus,  sed  tuam  uliquo  ani- 
uiaoi  purlransivii,  Ipsius  nimirum  anima 
jspii  libi  non  erai;  sed  tua  piane  inde  ue- 
quibat  Bvelli.  Tuam  ergo  pertraosivit  ani- 
mam vis  dbloris,  ul  plusquam  marlyrem 
non  iromerilo  prœdiceiuus.  m  qua  nimirum 
corporeœ  sensum  passionis  eicessenl  com- 
{lasslouis  atl'eclus. 

AiinoD  tibi  plusqusm  gladius  fuit  sermo 
)lle,  rêvera  periransiens  animam,  etporlin- 
gens  usaue  ad  divisionem  auimje  el  spiri- 
lua:  Muii'er,  tcce  filiu*  tuus  /  {Joan.  xix, 
S4I.)  0  commulaiioncml  Joannes  libi  pro 
i«3U  tradilur,  servug  pro  Domino,  discipu- 
lu»  pro  magistrn,  lilius  Zcbedcei  pro  rjlio 
l>ei,  bomu  purus  pro  Deo  vero  1  quumodo 
non  luam  alTccluosissimaui  animam  per- 
Iransirol  hu^c:  uudilio,  quuudo  et  nosiru,  li- 
cel  snxi^s,  licet  furrca  peclora  sola  recorda- 
lio  acindil  T  Non  miremini,  froires  quod  Ma- 
ria  martyr  in  animu  fuisse  dicalur.  Miretur 
qui  uou  meu>>ni.'rit  seaudissb  Paulum  inlur 
ijiaxima  genlium  crimina  memoranlum , 
quud  sine  atTuclioue  fuissent.  Longe  id  fuit 
a  Maris  visceribus,  longe  id  sit  eUamaser- 
,rulis  ejua.  Sed  forte  quia  dicul  :  Nunquid 
non  eum  prœsuierat  muriluruui7  El   indu- 


bîlanler.  Nunquid  non  sperabal  continua 
resurrecturum  T  El  fidenler.  Super  h;ec  do- 
luit  crucilixum?  Et  vehementer.  Alioquiit 
quisnaoi  lu,  fraler,  aul  unde  ibi  hœc  sa- 
pîentia,  ut  mireris  plus  Mariam  compnlien- 
lem,  quam  Uariœ  lilium  pal^enUm?  Ille 
eliam  mort  corporo  potuil,  isia  couimorî 
corde  non  poluit?  Fecit  illud  charilas,  qua 
majores  nemo  habuit  ;  feeil  el  hoc  charilas, 
ciii  post  illain  similis  altéra  non  fuii. 
Supplicatio  ad  B.  Virginem. 

[El  SS.  Palribns.] 
S.  Berk.,  ihid,  — Jam  te,  mater  misericor- 
diœ,  peripsum  sincerissiman  tuœ  mentis  affe- 
clum,  tiiis  jacens  provoluta  pedibus  lona,  (id 
esl,  Ecclesia)  modialricem  sibi  apud  SoI«m 
jusliliœconslilulamdevolissupphcnlionibus 
lûlerpellat  ut  in  lumine  tuo  videat  lumen, 
et  Solis  gratiam  tuo  mereatur  oblenlu,  qu.nm 
vpre  aiuavil  prœ  omnibus,  el  ornavil,  slo!a 
gloriœ  induens,  et  (Oroiiam  pulthrituiJinis 
ponens  in  capiie  luo.  Plena  es  graii.iruui, 
plena  rore  cœlcsti,  iiinixa  super  dileclum. 
deliciis  aStuens.  Ciba  hodie  paupcres  tuos. 
Domina  ;  ip,siquoque  calelii  de  micisedani, 
nec  puero  Abrahœ  tantum,  sed  et  camelis 
poium  tribuas  de  supereDIueiiti  hydria  Ina  ; 
quia  lu  vere  puella  es  prœelecta  ei  prœpa- 
rata  Allissimi  Filio,  qui  est  super  omnia 
Deiis  benediclus  in  sœcula,  a.iieu, 
B,  Virgini»  invocatio. 

[£i  SS.  Palribus.] 
S  BERi(.,serm.'»  m  Atsumpl.  B.SÎariœ,l.l^ 
— Ad  hune  fonlem  silibunda  properel  anima 
nostra  :  ad  hune  misericordiœ  cumulum  to- 
la  solticitudinemiscria  nosira  recurrat.  Ecce 
jam  quibus  poluimus  votiâ  ascendenlem  le 
ad  Filium  deduiimus,  d  prosecuti  sumus 
saltera  a  longe,  Virgo  benedicta.  Sit  dein- 
ceps  pielalis  tuce  ipsam,  quam  apud  Dcuiu 
graliam  invenisti,  nolain  faceremuntio  ;  rt^is 
vuniam,  medelam  legris,  pusillis  cOrde  ro- 
bur,  alhctis  consolalionem,  pcricliiaiilihns 
Qdjulorium  el  liberalioncin  sanclis  turs  pre- 
cilius  obiinendo. 

Maria  mtdiatrix  ud  Medialorem. 

[El  SS.  Pïlrtbui,] 
S.  fieHN.,t&id.  —  Ùta»  natter  ignii  contu 
mtns  eit.  {Dtut.  iv,  2^  ;  Uebr.  xii,  21».)  Qnidni 
vcrenlur  peccalor  accedcre,  ne  quemadmo- 
dum  Huit  cera,  a  facie  iguis,  sic  pcreut  ipso 
a  facie  DeiîJam  nec  ipsa  mulier  benedicla 
in  mulieribus  vidcbitur  otiosa  :  invenielur 
ecfuidem  locus  ejus  in  bac  reconciliatioce. 
0|>us  est  enim  medialore  ad  Medialorem 
islum,  nec  aller  nobis  utilior  quam  Maria. 
Crudelis  nimium  niedialrix  £ra,  perquom 
serpens  aniiquus  peslifcrum  eliaiu  ipsi  viro 
virus  infudit:  sed  tideiis  Maria,  quœ  salutis 
aiiiiiioluuii'l  viris  et  mulieribus  propîuavii. 
llla  ciiiui  miiiislra  seduclionis,  Iie9c  firopi- 
tiutionis  ;  itia  suggessit  prœvaricatioaem, 
lifBC  ingessil  redeinptionem.  <Juid  ad  Uarlam 
accedere  Irepidet  humana  fraijililasT  Nihil 
austerum  in  eo,  niliil  lernbile:  Iota  suavis 
est,  omnibus  ulTurens  lac  et  lanam.  Ruvulvu 
diligi'iilius  Evaii);i;'li(.'(e  liistoriic  serii.'m  un.- 
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irersam  :  et  si  quid  forte  increpatorium»  si 
quid  duruniy  si  quod  denique  signum  Tel 
tenuis  iodignatioDis  occurrerit  in  Maria»  de 
cœtero  suspectam  babeasi  et  accedere  verea- 
ris.  Quod  si  (ut  vere  sudO  plena  magisom- 
nia,  pietatis  etgratiœ,  plena  maDSuetudinis 
et  misericordiœy  quœ  ad  eam  pertinent  in- 
veneris;  âge  gralias  ei  qui  taleni  libi  media- 
tricem  benignissima  miseratione  providit» 
in  qua  nihil  possit  esse  suspecturo.  Denique 
omnibus  omnia  facla  est,  sapientibus  et  in- 
sipientibus  cooiosissima  charitate  debitri- 
cem  se  fecit.  Omnibus  misericordiœ  sinum 
aperityUt  de  plenitudine  ejus  accipianl  uni- 
Tersi  ;  captivus  redemptionem»  œger  cura- 
tionem,  iristis  consolationem^  peccator  ve- 
niam»  juslus  gratiam,  angélus  lœtitiam  ;  de- 
nique tota  Tnnitas  gioriam,  Filii  persona 
carnis  humanœ  substantiam,  ut  non  sil  qui 
se  abscondat  a  calore  ejus.  {PsaL  xYiii,  17.) 

;  Maria  inter  Christum  et  Ecclesiam  média 

constituta. 

[ExSS.  Patribus.] 

8.  Bernard,  serm.  in  Nai.  B.  Mariœ^  1. 1  — 
Si  Ecclesia  lunœ  maçis  intelligenda  videtur 
Y0cabuIo,quo(l  Tidelicet  non  ex  se  splendeat, 
sed  ab  eo  qui  dicit,  sineme  nihil poiesiis fa-^ 
eere  {Joan.  xv,  5)  :  babes  mediatricemt  quam 
tibi  ante  commendavimus  evidenter  exprès- 
sam.  Mulier  amicta  sole^  et  luna  sub  pedibus. 
ejus.  {Apoc.  TUf  1.)  Amplectamur  Mariœ  ves- 
tigia»  fratres  mei«  et  devolissima  supplica- 
tione  beatis  illius  pedibus  provolvamur. 
Teneamus  eam,  nec  dimittamus  donec  be- 
nedixerit  nobis  :  potens  est  enim.  Nempe 
Tellus  est  médium  inter  .rorem  et  aream, 
mulier  inter  solem  et  lunam»/  Maria  inter 
Christum  et  Ecclesiam  constituta.  Sed  forte 
miraris  non  tam  vellus  opertum  rore,  quam 
amictam  sole  mulierem.  Magna  siquidem 
familiariias»  sed  mira  omnino  yicinitas  solis 
et  mulieris.  Quomodo  enim  in  tam  yehe- 
menti  fervore  tam  fragilis  nature  subsistit? 
Merito  quidem  admiraris,  Mojrses  sancte»  et 
curiosius  desideras  intueri.  Verumtamen 
solve  calceamenta  de  pedibus  tuiSf  et  in- 
volucra  pone  carnalium  cogitationum,  si  ac- 
cedere concupiscis.  Vado,  inquit,  et  videbo 
visionem  hanc  magnam.  (Exod.  nif  5.)  Ma- 
gna plane  visio  ;  rubus  ardeussiue  combus- 
tione  ;  magnum  signum,  mulier  illœsa  ma- 
nens  amicta  soie.  Non  est  rubl  naiura,  oper- 
tum undique  flammis,  manere  nihiluminus 
incombustum  :  non  mulieris  potentia,  ut 
suslineat  solis  amictum.  Non  est  virtutis 
humanœ,  sed  nec  augelicœ  quidem,  subli- 
mior  quœdam  necessaria  est.  Spiritus  sanc" 
tuSf  inquit»  superveniet  in  te.  (Luc.  i,  35.) 
Et  tanquam  responderet  illa,  quouiam  Spi- 
ritus  est  Deus^etDeus  noster  ignts  consumens 
e%i;Virtust  ait,  non  mea,  non  tua,  bed  At^ 
itoMi  obumbrabit  li6i.  Nihil  iiaque  mirum 
si  sub  tali  otjumbraculo  talis  etiam  a  mu- 
liere  susttneatur  amicius. 

Inluere,  o  homo,  consilium  Dei,  agnosce 
consiliuui  Sapieulia),  consilium  pietatis.  Cce- 
lesti  rore  aream  ngaturus,  totura  vellus 
prius  infudit  :  redempturus  humauum  genus, 


pretium  universum  cdntulit  in  Hariaro  ;  ni 
quid  hoc?  forte  ut  excusaretur  Kra  per  fi- 
liam,  et  querela  viri  adversus  feminam 
deinceps  sopiretur.Ne  dixeris  ultra,  o  Adam. 
Mulier  quam  dedistimihif  dédit  mUii  de  Ufaa 
vetito  {ùen.  iii>12);  die  potius  :  Mulier  quaoi 
dedisti  mihi,  me  cibavit  fruetu  beueaiclOb 
Plissimum  sane  consilium;  sed  latet  forsi- 
tan  aliudy  nec  totum  hoc  est.  Verum  id  qui- 
dem, sed  parum  est  (ni  fallor)  desideriii 
vestris.  Duicedo  lactis  est  ;  elicietur  fortcy 
si  fbrtius  premimus,  et  pinguedo  butjri« 
Allius  ergo  intueamini,  quanto  devotionii 
affectu  a  nobis  eam  voluerit  bonorari,  mi 
totius  boni  plenitudinem  posuit  in  Mana: 
ut  proinde  si  auid  spei  in  nobis  est,  si  quid 
gratiœ,  si  quia  salutis,  ab  ea  noyerimusr^ 
dundare,  quœ  ascendit  deliciis  affloefli 
Hortus  plane  deliciarum,  quem  non  modo 
aiOaTerit  venions,  sed  et  perflaverit  sopow 
veniens  ausler  ille  divinus,  -  ut  undiqai 
Quant  et  effluant  aromala  ejus,  charismili 
scilicet  gratiarum.  Toile  corpus  hoc  HÀuti 
qnod  illuminât  mundum:  ubi  dies?  lob 
Mariam,  hanc  maris  stellam,  maris  utiqii 
magni  et  spatiosi  :  quid  nisi  caligo  iavot 
▼ens,  et  umbra  mortis,  ac  deosissim»  II- 
nebrœ  relinquuntur? 

Totis  ergo  medullis  cordium,  totia  pit- 
cordiorum   affectibus,    et   Totis  omuilias 
Mariam  hanc  veneremur  :  quia  sic  est  i»- 
iuntas  ejus,  qiii  totum  nos  habere  Tohiit 
per  Mariam.  Hœc,  ioquam,  Toluotasais 
est ,  sed  pro  nobis.  In  omnibuji  si  quioMi 
et  per  omnia  proyidens  miseris,  trépida 
tionem    nostram   solatur,    fidem   exeiUli 
spem  roborat,  diffidentiam   abigit,  eri^ 
pusillanimilatem.    Ad    Patrem    Terebirii 
accedere;  solo  auditu   territus,    ad  Iblii 
fugiebas  :  Jesum  tibi  dédit  medialoren. 
Quid  non  apud  talem  Patrem  Filius  lalb 
obtineat?  Exaudietur  ulique  pro  reyerenlii 
sua.   Pater  enim  diligit  Filium.  Ad  yero 
trépidas  et  ad  ipsum?  Fréter  tuus  est  et 
carotua,  tentatus  per  omnia  absque  pee- 
cato,  ut  misericors  fieret.  Hune  tibi  fratren 
Maria  dédit.  Sed  forsitan  et  in  ipso  mi|jei- 
tatem  vereare  divinam,  quod  Iicel  fadoi 
sit  homo,  manseril  tamen  Deus.  AdTOcatari 
habere  vis  et  ad  ipsuro?  Ad  Mariam  rt- 
curre.  Pura  siquidem  humauitas  îd  Maria, 
non  modo  pura  ab  omni  contaminationa, 
sedetpurasingularitate  naturœ.  Nec  dubiw 
dixerim,  exaudietur  et  ipsa  pro  reYcreutii 
sua.  Exaudiet  utique    matrem    filius,  il 
exaudiet  filium  Pater.  Filioli,  baacpectt- 
torum  scala ,  hœc  mea  maxima  Gducia  est, 
h«c  tota  ratio  spei  meœ.  Quid  enim?  Poleil- 
ne  Filius  aut  repeilere,  aut  sustinere  ra- 
pulsam;  non  audire,  aut  non  audiri  Filins 
potest?  Neulrum  plane. /nrcnûa*,  ait  aa- 

?;elus,  gratiam  apud  Deum  {Lue.  i,  90), 
eliciter.  Semper  hœc  inveniot  gratiam, €t 
sola  est  gratia  qua  egemus.  Prudeiis  VirgD 
non  sa[:ientiam,  sicut  Salomon,  dod  divi- 
lias,  non  honores,  non  potentiam,  sad 
gratiam  requirebat.  Nimirum'sola  est  gratiii 
qua  salvamur.  Quid  nos  alia  concupiscimus» 
fratres? Quœramus  gratiam,  et  per  Mariao 
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g!i»ramus«quia  qood  quœrit,  invenit«et 
frusirarî  non  potest.  Qusramus  graiiam, 
sed  gratiam  apud  Deum  :  nam  apud  bo- 
mines  gratia  failax.  Quffrant  alii  meritum  » 
nos  inrenire  gratiam  studeamus.Quid  enim? 
Nom  graliœ  est  quod  hic  sumus?  Profecto 
inisencordiœ  Domini  est»  quod  non  surous 
eonsumpti  nos.  Qui  nos?  Nos  perjuri,  nos 
aduUeri,  nos  bomicidœ,  nos  raplores  , 
purgamenta  ulique  mundi  bujus.  Consulite 
eonscienlias  Yestras  ,  fratres  »  et  videte 
quia  ubi  abundavit  deiiclum,  superabundat 
et  gratia.  Maria  non  prœtendit  meritum» 
•ed  graiiaro  quœrit. 

8.  BoNAVBNT.  Specul.  B.  Mariœ  virg.f  t.I. 
—  Maria  interpretatur  domina.  Hoc  uptime 
competit  tantœ  imperatrici,  quœ  rêvera 
domina  est  cœleslium»  terreslrium,  et  in* 
femorum;  domina,  inc|uam,  angelorum» 
domina  hominum,  domina  dœmonum,  do* 
mina  utriusque  in  cœlo,  domina  in  mundo» 
domina  in  inferno. 

1*  Considéra»  cbarissime»  quod  Maria  est 
domina  angelorum  ;  ipsa  enim  signala  est 
in  domina  Estber»  regina  de  qua  iegilur 
quod  super  unam  famuiam  suam  deiiciose 
inoitebatur,  altéra  autem  famularum  se* 
qnebator  dominam»  defluentia  in  humum 
Testimenla  sustenlans.  Per  domibam  Es- 
Iber  reginam»  inlellige  Mariam  reginam  : 
du»  famul»,  quarum  domina  est  regina 
Maria,  sont  angelica»  et  bumana  creatura  : 
o  quantum  gaudendum  est  nobis»  miseris 
bominibos»  quod  angeli  Domiouni  et  do« 
tninam  habent  ex  iiominibus.  Verissime 
enim  angelorum  domina  est  Maria.  (Inde 
Augttstinus  ipsam  ailoqaens»  ait  :  Si  te 
cœlum  vocem»  altior  es.  Si  matrem  gen- 
tium  dicam  »  pradcedis.  Si  domioam  Ange- 
lorum nominem  »  per  omnia  esse  compro« 
baris.  Si  formam  Dei  appellem,  digoa 
elistis.  Anima  vero  humana  est  famula , 
quaa  doroinam  suam  Mariam  sequitur  in 
Djundo.  Sequitur  certe  coUigens  vestimenta 
dominœ  »  sciiicet  colligens  virtutes  et 
exempta  Mari».  Intelligentia  vero  angelica 
est  famula»  super  quam  domina  sua  Maria 
innititur  in  cœlo.  Innititur  certe  (anquam 
bmiliarissima  se  augelis  sociando  :  inni- 
litur  etiam  tanquaiu  delicatissima  in  an- 
gdis  deliciando  :  innililur  quoque  tanquam 
lileoissima»  se  cum  sua  plenitudine  augelis 
oommunicando  :  innititur  insuper  tanquam 
potentissima  »  angelis  imperando.  Omnibus 
enim  angelis  Maria  innititur  suo  imperio. 
Unde  Augustinus  ait  :  Micbael  dux  et  prin- 
ceps  militiA  cœlestis»  cum  omnibus  spiriti* 
bus  administratoriis»  tuis»  Virgo»  paret 
praeeeptis»  in  defendendis  in  corpore  et  in 
suscijiiendis  de  corpore  animabus  ûdelium» 
Sjiecialiter  tibi»  xiomina  »  et  die  ac  nocte  se 
libi  commendantium.  Vides  modo  quomodo 
Maria  est  domina  angelorum  in  cœlo. 

^  Considéra»  cbarissime»  quo<l  Maria 
est  domina  hominum  in  munciu.  De  hac 
domina  in  Psaimo  dicitur  :  Sicut  oculi  an- 
cillœ  in  manibui  dominœ  tuœ  {Psal,  cxxi^  9], 
etc.  Ancilla  dominée  Mariœ  est  quœlibet 
anima  Udelis  »  imo  etiam  Kcclesia  unifer- 
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salis.  Oculi  bujus  ancillœ  in  manibus 
dominœ  suœ  semper  debent  esse»  quia 
oculi  Ecclesiœ»  oculi  omnium  nostrum  ad 
manus  Mariœ  semper  debent  respicere ,  ut 
per  manus  ejus  aliquid  boni  accipiamus« 
et  per  manus  ejus  quidquld  boni  agimus  » 
Domino  offeramus.  Per  manus  enim  hujus 
dominœ  habemus  quidquid  boni  posside- 
mus»  testante  beato  Bernardo»  qui  ait  : 
(serm»  3  in  Virg.  Nat.)  Nihil  nos  Dous 
babere  voluit»  quod  per  Mariœ  manus  non 
transiret.  Per  manus  quoque  hujus  dominœ 
offerre  Deo  debemus  quidquid  boni  egcri- 
mus»  quemadmodum  beatus  Bernardus 
hortatur,  dicens  :  Modicum  illud  quoti 
offerre  desideras»  çralissimis  illis,  et  omni 
acceplione  dignissimis  Mariœ  manibus  tra- 
dere  cura  »  si  non  vis  sustinere  repulsam. 
Bene  nobis»  ubarissimi|  bene  nobis,  quod 
talem  dominam  habemus»  quœ  manus  tam 
libérales  babet  ad  nos  »  et  tam  prœpolens 
est  apud  filium  super  nos»  ut  securi  ad 
ipsam  confugere  possimus  omnes  nos.  Dnde 
devotissimus  Anselmus  ait  :  Domina  magna» 
cui  gratias  agit  concio  lœta  justorum  »  ad 
quam  territa  fugit  turba  reorum  :  ad  ta 
prœpotens  et  misericors  domina  ego  pecca- 
tor  aniius  confugio.  Vides  modo  quomodo 
Maria  est  domina  angelorum  in  cœlo.  Vides 
quomodo  Maria  est  domina  hominum  in 
mundo. 

3*  Considéra»  cbarissime,  quomodo  Maria 
est  domina  dœmonum  in  inferno,  tam 
potenter  eis  dominans^  etiam  ut  de  ipsa 
accipi  posait  illud  Psalmi  :  virgam  virtulit 
ium  emittet  Dominui^  etc.  (P$al.  cix,  2.) 
Virga  yirtutis  est  Virgo  Maria.  Ipsa  est 
Virgo  Aaron  fiorida  per  virginitatem»  et 
fructifera  per  fecunditatem.  Ipsa  quoque 
est  YÎrga  de  qua  dicitur  in  Isaia  (cap.  ii)  i 
Eçreditur  virga  de  radiée  Jetse.  Hœc  ?ii*ga 
.Virgo  Maria  :  ?irga  vjrtutis  est  contra  ini- 
micos  infernales»  quibus  magna  Tirtute 
domiuatur  ;  et  ideo  domina  tam  magna  » 
tam  magnœvirtutis»  meritoa  nobis  amatur, 
merito  a  nobis  laudatur»  et  merito  a  nobis 
exoratur»  ut  nos  contra  inimicos  istos  tuea- 
tur.  Bxempium  dat  nobis  Anselmus  qui , 
tanlam  dominam  alloquens»  ait  :  Te»  domina 
magna»  et  valde  magna»  te  vult  cor  meum 
amare»  te  cupit  os  meum  laudare,  te  desi* 
derat  venerari  mens  mea»  te.affectatexorare 
anima  mea  »  quœ  tuitioni  tuœ  se  commendat 
tota  substantia  mea.— Oremus»  cbarissimi» 
oremus  de?otissime»  oremus  Mariam  et 
dicamus  :  £ia  mare  amarum»  Maria»  ad- 
juYanos»  ut  in  vera  pœnitentia  totalités 
amaricemur.  Eia  Stella  maris»  Maria,  ad-^ 
juva  nos,  ut  per  mare  seculi  spiritualiter 
rectiHcemur.  Eia  illuminatrix  Maria»  ad- 
juva  nos»  ut  in  gloria  œiernaliter  illumine* 
mur.  Eia»  domina  Maria»  adjura  nos,  ul 
tua  gubernatione  et  dominatione  filialiter 
gubernemur. 

S.  Anselmus»  orat.  62  ad  B.  F.  —  Au« 
la  uuiversalis  propitiationis,  causa  ge- 
neralis  reconciliationis,  ia$  et  templum* 
vitœ,  et  saluiis  uuiversorum;  nimium  con« 
traUo  mérita  tua,  cum  in  me  homuncuto 
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singulariter  recenseô  bencficia  lua*  quae 
niundus  amans  gaudet,gaiidens  clamai  esse 
sua.  Tu  namgue,  domina  sdmirabilis,  sin- 
gulari  virginitate  amabilis,  salulari  Jecun- 
dilate  venerabilis,  inœstimabili  sanciitate 
ceiebris,  ostendisti  mundo  Dominum  suum, 
et  Deum  suum  c|uem  nesciebal  :  tu  visi- 
bilem  exhibuisti  mando  creatorem  suum 
quem  prius  DODvidebat.Tu  genuisli  mundo 
restauraiorem,  quo  perditus  indigebat  :  tu 
peperisti  mundo  reoonciliatorem^quemreus 
non  habebat.  Par  fecundilatem  luam,  do* 
mina,  mundus  peccator  est  jusliûcatus» 
damnatus  salvalus,  exsul  redtictus. 

S.  Anselm.,  orat.  52  ad  B.  F.  —  Par- 
tus  tuus»  domina»  mundum  captivum  re- 
derait  9  mortuum  suscilarit;  msidiis  et 
oppressionibus  dœmonum  liberavit.  Sub 
tenebris  peccatorum  ob?olutus  mundus  ja« 
cebui;  sed  sole  de  te  orto  illuminalus, 
eorum  laqueos  devitat»  et  v^res  concul- 
cat.  Cœlum,  terra,  sidéra,  flumina ,  dies, 
Dox,  et  quœcunque  humanœ  poteslati  vei 
utilitati  ;sunt  obuoxia,  in  amissum  decus 
sese  gratulaotur,  o  domina  mea,  B.  M.l 
Per  te  quodammodo  resuscitata,  et  nova  qua- 
dam  inetfabili  gralia  dotata,  quasi  enim  om- 
nia  morlua  erant,  cum  amissacongeuita  di- 
gnitate  serviendi  dominatui ,  vel  usibus 
Deum  laudantium,  ad  quod  faota  erant, 
obruebantur  oppressione  et  dedecoraban- 
tur  abusu  idolis  servienlium,  propler  quod 
facta  non  erant.  Nunc  aulem  faota  eadem, 
quasi  resuscitata  lœiantur;  cum  jam  Deum 
rilium  tuum  conQtentium,  etdominatu  re- 
Çuntur,  et  usu  decorantur.  Nova  autem 
mœsUmabili  gloria  quasi  exsuitaverunt,  cum 
ipsum  Deum,  Filium  tuum,  Creatorem 
suum,  non  solum  visibiliter  sufra  se  illum 
rognautem  senserunt ,  sed  etiam  visibiiiter 
intra  se ,  eisdem  utendo,  sanctiQcaniem  vi- 
derunt.  Hœc  tanta  bona  per  benedi'^tum  . 
fructuni  benedicti  ventris  beuedictœ  Mari» 
mundo  provenerunt. 

Idem,  ibid.  Sed  cur,  solum  loquar,  do- 
mina benedicta ,  beneficiis  tuis  plénum 
esse  mundum?  Inferua  pénétrant,  cœ- 
los  superant.  Per  pleniludinem  enim  gra- 
tiœ  tuœ,  et  quœ  in  iuferno  erant,  se  lœ« 
tautur  liberala,  et  quœ  supra  muudum 
sunt,  se  gaudeut  reslaurata.  Per  eumdem 
enim  gloriosum  Filium  gloriosœ  virginita- 
(is  tuœ,  omnes  justi  qui  obieruut,  ante  vi- 
talem  ejus  mortem  exsultant  dediruptione 
captivitatia  suœ  •  et  An^eli  gloriautur  de 
resUtutione  semirutœ  civitatis  suœ*  O  fe- 
mina  mirabililer  siugularis,  et  singulariter 
mirabilis  per  quam  elementa  renovantur, 
iiilerna  reuiediantur,  dœmones  conculcan- 
lur,  bomines  salvautur,  Angeii  redinte- 
grauturl  O  femina  plena,  et  supertlua  gra- 
tta» de  cujus  plenitudihis  exuudautia  re- 
spersa  sic  revirescit  omnis  creatura  1  O 
Vîrgo  benedicta,  per  cujus  beuediciionem 
benedicilur  oi&nis  creatura ,  non  solum 
creatura  a  Creatore,  sed  et  Creator  a  crea- 
tura! 

Idem,  t6td.  —  Hac  columba  uostra  vir- 
giqea  in  peliœl'oraminibui>,  in  caveruama- 


ceriœ ,  in  vulnerihus  lateroqne  Salvatoris 
assidue  inhabitatione,  id  demura  conseeota 
est  ut  corpore  et- anima  in  cruci&xum,  pa« 
tientem,  morientemque  Filium,  omnes  e|us 
plagas  ac  vulnera ,  omnes  ejus  doloret  ac 
iivores  in  corde  suo  veluti  spécule  repra»- 
sentans,  transformaretur. 

Idem,  orat.  52,  ad  B.  V.  —  Certe,  Jess 
fili  Dei,  et  tu,  Maria  mater,  et  vos  Toltia, 
et  œquum  est  ut  quidquid  vos  diligitisdili- 

Satur  a  nobis.  Ergo,  bone  Fili,  rogo  Ce  per 
ilectionem  qua.diligis  malrem  luam,  ul  si^ 
ut  tu  vere  diligis,  et  diligi  vis  eam,  ita 
mihi  des  ut  vere  diligam  eam.  Bona  maler, 
rogo  te  per  dilectionem,  qua  diligis  filium 
tuum,  ut  sicut  tu  vere  diligis  et  diligi  vis 
eum,  ila  mihi  impelres,ut  vere  dilig<'im  eum. 
Ecce  enim  peto  quod  ut  Qat  vere  est  in  ve- 
stra  voluntate.  Cur  ergo  propter  peccata  mea 
non  fiet,  cum  sit  et  in  vestra  potestate?  Ama- 
tor  et  miscraior  hominum,  tu  posuisti  reos 
tuos  et  usque  ad  mortem  amare,  et  poteris 
te  roganli  amorem  tui  et  matris  tuœ  negare? 
Mater  hujus  amatoris  nostri,  quœ  illuin  in 
ventre  portare,  et  in  sinu  meruisti  laclare^ 
an  tu  non  poteris,  aut  non  voles  fioscenti 
ejus  amorem  et  tuum  impetrare?  Veneretur 
igiturvos,  sicut  digni  estis»  mensmea;  aoiet 
vos,  sicut  œquum  e>sl,  cor  meum;  dilic^al 
vos,  sicut  sibi  expcdit,  anima  mea;  serviat 
vobis,  sicut  débet,  caro  mea,  et  in  hoc  cou- 
summetur  vita  mea,  ut  in  œternum  |isallat 
tota  substantia  mea.  Beuedictus  Domiuus  io 
œternum;  ûat, fiât. 

Idem,  orat.  54,  ad  B.V.  —  O  sancta^o 
benedicta,  in  necessilatibus  nostris  adtsse 
diguerls  nostrum  eonsilium  et  auxiliuoi, 
quœ  omnibus  es  promptior,  potentior,  effi* 
cacior,  amabilior,  gratiosior  et  dulcior.  Dui- 
cis  es  in  ore  te  laudantium,  in  corde  te  di- 
ligentium,  in  memoria  te  deprecantium.  Ma- 
gnifica  es  in  omni  sexu,  in  omni  œtaie»iQ 
omni  conditioue,  in  tribubus,  populia  et  lin- 
guis.  Tu  es  luna  in  medio  tirmamieuti,  can- 
delabrum  in  medio  mundi,  lignuro  Tilœ  in 
medio  paradisi  ;  tu  es  myrrha  electa,  piacioa 
in  Esebon,  virgule  fumi  ex  aromaiibiis,  ia- 
sciculus  myrrhœ  et  thuris  inter  ut>era  spoosi» 
terebintbus  extendens  ramos  gralîœ  et  sa* 
lutis,  inter  benedictas  superbeuedicta  es, 
superelecla  es,  superspeciosa,8upergratiosi, 
supergloriosa ,  mater  illius  qui  gratiam,  H 
gloriaui  et  honorem  et  œtern)tateiu  prœstat. 

Idem,  orat.  55,  ad  B.  V.  —  O  aima  viri&o 
Maria,  tanto  omnibus  angelorum  spirililMU 
omnibusque  electorum  animabus»  iucuncta 
filii  tui  Cbristi  Domiui  nostri  tiœreditatees 
gloriosior,  quanto  ab  ipso  fieri  meruisti 
beatior.  Obsecramus  ergo  te  lacr^uiosissa* 
spiriis,  ut  nunc  ud  gemitum  nosiri  muîroris 
aures  inclines  magnificœ  pietatis.Nossiqui- 
dem  peccalores  proni  inuumerabilibus  de- 
lictis  inteniale  supplicium  meruimus,  obi 
nullulenus  |)œnileiitiœdatur  iocus  quoniaiu 
fiùem  aliquando  Deo  promisimus»  s^  oMia 
vivendo  nactenus  mentiii  sumus.  O  saocti 
Dfi  Genilrii,  omnium  creaturarum  diguis* 
sima  alque  purissima,  cœcorum  eurUti\tii 
oculos  terge,  atque  semitas  justilis  uot^i^ 


'CORPUS 


654 


ostende.  Orancio  a  nobis  vitia  suhtrahe»  ai- 
que  sacrarumvirtuluru  plantaria  insère.  lm« 
petraœlerni  Iripudii  cursum,quem  assidue 
segoitor  supernum  bravium. 

Sic,  quieso,  piissima  domina,  pro  nobis 
ora  in  cœlis,  ul  deleas  quidquid  deiiquimus 
in  terris.  Non  est  enim  aliqiiid  tam  parvum 
ÎD  nobis  quod  oratio,  si  libi  placet,  delere 
non  possit.  0  sanctissima  virgo  Maria,  nos 
qui  credimus  quod  virgo  et  mater  Dei  sis, 
credendo  sentiamus  quod  pro  nobis  dcpre- 
ceris.  El  qui  contitemur  te  pcperisse  Deum 


et  hominem,  gnudeamus  per  te  nobis  advc- 
nire  salutem.  Et  qui  fatemur  te  omnibus 
hominibns  meliorem  gaudeamus  pér  te  per- 
cipere  felicitatem.  El  quotiescunqùe  procès- 
serit  ad  nos  divina  miseralio  tua,  ne  intle- 
mur  adsit  tuitio.  Et  si  venerit  tribulalio, 
Tel  tentalio  ne  labamur,  prœsens  sit  tua 
sancla  oralio.  Sic  quœso,  domina  démens, 
pro  salule  nostra  preces  funde  in  cœlis,  ut 
paradisi  oost  obitum  frui  mereamur  gau- 
diis. 


CORPUS 


Corporii  morest  tirtuUi  externœ. 

[Ex  S8.  Palribus.] 

Cassukus,!.  m  Instit.^c.  29.  —  Hilari  om- 
Des  capiuntur'tuitu,  trislem  et  truculentum 
refngiunt. 

S.  J.  Climac,  gTad.  29.  —  Exlerioris 
borainis  molu,  interioris  status  agnoscitur. 

S.  DoROTHBUs,  serm.  2!^.  —  Hœc  est  roo- 
destia  et  grata  composilio,  primum  non  cir- 
cumferre  nue  et  illuc  oculos,  sed  quœ  anle 
te  sunt,  inluerf  ;  neque  vana  et  oliosa  lo- 
qui,  sed  tautum  neces<iaria. 

Cassiod.,  in  P«a/.— Risus  est  toi  confusa 
Iœtîtiœ,insu]tationem  immoderata  bitarilale 
denuntians. 

S.  Bernard,  f erm.  de  virt.  obedient.  — 
Nebulosa  corporis  compositio,  et  faciès  te- 
nebpis  obscurata  trisliliœ,  devolionem  ab 
anima  recessisse  significant. 

Idem,  serm.  86  in  Cant.  —  Quam  pulchra, 
quam  splendida  gemma  est  verecundia,  {in 
Tîta  et  vultu  ddolescenlis  ;  quam  rera  et 
minime dubia  bonœspeinuutia  bonœ  indolis 
index. 

IsiDORUS  Pelusiota.  —  Modestia  virtutis 
amantes  decet»  et  reliquas  animi  dotes 
exornat  et  illustrât. 

Idem,  I.  I,  epist.  1.  —  Yirisumma  virtuta 
praaditi,  etiamsi  nullum  Terbum  emittanl, 
sileutio  tamen  quavis  yoco  clariore  dis- 
cipulof  suos  erudiunt. 

Idem ,  L  u  Soliloq.  —  Sit  in  gestu  tuo 
gravitas,  in  motu  simplicilas,  in  iucessu 
lionestas. 

HoGO  A  S.  ViCT.,  De  discipl.  monast.  — 
Temperanda  est  eiiam  faciès,  et  modiûcanda 
in  gestu  suo,  ut  nec  proterve  exasperetur, 
Dec  tmmoditer  dissolvatur,  sed  semper  ha- 
beat  et  rigidam  dulcedinem ,  et  dulcem 
rigorem. 

S.  CtPRiAH  ,  De  Orat.  Domin.  —  Conver- 
8en)ur  qujisi  i)oi  templa,  et  Deum  iu  nobis 
constat  habitare. 

S.  Basil.,  «erm.  de  humilia — Studeamus 
roodeatiœ;  nam  studiis  et  -exercitiis  assi- 
Diiiatur  anima,  et  qualia  facil,  taiis  for- 
ma tur  et  ligttratur» 

S.  Grboor.,  K  II  Moral,  c.  1.—  Ad  eus- 
todiendam  cordis  roundiliam,  exteriorum 
quoque  sensuum  disciplina  servanda  est. 


Idem,  Pastor.^  c.  24.  —  Inhis  est  cus- 
todia  quœ  serrai  exierius  membra;  qui  ergo 
slalum  mentis  perdidit,  foris  in  inconslaiH 
tia  molionis  fluil,atque  exteriori  mobiiilate 
indicat,  quod  nulla  inlerius  radiée  subsis- 
Ut. 

S.  Grbgor.  Naz.,  epist.  131. —  Prœcones 
quidam  animi  compositi   motus  corporis. 

Idem,  epist.  193,  —  Ubi  Cbristus,  mode- 
stia quoque  est.  . 

S.  Ambros.,  I.  1  De  offie.f  c.  18.  -^  Sicut 
molliculum,  et  infraclum  aut  vocis  sonum, 
aut  gestum  corporis  non  probo,  ita  neque 
agreslem«  neque  rnsticum  imilemur  :  effigies 
enim  forma  discipline,  forma  bun.estatis 
est. 

.  Idem ,  ibid.  —  Uotum  natura  informel  ; 
si  quid  in  natura  ?itii  est,  industria  emen-- 
det. 

Idem,  ibtd.  —  In  modestia  maxime  tran- 
quillitas   animi,  sludium    mansuetudiuis 
looderalionis,  gratiœ,  honesialis  cura  spec- 
tatur  et  quœrilur. 

'  Idem,  tbid. —  Sludium  desit  atque  affeo- 
tatio,  sed  motus  sil  libi  purus  ac  simplex. 

Idem,  ibid.  —  Forma  bonestatis ,  et  or- 
natus  ad  omnem  actionem  accommodalus. 

Idem,  t6td.  —  Habitus  mentis  in  corpo- 
ris motu  ceroitur;  animi  vox  est  corporis 
motus. 

Idem,  ibid.  —  Bona  domas  in  ipso  re- 
slibulu  débet  agnosci. 

Idem,  t6td.,  c.  19.  —  Ne  modum  progre- 
diaris  loquendi ,  ne  quid  indecorum  sermo  ' 
resonet  tuus;  spéculum  enim  mentis  pie- 
rumque  in  yerbis  refulget. 

Idem,  t6td.  —  Pulchra  est  virtu^  Terecun- 
dia,  et  suavis  gratia,  quœ  non  solum  in 
faclis,  sed  eliam  in  ipsis  spectatur  sermo- 
nibus. 

Mem,  t6td.  —  Ipsum  yocis  sonum  libret 
modestia,  necujusquam  ôSTebdat  aurem. 

Idem,  t'Md.-** Verecundia  com  sit  omaibns 
altaribus,  personîs,  temporibus  et  locia  apte, 
tamen  adolescentes  juvenesque  maxime 
decel. 

Idem,  t6td.  —  Non  sit  aflectatus  décor 
corporis,  sed  naturalis,  sio^lei,  neglectus 
magis,  quam  expeditus. 

Idem,  t6td.,  c.  ki.  —  Teneamas  eam,  que 
totius  vit»  oruatum  attollit  modestiam. 
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S.  Ambbos.»  in  psal.  cxvtii.  —  Plerisqoe» 
justi  aspecluSy  admonitiocorrectionis  est. 

S.  Cbrtsost.,  1.  m  BomiL  ad  popuL  — 
Sanctorum  non  lantum  verba»  sed  etiam 
ipsi  vultus  spirituati  gratia  pieni  sunt. 

S.  HiEROii.»  epist.  ad  Tur.  —  Spéculum 
mentis  faciès  :  et  tacili  oculi  falentur  ar- 
cana. 


DE  jLA  TRADITION.  «l 

Idem,  episl  ad  Rustic,  —  Quorum  babilui, 
Yullus,  incessus,  doclrina  Tirtutnm  est. 

S.  AuGusT.,  ReguL  —  In  omuibus  mo- 
ribus  noslris  nihil  fiatquod  cujusquaniof* 
fendat  aspeclum»  sed  quod  doceat  8aa^ 
titatcm. 

Corpun  mortifieandum. 

Vid.  verb.  Mortification  PoENiTBSTiA,elt 


CORRECTIO    FRATERNA 


[Ex  S9.  Patribos.  J 

S.  AmbroSm  1*  t"  Deofflc.  —  Sunt  bonœ 
correptiones»  et  plerum<jue  meliores  quam 
tacila  amicitia  :  elsi  lœdi  se  pulat  amicus, 
tu  tamen  corripe. 

Idem,  in  Lucam.  •—  Plus  profieit  arnica 
correctio,  quam  accusatio  turbulenta;  illa 
pudorem  incutit,  hœo  indignaiionem  mo« 
vel. 

Idem,  serm.  8.  —  Quisquispeccanlem  fra- 
trem  non  arguit,  quodam  modo  liortalur  ut 
poccet. 

Idem,  m  Episl.  I  ad  Corirtih.  —  Pecca- 
tum  unius,  quod  cogniluin  non  ar^uilur, 
multos  contaminât,  imo  omnes,  qui  norunt 
et  non  devitant ,  aut  cnm  po^sunt  ar- 
guère,  dissimulant;  non  enim  sibi  videtur 
peccare  quando  a  nullo  corripitur,  vel  vi- 
tatur. 

S.  HiBBORTM.,  1. 1  m  Jerem.  —  Omnis  cor- 
replio  arnara  quidem  videtur  ad  prœsens, 
sed  fruclus  parit  dulcissinios. 

Idem,  lib.  m  Comment  in  Matth,  —  Cor- 
ripiendus  est  l'rater  tu  us  seorsum,  ne  si  se- 
mé! pudorem  et  verecundiam  amiserit,  re- 
maneat  in  peccalo;  et  siquidem  audierît, 
lucrifacimus  animam  ejus;  et  per  alterius 
salutcm,  iiobis  quoque  anquiritur  salus. 

S.  Chbtsost.—Eos  maxime  elegerim,qui 
sunt  acres  et  Tehementes,  qui  peccatum 
aperiunt,  qui  reprebendunt;  hoc  eniui 
maiimœ  misericoruiœetclementiœ  est,  me- 
derî  Yulneribus. 

S.  Gbbgor.,  I.  Ti  Jlforal.  —  Mundus  esse  a 
Yitiis  débet,  qui  aliéna  corrigere  curât. 

Idem,  1.  IX  Moral.  —  Régal  disciplina 
vigor  raansueludinem,  et  mansuetudo  omet 
Yigorem;  et  sic  alterum  commendetur  ex 
aliero  ul  nec  vigor  sit  rigidus,  nec  mansue* 
tudo  dissoluia. 

Idem,  lib.  xxi  Moral.  — Multos  novimus, 
,au2  arguenle  nullo  peccatores  seconfiteutur. 
iiUro  Tero  de  culpa  sua  fuerint  fortasse  cor- 
repti,  patrocinium  defensionis  quœrunt,  ne 
peccatores  esse  videantur. 

Idem,  I.  XXIII  Moral.  -^  Tanto  humili 
«corde  alios  corrigtmus,  quanlo  nos  ipsos, 
in  îîs  quos  emeodamus,  agnoscimus. 

idem,  Poit.^  e*  59.  —  Profeclo  se  esse 
Dei  denegat,  qui,  in  quantum  suiEcit,  vilam 
carualium  corrigere  récusât. 

idem,  Regislr.  —  Qui  non  corrigit  re- 
secanda,  commiait;  et  facieniis  culpam 
babet,  qui  quod  potest  corrigere  negligit 
enieudare. 

idem,  t6td.  —  Manifesta  peccata  non  sunt 
Occulta  correctione   purganda;  sed  palam 


sunt  arguendi  qui  palam  nocent;  ut  doo 
aperta  objurgalione  sanantur,  ii  .qui  eos 
imilando  deliquerant,  corrigantur. 

Idem ,  i6id.  —  Qui  potest  eroendare 
et  negligil,  parlicipeni  procul  dubiosecon- 
stituit;  qui  allerius  t)onum  juvat,  suum 
fûcit. 

Idem,  î6td.,  ].  ix,  c.  8.  —  In  correctione 
hune  noveris  esse  ordinem  obserrandus, 
ut  personas  diligas  et  vitia  persequaris;oe 
si  aliter  fortasse  agere  Tolueris,  tranteit 
in  iTudelitatcm  correctio,  et  perdas  quoi 
emendaro  desidenis. 

S.  Auo.,  serui.  10  De  verb.  Dom.  —  la- 
tendens  correptioni,  parcens  pudori« 

Idem,  ibid.  —  Tu  vulnus  fratris  contem» 
nis;  tu  eum  vides  perire  et  negligts?P«ior 
es  tu  tacendo,  quam  ille  conviciando. 

Idem,  serm.  15  De  verb.  Dom^  —  Si  seft- 
ritas  disciplina dormiat  depressa,  swvitiflH* 
punita  ne(]uiiia. 

Idem ,  serin.  16  De  verbo  Domini.  — 
Debemus  amando  corripere;  non  noctodi 
avidilate,  sed  studio  corrigendi. 

Idem,  ibid.f  concilians  iocum  Matth.  vi:  - 
Inler  se^  etc.,  cum  locis  i  Tim.  v  :  Cortm  j 
omnibus  argue^  et  Prov.  x  :  Qui  arguit  fw-  J 
tam^  pacem  facit.  —  Corripienda  sunt  coriB 
omnibus  quœ  peccantur  coram  omm'bus; 
ipsa  vero  corripienda  sunt  secretius  qoi 
peccantur  secretius.  Distribuite  lempon, 
et  concordat  Scriptura. 

Idem,  lib.  De  corrept.  et  grat.  —  Quicon- 
que corripi  non  vis,  etiam  propterea  corri- 
pieudus  es,  quia  corripi  non  vis 

Idem ,  ibid.  c.  16.  —  Adhibenda  est  i 
nobis  medicinaliter  severa  correclio,  Bei 
autem  est  il  lis  eam  facere  utiiem. 

Idem,  ibid.  —  Tuum  vitium  est  quod  ai- 
his  es;  et  majus  vitium,  corripi  noile,  quii 
malus  es. 

Idem,  i.  II  De  civii.t  c.  9.  —  Corripiaa- 
dis  maie  agentibus  parce,  com  metuU ai 
détériores  ex  hoc  efiiciantur. 

Idem,  in  Epist.  ad  Gâtai.  —  Nunqiaa 
alieni  peccati  objurgandi  suscipiendua  «it 
negotium,  nisi  cum  liquido  nobis  responk* 
rimus  dilectionenos  facere. 

Idem,  ibid.  —  Quidquid  ulceratoaoiM 
dixeris,  punientis  est  impetos,  non  chi- 
ritas  corrigentis.  Diiige,  et  die  qoidqoM 
voles. 

Idem,  1. 11  De  serm.  Dom.  —  Rara  et  o»- 
gna  nec.essitale  objurgationes  adhit^endJ^ 
sunt;  ita  lamcn  ut  in  bis  etiam  ipsis,  uufl 
nobis,  sed  Oeo  serviatur. 
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S.  Auo.,  epist.  adBonifac.  —  Molestus  est 
medîcus  furent!  phreoetico,  et  pater  indi- 
scipiioato  fiiio  :  ille  iigaAdo»  iste  cœdendo; 
sod  ambo  diligendo.  Si  autem  istos  negli- 
gant,  et  perire  perroittani»  ista  potius  faisa 
luausuetudo  crudelis  est. 

Idem»  ibid.  —  Detrahendum  est  aliquid 
aeveritatî ,  ut  majoribus  malis  sauandis 
sbaritas  siocera  subvenial. 

Idem»  epist.  6i,  ad  Mareum.  —  Pluri- 
inum  interest  quo  quisque  animo  parcat; 
sicut  euim  est  aliquando  misericordia  pu- 
Dieas,  ita  et  crudelitas  parcens. 

Idem  y  episi.  ad  Vincent.  donatUt.  — 
Nouomois  qui  parcit  amicus  est»  nec  omnis 
qui  verberat»  inimieus. 

Idem,  Dt  chariL^  serm.  7.  —  Non  putes 
te  amare  servum»  quando  non  cœdis;  aut 
tuum  amare  filium,  quando  eum  non  cor- 
ripis;  non  ista  est  charitas»  sed  ianguor. 

Idem  inpsal.  v.  —  Juste  alios  reprehen- 
dît«  qui  non  babet  quod  in  se  alius  repre- 
bendat. 

Idem,  I.  V  contra  Julian.f  c.  3.  —  Si  eos 
in  quos  nobis^potestasest»  ante  oculos  no- 
stros  perpetrare  scelera  permiltimus,  rei 
eoram  ipsis  erimus. 

Idem  »  epist.  166  ad  Donatist.  —  Quos 
eorrigere  non  valemus,  peccalis  eorum  non 
communicemus. 

Idem,  serm.  36  De  sanctiê.  —  Suporbi  le- 
nisMma  admouilione  ad  pejora  prœcipiiia 
provocantur. 


•5j 
c.  ^3.  — 


S.  Prospeb.»  I.  III  De  vit.  tftnt.^ 
In  omnibus  peccantibus  pecco,  quando  non 
increpo. 

S.  LEO.  —  Odio  habeantur  peecata«  non 
homines;  corripiantur  tumîdi»  tolerenlu." 
inSrmi,  et  quod  severius  casljgare  neeesse 
est»  non  sœvientis  plectalur  animo  sed  me- 
dentis. 

Idem.  —  Facientis  procul  dubio  culpam 
habet,  qui  quod  potest  eorrigere,  negligit 
emendare. 

Idem»  epiiÈ.  ad  Anastas,  —  Plus  erga 
corrigendum  agat  benevolentia  quam  sevo-* 
ritas»  plus  cobortatio  quam  commolio,  plus 
charitas  quam  potesias. 

S.  Bernard.»  in  Nat.  Joannii  Baptistœ.  ~* 
Est  consenlire»  silere  cum  arguere  possis  ; 
et  scimus  quod  eadom  pœiia  i'acienles  ma« 
neat  et  consentienles. 

Idem,  serm.  de  Joan.  Bapt.  —  Ferveat 
in  nobis  zelus  ille»  ferveal  amor  jusliliœ» 
odium  iniquitatis;  nemo  vilia  palpei»  pec- 
cata  dissimuict  nomo. 

Idem.  —Qui  argiiit,  veritalem  habeat  ut 
cognitor»  mansueludinem  ut  paler»  juslitiam 
ut  judex  :  Propter  veritalem^  et  mansuetudi' 
nemt  etjuititiam^  etc. 
^  Idem,  i.iii  De  consid.  —  Impunitas,  incu* 
riœsoboles»  insolenliad  mater,  transgression 
Dum  nutrix  est. 

Idem»  sup.  Cant.  —  Cum  arguuntur  vitis, 
et  inde  scandalum  oritur,  ipse  sibi  srandali 
causa  est»  qui  facit  quod  argui  debeat  ;  non 
ille  qui  ar^^uit. 
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CRUX 


[Ex  SS.  Palribus.] 

Origer.»  m  Cotnm.  c.  vi  Epist.  ad  Rom. — 
•«anta  tîs  crucis  Chrisli,  ut  si  ante  oculos 
ponatur  et  in  mente  (ideliter  retineatur» 
nulla  concupiscentia ,  nulla  libido,  nulla 
superare  possit  inridia»  sed  continuo  ad 
ejus  prœsentiam»  totius  ille  peccati  et  car- 
nia  fugalur  exercitus. 

Idem»  hom.  8»  in  divers.  Evang  loc.-- 
Filii  Dei  humiliSas  noslra  sublimitas  est; 
îllius  crux,  nostra  Victoria  est;  iilius  pati- 
bulum»  noster  triumphus.  Gaudentes  leve- 
mua  boc  signum»  in  humeris  nostrisvic- 
toriarum  vexilla  portemus.  Immoriale  la- 
Tacrum  portemus  in  fronlibus  nostris.  Cum 
daemones  viderint,  contremiscent.  Qui  aurala 
capitoiia  non  timent»  crucem  timent»  Qui 
contemnuht  sceptra  regalia,  et  purpuras 
Caesarum  et  dapes,  Cliristiani  sordos  et  je- 
Jonia  pertimescuni.  Denique  in  Ezechiele 
propheta  cum  omnes»  qui  missus  fuerat, 
angélus  occidisset,  et  interfectio  cœpisset 
a  sanctis,  llli  tànlummodo  sospites  reser- 
Tantur»  quos  Thau  lltterœ,  id  est  crucis  pic- 
tura  signaverat.  (Ezech,  ii,  4.)  Exsultemus 
ilaque,  fratrescbarissimi,  et  ad  crucis  simi- 


litûdinem  sanctas  in  cœlum  levcmus  ma* 
nus  :  cum  sic  nos  dœmones  armatos  vide- 
rint, opprimentur.  Quando  Moyses  erectas 
habebat  manus»  vincebalur  Amalecb  (Exod. 
X,  12h  si  paululum  illœ  conciderant,  Inva- 
lescenat.  Antennœ  navium,  relorum  cornua, 
sub  figura  noslrœ  crucis  evolitant.  Aves 
quoque  ipsœ  quando  in  sublimiora  obvol- 
yuntur,  et  pendent  per  aôra  exlensis  aiis» 
iroiiantur  crucem.  Sed  et  ifopbœa  ipsa  et 
victoriœ  triumpliorum  ornatœ»cruces  sunt: 
quAs  non  solum  in  frontibus,  sed  et  in  nni- 
mabus  quoque  nostris  habere  del)emus  : 
ut  cum  sic  luerimus  armati,  calcemus  su- 
per aspidem  et  basiliscum  in  Cbristo 
jesu. 

S.  AuG.»  serm.  5.—  AmentvohiscumChri' 
slum  qui  ab  ipso  quo  videbatur  victus,  vieil 
orbem  terrarum;  vicit  enim  orbem  terra- 
rum,  sicut  videmus,  fratres,  subjecit  pote- 
States,  subjugavit  reges,  non  Huperbo  mi- 
lite, sed  irrita  cruce;  non  sœviens  ferrOt 
sed  pendens  ligno;  patiendo  corporaUter, 
faciendo  spiritq^liter;  iilius  corpus  erigeba- 
tur  in  cruce»  ille  mentes  cruce  subdohat  ; 
denique»  quœ  gemma  pretiosior  in  diad'i* 
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inafe  quani  crux   Christi    regnantium  io 
fronle? 

S.  Auo. ,  serm.  10.  —  Torrili  apud  Je- 
rosolymam  qui  inyenerunt  judaei,  pagani» 
cathfîcumeni»  omnes  sunt  baptizati  ;  dicun- 
tur  baptizal!»  fortasae  aeptem  mfliia  homU 
nura  tsîgnum  Christi  in  vestibus  JudflBorum 
baptjzatorum  «ppariiit  :  relaluro  fratnim 
fldelium  constantissiroa    ista    nuntiantur. 

Idem,  serm.  27.  —  llle  enim  (Cbristos 
acilicet)  si  deformis  esse  noluisset»  tu  for* 
mam  quam  perdideras  non  récépissés;  pen- 
débat  ergo  incruce  deformis,  sed  deformi- 
tas  illius  pulchriludo  iiostra  est.  Hujus  de- 
formitatis  signum  fronte  portamus,  de  ista 
deformitate  Christi  nec  erubescamus. 

Idem ,  serm.  27.  —  Crux  Christi  nobis 
est  multorum  bonorum  causa. 

Idem,  serm.  52. —Quiu  omnis  superbia 
habet  impudentiam  fronlis  in  ipsam  fron« 
tem,  lapide  supervenienle  dejectus  est  Go- 
liath ;  evacuata  est  frons,  quœ  hnbcbat  im« 
nudnntiam  superbiœ  suœ,  et  vioit  frons  qui 
nabebat  bumilitatem  crucis  Christi. 

Idem,  ibid.  —  Propterea  et  nos  siçnum 
crucis  in  fronte  portamus,  quis  illud  intel- 
ligit? Propterea  nocdico,  fratres,  quia  muiti 
hoc  faciunt  et  intelligere  noiuot,  factorem 
quœrit  Deus  signorum  suorum  non  nicto- 
rem.  Si  portas  in  fronle  signum  humilitatis 
Christi,  porta  in  corde  humilitatis  Christi 
imitationem. 

Idem,  serm.  53.  — Hano  ergo  conversatio- 
Dcm  coapta  cruci  Christi. 

Idem,  serm.  63.  —  Non  frustra  ergo  cru- 
cem  elegit,  ubi  te  huic  mundo  crucifigeret, 
namlatitudoestincrucetransrorsumiignum, 
ubi  Oguntur  manus  proptcr  bonorum  ope- 
rum  signiticationem  ;  longitudo  est  in  ea 
parte  ligni ,  quœ  ab  ipso  transrerso  ad  ter- 
ram  tendit  »  ubi  enim  corpus  crucifigitur  i 
et  quodammodo  stat,  et  ista  stalio  perseve- 
rantiam  si^nificat.   . 

Idem ,  i6td.  —  Altitqdo  autem  in  ligno 
est,  quod  ab  eodem  transverso  sursum  ver*^ 
sus  ad  caput  eminens,  et  ea  signiGcatur  su* 
pernorum  exspcctatio. 

Idem ,  ibid.  —  Ubi  prorundum  nisi  in  ea 
parte  quœ  terrœ  deBxa  est;  occulta  eniai 
est  gratta  et  in  abdito  Jatet,  post  b»c,  si 
comprebenderis  hœc  omoia  tune  }am  ex- 
tende  te ,  si  potes  ad  cognoscendam  supe- 
reminentem  scientiam  Christi. 
'  Idem  9  serm.  65.  —  Hoc  autem  lignum 
guo  inflrmitas  nostra  portatur,  scilicet, 
inter  hujus  maris  fluctus,  crui  est  Christi, 
in  qua  signamur,  etab  hujus  mundi  sub- 
mersionibus  vindicamur. 

Idem ,  serm.  87.  —  Nunquid  adhuc  con- 
temnendus  est  in  cœlo  sedens,  si  contemp* 
tus  est  cum  penderet  in  ligno?  Agita verunt 
caput  qui  eum  crucifixerunt  étante  crucem 
ejus  stantes  dicebaut,  si  Glius  Dei  es ,  des- 
cende de  cruce;  sed  ut  cognoscalur  Dei 
fllius ,  non  descendit  de  cpuce  ;  ait  eniui  cen- 
turio  vere  (ilius  Dei  erat  homo  ille. 

Idem ,  serm.  88.  —  Sed  quia  ipse  hono- 
raturus  erat  fidèles  suos»  prius  honoravit 
crucem  in  hoc  sœculo,  ut  lerrarum  prin- 


cipes credentes  in  eum  prohibèrent  aliqaem 
nocentiura  crucifigi,  et  quod,  cum  magna 
insultationepersecutores  Judœi  Domino  pro- 
curarunt,  magna  Gducia  servi  eius,  etiam 
reges ,  in  fronte  portant. 

Idem,  serm.  151.  —  Magnum  est  sdre 
Christum  cruciGxum,  sed  ante  oculos  paN 
Tulorum,  tanquam  iuYolutum  posuit  tb*- 
saiirum  :  quanta  habet  intus  iste  tbesaumsl 

Idem,  serm.  205.  —  In  hac  quidero 
cruce  per  totam  istam  ritam,  quœ  inmedib 
lentationibus  ducitur,  perpetuo  débet  poo- 
dere  in  cruce  Christianus;  non  enim  estia 
hac  vita  tempus  evellendi  clavos. 

Idem,  serm.,  215.  Ne  dubitares,  ne  enn 
besreres,  quando  primum  credidisti,  signam 
Christ i  in  fronle  tanquam  in  domo  patlorts 
accepisti. 

Idem,  ibid.  —  Noii  ergo  erubescere  igiio- 
miniam  crucis,  quam  pro  te  Deus  non  ûth 
bitavit  excipere,  et  die  cum  Apostolo  :  JfiU 
autem  abtit  gloriari  nisi  in  cruce  Dowm 
nostri  Jesu  Christi  (Gai.  n»  14). 

Idem,  serm.  de  Parasceve.  —  Crux  Chrf- 
sti  nobis  totius  causa  beatitudinis  est; 
hœc  nos  a  cecitate  liberaTit  errons,  hoc  i 
tenebris  reddidit  luci;  hœo  alienos  Deo 
conjunxit  »  hœc  pacis  firmamentum,  bac  bo- 
norum omnium  abundans  largitio. 

Idem ,  t'btd.-^Hodie  crux  fixa  est,  etsseu- 
lum  sanctificatum  est.  Hodie  crux  fixa  estai 
dœmones  dispersi  sunt;  hodie  crux  tu 
est,  et  mors  subyersa  est  ;  hodie  crux  Yindli 
et  mors  victa  est  ;  hodie  diabolus  TÎnctusasI, 
et  homo  solulus   et   Deus  glorificatus  est. 

Idem ,  in  Epist.^  ad  Galat.  —  Crucem,  ut 
in  ea  gioriemur,  Dominus  suo  geslans  ho* 
merOi^  pro  virga  regni,  nobis  commMh 
darit,  quod  est  grande  mysterium  piis;ct 
unde  philosophus  erubuit,  ibi  aposlolui 
thesaurum  reperit;  quod  illi  visum  eststal- 
titia,  apostolo  factum  est  sapientia  et  gloria. 

Idem ,  in  Joan.  —  Signum  crucis  a  oobii 
expellet  exterminatorem ,  si  tamen  cor  aoi* 
trum  Christum  habeat  inhabitaiorem. 

Idem,  De  catech.  rud.^  cap.  20.  —  Chri- 
sti passionis  et  crucis  signe;  in  frooli 
hodie  tanquam  in  poste  signandus  es»  on* 
jQesque  christiani  signantur. 

Idem,  tract.  118  m  Joan.  —  Quid  e^ 
quod  omnes  noverunt,  signum  Chriitif 
nisi  crux  Christi?  Quod  signum  nisi  adhi- 
beatur  sive  frontibus,  sive  ipsi  aquœ,  qu 
regenerautur,  sive  oleo,  quo  clirisuiale  uo- 
gnntur,  sive  sacrificio  quo  aluntur,  Bibil 
eorum  rite  perficitur. 

S.  Chrtsostou.  —  Crux  est  Cbristiaoo- 
rum  spes ,  mortuorum  resurreclio,  oœco- 
rum  dux,  conversorum  via,  pauperiim coih 
solalio,  arbor  resurrectiouis ,  iigbum  n\B 
œlernœ. 

Idem.  —  In  cruce  omnes  inveniunt  virla- 
tes. 

Idem,  adtersus  gentiles.  —  Crux  omn 
cullu  dignier  est. 

Idem,  m  Epist.  ad  Galat.  —  Crux  glo- 
rinndi  est  piis  materia. 

idem ,  ad  popul.  Antiochenum.  —  Cnl 
viiœ  fons  est. 
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S,  Chbtsost.,  m  MaUh,,  hora. 55.—  Sed  ve- 
luti  coronam,  sic  iœto  aiiimo  crucem  Chrisli 
cîrcamferaiDUS*  Omnia  enim,  quœ  ad  sala- 
tem  nostram  conducunt,  peripsam  consum- 
mantar.  Nam  cum  regeneramur,  crux  Do- 
mini  adest  :  cum  sacralissîmo  alimur  cibo» 
cam  in  ordine  consecrandi  statuimur»  ubi- 
que  ac  semper  id  victoriœ  insigne  nobis  as- 
sislit:  quapropter  et  in  peneiralibus,  et  in 
parietibus»  et  m  fenestris,  et  in  fronte  quoi- 
que ac  mente  magno  studio  crucem  insera- 
mas.  Id  enim  salutis  nostrœ,  id  communis 
libertatisy  id  roansueludinis  atque   humili- 
tatis  Domini  signum  est.   Quando  igitur 
cruce  te  signas,  universam  tecum    crucis 
causara   verte,  et  irœ   ac  reliquarum  pas- 
sionnm  incendia  exslingue  :  quando  te  cruce 
signas,  magna  tuam  froniem  arma  fiducia, 
libertate  animum  munies  :  nec  enim  latet 
Tos  quœnam  sint»  quibus  libertate  donati 
sumus.  Paulus  enim  cum  ad  capessendam 
Terara  banc  libertatem  nos  bortaretur^  ad 
crucis  et  sanguinis   Dominici   memoriam 
reduiity  dicens:  Prttio  empli  esiiSf  nomitii 
servi hominum.  (/  Cor.  vi,  20.)  Pretium  aalem 
hic  crucem  appellavit,  quam  non  stmplici- 
ter  digito  in  corpore,  sed  magna  profecto 
fide  in  mente  prius  formare  oportet.  Nam  si 
hoc  moJoeam  faciei  tuœ  impresseris,  nullus 
scelestorum  dœmonum,cum  hastam  videat, 
qaa  létale  vulnus  suscepit,  congredi  tecum 
audebit.  Nam  si  cum  soiummodo  loca,  in 
quibus  capite  damnati  pœnas  persoivunt, 
Tidemus^ingenti  horrore  concutimur:  quid 
passupum  putas  diabolum,  si  mucronem  te- 
Dere  te  Tiderit»  quo  vires  ejus  Cbrislusdis- 
iotvit»  et  quo  caput  draconis   magno  ictu 
rolavit?  Noli  ergo  tanto  tu  bouo  verecun-^ 
darit  ne,  quando  in  majestale  sua  veniet 
Cliristus,  de  te  verecundoiur.  Tune  enim  si- 
gnum hoc  super  radios  soliscoruscans^ante 
Gbristum  videbis.  Hoc  signum»  et  priscis  et 
Dostris  temporibusyclausasjanuas  reseravit, 
hoc  venenorum  vires  exstinxit,  hoc  féroces 
bestias  repressit ,  hoc  létales  serpentum 
morsus   curavit.  Etenim  si  portas  inferni 
perfregily  si  cœlorum  oslia  reclusit,  si  para* 
disi  renovavit  ingressum,  si  diaboli  nervos 
recidit  :  quid   mirum,  si  pestifera  veneoa, 
atroces  bestias,  aiiaque  hujusmodi  supera- 
vil?  Hoc  igitur  iu  mente  tua  insculpe»  et 
aoimarum  ampiectere  salulom,  etc. 

8.  JoAR.  Damas,  t  lib.  iv.  —  Crui  Christi 
Clavis  est  paradisi. 

S.    Ambros.  ^  serm.  47.  —  Signo  crucis 
oninia  auspicanda. 

S.  HiERONTu.,   Epist.  —  Dei  Filius  sus- 
tinuit  ignominiam  crucis,  ot  tu  beatos  putas 

}|ui  fc'licitate   istius  sœculi  et  deliciis  per- 
ruuntur. 

.  Idem ,  ad  Euitnrh.,  de  cusl.  rirginit. 
episl.  22.  Ad  omncm  achnii ,  ad  omnem  in- 
cessum  manus  pingal  crucf.'ni. 

Idem,  ad  Fabiol,^  de  vest.  sacerd.^  epist. 
lïB.-— Quod  olim  in  lamina  monslrabatur 
{Êxod.  XX VIII,  36),  in  signo  ostçuditur  cru- 
cis. Tune  signum,  jui(a  EztH^hiolis  vocem, 
gemeulibus   tig-balur    in  fronte    (Ezech. 


Il,  4),  nunc  portantes  crucem,  dicinms  :  5i- 
gnatum  est  super  noSf  etc.  {PsaL  iv,  7.) 

Idem,  tfi  Éxech.  ii.  —  Super  ea  verbn  : 
Omnem  autem^  super  auem  videritis  Thau^ 
ne  occtV/aa<  :  Antiquis  (inquit)  Hebrœoruui 
litteris,  quibus  usque  hodie  utMntur  Sa- 
inaritani,  exlrema  Thau  littera,  crucis  ha- 
bet  similiiudinem ,  quœ  in  Christianorum 
frontibus  pingilur,  et  frequsnti  manus  in« 
scriplione  signelur. 

S.  Bernard.,  in  Cant.  —  In  cruce  cons- 
titui  divitias  salulis,  eam  tulum  prœbere 
iter  et  per  earn  couciliari  mundi  judicem  , 
certissime  scio. 

Idem ,  serm,  honesi.  vit.  —  Nunquam 
ipnago  crucifix i,  ab  animo  tuo  recédât» 
hic  sit  (ibi  cibus,  et  potus,  desiderium 
tuucii,  medilatio  tua,  oratio  et  contempiatio 
tua. 

Idem,  homil.  1  de  vigilia  Paschœ.  —  Crux 
facta  est  statera  corporis  Chrisli  quod  est 
Ecciesia  ;  cum  enim  ipse  crucifi^cretur,  cum 
ipsn  appensa  sunt  peccata  quie  committi- 
mus. 

Idem ,  serra,  k  de  Assumpt.  Virginie.  — 
Crucis  ignoniiiiia  facta  est  credenliumgloria* 

Idem,  serm.  1  de  Resurrect.  —  Inve- 
nimus  nos  in  cruce  gloriam  :  nobis  qui  sal- 
vamur,  Dei  virtus  est,  et  umuium  pleni- 
tudo  virlutum. 

^  S.  Ephrem.  ,  serm.  de  sancta  cruce.  — 
Crux  desperaturum  spcs,  navigantium  gu- 
bornatio,  fluctuanlium  portus,  oppugnato- 
rum  refugium,  afflictorum  consolalio. 

Idem ,  ibid.  —  Crux  Ecciesiœ  firmamen» 
lum,  atque  orbis  terraruin  securilas. 

Cassiod.,  in  psalm.  iv.  —  Crux  est  humi- 
Hum  tuitio  invicta,  supcrborum  dejeclio, 
Victoria  Chrisli,  infernorum  destructio,  ca3« 
lestium  confirmatio,  mors  inQdelium,  viajus- 
torum. 

Tbrtolli Afi., />tf  eoron.  mt/. ,  traditione^ 
non  scriptas  enumeraus.  —  Ad  omnem,  in- 
quit, progressum  atque  promotum, ad  omnem 
aditum  et  exitum,  ad  vestitum  et  calceatum, 
ad  lavacra,  ad  mensas,  ad  lumina,  ad  eu- 
bilia,  ad  sedilia,  quœcunquenos  conversa- 
tio  exercet ,  frontem  cruci$  siguaculo  tc- 
rimus. 

E.  Athanas.,  in  Vita  B.  Anton.,  ila  referi 
Antonium  ad  dœmones  dixisse  :  —  Si  quid 
valetis,  si  vobis  in  me  poleslatem  Dominus 
dédit,  ecce  prœsto  sum,  devorate  concessum. 
Si  vero  non  potestis,  cur  frustra  nitimini? 
Signum  enim  crucis  et  tides  ad  Dominum 
inexpugnabilis  nobis  murus  est.  Item  in  con<* 
cione,  quam  ad  fratres  suos  habuit  :  Soient 
nocte  venientes  damones,  angelos  Dei  se 
fingere,  laudare  studium,  mirari  perseve- 
rantiam,  futura  pr»mia  polliceri.  Quos  cum 
videritis,  tam  vos  quam  domos  vestras cru- 
cis armate  signaculo,  etconfestim  solveniur 
in  nihilum  :  quia  metuunt  illud  trophasum, 
in  quo  Salvalor  aéras  exspolians  polcsiates, 
cas  fecit  osteutui. 

Basilius  Ma6.,  DeSpir.  sanct.^  cap.  27.  — 
TraJitiones  apostolicas  non  .««criptas  iu  mé- 
dium adducturust  quod  genus  est  (inquit/, 
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utejus»  quod  priroum  est  et  vulgatissimom, 
primo  loco  commemorem  :  ut  signo  crueîs 
eos»  qui  spem  collocaroDt  in  Christum,  si** 
gnemus^quis  soripio  docuit? 

«jREOOR.  Nazianz.y  orat.  1  contr.  Jul.  -^ 
Sane  et  ille»  quemadmodum  a  multis  re- 
fertur»  nec  a  fide  est  alienum,  in  adytum 

auemdam  multis  inaccessum  elhorrendum 
escendit.  Aderat  et  multis  adytis  dignus^ 
în  bis  perilus  quidam,  aut  potius  sopnista. 
Cium  aulem  generosum  in  progressione 
pavor  inyasissely  ac  assidue  augeretur  8e^ 
retque  terribilior,  sonitus  quosdam  iniu- 
cuudos  eum  audivisse  aiunt,  nec  non  odo- 
res  sensisse  imroundos»  ac  ignca  ridisse 
phanlasmatSt  et  pescio  quas.  nugas  et  de^ 


iiria.   Re    igitnr   inex^pectata    perculsm 
(erat  enim  in  talibus  nondum  valde  exper» 
tus),  ad  crucem  et  retus  confugit  remedium, 
bacque  ob  timorem  signatur»  adjutorenii|oe 
facit ,  quem  persequebatur,  At  reliqua  ter« 
ribiliora  etiamprœ?aluit  signaculum,  sape* 
rantur  dœmones,  solvuntur  timorés.  Qaid 
inde?  respirât  malum»  animatur  rursuSvite- 
rum  impetus  et  timorés  priores,  denuéque 
signaculum,  et  compescuntur  dœmooes.  h 
dubio  igitur  mystes»  juxta  Tero  mystagogas, 
exponensYeritatem,abominationi»inquieBi, 
illis  fuimuSyet  nequaquam  tîmori.  Vtoeitf 
quod  deterius  est.  Hœc  dixit,  simul  et  per- 
suasit  :  persuadensque,  discipuium  ad  per* 
ditionis  deduxit  baralhrum. 
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CuUui  Deo  debiiut. 

[Kx  SS.  Pairibas.] 

B.  AuGCST.,  I.  X  De  civ.  Dei^  cap.  1. — 
Quœ  >«r/>iiaGrœce  nuncupatur,  et  Latine  in- 
terpretatur  serviius  :  sed  ea,  ({ua  colirous 
i)eumy  vel  quœ  Bp^tniia.  Grœce,  Latine  autem 
re/ij^io  (iicitur:  sed  ea,  quœ  nobis  est  erga 
Deuro,  vel  quam  Hli  Oco(rf€t<ay,  nos  vero  non 
nno  verbo  expriraere,  sed  Dei  culium  pos- 
sumus  appellare  :  banc  ei  (anlnm  Deo  de* 
beri  dicimus,  qui  verus  est  Deus,  l'acilque 
5U0S  cultores  deos.  Quicunque  igitur  sunt 
in  cœlestibus  habitalionibus  immortahs  et 
beati,  si  nos  non  amant,  nec  beatos  esse 
nos  volunt,  colendi  utique  non  sunt.  Si  au^ 
teu)  amant,  et  beatos  yoiuni,  perfecto  inde 
volunt,  unde  et  ip^i  sunt:  an  aliuude  ipsi 
beati,  aliundenos? 

Idem,  epist.  49,  ad  Deograt,^  quœsL  3.  — 
Neque  iilinc  excusant  impii  sua  sacrilega 
sacra  et  simulacra,  quod  eleganler  inler- 
pretantur.  quid  quœque  signiticent.  Omnis 
i|uippe  illa  interprelatio  ad  creaturam  re- 
fertur,  non  ad  Creatorem,  cui  uni  debetur 
servitus  religionis  illa,  quœ  uno  nomine 
Latria  grœce  appellatur.  Nec  nos  dicimus 
terram,  maria,  cœlum,  solem,  lunam,  slellas 
et  quasdam  non  in  promptu  sitas  cœlesles 
I)Ote$tates,  esse  dœmonia  :  sed  cum  omhis 
creatura  partim  corporalis  sit,  partira  vero 
jncorporalis,  quam  etiam  spirilalem  voca-- 
mus,  manifestum  est,  id,  quod  a  nobis  pie 
ac  reiigiose  Qt,  a  voluntate  auimi  proQcisoi, 
quœ  creatura  spiritalis  est,  ei  omni  corpo* 
rali  proponepda.  Unde  oolligitur,  corporali 
crealurœ  non  esse  sacriQcandum.  Restât 
spiritalis,  quœ  Tel  pia,  vel  impia  est.  Pia 
scilicet  in  bominibus  et  angelisjustisetDeo 
rite  servientibus  ;  impia  vero  in  bominibus 
et  angelis  iniquis,  quos  etiam  dœmones  di- 
cimus. Ac  per  boc  nec  spirilali,  quam  vis 
justœ,  oreaturœ  sacriQcandum  est.Quoniam 
quanto  magis  pia  est  et  subdita  Deo,  tanto 
minus  se  tali  nonore  dignatur,  quem  scit 
non  deberi,  nisi  Deo.  Quanto  ergo  perni* 
ciosius  estsacriGcaredœinoniis? 

Idem,  ibid.f  I.  x,  c.  4.  — ^  Huic  (uni  Deo 


deorum/uos  servitutem,  quœ  latria  grm 
dicitur,  sivein  quibusque  sacramentîs,  sif9 
in  nobis  ipsis  debemus.  Hujos  enim  te» 
plum  simul  omnes  et  singuli  templa  sumai, 
quia  et  omnium  concordiam  et  singulos  inhi- 
bttare  di^natur  :  non  in  omnibus  quam  in  lit- 
gulis  ma^or,  quoniam  nec  mole  disleDditari 
nec  partitione  minuitur.  Cum  ad  ilIumsQ^ 
sum  est,  ejusest  ailare  cornostrum  :  ejus  noi- 
genito  cum  sacerdote  placamur:  ei  craentii 
victimas  cœdimus,  quando  usque  ad  sao^î* 
nempro  ejus  veritale  certamus:  etsoafi» 
mum  adolemus  incensum,  cuno  in  ejus  corn» 
pectu  pioauctoqueamore  flagramus:ei  doai 
ejus  innobis,  nosque  ipsos  yovemus,  et  rcddi* 
mus  :  ei  beneûciorum  ejus  solemoitalibai 
festis  et  diebus  statutis  dicamus  sacramusi|ÉI 
memoriam,  ne  volumine  temporum  iognli 
subrepat  oblivio  :  ei  sacriRcamus  hosliitt 
burailitatis  et  laudis  in  ara  cordis  igpe  ht* 
vidœ  charitatis.  Ad  huncvidendum  sieotTi- 
deri  poterit,  eique  cohœrendum,  abomni 
peccalorum  et  cupidilatum  malarum  liba 
mundamur,  et  ejus  nomine  consecramnri 
Ipse  enim  fons  nostrœ  beatitudioiSt  ipw 
oninis  appetitionis  est  finis. Hune  eIî{^otfli, 
vel  potius  religentes,  amiseramus  eoimot* 
gligentes:  hune  ergo  religentes»  uodail 
religio  dicta  perhibetur,  ad  eum  dileetioM 
tendimus,  ulper?eniendoquiescamus:idei 
beati,  quia  illo  fine  perfecti.  Bonum  oaîB 
nostrum,  de  cujus  fine  inter  philoso|4M)i 
magna  contentio  est,  nullumestaliudi^uiA 
illi  cobœrere,  cujus  unius  anima  totei- 
lectualis  in  corporeo,  si  dici  potest,  aa- 
plexu,  veris  impletur  fœcundaturque  vî^ 
tutibus.  Hoc  enim  bonum  diligere  in  tiilo 
corde,  in  tota  anima,  «et  in  tota  Tirtolt 
prœcipimur.  Ad  hoc  bonum  debemus,  et  i 

auibus  diligimur,  duci,  et  quos  diligimii 
ucere.  Sic  compleniur  duo  illa  prœce|ilai 
inquibus  tota  lex  pendet  et  proplîetœ.  A* 
liges  Dominum  Deum  tuum  in  ioto  eordthÊ^ 
et  in  tota  anima  tna^  et  in  tota  mente  iuMtd 
diliges  proximum  tuum  tanquam  te  ipnm. 
{Matth.  xiu,  57.)  Ut  enim  hoaio  sese  diSigeie 
nosset,  constilutusest  ei  finis,  quo  referrvl 
omuia,  quœ  ageret,  ut    beatus  esset.  Mofl 
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enim  qui  se  diligit,  aliud  esse  irult  quam 
beatus.  Hic  autem  finis  est»  adhœrere  Deo. 
Jam  igitur  scienti  ilîligere  se  ipsum,  cum 
mandatur  de  proiiroo  diligendo  sicut  se 
ipsum,  quid  aliud  luandatur,  nisi  ut  ei 
quantum  potest,  comroendet  dilîgendum 
l>eum?  Hic  est  Deî  cultus,  hœc  vera  religio, 
hœc  recta  pietas,  hœc  tàntum  Deo  débita 
servitus.  Quœcunque  igitur  immortalis  po- 
testas,  quantalibet  virlute  prœdita,  si  nos  di- 
ligit  sicut  se  ipsam,  ei  vult  esse  subditos, 
ot  beati  simus,  cui  et  ipsa  subdita  beala 
eat.  Si  ergo  non  colii  Deura,  misera  est, 
quia  Deo  privatur  :  si  aulem  colit  Deuiiit 
non  Tult  se  coll  pro  Deo.  Ilii  enim  polius 
divin»  sentent!»  suifragalur,  et  dilectionis 
▼Iribusfavet,  qua  scriptum  est  :  Sacrificans 
diis^  eradicabitury  nisi  Domino  $oli.  (Exo<L 
XXII,  SO.jNam  ut  alia  nunctaceam,   qu® 

f)ertinent  ad  reli^ionis  ob$equium,quo  oo- 
ilur  Deus,  sacrificium  certe  nullus  homi- 
num  est,  qui  audeat  dicere  deberi,  nisi  Do- 
mino soli.  Mulla  denique  decuitu  divino 
usurpata  suot,  quœ  honoribus  deferuntur 
humanis  :  sive  humilitule  nimia,  sive  adu- 
iationepesiifera  :  ita  tamen,  ut,  quibus  ea 
deferuntur,  hoinioes  habereutur,  qui  di- 
cuDtur  co]endi  et  venerandi  :  si  autem  eis 
multùm  additur,  et  adorandi.  Quis  vero 
sacrificandum  censuit,  nisi  ei,  quem  Deum 
aut  scivit,  aul  f)utavil,  aut  finxitTQuara 
porroantiquus  sit  in  sacriticando  Dei  cul- 
lus,  duo  iili  fratres  Gain  et  Abel  satis  indi- 
esDt,  quorum  majoris  Deus  reprobavit  sa- 
criûcium,  minorisaspcxil.  (Gen.  iy,  5.) 

S,  Origbn.,  I.  VIII,  conlr,  Cels.  —  Unus 
estDobis  placandus  Deus,  universorum  Do* 
minus,  unius  fa?or  ambiendus  per  piela- 
lem  firtutesque  cœteras.  Si  vult  prœter 
hanc  placari  etiam  aiios  ,  cogitet ,  quod 
sicut  moto  corpore  umbra  quoque  ipsius 
moYetur,  itacum  aliquisDeum  habet  pro- 
pitium,  soquitur,  ut  araicos  habeat  omnes 
ejns  angelos,  animas  et  spiritus.  Sontiunt 
enim,  qui  sint  digni  favore  cœlestis  nurai- 
Dis,  quibus  non  solum  ipsi  bene  Yolunt, 
Terum  etiam  dant  operam,  ut  Deum  ei  ser- 
Tîre  Yolentibus,  concilient,  et  una  nobis- 
-cum  precantur  :  ut,  quolquot  eum  colimus, 
audeamus  dicere,  hominibus  bonœ  Yolunta- 
lis  precantibus  uilro  se  adjungere  innu- 
niera  sanctorum  angelorom  millia,  et  in- 
lercedere  pro  mortali  nostro  génère,  et 
(ot  ita  loquar)  laborare  nobiscum  in  hoc 
cerlaroine. 

8.  Ctpbiaii.,  ierm.  d$  mortaU  —  Patriam 
oostram  paradisum  computamus  ,  parentes 
pttriarchas  habere  jam  cœpimus  :  quid  non 
properauius  et  currimus,  ut  palrium  no- 
stram  Yidere,  ut  parentes  salutare  {Kisbi* 
mus?  Magnus  illic  nos  cbarorum  numerus 
exspectal,  pareutum,  fratrum ,  ûliorum  : 
fr^uens  nos  et  copiosa  turba  desideral, 
jam  de  sua  immortalitaie  secura,  et  adhuc 
de  nostra  salute  sollicita.  Ad  horum  con- 
spectum  et  complexum  venire,  quanta  et 
illisi4  nobis  in  commune  lœtitia  es>t  I  qualis 
iliiccœtestium  regnorum  voluptas  sine  ti- 
moré uiorieudi,  et  cum  o^terniute  viveudi  I 


Înam  summa  et  perpétua  félicitas!  illie 
postolorum  gloriosus  chorus,  etc. 
S.  HiEROifTii.,  adv.  Vigilant,  '■ —  Hortuum 
(Samueiem)  suspicaris,  et  idcirco  blasphé- 
mas. Lege  EYangelium  :  Deui  Abraham^ 
Deus  Isouxe^  Deus  Jacob  non  est  Deus  mor^ 
iuorum,  sed  vivorum.  (Uarc.  xii,27.)  Si  ergo 
TiYunt,  honesto  juxta  te  carcere  non  clau- 
duntur.  Ais  enim,  Yel  in  sinu  Abrahœ,  vel 
in  loco  refrigerii,  Yel  subter  aram  Dei,  ani- 
mas apostoiorum  et  marlyrum  consedisse, 
nec  posse  suis  tomulis,  et  ubi  volucrint, 
adesse  présentes.  {Apoc.  yi,  9.)  Senatoriœ 
Yidelicet  diçnitatissunt,  ut  non  inter  homi* 
cidas  telerruno  carcere,  sed  in  libéra  hones* 
taquH  cuslodia  in  fortunalorum  in.^ulis,  et 
in  campis  Elysiis  recludantur.  Tu  Deo 
lègues  pones?  Tu  a[)Ostolis  vincula  injicies, 
ut  usque  ad  diem  iudicii  teneantur  custo- 
dia,  nec  sint  cum  Domino  suo?  De  quibus 
scriptum  est  :  Sequuntar  agnum  quocunque 
vadit.  (Affoc,  xiy,  h.)  Si  agnus  ubique,  ergo 
et  hi,  qui  cum  agno  sunt,  ubique  esse  cre- 
dendi  sunt.  Et  cum  diaholus  et  dœmones 
toto  vagentur  orbe,  et  celeritate  nimia  ubi- 
que présentes  sint  :  martyres,  posteffusio- 
nemsanguinis  sui,  area  operientur  inclusi, 
et  iride  exire  non  poterunt?  Dicis  in  li- 
bello  tuo,  quod,  dum  Yivimus,  mutuo  pro 
nobis  orare  possumus  :  pK)Stquam  autem 
mortui  fuerimus,  nullius  sit  pro  alio  exau- 
dienda  oratio  :  prœsertim  cum  martyres, 
ultionem  sui  sanguinis  obsecrantes,  impe- 
trare  non  quiverint.  Si  apostoli  et  mar- 
tyres, adhuc  in  corpore  constituti,  possunt 
orare  pro  cœteris,  quandopro  se  adhuc  de- 
bent  esse  soUiciti  ;  quanto  magis  post  coro« 
nas,  Yictorias  et  triumphos?  Unus  homo 
Moyses  sexcentis  miliibus  armatorum  im« 

Setrat  a  Deo  Yeniam  :  etSlephanus  imitator 
^omini  sui,  et  primus  martyr  in  Christo, 
pro  per^ecutoribus  Yeniam  deprecatur  :  et 
postquam  cum  Chrislo  esse  cœperint,  minus 
valebunt?  Paulus  apostolus  ducentas  se- 
ptuaginta  sex  sibi  dicit  in  navi  animas 
Gondonalas  et  nostquam  resolutus,  esse 
cœperit  cum  Curisto,  tune  ora  clausurus 
est,  et  pro  iis,  qui  in  toto  orbe  ad  suum 
Èvangeliura  crediderunt,  mutire  non  pote- 
rit7(iic^xxvii,  21^.) 

S.  Basil.,  hom.  tiO  in  40  martyr.  —  Hi 
sunt,  qui  nostram  obtinentes  regionem, 
quasi  quœdam  turres  contra  adversariorum 
incursum  refugium  exhibent  :  Nec  uno  ia 
loco  sese  clauserunl,  sed  in  multis  locis 
hospttio  recepti,  muitorum  patrias  ornave- 
ruut  :  nec  tamen  separati,  sed  inter  se 
commisti  :  si  in  singulos  ipsos  diviseris, 
pro|)iium  numerum  non  excedunt  :  si  Yero 
in  unum  congregaveris,  (|uadraginta  nihi<o 
lominus  erunt,  ac  ita,  ut  ignis  natura,per^ 
manent  :  nam  ille  et  ad  progredientem 
transit,  et  totus  est  apud  bab'entem  :  sio 
hi  quadraginta  sunt  unum,  et  omnes  apuc) 
singulos.  Beneficium  igitur  hoc,  fratres  dit 
leclissimi,gratiam  iianc  minime  deficientem 
ex  Deo  obiinemus.  Pantum  est  hic  Ghri-« 
stiauis  auxilium,  Ëcclesia  Yidelicet  marty- 
ruip  ,  exercitus   triumphantium  f   chûrua 
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laudanihim  Deom.  Sœpe  operam  liedistis, 
sœpe  laborastis,  utunumpro  vobis  oraolem 
iuvcniretis  :.  quadraginta  sunt  bi^  unam 
oralionis  eroittentes  Tocera.  Vbi  enim  sunt 
duo  vel  trfii  in  nomine  Domini  congreguli 
{Mallh.  xviii,  20),ibi  Deus  est.  Ubi  vero 
quadraginta  fuerint,  quis  dubitet ,  Deum 
esse  prœsentem?  Qui  aliqua  premilur  an- 
guslia,  ad  bos  confugiaC:  qui  rursus  lœta- 
tur,  bos  orêt  :  bic  ut  malis  iiberelur,  iile  ut 
duret  in  rébus  lœtis.Hic  mulier  orans  pro 
filiis  auditur  :  peregrinanti  viro  reditutn 
iucolumem,  œgrotanli  vero  saluleoi  implo- 
rât. Gum  bis  ergo  raartyribus  Dostras  effun- 
damus  preces.  Et  pauïo  post  :  O  sanctum 
cboruiD  I  0  sacrum  ordinem  »  o  cuDeum 
inexpugnabilem,  o  communes  geuerisbu- 
manj  custodes»  optimi  curarum  socii,  pre- 
cum  ac  volorum  invicem  suiTragatores  , 
legati  apud  Deum  potentissimi, astra  mundi, 
flores  Ëcclesiarum.  Vos  non  terra  contexit, 
sed  cœium  excepit.  Âpertœ  sunt  vobis  para- 
disi  portœ,  dignum  profecto  eiercitibus 
augelorum,  patriarchis,  propbetis,  et  justis 
omnibus  spectacuium. 

S.  Basil.,  bom.  26  de  mart.  Marnant.  — 
Hemores  estote  martyris,  quotquot  illo  per 
somnia  potiti  estis,  quotquot  in  hoc  loco 
constitutif  adjulorem  ipsum  ad  precandum 
habuistis,  quibuscunque  ex  nomine  advo- 
catus  ipsis  adfuit  operibus,  quotquot  aber- 
rantes ad  viam  reauxit,  quoscunque  sani-* 
tati  restiluity  quibuscunque  pueros  jam 
roortuos  ad  vitam  reductos  reddidit,  quot- 
quot vitœ  termines  prorogavit.  Collectis  in 
unum  bis  omnibus,  ex  communi  symbolo 
inartyriencomium construite.  Conforte  inter 
vos  muluo,  quœquisque  novit,  illa  submi- 
nislret  ignoranli,  quœ  ignorât,  ilta  accipiat 
ab  eo,  qui  novit,  atque  ila  quasi  ad  convi- 
Yium,  quod  quisque  habet,  conferenles, 
nostrœignoscile  imbecillitali.  Ista  namque 
demura  sunt  martyris  encomia,  spiritualium 
charismatum  divitiœ.  Et  post  pauca  :  Ad 
martyris  vero  memoriam  et  tola  fegio  mola 
est,  et  ad  illius  l'estum  diem  urbs  universa 
immutata  gestit.  Neque  cognati  divitum  ad 
majorum  suorum  sepulcra  déclinant,  sed 
omnes  ad  pietatis  locum  teudunt.  Et  in 
fine  :  Deus  Ecclesiam  banc  immotam  ac  ma- 
gnis  martyrum  turribus  munitam  conservet, 
et  omnes  furenlium  bœruticorum  insidias  et 
incursus  in  tranquilliiate  ac silentio  avertat. 

S.  Grbgor.  Naz.,  orat.  in  sanct,  Cyprian. 
—  Tu  vero  nos  ab  alto  propitius  respice, 
nostrumque  sermouem  ac  vltam  dirige,  et 
sanctum  ovile  hoc  pasce,  aut  una  rege,  ac 
reliqua,  quantum  possibiie  est,  ad  meliora 
dispone,  molestosque  lupos  syilabarum  ac 
verborum  venatores  illos  abige  :  ac  sanctœ 
Trinitatis,  cui  nunc  adstas,  splendorem  no- 
bis  perfectiorem  et  clariorem  gratiticare, 
quam  adoramus,  quam  giorilicamus ,  do 
cujus  nos'  republica  sumus,  adorantes  Pa- 
trem  in  Filio,  Filium  vero  in  Spirilu  sanelo, 
cui  et  paulo  post  assistemus,  siuceriores  et 
illœsi  in  ipso  Christo  Domino  nostro.  Et 
paulo  ante  :  Corpus  Cypriant  latebat,  erat- 
que  thésaurus  ille  apud  mulierculam  quam- 


dam  pielate  fervidam  ,  idquo  iempore 
longo  :  sive  quia  Deus  devotam  illam  bono* 
rare  volueril,  ac  ideo  itli  martyrem  concei- 
serit  :  sive  quia  desiderium  nostrum  exor- 
cero  destinaverit,  uum  œgreiaturiessemiiSi 
si  martyrum  privaremur  reliqaii5.  Quam 
vero  martvrum  Deus  nequaquam  ferrel,  nt 
oninium  bonum ,  unius  solum  privatun 
esset ,  neque  commune  in  iUias  gratiin 
damno  aflicerevellet,  per  reveifUionem  cor- 
pus publicavit,  idquu  fœmiaœ  cuidam  tali 
honore  dignœ  maniiestavit,  quo  et  muiiem 
sanctificarentur,  etc.  Hœc  igitur  brevilar 
percurrimus,  ut  debitum  illjus  bonoremvil 

Earumper  delibaremus,  reliqua  vero  a  vo- 
is ipsis  adjiciantur,  quo  et  vos  aliqoid 
martyri  ofTeratis  :  veluti  dœraooum  purgi- 
tionem,.  luorborum  dissolutionem,  futuro* 
rum  co^nitiouem  :  omnia  potest  CypriaonSi 
et  pulvis  cum  fide,  quemadmodum  nomt 
ii,  qui  sunt  experti,  ac  miraculum  ad  ooi 
usque  transmiserunt,  tem(K)rique  Iradide- 
runtfuturo  :  quinpotius  majora  bis  olera- 
tis,  et  qualia  eos  décent,  qui  iiliim  rite  ve- 
neranlur,  corporis  nempe  exioanitiooafflt 
animœ  eievalionem  ,  praviiatis  deciiuatio- 
nem,  virtutis  incrementum,  etc. 

Cultus  sanctiê  et  angelis  debitui. 
[Ex  SS.  Patribos.] 

S.  Grbgor.,  1.  iv  Moral.  ^  c*  39.  — FM» 
quam  de  corporibus  transeunt  praedicalom 
Ecclesiœ,  nequaquam  [)er  morarum  spoliai 
sicut  antiqui  Paires,  a  cœlestis  pairi®  |ino- 
ceplioue  di(ïerunlur.  Mox  quippe,  ut  a  eir» 
nis  colligalione  exeunt»  in  cœlesti  sedo 
quiescunt,  Paulo  attestante,  qui  ait: S»* 
musy  quoniam  si  terrestris  domus  nostra  Jbr 
jus  habitationis  dissolvatur  p  qum  œdifu^Éih 
nsm  ex  Deo  habemus^  domum  non  mcmnfsù* 
tam^  œternam  in  cœlis.  {II  Cor^  v»  1.)  tim 
autem  quam  Redemptor  nosler  aiorCo  SM 
humani  geueris  pœnam  soiveret,  eosetiafl^ 
qui  cœlestis  palriœ  vias  sectati  suut,pMl 
egressum  caruis,  inférai  claustra  teDueroal: 
non  ut  pœna  quasi  peccatoresplecteret,iri 
ut  eos  iu  locis  remotioribus  quieseaaiMi 
quia  necdum  intercessio  mediatorîs  advo* 
uerat,  ab  ingressu  regni,  reatus  prioMacaU 
p(B  probiberet.  Undejuxta  ejusdem  Redoa^ 
toris  nostri  tesiimouium ,  dives ,  qai  êftà 
inferos  torquetur,  iu  siuu  Abrabaa  requioa* 
cere  Lazarum  coutomplatur.  {Luc.  xvi,Slj 
Qui  profeclo  si  adhuc  in  irais  uou  esserii 
bos  ille  in  lormentis  positus  uoa  TîdoifL 
Unde  et  idem  Redemptor  noster  pro  noiba 
culpœ  debito  occumbens»  iuferna  paueifili 
ut  suos,  qui  ei  inbœseranl ,  ad  cœleslia  r^ 
ducat.  Seu  quo  nunc  bomo  redemptua  asoon- 
dit,  illuc  profecto  si  peccare  uoiuissaty  etitfi 
sine  redemptione  pertingeret. 

Idem,  I.  IV  Dial.f  c.  43.  —  Qaia  iniHi 
œteriia  ba^reditate  omnes  communi  clariiato 
Deum  conspiciunty  quid  est»  quod  Uiia^ 
sciant,  ubi  scientem  omnia  sciuut? 

Idem,  1.  vu,  indict.  2,  epist.  53,  ad  Si- 
cundin.  —  Imagines,  quas  libi  dirigentias 
per  Dulcidum  diaconum  rogasti,  roisiuiii& 
Unde  valde  nobis  ttia   postuiatio  plaçai^ 
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qola  flltim  loto  corde»  tota  tntentipne  dfil- 
gis,  cajos  imagiDem  prœ  oculis  hâbere  de*  ^; 
sidéras*  Ab  re  non  facimus,  si  per  visibilia 
inTisibilla  demonstramus.  Sic  homo,  qui 
alîum  ardenter  Tidere  desiderata  aut  spon- 
sam  amans  ridere  conatur»  si  contigerit 
eam  ad  balneiiro,  aut  ad  Ecclesiam  ire«  sla- 
lîiD  per  yiaiu  incedenti  se  prœ[)aratv  ul  de 
Tîsîone  ejus  bilans  recédât.  Scio  quidem» 
quod  imagioero  SaWatoris  nostri  non  ideo 
petis,  Ht  quasi  Deum  colas»  sed  ob  recorda- 
lionem  Filii  Dei  in  ejus  amore  recalescas, 
cojus  te  imaginem  videre  considéras.  El 
DOS  quidem  non  quasi  ante  divinitateni 
anie  illam  prosternimur,  sed  illum  adora- 
mus,  quem  per  imaginem  aut  natum»  aut 
passum»  sed  et  in  throno  sedentem  recor- 
damur.  El  dum  nobis  ipsa  pictura  quasi 
scripturaad  memoriam  ulium  Dei  reducit» 
animam  nostrum  aut  de  resurroctione  lœ- 
tifical,  aul  de  passione  demulcet.  Ideoque 
direximus  tibi  surtarias  duas,  imaginem 
Dei  saliratoris,  et  sanolœDei  genitricisMa- 
riie  beatorumque  apostolorum  Pétri  et 
Fauli  continentes,  per  supradiotum  tilium 
nostrum»  et  unam  crucem,  ciavim  etiam 
pro  t>enedictioneasanclissimo  corpore  P(h 
tri  apostolorum  principis,  ul  per  ipsum  a 
■nali^no  sis  defensus,  per  cujus  signum 
munitum  te  esse  credis  :  et  ex  eo  te  prole^ 
gat»  qui  juvenilia  semper  suggerit  recorda- 
ri  :  ul  in  bonis  actibus  perseveranSf  alios 
io  qas  amore  accendas,  propter  quem  te 
fecisti  baberi»  ut  vitœ  bujus  roala  quœque 
ioimicus  suggerit  reiroacta  mentis  proveu- 
-  libus  quasi  t'acilius  iuardescas»  pro  cujus 
amore  vitam  etiam  ?clis  tînire. 

S.  Gebg.»  I.  IX  Epist.^  ep.  9,  ad  Serm^ 
tÊOMiiL  episc,  —  Perlatum  ad  nos  fuerat« 
quod  inconsiderato  zelo  succensus,  sancto- 
rum  imagines  sub  hao  quasi  excusalione» 
ne  adorari  debuissent»  confregeris.  Et  qui- 
dem quia  eas  adorari  vetuisses,  omnino  lau-» 
daTimuSy  fregisse  vero  reprehendimus.  Die, 
firaler»  a  quo  factum  sncerdote  aliquando 
aadilum  est,  quod  tecisti?  Si  non  aiiud»  vel 
illud  le  non  debuit  revocare,  ne  despectis 
aliis  fratribus,  solum  te  sanctum  et  esse 
erederes  sapientem  ?  Aliud  est  euim,  piclu- 
ram  adorare  :  aliud»  per  picturœ  historiam, 
qaid  sit  adorandum»  addiscore.  Nam  quod 
legeolibus  schptura,  hoc  idiotis  prœ:$tat 
pictura  cernentibus,  quia  in  ipsa  etiam 
Ignorantes  vident,  quod  sequi  debeant,  in 
ipsa  legunl,  qui  litteras  nesciunt.  Unde  et 
prascipuegentibus  pro  lectione  pictura  est. 
Quod  magnopere  a  te»  qui  inter  génies  ha- 
bitas» atlendidebuerat»  ne»  dum  recto  zelo 
incaute  succenderis,  ferocibus  animis 
acandalum  generares.  Frangi  vero  non  de- 
bail,  quod  non  ad  adoraudum  iu  Ecclesiis^ 
9ed  ad  instruendas  solummodo  roenies  iuil 
nescienlium  collocatum.  Et  qura  in  locis 
venerabilibus  sanctorum  depingi  bistorias 
non  sine  ratione  vetuslas  admisit»  si  zelum 
discretione  condiisses»  sine  dubio  et  ea» 
quœ  intendebas  .salubriter  oblinere»  et  coi- 
leclum  gregem  non  dispergere,  sed  polius 
dispersum  poteras  congregare  :  ut  pasioris  * 


in  te  meritum  nomen  excelleret,  non  culpa 
dispersons  incumberet. 

S.  Augustin.,  Lib.cur.  de  mort,  qerend.f 
c.  15.  —  Proinde  fatendum  est,  nescire  qui- 
dem mortuos,  quid  hic  agatur»  sed  dum  hic 
agitur  :  postes  vero  audire  ab  eis»  qui  bine 
ad  eos  moriendo  pergunt.  Non  quidem  om- 
nia,  sed  quœ  sinuntur  indicare»  qui  sinun- 
tur  etiam  ista  meminisse  :  et  quœ  illos, 
quibus  hœc  indicant,  oportel  audire.  Pos- 
sunt  et  ab  angelis»  qui  rébus»  quœ  aguntur 
hic,  prœsto  suqt»  audire  aliquid  morlui» 
quod  unumqueraque  illorum  audire  debere 
judicat»  cui  cuncta  subjecta  sunt.  Nisi  enim 
essent  angeli,  qui  possent  interesse  et  vi- 
vorum  et  mortuorum  locis»  non  diiisset 
Dominus  Jésus  :  Contigit  autem  mort  ino^ 
pem  illum^  et  ferri  ab  angelis  in  sinum  Abra-- 
hœ.  (Luc.  XVI»  20.)  Nunc  ergo  hic»  nunc  ihi 
esse  potuerunt»  qui  hinc  iiluc  quem  Deus 
voittit  abstulerunt.  Possunt  eliam  spirilus 
mortuorum  aliqua»  qu»  hic  aguntur,  quœ 
necessarium  est»  eos  nosse  »  et  quœ  neees- 
sarium  non  est»  eos  non  nosse»  non  solum 
prœterila  vel  prœsentia»  verum  etiam  fu- 
tura  spirilu  Dei  révélante  cognoscere  :  si- 
cut  non  omnes  homines,  sed  prophetœ» 
dum  hic  viverent»  cognoscebant  »  nec  ipsi 
omnia ,  sed  quœ  illis  e^SQ  revelanda  Dei 
providentia  judicarat.  Mitti  quoque  ad  vives 
aliquos  ex  mortuîs»  sicul  e  contrario Paulus 
ex  vivis  in  paradisum  raptus  est»  divina 
Bcriplura  lestatur.  [Il  Cor.  xn»  2.)  Nam  Sa- 
muel propheta  defunclus  vivo  Sauli  eliam 
régi  futurs  prœdiiit  (/  ittf^.xviii»  1)  :  quam^ 
vis  nonnulli  non  ipsum  fuisse»  qui  potuissel 
magicis  arlibus  evocari»  sed  aliquem  spiri-^ 
tuui  lam  malisoperibuscongruenlem,  iiiius 
exiskimeni  simililudinem  tigurasse  :  rum 
liber  ecclesiasticus»  quem  Jésus  Glius  Si- 
rach  scripsisse  traditur»  et  propter  eloquii 
nonnullam  simililudinem  Salomonis  pro- 
nuntialur,  contineal  in  laude  palrura»  qued 
Samuel  etiam  morluus  propheiaverit.  Sedsi 
buic  libru  ex  Hebrœorum»quia  ineonon  est, 
canone  coniradicilur»  quid  de  Moyse  dic- 
turi  snmus»  qui  certe  et  in  Deuteronomio 
morluus»  et  m  Evangelio  cum  Elia»  qui 
mortuus  non  est»  legilur  apparuisse  viven- 
tibus.  {Matlh.  xxv.) 

S.Ambbos.»  Lib.dêtid.  Jlfaj|fnû»inquit»^e- 
nebatur  febribui^  et  rogaverunt  illum  pro  ea. 

KMC.  IV,  38.)  — Et  tu  babes  proximos»  oui 
eo  pro  le  supplicenl  »  habes  aposlolos 
proximos»  habes  martyres  proximos,  si  ipsa 
marlyribus  devotionis  societate»  misericor- 
diœquoquomuneribusappropinques.Proxi- 
mus  est  enim»  qui  misencordiam  facit.  Fac 
tu  misericordiam  »  el  eris  Pelro  proxima. 
Non  sanguinis  necessitudo»  sed  virlulis  co- 
gnatio  facit  proximos  :  quia  non  in  carne 
aiiibulamus»  sed  in  spirilu.  Ama  ergo  pro- 
pinquilatem  Pétri»  aliinitatem  Andreœ  :  pro 
te  rogent»  et  recédant  cupidilates  luœ  verbo 
Bei  pulsœ.  Et  post  pauca  :  Habetis  ergo  vi- 
duœ  auxilium»  si  laies  vobis  geueros  poste- 
rilalis  veslrœ  patronna»  taies  proximos  eli- 
galis.  Ergo  rogaverunt  pro  vidua  Pelrus  ol 
Andréas  :  ulinam  existai  aliquis ,  qui  teitt 
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cito  possit  rogare  pro  nobis^  vel  certe  istet 
qui  pro  socru  rogat  Petrus  et  Andréas  frater 
ejus.  Tanc  enira  pro  aflinitate  poterant, 
nunc  jaro  possiint  pro  nobis  e(  pro  omnibus 
impetrare.  Videtis  enim,  quod  magno  pec- 
cato  obnoxia,  minus  idonea  sit,  quœ  pro  se 
precetyr,  certe  qu»  pro  se  impetret.  Adhi- 
beat  igilur  ad  medicum  alios  precalores. 
^gri  enim,  nisi  ad  eoa  aliorum  precibus 
medicus  fuerit  inritatus^  pro  se  rogare  non 
possunt.  Infirma  est  caro»  mens  œgra  est, 
et  peccatorum  vinculis  impedita,  ad  medici 
illius  sedem  débile  non  potest  expiicare 
VGStigium.  Obsecrandi  sunt  ançeli  pro  no- 
bis, qui  nobis  ad  praesidium  datismit  :  mar^ 
tyres  obsecrandi,  quorum  videmur  nobis 
quoddam  corporis  pignore  palrocinium  vin- 
dicare.  Possunt  pro  peccalis  rogare  nostris, 
qui  proprio  sanguine  etiam,  si  qua  habue- 
runtpeccataJaverunUlstienimsunlDeîmar* 
tyres,  noslri  prœsules,  speculatores  vilœ  ac- 
taumque  nostrorum.  Non  erubescamus  eos 
intercessores  nostrœ  infirmitalis  adhibere, 
qui  et  ipsi  infirmilatem  corporis»  eliamoum 
vincerent,  cognoverunt. 

S.  Ambros.,  orat.  2,  inmort.  fraL;Defid.  ra- 
Burreci.^  in  fine.  —Quod  si  in  hoc  erro»  quia 
angelis  me  post  mortem  sociari  malo  quam 
bestiis,  libenler  in  hoeerro  :  nequeunquam 
hac  me  opinione,  dum  vivo^fraudarî  paliar. 
Quid  enimmihi  superest  sotalii,  quam  quod 
me  citius  ad  te,  frater»  spero  venturum,  nec 
digressus  tui  inter  nos  longa  divortia  fore, 
tuisque  intercessionibus  mihi  hoc  posse 
conferri,  ut  citius  desiderantem  tuiadvoces? 

Idem,  in  Luc.  xxii  :  Unde  te  evocem,  Petre, 
utdoceas  me,  quid  Sens  cogita Yeris?  Dnde, 
inquam,  te  evocem  ?  De  cœlo,  ubi  jam  choro 
insertus  es  angeiorum,  an  etiamde  tumulo? 
quia  non  putas  injuriam  et  ibi  esse,  unde 
Dominus  resurreiil.  Doce  nos  quid  tibi 
profuerint  lacrymco  tuœ. 

S.  JoANNEsDamasc,  Lit  Orth.  fid.^  cap,  16. 
—  Honorare  decet  sanctos,  ut  amicos  Chri- 
sli,  ut  niios  et  bœredes  Dei  :  quemndmo- 
fjum  ait  deiloquus  Joahnes  evan^elista  : 
Quicunque  autem  receperuni  eum^  dtdiî  ei$ 
potestatem  filios  Dei  fieri  {Joan,  i,  12)  :  quare 
non  amplius  sunt  servi,  sed  filii.  Si  auUm 
filii  et  hœredes  :  hanredes  quidem  Deif  cohœ^ 
redes  autem  Christi  [Gai,  iv,  7;  Rom,  viii,  I7j. 
Kt  Dominus  in  sacris  Evangeliis  aposlolis 
dlcit  :  Vos  amici  mei  estii^  non  eliam  vos  vo- 
cavi  servos  :  nam  tervus  ne$cit  quid  faeit 
Dominus  e/iM.  {Joan.  xv,  ik,)  Si  autem  et  Kex 
rcgnantium,  et  Dominus  uominanlium,  et 
Dèus  deoruro,  Conditor  omnium  et  Dominui 
dicitur,  omnino  et  sancli,  dii  et  domini  et 
reges.  Nam  horum  Deus,  qui  Deus  et  Dû- 
minus  et  rex  est  et  dicitur,  bgo  enim  tum  (in« 
Îuit  Moyiii)  Deus  Abraham,  et  Deus  IsaaCf  et 
eus  Jacbb»  Œxod.  m,  6.)  £1  deum  Pha- 
raonis  feeit  Deus  Moysen,  {Exod,  yii,  1.) 
Peos  autem  dico  et  reges  et  dominos,  non 
natura^  sed  ut  affectus  régentes,  iliorum 
dominantes,  et  divinœ  imaçinis  (Similitudi- 
fiein  (secundum  C|uam  geniti  fueruni)  ino- 
bliteralam  eustodientes.  Nam  et  dicitur  rex, 
régis  imago,  qui  uniti  sunt  Deo  secun- 


dum voluntatem,  quique  îllufD  suseipiuot 
inhabitatorem,  et  qui  id  participatiom 
sunt  etfecli  gratia,  quod  ipse  est  nalan. 
Quomodo  igitur  non  honorandi  sont,  qui 
cultores  et  amici  et  filii  Dei  existuat?  Nin 
honor  erga  gralos  et  benignos  conservoi 
benevolentiœ  erga  communem  DominuiD 
indicium  est.  Hi  promptuarium  Dei  et  pon 
habitacula  facti  sunt.  Inhabiiabo  enim  4^ 
dicit  Dominust  et  inambulabo^  et  ero  eonm 
Deus.  {II  Cor,  vi,  16.)  Et  quod  jtsstorumemitsst 
in  manu  Dei  suntj  et  non  tanget  itios  wmn 
{Sap,  m,  1),  dicit  divina  Scriptura.  Nam 
mors  sanctorum  dormitio  magis  est,  quan 
mors  :  Laboraverunt  enim  iu  prœsenti  tm- 
culo,  et  vivunt  in  œlernum. 

Idem,  t6td. —  Fontes  nobis  salotares  doflii» 
natorChristusprsbuit  sanctorum  relîquiai, 
mullimoda  bénéficia  scaturieuteSt  ungocB* 
tumsuavitatisemananles:etDullusdiscrediL 
Si  enim  ex  rupe  et  firme  saxo  aqua  in 
prosiluit,  volente  Deo,  et  ex  maxilla 
Samsoni  sitienti,  ex  martyrum  reliqaSt 
unguentum  suave  olens  emanare  inmfr 
bile  est?  nullo  pacto  profeclo  eis*  qui  sdtft 
Dei  virtutem,  et  ab  ipso  sanctorum  hoai- 
rem.  In  loge  omnis,  qui  iangpbat  iDOrlona^ 
îmmundus  efficiebalur.  Veruro  iiDonmr» 
tui  :  nam  ex  quo  ipsa  vita,  is,  qui  vile 
causa  est,  inter  mortnos  computatus  «1, 
eos,  qui  in  spe  resurreclionis  et  fide,  qw 
in  ipso  est,  dormierunt,  non  mortoos  ap- 
peliamus.  Mortuum  enim  cor^ms  quomodo 
miracula  operari  potest?  Quomocio  igilor 
per  eos  dœmones  abiguntur,  infirmi  ea- 
rantur,  cœci  vident,  lenrosi  muodanlar, 
tentaliones  et  tristili»  solvuntur.  Omoedo* 
Dum  bonum  a  Paire  luminum  IJac.u  17)t 
per  eos  iis,  qui  inhœsitabili  Dde  petuM, 
descendit.  Quantum  sane  Jaborares,  uti»' 
venires  adjutorem,  qui  ad  mortalem  regM 
te  adduceret,  et  pro  te  ad  ipsuiu  aerooaci 
faceret?  Adjulores  ergb  totius  geuerit,  Dca 
pro  nobis  supplicatioues  porrigentes,  soi 
nonorandi  sunt?  certe  hotioraudi.  Teafh 
a  nobis  Dço  erigenda  sunt  in  ipsorom  w> 
mine:  fruclus  afi'erendi  iliorum  memoriaB 
venerantibus,  et  in  ipsis  lœtaniibos  spiftt% 
ut  propria  invocantium  liBtitîa  fiai,  ne  mi 
non  colère  tentati,  e  conrerso  îpsoa  int- 
temus.  Nam  iis,  a  quibus  Deus  colîiur»  il 
ejus  servi  delectautur:  et  quos  deipidi 
Deus,  et  ejus  despiciunt  clientes. 

idom.  (scripsii  libroa  très  adverM 
eos,  qui  sanclas  imagines  Iraducanl  il 
criminantur,  prœcipue  vero  adrersus  iap^ 
ralorem  Leonem  Isaurum  Iconomachu  : 
in  quibus  doctissime  confutat  arnmaBli 
Iconociastarum,  et  veterem  BccleM«  tiadi* 
tioncm  de  usu  et  cuitu  sancUrum  iBigi* 
num  propugnat  ac  défendit,  oiultis  eliafl 
antiquorum  Patrum  lestimoniis,  et  hiil»- 
riarum  exemplis  adductis,  quae  nimis  ha- 
gum  foret  adscribere.) 

S.  Chrtsost.,  bom.  66  ad  pop«  ilitfJMi. 
x-Chrislustuncoranem  terraruin  ortieaad 
se  traxit  adorandum,  cum  mortuus  (uissel 
£f  quid  de  Christo  loquer,  cum  et  disci- 
j»ulos,  postquam  obierunt,  tuoc  effulgert 
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fecerit?  Qnvl  dico  discipulos?  Nam  et  eo- 
rum  loca  et  sepulcra  simul  et  tempora  pe- 
renni  memoria  celebrari  curavit.  Tu  vero 
mihi  sepulcrum  ostendas  Alexandrie  et  pro* 
fer  diem»  quo  vitam  Onivit.  Sed  nihii  horum 
insigne,  sed  omnia  dostructa  sunt  et  exter- 
minala  *  Christi  vero  seryorum  et  sepulcra 
Clara  sunt*  regîam  assecuta  civitatem»  et 
dies  nolissirai  mundo  festam  affereoles  les- 
tiliam.  Et  illius  quidem  loculum  et  proprii 
nesciunt,  horuro  autem  sciunt  et  barbari. 
Et  serforum  cruciQxi  sepulcra  regîis  aulis 
sunt  clariora,  non  œagnitudine  et  œdiGcio« 
mm  pufchritudine  (nam  et  in  hoc  quidem 
snperant)«  sed  quod  rauito  majus  est,  con- 
Tenientium  studio.  Nam  et  ipse»  qui  pur- 
puram  indutus  est,  accedit  illa  complexn- 
rus  sepulcra,  et  fastu  deposito,  stat  sanctis 
supplicaturus,  ut  pro  se  apud  Deum  inler- 
cédant:  bt  scenarum  fàbrum,  et  |)iscatorem 
etîam  mortuos  ut  protectores  oral,  qui  dia- 
demate  redirailus  incedit.  Audebis  igitur, 
quœso»  horum  dominum  nuncupare  mor- 
tUnm,  cujus  servi  vel  mortui  terrarum  orbis 
regum  sunt  protectores?  Nec  hoc  tantum 
quis  Romœ  Geri  viderit,  verum  et  Conslan-* 
tioopoli.  Nam  et  his  Constantinum  Magnum 
ipsius  fil ius  honore  magno  censuit  haberi, 
si  pro  foribus  piscatoris  paternum  corpus 
coliocaret.  Et  quod  in  regiis  sunt  janitores 
regibus,  hoc  sunt  in  monumento  piscato- 
ribus  reges  :  el  illi  quidem,  ut  Domini  loca 
lenent  inleriora,  hi  fero  tanquam  inquilini 
ec  f  icini,  aulœ  januam  sibi  gratum  habuere 
depuiari,  el  infidelibus  ex,  his  ostendentes, 
quod  in  resurreclione  major  erit  piscato* 
ribus  dignitas 

Kt  hic  quidem  regnans  alicui  subjecto 
pnacîpit,  ut  hune  quidem  solYat,illum  véro 
lîget  :  sanctorum  autem  ossa  non  banc  ha- 
tient  miserabilem  et  abjectam  potestatem, 
sed  illa  multo  majorem.  Dœmones  enim 
fistunt  et  torquent,  et  yinctos  ab  illis  sol- 
Tunt  sœvissimis  vinculis.  Quid  hoc  foro 
magis  revprendum,  cum  videatur  nemo, 
ueuio  dœmonis  inslet  lateribus,  voces  sen- 
tiootar  et  lacerationes,  flagella,  tormenta- 
que,  ac  lingiiœ  ardentes,  terribilem  illam 
?im  dœmotie  non  ferente?  Et  corpus  induti» 
incorporeas  opprimunt  potestates.  Et  ciois 
et  ossa»  et  faviîla  invisibiles  illas  potestates 
dilaniant.  Ilaque  quo  regias  quidem  aulas 
TÎdeat,  nullus  unquam  peregriuatus  fuerit  : 
multi  fero  reges  plerumque  hujus  specta- 
culi  gratia  peregrinaii  sunt.  Futuri  namque 
jodicii  Yestii^ia  et  signa  sanctorum  œdes 
exhibent,  ubi  dœmones  flagellantur,  corri- 
guntur  bomines  et  liberantur. 

Thbodoakt.,  Philoth.f  sife  Hislor.  SS. 
Pair.^  Vit.  Jae.  Nisib.  —  Hoc  mihi  quoque 
io  prsBsentia  opus  est  auxiiio,  qui  conor 
eorum  fitam  scribere  sanctorum,  qui  parum 
ente  nos  et  nostris  temporibus  ciaruere,  et 
▼eluti  quasdam  leges  iis,  qui  imitari  vo- 
lent, felim  propouere.  Horum  ergo  sunt 
preces  infocandœ,  et  incipiendum  est  nar- 
rare.  —  Et  in  fine  :  Uœc  cum  de  viro  divino 
reçensuerim,  ad  aliam  transibo  narratio- 
iiem,  rogans,  ut  couscquar  ejus  bénédiction  ,^ 


nem.  <—  Deinde  in  VUa  Juliani  Softer  ^Es^o 
autem  hic  de  eo  sislens  oralionem,  transibo 
àd  alium,  rogans  sanctos,  qui  in  hanc  in- 
grediuntur  narratiunem,  pot  suam  inler- 
cessionem  mihi  supernam  conciliare  bene« 
volenliam.  —  Item  Vit.  Mareiani  :  Rogo  et 
quœso,  ut  per  horum  omnium  intercessio- 
nem  divinum  consequar  auxilium. —  Simi- 
liter  Vit.  Euiebii  :  Rursus  est  addenda,  quaa 
iliinc  napitur,  utilitas,  cum  horuro  magno- 
rum  virorum  benedictionis  rogaverimus  ut 
simus  participes.  —  Et  in  fine  Vit.  Publii  : 
Plane  scio,  quod  si  eorum  memoriam  fecero 
in  homioibus,  fulurum  sit,  ut  ii  quoquo 
mei  meminerint  apud  Deum  universoruui. 

—  Iterum  in  Vit.  Simeonis  Prisci  :  Ego  au- 
tem nunc  oro,  ut  (juam  dare  potesl,  ejus 
consequar  intercessionem,  et  scio,  me  con- 
secuturum.Omnino  enim  dabit  petitiooem, 
imitans  Domini  benignitatem.  —  Vit.  Pal^ 
/adu:  Mihi  autem  quoque  detur  consequi 
auxilium,  qui  eorum  memoria  linguam  san- 
ctificavi.  —  Vit*  Aphraalis  :  Oro  quoque, 
ut  ejus  consequar  intercessionem. —  Vit. 
Petrx  :  Ego  autem,  cujus,  dum  adhuc  esset 
superstes,  percepi  benedictionem ,  ea  ut 
nunc  quoque  fruar  precalus,  finem  impo- 
nam  huic  narration!.  —  Item  in  Vit.  Theo^ 
dosii  :  Rogo,  ut  ejus  quoque  consequar  be- 
nedictionem. —  Et  in  Vit.  Romani  :  Cum 
hinc  itaque  benedictionem  mihi  concilia- 
vero,  aliorum  quoque  athletarum  res  ge- 
stas  narrabo.  -~  Vit.  Zenonis  :  Ego  aulem 
cum  eum,  ut  pro  me  ad  Dominum  inter- 
cedat,  oravero,  me  ad  ali^m  convertam 
narrationem.  —  In  ea,  quœ  est  Mdesymœ  : 
Cujus  ego  utinam  ad  aliquam  saltem  parlem 
exiguam  suslollar,  eorum  adjutus  precibus. 

—  Vit.  Acepsemœ  :  Cujus  verbis  et  ope- 
ribus  instructi,  utinam  ejus  etiam  precibus 
adjuti,  cœlesti  vocatione  digni  efficiamur  in 
Chrislo  Domino  nostro.  Vit.  atterius  Ew 
sebii  :  Ego  autem  rogo,  ut  illam  consequar 
intercessionem,  quam  hucusque  percepi ^ 
dum  esset  adhuc  superstes.  Credo  enim, 
eum  vivere,  et  habere  puriorem  ad  Deum 
fiduciam.  —  Item  Vit^  Maris  :  Cum  itaque 
nunc  oravero,  ut  ejus  consequar  auxilium, 
impodam  finem  narralioni.  —  Et  in  Vita 
Jacobi  a//ertu«  :  Nostram  imbecillilalem  su- 
steotel  ac  suffulciat  suis  oraiionibus,  ut 
confirmati,  multas,  quas  alii  in  nos  conse- 
cuti  sunt  viclorias,  eis  eripiamus,  et  vi- 
ctores  6  vita  excedamus.  —  Et  in  Vit.  Bara^ 
dati  :  Mihi  autem  detur,  ut  eorum  suffultus 
pt  ecibus,  non  sim  procul  ab  hoc  monte,  sed 
paulatim  conscendam,  et  me  eorum  contem- 
plationis  «voluptate  expleam.  —  Vit.  Tha^ 
Ulœi;  Horum  sanctorum  martyrum  conce- 
datur  intercession ibus,  ut  nos  ab  his  adjuli, 
simus  véhémentes  amatores  certaminum 
philosophiœ.  —  Demum  in  Vita  Domninœ  : 
Eos  obsecro,  quorum  vitam  conscripsi,  ne 
me  despiciant  proôul  degentem  ab  illorum 
spirilali  chorea  :  sed  trahant  ini'ra  jacenlem, 
et  ad  virtutis  toiJant  altitudinem,  et  suo 
choro  conjtingant,  lit  non  solum  laudem 
aliénas  divitias,  sed  ipse  etiam  habeam  ali- 
quam. laudis  occasiODem,  et  Tacto  et  verbe 
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et  cogilatione  glorificans  ser?atorem  udî- 
versorum. 

S    PRUDBlfTIUSt     ^^p^  VTifàytav    Siye  ^é   CO-' 

ron.,  hymD.l,  in  Hemiter  et  Cheledon.  Cala 
gurritan. 

lllitas  oruore  sancto  nonc  arenas  incolfi 
Confrequentant,  obsecranles  voce,  voiis,  munere. 

Exieri,  nec  non  et  orbis  hac  colonus  advenii  : 
Fama  nam  terras  in  omneis  prxcucurrit  prodilrix» 
Heie  palronosesse  mundi,  quos  precantes  ambiant. 

Nemo  pu  ras  beic  rogando  frustra  conf^essit  preces  : 
Lxtiis  bine  tersU  rêver  lit  supplicator  flelibus, 
Oinne,  qiiod  justiiin  poposcit,  impelratum  senliens. 

Tania  pro  nostris  periclis  cura  suffragantium  est. 
Non  sinant,  inane  ut  uUus  voce  inurmur  fuderit  : 
Audhmt,  statimque  ad  aurem  Régis  acterni  feront. 

Inde  larga  fonte  ab  ipso  dona  terris  inûuont: 
Supplicom  causas  petitis,  qoae  medelis  irrigant. 
Nil  suis  bonis  negavit  Cbrislus  unquam  testibuSé 

Idem»  ibid.f  bym.  2,  in  div.  Laurent,  sub 
lia. 

Quae  sit  potestas  crédita, 
Et  muneris  quantum  datum, 
Probant  Qnirilum  gaudia, 
'  Juibus  rogatus  aunuis. 

Quod  quisque  supplex  postulat, 
Fert  impelratum  prospère. 
Poscunl,  litantur,  indicant,  ;>r 

Et  tristis  haud  uilus  redit. 
Geu  pra^to  semper  adsîes, 
Tuosque  aluoinos  orbicos» 
Laciante  complexus  sinu, 
Patenio  amore  nutrias. 

Hos  inler,  o  Christi  decus, 
Audi  poeiaui  rusticum, 
Cordis  fatentem  crimina, 
Et  facta  prodentem  sua. 

Indignus,  agnosco  et  scio, 
Quein  Cbrislus  ipse  exaudiat  : 
Sed  per  paironos  martyres 
Potesl  medelam  consequi. 

Audi  benigniis  suppficem 
Cbristi  reum  Prudeiitia 
Et  servienieni  corpori. 
Absolve  vinclis  s;eculi. 

l«iem,  <6îd.,   hjrmn.  3.    in  EuUl.  virg. 
LtAsitan. 

Ista  comantibas  e  foliis 
Munera  virgo  puerque  date  : 
Ast  ego  serta  choro  in  medio 
Texta  fera  m  pede  dactylico. 
Villa,  niarcida,fesia  lameu. 

Sic  venerarier  ossa  libet, 
Oss:bus  altar  et  impositom 
Uia  Deî  si  ta  sub  pedibus 
Prospicit  haec,  populosque  sues 
Carminé  propitiata  foveu 

Idem»  ibid.f  hjrmn.  4,  in  i8\  Cœsarauguit. 

Ilxc  sub  altari  sita  sempiterno, 
Lapsibus  nostris  veniam  precaïur 
Turbd,  quam  serval  procenini  creatrix 

Purpureorum. 
Nos  pio  fletu,  date  perloanHis 
Marniorum  sulcos,  quibos  est  operta 
Spes  ut  absolvani  reiinaculorum 

Vincla  meorum. 
Sterne  te  totura  generosa  sanctis 
Civiias  mecura  tumulis  :  deinde 
Mox  resurgenteis  animas,  et  artus 

Toia  sequeris. 

Idem,  ibid.f  hymn.  5,ïn  Vincent.  Cœsarau^ 
gust. 

Adcsio  nunc,  et  percipe 


Voces  precantura  supplices, 
Nosiri  reaiusefficax 
Orator  ad  Ihronum  Palris. 

Per  te,  per  illum  carcerem, 
Honoris  auçnentum  lui, 
Per  vincla,  flammas,  ungulas, 
Per  cprceralem  stipitem. 

Per  fragmen  iliud  teslenm 
Quo  parla  crevit  gloria. 
Per  quem,  trementes  posteri» 
Exosculamur  leciulum  : 

Miserere  nostrarum  precom 
Plaça  tus  ut  Cbrislus  suis 
fnclinet  aurem  prosperam, 
Noxas  nec  omneis  impuiet. 

Si  rite  solemnem  diem 
Veneramur  ore  et  pectore,    * 
Si  sub  luorum  gaudio 
Vesligiorum  sternimur  : 

Paulisper  bue  tu  illabere, 
Cbristi  favorem  deferens, 
Sensus  gravati  ut  senliant 
Levamen  indulgenii». 

S.  Paulinus  NoI.,  Carm.  ad  Cy/Aer.,  k 
nauf.^  Martiman.  dum  refertquemadmodiui 
bealus  Félix  eumdem  a  gravi  pericuJo  lib^ 
ravit  : 

In  ora  lapsus,  ora  non  lœdit  sua  : 

In  saxa  fusus  et  rubos, 
Nec  sente  vultum,  nec  lapide  artus  coniudlt, 

Felicis  exceptus  manu. 
Qui  iam  propinquaatem  aedibus  fralrem  soki 

Non  passus  occursu  mail 
Suis  periculum  in  finibos  eapessere» 

Hostem  removit  invidum. 
Et  bunc  /idelis  compotem  voti,  guii 

Confesser  induxit  locis. 
Nostrisque  joxta  sedibus  gratum  inlulil 

Félix  patrouus  hospiiem. 

Idem,  Vit.  et  mirae.  S.  Felie.  mort.  He^ 
{an.i  plurima  babet,  qua  tum  ad  aaueto- 
rum  inTocationem»  intercessioDem»  feu»- 
ralionem  et  potestatem  stabiliendam  faeioul» 
tum  ad  reliquiarum  sanctarum  faoDor«inct 
commendationem  :  ex  quibus  pauca  sulgi- 
cimus«  Ait  igilur  in  ualaii  secuodo  : 

Et  maria  iniravi  duce  te,  quia  cura  perlcli 
Cessit  amore  tui  :  nec  te  sine  :  nam  tua  sensl 
Praesidia,  in  Domino  superans  maris  aspera  Chriila» 
Semper  eo,  et  terris  te  propter  tutus  et  uadis. 
Sis  bonus  o  felixque  luis,  dominumque  poiemm 
Exores  :  iiceat  placatî  munere  Chrisiî 
Post  pelagi  fluctus,  mundi  quoque  flucUlrat  actb 
lu  statione  tua  placide  consistere  portu. 
Hoc  bene  subductam  religavi  liiiore  dassen: 
In  te  compositae  mibi  fixa  sit  ancora  iritc« 

^  Idem>  natali  tertio  : 

Nunc  precor  .'eterna  nobiscum  pace  aerennUi 
Posée  diem  :  hoc  ilerum  Iiceat  gaudere  revefia. 
Annuaque  bic  et  vota  tuis  et  carmina  fetUs, 
Reddere  plaça ti  iranquiilo  nuroine  CHRISTI. 
Hic  amor,  hic  labor  est  nobis  :  haec  vola  tuorm 
Suscipe,  commendaque  Deo,  ut  cuoi  sedula  cura 
Serviiium  noslrum  iongo  tibi  penderit  acvo. 
Tune  demum  placides  pieiate  laboris  alurautis 
Absolvas  mitienle  manu,  positasque  tuonim 
Anle  luos  vulius  animas,  veciarc  patenio 
Ne  reiiuas  gremio,  Domiui  fulgeulis  ad  nra: 
Quem  bonitaie  piuin,  sed  majestate  tremeiidimi, 
Lxora,  ut  precibus  plenis  merilisque  nëanat 
Debiia  noslra  luis  :  cum  tu  quo^ttB  wagna  pîona 
Porlio,  regnanlem  Félix  eomitaveris  aguuw  ^ 
Pusce  oviuitt  grege  nos  suiui,  ut  scuteutia  si 
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JuHicis  hAc  qnoqne  nos  Sleriim  libl  munere  donet» 
Ne  maie  graïaiis  laevos  adjudicei  bœdis, 
Sed  poilus  dexirae  positos  in  pane  salmis» 
MuniUco  pecori  laudalis  aggréget  agnis. 

Idem»  natali  sexto  : 

Ecce  vides  Uimniiim  sacra  mariyris  ossa  tegentem» 
Kl  taciium  oblento  servari  inarmore  corpus. 
Membra  laleni  posili,  placida  caro  morte  quiescit, 
In  spem  non  vacuam  redivivae  condila  vjtae. 
Vnde  igilur  lauuis  circumslal  limina  lerror? 
Quis  tanlos  agil  hue  populos?  quaenam  manus  ur- 

Daemonas?  invitosqnerapil?  fnistraqae  rebelli 
Yoce  réclamantes  compellii  ad  us'qne  sepulcrum 
Marlyris,  et  sancto  quasi  iixos  limine  sislit? 

'Ct  quibusdam  inteijeclis  ; 

Prxsidel  ipse  suis  sacer  ossibns  :  ossaqne  sancii 
Corporis  in  tumnlo  non  obsila  piilvere  morlis, 
Arcino  .Ttern»  sed  prxdita  semine  vitae, 
TiviOcum  spiranl  animx  viclricis  odorcm, 
Oiio  medicina  potens  dalur  exoranlibus  aegris. 
Quanla  resurgentis  virtus  et  gloria  cinsel, 
Conjeclare  licet,  cum  gratia  lanla  sepullos 
Ambial  et  qiianlo  rediviva  décore  m icabunt^ 
Corpora,  in  obscuris  cum  sil  lux  tanta  favillîs? 
Qnid  nobis  minimis  horum  praestare  coronae 
Siifficiunt,  quorum  et  cineres  danl  commoda  vivis? 
Cernere  saepe  juval  variis  spectacula  formis 
Mira  salulanlum,  et  sibi  quasque  accommoda  TOiis 
Poscenlum.  videas  eiiani  de  rure  colonos 
Non  solum  gremio  sua  pignora  ferre  paierno, 
Sed  pecora  aegra  manu  saepe  iulroducere  securo, 
Kl  sancio  quasi  conspicuo  mand^re  licenter  : 
Iffoxquedatam  sua  confisosad  vola  roedelam 
Kxperto  gaudere  Deo,  et  jam  crederesana, 
Kt  vere  plerumque  brevi  sanata  sub  ipso 
Limine,  Ixia  suis  juroenla  reducere  tectis. 

Idem,  Natali  octavo  : 

Conçu  rmmus  ad  bu  ne  spe  conspirante  palronum, 
Soscipial  noslras  placida  pielate  quereias, 
Bt  dum  nalalem  ipsius  celebrariius  ovanies, 
llle  pl-eces  nostra  meritis  plus  adseret  altis, 
Ihque  vicDm  flebii  nobis,  quia  mente  dicaia 
fîos  laelamur  ei.  non  est  cura  baec  nova  sanctis, 
Exorare  Dtum  pro  peccatoribus  aegris, 
Yique  iioiii  uierili  uieriium  superare  sinîslrum. 

Haximus  Ep.  Taur,,  in  Natal.  SS.  Taurin. 
etc.  Cum  omnium  sonclorum  marlyrum,fra- 
tres,  devolissime  iialalem  ceiebrare  debe- 
iDus»  tum  prœcipue  eorum  solemnilas  tota 
nobis  veneratione  curanda  est, qui  in  noslris 
domiciliis  proprium  sanguincm  prbfude- 
runt.  Nam  licet  unirersi  sancti  ubique  sint, 
«t  omnibus  prosint  :  specialiler  illi  tamen 
pro  nobis  interveniunt,  qui  et  supplicia  per- 
tulere  pro  nobis.  —  Et  paulo  post  :  Cuncti 
igitur  martyres  devolissime  j)ercolendi  sunt» 
5ed  specialiler  ii  venerandi  sunt  a  nobis, 
quorum  reliquias  possidemus,  lllienim  nos 
oratioiiibus  adjuvant,  isti  etiam  adjuvant 
passione.  Cum  his  autcm  nobis  familinritas 
est  :  semper  enim  nobiscum  sunt,  nobis- 
cum  ruoraiitur  :  hoc  est,  et  in  corpore  nos 
▼iventes  custodiunt,  et  de  corpore  receden- 
les  excipiunt  :  hic  ne  peccalonim  nos  labes 
assumât,  ibi  neinferni  horror  invadat.Nam 
ideo  hoc  a  majoribus  provisum  est,  ut  san- 
ctorum  Dssibus  nostra  corpora  sociemus  : 
ut,  dum  illos  tartarus  motuiti  cos  pœna 
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non  tangat  :  dum  fllos  Chrlstus  illuminât, 
nobis  tedebrarum  caligo  diffugiat.  Cum  san- 
Ctis  ergo  martyribus  quiescentes  evadimus 
itiferni  tenebras  eorum  propriis  meritis  » 
attamen  consocii  sanctitaté. 

a  IsiDORCs,  1.  III,  De  Eccl.  offi.f  cap.  34.— Fe- 
stivitates  apostolorum,  seu  in  honore  mar* 
lyrum  solemnitates,  antiqui  patres  in  ve* 
lierationis  mysterio  celebrari  sanxerunt,  vel 
ad  excitandam  imitationem,  vel  ut  meritis 
eorum  consociemur,  atque  orationibus  ad- 
juvemur  :  ita  tamen  ut  nulli  martyrum,  sed 
]psi  Deo  martyrum  offeramus,  quamvis  ia 
memoriis  martyrum  constituamus  altaria. 
Quis  enim  antistitum,  in  locis  sanctorum 
corporum  assistens  altari,  aliquando  dixit  : 
Offerimus  tibi,  Petre  aut  Paule,  aut  Cypria- 
ne  ?  sed  quod  ofTertur,  offerlur  Deo,  qui 
martyres  coronavit,  apud  memorias  eorum, 
quos  coronavit,  quo  ex  ipsorum  locorum 
amore  major  affectus  eisurgat  ad  augendam 
charitatem,  et  in  i.Uis,  quos  imitari  possu- 
mus,  et  in  iilo,  quo  adjuvante  possimus* 
Colimus  ergo  martyres  eo  cultu  dilectionis 
et  societatis,  quo  et  in  hac  vita  coluntur 
sancti  homines  Dei,  quorum  cor  ad  tatem 
pro  evangelica  veritate  passionem  paratum 
esse  seolimus.  Sed  illos  tanto  deyolius, 
quanto  securius  fiost  certamina  omnia  su* 
perata,  quanto  etiam  fidentiore  laude  prœ- 
dicamus  jam  in  illa  vita  feliciores  victores, 
quam  in  ista  adbuc  usque  pugnantes. 

Idem,  f6td.,  cap.  35.  Omues  festiyitates 
pro  varietate  rvgionum,  diversaque  in  ho- 
norem  marlyrum  tempora,  ideo  a  yiris  pru- 
dentibus  instituta  sunt,  ne  forte  rara  con- 
gregatio  populi  fidem  minueret  in  Cbristo« 
Propterea  ergo  dies  aliqni  constituti  sunt» 
ot  in  unum  omnes  pariter  convenirent,  ut  e 
conspeclu  mutuo  et  fides  crescat,  et  lœti- 
tia  major  oriatur.  ; 

S.  Bernard.,  vt^tV.  Petr.  et' Paul,  apost.^ 
Tria  sunt,  quœ  in  festivitatibus  sanctorum 
vigilanter  considerare  debemus  :  auxilium 
sancti,  exemplum  ejus,  confusionem  no- 
stram.  Auxilium  ejus,  quia,  qui  potens  in 
terra,  potentior  est  in  cœlis  antefaciera  Do* 
mini  Dei  sui.  Si  enim,  dum  hic  viveret, 
misertus  est  peccatoribus,  et  oravit  pro  eis  : 
Dunc  tanto  amplius,  quanto  ?erjus  agnoscit 
miserias  nostras,  orat  pro  nobis  Filrem  : 
ç|uia  beata  illa  patria  charitatem  6(^8  nou 
immutavit,  sed  augmentavit.  Nequeenim, 
quia  impassibilis  omnino,  ideo  et  incom- 
passibilis  factus  est  :  sed  nuncpotius  induit 
sibi  viscera  misricordiœ,  cum  ante  fontem 
misericordisB  existit.  Est  et  alla  causa, 
quœ  magis  urget  sanctos,  utsolliciti  sint  de 
nobis,  quia  juxta  Tocem  Apostoli  :  Deus 
providet  pro  nobis,  ne  sine  nobis  consum- 
mentur,  sicut  ait  sanctus  David  :  Me  ex- 
spectant  justi^  donec  rétribuas  mihi.  {Psal. 
cxLi,8.  )  Debemus  etiam  attendere  exem- 
plum ejus:  quia  quamdiu  in  terris  visus 
est,  et  cum  hominibus  conversatus  est, 
non  declmavit  ad  dexleram,  neque  ad  si- 
nistram  :  sed  viam  regiam  tenuit,  donec 
veniret  ad  illum,  qui  dicit:  Ego  sum  vto. 
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et  veritoi  et  vita.  [Joan.  xiv,  6.  )  Sed  et  dilH 
genliori  intuilu  confusioneui  nostram  in-* 
spiciaiDUS  :  quia  homo  iliis  similis  nobis 
fuit  passibilis»  ex  eodem  iuto  formatus,  ex 
quo  et  nos.  Quid  est  ergo,  quod  non  solura 
difficile»  scd  et  impossibile  credimus,  ut 
faciamus  opéra  «  quœ  fecit*  et  sequamur 
vestigia  ejus?  Sic  ergo  in  sanctorum  festi- 
yitatibus  et  gaudere  et  cnnfiindi  debemus  : 
Çaudere*  quia  patronos  prœmisimus:  con- 
lundi»  quia  eos  imitari  non  possumus.  Quid 
illis  potentius,  dum  lucrunt  in  terris  ?|(|uo- 
nim  alteri  tradunlur  claves  regni  cœlorum 
{Matth.  XVI,  19),  alleri  mMgi<$(erium  gentium: 
aller  Ananiam  et  Sap[>hiniro  occidit  in  ver- 
bis  oris  sni  (Act,  ix,15,  5),  aller  donat, 
quidquid  donat  in  persona  Christi,  et  cum 
infirmalur ,  lune  forlior  est  et  potens. 
(//  Cor^  II,  10.)  Quam  polentiores  sunt  in 
cœlis,  qui  tam  polenles  fucrunl  in  terris? 
Et  qui  nobis  reliauerunt  majora  eiempla» 
quam  illi,  qui  in  t'amo  et  siii,  in  frigore  et 
nuditale*  et  in  omnibus  illis,  quœ  Paulus 
enumerat  (Heb.  xi,  35 j,  jugiler  sunl  af- 
flicti,  et  demum  felici  martyrio  régna  cœ- 
lestia  conscenderunt?  Vere  nobis  riibor 
confusionis  sunt,  quos  vix  audemusrespi- 
cere,  ne  dicam  imitari.  Oremus  ergo  eos, 
ut  ipsi  propitium  nobis  reddant  amicum 
suum,  judicem  nostrum. 

Cullus  55.  imaginum  et  sculpturarum. 

[Ex.  SS.  IPalribuB.] 

Tbrtdll.  1 1.  II  adv.  Marc  ion.  —  Proinde 
et  similitudinem  volans  fleri  omniumt  quœ 
in  cœlo  et  in  terra  et  in  aquis»  ostendit  et 
causas,  idololatri®  scilicet  substantiam  co* 
hibentes;  subjicit  enim:  Non  adorabitis 
ea.  neque  servietis  i\\\3.{  Exod.  xxv,  18.  ) 
Serpentis  autem  œnei  effigies  postea  prœ- 
cepla  Moysi  a  Domino,  non  ad  idololatriœ 
tilulum  pertinebat,  sed  ad  remediandos  eos» 

3ui  a  serpentibus  infestahantur.  Et  taceo 
e  figura  remçdii.  Sic  et  Cherubim  et  Sera- 
phim  aurea  in  arc®  figuratum  eieoiplum 
certe  simplex  ornaroenlum,  accnmmodata 
sug^estui,  longe  diversas  babendo  causas 
ab  idololatriie  c^nditione,  ob  quarn  simili- 
tudo  prohibctur,  non  videntur  simililudi- 
uum  probibitarum  iegi  refragari,  non  in  co 
simihtudinis  statu  deprehen^ia,  çb  quem 
similitodo  prohibe  tu  r. 

EusBBius  Cœs.,  1.  vu  Hist.  Eecl,f  cap.  ih. 
•yQuoniam  in  hujuscivitatis  (Cœsareœ  Phi- 
lippin quam  Paneadem  vocant)  menlionem 
incidi,  oper®  prelium  arbitror,  historiam 
hoc  loco  citare,  quad  digna  plane  videlur» 

Suam  mcmoriœ  ad  posterilatera  commen- 
émus.  Mulierem  illam  sanguinis  profluvio 
aiQictam,  quam  sanctorum  Evangeliorum 
testimonio  a  servalore  nostro  morbi  reme- 
dium  invenisse  cognovimus  (Matth.  ix,  20. 
Lue.  VIII,  43),  ex  ea  civitaie  oriundam, 
illiusque  domum  ibi  ostendi,  el  admirabilia 
quidam  serfatoris  ia  eam  beneiicii  monu- 
menla  et  quasi  trophœa  ftd  hoc  tempus  du- 
rare  memorant.  Pro  foribus  enim  domus 
illiusy  œneam   mulieris    efligiem  genlbus 


flexis,  et  manibns  instar  supplicantis,  io 
anteriorem  partem  extensis  »  super  edituoi 
lapidem  collocatam:  buic  e  regione  viri 
erectam  imaginem,  ex  eadem  materia  con- 
flatam,  vestilu  ad  talos  demisso  deceoter 
ornalam,  ei  manum  mulieri  porrigentea, 
ad  cujus  pedes  in  ipsa  basi  peregrinaa 
quamdam  et  inusitatam  herbœ  speeiaa 
enasci  :  quam  quidem,  ubi  ad  œnei  vestilui 
tunbriam  excreverit,  morbis  cujusque  ge* 
neris  medicandi  vim  et  facuitatem  nabere. 
Hanc  slatuam,  efligiem  Jesu  exprimera  dl« 
cunt:quam  ad  nostram  usçue  œlalem  mi- 
nenlem,  ipsi  ad  eam  civitatem  profecti, 
oculis  cernebamus.  Nec  plane  mirum,  eoS| 

3ui  ex  genlilibus  prognati ,  a  aervaion, 
um  inter  homines  vivebat,  beneficiis  tt 
fecli  fuissent,  ista  effecisse,  cum  et  noi 
Pétri  et  Pauli  aposfolorum,  et  Christi  etiaa 
ipsius,  imagines  in  (ucturis  colorum  vari^ 
taie  expressas,  conservalasque  aspeximu. 

S.  Athanas.,  serm.  h  contr.  Arian.  —la 
imagine  regia  species  régis  et  forma  ap|iH 
ret,  et  in  rrge  imaginis  species  :sineeDiB 
omni  discrepantia  vultus  régis  in  imagini 
exprussus  est,  ni,  qui  videt  imaginem»  vi* 
deat  in  ea  regem  :  et  vicissim,  qui  remi 
intuetur,  agnoscat  illum  ipsum  eomm 
esse,  qui  in  imagine  reprœsentatur.  Cael^ 
rum  quia  in  ambobus  nulla  est  dissimiiitodOi 
si  quis  post  conspeclam  iDdaginem  velitr»^ 
Çem  videre,  huic  ad  eum  modum  ita  imip 
jure  loqueretur  :  Ego  et  rex  unum  sumu: 
ego  enim  in  illo  sum,  et  ille  inme:€C 
quod  in  me  animadvertis»  id  qaoque  iaeo 
animadvertas  :  et  guod  videris  in  iilOtVi- 
deris  et  in  me.  Qui  igitur  adorât  imagiiieBi 
in  illa  adorât  ipsum  regem,  quippdeam 
ipsa  imago  nibil  aliud  sit,  quam  régis  fonu 
ac  species. 

NicEPHORUs,  1.  XVI  Hist.  EeeLf  c«  ST.  -^ 
Xenaias  quidem  erat  (Philoxenum  graci 
iingua  recte  vocal)  génère  Persa,  etfortunt 
servus,  peridoneus  satana)  minister  :  qai 
sub  Calandionis  episcopatu,  quum  ab  hero 
suo  profugisset,  ad  Ecclesiam  Dei  accessîl, 
clericum  se  esse  allirmans,  quum  quidem 
nondum  divino  regoneraiionis  lavacro  ini- 
tialus  essel.  Calandion,  ubi  hominem  euDi 
el  lalcntem  in  eo  malevolentiam  ex  signis 
el  conjecluris  quibusdam  cogaorit,  ab  Ee* 
clesiaeum  proscripsit  Ubi  veroCalandiu&i 
Petrus  Cnapheus  successrt,  Xenaiam  ilk 
non  solum  rccepit,  verum  etiain  Dundua 
baptismo  initialum,  viciniB  Hierapolis  e|ii- 
scofmm  creavit,  Philoxenum  nomiiiavît.  tk 
Pelrus  ubi  tandem  se  episcopalum  viroooo* 
dum  baptizalo  mandasse  inlollexil,  diiiM 
ferlur,  sullicereei  pro  baptismo  coDsecra- 
tionem.  Xenaias  iste  primus,  o  audacea 
auimam  et  os  impudens  1  vocem  illam  ero» 
muit  :  Christi  et  eorum,  qui  illi  placuerei 
imagines  venerandas  non  esse,  llaque  in- 
pielalis  islud  mancipium  magiio  cum  tu* 
luullu  multis  sibi  ex  prima  Syrorum  genlfl 
ascilis,  et  non  exigua  ex  Cyuegico  sive  V^e- 
nalico  monasleno  multitudiue  assumptii 
una  cum  innala  sibi  improbitate,  in  urbcm 
pervenit  :  et  Fiavianovim  maximam  iiUt-D- 
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it  Chalcedonensem  sjnodnm  et  Loo- 
inm  ille  aDalhemate  damnaret. 
àVLCfl  Diac,  De  gesi.  Longobatd  i  I. 
4«  — Hac  tempestate  Léo  imperator 
onataQtinopolim  sanctoruro  imagines 
lis  incendil.  Romaiio  qnoque  Ponti^ 
lDfacere»si  irof>erialerii  gratîaiD  ha* 
dieUmandaviL  Sed  Potilifex  id  facere 
ipsit.  Omnis  quoqueRavenneti.  exer* 
l  Veneliarum,  tnlibus  jussis  uno  anî- 
Ulere,  el  tiisi  eos  Pontifex  probi- 
:«  imperalorein  super  se  corislituere 
li  fuissent.  Per  idem  tempus»  Leoim- 
*  ad    pejora  progressus   esU   ita  ut 
lleret  omnes  Constantinopoli  habi- 
tam  vi,  quam  blandimentis,  ut  depo- 
uff  ubicunque  haberenlur  imng[ifie$ 
Ivaloris  nostri»  quam  ejus  sanclœ  Ge^ 
I  et  omnium  sadctorum*  easque  in 
orbîs  iiicendio  concremari  fecit.  £t 
terique  ex   populo  taie  scelus   fieri 
liebant, aliquot  ex  eis  capite  truncati» 
a  parte  corporis  mulctati  sunt.  Gujus 
Bermaous  patriarcha  nonconseuiiens* 
lia  sede  depulsus  est,  et  ejus   loco 
isius  presbyter  ordinatus  est. 
n|  lib.  ùU.  de  gesth  Romanorumi  (In 
demad  verbumrepelil.) 
inUMf  Patriarch.  Uieros,  m   Vit.  S. 
,  Damasc.  :  Ingruerant  universo  orbi 
irrida  alque  piofundœ  tenebrœ«  ita  ut 
rarenturveoerabilium  imagiuam  pr»* 
Igarœ.  lllarum  auctor  fuit,  non  a  tri- 
quis  ac  j)lebeïuSt  qui  in   exiguo  tan- 
arteorbis»  malitiamsuam  dissémina- 
id  YÎr  ille  (ut  sic  dicam)  manu  fines 
eoniplectens ,  Uomanorum  fidelicet 
!p§.  ù  potentia  inllatus,  visumma  ni- 
T»  ut  ad  unam  renerandas   imagines 
U  et  locis  in  omnibus»  demoliri  pos- 
teapropter  imaginum  cultores  parlim 
ari  laciebat,  sicut  leo  rapiens  el  ru- 
fere  tam  animo  quam  corpore  leo  : 
I  iu  diversa  rugilu  suo  fu^abat,  atque 
«f  iebat»  ut  fldelium  plenque  in  sub- 
tds  speluncis  sese  occulerent,  existi- 
itçiue  tuliuSy   leonibus  ac  draconibus 
Dire,  quam  cum  illo  illiusque  famiiia- 
babitare.  Noimulli  eliam  metu  pér- 
it usque  in   extrêmes  orbis  terminos 
rrerunt»  Leo  enim  rugiet»et  quisnou 
dabit?  Ab  ipso  inquam,  quasi  a  con- 

I  colubri  fugiebant.  At  Joannes  ille 
eonina  l'erilalo,  sed  gratia  nomen  sor* 
spiritalique  gratia  plenus»  adversus 
larem  hune  serpenlem»  ut  stomachari 
inleseere  cœplt  (ita  auleui  slomacbabn- 
it  recte  et  virtutem,  et  zelum  dixeris 
icbationem)^  non  ad  Sauromalas  cum 
sibuSy  neque  ad  columnas  Hercuiis 
Constanliuupolitanis  prolugit»  neque 
serliora  loca  ex  palaliis  transiit  pro- 
ugitum  Leouis.  Sed  et  cum  yersaretur 
ihciyétcuui  uionaslicani  in  solitario 
(iiuœ  iocoexerceretfSlrenuus  et  impa- 

adversus  Leohempugnnbat.  Quamvis 
a  ille  streuuissimus  meus  athlelatanto 
um  inlervailo  abesset  a  tyranno,  libris 

II  et  sermonibus  cor  illius  dissccabat» 
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▼élut  tricuspidibus  hastîs*  ((uas  igné  Sniri- 
tus  sancti  fabricabat,  viiafi  aquà  snlidans. 
lil  eadem  historia  refert  qùomodo  ipsi  Da- 
masceno  per  B.  Virginem  manus  restiluta 
sit,  quam  propter  imaginum  defensionem 
amiseraf. 

[Ex  coDclHik.] 

Propo$ii.  MicHAELis  de  Molinos  damnatœ 
ab  fnnoeenlio  XI ^  con$lUuiione  Cœlestis  Pa- 
slor*  etc..  20  Not.'168Î.  —  Nullâ  creaiurji. 
necBeataVirgOt  nec  sancti  sederedebent  in 
nostro  corde  9  quia  solus  Deus  Vult  illud 
oCcupare  et  possidere. 

Non  Convenit  animnbr.s  hujus  fia)  intor- 
nœ,  quod  faciAot  operationes,  eliam  fir- 
tuosaSt  ex  propria  eledtinne  et  aclivitale  : 
alias  non  essent  mortuœ;  Nec  debenl  elicere 
actus  amoris  erga  beatam  Virginem  ,  aan- 
ctos,  aut  humanitaiem  Christi  :  quia,  cum 
ista  objecta  sensibilia  sint,  lalis  e3t  amot* 
ergailia. 

Décréta  dogmati  coHe.  Trid.  de  SS.  tma- 
gin.^  etc.  —  Mandat  Sancta  synoduS  omoibuè 
episcopiSi  et  ccëtcris  docendi  munus  curam- 
que  sustinentibus,  ut  juxta  Catbolicœ  et 
Apostoliciti  Ecclesiœ  usum.  a  primœ?is  Chri- 
stianfiB  religionis  temporibus  receptum^  san- 
ctorumque  Patrum  consensionem,  et  sa- 
crorum  conciliorum  décréta,  imprimis  de 
Sanctorum  intercessione,  invocalione,  reli- 
quiarum  honore,  et  légitime  imaginum  usu^ 
lideles  dillgenter  inslruant,  docentes  eos, 
Saflctos  una  cum  Christo  régnantes  ora- 
liones  suas  pro  hominibus  Deo  offerre  bd- 
num  atque  utile  esse  suppliciter  eos  in- 
▼dcare  et  ob  bénéficia  impelranda  a  Deo 
per  filium  ejus  Dominum  uôstrum,  qui  so^ 
lus  Doster  Hedemptor  et  Salvator  est,  ad 
eoruro  oratlones,  opem,  auxiliumqae  con- 
fugere  :  illos  vero,  qui  negant  sanctos  A- 
terna  felicitale  in  cœlo  ffuentes,  invocan- 
dus  esse  :  atit  qui  asserunt,  vel  illos  pro 
hominibus  non  orare;  vcl  eoruni,  ut  pro 
nobis,  etiam  singulis,  oront,  iuvocatioiicni 
esse  idololatriam  ;  vel  pugnare  cum  Verbr» 
Dei,  adversarique  honori  unius  Mediatoris 
Dei  et  hominum  Jesu  Chrisli  ;  vel  stulturd 
esse,  in  cœlo  regnantibus  ?oce  vel  mente 
supplicare,  impie  senlirc. 

Propôtil.  damnatcé  ab  Alex.  Yllt. — Laus, 
quœ  defertur  iMariœ^  ut  Mariœ,  Tana   est. 

nc0TivovTfff  iiç  îv«  et'Iv    Innocenlii  lit  decte^ 

iv  T^i»ai  àwfivovfAwov  Tàç    ta,  c.  Ex  analli.,  a  iw- 

Tc,w  «vtov  «Wc  «nrcr    ^^^^     y„    exchmai. 

ÇoHft«-«^,ovt^.X»^  Creden- 

'^  tes  m  uMum   Deum, 

in  Trinit<)l6  coilau- 
datum ,  honorabiles  ejus  imagines  saluta- 
mus.Qui  sic  non  habeiitianaihemasiot..* 

Décréta  Martini  V  el  conc.  Constant. 
—  llem,  utrum  credat  et  asserat,  licituro 
esse,  sanctorum  reliquiaS  et  imaginés  « 
Christi  Qdelibus  venerari.— Sanctorum  quo- 
qne  marlyrum  ,  et  aiioruin  cum  Christo 
viveuiium  saucla  corpora,  quaS  viya  memlira 
fuerunt  Chrisii,  et  (euiplum  Spiriius  sancti^ 
ab  ipso  ad  sfternam  viium  susdtanda,  et 
gloriticanda ,  a   iidelibus  venoranda  esso^ 

Si 
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per  qnœ  mullA  bénéficia  «  Deo  hominibus 
prœslanlur  :  iln  iit  aflirmanles,  sauctorum 
reliquiis  venerationem-t  atque  honorcrn 
non  deberi  ;  vpI  cas,  aliaqiie  sacra  monu- 
menln  a  Qdelilms  inuliiiter  honorari;  atque 
corum  opis  împetrandœ  causa  Snnclornm 
nieniori«ns  Iruslra  frequentari  ;  omninodam- 
nandos  esse,  proul  jam  pridein  eos  dain- 
navil,  el  nunc  etiara  damnât  Ecclesia. 

Proftssio  fidei  Trid.  a  Pio  W  per  consti^ 
iutionem  Injunctum  n^bis,  18  Nov.  156!h?j: 
décréta  Trid.^  sess,  xxiv,  cop.  12,  de  Réf. 
et  sess.  XXV,  tap,  2,  de  prœf.  prœscripta.  — 
Conslanter  leneo  purgatorium  esse,  aniiniis- 
qnc  ibi  deU'nta^  tiiJelium  sulfragits  juvari, 
Simililer  et  sanctos  una  cum  Christo  régnan- 
tes venerandos  atque  invocandos  esse»  cos- 
que  oraliones  Deo  pro  nobis  otrerre,  atque 
t'orum  reliquias  esse  venerandas.  Firmis- 
sime  assero  imagines  Christi,  ac  Deiparœ 
semper  Virginis,  nec  non  aliorum  sanclo- 
ruin  habendas  et  retinendas  esse,  atque  eis 
debitum  honorem  ac  venerationem  impei^ 
tiendam.  Indulgenliarunieliampotestatem  a 
Christo  in  Ecclesia  relictam  fuisse,  illarum- 
(p:e  usum  Christiano  populo  maxime  salu- 
tarem  esse  aflirnio. 

y,  Ti4v  Upocv  Etzova  toO  CanonessynodiYJII 
KyjpCcM  r,fAyv  M>i(rov  Xûc-  œctimefitfflp,  caw.  3.  Sa- 
aroû  oi^oxiti^^ç  t^  ^i^y    ^^^^^  iniaginem  Do- 

VZ:;^r'i:^^  mminostrîJesuChri. 

'Qdiri/)  yàp  atà  Tôv  ifi-  SU  et  omnium  libe- 

fsjiouivcM  iv  avT^  <ru»«-  raloris  el  sa I valons, 

CûvTiic    fffuTYipi'a;   m-  œquo    honore    cum 

$v7x^o"0'tva7ravTff,oûTft>  libi'O    sauctorum   6- 

rtà  T«ff   Twv  xp^ficerbiv  vangeliorum  adorari 

c£x',vovf7iaf  Tui  troffùiml  decernimus.  Sicule- 

iBi&xai  irotvTfç  w  «?£-  ^-^^  svllabarum 

irapccTToWaucreV  Lîp  ^yàp     «ioquia,  qu®   in     11- 

l  iv  crvU«e^  Uy^,  T«CTa  ^ro ferunlur, salulem 

x«t  là  îv  xp^fMfft  ypoL^n  consequerauromnes, 

Taxar/yùht  xt  xac^Tra/)-  if  a  per  coiofum  ima- 

ifrmcTLv.    E"  xtç   ouv  où  ginariam     operatio- 

îT/joerxjviî  T)iv  lixôva  toO  nem  et  sapienles  et 

trtaxvpoç^pitrxox,   pii  i^rt  ijjytœ  cuncli  ex  eo, 

«,    xa   «euTV'x    TTccçoucria        ^^^^^  j^^  promplu  CSt, 
Tnv  TOVTOW  ^o^^r,v .  'Ofioiwf     7»H rf r u  n  n t H  p  u  li I i  ta  I « • 

Si  x«c   w   «txova    w    periruuniuruiiiuaie, 
«ypcivTov    avrw    «iroû    Q^œ  enim  in  syllabis 

xMxàc  klrlvaç  tûv  ayi^t     SermO,    hœc  Cl  SCrf- 

«Tyc/wv ,  vêA^ç    ajtovf  ptura,  quffî  in  colori- 

xoepaxr8Ji<|K<  Çw  tûv  Xo-  bus  est,  prœdicat  et 

yiài9  ^ ~  ïyÛÉ  vp^y*»,  *««  commendal;  et  dig- 

TT^ffiTi  jfa»  *7i«v  irovTftiv  „ym  ggi^  m  secun- 

y.xi  Ti^foy  /«  Trpo^v-  j^^^^    congfuentiam 

r,rcc  ''tS;,^  n^    ^^^^oms  et^ntiquis. 
^^^  '^  simam     Iradilionem 

propler  honorem , 
quia  ad  principalia  ipsa  referuntur,  etiam 
derivative  icouœ  honorenlur  el  adoreii- 
tur  œque  ut  sanclorum  saccr  evangelio- 
rum  liber  atque  lypus  pretîosœ  crucis.  Si 
quis  ergo  non  adorai  iconam  Salvaloris 
Christi ,  non  videat  formam  ejus,  quando 
véniel  in  gloria  paterna  gloriQcari  et 
gloriftcare  Sanctos  suos;  sed  alienus  sit 
acoramunione  ipsius  el  claritale  :  simililer 
autem  et  imaginem  internerai»  Malris  e- 
jus  cl  Dei  genitricis  Mariœ  ;  in^uper  el 
iconas  sanclorum  angelorum  depiiigimus, 


quemadmodum  eo.^  figurât  rerbis  divioa 
Srriplura  ;  sed  el  laudabilissimorum  apo^* 
slolorum  ,  prophetaruin  ,  roarljrrum  «t 
sanclorum  yirornm  ,  simul  et  omoiom 
sanclorum ,  et  honoramus  et  adoramin. 
Et  qui  sic  se  non  habent ,  anathema  siol 
a  Paire  el  FilioelSpiri-tu  Sanclo. 

Propositiones  85  de  sacris  imaginitia 
synodi  diœces.  Pistor.  damn.  a  Pio  Vlptr 
constitut,  Auclorem  fidei,  28  Aug.  1791.— 
69«.  Prœscriptio,  c\um  generaHier  et  indi- 
stincte inter  imagines  ab  Ecclesia  aufereo* 
das,  velut  rudibus  erroris  occa^ion^m  pra- 
bentes,  notai  imagines  Trinilalis  incompre- 
hensibilis;  propter  sui  generaTitatem.  te- 
nieraria,  ac  pioper  Ecclesiam  frequentato 
mori  contraria,  quasi  nullœ  exstent  imagi* 
nés  sanctissimiB  Trinilalis  communiler  «h 
probatœ  ac  tulo  permittendœ.  Ei  breviSow- 
citudini  nostrœ  Benedicti  XIV,  anni  17IS. 

Item  70«.  Doctrina  el  prœscrîptiogenen- 
lim  reprobans  omnem  apecialem  callvtt, 
quem  alicui  speciatim  imagini  soient fldeiei 
impendere,  el  ad  ipsam  potîus  t|aaoi  ad 
aliam  confugere;  temerarîa,  perniciosa.m 
per  Ecclesia  m  frequentato  mori,  tu  m  et  uK 
providenliœ  ordini  injuriosa,  quo  iiaDm 
nec  in  omnibus  memoriis  Sanciorum  iita  fm 
voluit,  qui  dividit  propria  unieuique  prM 
vuU.  Ex  S  Augusl.  episl.  78,  r/ero,  im9fir 
bus,  et  universœ  piebi  ecclesiœ  Hipponenm. 

Item  72*^  Quœ  velul  abusum  exstirpariToll 
morem>  quo  velatœ  asservantur  cerlaa  ima- 
gines; temerarîa,  frequentato  in  Ecclesia  c( 
ad  fidelium  pielatem  favendam  inducto  mori 
contraria. 

Proposit.damn.  ab  Alex.  Y III.  — 95*.  Ori 
Palris  sedentis  simulacrum  nefas  estChit* 
stiano  in  lemplo  collocare. 

Propoêitiones  85  synodi  diœe.  Pfilir.i 
damn.  a  Pio  YI  per  constit.  Auctorem  iUeL 
28  Augusl.  179i.—71«.  Quœ  yetat»  Deimmd- 
nes,  prœserlim  beatœ  Virginis  ullis  litoTis 
distinguanlur,  prœlerquam  denominatioiii- 
bus,  quœ  sint  analogœ  mysteriis,  de  quibtti 
in  sacra  Scriplura  expressa  ât  mentio;qiiiii 
nec  adscribi  possent  îmaginibus  pka  tlto 
denominalionesy  quas  vel  in  ipsismet  pi- 
blicis  precibus  Ecclesia  probat  et  eomaM- 
dal  ;  temerarîa,  piarum  aurium  offensivit 
veneratioui  beatœ  prœserlim  Virgini  débita 
injuriosa. 

'oo-u  yàp  awfx«>;  ^'  Décréta  synoii  m 
fcxovcxèc  àvaTVYt(u<7fuc  ô-  acum.  Nicœnm  ii|  ■• 
pSivxat ,  TOffoûTov  xa2  oc   7g7^  —  Quaolo  eiiim 

XKÙxaç  Ôiwufvoc  îiawiffrov-    frequ ODli US  DCT  MMH 

T«i  npoç  xrr»  Tûv  ir^^ro-    gi„alemformaUoDem 
^'J'I'v'^XLwLtl"    videnlur,  lauto,  qui 

a^ov  r^i  Te,*«Ttx«v   tr^cr-     h^S    COntomplaûlUr. 

xOvnffiv  «trovicxftv.  oO  ft«v  alacrius  engunturid 

Tr;v    xaT«    Ttiartv    ifiw»  primiiivorum  eamm 

iàrfiivii'»  >aTf>uay,  i3  npi-  memoriam  et  desidt- 

irci  çôviî  xn  Bti^fxKTitj  rîum,  ad  osculumat 

àXV  ov  rpoTiov  Tw  Tvirw  ^j    lionorariaiD   kil 

ToO  Ttuiou  xoi  Ca>o7roto0  aderaliouem  iribMfr 

cxa^Jpov   x«i  Tocc  «710;^  ,ia,„,  noil   tauieu  t4 

^oiçUpoîçïvMi.uai,x^   verara  lalriam,  qM 
euui«<r>(«a>v    xai  ^«twv    secuiidum  tidem  toi. 

7rooff«7v»yr:v  irphç  xii'j  tov-     quœCUIique  SOlaiD U*- 


«85 

f  iBcorac  'U  7a/»  tqc  •£x6- 
MC  TiM^i  fiirî  t6  irp«i»TOTv- 
irov  3iaCflûvf  c  *  xac  ô  npùV' 
xuvwv  niv  f  jxovft  irpooxv- 
vie  h  «vrâ  ToO  lyypavo- 
|itl>Qv  va»  yntitfxavt». 


ODRIOSITAS 


(M 


rinam  naturamdecel» 
iiiipartienclam  :ita  ut 
istis  ,  sicuti  figura 
r^retiosœ  ac  vivilicae 
crucis,  et  satictis  e-> 
vangeliJSi  et  reliquis 
sacris  monumenlis.- 


iucensorum    et  luminum  oblatio    ad  lia-^ 
rum    honorem     efliclendum     exhibeatur, 

auemadroodum  et  aotiquis  piœ  consuetu- 
inis  erat.  Imaginis  enim  tionor  ad  pri-* 
mitivum  transit  :  et  qui  adorai,  imaginem, 
adorât  \u  ca  depicti  subsistentiam 


CUPIDITAS 

Vid.  rert.  Uscra,  Avieitu. 

CURA  SALUTIS 


[BxSS  Pitribos.] 

TntDL.9  lib.  11  contra  Marc.  —  Nihil  tam 
dignum  DeOtquam  salua  hominum* 

Idiem,  De  oraL  —  Sumaia  est  voluntatis 
Dei,  salus  eorum  quos  adoplavit. 

8.  Ambros.^  serm.  4,  de  CarmelOf  etc.  — 
Si  cor  habes,  intelliçe  quia  omni  necessitate 
major  nécessitas  animœ  salutis. 

idem»  t6td.  — Attende  tibl»  hoc  est  animœ 
tuas,  in  qua  te  potiorem  esse  nosti. 

Jdem»  lib.  i  Offic.^  c.  hk.  —  Quo  prœs- 
tantior  causa»  eo  débet  esse  attenlior  cura. 

Idem»  lib.  y  in  Lucam.  —  Quid  te  pro 
salute  tua  facere  oportet ,  quaudo  pro  te 
Christus  in  oratione  pernoctat»  species  tibi 
datur»  iorma  prœscribitur,  quam  debeas  œmu'* 
lari. 

Idem»  in  Epist.  ad  Hebrœos»  — Christus 
pro  omnibus  mortuus  est»  ejus  momentiest 
uiiiua  hominis»  salus  cujus  momenti  est  om- 
nium perditio. 

S.  CHETsost.  »  homil.  3  m  II  Joannis 
Epiti.  —  Summa  amentia  est»  ut  cum  dia- 
bolus  animarum  noslrarum  perditioni  tanto* 
père  infigilet;  nus  contra»  pro  nostra  ipsa-» 
mm  salute  non  eamdem  adhibeamus  diligen-^ 
Uam. 

Idem»  1. 1  De  eompuncl.  corJis.  —  Anima 
cum  quotidie  vulneretur  et  prœcipitetur» 
et  modis  omnibus  pereat»  nec  parva  pro  ea 
oof  sollicitai  cura. 

Idem»  inquadam  homil.  in  (îen.  ^  Nihil 
ita  gralum  Deo»  et  ita  curœ  ut  animarum 
salus. 

S.  HiiEONTM.»  in  Jerem.  -^  Salus  creaturœ 
lucrum  est  Crealoris. 

S.  Guo.  lib.  vil  Moral,  f  cap.  19.  — In 
▼acnum  accipii  animam  qui  soia  prœsentia 
cogiiat»  et  qua  sequuntur  in  perpetuum  non 
attendit. 


S.  Eu.sBBius»  £ptit^  ad  Vo/enantim»  de  eon^ 
temptu  mundi.  —  Uomines  provisione  per- 
versa  impendunt  parva  tempori  curam  ma- 
ximam»  et  maiimo  tempori  curam  brevem. 

Idem,  [t6t(i.  -^Primas  apud  nos  curas  quœ 
prima  habentur  obtineant,  primasque  solli*» 
ciludinis  partes  salus  quœ  prima  est  vindi* 
rel. 

Jdem,  ibid.  — fiœc  nos  cura  occupet»  non 
jam  plane  prima»  sed  sola. 

Idem»  ibid.  -^  Pereat  mundi  lucrum  ne 
fiât  animffi  detrimentum. 

S.  BoNiVENt.,  serm.  10,  m  Rogat.  —  O 
insania  œgroti  \  anima  tua  in  peccatis  usquo 
ad  morlemœternam^et  nonquœrit  medelam. 

S.  Au&usT.»  De  verb.  Apost.  — Qui  creavit 
te  sine  te,  non  salvabtt  le  sine  te. 

S.  AuGusT.»  lib.  I  de  BaptismOf  cap.  3.  — ^ 
In  rébus  ad  salutem  pértinentibus,  hoc  ipso 
quis  peccat»  quod  certis  inccrta  prœponaU 

S.  Bebuard.»  serm.  30»  tnCan/.— Optimus 
iBstimatorrerum»qui  nihil  suorums.bi  pr»* 
ferendum  existimet;  quam  muiti  saluti  pro- 
priœ  modicam  f  ilissimamque  pecuuiam  prs- 
tulerunt. 

Idem»  De  considérai.  —  Non  er^^o  sa«* 
piens»  qui  sibi  non  est. 

Hugo  â  S.  Vict.»  in  hœcverba  :  Anima  mea 
inmanibuê  meis semper.  (Pêal.  gxvhi,  109.)-* 
CusloJi  salutem  tuam»  semel  pro  iila  Chri* 
lus  mortuus  est;  si  illam  amiseris»  non  po* 
leris  habere  Christum  alium»  qui  pro  te 
moriatur,  Tel  ejusdem  Christi  aliam  mortem. 

Saltun»  lib.  III  ad  Ecctes.  Caih^i''^pam'^ 
na  animœ  lotum  penitus  secum?|pimîèrùnt; 
nccquidquam  homo  omniuo  babère  pntest, 
quiseipsum»damnoanimœpereuntisamittit. 

S.  EucHBRius.  —  Nulia  potesl  compendit 
causa  consistere»  ubi  constat  animai  inter-* 
venire  dispcndium. 


CURIOSITAS 


Curioii  cunetorum  inêpectores  vituperati. 

[Ex  SS.  PaUlbot.] 

Camsiit.  ApoU.  lib.  1»  tom.  I.  —  Ne  sis 
quasi  Tolitans»  et  inambulans»  ac  errans  in 
ficisy  inleropestivus  prave  vifentium  spec- 
lator  :  sed  arti  tuœ  operique  tuo  aaimum 
iolendeiis»  stude  ut  quœ  Deo  accepta  sunt 
CaciaSy  et  Christi  oracula  recordatus  assidue 


roeditare.  Tibi  enim  ait  Scriptura  :  !n  iege 
ejui  meditaberii  die  ae  nocte^  déambulons  in 
agro  et  sedens  in  domo^  cubans  et  exsurgens  ; 
\U  in  omnibus  intelligas.  {Jos.  1»  Deut.  yi,  7.) 
Sed  et  si  divessis»  nec  arle  quœ  le  nutriat 
opus  habeas»  ne  vagabundus  atque  ambu- 
lalor  importunus  ediciaris  :  sed  sive  adena 
ad  fidoles  ne  conscctarios  ;  cum  eis  confu« 
reuSy  sermones  salutiferos  sere« 


er 


DICTIONNAIRE  DE  LA  TRADITION 


CuriofUas  in  rebui  fidei. 

[El  SS.  Patribus.] 

TKfkTVLL.f  De  pràscript.hœret. — Hœc  régala 
A  Chrislo  institutat  nullas  hnbet  apud  nos 
quœslîones,  nisi  quas  hœreses  inferunt,  et 
qaœ  hœreticos  faciunt.  Cœlerum,  roanente 
forma  ejus  in  suo  ordine,  auanlumiibet  quse- 
ras  et  tractes,  et  omnem  libidinem  curiosi- 
talis  efTundas,si  quid  tibi  videtur  vei  ambi- 
guitate  pendere,  vel  obscuritatc  obumbrari  : 
est  ulique  frater  aliqiii  doctor  gratia  sciontia) 
donaius;est  aliqui  inter  cxercitatos  coq- 
versalus;  aliqui  lecum  curiosus,  tecunt 
tamon  quœrens  :  novissime  igfiorare  inelius 
est,  ne  quod  non  debeas  noris,  quia  quod 
(iebeas  nosli.  Fides^  inquit,  tua  le  salvum  /e- 
eit.  (Mare,  x^  52.)  Non  exercitatio  Scnptu* 
rarum.  Fides  in  régula  posîta  est  :  habes 
legom,  et  salulem  de  otiserfatione  legis  : 
exercitatio  autem  in  curiositate  consistil, 
habeus  gloriam  solam  de  peritiœ  studio.  Cé- 
dât curiositas  tidei,  cedat  gloria  saiuti.  Certe 
aut  non  obstrepanl,  aut  quiescant.  Adver- 
sus  rrgulam  nibil  scire,  omnia  scire  est.  Ut 
non  inimici  essent  veritatis  hœretici,  ut  de 
refugiendis  eis  non  prœmoneremur,  quale 
i3St  conferre  cum  hominibus  qui  et  ipsi  adhuc 
se  quœrere  protiteantur.  Si  eniro  adhuc  vere 
quœnint,  nihil  adhuc  certi  repererunt,  et 
ideo  quœcunque  videnlur  intérim  lenere, 
dubitationem  suara  ostenduut ,  quandia 
quœrunt.  Itaque  lu  qui  perinde  quœriSt  spec- 
tans  ad  eos  qui  et  ipsi  quœrunt,  dubius  a 
dubiisy  incerlus  ab  incerlis,  cœcus  a  cœcis, 
in  foveam  deducaris  tiecesse  est.  Sed  cum 
uecipiendi  gratia  prœtendunt  se  adhuc  quœ- 
rere, ut  nobis  [)er  sollicitudinis  injeciionem 
iractatus  suos  insinuent  :  denique  ubi  adie- 
riht  ad  nos,  statim  quœ  dicebant  quœrenda 
esse  defendunt  :  jam  illos  sic  dcbemus  re- 
putare  ut  sciant  yos  nonChristo,sed  sibi  ne- 
gatores  esse.  Cum  enim  quœrunt  adhuc, 
nondum  tenent,  nondum  crediderunt,  non 
sunt  Christiani.  At  cum  teneut  quidem  et 
creduut,  quœrendum  lamen  dicunt  ut  de- 
fendant  :  antequam  défendant,  negant  quod 
confitffutur  se  nondum  credidisse,  dum  quœ- 
runt. Qui  ergo  uec  sibi  sunt  Christiani, 
quanto  magis  nobis?  Qui  per  fallaciam  te- 
iiiunt,  qualem  liJem  disputant?  Cui  verilati 
patrooinanlur,  qui  eam  a  mendacio  indu- 
ount?  Sed  ipsi  ue  Scripturis  agunt,  et  de 
Scripturis  suadent.  Aliunde  scilicet  loqui 
possentde  ribus  tidei,  nisi  ex  lilteris  fidei? 

In  rtbus  minime  ad  nos  pertinentibuê  uMo 
modo  debemuê  curioii  eue. 

[Ex  SS.  Patribos.] 

S.  Ba^ïIL.,  itfora/.,tom.  II. —  Qui  confene- 
raut,  interrogabant  eum  (Christum)  dicentes: 
Domine,  si  in  tompore  hoc  restitues  regnum 
Israël?  Jiixit  autem  eis  :  Non  est  vestrum. 
nosiè  tempora^  vel  momenta  quœ  Paêer  posuiè 
in  sua  poieslaie.  [Act.  i,  6.) 

Curiose  de  mysteriis  interrogantee^  ad  expli" 
calionem  ordinis  nalura  provocantur 

[Ex  SS.  Patribos.] 

S.  Grbo.  Naz.,  orat.  20,  n.  h.  — Audis  ge- 


nerationem?!^odum  curiosiua  ne  inquirai. 
Audis  Spiritum  ex  Pâtre  procedere?  Id  quo^ 
modo  fiât,  naanxio  studio  per8cniteris.Q|ioil 
si  in  Filii  generationo  et  Spiritus  processiona 
pervestigando  curiosum  te  prœhes,  ego  quo- 
que  pari  curiositate  tuam  animœcorporisqoe 
conjunctionem  et  teuiperamencum  inquirao; 
qifo  modo  pulvis  es  et  Dei  imago?  quid  est 
quod  temoveatautquidquod  moveatur?qQO> 
modo  idem  movet  et  movelur?  quo  modo  sert* 
sus  in  eodem  manet,  et  exlorna  attrahit  ?quo- 
modo  mens  in  te  manet,  et  in  alia  nieole 
sermonem  gignit?  quomodo  cogitatio  per 
scrmonem  impertitur.  Nondum  miyorapro* 
fero  :  quœ  cœli  conyersio  ?  Quia  siderom 
motus,  aut  ordo,  aut  modus?  quœ  coajuD- 
clio  aut  distantia?  qui  maris  termini?  unde 
renti  profluanl?  unde  partium  auni  retolu- 
tiones ,  aut  pluf iarum  effusiones?  Si  nihil 
horum  intelloctu  percepistî,  o  bomo,  (pe^ 
cifn'es  autem  fortasse  aliquando,  camper^ 
fectionem  consecutus  fueris  :  Videbo  enin, 
inquil  ille  ,  cœlos^  opéra  digilorum  lnon» 
[Psal.  Yiii,  i],  ut  conjicere  possimus  ea 
quœ  nunc  cernimus,  non  veritatera  ipsim 
esse^  sed  quœdam  duntaxat  veritatis  sinn- 
lacra  )  ;  si  te  ipsum  non  nosti ,  quisqoiseit 
9ui  de  bis  rébus  disputas  ;  si  bœc  Dondun 
intellectu  comprebendisti ,  quorum  semas 
ipse  testis  est,  quo  tandem  modo,  quid  el 
quanlus  sit  Deus,  te  certo  tenere  aeidre 
arbitraris  ?  Hagnœ  profecto  id  stuliiti»  ot 

In  rebtéê  divinii  non  nimia  curiosilaiêM' 

benda. 

[ExSS.  Patribos.] 

S.  Chrtsost.,  homil.2^a!.  S3,  inJêrn^ 
tom.  VlU.  —  Quomodo  potesi  hom^  naicj, 
eum  sit  senexf  ait  Nicodemus.  {Joam.  ui,k.) 
Rabbi  eumappella8,et  a  Dec  venisse diris, 
nec  ejus  ferba  admittis,  dictumque  profen 
magistro,  quod  possit  magnam  afferre  peN 
turbationem?  illud  enim  quomodo^  nooad* 
modum  credeniium  dubitationem  effert,sed 
eorum  qui  adhuc  terreois  bœrent.Nam8sni 
ideo  risit,  quia,  quomodo^  dixit:  aliiqst 
multi  hac  inierrogatione  usi  a  Gde  exeidf 
runt.  Sic  et  bœretici  in  sua  persiant  hcresi» 
pari  modo  interrogantes  ;  dicunl  enim  .alii: 
quomodo  incarnatus  est?  alii, quomodo  aa- 
tus?  cogitatiooumqud  suarum  inlirmiUtît 
immensaui  illam  subjiciunt  substaoliaia. 
Quœ  cum  sciamus,  intempestiTsm  Ulas 
curiositatem  vitari  oportet.  Neque  enia 
quomodo  bœc  facta  sint  scieni  unqoam  U 

aui  hasce  movent  quœstiones,  et  arali 
de  excideut. 

Curioêitaiii  et  importunœ  perquisUimùi 

morbui. 
[Ex  SS.  Patribos.] 

S.  Chrtsost.,  hom.  2  in  t  ad  Cor.^  U  X»* 

Cum  aliis  malis  nescio  quomodo  indaetas 
sit  in  bominum  naturam  curiosîtatis  et  imr 
portunœ  perquisiiionismorbus  :  quemeliaB 
Christus  casligavit  dicens  :  NotUejudiean. 
ut  non  judicemini.  (Matth.  ?ii,  1.)  Quoi 
certe  nullam  voluptatem  habet,  ut  babect 
cœlera  peccata;  sed  solum  pœnam  acsu^" 
plicium.  Nam  cum  innumeris  repleti  sioiui 
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Hialis,  et  tr/ibes  feramus  in  ociilis,  proximî 
peccata  ellam  ea  quœ  a  Testucîs  iiîliil  diiïe- 
ruDt  accurate  eicamiiiamus.  Sieut  etiam  Co« 
rintbi  accidit.  Yiros  namque  pios  et  Deo 
caroa  propter  insciiiam  traducebant  et  eji- 
ciebant;  alios  vero  qui  innuroeris  erant 
TÎtiis  onusti»  magni  faciebant  propter  élo- 
quent iam.  Deinde  lanqiiam  judices  scdentes 
lise  pelulanter  prœnuntiabani  :  Hic  dignus 
est;  iste  roelior  illo  est;  et  sua  lugeremala 
lion  curantes,  alioru m  judices  erant  i  hinc- 
qoe  gravia  beila  concitabant. 

S.  Basil.,  Reg.  9.  —  In  rébus  minime  ad 
nos  periinentibus  investigandis,  mitlo  modo 
debemus  esse  curiosi. 

S.  Ambeos.,  in  Psal.  118.  —  Elaborandum 
est  ut  in  lioc  sœculo  stuiti  simus.  Nihil 
nobis  cum  philosopbia,  ne  quis  fldem  nos- 
tram  per  éléments  mundi  hujus  tradùcat  a 
Tero.  Sic  enim  Arianos  in  |)erfidiam  ruisse 
cognofimus ,  dum  Chrisli  generationem 
putnnt  usu  hujus  sasculi  coiligendam.  Reli* 
querant  Apostolum,  sequuntur  Aristolelem. 

CuriosUoi  icieniiœ  danmaiur. 

.     [Ex  SS.  Patribut.] 

S.  HiBROir.,  Comm.  m  Eccles.^t  t.  II.  — 
Biêce  opéra  Dei  :  çfuia  nemo  poteril  corrigerê 
quod  iiU  imminuti  {EccU.    vu,  ik);  id  est 
sufBciat  tibi  de  Scripturis  sanctis,  sive  ex 
ipsa  contempiatione  clemeotorum,  scire  et 
intelligere  qùœ  facta  sunt,  non  tamen  cau- 
sas rationesaue  perquirere ,  quare  unum- 
quodquesîc  l'actum  sit,  vel  aliter  fieri  de- 
buissetquara  facluui  est.  Verbi  gralia,  si 
quis  felit  quœrere  cur  Moysi  ila  lociuatur 
Jdeus  :  Quii  fecit  mulum  et  surdum^  viaenlem 
€i  cmeum  :  nonne  ego  Dominus  Deus  t  [Exod. 
if,  2.)   et  dicat  :  Cur  cœcus  et  surdus  et 
mutus  ita  creati  sunt;  et  cœtera  his  similis. 
Sumendum  in    hoc   loco  testimonium  de 
Psalmo  XVII,  in  quo  ad  Dominum  dicitur  : 
Cum  eancto  sancluê  eriSf  et  cum  perverso 
perverteris.  Et  dicendum  est,  sanctum  Do- 
minum esse  cum  eo  c|ui  sanclus  est,  et  per- 
Terli  apud  eum  qui  sua    voluntate  fuerit 
ante  perversus.  —  Quod  quidem  et  illud 
poterit  exponere,  quare  induraverit  Domi- 
nus cor  Phnraonis.   Quomodo  enim    una 
atque  eadem  solis  operatio  liquefacit  ce* 
ram,  et  siccat  lulum;  et  pro  substantia  sua 
et  liquescit  cera,  et  siccatur  lulum  :  sic  una 
Dei  in  ^gypto  signorum  operatio  molliebat 
corda  credentiuin,  et  incrédules  indurabat, 
qui  juxia  duritiam  suam  et  impœoilens  cor, 
thesaurizobant  sibi  iram  in  die  irœ  ex  bis 
niirabilibus  quœ,  cum  vidèrent  tieri ,  non 
credebant. 

Curioiitai  tormentum  habel  inutile. 

[Ex  SS.  Pauibos.] 

S.  HiBROif.,  Comment,  in  Eccle.f  t.  H.  — 
Si  dixerit  sapiens  se  cognoscere^  non  poterie 
invenire.  [Ecele.  viii,  17.)  Qui  quœril  causas 
rationesque  rerum  :  quare  hoc  vel  illud 
factum  sit;  et  quare  mundus  variis  guber- 
Detur  eventibus  :  cur  alius  cœcus»  et  debilis, 
alîuf  videns  nascatur  et  sanus  :  hic  pau- 


pertatem  habeat,  ille  divitias  :  islo  sit  nobt- 
lis,  ille  inglorius  :  nihil  aliud  proflcit,  nisi 
in  sua  tantum  quœstionetorqncri;  et  dispu- 
tationem  pro  tormenlo  habere  nec  tamen 
invenirequod  quœrit.  Et  cum  hœc  se  dixe- 
rit cognovisse;  tune  ignorationis  habere 
Srincipium  et  in  profundo  errore  versari. 
ubostendit  tamen  esse  causas  rerum  om- 
nium et  iustitiam;  quare  unumquodque  sie 
fiât  :  sed  In  occulte  cas  latere,  et  non  posse 
ab  homioibns  comprehendi. 

Idem,  Epist.  de  duobus  filiis.  —  Nuças 
(eneinus  et,  fonte  verilatisamisso,  opinio- 
num  rivulos  conseclamur. 

S.  AuGUST.,  }.  X  Confess.  —  Prœlnr  eam 
concupiscentiam  carnis  quœ  inest  in  delec- 
tatione  omnium  sensuum  et  voluptatum, 
cui  servientes  depereunt  qui  longe  se  fa- 
ciunt  a  te  (Domine)  inest  animœ  per  eosdem 
sensus  corporis  quœdam  non  se  oblectandi 
in  carne,  sed  experiendi  per  carnem  vana  -et 
curiosa  cupiditas,  nomme  cognitionis  et 
scientiœ  palliata,  quœ  quoniam  in  appetitu 
noscendi  est,  oculi  autem  sunt  ad  coçnos- 
cendum  in  sensibus  principes,  concupiscent 
tia  oeulorum  eloquio  divine  appellata  est. 
(I  Joan.  II,  16.)  Ad  oculos  enim  proprie 
videre  pertinet.  ^  Ideo  generalis  experien- 
tia  sensuum  concupiscenlia  oeulorum  vo- 
catur,  quia  vivendi  officium  in  quo  prima- 
tum  oculi  tenent,  etiam  cœteri  sensus  sibi 
de  similitudine  usurpant,  cum  aliquid  co-* 

Snitionis  explorant.  Ex  hoc  autem  evi- 
entius  discernitur  quid  voluptatis  quid 
curiositatis  agatur  per  sensus,  quod  vo- 
luptés pulchra,!  canora,  suavia,  sapida , 
lenia  sectatur  :  curiosités  autem  etiam  his 
contraria  tentandi  causa,  non  ad  subeundani 
molestiam,  sed  experiendi  noscendique  11- 
bidine.  —  Hinc  ad  perscrutaoda  iiaturœ 
(quœ  prœter  nos  es()operta  proceditur,  quœ 
scire  nihil. prodesl,  et  nihil  aliud  quam  scire 
homines  cuplunt.  Hinc  etiam,  si  quid  eodem 
perversœ  scientiœ  fine  per  artes  roagicns 
quœritur.  Hinc  etiam  in  ipsa  religione  Deus 
tentatur,  cum  signa  et  prodigia  tlagiturntur, 
non  ad  aliquam  salutem,  sed  ad  solam  ex- 
perienliam  desiderata.  —  In  quam  niultis 
minutissimis  et  contemptibilibus  n^bus  cu- 
riositas  quotidie  nostra  tenlatur,  et  quam 
sœpe  labamur,  quis  enumerat? 

Curiositas  sacris  Lilleris  damnala. 
[Ex  SS.  Pa^bus.] 

S.  AuGUST.,  I.  I  De  morib.  Eccl.  Cathol,, 
1. 1.  —  Recte  curiosi  esse  prohibemur,  quod 
magnum  (emperaniiœ  munus  est.  Hinc  il- 
lud est  :  Cavete  ne  quis  vos  seducat  per  phi- 
losophiam.  [Coloss.  ii,8.)  Et  quia  ipsum  no- 
mcn  pbilosophiœsiconsideretur,  rem  ma- 
gnam  totoqae  animo  appetendam  significaU 
slquidem  philosopbia  estamor  studiumque 
sapientiœ ,  cautisaimo  Apostolus,  ne  ab- 
amore  sapientiœ  deterrere  viderelur,  sub- 
jecit,  et  elemsnta  ejus  mundi.{Jbid.^  Sunt  enim< 
qui,  desertis  virtulibus,  et  nescientes  quici 
sit  Deus,  et  quanta  majestés  semper  eodeni 
modo  manenlis  naturœ,  magnum  aliquid  se- 
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agero  putant ,  si  universam  islam  corporis 
tnolem,  quam  roundum  nunciipamu$,onrio- 
sissinie  uitentissimeque  perquirant.91  Unde 
tanta  etiam  superbia  gignitur,  ut  in  ipso 
cnelo,  de  quo  disfiatant  »  sibimet  habitare 
yîdeantur.  Reprimat  igitur  se  anima  ab 
hujusroodi  vanœ  cognitionis  cupiditaie  ,  si 
se  castam  Deo  servare  disposait.  Tali  enim 
amore  plerumque  decipiluPt  ut  aut  nihil 
piiiet  esse,  nisi  corpus  ;  aut  etiamsi  auclo- 
r  taie  commota ,  faleatur  aliquid  esse  in- 
corporeum,  de  illo  (amen  nisi  per  imagines 
corporeas  cogitare  nonpossit,  et  taie  ali- 
quid es.«e  credere,  quale  iallax  corporis  seu* 
sus  infligit.  Ad  hoc  etiam  yalet  quod  prœ- 
cipitur  cayendum  esse  a  simuiacns. 

S.  Ana.  lib.  X  Confess. -^Cwriosnm  geniis 
horoinum  ad  cngnoscendum  yitam  allenamy 
desidiosum  ad  corrigendum  suam. 

Idem  f  De  Gènes,  eonl.  Man.f  lib.  i.  — 
Compescatse  humana  temeritas,  et  id  quod 
non  est,  non  quasrat,  oe  illudquod  est,  ooo 
inveniat. 

Idem,  serm^  de  eclip.  9oU  —  Multo  fa-- 
cilius  inyeuit  siderum  conditorem  humilis 
r)ieta$,  quam  siderum  ordinem  superba  eu* 
i'iositaa. 

Idem,  De  vera  relig.  —  In  consideratione 
creaturarum  non  est  vana  et  peritura  curio- 
sitas  exercenda,  sed  gradua  ad  immortajia 
et  semper  manentia  faciendus. 

S.  Grbg.  Mag.»  bom.  36  super  bœc  :  Juga 
houm  emi  quinque.  {Luc.  xix,  19.) —  Graye 
curiosilatis  est  vitium,  quœ  dum  cujustibet 
Mientem  ad  investigandum  vilam  proximi 
i^xterius  ducit,  semper  ei  intima  sua  abs- 
conditft  ut  aliéna  sciens,  se  nesciens  sit;  el 
curiosus  animus  ,  quanto  peritius  fuerit 
aiieni  meriti,  tanto  nat  ignarus  sui. 

S.  Bkrnaiid,,  inquod^m  serm.  — Curiosus 


foras  egreditur,  et  exterius  omnia  consi- 
dérât qui  sic  interna  despicit,  prœsentia  oon 
in.spicit  9  futura  non  prospicil. 

Idem  «  iuper  CanK  serm.  24.  —  Piof  pol- 
sator.  plerumque  inyenit  quod  temeranus 
scrutator  inyenire  non  polest. 

Idem,fup^  Canftc.—Doclrina  Spiritosnoo 
curiosîtatem  acuit,  sed.cbaritatem  accendit 

S.  Prosp.,  de  vocatione  Gent.  —  Qo»  Dens 
occulta  esse  yoluit,  non  sunt  scrutandi; 
quœ  autem  manifesta  fecit,  non  sunt  negîi- 
genda,  ne  et  in  illis  illicite  cariosi,6tiQ 
bis  damnabiliter  inyenianturingrati. 

Id.,  ibid.y  1.  Il,  c.  21.  —  De  altitadiiM 
discreiionis  Dei ,  non  conturbabitur  cor  bo- 
militatis  nostrœ,  si  firma  et  stabili  Gde  ODue 
judiciumDei  justum  esse  credamus  nec ap» 
petamus  babere  cognitum  quod  volait  este 
$ecretum,  et  ubi  investi^ari  non  potest 
quare  ita  judicet, sufficiat  scire  quis  jndioet. 

Hugo.  —  Curiositas  est  superflua  lOfesti» 
gatio  ad  se  non  pertinentium. 

Richard,  de  S.  Vie,  Serm.  — 10;qoaiiK 
yeritatem  quœrunt,  non  in  reritate  ,*8ed  te 
vanitate;  quœsitam  ioveniunt,  nonad  ?eri- 
tatem ,  sedf  ad  vanitatem  ;  et,  quod  miserri- 
mum  est,  in  yerbis  vit®  lucra  morlis  oego- 
liantur. 

Quœ  utilitas  est  scedulas  eyolrere,  nrrom 
yerbotenus  summas,  et  sopbismatum  yen»* 
lias  uniyersare,  damnare  scripta  veteron, 
et  reprobare  omnia  quœ  non  inveniuiiliir 
in  suorum  scedulis  roa{;istrorum  I 

Idem ,  Gloiê.  super  %Uud  Eectes,  m:  Ai 
supervacuis  rébus  noii  serufari  tntfbtfrfM* 
tatem.  —  Sobrius  intellectus  io  omnibai 
optimus  est,  qui  reQcit  animam,  née  gratit 
mentem.  Unde  :  Mei  invenisii,  eomedifmi 
sufficit  tibif  ne\  forte  satMtks  eromoa  tlkd 
(Prov.  XXV,  16),  et  perjurea  nomeo  Dei  tal 
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[Ex  SS.  PaVribus.] 

Origbn.,  in  Levitic.  bom.  6,  t.  II.  — 
Et  locutus  est  Dominus  ad  Moysen^  dicens  : 
sume  Aaron^  et  filios  ejus  ,  et  stolas  et  olenm 
unctionis ,  et  vitulum  qui  est  pro  peccato , 
et  duos  arieteSf  et  cantêtrum  azymorumf  et 
omnem  Synagogam  convoca  ad  januam  taber» 
uncuti  testimonii.  Et  fecit  Moyses  sicut  prœ^ 
crnit  et  Dominus ,  el  convocarit  Synagogam 
Ma  januam  tabrmaculi  testimonii.  Kt  dixit 


Moyses  ad  Synagogam  :  Hoc  esi  «ertai 
quod  mandavit  Dominus  facere.  Et  appKtA 
Moyses  Aaron  fralrem  suum  ,  el  filios  ijvf  t 
et  tavit  eos  aqua  :  et  vestivii  eum  Itmteail 
prœcinxit  eum  zona,  et  veêtivit  eum  Immcs 
interiore ,  et  imposuit  et  humeraie ,  el  côurS 
eum  secundum  facturam  humeratis  ,  H  cêêê^ 
irinxit  eum  in  ipso ,  et  imposuit  $uper  mM 
logium  et  imposuit  super  logium  moinifrsUh 
tionem  et  veritalemf    et    imposait    HriCnai 
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super  capui  ejut,  el  posuit  $uper  mitram  ani$ 
faeiem  eju$  laminam  auream  sanctificalam  ^ 
sanctam^  sicut  prœceperat  Dominus  Moysi. 
{ Levit.  VIII ,  1  seq.  )  Intenlis  auribus 
ft  figiinnti  conio  ronsecrationem  pontificis 
Tel  sarenlotis  au:iite,  quia  et  vos  secundum 
proniissa  Dei  sacerd'«tes  Bei  estis.  Gens 
enim  sancta  et  sacerdotium  ianclwn  estis. 
(/  Pelr.  H ,  5,  0.)  Accepil  Moyses  secun- 
dum  prœceptum  Domioi  Aaron  et  filios 
ejiis,  et  primo  quidam  lavât,  postea  vero 
iniluit  eos,  Considerale  diligentius  ordinem 
ilirtoriim«  primo  lavât,  postea  induit.  Non 
^'iiim  potes  indui  t  nisi  anie  lotus  fiieris. 
Lavamini  ergo  ei  mundi  eslote^  et  au  fer  le 
««fut/taf  ab  animis  vestris,  {fsai.  i,  16.) 
Nisi  enim  hoc  modo  lotus  fueris,  non 
poteris  induere  Dominum  Jesum  Christum, 
seeundum  quod  dicit  Apostolus  :  Induite 
Dominum  Jesum  Christum ,  et  camis  curam 
ne  feeeritis  in  coneupiscenliis.  {Rom.  xiii  » 
14.)  Lavet  te  igitur  Moyses,  ipse  te  lavet, 
et  ip^e  te  induat.  Quomodo  te  lavare  polest 
Moysefy  frequentor  audisti.  Sœpe  enim 
diximus  quod  Moyses  in  Scripluris  suis 
pro  \ei^e  ponatur  sicut  in  Evangelio  dictum 
l'st  :  Hahent  Moysen  et  Prophetas ,  audiant 
iilos.  {Lue.  ivi,  29  )  Lex  ergo  Dei  est  qu» 
te  lavai»  ipsA  sordes  tuas  diluit,  ipsa  si 
aadias  eam,  peccatorum  tuorum  maculas 
abstergit  :  ipse  est  Moyses,  hoc  est,   lex 

Juœ  sacerdotes  consecrat,  nec  potest  sacer* 
08  esse,  quem  non  lex  constituent  sacer- 
dotero.  MuJti  enim  sunt  sacerdotes ,  sed 
qitos  non  lavit  lex,  nemie  puros  reddidit 
▼erbnm  Dei ,  nequo  abiuit  a  peccatorum 
pordibus  sermo  divinus. 

Lavât  ergo  primo  Moyses  sacerdolem 
Damini,  et  cum  enm  laverit,  et  purgatum 
reddiderit  a  sordihus  vitiorum ,  post  hœc 
induit  eum.  Sed  consideremus  quœ  sint 
ista  indumenta,  quibus  induit  Moyses 
Aaron  fratrem  suuin  ponMOcem  primum  , 
si  forte  possibile  sit  etiam  te  indui  iisdem 
iuduroentis,  et  esse  pontiOcem.  Est  quidem 
unus  pontifex  magnus  Dominus  noster 
Jésus  Chri8(us;sed  illo  non  solum  sacer- 
dos,  sed  et  sacerdotum  sacerdos  est;  et 
non  solum  pontifex,  sed  pontificum  pon- 
tifei;  nec  sacerdotum  princef>s,  sed  prin- 
ceps  priiicipum  sacerdotum.  Sicut  et  rei 
nondicitur  plebis,  sed  regnm  Rex,  Dominus 
non  servorum,  sed  Dominus  dominorum, 
Potest  ergo  fieri,  si  i^t  lu  lotus  fueris  per 
Moysen,  et  fueris  ita  mundus,  quasi  quem 
Moyses  laverit  tantus  ille  ac  lalis,  ut 
possis  etiam  pervenire  ad  hœc  indumenta 
<]uiB  profert  Moyses,  et  stolas  islas  quibus 
ioduil  Aaron  fratrem  suum  et  ûlios  ejus. 
Sed  non  solum  indumentis  opus  est  ad 
sacerdotales  infulas,  verum  el  cingulis. 
Sed  priusquam  de  specie  ipsa  hidumenloruui 
dicere  incipiamus,  velim  conferre  iila  in- 
felicia  induraenta  quibus  primus  houio, 
curn  peccasset,  indutus  est,  cum  his  sanclis 
et  fidelibus  indumentis.  Et  quidem  iila 
dicitur  Deus  fecisse  :  Feci/ enim,  iiiqiiit, 
Deuê  lumieas  pelliceas^  et  induit  Adam  et 
snulierem   ejus.  {tien,    ih,,  21.)  illie    ergo 


tunicœ  de  pellibus  erant  ex  animalibiis  sum- 
ptœ.  Talibus  enim  oportebat  indui  peccato- 
rem,  pelliceis,  inquam,  tunicis,  qu«  essent 
mortaKtatis,  quam  pro  peccato  acceperat,  et 
fragilitatis  ejus  quœ  ex  camis  corruplione 
veniebat,  indicium.  Si  vero  jam  lotus  ab 
his  fueris,  et  puriOcatus  per  legera  Dei, 
induet  te  Moyses  indumento  incorruptionis  : 
ita  ut  nusquam  appareat  turpitudo  tua,  ot 
ut  absorbeatur  mortalo  hoc  a  vjta. 

S.  Ambros.,  Epist.  clas.  i,  t.  H.  —  Et  ut 
advertamus  quia  in  sacerdotibus  divina 
magis  quam  humana  operatur  gratia,  una 
ex  multis  quas  Moyses  per  tribus  accepe- 
rat et  recondiderat,  virga  Aaron  floruit  : 
atque  ita  divini  judicii  munus  spectandum 
in  sacerdote  poputus  advertit,  ac  destitit 
parem  sibi  humano  judicio  vindicare  gra- 
tiam,  qui  ante  parem  sibi  prœrogativnm 
comnetere  arbitrabatur.  Virga  autem  iila 
quid  aliud  ostendit ,  nisi  quod  nunquam 
sacerdotalis  marcescat  gratia,  et  in  summa 
humilitate  babeat  in  suo  muncre  commisse 
sibi  florem  potestatis,  vel  quia  id  quoque 
ad  mysterium  refertur?Nec  otiose  prope 
exitum  vitœ  Aaron  sacerdotis  hoc  factuni 
putamus.  Declarari  videtur  populus  senior, 
sacerdotalis  longœvœintidelitatis  vetuslato 
cariosus,  quod  ultimis  temporibus  imita- 
tione  Ecclesiœ  reformatus  in  studio  Qdei  et 
'  devotionis,  emortuum  jam  totsœculis  redi- 

viva  gratia  florem  remitlat. 
^  Quid  autem  illud  signiticat ,  quod  post 
-  defunctum  Aaron,  non  universo  populo, 
sed  soliMoysi  qui  est  in  sacerdotibus  Do- 
mini,  imperavil  Deus  ut  exuviis  Aaron  sa- 
cerdotis niium  ejus  indueret  Eleazarum  ; 
nisi  ut  cognosceremus  quod  sacerdos  sa- 
cerdolem consecrare  debeat,  et  ipse  eum 
induere  vesiimenlis,  hoc  est  virhilibus 
sacerdotalibus  :  ac  tune  si  niiiil  ei  déesse 
indumentorum  adverterit  sacerdotalium,  et 
ante  quadrare  omnia,  sacris  eum  adhibeat 
allaribus?  Supplicaturus  enim  f)ro  populo, 
eiigi  a  Domino,  et  probari  débet  a  sacerdo- 
tibus; nequid  sit,  quod  in  ipsogravileroiren- 
dat,  cujus  ofllcium  est  pro  aliorum  offensa 
intervenire.  Nequo  enim  mediocris  virtus 
sacerdotalis  est,  cni  cavendura  non  solum 
ne  gravioribus  flagiliis  sit  afiinis,  sed  ne 
minimis  quidem,  ut  si  promptus  ad  miseri- 
cordiam,  promissumnon  remordeat,  lapsum 

revocel,compatiaturdolori,mansuetudineni 
teneat,pietat&m  diligat,  iram  depellal  vel  de- 
coquat  :  sitquidam  lituus  plebis  excftandœad 
devoiionem,  mitificand®  ad  tranquilliiatein. 
S.  CuarsosT.,  Adv.  Judetos^  orat.  6,  t.  1. 
—  Vis  tibirecilem,  oJudœe,leges  de  sa- 
cerdolio,  quomodo  .^oliti  sint  olim  conse- 
crari?  Ut  intelligas,  quod  qui  nunc  apud 
vos  dicuhtur  palriarcnœ,  non  sint  sacer- 
dotes, sed-  per  simulationem  sacerdotum 
agant  personam,  nec  aliter  ludant  quam  hi- 
slriones  in  scena;  imo  ut  verius  dicam,  nec 
suslinore  possint  sacerdotis  personam  :  tam 
procul  non  solum  a  veritate,  verum  etiam 
ab  ipsa  simulatione  sacerdotii  absunl.  Re- 
cordaro  igitur  quomodo  tum  Aaron  faclus 
sitsaccfdos,  quoi  lH)sUas  pro  illo  immolariL 
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Moyses,  quoi  viclimas  prostraverit*  quo- 
inodo  illum  laverit,  quomodo  unxerit  i|>- 
$ius  eitremum  auriculœ,  manum  dexlrain, 
peJem  dextrumydeînde  iosancta  sanctoram 
mtroduxerit  :  post  hœc  jusserit  prœscripto 
dierum  numéro  manere  intus. 

S.  AuGUSTo  t.  lll«  1  p.  —  £l  'loeuiu$  ut 
Dominu9  ad  Moyntn^  dicens  :  Accipe  ad  le 
ipsum  Je$um  fUium  Nave^  hominem  qui  habei 
spiriium  m  $eip$o  :  et  impones  tnanus  tuas 
Muper  eum^  et  statues  eum  m  conspectu  Etea^ 
zari  sacerdotis^  et  mandabis  et  m  conspectu 
amnis  Synagogce^  etc.  {Num.  xiviiy  8,  19). 
Nolaridum  osl,  quod  cum  jamhaberetspiri- 
tum  in  seipso  Jesu  Na?cs  sicut  Scriptura 
testatur,  (ubi  quid  aliud  quam  Spiriium 
sanctum  debemus  accipere?  Non  enim  de 
spiritu  hominis  hoc  diceret*  quem  nulius 
erat  qui  non  habebat),  jussus  est  lamen 
lloy.se$  ei  maaus  imponere  ;  ne  quisquam 
liomOy  qualibet  pr^apollens  gratia»  sacra - 
menta  consecralionis  audeat  r^cusare. 

Idem,  t.  IV.  —  Dedicabilur  domua  ali* 
quando,  quœ  modo  fabricatur.  Modo  enim 
fabricatur  domus,  îd  est  ecclesiat  uostea  de^ 
dicabitur,  in  dedicalîone  appnrebit  gloria 
populi  ChrisUani,  quœ  modo  latet.  Sœviant 
modo  inimicit  humilient,  iaciant  non  quid- 
quid  yolunt»  sed  quidquid  desuper  per- 
midiintur.  Non  enim  quidquid  pasai  ab 
inimicisfuerimusii  inimicis  deputandum  est, 
et  non  Domino  Deo  noslro. 

Idem,  ibid.  —  Antequam  veniat  dies  dedi* 
calionis  don(iuS|  ?ideamu$  quia  jam  dedica« 
tum  est  caput  nostruiu  :  jam  fac(a  est  dedi* 
oaiio  domus  in  capiie,  tanquam  dedicatio 
fundamenti^  Caput  sursum  est,  fundamen- 
tiim  deorsum  :  ne  forte  propterea  maie 
dixerimus  l'undamentum  esse  Christum  : 
culmen.  est  potius,  asccndit  in  cœlum,  sedel 
lui  dexteram  Putris.  Sed  pulo  nos  errasse. 
Aposlolus  enim  dixit  :  Fundamentum  enim 
aliud  nçmo  potest  ponere^  prœter  id  ^uod 
positum  est ,  auod  est  Jésus  Christus  ;  si  guis 
autçm  Auperaaificaverit  supra  fundamentytm 
hoc^  aurum ,  argemum ,  lapides  pretiosos. 
(/  Cor.  III,  2.)  Qui  bene  vivunl,  qui  Deum 
honorant  el  Jaudunt,  qui  patientes  suot  in 
Iribulationibus ,  qui  desiderant  patriam, 
ipsti  œditicant  aurum,  argenli^m  ^  lapides 
pretiosos  :  qui  autem  amant  adhuc  s£cula« 
ria,  e(  negotjis  terrenis  iipplicati  sunt,  et 
dediti  suntvulc^iia  quibusdam  et  alTecti- 
bus  carnisii  domibus  suis,'conjugibus,  pos- 
sessionibus,  et  tamen  CUristiani  sunt,  ila 
ut  cor  eorum  non  recédât  a  Chrislo,  et 
ni  h  il  prfi^ponant  Christu*  quomutdo  in  œ<ii- 
ficando  pihil  pr£Ç|ponitur  fundamento;  œdi- 
li.cant  quidem  ipsi  lic^na,  fenum,  stipulant 

Idem,  Enarr.  iu  psal.  lxi^v.  —  Ajii  vo- 
vent  doipam  suamessehospitaleiQ  omnibus 
aa^Qlis  advenientibus  :  magnum  votum  vo- 
vent.  AUus  vovet  relinquore  omnia  sua 
distribuenda  pauperibus,  et  ira  in  conir 
mt^nem  vitam,  in  âLOcietatem  sanctorum  : 
magnum  votum  vovet. 

Idem,  t.  y,  serm.  27.  —  Quando  domus 
œdificabatur  posi  captivitatem,  (/  ParaL) 
<.)u<Brid  qucç  d[omusa  indicat  li^ii  j«w  ^^««J- 


mus  :  Cantate  Domino  cantieum  novim, 
cantate  Domino  omnis  terra.  {Psal.  xcr,  1.) 
Ecce  qnœ  domus.  Quando  omnis  terra  tin- 
tât ranticnm  novum,  domus  Dei  est.  Cin- 
tando  6eilificatur«  credendo  fundalur,  spe- 
rando  erîgitur,  diliçendo  perflrîtor.  MoAn 
ei^oœdiflcatur  :  setWin  flnesœculi  dedlcafar« 
Concurrant  ergo  lapides  tIvî  ad  cantîcam 
novum,  concurrant  et  coapte'itur  in  stroelih 
ram  lempli  Dei,  agnoscant  Salvatoreo, 
recipiant  habitatorem. 

Idem,  ibid.  Deverbis  Apostoti. —  Openrii 
Dei  sumus,  adhuc  œdiflcalur  templum  Dei. 
in  capite  suo  jam  de<iîcalum  est;  quoDias 
Dominus  resurrexit  a  roortais ,  devick 
morte,  mnrtalilate  consumpta  ascendit  ta 
cœlum  :  quia  scriptus  de  illo  erat  Fsalroii 
dedicationis  domus.  Ideo  post  passioDMi 
dicit  :  Convertisti  luctum  meum  m  gayihm 
mtAt\  conscidisti  saccum  meum^  et  oieinmH 
me  jucunditate^  ut  psallai  tibi  glorbs  mari,  é 
non  eompungar.  {Psal.  xxix*  12.  13.)  Faell 
est  ergo  ilia  post  passionem  dediealio  il  ' 
resurrectione.  Ergo  et  nostra  modo  fiiadi- 
ficatio  per  fldem,  ut  fiat  et  ipjta  dedîeitia 
per  ultimam  resurn»ctionem, 

Hugo  de  S.  Vicr.,  t.  il ,  p.  V19.  —  Sêè^ 
tifieavit  Dominus  tabemacutum  suum^  {Fsdn 
ILV,  5.)  Habet,  t'rntrus  charissinii ,  tab«nia« 
culum  Domini ,  id  est  sancta  Ecelesii  fah 
pides  suos,  habet  cœraenlum,  habet  fundl* 
mentum,  habet  parietes,  habet  tectum,  b»< 
bel  longitudinem,  habet  latitudinem,  tiabU 
altitudinem,  habet  sanctuarlum,  habelck»« 
rum,  habet  uavem,  habet  atrium,  habet  ah 
tare,  habet  turriip,  habot  signa  sonaotia* 
habet  vitreas  feneslras,  habet  dealbaluraa 
interiorem  et  exteriorom»  habet  cereosdM^ 
decim«  hahet  pontiGcem  dedicaotem.OiMn 
quœ  dicta  sunt,  plena  sunt  sacra  mentis,  et  spH 
rilualiaprœi'erunt  documenta.  Singoli  iapi- 
des,suDl  singuli  fidèles, quadri et  lirmi,oii»i 
dri  slabilitate Odei,  Urmi  virlute  patiendi.Cei 
nientum  est  charitas,  qum  singulus  cotptat, 
conjungit  et  viviGcat,  et  ne  per  aliquamdiseor* 
diam  invicem  discrcpent,uniforiuileraBqu8U 
Fundamentum  sunt  proph<'taa  et  apostoli, 
sicut  scriptumesl;  Superœdificati super  fmh 
damenimaiiL  apostoiorum  et  praphetarum  ùmt 
summo  iifigulari  luf^ide  ChristoJesu.  (Ephm. 
Il,  20.)  Parietes  sunt  coiitemplativî,  Cbrisli 
fundamento  quod  superius  est  vjcini.  Un 
renfl^  déférentes,  rœleslibus  adban-enlci. 
Tectum  ia  hoc  spirituali  «adiûcio  doo  ssr* 
si\m  eminet,  sed  deorsum  pendet:  io  iioe 
ab  lediUcio  m^teriali  diversum ,  etabipaa 
tnlis  disposition  id  dissimili  modo  remotMk 
Ti'Ctum  sunt  activi,  lerrenisactionibuspnN 
xinii,  propter  suam  imperfectiooeui  iniiM» 
cœJestiMus  intendentes  ,  et  nécessitât!  p(9- 
ximorumroi  terrenas  administrantes.  LiOpH 
Hitudo  sanctœi  Çcclesiœ  consideratur  aeew 
aum diuturnilateiu  lemporum laittudosMP- 
dum  multitudineiQpopulorum;  altiludoii* 
cundumditl^entiammeritorum.ln  lougîl*- 
dine  enim  porrigitur,  dum  secundaa^lria 
ttMnpoia,  tempus  naluralis  iegis,  et  teiopua 
scriptœ  iegis,  et  tempus  gratis  a  pruift 
jUi»tQ  usque  ^4  uUimum  justuai  eiteoidit^F* 
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ndinem  diitenditur,  dum  mullonnm 
rumnumerosilate  diiatatur.  In  altilu- 
erigilur»  diim  per  diOerenliaro  mi- 
«t  roajorum  elevatur.  Possnmus  di- 
iamvquoti  longiiudosanctœ  EccieaiiB 
oriente  iisque  ad  occidentem.  Lati- 
SPptenlrionH  ii^ue  ad  nieridîem.  De 
idine  diclum  est  :  Ventent  ab  orienie 
fflile»  ei  reeumhent  rum  Ahraham  et 
U  Jacob  in  regno  catorum.  (Matth. 
.)  De  latitudine  diclum  est:  Dicam 
%i:  da;  et  Austro  :  noii  prohibere. 
KLf.i.S.)  Dp  ilirnqiiedirttim  est  :  Fi7ii 
longe,  renient^  et  fiiiœ  tuœ  de  latere 
'.  (/<oî.  LXt  k.)  Allitudo  etiam  secun* 
raiius  di^nitatis  consideratur.  In  al- 
iro  erigitur,  dum  super  laioos  ordo 
lUliSv  9uper  saceniolalem  episcopa- 
luper  huiicarchiepiacri()alisyet  super 
deni«|ue  Papa  cpist^opus  Romanorum 
tur.  Sacrarium  siguillcat  ordinem 
iin.^  Chôma  ordinem  coiitînenlium. 
>rdînem  conjugatorum.  Striclius  nam 
icluarium  quarn  chorus,  et  chorus 
laYÏa,  et  paucinres  aunl  virgines 
iOnlinentes,  et  continentes  quam  con* 
Sacratior  est  etiam  locussauctuariuni 
chorus:  et  chorus  quam  navis.  Sic 
'  est  chorus  yjrginum  quam  ordo 
^ntium»  et  di^nior  ordo  conlinentium 
onjugaloruuu  Atrium  sunti'aisi  chri- 
qui  sunt  snncliiicati  iu  eo  quod  bap- 
8«Hi  pieui  sunt  pulredine  cadarerum, 
unt  pleni  corrufitione  vitiorum.  Du 
io  scriptum  est  :  Atrium,  quod  torts 
Umetiri,  quia  projeclum  est^êt  aaium 
s:  auia  fatsi  Chrtsliani  damnadunlur 
ntibus^  et  dabunlur  ad  puniendum 
ibus.  [Apoc.  XI,  2.)  Altare  Christus 
erquemnon  solumsacrificiabonorum 
I,  seti  etiam  oratiotium  offcrimus  di- 
:  Per  Doniiiiuui  no>truu)  JesumChii- 
ilîum  tuum,  etc.  Turris  est  nomf3u 
i  siuut  scripium  est  :  Turris  fortis* 
imen  Domini.  ad  eum  fugiet  juttuê  et 
\ur.  {Prov,  sviii,  10.)  ^ig  lasunt  prœ- 
ea.  qui  verha  Del  loquuntur.  Feues- 
reie  sunt  viri  s,«iitluales,  pur  quos 
ivinn  cognitio  illucei.  Interior  ueaU 
signilîcat  munditiam  cordiuui;  ei- 
uiunditinm  c«ir|)orum.  Duodetim  ce« 
idecim  sunt  Apostoli  qui  veiillum 
et  lidt*ni  passiunis  Christi  prœdica* 
per  quatuor  partes  roundi. 
BSARiLs*  in  app.  Op.  S.  August.,  t.V. 
tiescuuque,  l'ratrescharissimi,  altaris 
npli  iesiivitalcm  colimus,  si  fideliter 
gentcr  atteudimus  et  sancte  ac  juste 
s,  quidquid  in  templis  manu  factis 
totura  in  nobia  spiriiuali  œdificatione 
itur.  Non  enim  mentitus  est  ille  qui 
Tomplum  enim  D$i  êanctum  eit^  quod 
m.  (/  Cor.  111,  17.)  Et  iterum:  iVet- 
ia  eorpora  vestra  temptum  suntSpiri-- 
tUT  (m  Cor^  VI,  15.)  Quia  ?ero  nulis 
entîbuameritis,  sed  per  gratiamiDei 
ausfieri  templum  Dei;  ouanlumpos- 
,  cum  ipsius  adjutorio  laboremus,  no 
os  noster  in  temple  suo»  hoc  est  in 


nobia  ipsis,  inveniat  quod  oeulos  saœ  ma- 
jestatisoBéndat  :  sed  habitaculum  cordis  nos* 
tri  efacootnr  vîtiis,  et  virtutibus  repleatur; 
claudatur diabolo,  et  aperiatur  Christo;et  ita 
laboremus,  ut  nohisbonorum  opernm  clafi* 
bus  januam  regni  cœlcstis  aperire  poasimus, 
Sicut  enim  malis  opnribus,  quasi  quibusdam 
seris  ac  vectibus,  vit»  nobis  janua  clauditur, 
ita  absque  dubio  bonis  operibus  aperitur. 

Idem,  ibid.  —  In  tcmplo  a  S.i1omone  œdi- 
ficato  l«»gimus  dnoaltaria  fuisse  constituta, 
unuro  foris,  ah'ud  intus.  in  illo  r|uod  foris 
erat ,  Thymiamatis  ofTerebalur  inccnsuni. 
Videamus  erço,  fratri>s,  ne  forte  in  nobis 
duo  sintaltaria  constituta,  corporis  scilicet 
et  cordis  nostri.  Deniquo  duplex  a  nobis  sn- 
crilicium  quœrit  Deus  :  uniim  ut  simus 
rasto  corporp,  aliud  ut  tnundo  corde  esse 
debeamus.  Ergo  in  eiterion;  altari,  id  est 
in  corpore  nostro  ofTeranlur  opéra  bona:  in 
corde  odorem  suavitatis  redoleat  cogitalio 
sancta.  In  altari  cordis  nostri,  Jugiter  quod 
t!Sl  Dec  plaeitum  operemur.  Tune  enim  or- 
dinem le{;îlimum  con^ecrationis  altaris  cum 
gaudio  celebramus  ,  quaiido  altaria  divin» 
majestatia  otTerimus. 

Idem,  ibid.  —  Et  quia  uniuscujusque  cor 
altare  est  aut  DtM,  aut  adversarii;  sicut  jam  . 
dixi,  attendat  unusquistjue  consrientiam  ' 
suam,  et  si  cupidilalis  igne  consuruiiur, 
eleemosynarum  refrigmo  mitii^etur;  quin 
scrifitum  est  :  Sicui  aqua  exêtinguit  ignem^  ita 
eleemosyna  exsiinguu  peccatum.  (Ecete,  m, 
33.)Qui  ergocupitlilale  consumitur,  suijtn- 
hat  a  se  opéra  mala,  et  quod  bonum  est  exer- 
cere  conetur.  Qui  vero  tlamma  charilatis  ac- 
cenditur,  sempor  bonis  operibus  augeatur, 
et  nutriat  in  se  ignem  quem  in  eo  Cnristus 
dignatur  accendere.  Sicut  ilie  in  quo  cupi- 
ditatis  ignis  ardet,  si  ab  opère  malo  cessa- 
vit,  cito  charilatis  igne  esardesctt:  hocsigni- 
ficat  quod  si  Deum  in  hoc  mundo  reficimus 
bonis  operibus  nostris,  ille  nos  in  futuro 
aœcuio  muneribus  sui^. 

Yen.  Bbd.,  t.  VIII,  U6.  -  Domus  veri 
David,  id  est  Ecriesia.quœ  in  priesenli  la- 
borc  sumnio  et  tribulntiunibus  variis  tam  in 
universia,  quam  in  singulis  œdificatur.  Uiec 
domus  tandem  dedicabitur,  iu  communi 
scilicet  resurreclione,  quando  morlatê  koe 
abêorbebitur  ab  immortalitate  (II  Cor.  v  »  4), 
et  quaudo  a|i(Mirebit  gloria  (lopuli  Dei,  qui 
nunc  in  œdi'lîcando  a  tiliis  Edom ,  id  est 
Ksau  valde  tribuiatur  et  im|[)editur9  tune 
verc  in  admiratione  illius  gloriœ  diclurus  : 
Ecce  quos  aliauando  habuimus  in  dertsum, 
et  in  similituainem  mortis  improperii^  quo^ 
modo  compuiaii  sunt  interfiliot  Vei,  et  inter 
sanctos  sors  illorum  est.  i^Sap.  v,  3,  5.)  De- 
dicare  enim  proprie  est  ali<]uod  nofum  œdi- 
Ocium  iucelebrem  usumdepulore.  Vere  hiec 
domus  in  celebrem  usum  dnputabitur, 
(|uando  Deus  in  singulis  œternaliter  mane- 
bit,  esisisns  omnia  tn  omnibus. 

Idem,  t.  IV,  c.  383.  —  Et  SacerJotes  ergo 
et  Lcvitœ,  et  oninis  populus  indedicatione 
restaurât!»  domus  Domini  gaudent,  quia 
omnes  necesse  est  ordiues  sanctœ  EcclesiiB, 
reconciiiatis  per  pœnilentiara  hia  qui  peo- 
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raveruDlf  congaudeant.  Offeruot  in  banc 
dedicationein  hoslias,  cum  per  ernmltum 
GOnfersationem  volagratiarum  Deo  referuiit, 
cum  muiti,  conspecla  eorum  vita  Deo  de- 
vota,  et  ipsi  se  an  mnjorura  virtutiim  opéra 
accingunt,  noienles  eis  segniores  in  operibus 
bonis  exisleret  quibus  inuocenliores  minus 
peccando  permanserant. 

S.  Bernard.»  l.l,  serm.  72.^yidete  ergo 
si  non  dignum  sit  ut  festum  agamus  diem, 
quo  nos  assumpsitin  proprios,  elinvestivit 
scperministerialesetvicariossuo5,utiiatsi- 
cutipsejam  o1impromiserat:£<7o,inquiens, 
in  medio  eorum^ero  eorum  Deus  {Zach,  ii,  5J  : 
nos  autem  populut  ejus  et  oves  pascuœ  ejui 
(PsaL  xcix).  Quando  enim  domus  ista  per 
manus   pontiâcum    dedicata  est  Domino , 

f^ropter  nos  sine  dubio  factum  est;  non  so- 
um  qui  tune  prœsentes  fuimus,  sed  et  qui- 
cunque  usque  in  finem  sœculi  Domino  sunl 
in  hoc  ioco  militaluri.  —  In  nobis  proinde 
spirilualiter  impleri  necesse  est,  qiiœ  in  pa- 
rielibus  fisibiliter  prœcesserunt.  £t  si  vul- 
tis  scire,  bœc  utique  sunt  :  aspersio»  in* 
scriptiOf  inunctiOt  illuminatio,  kenedictio. 
Hœc  quidem  in  hac  visibili  domo  fecere 
ponlifices  :  hœc  Chrislus  assistens  Ponlifex 
futurorum  bonorum  invisibiliter  quolidie 
operatur  in  nobis.  Primo  siquidem  aspergit 
nos  hjrssopo»  ut  mundemur,  lavemur,  deal- 
bemur»  dicaturque  de  nobis:  Qum  est  isia 
quœ  aseendU  dealbaM  (Cant.  yiii,  5.)  Lavât, 
inquam,  nos  in  confessione,  iavat  nos  la- 
crymarum  imbre,  Iavat  sudcre  pœnitenti»: 
inagis  antem  Iavat  nos  aqua  illa  pcetiosis- 
sima,  quœ  de  fonte  pietalis,  idest  ab  ejus 
lalere,  emanavit.  Aspergit  nos  hjssopo,  quœ 
bumilis  herba  est,  et  pectoris  purgativa  : 
aqua  sapientiœ  salutarîs,  quœest  timor  Do- 
uini,;initium  sanientiœ,  et  fonsvilœ:  eliam 
condi'mentum  salis  admiscens,  ne  sit  insipi- 
dus  timor  sine  spe,  sine  d.evoiione.  Non 
soium  autem,  sed  inscribit  digiio  Dei»  in 
i]uo  ejiciebat  dœmonia,  hauil  Uubiumquin 
inSpiritu  sancto.  luscribit,  inquam,  legem 
suam,  non  ^am  in  lapide,  sed  in  tabulis 
cordiscarnahbus,  propheticam  impleus  pro- 
misbionem,  qua  se  pollicitus  est  ablaturum 
cor  lapideum,  et  carneum  cor  esse  daturum, 
id  est  non  durum  ,  non  obstinalum ,  non 
Judaiciim;  sed  pium,  sed  mansuetum  ,  sed 
tractab'le,  sed  dcvotuni.  Bealus  quem  lu 
erudieriSf  Domine^  et  de  lege  tua  docuerii 
eum.  (/'«a/.  laii,  12.) Beali,  inquam,qui  docti 


eimemore»  mandatorum  ejus^  sed  ni 
ea.  (Psnl.  cii,  18.)  Alioqnin  seienti'  bimumet 
nonfacienti^peccalumeêtillUJae.  IT»  17):  el* 
Servus  sciensvoiuntalem  Domini  suU  €tnoû^ 
ciens^  plagis  vapulabit  tnultis.  {Luc.  xji,  H.) 

Idem,  ibid.  —  Unde  necesse  est  ut  Qoetw 
spirilualis  grntiœ  adjuvet  inrirmitatero  ooi- 
tram,  obsorvantiarum  istaruro  et  rouilimo- 
dfQ  pœnitentiœ  cruces  devotionis  suflamtii 
liniens  ;  quia  nec  est  sine  cruce  seqaiCbrii- 
tum ,  et  sine  unctione  crucis  asperilalaa 
ferre  quisposset?  Hinc  est  quod  rauiti  tbo- 
roinantur  et  fugiunt  pœaitentiam,  crueea 
quidem  videntes,  sed  non  etiam  unetiooeB. 
Vos  qui  experti  estis,  ecce  ipsi  scitb,  qjik 
vere  crus  nostra  inuncta  est,  et  permbm 
Spiritusadjuvantis  suavis  et  delectabilis  iM 
pœnitentia  nostra,  et,  ut  ita  dicam,  amarilfr 
do  nostra  dulcissima.At  poftquaiD  aoclio 
grati®  hujus  prœcesserit,  jam  laceraM 
suam  Chrislus  non  ponit  sub  modio,  mi 
super  candelabrum  :  quia  tempus  est  nllt- 
ceat  lux  nostra  coram  hominibus,  et  videiat 
opcra  nostra  bona,  et  gloriliceiit  Patres 
nostrum  qui  in  cœlis  est. — Jam  ?erobi« 
nedictionem  quidem  eispectamua  io  Im^ 
Quando  aperiet  manum  suam,  ei  implcbil 
omne  animal  benedictione.Nam  in  quataor 
prœmissis  mérita  constant,  in  benedietiOM 
sunt  prœmia.Inbenedictione  totacompliÛ* 
tur  gratia  sanctiQcatioois,  quaodo  jam  loifr 
mum.transibimus  non  manufactam,  Neraia 
in  cœlis.  Ipsa  est  quA  construitur  tî visexiapi- 
dibus,  angelisscilicet  et  hominibus.  SiM 
enim  œdificaiioetdedicatio  ipsa  complebitar. 

Idem,  ibid.  —  Unus  homo  eral  Jacob,  H 
dormiens  vidit  descendentes  angélus  cC 
ascendentes.  Purum  est  hoc  :  etiam  Domimui 
angelorum  adesse  testatus  est,  dicens:  F«i 
Dominus  est  in  isto  loco^  et  ego  nejctcéfls. 
(Gen.  xviif,  6.)  Miratur  enim  gratiam,  et 
dignalionis  magnitudinem  expa  vescit.  Qaaa 
terribilior  est  iste  locus,  (]uani  evideotiBS 
certiusque  Dominus  est  in  Ioco  istol  Obi 
niuiirum  non  modo  duo  auc  Ires,  sed  \m 
mulii  in  ipsius  congregati  nomine  pent* 
veranl.  Nemo  jam  nesciat,  nemo  Testrea 
ignoret.  Siquidem  non  accepimus  smritM 
nmndi  hujus,  sed  spiritucn  qui  e\  Deoert^ 
ut  sciamus  quœ  a  Deo  data  suni  nobis.  1!iv>^ 
ribilis  plane  locus,  et  dignus  omni  revt* 
rentia,  quem  fidèles  viri  inhabitani;  qtM 
Angeii  sancti  fréquentant;  quem  sot fi^- 
que  prœsentia  Dominus  dignalur. 
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[Ex  SS.  Palribus.] 

5.  lR£fr^us«  —  Ipse  Dominus  tribus  die- 
bus  convorsatus  est,  ubi  eranl  mortui,  queni- 
ndroodum  Propheta  ait  à^^o  :  Commemo- 
ratus  est  Dominus  sanctorum  morluorum 
suorum,  eorum  qui  anle  domieruntin  ter- 
rnm  stipulationis,  et  descendit  ad  eos,  ex- 
trahere  eos»  et  salvare  eos.  (Psal.  ci,  21.) 
Et  ipse  autem  Dominus  :  Qucmadmodum, 
ait,  Jonas  in  ventre  ceti  très  dies  et  très 
noctes  roansit,  sic  erit  Filius  homiuis  in  cor- 


de terrœ.  {Matth.  xii,  40.)  Sed  el  Aposlotal 
ait  :  Ateendit  autem^  quid  estp  nisi  quk  â 
descendit  in  inferiora  terrœl  {Ephe».fïïf9%^ 
Hoc  et  David  in  eum  prophelans,  dixil:A 
eripuisti  animam  meam  ex  infnmm  i^fb* 
riori.  (Ps.  lxxxv,  13.)  Resurgeusaulem 
tia  die.  et  Mariœ,  quœ  se  prima  vidiC  el 
ra vil,  dicebat  :  Aoli  me  tangere^  imi 
enim  aicendi  ad  Palrem  meum  :  sed  vëâiei 
diêcipulos.  et  dicet  eis  :  Ascendo  ad  Pairm 
meam  et  Patrem  veslrum,  [Joan.   xx,  17.)  i 
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lominns  legem  morliiorum  servarit, 
:el  primogenitiis  a  mortuis,  et  com- 
as usque  ad  lertîam  diem  in  inferio- 
terr»,  post  deinde  surgens  iii  corne, 
lin  figuras  elavornm  ostenderet  dis- 
ïg  sic  ascendit  ad  Palrem  :  quoroodo 
onfundentur,  qui  dicunt  inferos  qui- 
Bse  hune  roundum,  qui  sit  secundum 
oteriorem  autem  hominem  ipsorum, 
iqoenlem  hic  corpus»  in  supercœles- 
leendere  locum?  Cum  enim  Dominus 
lio  umhrœ  mortis  abierit,  uhi  animœ 
orum  eranty  post  deinde  corporaliter 
exil. 

oousT.,  epist.  99,  ad  Evod.  ^  Et  Do- 
iquidem  carne  mortificatum  venisse 
irDum  satis  constat.  Neque  enim  con- 
i  potest  yel  pro|>hetiAe,  quœ  dixit: 
m  non  derelinquei  animam  meam  in 
»•  IPiaL  IV,  10.)  Quod  ne  aliter  quis- 
upere  auderet,  in  Actibui  Apostolo* 
dero  Petrus  exponit  {Act.  ii,  2ij  : 
isdem  Peiri  illis  ferbis  ,  quibus  eum 
\  solvisse  inferni  dolores,  in  quibus 
libile  erat  eum  teneri.  Quis  ergo  nisi 
is  Degaveril  fuisse  apud  inferos  Chris- 
Quod  si  movet  ah'quem,  «juemadmo- 
ccipiendum  sit  inferni  ab  illo  solutos 
•s.  Neque  enim  cœperat  in  iis  esse 
110  in  Tincutis  :  et  sic  eos  solvit,  tan- 
fi  catenas  solvisset,  quibus  fuorat  al- 
i«  facile  est  inleliigere  sic  eossolulos, 
idiDodum  suivi  possunt  laquei  venan<- 
16  (eneanl,  non  quia  tenuerunt.  Potosl 
ut  eosdolores  eum  solvisse  credamus, 

I  teneri  ipse  non  poterat,  sed  quibus 
nebantur,  quos  ille  noverat  lioeran* 

II  paulo  post  :  Si  causa  quœritur,  cnr. 
il  venire  in  infernumyjjbi  dolores  illi 
\f  quibus  teneri   omnino  non  poterat, 


quia  erat«  ut  scriptum  e%\f  inier  mortuot 
liber  {Psal.  lxxxvii,  6),  in  quo  princeps  et 
prœpositus  mortis  non  invenit  aliquid,quod 
supplicio  deberetur,  hocscilicet,  quod  scrip- 
tum est  :  Solulis  doloribuê inferni  lAci.  ii,  &), 
non  in  omnibus,  sed  in  quibusdam  accipi 
potest,  quos  ille  dignos  ipsa  liberalione 
judicabat.  Et  de  illo  quidem  primo  homine 
pâtre  generis  humani,  quod  eum  ibidem 
solverit,  Ecclesia  fere  tota  sentit:  quod  eam 
non  inaniter  credidisse  credendum  e*<t,  un- 
decunque  hoc  traditum  sit,  eliam  si  canoiii- 
carum  Scripturarum  hinc  expressa  non  pro- 
feratur  auctoritas. 

HiBBOsr. ,  ad  Ephes.  iv ,  9.  —  Infe- 
riora  terrée  iofernus  accipitur  :  ad  quem 
Dominus  ooster  Salvatorque  descendit,  ut 
snnclorum  animas,  qu»  ibi  tenehantur  in- 
clusœ,secum  ad  cœlos  victor  abduceret.  On- 
de et  post  resurrectionem  ejus,  plurima 
corpora  justorum  in  sancta  civitate  visa 
sunt.  {MaUh.  xxvii,  52.)  Quod  autem  infer- 
nus  in  inferiori  parte  terr®  sit,  ei  Psalmista 
Ipstatur,  dicens:  Aperta  est  lerra^  et  dévora^ 
vit  Datkan^  et  operuit  super  congregationem 
Abyron  (Psal.  c?,  17.)  Et  ipsuui  in  Name^ 
rorum  libro  plenius  explicntur.  (Num,  xvi, 
52.)  Alio  quoque  loco  legimus:  Yeniat  mors 
super  eos f  et  descendant  in  infernum  viventes. 
{Psal.  UY,  16.) 

idem,  in  cap.  xiii'  Oseœ.  —  Liberavit 
omnes  Dominus,  et  redemit  in  passione 
crucis  et  etTusione  sanguinis  sui  :  quando 
anima  ejus  descendit  in  infernum,  et  caro 
ejus  non  vidil  corruptionem  :  et  ad  ipsAiu 
mortem  atque  infernum  locutus  est.:  Ero 
morstua^  o  mors.  {Ose.  xnu  1^.)  idcircoenini 
mortuus  sum,  ut  tu  mea  morte  moriaris.  Ero 
morsus  iuus^  infeme  (tbtd.),  qui  omnes  tuis 
faucibus  devorabas. 
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t£x  SS.  PaUibus.] 

luGOST.,  serm.  68  De  tempore.  — 
ui  peccaverit,  sed  qui  in  peccatis  per- 
iTerit,  odibilis  et  abommabilis  Deo 
fam  ut  de  indulgentia  divina  nemo 
It  Dominus  per  prophetam  velut  pater 
nus  consolalur,  dicens  :  Nolo  mortem 
arist  sed  ut  convertatur  et  vivat.  {Exe- 
liii,  11, 12.)  Et  iilud  :/mpte/o«tmpu  non 
i  et,  in  quacunyue  die  conversus  fuerit 
)ietate  sua.  {Ibid.)  Sed  ista  tam  magna 
icordia  tune  nouis  prodest,  si  non 
DUS  converti  ad  Dominum,  nec  cri- 
criminibus  superaddimus.  Denique 
in  ipsis  vulneribus  vel  fracturis  cor- 
U  inOrmitates  cognoscere  possumus 
mm.  Si  enim  alicui  pes  frangatur  aut 
ly  cum  labore  solet  ad  pristinum  ofli- 
revocari.  Si  vero  secundo  et  tertio  et 
frequentius  in  eodem  loco  membra 
rangantur,  potest  intelligere  charitas 
,  Gum  quantis  doloribus  vulnera  ipsa 
la  sunt,  et  tamen  po^t  longas  et  mul- 
buiationes»  vix  erit  antequam  aJ  pri- 
II  statum  mcmbra  ipsa  valeant  revo- 


cari.  Similis  ratio  in  animarum  fracturis  sea 
vulneribus  esse  credenda  est.  Si  semel  vel 
aliquis  Tel  secundo  peccaverit,  et  sine  ali- 
qua  dissimulatione  ad  poenitentiœ  medica- 
menta  confugerit,  pristinam  incoluroitatem 
sine  aliqua  mora,  et  forsitun  sine  ali'qu/i 
fœditate  recipiet.  Si  vero  peccatis  peccata 
cœperint  addi,  et  animarum  vulnera  magis 
tegendo  vel  defendendo  putrescere,  quam 
confltendo  et  pœnilendo  curari,  timendum 
est,  De  in  illo  impicatur  illud,  quod  Apos- 
tolus  dixit  :  An  ignoras^  quia  benignitas  Dei 
adpœniientiam  te  adducitt  {Rom.  ii,  k.)  • 

S.  Lbo  Mao.,  epist.  91,  ad  Theodorum  Fo- 
roj.  —  Multum  utile  ac  necessarium  est,  ut 
peccalorum  reatus  ante  ultimum  diem  sa- 
cerdolali  supplicatiooesolvatur.  His  autem, 
qui  in  tempore  necessilatis  et  in  periculi 
urgentis  instanlia,  praesidium  pœnitentiœ  et 
mox  reconciliationis  implorant,  nec  satis- 
fnctio  interdicenda  est,  nec  reconciliatio 
deneganda,  quia  misericordiœ  Dei,  nec 
mensuras  possumus  ponere,  nec  tempora 
definire,  apud  quem  nullas  patitur  venin 
moras  vora  couversio,  dicente  Spirilu  Dei 
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f»er  Prophetam  :  Cum  convenue  ingemueris^ 
tune  salvui  er%$.  {Bzeeh,  xxTiiiy  12.|  Et  ali- 
bi :  Die  iu  iniquUates  luaf  prîor,  ut  justifiée^ 
ris.  [Isa.  xliu;  26.)  Et  iterom  :  Quia  apud 
Dominum  tniserieordia  est^  et  eopiosa  apud 
eum  redemptio.  (P$al.  cxxix»  7.)  In  dispen« 
snndis  ilaque  Dei  donis  non  deberous  esse 
difliciles,  nec  accusantium  se  lacrymas  ge- 
mîtusque  negligere»  cum  ipsam  pœnilen* 
tîam  ex  Dei  credamus  inspiralione  concep» 
tain*  dicente  Apostulo  :  Ne  forte  det  illis 
Deui  pœnitentiam^  ut  resipiscant  a  diaboli 
laqueis^  a  quo  capti  tenentur  ad  ipsius  vo- 
luntatem.  (/  Tim.  ii*  25.) 

S.  Gregorius,  lib.  yiii  Moralium  in  Jobt 
c.  H.  —  Potest  etiam  inferni  nomine»  pee- 
catoris  desperatîo  desîgnari,  de  qua  per 
Psalmistam  dîcitiir  :  /n  infemo  autem  quis 
eonfitebitur  tibi  ?  {Psal.  ri,  6.)  Unde  rarsam 
scriptum  est  :  Impiueeum  in  profundum  ve- 
nerit  peceatorum,  eontemnit.  {Prov.  xvi»  3.) 
Quisquis  autem  iropietali  succumbit,  ritam 
profectojustitiomoriendo  derelinquit.  Qui 
▼ero  etiam  post  peccalum  mole  desperatio- 
nis  obruitur,  quid  aliud  quam  post  mor- 
tem  in  inferni  supplicio  sepelitur?  Bene 
crgo  dicitur  :  Sieut  eonsumitur  nubes  et  per^ 
transiit^  sie  qui  descendit  ad  inferos^  non 
ascendet.  (/o6  Yii»  9.)  Quia  plerumque  cum 
perpetraiiorie  nequitiœ,  etiam  desperatio 
sociatur,  et  via  jam  reversibnis  abscinditur. 
Recte  auiem  corda  desperantiura  nubibas 
comparantur»  quia  et  caligine  erroris  obs* 
cura  sunt,  et  peccalorum  multiplicitate  con- 
densa, scd  consumpta  pertranseunt,  quia 
claritate  eitremi  judicii  irradiata,  dissipan- 
tur. 

S.  IsiDORus,  lib.  II  De  summo  bono^  c.  1<^. 
—  Non  per  focorum  spatia,  sed  per  afTectum 
bonum  vel  malum  itur,  recediturre  a  Deo. 
Neque  enim  gressu  pedum,  sed  gressu  ope- 
rum  vel  morum  elongamus  rel  propinqua- 
inus  ad  Deum.  Perpetrare  flagitium  aliquod, 
mors  auimo)  est,  contemnere  iKBoilentiam 
et  permanere  in  culpa»  descendere  in  infer- 
iium  post  mortem  est.  Ergo  peccare,  ad 
inortem  perlinet  ;  desperare  Tero,  in  infer- 
num  descendere.  Unde  et  Scriptura  ait  : 
ImpiuSf  eum  in  profundum  malorum  venerit^ 
eontemnit.  {Prov.  xtiii»  3.)  Sœpe  diabolus 
eos,  quos  converti  ad  pœnitenlidm  adspicil, 
iinmanitate  scelerum  percussos  ad  despera* 
tionem  deducit,  ut  subtracta  spe  veniœ,  tra- 
bat  in  diiBdentiam,  quos  nonpotuil  reline- 
re  persévérantes  in  culpa.  Sed  pœnitens 
prœvidere  débet  callidas  contra  se  nostis  in- 
^idias,  sicque  Dei  justitiam  metuat,  ut  ta- 
Uien  quamvis  in  magnis  sceleribus  de  mi- 
sericordia  ejus  contidat.  Amplius  la^tatur 
Deus  de  anima  desperata ,  et  aliquando 
conversa,  quam  de  ea,  quœ  nunquam  exsti- 
lit  perdita,  sîcut  de  prodigo  Qlio,  qui  mor- 
tuus  fuerat  et  revixit,  perierat  et  inventus 
est,  de  cujus  regressu  magnum  flt  gaudium 
patris.  (Lue.  xvi  24,  320  Non  aliter  coram 
Deo  et  angelis  copiosius  est  gaudium  de 
eo  qui  a  periculo  liberatur ,  quam  de  eo 
qui  nunquam  novit  peccati  periculum. 
Ouanto  enim  conlristat  res  perdita,  tanlo 


magis,  si  fuerit  inventa,  lotificat*  sicut  In 
Evangelio,  pastor  ille  exsaital,  qui  perdilani 
ovem  inventam  humeris  suis  gaudens  re- 
portât. Nnllus  dpsperare  débet  Teniam, 
etiam  si  circa  finem  rit®  ad  çœnilentiam 
conrertatur.  Dnumquemque  enim  Deus  de 
suo  fine,  non  de  Tita  prsterîta,  jadieat. 
Hoc  quippe  et  iegis  testimonio  edocetor, 
quod  homo  de  suo  extremo  justificator» 
quando  Deus  pro  asini  primogenito  ovem 
jussit  oflTerrl  (Exod.  xxxit,  20),  hoc  est,  im« 
munditiam  rils  prioris  mutandam  per  in- 
nocenCiam  boni  finis.  Unde  et  caudajubelur 
offerri  in  hostiam  [Levit.  vu.  S),  id  est,  tita 
extrême  in  pcdnitenliam.  Muiti  superna  res- 
persî  gratia  in  extremis  suis  ad  Deom  re- 
rerluntur  per  pœnitenliam,  et  quasconque 
mala  gesserunt,  quotidianis  fletibus  pur- 
gant,  atquoin  bonis  factis  malagesta  coo- 
mutant,  quibus  juste  totum»  quod  delique- 
rant,  ignoscitur,  quia  ipsi,  quod  mate  ges- 
serunt, iKBnitendo  cognoscunt.  In  Tita  bo- 
minis  finis  quœrendus  est,  quoniam  Deus 
non  respicit,  quales  antea  viximus»  sed 
quales  circa  finem  vil»  erimus. 

S.  Chrtsost.,  hom.  8  tu  psatm.  u  — 
0  grandis  misericordia  Domini.  Cura  ooois 
mundus  conclusus  in  peccatis  esset,  venit 
Creator  universitatis,  et  principia  peceao* 
tium  evacuavit»  ulnullus  poslmodum  des- 
peraret  de  sua  sainte.  Si  impius  es,  cogita 
publicanum  ;  si  immundus  es,  attende  me- 
retricem;  si  homicide  es,  perspice  latre- 
nem;  si  iniquus  es,  cogita  blasphemum. 
Considéra  Paulum  apostolum  prius  perse- 
cutorem,  postea  annuntiatorem;  prîus  per- 
▼asorem,  postea  dispensatorem;  anta  lîza- 
nia,  posi  boc  frumentum  ;  antea  lupum, 
postea  pastorem;  antea  plumburo,  postnio- 
dum  aurum  ;  antea  piratam,  postea  gulier- 
natorem;  antea  dispersorem  ovium,  pastea 
dispensatorem  Ecclesiœ;  primo  evellentefc 
vineam,  postea  plantantem;  prius  dissipan- 
tum,  et  postea  œdificaniem.  Vidisli  muitt- 
modam  malitiam,  sed  perspice  ineOTabilem 
misericordiam.  Vidisti  superbiam  servôli; 
considéra  benevolentiam  Domini.  Nolomi- 
bi  dicas,  biasphemus  sum;  noio  dîcas,  per- 
secutor  sum,  immundus  sum.  Hafties  00- 
nium  ostensionesy  in  quem  volueris  })ortuai 
confugilo.  Vis  in  novo,  vis  iu  veteri?  la 
veteri  David,  in  novo  Paulus.  NoIo  excosa- 
tiones  mihi  atferas,  noIo  mihi  ignaviaai  tuan 
prœtendas.  Peccasti,  pœnilere.  Millies  pce- 
casti,  millies  pœnitere.  Hœc  assidue  iDltando 
medicamenta,  et  timorem  intercipio.  Ibvi 
enim  multum  conscientiœ  cruciatum«  scto, 
quanta  est  desperatio.  Slal  diabolus  giadiua 
acuens,  et  dieens  in  hœc  vert>a  :  Omnem 
Juventutem  tuam  confudisti,  omnem  vilam 
tuam  perdidisti.  Anle  eras  iu  tbeatro  cuoi 
amicis,  in  circo  cum  sod««libus,  io  iupanan 
cum  meretricibus.  Deinde  rapuisti,  avartti» 
studuisti,  perjurasli,  blaspbemasti  ;  qu« 
jam  tibi  salulis  spus  est?  Peristi,  peri^ti 
l'ruere  ergo  jam  tel  prœsentis  viiœ  volupU 
tibus,  ducito  in  lœtilia  cor  tuum.  Haec  (lia 
boli  verba  sunt,  isli  inimici  cotisilia,  serf 
mea  contraria  sunt  verba  :  Si  lapa  us  es,  |xr 
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teris  surgere  ;  perislit  sed  poteris  salrari  ; 
iornicatus  es,  sed  poteris  continere;  mœ- 
chatos  es,  sed  poteris  liberari;  ad  spectacula 
proroebas,  sed  poteris  revocare  pedero; 
cum  malis  hominibus  Tersabaris,  poteris 
recedere,  et  cum  bonis  esse.  In  ulramvis 
partero  liberum  habes  arbitrium,  tantum 
?el  parTa  inoipiat  esse  conrersio,  paululum 
rœnitere.  Fuodanl  oculi  lacrymanit  redî  ad 
eonscientiaro  tuam,  considéra  lemetipsum, 
propone  ante  ocuios  judicii  diem,  et  para- 
dlsi  delicias,  quœ  prœparantur  sanctis.  Oc* 
cîdisli,  sed  pœnitere;  mœchatus  es,  sed 
confUere;  cecidisti,  sed  resurge;  ruinera* 
lus  es,  adhibe  tibi  curam,  dum  vivis,  dum 
Spiras,  eliam  in  ipso  lecto  posiilus,  etiam» 
si  dici  potest,  animam  efOans,  ut  jam  de  boc 
miindo  exeas,  de  bac  compede  libereris. 
PdBnilere,  non  impeditur  temporis  angustia 
mîsericordia  Dei.  —  Et  paulo  post  :  Quid 
enim  est  peccatum  ad  Domini  misericor- 
diam?  Tela  araneœ,  quœ  vento  fiante  nus- 
çuam  compnret.  Si  Deus  voluerit,  nullus 
iropediet.  Hœc  dico,  non  ut  negligentiores 
Tos  faciam,  charissimi,  sed  ut  ad  Hdem  vos 
salutaris  exspectationis  adducam.  Nunquam 
desperetis  de  vobis,  sed  de  Dei  misericor- 
dia  conûdite.  Desperate  polius  de  illo  qui 
do  se  desperarerilt  qui  revocare  pedam  noQ 
Tult,  qui  Dei  prœcepta  contemnilet  despi- 


oit,  el  non  se  cogitât  e$st  moriturum. 
S.  Bbrnard.,  sermone  5  m  Natali  Dami- 
fit. — Benedicitur  Deui  Pater  miserieordiarum 
{II  Cor.  1,3),  cui  proprium  est  roiseréri  sem- 
per  et  parcere.  Sed  forte  quis  dicat  :  Quo- 
modo  illi  proprium  est  nuscreri,  cujus  jii- 
dicia  abyssxu  multa  ?  (Piol.  xxxv,  7.}  Neque 
euiro  dicilur,  omnesvia  ejussolsi  roisericor* 
dia,.  sed  mUericordia  el  veriioi.  {PêaL  xxir, 
10.)  Non  minus  j'ustus,quam  misericors  est, 
cqi  misericordia  et  judicium  decantatur. 
{Psal.  c,  1.)  Verum  id'quidem ,  cui  tu//,  m^- 
êerereiWTf  el  quem  vu/l,  indural  {Rom  ix,  18), 
sed  quod  miseretur,  proprium  illi  est;  ex  se 
enim  sumit  materiam,  et  quoddam  semina* 
rium  miserendi.  Nam  qucd  judicat  et  con* 
demnat,  nos  eum  quodammodo  cogimus, 
ut  longe  aliter  de  corde  ipsius  miseratio 
quam  animadversio  procedere  videatur.  Ip- 
sum audi  dioentem  :  Nunauid  volunlaliê 
meœ  est  mort  impii,  dicit  Dominus^  et  non 
magis^  ut eonvertatur  el  vivat?  (Ezech.  xviii, 
17,)  Recte  içitur  non  pater  judiciorum  vei 
uUionumdicitur,  sed  Pater  miiericordiarum 
{Il  Cor.  1,  3),  non  modo,  quod  pater  videatur 
œisereri  potius  quam  indiguari,  et  quem- 
admodum  pater  Gliorum  misereatur  timen- 
tium  se,  sed  eo  magis,  quod  raiserendi  eau* 
sam  etoriginem  sumatex  proprio,judicandi 
vel  ulcisoendi  magis  ex  nostro. 


DETRACTIO 


[Ex  SS.  Patribns.] 

S.  Pauun.,  epiit.  ad  Cœlanliam. —  Tanta 
mail  bujus  libido  mentes  bominuài  invasit, 
ul  etiam  qui  procul  ab.aliis  vitiis  recesse- 
rtintf  in  istud  tamen  quasi  in  extremum  in- 
cidant. 

Idem,  t6td.  —  Beatus  est  qui  ila  se  con- 
tra boc  vitium  armavit,  ut  apud  eum  detra-* 
bero  nemo  audeat. 

S.CHRTSOST.,hom.  44  tnlfa/lft.— Diaboli- 
eus  hic  maledicendi  laqueus  est,  et  pecca- 
lum  nullam  voluptatem,  seû  tantum  dam- 
num  alterius  offerens,  et  maguum  delictorum 
acarvum  efliciens. 

Idem,  in  psal.  c.  —  Grave  malum,  et  tur- 
bulentum  diemon  est  detractio. 

Idem,  bom.  3  ad  pop.  Anl.  —  Die  proxi« 
IDC  detrabeuti  :  Habes  quem  laudes  7  aures 
•perio  ut  ungueula  suscipiam.  Si  vero  ma* 
lum  velis  dicere,  obturo  aures  ;  nec  enim 
slercus  et  cœnum  accipere  sustineo. 

D.HiBROH.,  epist.l4.—  Frustra  irascimur 
obtrectatoribus  nostris,  si  eis  ipsis  obtrectan* 
''i  materiam  ministramus. 


Idem,  epist.  4  ad  Nepot.  —  Discat  detra- 
ctor,  dum  te  videt,  non  libenter  audire,  non 
facile  detrabere. 

D.  Aua.,£i6.  dethom.f  bom.  30.— Detrac- 
tio est  mordacior  quam  veraciorreprebensio. 

Idem.,  serm.  1,  De  Quadrag.  —  Detractio 
grave  peccatum  est,  et  gravis  damnatio  est. 

D.Gebo.,  lib.  lu  Moral,  m  Job  x^ru.^-De 
invidia  detractio  nascitur. 

Idem,  lib.xiii  Mornl.Qui  testem  in  cœlo 
babet,  reprebensiooes  bominum  metuere 
non  débet. 

S.  Ephrbm,  De  malo  linguœ.  —  Delractor 
intus  rumpitur  invidia,  et  qua  ulatur  via 
non  invenit,  nisi  detrahendi  libidine. 

S.  Bern.,  5erm.  24  in  Canl.  —Quid  aliud 
inlendit  detractor,  nisi  ut  is  qui  delrabit  iu 
odium  veniat  aliorum  7 

Idem,  injfsal.  lvi.  Gladius  eqnidem  an- 
eeps,  imo  triceps  est  lingua  detractoris. 

Idem,  De  modo  bene  vivendi.  -r- Detra- 
ctio grande  vitium  est,  detractio  grande 
peccatum  est,  detractio  grande  crimen  est. 
—  Vide  verb.  Charitas,  Caluiinu. 


D£US 


hNotiones  prœviœ. 

Nosd  pocest,  cempreheDdi  non  potcil. 

[Kx  SS.  Patribut.] 

Lactant.,  De  div.  inst.^  lib.  i,  cap.  8.  — 

Cujus  vim  ,   maiestatemque   tantam    esse 

dicit  in  Timœo  Plato,  ut  eum  neque  mente 

concipere^  neque  verbis  enarrare  quisquam 


posset,  ob  Dimiam  ejus.  et  insatimabilem 
potestatem. 

S.  CvRiLLua  Alex.,  Conira  Julian.,  lib.  i. 
—  Hermès  vero  Trismegistus  in  hune  ferme 
xnodum  ait  intelligcre  Deum  essedifllcile; 
exprimere  vero  supra  bumarias  vires  po« 
silum,  si  quis  etiam  intelligere  posset. 
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S.GiRiLL.  Alex.,  De  S.  et  eofumbstantiali 
Trinit.  prœfnt.  —  Rerum  divinarum   coni- 

Srehensio  diflîcilis  est  admodum,  etiaro 
is  qui  conlemplandîs  mysteriis  ac  supra 
intelleclum  omnem  positis  rébus  perspi- 
ciendis,  in  spécule  certe,  el  œnîgroaley  ut 
sapieiitissirous  Paulus  ait,  ralde  sunl  exer- 
citati,  ataue  perfecli.  Crassissima  quippe 
cum  sit  nominis  ralio,  contemplationum 
subtililatero  assequi  non  polest.  Quare  de 
rébus  divinis,  non  sine  multo  metu,  rerba 
facienda  sunt,  et  de  bis  silere  longe  con- 
sultius  fuerit.  Verumtamen  iis  quibus  do- 
cendi  muous  incumbit,  non  ioQpune  fu- 
turum, 

Throphilus,  adAutol.^  lib.  i,  cap.  5.  — 
Quemadmodum  anima  in  homine  non  Ti- 
dftur,  sed  cum  fugiat  humanos  visus,  ex 
motu  eorporis  intelligitur;  ita  et  Deus 
humanis  oculis  videri  non  potest,  sed  et 
nrovidenlia  et  operibus  videtur,  et  intel- 
liKilur. 

Origenes,  Contra  Celsum^  lib.  vu,  n.  43. 
"—  Nosautem  ailinnamus  a  nalura  humana 
nulio  modo  quœri  aut  pure  inveniri  posse» 
iiisi  adjuvetur  ab  eo  qiiera  quœrit,  quique 
invenilur  ab  ils  qui,  postquam  quidquid 
in  se  est  fecerunl»  se  illo  opus  babere  con- 
titenlur,  qui  se  nolura  facit  iis  a  quibus 
icquum  judical  se  videri,  quantum  Dcus 
ab  bomine  cognosci,  quantum  humana  ani- 
ma adhuc  corpori  alligata  Deum  cognoscers 
puie.  t. 

S.  HiLJ^Rius,  traci.  inpsaim,  cxxix,  n.  1. 

—  Humanœ  innruûtalis  religiosa  confessio 
esl,  ex  Deo  hoc  solum  nosse  quod  Deus  est. 

S.  Basilius,  episl.  233 ,  Amphilochio.  — 
Menti  itaque  prœcipuum  ec  primarium  est 
Deum  noslt  um  cognoscere  ;  cognoscere  au- 
tem  quantum  cognosci  potest  inQnita  ma- 
jestas  a  tenuissimo.  Nec  enim  propterea 
(juod  oculi  ad  res  visibiles  percipiendas 
destiuaniur,  ideo  jam  omnes  res  risibiles 
cadunt  in  conspectum. 

S.  Gregorius  Nazianz.,  orat.  38.—  Hoc 
autem  mea  quidem  sententia  idcirco  lit , 
ut  quatenus  comprehendi  ipoitsi  nos  ad  se 
trahat  (quod  enim  percipi  omnino  nequit, 
id,  nec  sperat  quisquam  nec  assequi  cona- 
tur);  quatenus  aulemcapi  nun  potest,  admi- 
rationem  sui   excitet. 

S.  Chrtsost.)  expos,  inpsalm,  cxuii,  n.  S. 

—  Deum  ergo,  inquit,  ignoras,  absit.  Sed 
eum  quidem  9ss^  scio  :  scio  case  clementem, 
bonum  el  misericordcm,  providentem,  et 
omnium  curam  gerentem ,  el  quœcunquc^ 
alia  dixei  uut  Scripturœ.  Quidnam  sit  auteui 
substantia   Dei»  non  novi. 

S.  AutiusT.,  enarr.  in  psalm.  cxLiy,  n.  6. 

—  Verum  quia  magnitudinii  ejus  non  esi 
finiSf  el  eum  quem  non  capimus  laudare 
debemus  (  si  euim  capimus,  magnitudinis 
ejus  est  finis);  capere  ex  eo  aliquid  pos-^ 
sumus,  Deum  tamen  totum  capere  non  pos^^ 
sumus  :  taoquam  déficientes  in  ejus  magni- 
tudine  :  ut  refieiamur  ejus  bonitate,  ad 
opéra  respiciamus,  et  de  operibus  laude- 
nius  operanlem,  de  conditis  coudiioremi  de 
creatura  Crealorem. 
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S.  Prosper.,  ep.  ut.  -*- 

NiiUa  quidem  mens  est  mortali  in  corpore  fivc^ 

Quae  plena  videat  cof;nitione  Deum. 
Sed  miris  operum  signis  ostenditur  auctor, 

Recloremque  siium  condllii  quaeqoe  canont: 
Uiide  liceL  fandi  vires,  animique  vigorem 

Yincai  et  excédai  gloria  lausque  Doi  ; 
Nos  tanien  olDcio  cordis  gaudemiis  et  uria, 

El  tante  oblectat  succubuisse  bono. 
Hinc  fldei  virtus,  bine  flamnia  oriaUir  aroeris, 

Quod  latet  exercei,  quod  superai  recréai. 

S.  Gregorius  Mag.,  tVi  Exeché  lib.  n,  ho- 
mil.  5,  n.  11.  —  Cum  conanles,  alqoa 
lendentes  quiddara  jam  de  invisibili  oalon 
conspicere  cupimus,  lassamur,  re?erben- 
mur,  repellimur  :  et  si  interiora  penetim 
non  possumus,  tamen  jam  ab  exleriori  onii 
interius  osiium  fidemus.  Ipse  enim  eooit- 
derationis  labor  ostium  esl  :  quia  ostandil 
aliquid  ex  eo  quod  intus  est  :  et  si  adhuc 
ingredieudi  potestas  non  est. 

II.  Dei  eœiiieniia. 

i*  Probalur  Deum  exisiere  per  Eus  neceuariiab 

[Ex  SS.  Palribuf.] 

S.  HiLARius,  tract,  inpsalm»  xi,  D«  11; 
idem,  in  psalm.  cxxxiv,  n.  10»  et  DsÏH- 
nit.f  lib.  I,  n.  5.  — Ipse  est  quiqoodM 
non  aliunde  est:  in  sese  esl;  8e«îum  est; 
ad  se  est;  suus  sibi  est;  et  ipse  omoiaest 

Idem,  ibid,  —  Nihil  enim  in  aalemaa 
illam  et  perfeclam  naturam  novuro  ioddit: 
neque  qui  ita  est  ut  qunlis  esl,  talis  al 
seniper  sit  ne  aliquando  non  idem  ail,  po- 
test elfici  aliquid  aliud  esse  quamsemperait 

S.  HtERONTMDSt  Commenté  in  episi.  ai 
Ephes,fï'\b.  I,  cap.  2.  -^  ElquornodonooNi 
commune  subsiantiaa  sibi  proprium  findi* 
cat  Deus?  llla  ul  diximus  causa  ;  qoJi 
(-œtera  ut  siiît,  Dei  sumpsere  bénéficie. Da« 
vero  qui  semper  est,  nec  habel  tliaada 
principium,  et  ipse  sui  origo  est  8iMM|ia 
causa  substautiœ,  non  potest  iDlelligi  alina- 
de  habere  quod  subsistit. 

3*  Ens  necessarium  aeternum  este  dalicl. 
LEx  SS.  Patribus.} 

S.  Léo,  epist.  15,  ad  Turribium^  caD.& 

—  Solus  autem  Deus  nullios  parlicipatiOM 
indignus  est,  de  quo  quidquid  digne  al* 
cunqne  senlitur,  non  qualités  est,  sed  ai- 
sentia.  Incommutabili  enim  nibil  tcddil» 
nihil  dépérit,  quia  esse  illi  quod  esl  sw 
piternum  semper  est  proprium. 

BoKTiDS,    De   Consot.    philos.  ^    Ilb.  % 

—  Deum  œternum  esse,  euncloram  rstiaw 
utentium  commune  judicium  est. 

Tertcll.  Adv.  Marcionem^  Mb.  i,  eap.  ft 

—  Non  babet  tempus  œternitas.  OmtieMÛa 
tempus  ipsa  est.  Quod  facit  pâli  non  poUsL 
Caret  œtate  quod  non  licet  nasei.  Deus,  li 
est  vêtus,  non  erit  :  si  esl  noYus^  oonfaiL 
No V lias  inilium  tesiiOcalur,  Yetusias  8imi 
comniinatur.  Deus  autem  laro  altenus  ah 
inilio  et  tine  est,  quam  a  tenspore  meialort 
inilii  et   Unis. 

S.  Gregor.  Naz. ,  orat.  38.  Vie.  d 
orat.  35.  —  Deus  erat  semper,  et  est.et  erit; 
vel,  ut  reclius  loquar,  seiuper  esU  Ni* 
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Tialura  ad  profeclum  spec(ans«  proflcions 
licét  semper,  semper  tamcn  poteat  ad  pro- 
feclum. Quod  aulero  in  pleniludine  perfecla 
inanety. semper  aK|ue  est.  Non  sibi  reliquit 
ut  pleoîus  sil;  quia  accessionem  ptenitudi- 
nîs  perrecia  plenitudo  non  capit.  Et  hœc 
quidem  de  Deo  ila  inopinandi  pm  intelli- 
gentiœ  species  est,  Deo  nihil  déesse»  pie- 
Dumque  esse. 

i  S.  C7BXLL.Hieros.,catech.5tn.  8.  — Deum 
enim  in  omnibus  perfectum  esse  creden- 
dum  est.  Perfectus  in  vi?endo;  perfeclus 
ic  potestate;  perfectus  in  magnitudine; 
perfectus  in  prœnotione;  perfectus  in  boni- 
tate;  perfectus  in  justitia;  perfectus  be« 
nignitate;  non  determinatus  in  loco,  sed 
loeorum  opifex;  in  omnibus  existens  >  et  a 
trallo  circumscriptus. 

S.  GaBGOB.  t^yss.^Catechetica  ora4.,  cap.  20. 
^  Constat  ergo  quod  omnes  oportel  credere 
Beum  non  soium  esse  potentem»  sed  et  jus- 
lum,  bonum»  et  sapienlom  »  et  quidquid  ad 
id  quod  est  melius  fert  cognitionem. 

S.  Ambros.»  de  Fide.  lib.  i»  cap.  2,  n«  k. 
—  Et  ideo  bonum  Deum,  sempiternuoi, 
oronipotentem,  verum  debemus  credere  ;  ut 
in  lèse  accipimus  et  prophetis,  Scripluris- 
que  dÎTinis  cœteris  :  quia  sine  his  Deus  non 
'est.  Non  potest  enim  bonus  non  esse  qui 
Deas  est,  cum  in  natura  Dei  plenitudo  bo- 
Bitatis  sit.  Neque  ex  tempore  Deus  potest 
Mse,  qui  fecit  tempora.  Neque  potest  im- 
perfectus  Deus  esse  ;  qui  enim  minor  est» 
imperfectus  utique  est»  cui  desil  aliquid 

3uod  majori  possit  œquari.  HaBc  igitur  prœ« 
icatio  fldei  :  Deus  malus  non  est;  Deo  im- 
possibile  nihil  est;  Deus  temporalis  non 
est;  Deus  minor  non  est. 

S.  Zbno  Veron*»  lib.  ir»  tract.  2.  —  Solus 
Deus  est  itaque  principium»  oui  ex  se  ipso 
dédît  sibi  ipsi  principium.  Solus  anle  om- 
nia»  et  post  omnia»  quoniam  in  ejtis  manu 
inclusa  sunt  omnia.  Ex  se  est  quod  est;  so* 
lus  sibi  conscius  quantus  et  qualis  est  ;  so- 
lus perfectus  »  quia  non  potest  illi  aliquid 
addi  nec  miuui;  solus  omnipotens»  quia  ex 
nlbilo  unÎTcrsa  constituit»  virtute  régit» 
œajestale  custodit;  solus  iudcm'ulabilis*  ac 
•semper  œquaiis»  quia  in  se  non  admitlit 
statem;  solus  scmpilernus»  quia  immorla- 
litatis  est  Domiuus. 

Tbbodobbtus,  BœreUc.  fabuL  fVib.  v»  cap.l. 
Unum  eisùf  universorum  principium»  et 

.  vêtus»  et  nova  docet  Scriptura»  Deum  uni- 
versorum et  Patre.m  Domini  nostri  Jesu 
Cbristi;  ingenilum»  ab  interitu  Hberum, 
sternum»  iutinilum»  incircumscriptum»  in- 
determinatuui,incompositum»incorporeum» 
JDTisibilem»  simpliceoi,  boimm»  justum,  Ju- 
ûem  intelligentem  »  potentiam  quœ   nulla 

'menauracognoscitur»  sed  sola  divina  Tolun- 
late  meûsuratur;  omnia  enim  quœ  vult, 

.putest* 

S.  GuGOB.  Uag.  in  Pial.  pomxt.f  psal.  v, 
'«•87. — Vera  œlernitas»  et  vera  immortuli- 

las»  non  est  nisi  in  deitate  Trinitaiis ,  cui 
. quod  est  esse»  perfeclum  est;  quia  natura 

iiiitiocarens,inq'ementQ  non  indîgens»  sic- 
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ut  nallum  flnem,  ita  nullam  accipit  muta- 
bilitatem. 

5*  Elis  neccssariiiin  ilcbct  esse  potctis. 
[Ex  SS.  Palribus.] 

S.  Clembns,  papa,  epint.  ad  Corinth.^ 
cap.  27.  —  Nihil  quippe  Deo  impossibile 
est  prœterquam  mentiri. 

Obigbi^ibs»  inMatth.  comm.  séries^  n«  95; 
Contra  Celsumj  lib.  v,  n.  23.  —  In  quan« 
tum  ad  potentiam  quidem  Dei  omnia  pos- 
sibilia  sunt,  sifejusta»  sivc  injnsta;  quan- 
tum autem  ad  justitiam  ejus,  qui  non 
aolum  potens  est»  sed  etiam  justus,  non  sunt 
omnia  possibilia»  sed  ea  sola  quœ  justa 
sunt. 

Athbnagobas»  de  Resurreci.  mori,^  n«  2. 
—  Quod  Deus  facere  potest  »  id  oum  telle 
posse  dicendum  :  et  quod  veNe  potest»  id 
posse  facere;  idqueeo  dignum  esse. 

S.  Ambbos.»  in  psatm.  cxviii  »  serm.  20» 
n.  37;  epist.  50,  Chromaiio^  n.  1.  — 
Dominus  omnium  dixit  :  Nonpoesum  ego 
a  me  facere  quidquam.  {Joan.  v,  30.)  Alibi 
iego  :  Negare  seipsumnon potesi.  (il  Tim.  ii« 
13.)  Non  potest  utique;  non  per  inQrmita- 
tem»  sed  per  integritatem»  non  per  impos- 
sibiliiatem  faciendi»  sed  per  obserrantiam 
judicandi.  Quid  non  potest  qui  omnia  po» 
test»  nisi  quod  posse  noiit?  Non  rult  posse 

3uod  damnet,  non  vult  posse  ad  versus  G- 
em,  non  Tult  posse  adversus  veritatem. 

Idem,  De  fide  resurr.^  lib.  n»  n*  11(^.  — 
Deo  enim  relie  pro  facto  est. 

S.  AuGusT.,  serm.  214,  n.  4;  De  tym-- 
bolo»  ad  calech.f  cap.l»  n.  2. —  Sed  quo- 
niam dixi  lioc  soium.  Omoipotentem  non 
posse  quod  non  tuU,  ne  quis  me  te» 
mère  dixisse  arbitrelur  aliquid  Omnipoten- 
tem  non  posse.  Hœc  et  beatus  Apostolus 
dixit  :  Si  non  credimus»  ille  qui  fidelis  per- 
manet,  negare  êeip$umnonpoUit  {II  Tim.^  n, 
13}»  quia  et  velle  non  potest.  Non  epim  po- 
test justitia  velle  facere  quod  iojusluin  est  : 
sut  sapientia  vello  quod  stultum  est;  aut 
Veritas  velle  quod  faisum  est.  Unde  admo- 
nemur  Deum  omnipotentem  »  non  soium» 
quod  ait  Aposlolus»  negare  seipsum  non  po^ 
iestf  sed  multa  non  posse..  Ecce  ego  dico  et 
ejus  veritatedicere  audeo  quod  negare  non 
fiudeo  :  Deus  omnipotens  non  potest  mon'» 
non  potest  mutari^non  potest  falli»  non  potest 
minor fieri»  non  potest  vinci.  Hœc»  atque 
hujus  modi»  absit  ut  possit  Omnipotens  I  ac 
|)er  hoc  oslendit  Veritas  Omnipotentem  es^o 
quod  ista  non  |>ossit,  sed  etiam  cogit  Veri- 
tas Omnipotentem  non  esse  qui  hœc  possit. 
Volens  enim  est  Deus  quidquid  est.  ^ter- 
nus  ergo»  et  incommutabilis,  ot  verax»  et 
beatus»  et  insuperabilis»  volens  est.  Si  ergo 
potest  esse  quod  non  vult»  omnipotens  non 
est  :  est  autem  omnipotens;  ergo  quidquid 
vult  potest,  et  ideo  quod  non  vult  esse  non 
potest»  qui  propterea  dicilur  Omnipotens» 
quoniam  quidquid  vult  potest. 

Idem»  m  Joan.  Evang,^  tract,  xx»  n.  4. 
— ;^Homo  aliud  est  quod  est»  aliudquod  po- 
test. Aliquando  enim  est  homo,  et  non  po- 
test quod  vult.  Aliqunndo  autem  si'*  est 
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homo  ut  possit  quod  vuU.  Itaqiie  aliud  est 
esse  ipsius,  aliuu  posse  illius.  Si  enim  hoc 
esset  esse  illius  quod  est  posse  illius,  cum 
vellet  posset.  Deus  aulem,  cui  non  est  alla 
substantia  ut  si(,  alia  potestas  ut  possit» 
sed  consubstantiaie  illi  est'quidquid  ejus  est» 
et  quidquid  est,  quia  Deus  est,  non  alio 
modo  est,  et  alio  modo  potest  :  sed  esse  et 
posse  simul  liabet,  quia  velle  et  facere  si- 
roul  taabet. 

<  iRBfiM  Contra  h(tr.  Mb.  i,  cap.  12.  —  Qui 
simul  ut  cogilal,  ila  perPicit  id  quod  voluit. 

Tertull.  Contra  Praxœam^  cap.  11. —  Hae 
ratione  erit  aliquid  didicile  Deo;  id  scilicet 
quodcunque  non  fecerit,  non  quia  non  po- 
tuerit,  sed  quia  noUieril.  Dei  enim  posse 
▼elle  est,  et  non  pos^c  noilo.  Quod  autem 
Yoluit,  et  potuity  et  oslendit. 

S.  HiLAR.,  tract,  in  psal.  cxixi,  n.  10.  — 
Soli  Deo  congruit  omuia  facere  uuœ  velit  ; 
sola  enim  perfecta  virtus  in  nullo  impedi- 
lur  quominus  quod  velit  et  faciat,  et  ei  ex 
quo  omnia  sunt  nihil  diflicultatis  occurrit. 

S.  HiRRON.  epist.  59,  ad  Oceanum. ^^Absït 
hoc  do  Omnipotenli  credere,  quod  inaliquo 
impotens  sit  1 

Idem,  Comment,  in  Abdiam^  cap.  i. —  Hanc 
aulem  omnia  fient  quia  Dominus  loculus  est, 
et  illius  jussisse  fecisse  est. 

S.  CïRiLL.  Alex.,Coji/ra.  /m/.,  lib.  viii.  — 
At  nihil  est  omnino,  uli  dixi,  quod  ab  eo 
qui  omnia  potest  perfici  nequeaf,  nec  im* 
pune  cuiquam  erit,  si  quod  facere  dicitur 
noncrediderit;  tametsiputet  illud  esse  mi- 
nus verosimile. 

Theodoret.,  in  cap.  xl  Isaiœ.  —  Neque 
enim  rébus  creatismensuratur potestas  Dei^ 
sed  sola  voluntale.  Omnia  enim,  inquit, 
quœcunque  voluit  Dominus  fecit.  Non  quœ- 
cunque  poluil,  sed  quœcunque  voluit:  po- 
lerat  enim  multo  plura  facere;  fecit  autem 
quœ  convenire  juaicavit. 

Idem,  dial.  m,  Impatibilis.  — Ortho« 
iK)Xus  :  Multa  etiam  hujusmodi  reperire  est, 
quœ  similiter  sunt  impossibilia.  Nec  enim 
quod  œlernum  est,  fuerit  in  lempore;  nec 
quod  increalum,  creatum  atque  factum;  nec 
Quod  inQnitum,  finitum  ;  et  quœ  bis  sunt 
similia.  Eranistbs:  Nihil  horum  esse  possi- 
bile.  Orthod.  :  Sed  horum  nihil  posse,  non 
îiifirmilalis,  sed  immensœ  potentiœ  signum 
est;  posse  aulem,  non  potentiœ  utique,  sed 
impotentiœ.  ëran.  :Quo  sensu  boc  dicis? 
Orthod.:  Quia  uoumquodque  Deum  immu- 
tabilem,  et  alteratione  liberum  esse  docet. 
Quod  enim  is  qui  bonus  est,  malus  fleri 
non  possit, excellentiam  bonitatis  signiQcat  ; 
et  quod  qui  jusCus  est  injustus  fieri  uun- 
quam  possit,  nec  mendax  qui  veraxest,  Gr- 
mam  ac  stabilem  veritalem  juslitiamque 
déclarât. 

S.  IsiDOR.  Pelus.,  lib.  XI,  epist.  117.— 
Maxime  quidem  si  quispiam  a  quodam  ve- 
^  rilati  calumniam  struere  conanti  inlerro- 
.  golur,  omniane  Deo  possibilia  stnt;  illeque 
respondeat  ita  ac  deinde  ipse  inférât  :  Ergo 
eliam  mala;  dignus  erit  cujus  inscitia  me- 
rito  rideatur,  non  qui  respoudit,  sed  qui 
iuturrogavit.  Neque  enim  iutcr  omnia  ouœ 


Deus  potest,  mala  rerensentur.  Nam  ubi 
De*js  nominatur,  i)onum  Grmiter  ac  certo 
sequitur;  nec  quisquam  mente  prœditusil- 
iud  unquam  in  animuro  admiserit  mala  Deo 
possibilia  esse;  nec  quisquam  imbecillita- 
lein  appel laret  mala  perpetrare  non  posse. 
Quidnam  tandem  hoc?  Nugnri  enim  soient, 
ac  dicere:  Num  etiâro  hoc  in  Dei  potestate 
situm  est,  ut  quod  factum  est  infectum  redr 
dalur?  Num  hoc  rursus  cassum  atque  irri- 
tum  est?  Nihil  porro  cassum  atque  irritoio 
in  diviua  potentia  usurpatur.  Supervaca- 
noœ  itaque  sunt,  et  demonstratœ  sunt  eœ 
calumniœ  quœ  ad  versus  ejusmodi  sermOBem 
intentantur.  Cœterum  ne  bas  rursum  exci- 
tare,  atque  audientium  aures  lal>elactarf 
possint,  si  ex  nobis  quœratur  an  omnia  Daa 
possibilia  sint  ;  res[)onJeamus  eum  ouHrfa 
hœc  posse  quœ  ipsius  naturœ  consenianea 
sunt  :  atque  ita  inutilis  omnis  qnœstio  so« 
lula  erit.  Potest  enim  omnia,  vult  aateoi 
optima. 

6*  Deus  Crcnior  materi». 
[Ex  SS.  PtUibas.] 

S.  Irbnjeus,  Contra  hœreses^  lib.  ii,  cap.  1, 
n.  k.  —  Fecit  quemadmodum  voluit,  omni- 
bus consonantiam,  et  ordinem  suum,  et  ioi- 
tium  creationis  donans,  spfritualibus  qui- 
dem spiritualem  et  invîsibilem,  super  OG»- 
lestibus  cœlestem,  et  angelo  angelicam,  et 
animalibus  animalem,  et  natantibus  a^ua- 
tilem,  et  terrigenis  terrigenam,  omnibus 
aptam  qualitatis  substantiam.  Omnia  aulem 
quœacta  sunt  infatigabili  verbo  fecit. 

Idem,  Contra  hœres.^  lib.ii,  cap.  SA,  n.3. 

—  Ut  puta  si  quis  interroge!,  anteonam 
mundum  fâceret  Deus,  quid  agebal?  Dici- 
mus  quooiam  ista  responsio  subjacet  Dec. 
Quoniam  aulem  mundus  hic  faclus  est, 
aperte  actus  a  Deo  temporale  initiom  acct* 
piens,  Scripturœ  nos  edocent.  Quid  autem 
ante  hoc  Deus  sit  operatus  nulia  Scriptura 
manifestât.  Subjacet  ergo  hœc  responsio  Deo. 

idem,  Contra  hœres.^  lib.  ii,  cap.  23,  n.  S. 

—  Si  autem  aiiquis  nun  invenerit  causam 
omnium  quœ  requiruntur,  cogitel  qoia 
homo  est  in  infinilum  minor  Deo. 

Idem,  Contra  hœres.^  lib.  ii,  cap.  10,  n.4. 

—  Homines  quidem  de  nihilo  non  possaot 
nliquid  facere  ;  Deus  autem  quam  iiooifoes 
hoc  primo  melior,  eo  quod  materiarofabri- 
cationis  suœ,  cum  ante  non  esset,  ipsa  ad- 
invenit. 

OaiGEif.  in  Joan.f  t.  I,  n.  16.  —  Tertio 
iliud  ex  quo  unde,  tanquam  ex  prsaii* 
slente  maleria,  oriuntur  alia ,  principiam 
existimant  illi  qui  materiam  îagenitam 
astruuiit  ;  secus  veroapud  nos  est*  qui  crc> 
dimus  ex  non  entibus  Deum  entia  fecisst. 

Idem,  Setecta  in  Gen. —  Si  quisquam  ni 
errore  versabitur  ut,  de  artificium  ooslro- 
rum  more  cogitans,  dandum  easa  oagit 
Deum  res  universas  moliri  possa%  nisi  ma- 
teriam quamdam  ortu  carenlem  pna  oaai* 
bus  habuerit,  cum  neque  statuanus  abaqit 
œre,  nec  faber  lignarius  sine  ligiiis,  ue€a^ 
chitectus  sine  tapidibus  susceptum  opis 
elaborare  possit;  dij  poteslate  Dei ^ 
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lam  ex  îllo  Pst  utrum  Deus,  nbi  auidquid 
_i)5t  placueril.  moliri  slntueril,  nulla  difTr- 
4ultale  TÎm  ejusvoluntolis  inhibenle,  quoil 
vijum  fueril  perlicere  possil. 

Obio.,  De  principiit ,  lîb.  i,  prœfal.  , 
B.  k. — Cnus  est  Deus,  qui  omnia  creavît 
atque  composuil;  quique,  cum  nihil  cssel, 
Hicit  esse  universa. 

Lactart.,  Ùitina  imtit,,  lit),  ii,  cap.  9. — 
Faber  sine  ligno  nihil  œditiciibtt,  quia  li- 
jpium  ipsum  f;icert;  non  polest.  Non  posse 
.autem  imbecillitiitis  est  hunaanœ.  Deus  au- 
tPin  fecit  sibi  ipse  maleriam,  quia  polest. 
Posse  enim  Dei  e^l  :  nam  si  non  polest,  Deus 
non  esl.  Uomo  fecil  ei  eo  quod  esl,  quia 
per  mortalilalero  imbt:cil!îs  est,  per  imbe- 
eillilatcm  detlnitm  et  modiom  potcstalis; 
"j^us  sutem  facil  ei  eo  quod  non  est,  quia 
^r  fGlernilfllem  fortis  est,  per  forlifjdinem 
poleslalis  immcnsfe,  qnœ  fine  et  moilo  ca- 
m,  sictit  vila  facloris.  Quid  ergo  niiruml  si 
ftclurus  mundiiDi  Dous,  prius  msteriam  de 
l^ua  facerel  prœparavil,  et  prfepapaTil  ex  eo 
quod  non  erat  :  quia  nefas  esl  Dcum  aliunde 
«liqnid  mutuari,  cum  in  ipso  et  ex  ipso  sint 
omuia. 

IJein,  Epilom.,  cap.  C9:  De  ira  Dei,  cap. 
SS.  —  Fecit  ergo  Deus  mundUDi  proplor 
hominem.  Bocqui  non  vide),  non  multuuidi- 
•lalapecude.QuiscœIumsuspicil,nifci  hotno? 
Quis  soient,  quis  oslr.-i.quis  opéra  Deimira- 
tur,  nisi  homo?Quiscolit  lerram,quis  ex  ea 
Uructum  capit?  quis  iiavi^ai  mare?  quis  pi- 
•COStquis   volalilia  quadrupèdes  faabel    in 

Klestale,  nisi  hotnoT  Cuuda  igilur  propter 
mlnem  Deus  fecil,  quia  usui  hominid 
cunclaceisere.  Viderunlhoo  nhilosoplii. 

S.  Ahbbos.,  Uexamtron,  lio.  i,  cap.  3, 
n.  9.  —  Auclorem  enim  angelorura  et  domi- 
nalionum  et  polestaluni  facile  inletligimus, 
eum  qui  moiu^nlo  imperii  suî  hsnc  larilam 
jiulcliriludineai  raundi  us  nihilo  fecil  esse 
quffi  nnn  erat,  et  non  de  exstanlibus  sut  ré- 
bus, aut  causis,  donavit  babere  substan- 
tiaiD. 

Idem,  ibid..  cap.  6,  n.  22.  —  Audi  vcrba 
Dei  :  Fiat,  dicit:  jubenlisest.non  œslicnan- 
tis  :  imperat  nalurœ,  non  possibilitali  ob- 
Ictnperat  :  mensuras  colligil,  non  poadus 
eiaiDiiial.  Voluntas  ejus  mensura  rerum 
esl,  seriuo  cjus  Unis  csi  operis. 

Idem,  Dt  jidt  reiurr.,  lili.ii,  n.  15.  —  Nec 
di*iim  ningniludinDcn  potcstalis  bumanîs 
▼Iribut  tneiiaiDur. 

Idem,  Utxamtron.,  lib.  i,  cap.  3,  n.  9.  — 
Hon  arlis  igilur  usuoi  nec  virlulis  eipendil, 
qai  inomento  suœ  volunLilis  luajeslatein 
uotn  operalionis  implevil.  ut  ea  quœ  non 
•rant  esse  faceret;  tam  velociler  ut  neque 
rnluiita»  opération!  prœcurrerel,  neque  ope- 
rslio  voluntali. 

S.  AucusTiKcs,  cpisl.  137,  ad  Volaiia^ 
num,  n.8. —  Hic,  si  ralio  quœrilur,  non 
«ht  singulure.  Demus  Ueum  aliquid  posse 
quod  110$  (aleaiiiur  inve»li^3ru  non  jiosse. 
In  lalibus  rébus  toia  ralîo  lacli  est  volunlati 
ficieniis. 

Idem  ,  Contra  advtrt.  Legis  et  Prophtt,, 
lib-l,  cap.  10,  n.  13.  —  Deuiu  taïuon  bu- 
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nnm  et  summum  bonuro,  fecisse  cuncta 
qnie  cernimu^,  et  quffl  meliora  non  cerni- 
mus,  quamvis  modus  qiio  ea  feceril  com- 
prcliendi  humana  menle  non  possil,  dubî- 
lare  fas  non  est. 

Idem.  De  civil,  Dei,  lib.  xii,  cap.  17, 
n.  2;  ibid.,  cap.  14,  el  lib.  xi,  cap.  k. 
n.  2.  —Nam  quia  illis  quidqtiîd  novi  fa- 
cicndum  novoconsilio  faciunt  (  mulabiles 
enira  menles  geruni)  profecto,  non  Deum 
quem  cogitare  ni'n  possuni,  sed  seipsos 
pro  ilio  cogitantes,  non  illum  sed  seipsos  , 

nec  itli  sed  sibi  comparant Potesl  ad 

opus  novum,  non  ncTum  sed  sempiternum 
adbibere  con<>iiium,  non  pœnitendo  ,  quia 
prius  cessaverat,  cœpit  facere  quod  non  fe- 
cerat  :  sed  cl,  si  prius  cessavit  el  poslerîus 
operaïus  est  (quod  nescio  quemadmodum  eb 
homine  possil  inlelligi);  noc  procul  dubio 
quod  dicelur  prius  et  posterius,  in  rébus 
prius  non  existentibus  et  poslerius  eiislen- 
libiis  fuit.  In  iilo  aiilem  non  alleram  prœ- 
cedenlem  .  altéra  subsequeus  abstulîl,  aut 
mulavit  volunlatem  :  sed  una  eademque 
sco^pilerna  et  immulabili  voiunlate,  res 
quas  condidit,  ut  prius  non  esscnt  egit 
quandiu  non  fueruni,  el  ut  poslerius  es- 
sent.  quando  esse  cceperi-nt. 

Idem,  Confeit.,  lib.  xi,  cap.  II,  12, 
n.  14  et  15,  —  Ecce  respondeo  dicenli',  quid 
faciebal  Deus  antequani  faceret  cœium  et 
lerram  ?  respondeo,  non  iljud  quod  quidam 
respondisse  perhibetur  joculanler,  eludeos 
qusslionis  violenliam  :  alla,  înquit,  scru- 
lanlibus  geliennas  parobal.  Aliud  est  vi- 
dero ,  aliud  ridere  ;  haie  non  respondeo  :  li- 
beiitius  enim  responderim.  nescio  quod 
nescio,  quam  illud  unde  irndetur  qui  alla 
intciTOgavii,  et  laudalur  qui  falsa  respon- 
dil  ;  sed  dico  le,  Deus  noster,  omnis  crf.i- 
turœ  crealorem.  Et  si  ceeli  et  (errœ  nomino 
omnis  crealura  inlelligitur,  audenter  dico  : 
Anteguam  faceret  Deus  cœlura  el  lerram. 
lion  faciebat  aliquid;  si  enim  faciebal, 
quid  nisi  crealuram  l'aciebat  ?  Et  ulinam 
sciam  quidquid  ulililer  sciru  cupio  ,  quem- 
adittodum  scio  quod  nulla  Qebal  creatura, 
anLequam  lierel  ulla  creatura  I  At  sît  cujus- 
qusm  Tolalilis  sensus  vagalur  per  imagines 
rétro  temporum,  et  le,  Deum  omnipoten- 
lena,  et  omnicreantem,  et  omnitenentem, 
cœli  el  lerrffl  arlilicem  ab  opère  tanio,  ante> 
quam  id  fucercs ,  per  innumtrabilia  sscula 
ci'&sasse  miratur,  evigilot,  aique  allendat 
quia  falsa  miratur.  Nam  unde  polerunt  în- 
numerabilia  stecula  prsclarire,  quœ  ipse  non 
feceris ,  cum  sis  omnium  sœculorum  aucior 
et  conditor?  Aut  quie  lempora  fuissent, 
quœ  abs  te  condila  non  essent?  Aut  quo- 
modo  prœlerierint,  si  nunquam  fuissent  T 
Cum  ergo  sis  operstor  omnium  temporum, 
'  si  fuit  aliquod  lempus  aniequsm  faceres 
ccelum  el  lerram,  curdicilur  quoJab  opère 
cessabas?  Idipsum  euim  tempus  lu  l'eccras; 
nec  prœterire  potuerunt  lempora,  anlequam 
faceres  tempora.  Si  aulem  ante  nslum  et 
lerraii)  nuMum  erat  tempus,  cur  quœrilur 
quid  lune  fhciebasT  Non  enim  erul  twtie , 
ubi  non  erot  lempus. 
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S.  AuGUST., \De  fit?.,  quœsl.  27;  De  Gr- 
nesi^  contra  Manich.y  lib.  i,cap.  2,  n.  t^. 
—  Qui  quœritquare  volueril  Dons  raundum 
facerc,  causam  quœrit  voluntatis  Dei.  Sp(i 
omnis  causa  efTicicns  est  :  omne  autem  cHl* 
cicns  majus  est  qunm  id  quod  eificilur; 
nihil  autem  majus  est  voluntate  Dei;  non 
ergo  ejus  causa  auœrenda  est. 

Idem»  De  fiae  et  symbolo^  cap.  11 1 
p.  2;  Confess,^  lib.  xi,  cap.  3,n»7,  et 
lib.  III,  cap.  7,  n"  7.  --  Quapropler  finnis- 
simo  credimus  omnia  Deum  fccisse  de 
nihilo»  quia  etiamsi  de  aliqua  materia  fac- 
tus  est  iQundus,  ipsa  maieria  de  nihilo 
facta  est,  ut  ordinatissimoDei  munerc  pri- 
ma capacitas  formarum  fiéret,  deinde  for- 
marenlur  quœcunque  formata  sunt. 

Idem,  Enarr.  in  psalm,  lxxxii,  n.  2.  — 
Excepto  Deo,  quidquid  aliud  est  in  nalura 
rerum ,  faclum  est  a  Dec. 

Idem,  Contra  Foriunat.^  manich.f  dis- 
put.  1,  n.  13.—  Omnipotens  non  est  qui 
quœrit  adjuvari  aliqua  materia  unde  faciat 
quod  velit.  Ei  quo  est  consequens  ut,  se- 
cundum  fidom  nostram,  omnia  quœ  Deus 
fecit,  per  verbum  suum  et  sapientiam  suam 
de  nihilo  fecerit;  sic  enim  legimus:Ipso 
jussit.et  facta  sunt;  ipse  manda  vit  et  créa- 
ta  sunt. 

Idem,  scrm.  30ï,  n.  2.  —  Mementote 
ita  credere  omni|)Ot6ntem  Deum  ,  ut  nuila 
omnino  natura  sit,  quam  ipse  non  condi- 
dit. 

S.  Justin.,  Contra  Grœcos  orat.^  cap.  5. — 
Non  enim  caret  initio  materia,  quemadmo- 
dum  Deus  ;  nec  Deo,  ut  principii  expers,  pa- 
rem  habet  potestalem  :  verum  creata  est,  nec 
^b  alio  faeta,  sed  a  solo  universorum  opi- 
fice  producta. 

Idem,  Apol.  n,  cap.  4.  —  Non  frustra 
mundum  aDeoconditum  ^ss(i  dicimus;  sed 
propter  humanum  genus. 

Idem,  Cohort.  aa  Grœcos;  cap.  22.  — 
Atque  illud  eliam  necessarium  est,  ut 
mini  quidem  videtur,  animadvertere ,  non 
Creatorem  illum  a  Platone,  sed  opîficem 
uppellari  deorum  ;  cum  inter  utrumquo 
'plurimuiD  sit,  ipsius  Platonis  judicio,  dis- 
criminis  :  creator  nulla  re  alia  indigens , 
sua  Tirtute  et  potéstate  id  quod  sit  eiiicit  ; 
opifex  vero  accepta  ex  materia  condendi 
facultate,  opussuum  construit. 

Tertull.,  Contra  Hermogen*  y  cap.  38.  — 
Unici  Dei  status  banc  regulam  vindicat, 
non  aliter  unici,  nisi  quiasolius;  non  aliter 
solius,  quia  nihil  cum  illo  :  sic  et  primus, 
quia  omnia  post  illum;  sic  omnia  postil- 
irum,  quia  omnia  ab  illo,  sic  ab  illo,  quia  ex 
nihilo. 

S.  Paulin.,  epist.  xyi,  Jorio.  —Cum  crgo 
i^onstel  quod  cernitur  aut  sentitur  aliénas 
opis,  ut  consistât  et  maneat,  indigere,  non 
polest  ambigi  aliunde  etiam  ut  crearetur 
eguissu.Quod  cum  ita  sit,  omnia  a  Deo  orta 
fatéamur  uecessc  est  ;  quia,  nisi  profanis, 
in  dubium  venlrc  non  polest  mundum,  Deo 
'auctore  confectum. 

•    TneODORET.,  Quœst.  in  Gènes, ^  inlcr.  20. — 
Ad  imitationem  Doi  crcatjaris.  homo  condit 


et  fabricaturdomos,  parietes,  civitate$,po^ 
lus,  naves,  naval ia,  currus  et  alia  inflnita, 
veluti  imagines  cœli,  solis,  hmœ  et  Stella- 
rum,  item  hominum  et  animalium  irratio^ 
nalium  formas.  InOnita  tamen  est  in  ratione 
condendi  diversitas;  namDcusomniumei 
lis  quœ  .«sunt  et  non  sunt,  créât,  idqiie  sine 
laboro  et  lempore,  qui  simul  atque  rolaerit 
producit  quod  ei  placuerit;  homo  vero  opai 
habet  materia,  indiget  instrumenlis,  oonsi* 
lio  et  codtatione,  tcmpore  et  labore,  ace»- 
teris  artibus,  ad  opus  construondum. 

Theoph.,  AdAuclol.f  lib.  ii,  n.  3.  —  Dei 
autem  potentia  in  eo  spectatur,  ut  primo 
quidem  res  e  nihilo  creet,  deinde  ad  arbi- 
trium  suum  creet. 

Idem,  ibid.,  n.  k.  —  Quid  autem  magol 
ësset,  si  Deus  ex  materia  subjecta  maodni 
facerel?  Opifex  enim  apud  nos,  cum  mate* 
riam  ab  aliquo  acceperit,  ex  ea  qnidqoid 
plncuerit  emngit;  Dei  autem  potentia  ineo 
spectatur,ut  ex  nihilo  faciat  quaecaiique  fo- 
lunrit. 

S.  Chbtsost.,  m  Gen.^  serm.  51,  n.  I; 
in  cap.  I  Gènes, ,  homil.  11,  n.  S,  et 
homil.  8,  n.  6. —  Vis  te  adbuc  ad  bd- 
liera  ducam ,  qusa  quoiidte  fieri  soient 
Attamen  ne  de  nis  quidem  rationem  red- 
des.  Panem  quotidie  comedimns  ;  qocinodo 
igitur,  quœso,  (lanis  natura  in  sanguines 
vertitur,  in  pituitam ,  in  bilem  ,  et  in  reli- 
ques humores...?  Quomodo  igitur  hac fiaot, 
rationem  reddas  velim;  sed  nunquam  pos- 
sis.  Ergone  tu  qui  cibi  quotidie  immotafi 
rationem  reddere  nequis,  a  Deo  peracta 
creationis  rationem  a  me  répètes  T  Aoooa 
extremœ  démenti»  fueris? 

Idem ,  in  Gen. ,  homiL  6,  n.  5.  -^  Quippe 
propter  nihil  aliud  hœc  omnia  prodaiil, 
<]uam  propter  hominem,  quem  non  ihqHo 
post,  quasi  regem  et  principem,  onmibas 
a  se  conditis  prœfecturiis  eral. 

S.  HiERON. ,  Comment,  in  Exech. ,  lib.  i, 
cap.  2.  —  Quamcunque  creatnram  aspexeri* 
mus ,  fulgurat  Dei  notitiam  duin  ex  creati* 
ris  Creator  agnoscitur. 

S.  HiLiiRius,  De  Trinit. ,  lib.  m,  n.  B.-» 
Sunt  istius  modi  io  Deo  potestate$,qoanii^ 
cum  ratio  intelligentiœ  nostraa  ineocpif- 
hensibîlis  est,  fides  tamen  per  Teritalea 
eflicaciee  in  absoluto  est. 

Idem,  Tractatus  in  psalm.  n,  n.  It. 
—  Deus  igitur  ex  quo  omnia  sunt,oidle 
eorum  indiget  quibus  id  quod  sont  «M 
targltus  est.  Omnia  vero  ad  profeclom  aa- 
rum  qui  gignerenlur,  creavit. 

S.  Cyrillus  Alex.,  Commeni.  in  Jsm 
evang.  — Rerum  naturam  diligentius  exa- 
minantes, Deum  videntus  et  creaturaB; 
prsterea  nihil  :  quodcunque  eDîm  0eas 
non  est  natura  sua,  nec  utique  creataa 
est;  et  quod  sub  creationem  cadert  aoi 
potest,  omnino  necesse  est  hoc  esse  Dna* 

Idem,  Contra  Julianum^  lib.  u— >Bca 
perspicue  dixit  (Pjthagoras)  unom  em 
unlversi  Deum,  omnium  prÎDcipium,  opt^ 
rotorcm  facullatum,  lumen,  animam,  ft 
vitam  unlversi,  sphœrarumquc  omoia* 
motum.  Nihil  «nim  a  seipsu  movolur;  aei 
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omnia  ab  co  deduc(a  ,  et  molum  a  non  esso 
adesse  sortila  cernuiilur. 

S.  Grboob.  Hag.  9  Moral, t  lib.  xxxiii , 
cap.  22»  n*M.  —  Omnibus  liquctquod  non 
soluin  ea  qu®  sub  cœlo  sunl ,  sed  ipsa  quo- 
que  quœ  super  cœlos  condita  cœlestia  vo- 
cantur,  ejus  volunlali  serviunt»  a  quo  se 
creata  esse  meminerunt. 

Idem»  Moral. ^  lib.  x»  cap.  6,  n.  7. — 
Sécréta  ejus  sapientisB  pauci  valent  inqui- 
l'ère  9  sed  nullus  iiiveniro  :  quia  quod  super 
nos  de  uobis  ab  immorlali  sapientia  non 
iojuste  disponilur»  justuai  profecto  est  ut  a 
nûbis  adbuc  mortalibus  ignoretur. 

S.  Ctrillus  Hieros.,  calecb.  16»  n.  13.— 
Blundus  propter  bominem  est.  Sol  spleudi- 
dîssimis  fulgoribus  miciit;.sed  ut  homirii 
Juceat  effectus  est,  et  oniuia  animalia  ut 
noîiis  serviant  coustiluta  sunt  ;  herbœ,  et  ar- 

!>ores»  ad  usum  nostrum  creatœ.  Bona  opi- 
icis  omnia;  sed  nullum  eorum  imago  Dci 
prœter  bominem. 

Idem  9  Comment,  in  Eccle.^  cap*  xii.  — 
Licotcliversa  evenianl,  et  non  possit  justus 
scire  quid  ei  futurum  sit»  nec  singularum 

rerum  causas»  rationesque  cognoscere 

Tamen  sit  a  Deu  cuucta  in  utilitaiem  bo- 
iiiinum  ûeri. 

7*  Probatur  Dci  ex.slciitia  per  mundi  ordiiieui. 

[Ex  SS.  Palribus.] 

S.  iRENiCus,  Conlrahœret.f  lib.  iv»  cap.  19, 
n*  2.  — Ad  quos  juste  quis  dicat»  quemad- 
modum  ipse  bomo  sugçerit  :  Quatenus  su- 
per Deum  eitollitîs  cogitationes  vestras  in- 
considorate  elali.  Âudistis  mensos  essQ 
cœlos  în  palma?  Dicite  mihi  mensuram  »  et 
enarrate  multituainem  cubitorum  ;  expo- 
nite  mihi  plenitudinem  circummcnsuratio- 
iiîs;  iniiium  et  Onem ,  quœ  non  intelligît 
cor  bominis»  et  non  comprehendit.  Vere 
euim  magna  sunithesaurophylacia cœlestia. 

OwdQEtkES  f  De  principiis  ^  lib.  i,  n.  6. — 
Ita  ergo  quasi  radii  quidam  sunt  Dei  natures 
opéra  divinœ  providentiœ,  et  ars  universa- 
iilalis  ejus  ad  comparationem  ipsius  sub- 
slanti»  et  nâtura).  Quia  ergo  mens  noslra 
îpsum  per  se  Doum  sicut  Ci>t  non  polest  iu- 
tueri  ex  pulcliritudino  opcrum,  et  Deum 
creaturarum  parenlem  universitatis  intel- 
ligît. 

MisfUTius  Félix  ,  Oclavius^  n.  17.  —  Quo 
magis  mibi  videntur  qui  hune  mundi  totius 
oroalum,  non  divina  ratione  pcrfectum 
Yolunt,  sed  frustis  quibusdam  temere 
i'obœrentibus  congiobalum,  mentem»  sen- 
sum»  oculos  denique  ipsus  non  habere. 
Quid  enim  potest  esse  tam  apertum,  tam 
couressum»  tamque  perspicuum»  cum  ocu^ 
los  in  cœlum  sustuleris»  et  quœ  sunt  intra 
circaque  luslraveris,  quam  esse  aliquod 
i;umen  prffîdiaulissimœ  mentis,  quo  omnis 
naiura  inspiiclur,  moveatur»  alalur»  guber- 
jjciur.  Cœlum  ipsum  vide  :  quam  lato  tcn- 
diiur»  quam  rapide  voivilurl  vel  quod  in 
uoctem  asiris  distinguilur,  vel  quod  in  diem 
5ole  lustratur?  Jam  scies  quam  sit  in  eo 
6uiumj  modûratoris  mira  Tmcratio. 


Idem,  Oclavius,  cap.  18.  —  Qaod  si  jn- 
gressus  aliquani  domum,  omnia  eicuila, 
disposita,  ornata  vidisses,  utiauo  prœesso 
eis  credercs  dominum,  et  illis  bonis  rébus 
esso  moliorem.  Ita,  in  bac  mundi  donio, 
cum  cœlum,  terramque  pers|;icias,  Provi« 
denliam,  ordinem,  legem  credo  esse,  uni- 
versitatis Dominum,  parentumquo  ipsis  vi- 
doris  et  totius  mundi  partibus  pulchriorcm. 

Lagtant,  Divin,  inslit. ,  lib.  i,  cap.  2.  — 
Nerno  est  enim  tam  rudis,  lam  feris  ^ori- 
bus  ,  qui  oculos  suos  in  cœlum  tollcfis ,  ta- 
metsi  nesciat  cuius  Dei  providentia  regatur  , 
boc  omne  quod  cernitur  »  non  aliquam  ta- 
men '  intelligal  ex  ipsa  rerum  magnitu- 
dine,  motu,  dispositione,  constantia,  uti- 
litate,  pulcbritudine,  tcmperatiotie ,  non 
posse  ûeri,  quin  id  quod  mirabili  ratione 
constat,  consilio  majori  aliquo  sit  instruc- 
tum. 

Idem,  t6id. ,  lib.  m,  cap.  29.  —  Fortuna 
ergo  per  se  nihii  est;  nec  si  babendum  est 
tanquam  sit  in  aliquo  sensu,  siquidem  for- 
tuna est  accidentium  rerum  subitus  atque 
inopinatus  eventus.  Verum  philosophi ,  no 
quando  non  errent  in  re  slulta ,  volunt  esso 
sapientes,  qui  fortunœsexum  mutant,  eam- 

auenoudeam  sicut  vulgus,  sed  deum  esso 
icuut;  eamdem  tamcn  interdum  naturaai, 
interdum  fortunam  vocant  :  Quod  niulia, 
inquit  Cicero,  efBciat  inopinatao  nobis  pro- 
pter obscuritatem,  ignorationcmque  causa- 
rum....  Cum  igitur  causas  ignorent  propter 
quas  tiat  aliquid,  et  ipsum  qui  faciat  igno- 
rare  necesse  est. 

Idem  f  ibid. ,  lib.  vu,  cap.  3.  —  Cum  vero 
mundum  et  omnes  partes  ejus ,  ut  videmus, 
mirabilis  ratio  gubernet;  cum  cœli  tempe- 
ratio  et  œqualis  in  ipsa  varietate  cursus 
astrorum,  luminaquo  cœlestium,  temporum 
constansac  mira  descriptio,  terrarum  varia 
fecunditus,  plana  camporum  munimenta,et 
aggeres  montium  ,  viriditas  ubertasque  bvl- 
varum,  fontium  saluberrima  eruptio,  llu- 
minum  opportuna  inundatio,  maris  opu- 
tenta  et  copipsa  interfusio,  ventorum  di- 
versa  et  utilis  aspiratio,  cœteraque  omnia ^ 
ratione  summa  constent  ;  quis  tam  cœcus  est» 
utexistimet  sine  causa  esse  facta,  in  quibus 
mira  dispositio  providentissima)  rationis 
elucet  ?  Si  ergo  sine  causa ,  nec  est ,  nec  tit 
omnino  quidquam;  et  sic  providentia  8um« 
mi  Dei  ei  dispositione  rerum,  et  virtus  ex 
magnitudino,  et  potestas  ex  gubernatione, 
manifesta  est. 

S.  HiERON.,  Comment,  in  Eccle.^  cap.  m. 
—  Et  idcirco  Deus  certa  ratione  cuncta  mo- 
deratus  est*,  et  jussil  bumanis  usibus  elc- 
menta  servire,  ut  bomines  bœc  videntes 
intelligant  asse  providentiam  ,  et  limeaut  a 
facie.Dei,  dum  ex  rerum  œqualitate,  cursu^ 
ordine  atque  constantia,  inlelligunt  Crea- 
torem. 

Idem,  Commentar.  in  Isaiam^  lib.  xi» 
cap.  kO.  —  Si  non  credilis  vcrbis,  saltem 
oculis  vestris  crédite;  et  ex  cœlorum  ele- 
mentorumque  omnium  scrviluto,  rolesiataiu 
Domini  cogitatc. 

S.  ACuviSTinus ,  Confess.,  li^   ;c ,  cap.  6, 
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lu  9;  serm.  41»  m  verbis  Evang^^  rap^ 
Ht  n.  2;  Enarr.  in  psal.  çxlu  n.  13.-^ 
EtquicI  estbocTInterrogaviterramt  etdixii: 
Non  sum ,  et  quœcunque  in  eadem  sunl 
idem  confessa  sunt.  Interrogavi  mare  et 
nbyssos,  et  repliUa  animarum  vivarum,  et 
dixerunt  :  Non  sumus  Deus  tuus;  quœre 
super  nos,  Interrogavi  auras  flabiles,  et 
inquit  universus  aer,  cum  incoloris  suis  : 
Fallilur  Ânaximenes;  non  sum  Deus,  Inter- 
rogavi cœlum»  solem,  iunam,  stellas;  neque 
nos  sumus  Deusquem  qua^ris»  inquiunt.  £t 
dix!  omnibus  iis  qui  ci rcumstant  fores  carnis 
meœ  :  Dixislis  mihi  de  Deo  meo  qqod  vos 
non  estis  ;  dicite  mibi  de  illo  aliquid ,  et 
exclamaverunt  voce  magna  :  Ipse  fecit  nos. 

S.  AyGi,  De  vcra  reUgione^  n.  76^  —  Ita  or- 
dinantur  qmnia  Qnibus  suis  in  pulchritu- 
dinem  universitatis,  ut  quod  horremus  in 
parle,  si  in  toto  cpnsideremus,  plurimum 
placeret. 

Idem,  ^^  civit.  Dei^  lib.  xxi,  cap»  5,  n, 
2.  Nobîsincreduli  respondent  :  Si  vuitis 
ut  credamus,  de  singulis  reddlte  rationem. 
Nos  non  posseconGlemur,  eoquod  istis  et 
sirpilibus  Deo  operibus  inGrma  mortaiium 
ratio  vinceretur  :  fixam  tamen  apud  nos 
^ssQ  rationem  »  non  sine  ratione  omnipo- 
tentem  facere;  unde  animus  humanus  infir- 
pus  rationem  non  potest  reddere.  Et  in 
multis  qu|dem  rébus  incertuqi  esse  quid 
Yçlit. 

Idem,  Enarr^  inpial.  cxlv;ii»  n,  12,  -r 
Quœ  vides  ipse  fecit.  Miraris  mundum) 
Quare  non  arlîQcem  mundi?  Suspicis  cce- 
lum,  et  exhorrescis;  cogitas  universam  1er- 
rana,  ^t  intremiscis;  maris  magnitudinem 
yuando  cogiratione  occupas?  Respice  innur 
][uerabili(alem  steliaruip;  respice  taaia  gê- 
nera seininup,  taptas  diversitates  anima- 
lium.Quidquid  natatinaquis.  répit  in  terra, 
Tolitat  \Q  aère,  circuit  in  cœlo,  oqfinia  ista, 
quam  piagnal  quafn  pulcbral  quaiu.stu- 
penda  1  ^cce  qui  fec(t  bœc  oipui^,  Deus 
tuus  est. 

Idem,  serm.  }^lf  in perbis  Evanj^.^  cap* 
%  h.  2.  —  Hœc  et  phiiosophi  nobiles  quœ- 
Merùnt,  et  ex  arte  artificem  agnoverunt. 

IdeQi,  De  civii.  Deiy  lib.  xi,  cap.  k,  pi  2.— - 
J^undus  ipse  ornatissima  sua  mobjlitatê,  et 
mulabiilitate  t  et  visibilium  omnium  pul- 
pberrima  specie  qqodamaiodp  tac|tus,  et 
faclum,  se  essQt  e(  non  nisi  §  Deo  ineffabi- 
iiler  alque  ipvisibilitur  pulchroQeri  se  po« 
luiss.e  proclamât. 

idem  ffnarr.  inpsalm.  cxllviii,  n«  12.  -* 
Si  intrares  forte  in  ofQciuam  fabri  ferrarii , 
lion  auderes  reprehendere  folles,  incudes, 
mall^Qs.  Et  da  imperitum  bomiuem ,  ne- 
scienleiq  quid  quare  ut,  et  omiiia  repre- 
hendit.  Sed  si  ^on  babeal  peritiam  artificis 
et  habeat  saltem  consideradouem  bominis , 
quid  sibi  dicil?  Nqn  sine  cpusa  folles  boc 
loco  posili  suut.  Arlifex  novit  quare,  etsi 
ego  non  novi.  In  ofticina  non  audes'Vitu- 
perare  fabruni,  et  audes  in  boç  mundo  re- 
prehendere Deuni. 

Ideu),  Contra  advers.  Legii  et  Propheta^ 
TWn^  lib.   1^  ca|».  2,  n.  Q,  7;  m  Gen.  con-^ 


ira  Manich,t  lib.  xi,  cap.  29,  n.  43.— 
Summe  bonus  fecit  omnia*  sibi  quiden 
imparia,  sed  tamen  bona.  Bonam  quippe, 
eiiam  non  summum ,  imo  vero  etiam  infi- 
mum ,  nisi  a  summo  boMo  esse  non  {H)sset 
Nimis  autem  de  Deo  maie  sentit  qui  pro» 

Klereabonumesse  aliquid  negat,quiaaeqtMlt 
eo  non  esse  cognoscit...  Unus  ei^oatqot 
idem  Deus  est  institutorcœli  et  terro ,  stelt 
larum  et  berbarum.  Quidquid  flaenson, 
forma ,  ordîne  suo  constat  in  cœlo  et  in 
terra  ,  non  solum  illi;  a  quo  sunt  conditi, 
sed  nec  inter  se  esse  oportebat  œqualii,el 
ideo  sunt  omnia.  Nam  si  essent  squalii, 
unum  genus  bonorum  esset,  non  offloii. 
Nunc  vero  ideo  sunt  omnia  bona,  quia  «not 
aliis  alia  meliora;  etbonitas  inferiorum  le- 
dit laudibus  meliorum ,  et  in  rerum  bonti 
rum  in  aqualitate  ipsa  est  jucunda  ^^rada- 
tio,  ubi  minorum  comparatio  amplionm 
est  commendatio. 

Theodoretus,  serm.  3  De  angelis.  —F» 
ea  enim  quœ  videntur,  Factorem  invisibile9 
cogitamur  i  et  quemadmodum,  cum  aras 
aul  scamnum  videmus,  non  haec  fabraa 
esse  dicimus ,  sed  faiiri  opéra  uancupamitii 
et  navigium  affabre  factum  cernanteStOai 
iflud  solum  suspicimus,  sed  illius  etita 
opiGcem ,  quamvis  absentem.  quam  piaxiœ 
laudamus;  et  cum  monile  aliudve  colii  or- 
namentum  videmus  scite  elabQratum,arti« 
tici  laudem  deferimus;  ita  et  in  mundt  &« 
brica  oculos  intendentes,  bujusi  qoîdes 
pulchritudinem  ,  magnitudineoiquaf  et  ai 
ea  manantem  utilitatem  miramur.  Meosao* 
tem ,  bis  omissis ,  ad  opificem  illoin  pra^ 
currit,  qui  omnia  sapienler  exstruxiL 

Idem,  X^e  /'rovtden/ia,  orat.  fc.— Yera 
enim  el  merito  ii^c  animis  nostria  volfi- 
mus;  si  tanta  est  ppefuj^  magoitudo t  4 
prœstantia ,  quantus  est  utique  ipse  operusi 
conditQrT  Et  si  tanta  est  repns  coodituda- 
gantia,  (juàntpm  sapieniissimi  iUii)s  omoita 
Creatoris  pulchritudinem  esse  eopveoîtl 
Sic,  inquam  :  Cali  etwrrani  glari^pdt 
opus  vero  manuum  ip$iu$  annSmiiai  fmtf 
mentum.  Sic  dies  diei  éructât  verbuMfjiWÊf 
nocti  annunliat  scienliam.\Psat.  xvui,  1,1) 
Ne  quidem  aiiqua  vocis  emissione,  vel  Ka* 
guœ  ioquela ,  sed  mutua  illa  qua  s^ûknotÊ 
excipiunt  successione  et  vici^^situdioe,  qai 
hominum  uiililali  inserviunt»  qua  Ci|malM 
quodaip  modo  exclamant  p  ut  ooiveiMi 
nominum  genus  illorum  vocem  eiauiâL 
Non  enim  sunt  loquetœ  ne^ue  serm^mt  fÊh 
rum  non  exaudiantur  voce*  eomim  (ièid^t: 
omnes  quippe  génies  et  linguœdicietiiodii 
prœconia  percipiunt  ;  nçm  iingasa  qoidMi 
aliquQ  jnler  se  discremine  ditTeraot;  oh 
autem  omnium  natura  eadeiq  ex  hii  otili* 
tate  fruitur. 

S.  Léo,  serm.  19,  in /e/tfiito  ^fccuMii** 
sis  8,  cap.  2.  —  Dicente  eoim  propheb  : 
Cœli  enarrant  gloriam  Dei^  quid  eal  acr 
quod  Veriias  nobis  non  loquitur?  Ipcm 
voces  in  die,  ipsius  audiunlur  iu  nocta.B 
pulchriludo  rerum  uuius  Dei  opiticiocoo- 
ditarum  non  desinit  cunctis  aunbua  ou^ 
slram  iusinuari»  rationem,  ut  invisibiliaM 
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per  ra  qu»  facla  sunt  intellecla  conspicinn- 
tur. 

S.  Lbo»  De  vocai.  gent.^  lib.  i»  cap.  H. 
—  Muita  sunt  in  dispensatione  dirinorum 
operum,  quorum,  causis  latentibus,  soli 
monstranfur  effectua  :  ut  cum  pateat  ad 
qtiod  «geritur»  non  paleat  ad  quod  géra 
fur  :  negotio  in  médium  deducto,  et  in 
occultum  rationi  subducto,  ut  in  eadem  re» 
ai  de  inscrutabilibus  prœsumptio  compri* 
malur,  et  de  manifestis  Talsilas  refutelur. 

S.  CnKTsosT.,  Ad  pop.  Ant.^  bomil.  12» 
n.  3.  —  Ne  dicas,  quare  hoc?  aut  ad  quid 
hoc?  Unumquodque  utilu  est»  etsi  nos  ra- 
tionem  ignoramus.  Sicut  enim  si  in  medici 
ûfficinam  ingredinris,  et  multa  proposita 
>ideas  instrumenta,  varietatem  instrumen- 
torum  admiraris,  licet  ipsorum  non  scias 
usas.  Sic  et  in  crealura  facias,  etsi  videas 
nriulta  animalium,  herbarum,  plantarum  et 
aliarnm  rcrum  qunrum  utilitates  nescias; 
admirare  ipsarum  varietatem  optimumque 
opiticem  Deum  ;  quoniam  nec  omnia  tibi 
nota  .«(unt,  nec  omnia  incognita.  Non  fecit 
quippe  omnia  incognita»  ne  dicas  esse  mun- 
dum  sine  providentia;  non  permisit  vero 
libi  cognita  esse  omnia»  ne  cognitionis  ma* 
gnitudo  te  in  superbiam  extollat. 

Idem,  t6id.»  homil.  10,  n.  2.  —  Inlerroga 
igitur  dicentem  quod  per  se  nata,  omnia 
per  se  subsistant.  Si  brève  hoc  et  modicum 
corpus,  meoicaminibus  et  medicinali  scien- 
tia  utens,  anima  interius  ipsum  disponente» 
et  mulla  philosophia,  et  innumerabilibus 
aliis  auxiliis,  non  semper  in  bono  statu 
permanere  valet,  sed  périt,  et  corrumpitur, 
«œpius  turbatione  in  ipso  facta  ;  quomodo 
lantus  mundus,  tantas  habens  corporum 
iQoles,  et  ex  iisdem  compositus  elementis, 
nisi  multa  frueretur  providentia,  tanto  tem- 
père imperturbalus  manere  potuisset?  Nec 
enim  cum  ratione  fieri  possel  ut  providen- 
liam  quidem  habens  interius  et  exterius, 
iiostrum  corpus  vix  ad  sui  conservatione'm 
suOiceret  ;  tantus  vero  mundus,  nulla  fruens 
providentia,  per  tôt  annos  uihil  taie  patere- 
lor,  quale  nostrum  corpus.  Quomodo  ergo 
nullum  borum  elementorum,  quœso,  pro- 
prios  transcendit  terminos,  nec  reliqua  om* 
nia  consumpsit?  Quis  vero  ipsa  atî  initio 
coDJoûxit?  quis  devinxit?  quis  frenavii? 
quis  usque  in  lantu'm  tempus  continet? 

Idem,  ibid,^  homil.  10,  n.  2.  —  Si  simplet 
et  uniforme  fuisset  mundi  corpus,  non  tam 
impossibile  fuisset  quod  dicitur.  Quomodo 
autem  taota  elementorum  pugna  fuit  ab 
initio?  Quis  tam  démens  ut  nou  putet,  sine 
cogente,  bœc  per  se  convenisse^  et  con- 
juncta  mansisse  ? 

Idem,  m  Gen.  serm.  1,  n.  1.  —  Si  ex  ma- 
gnitudine  et  pulchriludine  creaturarum  pro- 
portione  quadam  Creator  agnoscitur,  qnanto 
BUgis  creatarum  rerum  pulchritudinem 
magnitudinemque  contemplabimur,  tanto 
m.igis  ad  ipsiusopincisnotiiiauiadducemur. 

Idem  ,  iu  illud  Isaiœ  :  Ego  Dominuê  feci 
lucem;  n.  2;  Ad  pop.  Anl.  bomil.  9, 
II.  3.—  Ita  silenles  gloriam  et  honorem  Deo 
dcferunty  et  banc  vucem  audiunt  omnes. 


Quando  enim  hœc  percipi  auditu  non  pos- 
sunt,  sed  aspectu  et  contemplalione.  Aspe- 
ctusporrounusest  omnibus,  tametsi  lingua 
sit  differens,  et«barbarus;  Scylbie,  Thracea, 
Hauri  et  Indi  vocem  istam  audiunt  ;  boc 
est  miraculum  cémentes,  pulchritudinem 
obstupescentes ,  splehdorem  »  magnitudi- 
nem,  afia  omnia  quœ  ad  cœlum  pertinent, 
qui  recta  sapiunt,  gloriam  et  laudem  offe- 
runt  Deo. 

S.  Basiuus,  in  Hexameron^  homiU  9,  n.  6. — 
Non  licet  ma^^is  ex  cœlo  et  terra  quam  ex 
nostra  conslitutione  Deum  agnoscere,  et 
certe  qui  se  ipse  prndenter  scrutatus  fuerit, 
uti  ait  prophela  :  Mirabilis  facta  e$l  scienlia 
tua  ex  me  (PsaL  cxxxviii,  6}  :  hoc  est,  ubi 
me  ipse  novi  prœsiautissimam  tuam  sapien- 
liam  ipse  didici. 

S.  Ctrillus  Hieros.,  catech.  9,  n.  15.  -^ 
In  te  ipsum  superest  ut  ingrediare,  et  ex 
tua  ipsiusnatura  artitlcem  nosco.  Quodnam 
in  tuo  corpore  reprehensione  dignum  con- 
ditum  est  ?  le  ipsum  contine, .  nihiJque  pra- 
vum  ex  omnibus  membris  existel...  Quis 
est  qui  ad  liberorum  procrcalionem  uteri 
rava  pra'paravit?  Quis  inanimatum  fœtum 
in  ipso  animavit?  Quis  nervis  et  ossibus 
nos  connexuit,  pellemque  et  carnem  cir- 
cumduxil,  simul  atque  natus  est  infans  ex 
uberibus  lactis  fontes  exprimit?  Quomodo 
infans  in  puerum  crescil  »  ex  pueroinju- 
yenem,  deinde  in  virum,  et  idem  rursus 
in  senem  mutatur ,  nemine  uuid  auaque  die 
mutalionis  prœcise  fiât  ueprenendente  ? 
Quomodo  alimentum  partem  quidem  in  san- 
guinem  convertitur,  pariim  vero  in  excre- 
mentum  secernitur,  partim  in  carnem  trans- 
mutatur?  Quis  est  qui  indeficienti  cor  agi- 
tât motu,  qui  oculorum  turpitudinem  pal- 
Rebrarum  amplexu  (am  sapieoter  munivit? 
am  de  varia  et  increJ:bili  oculorum  stru- 
ctura, vix  grandes  medicorum  suflicienter 
libri  ederealur.  Quis  unicam  respirationem 
in  totum  corpus  distribuit?  Vides  bomu 
artificem;  vides  supientem  conditorem. 

Idem,  cap.  11,  n.  26.  —  Quomodo  autem 
potuisset  aliquid  permanere,  nisi  tu  voluis- 
ses?  aut  quod  a  te  vouutum  non  esset,  con- 
servaretur  ? 

S.  HiLARius,  Tract,  in  psalm.  cxxiii,  litt. 
12,  n.  9.— Ma^ciQcenliamDeiomnes  hujus 
quoque  mundicreationes  indemutabili  oili- 
ciorum  suorum  constitutione  testantur  : 
cum  ita  firmata,  fundata  statutaque  omnia 
sint,  ut  perpetuis  cujus  manebunt  conslitu- 
torum  an  exordio  temporum  cursibus  per- 
sévèrent. 

Idem,  Tract»  in  psalm.  cxxxvii,  n.  13.  — 
Hagnitudiuem  glori»  suœ  opéra  testantur, 
cœlum,  terra,  maria,  aUher,  nômo  ipse,  qui 
rationis  particeps  ad  borum  cognitionHiii 
perfectus  est,  ut  per  hœc  visibilia  invisibi- 
Jem  Dei  gloriam  conlueretur. 

S.  Gregorius  Nazianz.,  orat.  34.  —  Quin 
polius  eorum  ope,  atque  adjumento,  nos 
ad  id  quod  bis  superius  est,  cujusque  bene* 
ticio  b(ec  sunt,  duxit.  Quid  enim  tandem 
illud  est  quod  cœlestia  et  terrestriaquœque, 
vel  per  aerem,  vel  per  aquam  feruQtur^  vttl 
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potius  en  quœ  lus  priora  sunt,  cœlum,  ter« 
ram,  nerem,  aquam,  certo  ordine  colloca- 
vil?  Qtiis  hœc  miscuit  ac  sejunxil?  Quœ 
rnutua  horum  societas,  naturœque  concor- 
dia  ft  conspiratio?  hoc  cnim  yocabulum, 
licel  hominis  a  religione  nostra  alieni,  mihi 
roagnopere  probatur,  Quis  motum  his  ailu- 
lit,  ac  perpetuo  minimeque  impedilo  cursii 
ea  moderatur  ?  ADDon  eorucn  artifex,  et  qui 
rebus  omnibus  rationem  eam  indidit  (|ua 
universum  fertur  el  gubernatur?  Quis  por- 
ro  horum  artifex?  Annon  is  qui  hœc  pro- 
creavît,  alque  in  rcrum  naluram  produxit? 

S.  Gbeg.  Naz.,  orat.  99.— Etenim,quod  Deus 
si (9  ac  princepsquœdam  causa  quœ  res  omnes 
procréant  atque  conserret,  lum  oculi  ipsif 
tum  natura  nobisdocct:  illi,  dum  rebus  in 
aspeclum  cadentibus  aciem  elligunt»  cas- 
que» et  puichre  tlxas,  el  .slabiles  esse,  et 
pro^redi  atque  immole,  ut  ita  dicam,  mo- 
yen volvique  prospiciunt;  hœc  autem^dum 
par  res  oculis  subjeclas  ac  recto  ordine  col- 
]ocalas,auclorem  earum  conjectura  quadam 
colligit  alque  assequilur.  Quonam  enim 
inodo  uniyersa  hœc  rerum  moles»  vel  pro- 
ducta  unquam  fuisset^  vel  consisterel,  nisi 
Deus  omnia  in  rerum  naluram  protulisset» 
alque  coDserraret?  Quemadmodum  enim 
quispiam  cilharam  pulcherrime  confeclam 
et  elaboralam  conspicieus,  ejusque  concin- 
nilalem»  et  consiitulionem,  aut  eliam  ipsius 
cilharœ  canlum  audiens,  nihil  aliud  quam 
Ipsum  cilharœ  condilorem  atque  cilharœdum 
mente  reputat,  alque  ad  eum  cogitatione 
fertur,  eliamsi  de  facie  ignotum;  eodeo) 
<|uoque  modo  nobis  is  qui  res  elTecit,  effe- 
ctusque  movel,  alque  conservât,  manifestus 
est,  eliamsi  mente  minime  comprehendatur. 

Idem,  orat.  34.  —  Neque  enim  procul  du- 
biocasui  fortunœque  hœc  vis  et  facultas 
ascribenda  est.  Ul  enim  hoc  demus  casu 
4)mnia  exslilisse,  cui  tandem  eorum  consti- 
iutiû  ac  dispositio  Iribuenda  erit.  Alque  ut 
hoc  quoque  ipsum,  si  ila  habet,  casui  con- 
cedamus,  cujusnara,  quœso,  fuerit  et  juxla 
eas  rationes  quibus  primum  creata  sunt, 
tueri  alque  conservare?  Alleriusne  cujus- 
quam,  an  casus?  Allerius  profeclo,  non 
casus.  Hoc  aulem  quid  tandem  aliud  esse 
queal  quam  Deus  ? 

S.|Gbb60riçs  Mac,  Moral,  lib.  y,  cap.  29, 
n.  52.  —  Dum  enim  quœ  sunl  creata  ccrni- 
uius,  in  Grealoris  admiralionem  subleva- 
mur. 

S.  CxBiLLus  Alex.,  contra  Jul.f  lib.  i.  — 
Ecce  perspicue  dicit  Pylhagoras  unum  esse 
Deum,  omnium  priucipium,  operatorem  fa- 
cullalum,  lumen,  animam  el  vitain  universi, 
sphœrarumque  omnium  molum.  Nihil  enim 
a  seipsomovelur,sed  omnia  ab  eo  deducta, 
el  mulum  a  non  esse  ad  esse  sorlila  cer- 
nuntur. 

EusKBius,  Prœpar.  evang.<,  lib.  vu,  cap.  10. 
—  Hegem  enim  ipsum  mundi  lolius  et  le- 
gistalorem  esse  confirmai  :  Videlicet  nulu 
lijus  atque  poleslate  suam  rebus  omnibus 
e!>scnliam  naluramquo  cunslare,  ejusdeu)- 
que  legibus  ac  lerminisapte,  alque  ordine, 
leniporum  cursus  vicesque  descnbi.  Al  pri- 


mum  cfuidem  ex  f^mnibus  cœlum  Toee,4eg». 
que  divina  firmilatem  suam  obtinaisse..., 
Ûno  verbo,  naluram  illara»  commanem  n. 
renlem  omnium.  Dei  prœpotentis  noiDioi 
servienlem,  divinisque  legibus,  consiliiiqQo 
parère  : 

Idem,  Prœpar,  eran^.,  lib.  yir,  cap.  3.-^ 
Cum  Qeri  non  posse  cogi tarent,  ut  Tel 
mundi  hujus  universi  lam  apte  sapienler* 
que  conformata  species,  quœque  tanla  spi* 
rantium  animalium,cl  ratione  parlim  pr»- 
ditorum ,  parlim  carenlium ,  mulliladioe 
abundarelfortuilœ  ac  lumultariœ  caussàt- 
signarelur,  nec  rerum  animalarum  ioaoi- 
mis,  ratione  prœdilarum  rationis  expert 
auclor  et  opifex  slatuerelur  ;  sed  polios  in- 
telligerent,  cum  neque  rçpeule  ac  persM 
domus  ulla  unquam  ex  Fignis  et  lapidibos 
coalescal  ;  nec  vestis  abs(|ue  textoris  ioda- 
stria  perficiatur  ;  nec  civitates  aut  respn* 
blicœ,  absque  legum  et  principum,  neque 
naves  absque  gubernatorum  moderatiood 
consistant;  nec  minimum  quidera  arlis  io- 
strumeulum  sine  anificis  existai  maan; 
neque  navis  ullafelicem  ad  porlum  appel- 
lel  sapienlismagislrigubernalione  spoliai! ; 
mullo  sane  minus  hanc  elementornm,  ex 
quibus  orbis  isle  conflatus  est,  experlam 
animi  ralionisque  naluram,  si  summa  ilh 
numinis  sapientia  secludalur  suapte  vi,  na- 
iivaque  facullale,  vilam  simul  et  raiiuDem 
oblinere. 

Idem,  tbtd.  lib.  vit,  cap.  10.— Nec  enim  pro- 
feclo casu  ac  iemere,  nec  fortuite  ac  ratio- 
nis experte  motu,  tanlum  hune  et  iam  siih 
gularem  ornalum  exslilisse,  nec  eam  cmcm 
ulli  inconsullœque  naturœ  banc  iam  iBgftD- 
lis  lamque  porfecli  operis  speciem  es9t  tri- 
buendam. 

S.  Zemo  Veron.,  lib.  11,  tract.  17,  n.  1.- 
Quis  causas  iialurasque  cœli  hujus  et  supe- 
riorum  sciai  7  Quis  corpoream  aeris  bujos, 
ut  quidam  pulanl,  se  disserere  pesse  mea* 
iialur?  Quis  lerram  aqua  porlari,  an  aquam 
terrœ  gremio  conlineri  se  nosse  pnesudiat? 
Quis  spirilus  aerios,  quis  fugas  Tentonioi, 
quis  iuler  marines  œslus  fluminum  aii|- 
menta ,  quis  denique  ôpiticium  Demiai, 
Deique  consiiium  se  deprehendisse  glofii- 
bitur? 


8*  Probatur  existenlia  Del  per  generis  hai 

coiiseiisuni. 

[Ex  SS.  Patribos.] 

S.  AuGUST.,  Enarr.  in  psal.  lh,  O.S.— 
Quantum  videtur  occurere  cositationibos 
nosiris  perpauci  sunt;  et  difliciieeslocev- 
rere  in  hominem  qui  dicat  in  corde  sacs 
Non  est  Deus.  Tamen  sic  pauci  sunt,  et  in* 
lermuilos  limendo  hoc  dicere,  in  eonh 
sue  dicunl,  quia  ore  dicere  non  audent. 

Idem,  serm.  2^1,  in  diebun  pasdu  i% 
cap.  1,  n.  1.  —  Heslerno  die  vobis  iusioBa- 
vimussapientes  genlium,^ques  pbîlosopboi 
dicunl,  ipsos  qui  in  eis  excelleDtîssin 
fuerunt,  scrulalos  fuisse  naluram,  et  dt 
operibus  ariificem  cognovisse.  PropheU» 
non  audierunl;  legem  Dei  non  acceperuiil; 
sed  Q\b  Deus,  quodam  modo  silens,  ipsius 
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nuDdf  openbus  loquebalur;  et  eos  ad quœ- 
reodum  artiQcem  rerum  toundi  species  iii* 
YitabaL  Nec  |:0tueruDt  io  animum  inducere 
cœlum  et  terram  sine  auctore  constare. 

S.  HiLARiuB,  Tract,  in  psal.  cxxii,  n.  2.— 
Nam  de  inscibili  Deo,  nemo  laai  amena 
est  ijui»  cœlum  coacueua,  Deum  esse  non 
nentiaU 

S.  Chrtsost.,  m  Epitt.  ad  Bom.  homil. 
3»   D.  2.  —  £t  unde  notum  est»  o   Paulel 

auod  Deu5.ipsis  cogniiioneio  indideril? 
laîa,  iQquilt  quod  iioluui  est  ejus  manU 
fttstum  est  io  illis.  Al  boc  senlenlia  est, 
non  demoDstratis.  Tu  vero  mibi  nroba, 
et  osteode  cogoitionera  Dei  maniiestam 
fuisse  iJ lis,  sed  spoD te  illos  prœlermisisse. 
tJode  erso  maoifesla  eral?  Vocemno  illis 
IbfBisit?  Minime.  Veruôi  id  effecil  quod  tua-, 
gis  illos  quam  vox  quœliboC  attrahere  pote- 
rat.  Creatum  orbem  in  medio  posuil  ;  i(a 
ul  sapiens,  idiota»  Scylba,  barbarus,exsolo 
visu  visibiiium  edoclus»  ad  Deum  couscen- 
liereposset. 

S.  Cyrillus  Alex.»  conlra  Julianum^  lib. 
H.  —  Cujus  noliliam  bomines  primuiu 
odepti  sunl  ab  eorum  qum  nobis  apparent 
pulcbritudine  ;  conjecturamcapientes  nibil 
4»ulchri  lemere  et  lorluilo  fieri»  sed  ab  ali- 
qua  opificis  arte. 

Dei  altribula. 

Nolioues  prxvix.  —  AUribuia  Dei  cognoscibilia, 

[Ex  SS.  Patribos.J 

S.  iRENiEUSy  contra Hœres.^  lib.  ii»  cap.  6, 
n.  1.  — Jnvisibiiisquidem  poterat  eis  esso 
propter  eminentiam  ;  ignotus  autem  nequa- 
quam  propter  providenliam. 

S.  Athamàsics,  epiit.  ad  Monachot^  n.  9. 

—  Tamelsi  comprebcndi  nequeat  quid  sit 
Sens,  dici  tameu  potestquid  non  sit. 

S.  AuGt'STiNus»  serm.  341,  Dico  quod 
ChristuSf  cap.  6,  n.  8  ;  />e  Trinil.^  lib. 
■XV,  cap.  13,  n.  3.  —  Jn  eu  autem  quod  di« 
cilur  id  ipsum  est.  Neque  enim  in  Deo  aliud 
l>otestas,  et  aliud  prudenlia, aliud  forlitudo, 
ei  aliud  justitia,  aut  aliud  caslitas.  Quid« 
quid  horum  de  Deo  dicis,  neque  aliud  et 
aliud  intelligitur  ;  et  nihil  digne  dicitar. 

S.  Ctrillus  Hieros.  catech.  6,  n.  5.  —  At 
dicat  quisquam  :  Si  incomprehensibilis  est 
difiua  subslantia,  quid  est  quod  tu  de  bis 
i>ronunlias?  An  vero  si  lotum  fluvium  bi- 
berenequcam,  ne  idquidemquod  mihicon^ 
gruens  est  cum  modo  sumam?  Naui  quia 
AOlem  tolum  oculorum  capacitalecomplecti 
nonqueo,  neque  ad  meum  usum  quod  sa- 
tis  sit  aspicere  licebit?  Aut  quoniam  in 
aiBplum  burtum  inmssus  omnemfructuum 
substantiam  comedere  non  possum,  vis  lu 
uinnino  esurientem  abire? 

S.  Bàsilius,  epist.  ISk^  contra  Anomœos. 

—  Quod  nosti  colis,  an  quod  ignoras?  Si 
responderimus  :  Quod  cognoscimus  boc 
c<dimus;  cito  ab  illis  occurrilur,  quœnam 
est  essenlia  illius  quod  coliiis?  Quod  si  nos 
ignorare  fateamur  essentiam,  retornuent 
denuo:  igiturquod  igiioratis  boc  cofitis  ? 
((os  vero  dicimus  illud  icire  uuilliplicein 
tiabere  sentenliam.  Nam  dicimus  a   nobis 
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cognosci  miijestatem  Dei  et  pQtentiam,  et 
sapientiam,  et  bonitatem  et  providenti^im 
qua  nostricuram  gerit,  et  justitiam  illius 
judicii,  non  ipsam  essentiam.llnquecaptiosa 
interrogalio.  Non  eniai  qui  se  essentiam 
non  nosse  dicit,  confessus  est  se  Seum 
ignorare,  cum  ex  mullis  qua)  recensuimus 
colligalur  Dei  notio. 

Metaphoricc  Deo  iribiiuniiir  hominum  operationes' 

et  passioiies. 

[Ex  SS.  Palribos.] 

Oriqenes,  Comment,  in  Genes.^  lib.  i,  n.8. 

—  Jam  Vero  quidquid  aliquando    futurum 
est,  idomneDeum  multo  ante  futurum  prœ« 
liosse,  ut  scripturœ  abesset  autoritas,  vel^ 
ipsametexDui  notione  is  profecto  demum 
i.nlelligat  qui  probe  vlm  illam,  et  excellen-. 
ttam  divinœ  mentis. intelligif. 

S.  Ambrosius,  in  psal.  xxxvii,  n.  19.  — 
Non  enim  Deus  nassioni  p.Hct  ut  irascalur, 
cum  sit  impassibilis  ;  sed  quia  vindicat,  vi- 
deturirasci.  Nobis  hoc  videlur,  quia  ipsi 
cum  commotione  vindicareconsuevimus. 

S.  HiLABiui,  in  p$al.  cxviii,  lib.  x,  n.  1. 

—  Herum  subitarura  io  Deum  non  cadit 
nova  repensque  molilio,  cujus  scientiam 
■on  sublerfugiunt  quœ  gerenda  sunt  ;  quia 
naturaejus  universa  quœ  sunl  virtulis  sua 
potestate  compleia  est. 

Idem,  deTrmit.  lib.  iv,  n.  2.  —Non  îgno-* 
ramus  autem  ad  res  divjnas  eiplicandas, 
neque  hominum  elocutionem,  neque  naturœ 
bumanœ  comparationem ,  posse  sufGcere. 
Quod  enim  enarrabile  est,  id  signiGcenti» 
alicujus  Gnem  et  modum  non  babet  ;  et  quod 
épiritale  est,  id  a  speciecorporalium  exem- 
ploque  diycrsum  est.  Tamon,  cum  de  natu- 
ris  cœlestibus  sermo  est,  illaipsa  quœ  sensu 
mentium  continentur,  usu  commun!,  et  na- 
turœ, et  sermopis,  sunt  eloquenda  ;  non 
utique  diguitati  Dei 'congrua,  sed  ingenii 
nostri,  eaquœetsentimus,  et  intelligimus, 
loculuri* 

;  S.  HiEROPf,  Comment  in  hai,,  lib.  xviu, 
cap.  65;  lib.  vin,  cap.  24,  et  Comment, 
in  AmoSf  lib.  m,  cap.  7.  —  Furoreni 
autem,  oblivionem,  iram,  pœnitudinem, 
ita  in  Deo  debemus  accipere,  quomodo  pe- 
des,  manus,  oculos,  aures  et  cœtera  mem- 
bra,  quœ  babere  dicitur  incorporalis  et  in- 
visibilis  Deus.  Non  quo  bis  pateat  perlur- 
bationibus,  qui  eas  dono  gratiœsuœ  exstin- 
guit  in  nobis;  sed  quo  per  nostra  verba 
Dei  erga  nos  intelligamus  affectum. 

S.  August.  De  Siv.  quœst.  83,  qu.  52;  . 
De  civit.  Dei,  lib.  xv,  cap.  25,  et  alibi 
passim.  —  Divinœ  Scriplurœ  lerreno  et  bu- 
mano  sensu  ad  cœlestem  nos  erigentcs. 
usque  ad  ea  verba  descendcrunt  quibus  in* 
ter  se  stultissimorum  eliam  utitur  cousue-^ 
tudo.  Itaque  earum  etiam  alTectionum  no-« 
mina,  quas  animus  noster  patitur,  (|uas 
longissiine  a  Deo  ^ss^  sejunctas  jam  qui 
melius  sapitintelligil,  non  dubitarunt  iMi 
viri  per  quos  locutus  est  Spiritus  sanctus 
opportunissime  in  libris  ponere.  Ut,  verbi 
gnitiii,  quoniam  dinicillimuiii  est  ul  lioinu 
aliquid    viridicct  sino  ira,   vindictam  Dei^ 
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quœ  omnino  sine  Ista  perturbatione  fit, 
iram  tamen  vocandam  judicaveriint.  Item 
quia  coTijuges  castilatem  zelando  viricnsto- 
dire  constieverunty  illara  Dei  provideDliam 
por  quam  prœcîpilnratqueagilur  ne  anima 
corrumpatur,  et  deos  aliènes  atque  alios 
sequens  quodam  modo  meretricelur,  zelura 
Dei  appellaverunt.  Sicel  manum  Dei,  vim 
qua  operatur;  et  pedes  Dei»  vim  qua  in 
omnia  custodienda  et  gubernanda  préten- 
dit ;  et  aures  Dei,  vel  oculos  Dei»  vim  qua 
omnia  percipit  cl  inlelligit  ;  et  faciem  Dei» 
vim  qua  se  manifestât  atque  dignoscitur; 
et  caetera  in  hune  modum.  Propterea  scili- 
cet  quia  nos  ad  quos  sermo  fit,  et  manibus 
soiemus  operari,  et  pcdibus  incedere,  et 
quo  fertanimus  prfieYenire,  et  auribus atque 
oculis,  cœterisque  sensibus  corporeis,  cor- 
))oralia  percipere,  et  fade  innotescere  ;  et 
si  quid  aliud  ad  hanclanquamregulam  per- 
tlnet.  Hoc  modo  igitur,  quoniam  malum 
cœpium  aliquod»  et  in  aliud  transferre  non 
facile  solemus»  nisi  pœnilendo»  quanquam 
liivina  Providentia  serena  mente  intuenti- 
bus  appareal  cuncta  cerlissimo  ordine  ad- 
ministrari,  accommodatissime  tamen  ad  bu- 
milem  bumanam  intelligenliam,  quœ  inci- 
piunt  esse»  neque  persévérant  quantum 
perseveratura  sperata  sunt,  quasi  perpœni- 
tenliam  Dei  dicuntur  ablata. 

Theodoret.  ,  serm.  2  De  principiii.  — 
Plurimusadbucaliis  nominibus  divinam  lau- 
damus  naturam,  eamque,  non  ab  aliis  solum 
rébus  quœ  iIJi  insunt»  sed  ab  lis  etiam  qu» 
non  insunt  nominamus.  Nam  et  principio 
carentem»  incorruptibilem»  immortalem  » 
inlinitum»  impassibilem,  invisibilem»  et  fi- 
gura carentem.  Quia  enim  videri  non  potesti 
invisibilis  tfppcllalur  et  ÎDaspectabilis.  £t 
quod  animi  plianlasiam  transcendai»  inac- 
cessus  vocatur,  et  infinilus.  Et  qui  neque  ti- 
nem  habet»  neque  princi[)ium»  et  quod  omni 
conceptione  atque  interitu  sil  superior»  in- 
corruplibilis  et  immorialis.  Cœleraitem  hoc 
genus  Domina  et  nobis  significanl  quibus 
divina  caret  natura.  Al  bonus»  justus»  lux» 
vita»  opifox  uuiversorum»  redor  et  guber- 
nator»  et  quœ  sunt  generi:»  ejusdem»  ea  si- 
gnificant  quœ  habet. 

S.  Chrtso^t.,  Expos,  in  ptalm,  vi»  n.  1  \ 
De  capto  Euiropio^  et  divin,  variet.^ 
II.  7.  —  Quando  furorem  de  Deo  audieris» 
nibil  humani  suspiceris.  Sunt  enim  verba 
quibus  se  ad  cuplum  nostrum  demittit  ; 
])eus  enim  ab  bis  omnibus  liber  est.  Ita  au- 
tem  loquitur»  ut  in  crasstorem  cadat  intd- 
iigentiam.  Nam  nos  qnoque,  quando  loqui- 
mur  cum  barbaris»  iliorum  liugua  utimur» 
et  si  cum  puero  ioquimur  »  una  cum  eo  bal- 
bulimus;  et»  ut  sapienlissimi  simus»  ad 
humililatem  illius  non  demiltimus.  £i  quid 
mirum  si  hoc  in  verbis  facimus»  quando 
etiam  id  in  rébus  fil  a  nobis?  ut  qui»  et 
uiauus  mordeamus»  et  iram  simulamus»  ut 
iufanlem  corrigamus.  Ha  eliam  Deus,  crus- 
siores  alficere  volens,  lalibus  verbis  usus 
e^l.  Non  enim  pro  sua  dignitale  loqui  stu- 
duil,s»ed  pro  audilorum  uiililalo. 

b.  Basilics,  Adv.  Eunomium,  lib.  v»  n.  h. 


—  Sunt  autem  humanœ  formœ  apod  Deom 
multœ  et  aliœ  ;  nec  propterea  Deum  bomi- 
nem  esse  œstimamus.  Exempli  causa»  si 
faciem  audimus»  oculosque,  et  pedes  9i 
manus;  neque  de  Deo  dicere  vult  quod  in 
cœlo  velul  in  sede  sedeat;  neque  quod 
terra»  ceu  pedum  ipsius  scabellum  modo 
corporeo  calcetur  ;  sed  quod  divinœ  pote» 
slati  subjecta  sit.  Sic  rursus»  si  uterum  do 
Deo  audieris»  ne  conturberis  tanquamcor- 
poreum  quid  cogitans  ;  sed  spirituale  qaid- 
quam  intelligens  aliquid  melius  dîctams 
es»  nimirum  ipsam  vim  generatifaro  tiU 
ex  ipso  palam  revelatam  esse.  Sic  ileroflu, 
cum  manus  audis  Dei»  eam  quam  babot 
TJm  faciendi  aperte  cognosce;  aurem  vero» 
eam  qua  prœditus  est  èudiendi  facultatem; 
oculos,  videndi;  alas»  protegendi  potesU- 
tcm  ;  atque  alia  omnia  singulatim  serrant 
pariter  propriam  et  reclissimam  de  Deoio- 
telligentiam»  maxime  apud  tos  qui  rccte 
credunt. 

S,  CiRiLLUS  Alex.»  de 5.  rrintlare.  — Qoo- 
niam  aulem  plurimadeDeo  corporea  qii«« 
dam  ratione  sacris  litleris  symbolice  dieti 
reperimus  ;  sciendum  et  nos»  quod  homiDei 
sumus»  et  crassa  bac  carne  circumdari»  di- 
rinas,  et  sublimes»  et  immatcriales  Divini- 
tatis   acliones  inlelligere»  aut   effari  noo 

Cosse»  nisi  imaginibus»  el  figuris»  et  sjm« 
olis  nostrœ  naturœ  consenianeis  utamar. 
Quœcunque  igilur  de  Deo  incorporée  dicta 
sunl,  symbolice  dicuntur»  etaltioremquem* 
dam  seusum  habent.  Simplex  autem  Mtdi- 
Tinum  numen»  omnigue  figura  caret.  Pw 
oculos  ergo»  et  palpebras»  et  ? isum  Dei»  vin 
ipsius  omnium  rerum  inspectricem»  etcjvs* 
modi  cognitionem  quam  nulla  res  fugiat» 
inlelligamus  ;  per  aures  et  auditum  »  etc. 

S.  Gregorius  Màq.»  JUoraL^  lib.  xx^  cap. 
32>  n.  62»  63.  •—  Sanctus  aulem  Spirilus  boe 
ipsum  hominibus  insinuons  quam  siot  inr 
effabilia  summa  et  divina»  his  etiam  fo^ 
bis  nonnunquam  de  Deo  uliCur,  quœ  apod 
bomines  babentur  in  rilio  ;  ac  de  bis  qiui 
indigna  videnlur  bominibus»  et  tamen  di- 
cuntur de  Deo»  admoneantur  scire  bominoK 
quod  nec  illa  jam  Deo  digna  siot,  quœ  dm 
digna  babentur  apud  bomines,  digoa  por 
taniur  Deo.  Dicitur  enim  Deus  xeittf» 
aicut  scriplum  est  :  Dominm  xelottê  moMi 
ejuê.  {Exod.  xxxiv,  It^. }  Dicitur  iratuf» 
unde  scriplum  est  :  Iraiui  est  Domimmê  cm- 
ira  Israelem.  (Judic.  ii»  14.)  Dicitur  pœoi- 
lens»  sicut  scriplum  est:  Pœniiei  mtjt- 
cisse  hommem  super  terram  (  Gen.  ti,  >}; 
et  rursus  :  Pœnitet  me  quod  eansiUumm 
Saul  regem  in  Israël,  (l  Reg.  XT»i.)  M- 
citur  misericors»  sicut  scriptum  est  :.Jfi- 
sericors  et  miserator  Dominus^  paiigm  à 
mullum  misericors.  [PsaL  cxuf»  8.Jh  Dicitur 
[irœscius»  sicut  de  illo  ait  Apstolus:  Qtm 
ftrœscivit  et  prœdestinavit  conformes  ffffi 
imaginis  Filii  sui  (Rom.  viii,  29)  ;  duOl  nec 
zelus»  nec  ira»  nec  pœnitentia,  nec  propno 
misericordia  »  nec  prœscientia  esse  possit  in 
Deo.  Hœc  namque  omnia  ab  huwauis*»! 
ipsum  qualilalibus  tracta  sunt;  Juju  ad  iio> 
slrœ  infirmitalis  verba  descend  M  ur».  ut  ifM 
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quibosaam  nobis  gradibus  factis»  et  Juita 
ifos  posilis,  per  ea  quœ  uobis  ricioa  con- 
spiciiDus,adsummaejus  ascendere  quando- 
qua  raleamus.  Zelari  enim  dicitiir  qui  cum 
cruciatu  meotis  caslitalem  défendit  uioris; 
irasci  ilicitur  qui  fervore  animi  ad  punien- 
duro  vitium  acceoditur;  pœoitere  dicitur 
eui  id  quod  fecit  displicet,  et  econtra  mu- 
taado  aliquid,  aliudfacit;  misericors  di- 
citur qui  pietatead  proximum  permovetur; 
Biisericordia  autem  a  misero  corde  vocata 
est»  60  quod  unusquisque  iotueatur  quem- 
piam  miserum,  aique  ei  compatiens»  dum 
dolore  animi  tangitur»  ipse  cor  miserum 
îaciCy  ut  eum  a  miseria  liberet  cui  intendit. 
Prœscire  dicitur  qui  unamquamque  rem 
antequam  veuiat  videt,  et  id  quod  fulurum 
est,  prlusquam  prœseus  fiai  prasvidet.  Deus 
i^rgo  quomodo  zelans  est,  qui  iu  custo* 
dienda  castitate  nostra  nullo  mentis  cru- 
ciatu tangitup 7  Quomodo  irascitur^  qui  ia 
ulciscendis  vitiis  nostris  nuila  perturba- 
tione  animi  commovetur?  Quomodo  est 
pœnitens,  qui  id  quod  semel  fecerit  se  fe« 
cisse  nunquam  doiet?  Quomodo  habet  mi* 
sericordiam  »  qui  cor  nunquam  miserum 
habet?  Quomodo  est  prisescius»  dum  nulla 
nisiquœ  futurs  sunt  prœsciantur?  et  scimus 
quia  Deofuturum  nihil  est,  anie  cujus  ocu» 
los  prœterita  nulla  sunt,  prasentia  noa 
transeunt,  future  non  veniunt  j  quippequia 
omne  quud  nobis  fuit,  erit,  in  conspectu 
ejus  prœsto  est;  et  omne  quod  prœsens  est 
sciri  polest  poilus  quam  praesciri.  Et  ta*' 
luen  dicitur  zelans,  dicitur  iratus,  dicitur 
pœnitens,  dicitur  misericors,  dicitur  pra&* 
scius.  £t  quia  castitatem  anim»  uniuscu- 
jusque  custodit,  humano  modo  zelans  vo* 
cfltur,  quamvis  mentis  cruciatu  non  tan- 
gatur;  et  quia  culpas  percutit  dicitur  iratus, 
quamvis  nulla  animi  perturbalione  movea- 
tur;  et  quia  ipse  immutabilis»  id  quod 
voluerit  mutât,  pœnitere  dicitur,  quamvis 
rem  mutât,  consilium  non  mutet;et  cum 
miseriie  nostrœ  subrenit,  misericors  vocatur» 
quamvis  miseris  subveniat,  et  cor  miserum 
nunquam  babeat;  et  quia  ea  qu»  oobis 
futura  sunt  ?idet,  quœ  tamen  ipsi  semper 
priesto  sunt,  prœscius  dicitur,  quamvis  ne- 
quaqua  n  futurum  provideal  quod  prœsens 
Yidet.  Nam  et  ea  qua'que  sunt,  non  in 
aeiernitato  ejus  ideo  videnlur  quia  sunt, 
Bwi  ideo  sunt  quia  ridentur.  Dum  ergo  ad 
verba  mutabilitatis  noslrœ  descenditur,  et 
iis,  quibusdam  gradibus  factis,  ascendat 
qui  potest  ad  incommutabilitatem  Dei  ;  ut 
videat  sine  zelo  zelantem,  sine  ira  irascen- 
tem,  sine  dolore  et  pœnitentia  pœnitentem, 
»ine  misero  corde  misericordem,  sine  prœ- 
▼isionibus  prœscientem.  In  illoenim,  nec 
prieterita,  nec  futura  reperiri  queunt;sed 
cuncta  mutabilia  immulabiliter  durant;  et 
quain  se  ipsis  simul  existere  non  possuut, 
ilii  simul  omnia  assislunt,  nihilque  in  illo 
""  prœterii  quod  transit,  quia  in  œternitate 
ejus,  modo  quodam  iucomprehensibili , 
cuncta  volumina  sœculorum  transeuntia 
ItJaneut,  currentia  alant. 
114111^:8  ViCToaiFCS,  De  fjemr.  Virbi  Dti , 


n.  27.  —  Nomina  rero  ab  iis  quae»  posto- 
rius  sunt,  et  ab  iis  quœ  post  Deuro,  et  in- 
venta et  assumpta  sunt.  Et  quoniam  non 
eslinvenire  nomen  dignum  Deo,  abbis  qum 
scimus  nominamus;  Deum  habentes  in  in- 
telloctu,  quoniam  non  proprie  nominamus, 
nec  appellamus.  Quemadmodum  dicimus: 
Tivit  Deus,  intelligit  Deus.  Proinde  ac  no- 
stris actionibus  nominamus  actionesDei, 
existente  illo  super  omnia. 

1*  Deus  est  stimme  intelligens. 
[Ex  SS.  -Patribus.] 

'  S.  Ignatius,  epist,  adEphes.^  cap.  15. — 
Nihil  latet  Dominum;  sed  arcana  nostra 
prope  ipsum  sunt. 

S.  PoLYCARPUs,  epiit  ad  Philipp.f  cap.  k,— 
nie  omnia  nostra  concipit;  ac  nihil  eum  la* 
tet,  neque  ratiociniorum,  neque  cogitalio- 
Dum,  neque  quidquam  occultorum  cordis. 

S.  JusTiNus,  apol.  1,  cap.  15.  —  Quippe 
cum  Deum,  non  facta  solum,  sed  eliam  co- 
gitata  pateant. 

Idem,  t6td.,  cap.  43.  —  Ne  quis  autem  ex 
his  quœ  exposuimus,  id  a  nobis  dici  colli* 
gas  fati  necessitate  omnia  fieri,  ex  eo  quod 
prœterita  jam  dixerinius. 

Origejibs,  De  oralione^  n.  6.  —  Non  quod 
prœscienlia  Dei  causa  sit  eorum  omnium 
quœ  futura  sunt,  et  quœ  proprio  motu,  ar« 
bitrioque  nostro  effecturi  sumus. 

Idem,  Exercepia  ei  tom.  Illi  Comment, 
in  Gene$.  n.  6,  7.  —  Enim  vero,  inauiunt,  si 
bunc  aut  illum  Deus  injuriosum  luturum, 
si  bas  aut  illius  ii^juriasillaturumexœterni* 
tate  cognovit,  nec  toili  divina  prœnotio  po« 
test  lis  profecto  quem  ejusmodi  prœviderit, 
et  injuriosus  omnino  fulurus  est  et  taies 
injurias  illalurus.  Adeoque  Geri  nullo  modo 

potest  ne  ab  aliis   injuriis  abstineat 

Tandemque  concludunl  :  Si  Dec  semel  futu« 
rorum  prœnotio  concedaïur,  arbitrii  nostri 

Eotestatemfunditus  esse  tollendam.  Quibus 
oc  modo  respoodendum  erit:  Deus  quod 
nulla  res  causam  non  habeat  aliquam,  dum 
aub  ipsum  orbis  molieodi  principium  fu- 
tura sigillatimomoia  mente  percurrit;  videt 
illico,  se  factum  hoc  erit  illud  proinde  se* 
euturum.  Quod  ubi  exstiterit,  tertium  ex  eo 
quiddam  cœptum  fbre,  hoc  autem  si  positum 
erit,  et  cousequens  illud  luturum.  Itaque 
ad  rerum  tinem  omnium  cognitione  per* 
ducta  quidquid  futurum  est  intelligit  :  nec 
tamen  cujuslibet  omnino  rei,  cui  hocillovo 
modo  eveniat,  causa  diceudus  est.  Quemad- 
modum enim  si  quem  imperitia  temerarium 
ac  prœcipilem  esse  videas,  eaque  temeritate 
impulsum,lubrico  se  itineri  committere,  ut 
eum  labente  fallenteque  vestigio  ruiturum 
intelligas,  ipsi  tamen  prolapsionis  causa  non 
es.  Ita  plane  senlieudum  est  Deo,  quod 
cujus  modi  quisque  sit  luturus  prœviderit, 
causas  etiam  quamobrem  ejusmodi  sit  fu- 
turus,  quœque  ab  eo  vel  improhe,  vel  prœ- 
clare  gereuda  sint  ^sse  perspecla.  Atque  ut 
libère  quod  res  est  cloquamur,  non  Dei 
modo  prœnolionem  rerum  causam  non  esso 
(nec  enim  quem  peucaiurum  Deus  esse  prœ- 
vidit|  eum  dum  reipsa  pecccat  ad  ficiuus 
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quasi  manu  deducil)  sed  ctiamqiiod  a  com- 
mutti  sensu  remolius  quidem,  se'J  verum 
taraon  est,  idipsum  quod'futurum  sît  ejtis- 
;iiodi  prœnolionis  causam  esse.  Nequeenim 
idcirco  fit,  quod  futururo  esse  cognoscatur; 
sed  quod  fulurum  sit,  idcirco  fiilurum  esse 
cognoscitur. 

S.  Cyprianus,  De  lapsis.  —  Perspicîl  ille 
abdili  et  s<*creta,  alque  occulta  conside- 
Vat.  Npc  Dei  ocnlos  potest  aliquis  evadero 
dicenlis  :  Ego  Deus  approiiraans,  et  non 
Deus  de  longinquo.  Si  absconditus  fuerit 
hoino  in  absconditis,  ego  ergo  non  videbo 
eum.  Noqne  cœlura  cl  terram  ego  impleo? 
(Jerem.  xxirt,  24.)  Videt  ille  corda  ni  pec-^ 
tora  singuloruhfi,  et  jndicaturus  est  non 
solum  de  Cactis,  sed  et  de  verbis  et  de  cogl« 
Calionibus  noslris.  Omnes  mentis  voinnta-* 
tisqne  conceptiis  in  ipsis  adhuc  clausi  pc« 
cloris  latebris  intuetur. 

S.  Ambros.,  Enarr.  in  psalm  xixt»  n.  11. 

—  SpectatomniaDeus;nihil  est  quod  ipsum 
prœtereat,  nemo  qui  fallat  cui  omnia  prœ- 
senlia  quœ  futura  sunt,  et  manifesta  qus 
latent.  Et  enim  si  sol  iste  mundanus  clausis 
plerumque  domiciliorum  babitaculis  suum 
lumen  inlerserit,  quanto  magis  Deus  sum- 
mus 9  œternus,  etiam  sécréta  penetralia 
mentis  bumanœ»  atque  angelorum  consi- 
lium  scientia  sua  scrutatur  et  prœTenit. 

S.  Léo,  serm.  43»  De  Quadrag.  5,  cap.  9. 

—  Oculos  Dei  simul  universa  cernentfs  noifi 
abdita  locorum,  non  pariotum  septa  reclu* 
dunt.  Nec  solum  ei  acta  et  cogitata,  rerum 
et  agenda  et  cogitanda  sunt  cognita  :  ista 
scientia  surani  judicis;  iste  est  tremendus 
aspectusy  cui  perTium  estomne  solidum»  et 
apertum  omne  secretum;  cui  obscura  cla- 
rent,  muta  respondent,  siientium  confite- 
tur,  et  sine  voce  mens  ioquitur. 

Idem,  serm.  47,  De  Passione  IT,  n.  2,— 
Nunquid  iniquilas  persequentium  Christum 
ex  Dei  est  orla  consilio  et  illud  facinus  quod 
omni  majus  est  jcrimine,  manus  dirinœ 
prœparationis  armavit?.Non  hoc  plane  de 
summa  justitia  sentiendum  est,  quia  mul- 
tum  diversum,  muUumque  conlrarium  est 
id  quod  in  Judœorum  malignitate  est  prœ- 
cognitnm,  et  quod  in  Chrisli  est  passione 
disnosilum.  Non  inde  processit  Toluntas  in- 
teriiciendi,  unde  moriendi  ;  nec  in  uno  ei- 
stitit  spiritu  atrocitas  sceleris  et  tolerantia 
redemptoris  :  Impias  furentium  manus  non 
immisit  in  se  Dominus*  sed  admisit;  neo 
prœsciendo  quod  faciendum  esset  coegit  ut 
IJercI,  cum  tamen  carnem  ad  hoc  suscepe- 
ral,  ut  iierot. 

S.  HiERON.,  Comment  in  Ezeeh.y  lib.  ii, 
rap.  3  ;  Comment,  in  Jer.^  lib.  v,  cap. 
26;  Diat.  cont.  Pelag.^  lib.  m,  n,  6.  — 
Non  enim  quia  ille  Ventura  cognoscit,  ne- 
cesse  est  nos  facere  quod  ille  prœscivit  :  sed 
(|Uod  nos  propria  voluntate  sumus  facturi, 
iile  novit  iuturum,  quasi  Deus. 

Idem,  Comment,  in  Eccles,^  cap.  10  .  —  Sed 
est  dicendum  quod  ex  prœscientia  Dei  jam 
ea  facta  sunt  quœ  futura  sunt. 

I«hîm,  ibid.  cap.  7.  — Non  ex  prœscientia 
Pui  liborum  tolli  arbitrium  ;  sed  causas  anto 


ne 

sic  fi- 


prœcedere    quare  unumqaodquo 
ctum  sit. 

S.  AuGDST.,  De  civit.  Dei^  lib.  xi,cap.  81. 
—  Non  enim  more  nostro  ille  quod  est  futu- 
rum  prospicit,  vel  quod  prœsens  est  aspi- 
cit,  vel  quod  prœteritum  est  respicit;8ed 
alio  modo  quodam,  et  nostrarum  cogitatio* 
num  consuetudine  lon^e  alteque  diverse. 
Ille  quippe  non  ex  hoc  m  illud  cogitationa 
mutata«  sed  omnino  immutabiliter  videt; 
ita  ut  illa  quidem  quœ  temporaliter  fiunt, 
et  futura  nondum  sint,  et  prœsentia  jam 
sint  et  prœterita  jam  non  sml;  ipse  vero 
hsBc  omnia  stabili  ac  sempiterna  prœsenUt 
comprehendat;  neo  aliter  oculis,  aliter 
mente;  non  enim  ex  animo  constat,  et  oor- 
t)ore;  nec  aliter  nunc»  aliter  antea,  et  aliter 
postea;  quoniam  non  sicut  nostra,  ita  ejoi 
scientia  trium  lemporum»  prœsenlis  videli* 
cet  et  prœteriti,  vel  futuri  varietate  mata* 
tur.  Apud  quem  non  est  immutatio,  née 
momenti  obumbralio.  {Jac.  i,  17.)  Neque 
enim  ejuii  intenlio  de  cogitatione  in  cogi- 
tationem  transit;  in  cujus  incorporeo  coq- 
tuitu  simul  adsunt  omnia  quœ  novit;  quo- 
niam tempora  ita  novit  nullis  suis  tem- 
poralibus  notionîbus,  quemadraodum  l^m* 
poralia  movet  nullis  suis  temporalibus  mo* 
tibus. 

Idem,  Enarr ^  in  psalm.  xcix,  n.  18.— Non 
audeamus  dicero  quomodo  novil  Deas.  Ne 
forte  hoc  a  me,  fratres,  espeeletis  ut  expli- 
cem  vobis  quomodo  eognoscat  Deos.  Hoe 
solum  dico  :  Non  sic  cogiioscil  ut  homo, 
non  sic  cognoscit  ut  angélus;  et  quomodo 
cognoscit  dicere  non  audeo»  quoniam  et 
scire  non  possum. 

Idem,  De  Geneii  ad  /t/.,  lib.  v,  cap.  13,  d. 
29. —De  primis  ergo  illis  divinis,  îbcouh 
mulabilibus  wternis^ut  rationibus,  quo» 
niam  ipsa  Dei  sapientia  per  quam  facta  sunt 
omnia,  priusquam  fierint,  ea  noverat. 

Idem,  De  lih.  arfr.,  t.  m,  cap.  fc,  n.  10.— A. 
—  Unde  tJbi  videlur  adversum  esse  liberam 
arbitrium  nostrum  prœscientiœ  DeiTQaia 
prœscientia  est^an  quia  Dei  praescienlia  est! 
Ë.— Quia  Dei  potius.  A.—Qaid  ergo?  $i  ta 
prœscires  peccaturum  esse  aliquem,  om 
esset  uecesse  ut  pepcareti  E. — Imo  ae- 
eesse  esse  utpeccaret.  Non  enim  aliter  esset 
prœscientia  mea,  nisi  certo  prœscircm.  A*-* 
Non  igiturquia  Dei  prœscientia  est,  necesse 
est  fieri  quœ  prœscierit,  sed  lantuiniiiodo 
quia  prœscientia  est  ;  quœ  si  non  certo  prc- 
Doscit,  utiquo  nulla  est.  R. -^  Cooscntio  : 
sed  quorsum  ista?  A.— Quia,  nisi  fallor, 
non  continue  tu  peccare  cogères  queai  pec* 
caturum  esse  prœscires;  neque  ipsa  pni- 
scientia  tua  peccare  eum  cogeret,  quamtis 
sine  dubio  peccaturus  esset.  Non  eaiin  ali* 
ter  id  futurum  esse  prœscires.  Sicut  itaque 
non  sibi*adversantur  hœc  duo,  ut  tu  pre* 
scientia  tua  non  vis  quod  alius  sua  voiua* 
tate  facturus  est;  ita.  Deus  neminem  U 
peccatum  cogens,  prœvidet  tauien  eos  qui 
propria  voluntate  peccabunt* 

Idem,  De  civit.  Dei^  lib.  v,  cnp.  9,  0.  S; 
De  Lib,  arb.^  lib.  m,  cnp.  3,  n.  8.  —  Noa 
est  nnlcm  conscquens  ut,  si  Dco  certus  sit 
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cmnis  ordo  cnusaruni»  ideo  niiiil  sit  in  no- 
slrœ  voluhlatis  arbilrio.  Et  ipsœ  quippc  no- 
slrœvoluntales  mcfiusarum  prdine  sur.t,  qui 
cerlus  est  Deo,  (Jusque  prœscientia  conline- 
tur.Quoniain  et  humanœ  voluntatos  humario- 
ri!m  op^rum  causa)  sunl.  Alqueita  quiomoes 
rerum  causai»  prœscivil,  profeclo  in  eis  causis 
etiam  noslras  voluntales  iguorare  non  po- 
tuit  quas  iioslroruui  operum  causas  e5se 
prœscivil 

S,  ÂUG.,  Dediv,  Quœst.^  ad Simplicium^  lib. 
II,  queest.  2»  n.  2  — Cum  vcro  alius  iiqui- 
^ftiore  consideralione  ista  pertractans  quœ- 
$ierit  quemadraodum  vcl  ipsa  prœscientia 
])eo  ccngruat»  et  invenerit  hujus  etiam 
verbi  nolionem  illius  ineiïabili  Divinitale 
longe  laleqaesuperari,  non  miratur  utrum- 

Sue  de  illo  propter  homincs  dici  potuisse, 
e  quo  ulrunaaue  propter  ipsom  incongrue 
iliueretur.  Quid  enim  est  prœscientia»  nisi 
scientia  fulurorum?  Quid  aulem  fulurum 
est  Deo»  qui  omnia  supergreditur  tempora? 
Si  enim  scientia  Dei  res  ipsas  habel,  non 
sunt  ei  futurs  sed  présentes;  ac  per  hoc, 
non  jamprœscieolia,  sed  (antum  scientia  dici 
potest.  bi  autem,  sicut  in  ordine  tempora- 
fium  creaturarum,  ita  et  apud  eum  non- 
dum  sunt  quœ  futura  sunt,  sed  ea  prœvenit 
sciendo;  bis  ergo  ea  sentit  ;  uno  quidem 
modo  secuudum  futurorum  prœscieutiam, 
altero  vero  secundum  prœsentium  scien*» 
tiam  ;  aliquid  ergo  (emporaliter  accedit 
scientiœ  Dei  :  quod  obsurdissimuni  et  fal- 
lacissimum  est.  Non  enim  potest  quœ  Ven- 
tura prœnoscit  liosse  cum  venerint;  nisi 
bryiuooiescant»  et  prœnoscendo  antequam 
sint,  et  cugnoscendo  cum  jam  sunt,  ita  Gt 
ul  (auod  longe  a  veritate  seclusum  est)  tem- 
poraiiter  aliquid  accédât  scientiœ  Dei;  cum 
temporalis  quœ  prœsciuntur  etiam  prœsen*- 
tia  sentiuntur;  quœ  non  sentiebantur  ante- 
quam lièrent,  sed  tantummodo  prœscieban- 
lur.  Si  vero  etiam  cum  venerint  quœ  prœ- 
sciebanlur  esse  ventura,  nil  novi  accedet 
scieotiœ  Dei,  sed  manebit  illa  prœscientia 
sicut  erat  etiam  priusquam  venerint  quœ 
prœsciebantur;  quomodo  jam  prœscientia 
dieetur,  quando  f)on  est  rerum  futurarum. 
Jam  enim  prœsentia  sunt  quœ  fuiura  cer- 
selMit;  et  paulo  post  erunt  prœterita.  Prœ- 
leritarum  autem  rerum,  sicut  prœsentium, 
nullo  modo  potest  dici  prœscientia.  Redit 
ergo  ut  liai  rébus  jam  prœsentibus  scientia, 
quœ  eisdem  rébus  futuris  erat  prœscientia: 
et  cum  ea,  quœ  prœscientia  erat  prius, 
postea  scientia  liât  in  Deo,  admittitmutabi- 
litatem  et  temporalis  est;  cum  sit  Deus, 
qui  vere  summeque,  nec  ulla  ex  parte  mu- 
iabilis,  nec  ulio  modo  novitio  temporalis. 
Placet  ergo  ut  non  dicamus  prœscientiam 
]>ei,  sed  tantummodo  scientiam.Quœramus 
et  boc  quomodo.  Non  enim  scientiam  soie- 
HIU8  dicere  in  nobis,  cum  sensa  et  iniel- 
lecta  memoria  relinemus  :  cum  meminimus 
ahquid  sensisse  nos,  vel  intelleiisse,  ut 
ideu  cum  volumus  recolarous.  Quod  si  ita 
in  Deo  est,  ut  possit  proprie  dici,  intelligit 
et  iotellexit,  sentit  et  aensit^  admittit  temt 
pus,  et  subreuit  nibilominus  illa'  mutabili- 


tas  quœ  longe  a  Dei  substantia   rcmovcn- 
da  est. 

S.  HiLARius,  De  Trinité  iib.  xii,  n.  39.— Nr- 
hii  enim  non  semper  cum  Deo  fuit  quidquid 
in  rébus  est  :  quœ  etsi  ad  crealionem  sui 
cœpta  sunt,  non  tamenad  Dei  vel  scieiiifaui 
vel  potestatem  inchoata,  et  teslis  est  nobis 
propbeta,  dicens  :  Dftis,  ^ut  fecisti  otnnia 
quœ  futura  sunt.  Quœ  enim  futura  sunt, 
ficet  in  eo  quod  creanda  sunt  adhuc  flent. 
Deo  tamen  cui  in  crcandis  rcbus  nihil  no- 
vum  ac  repens  est,  jam  facta  sunt  ;  dum 
et  temporum  disponsatio  est  ul  creantur^ 
et  tam  in  divinœ  virtutis  prœsciente  efli- 
cacia  sint  creata. 

S.  CHRYSosT.t  De  Prophet.  obscur.^  ho- 
mil.  1,  n.  &>.  —  Nequeidrircolantum,  sedne 
vim  ac  necessitatem  afîerreipsius  prœscien- 
tia putaretur,  propterea  cum  dubilationo 
quaaam,  hœc  verba  protulil;  no  forte  dice- 
rent  aliquî  :  Prœdixit  Deus,  etomnino  eve- 
nire  opporlebal;  quod  de  Juda  soient  dicere. 
JPrœdixit,  inqiunt,  eumproditorom  futurum; 
et  idcirco  proditor  factus  est.  0  dementiami 
O  impudentiamt  Neque  enim  prœscientia 
înalitiœ  causa  fuit.  Mi  homo,  absit  !  Non 
enim  rébus  futuris  aflfert  necessitatem;  sed 
prœvidet  tantum  :  non  quia  prœJixit  Chri- 
slus,  factus  est  proditor  ille;  sed  quia  pro- 
ditor futurus  erat,  Chrislus  idcirco  prœdixit. 

S.  IsiDORUsPelus. ,  lib.  i,  episl.  36.  — Non 
quia  Dominus  Judœ  voluntatem  animique 
institutum  prœdixit,  vir  eximie,  idcirco  illo 
in  proditionis  crimen  lapsus  est,  verum 
(]uia  bomo  nefarius  prodilionem  parturiebat, 
ideo  is  qui  abditos  et  occultos  pectoris 
motus  cernebal  futura  tanquam  prœsentia 
demonstravit. 

S.  Patricius,  De  tribus  habitacuUs^  cap.  5« 
—  Cujus  prœscientia  neminem  cogit  ad  pec- 
catum,  ut  mulii  errantes  dicunl.  Si  enim,  in- 
quiunt,  prœscivit  Deus  Adam  peccaturum 
essef  non  peccare  non  potuit.  Ex  qpo  er^ 
rore  nascitur  Deum  causam  esse  peccati, 
quod  nefas  est  dicere.  Et  illi  tamen  vertîia 
suis  alligantur.  Si  enim  quod  prœscientia 
Dei  habet  necesse  est  tieri,  idep  voluntato 
propria  bomo  peccavit  et  non  aliqua  necesr 
sitate;  quia  in  prœscientia  Dei  fuit  ut  VO7 
luntatc  et  liberoarb)trio,et  non  necessilate 
cogente,'  peccaret.  Si  ergo  prœscientia  Dei 
non  potest  vitari,  non  poluit  bomo  aliter 
peccare  nisi  voluntate,  nulla  vi  cogente^ 
quia  ita  Deus  prœscivit  illum  peccaturum. 
Si  ergo  voluntarie,  non  coactus  est;  si  enim 
non  coactus  est  ad  peccandum,  potuit  sine 
dubio  non  peccare,  si  vellel;  ideoque  po&- 
nam  meruit,  quia  non  invitus  peccavit. 

2*  Deus  est  simplcx. 

[Ex  SS.  Palribus.] 

Origbnes,  De  Principiis^  lib.  i,  cap.  1, 
n.  6  ;  m  Genes.^  bomil.  3,  n.  2  ;  et  m 
Joan.,  I.  XIU,  n.  21.  —  Non  ergo,  eut  cor- 

6 us  aliquod,  aut  in  cor|K)re  pulaodus  est 
eus,  .sed  intellectualis  naturœ,  simplex , 
nibil  omnino  in^e  adjunclionis  admittens, 
uti  ne  uiajus  aliquid  et  iàrerius  in  se  ba> 
bero  creuatur  :   sed  ut  sit  ex  omni  parte 
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inonaset,ul  ita  dicom,  unas,  et  mens,  et 
fons/ex  quo  initium  lolius  inlcllectualis 
Dalurœ,  vel  menlis  est. 

MiNUTius  Félix,  Oetavius^  cap.  32.  —  At 
enim  quem  colimus  Deum,  nec  oslendîmus» 
nec  videmus.  Imo  ex  hoc  Deum  credimus» 
quod  eum  senlire  possumus,  TÎdere  non 
possumus.  In  operibus  enim  ejus,  et  in 
niundi  omnibus  molibus  ,  virtutem  ejus 
semper  prœsentero  aspicimus,  cum  tonat^ 
fulguratt  fulminât,  cum  serenat.  Nec  mire- 
ris  si  Deum  non  videas,  vento  et  flatibus 
omnia  impellunlur»  vibrantur^  agitantur; 
et  sub  oculis  tamen  non  venit  rentus  et 
Ualus.  In  solem  adeo,  qui  videndi  omnibus 
causa  est,  intueri  non  possumus;  radiis 
acies  submovetur,  obtusus  inluentis  ,heb6- 
tatur,  et  si  diulius  inspicias,  omnis  visas 
exstinguitur.  Quid  ipsum  solis  artiQcem, 
illum'  luminis  fontem,  possis  suslinere,  cum 
tu  ab  eJus  fulguribus  avertas ,  a  fulminibus 
abscondas ,  Deum  oculis  carnalibus  vis 
videre  ;  cum  ipsam  animam  tuam,  qua  vivi- 
flcaris  et  loqueris,  nec  aspicere  possis,  neo 
tenere. 

8.  Ambrosius,  Htxameronf  lib.  vf»cap.  7, 
n.  ^0.  —  Quid  eslDeus?  caro,  an  spiritus? 
Non  caro  ulique,  sed  spiritus,  cujus  simi- 
lis caro  esse  non  polest,  quia  ipse  iucorpo- 
ralis  etinvisibilis  est;  caro  autem  compre- 
bendituret  videtur. 

S.  AuGusT.,  De  TrinitaUf  lib.  x,  cap.  7, 
11.  10;  De  Gen.  ad  lU.f  lib.  x,  cap.  24, 
n.  10.  —  In  bis  omnibus  senlentiis  quisquis 
videt  menlis  naluram,  et  esse  subslantiam, 
et  non  esse  corpoream,  id  est,  non  minore 
sui  parte  nimis  occupari  loci  spatium,  ma- 
jusque  majore;  simul  videal  eosqui  opinan- 
tur  esse  corpoream  non  ob  hoc  errare  quod 
mens  desiteorum  notitiœ,  sed  quod  adjun- 
gunt  ea  sine  quibus  nullam  [)ossunt  cogi- 
tare  naturam.  Sine  |ihantasia  enim  corporum 
quidquid  jussifuerint  cogitare,  nibil  om- 
iiino  esse  arbitrantur. 

Idem,  De  fide  rerum  quœ  non  vid.y  cap.  1, 
n.  1.  — Quomodo  credendum  non  est  quod 
corporeis  oculis  non  videmus?  Cura  vel 
credere  nos,  vel  non  credere  ubi  corporeos 
oculos  adbibere  non  possumus,  sine  ulla 
dubilalione  videamus. 

Tatiinus,  Contra  Grœcos  orai.,  cap.  &•• 
—  Spiritus  Deus,  non  lamen  maleriam  per- 
meansspirilus,  sed  materialium,  spiriluum 
et  ligurarum  quœ  in  mundo  sunl  opifex;  et 
visu  el  tactu  inde  prehensus. 

S.  Clemens  Alex. ,  Fragmentum  ex  lib. 
De  Provid.—Quixï  est  Deus?  Deusest,sicut 
et  Duminus  dicit,  spiritus.  Spiritus  autein 
est  proprie  subslanlia  incorporea  et  incir- 
cumscripia.lncorporeum  vero  est  quod  non 
constat  corpore,  vel  quod  non  est  seoundum 
longum,  latum  et  profundum.  Incircum- 
scriptum  est  id  cujus  nuMus  est  locus,  eo 
quod  secundum  omnia  sit  omnibus,  et  in 
singulis  totum,  et  in  se  ipso  idem. 

S.  lliLARius,  De  Trinit,,  lib.  vi|  n.  12  ; 
Tract,  inpsat,  cix,  n.  3;  et  in  psal.  cxxix, 
1).  k.  —  Nihil  i;orporale  secundum  nos,  ni- 
IJil  inanium  in  Dei  rébus  est.  Quod   Deus 


est,  Deus  totum  est.  Nihil  in  eo  nisi  virlo.% 
nisi  vila,  nisi  lux,  nisi  beatitudo,  nisi  spi- 
ritus est.  Materias  bebetes  nalura  ille  ouo 
recipit  ;  neque  ex  diversis  constat  ut  ma- 
ueat,  Deus,  ut  est  Deus,  quod  est  per- 
manet. 

S.  Ctrillus  Alex.,  Comment,  in  liaiom^ 
lib.  V  ;  Contra  Antrophomorph.f  epist. 
ad  Cœlesyrium. — Etsi  autem  dicatur  in  cœlo 
habilareDeus,  nihil  tamen  in  eo  corporite 
inleliigendum  est.  Non  enim  in  loco  et 
circumpscriptioneDivinitatem  esse  dicimus, 
quod  et  simplex  sit,  et  incorporea ,  le 
compleat  omnia. 

EusBBius,  De  incorp.  et  invisib.  Dec.  — 
Si  corpus  feceris  Deum,  et  corpus  plenitu- 
dinem  cœli  et  terrœ,  aut  quod  9uperat  supra 
hœc,  in  ipso  pones  cœlum  et  terram,  lapi- 
des,  et  omnia  quœ  sunt.  Si  enim  ut  con 
pus  coexlensum  est  corporibus. 

Idem,  ibid.  —  Est  ergo  aliquid  quod  OOQ 
potest  manus  tenere;  est  aliquid  quodnoa 
potest  oculus  videre  ;  est  aliquid  quod  ocm 
est  sensibilités.  Non  habes  animam?  Yi' 
disti'  ista  ?  Restât  ergo  quod  animam  doo 
vidisti  tuam,  non  est  quod  habes  I    •' 

Idem,  t&td.—  Illa  autem  natura  libéra  est 
a  corporibus,  non  solum  ut  non  sit  corpus, 
sed  et  ut  non  habeat  corpus.  Nec  enim  ot 
anima  incorporalisquidem  est.  Circacorpoi 
autem  quodam  modo  est,  aut  corpus  cim 
ipsam,  aut  quomodo  quisvolueritdicere.Ne' 
quehocaccipiendum  deDeo  est,  quia  neqae 
corpus  est  Deus,  neque  corpus  circa  ipsuoi, 
neque  in  corpore  est  ipse. 

S.  Greoobids  Nazianz.,  oral.  Sfc.  — Goa* 
posilio  quippe  pugnœ  initiûm  est^  pugat 
autem  dissidii  dissidium  solutionis.  S<riiH 
tio  porro  in  Deum  ac  primam  illam  nata- 
ram  nullo  modo  cadit.  Quod  circa  multan 
dissidium  admitlendum  est,  nesolutiocoa* 
scquatur;  nec  pugna  ne  dissidium  oriator) 
nec  composilîo  ,  ne  pugna  existai  :  ac 
proinde  ne  corpus  quidem  est  ne  alioqoi 
compositum  quidem  eum  esse  necesse  sil« 

3*  Deus  est  immensus* 
[Ëx  SS.  PaUibof.] 

MitiutiusFeux,  Oetavius^  cap.  33. — Unie 
Deus  longe  est,  quum  omnia  CŒleslia*  ter» 
renaque,  et  quœ  extra  istam  orbis  provia* 
ciam  sunl,  Deo  plena  sint.  Ubique  non  tao- 
tum  nobis  proximus,  sed  infusus  esl. 

Oriobnbs,  De  Princip.f  lib.  i,  cap.  1,  i.lr 
—  Mens  vero,  ut  moveatur,  vel  operelor, 
non  indiget  loco  corporeo  neque  sensibiK 
magnitudine,  vel  corporali  habita,  anlca- 
lore;  neque  alio  ulioprorsus  indiget  honni 
quœ  corporis  vel  materiœ  propria  sunL 

Idem,  Contra  Celsum^  lib.  ti,  n.  l.-^Pra» 
videntia  quidem  continet  omnia  quita 
providet  etea  comprebendit;  sed  mm  at 
corpus  conlinens  id  quod  et  ipsum  cerpai 
est;  sed  ut  poleslas  divina,  quœ  complecti* 
tur  quidquid  ipsa  comprehenditur. 

S.  Greg.  Nyss.,  De  Anima.  — Etenim  eaa 
parles  non  babet,  quomodo  potest  loco  dr- 
cuiuscribi?  Est  enim  locus  extremitas  eoo- 
tinentis,  qualenus  continet  id  qood  cooth 
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netur.  Quod  si  quis  dîxerit»  Romœ  ii^ilur, 
et  Aleiandrio,  el  ubique  est  anima  meai 
fugit  ipsum  quod  rursus  locum  désignât. 
Enim  vero  Alei3nd.riœ,  et  omnino  bic  vel 
iliic»  locus;  atque  in  loco  prorsus  non  est, 
sed  in  situ.  Nam  probatum  et  non  posse 
contineri  loco.  Itaque  euro  id  quod  intelli- 
gentia  percipitur  in  silu  fuerit«aut  negotio 
quodam  in  loco  existente,  abusive  et  tigu- 
rate  dicimus  hoc  ipsum  ibi  esse,  propter 
operationem  ejus  quo  ibi  est ,  locum  pro 
situ  et  aclione  sumenles.  Nam  cum  dîcen- 
dum  fuisset»  ibi  operatur,  dicimus  :  ibi  est. 

S.  HiBROif»  Comment.^in  Epist.  ad  Ephes,^ 
lib.  I,  cap.  2.  —  Deus  ubique  est,  et  (oius 
ubique  est,  a  quo  quis  potest  separari,cum 
io  eo  sint  omnia? 

S.  AvQ.f  Comment,  in  Isai.f  lib.  vin,  cap. 
66. —  Et  ne.arbilremur  cœio  quoque  et 
terra  Dei  magniludinem  metiendam,  in  alio 
loco  legimus  :  qui  tenet  cœlum  palme,  et 
terram  pugillo  ;  per  guœ  ostendilur  Deus,  et 
ibrinsecas,  et  extnnsecus,  et  infusus,  et 
circumfusus. 

Idem.,  Confe$s»t  lib.  i,  cap.  2,  n.  3. — 
Capiunt  ergone  te  cœlum  et  (erra,  quoniam 
lu  impleas  ea?  An  impies,  et  restât,  quo- 
niam te  non  capiunt,  et  quo  pefundis^quid- 
Îuid  impleto  cœlo  et  terra,  restât  èi  te? 
n  non  opus  habes  ut  quoquam  continea- 
risquicontines  omnia  :  quoniam  quœ  im- 
pies, continendo  impies?  Non  enim  vasa 
quœ  te  plena  sunt  stabilem  te  faciunt;  quia 
etsi  frangantur,  non  effunderis  super  nos, 
non  tu  jaces,  seJ  erigis  nos;  nec  tu  dissi- 
paris,  sed  colligis  nos.  Sed  qui  impies  om- 
nia, te  ipso  impies  omnia.  An  qui  non  pos- 
sunt  te  totum  capere  omnia,  partem  tui 
capiunt,  et  eamdem  partem  omnia  simul 
capiunt.  An  singulas  singula,et  majores 
majora,  minores  minora  capiunt?  Ergo  est 
aliqua  pars  lui  major,  alia  minor.  An  ubi- 
que totus  es,  el  res  nulla  le  lotum  capil? 

Idem,  episl.  187,  ad  Dardanum  ,  cap. 
4,  57,  n.  H,  17,  18;  in  Joan.  Evang.^ 
tract,  vifi,  n.  2;  et  serm.  52;  De  verois 
Evang.f  cap.  5,  n.  15.  —  Sic  est  Deus 
per  cuncta  diffusus,  ut  non  sit  quali- 
tés mundi ,  sed  subslanlia  creatrix  mundi, 
sine  labore  regens,  et  sine  onere  conlinens 
iDundum.  Non  tamen  per  spatia  locorum 
quasi  mole  diffusa  est,  ita  ut  in  dimidio 
mundi  corpore  sit  dimidius,  et  in  alio  di- 
midio dimidius;  atque  ita  per  tolum  totus; 
.  sed  et  in  solo  cœlo  totus,  et  in  sola  terra 
totus,  et  in  seipso  ubique  totus...  Sed  non 
negligenter  inluendum  quod  diximus  in 
seipso  esse  ubique  totum.  Non  ergo  in  eis, 
quia  slii  plus  eum  capiunt,  alii  minus.  Ideo 
enim  ubique  esse  dicllur,  quia  nulli  parti 
rerum  absens  est  ;  ideo  totus,  qui  non  parti 
rerum  partem  suam  prœsentem  prœbet ,  et 
alteri  parti  altcramparlem,œqualem,  œçiua- 
}  libus,  minori  vero  minorem  ,  majorique 
majorem.  Sed  non  solum  universœ  créatu- 
res, verum  etiam  cuililiet  parti  ejus  totus 
adesi...  Quomodo  enim  ubique ,  nisi  m 
semetipso?  Ubique  scilicet,  quia  nusquam 
est  absens  :  in  seipso  autem,  quia  non  coo* 


tinetur  ab  eis  quîbus  est  prœsens,  tanquaoi 
sine  eis  esse  non  posset. 

Idem,  De  moribus  Eccl.  eathoL^  lib.  i, 
cap.  10,  n.  17.  —  Nam  et  eredere  Deum  loco 
aliquo,  quamvis  infinilo,  per  partes  quan- 
titalis  quœcunque  spntia  contineri ,  quam 
sit  .<lultum  docetur;  et  de  loco  in  locum, 
vel  ipsum,  vel  aliquam  ejus  pariem  moveri, 
atque  transire  arbitrari  nefas  habetur.  Jam 
vero  aliquid  ejus  substanliie,  vel  naturœ, 
commulationem,  vel  oonversionem,  quoli- 
bet  modo  pâli  posse,  siquia;  upinelur,  mirsa 
demenliœ,  imnietatisque  damnabitur.  (Je^ 
rem.  xxiii,  2«.)  Nunquid  non  cœlum  et 
terram  ego  impleo  ?  dicit  Dominus. 

Idem,  epist.  87,  ad  Dardanum^  cnp.  19, 
n.  41.  —  Hœcsi  pro  viribus  nostris,  quan- 
tum Dominus  adjuvit ,  relractavimus , 
quando  in  pulchriludine  universitalis,  ut 
quod  horremus,  in  parte,  si  in  lolo  conside- 
remus  plurimum  placeat. 

Idem,  epist,  187,  ad  Volusianum^  cap.  ih. 
n.  4.  —  Hominum  isle  sensus  est  nihil  nisi 
eojpora  valentium  cogitare,  sive  ista  cras- 
siora,  sicut  humor  atque  humus,  sive  sub- 
tiliora,  sicut  aeris  et  iucis,  sed  lumen  cor- 
pora,  quorum  nullum  polest  esse  ubique 
totum  :  quoniam  per  innumerabiles  partes 
aliud  alibi  habeat  necesse  est;  et  quantum» 
cunque  sit,  corpus  et  quanlulumquodquo 
corpusculum  loci  occupet  spatium ,  eum- 
demque  locum  sic  ioipleat,  ut  in  nulla  ejus 
parte  sit  totum  :  ac  per  hoc  densari  et  ra- 
rescere,  contrahi  et  dilatari,  ut  minutius 
deleri  et  grandescere  in  molem,  non  nisi 
corporeum  est.  Longe  aliud  est  animœ  na- 
tura  quam  corporis,  quantomagis  Dei,  qui 
Creator  est  auimœ  et  corporis.  Non  sic 
Deus  dicitur  implere  mundum,  velutaquœ, 
velut  aer,  velut  ipsa  lux,  ut  minore  sui 
parte  minorem  mundi  impieat  partem,  et 
majore  majorem.  Novit  ubique  totus  esse^ 
et  nullo  contineri  loco.  Deum  ubique  prœ- 
sentem  non  spaliîs  distantibus  ,  quasi  ali- 
qua mole,  vei  distensione  diffusum,  sed 
ubique  tolum  cogilare  le  exteodis,  averte 
meniem  ab  omnibus  imagtrfibus  corporum, 
quas  humana  cogilatio  volvere  coosuevit. 

idem,  Enarr.t  in  psaL  lxxxvii,  n.  2.  — 
Non  quidem  facile  est  hoc  eligere  :  quia, 
et  non  corporalem,  sed  spirilualem  Dei 
prœsenliam,  quœ  congruit  ejus  suhstantiie 
negari  non  potest  adesse  conditis  rébus, 
mirabili  videlicel,  et  vix  paucis  intelligibili 
modo. 

Idem,  De  Genesi^  ad  /t/.,  lib.  viii,  cap.  2, 
n.  49.  —  Quocirca  quisquis  intelligeru  co- 
natur  quemadmodum  vere  œlernus,  et  vere 
immortalis  atque  incommutabilis  Deus , 
ipse  nec  per  tempus,  nec  per  locum  motus, 
moveat  temporaliler  et  localiter  crealuram 
suam,  non  eum  assequi,  nisi  prius  intcU 
lexerit  quemadmodum  anima,  hoc  esl  spiri- 
tuscreaius,  non  per  loeum,  sed  tanlum 
per  tempus  motus ,  moveat  corpus  per 
tempus  et  locum.  Si  enim  quod  in  seipso 
agilur  capere  non  polest,  quanlo  minus 
ilîud  quod  supra  est. 
r    Idem,   De   div,  quœst.,  q.  23,   20.  — 
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Deus  non  alicubi  est  :  qnod  enim  alicubi  est 
continelur  loco  ;  quod  continetur loco,  corpus 
est;  Dcusaulem  non  est  corpus  ;  non  igîtur 
alicubi  est  :  et  tamen  quia  est,  et  in  loco  non 
esU  in  illo  sunt  polius  omnia,  quam  ipse 
alicubi.  Non  lamen  ila  in  illo  ut  ipse  sit 
locus  :  locus  enim  in  spatio  est,  quod  lon- 
gitudine,  et  latiludine,  el  altiludine  corpo- 
ris  occupalur.  Nec  Deus  taie  aliquid  est;  et 
ooinia  igitur  in  ipso-  sunt,  et  locus  non 
est. 

S.  KvG.f  Enchiridiofiy  cap.  13,  n,  4.— Na- 
ture igilur  omnes ,  quoniam  naturarum 
prorsus  Condilor  summc  bonus  est,  bon® 
sunt.  Sed  quia  non«  sicut  earum  conditor, 
$unime  atque  ineommutabiliter  bonœ  sunt, 
ideo  in  eis,  et  augeri  bonum,  et  minui  po- 
test. 

S.  Ctrillcs  Alex.,  Comment,  in  Joan. 
Evang.  —  Non  est  autem  in  loco,  sicut  an* 
tea  diiirous,  nec  in  eum  cadit  motus  loca- 
lis,  id  enim  proprium  est  corporum,  sed 
oinnia  implel  ut  Deus. 

Idem,  ibid.  —  Stultum  <!St  concipcre  id 
est  incorporeum. 

Idem.  Comment,  in  Isaiam^  lib.  v. — 
f  Isi  autem  dicalur  in  cœlo  habitaro  Deus, 
iiihil  tamen  in  eo  corporaîe  intelligendum 
est.  Non  enim  in  loco,  et  circumscriptiono 
divinitatem  esse  dicimus,  quod  ea  simplex 
sit  et  incorporea,  ac  impleat  omnia. 

Theodoretus,  m  /  Cor.  x?,  28.  —  Nunc 
enim  ubique  est  per  cssentiam;  habet  enim 
cssentiam  quœ  non  potest  circumscribi. 

idem.  Quœst.  in  Gen.y  inlerr.  3.  —  In- 
circumscriplam  solam  esse  divinam  nalu* 
ram  dicimus,  qûippe  quœ  increala  sit,  ut 
principii  oxpers  et  œlerna.  Quœ  enim  esse 
cœperunt,  babent  illa  prorsus  esse  circum- 
scriptum. 

S.Basilius,  epist  101,  et  homil.  Quod  Deus 
non  est  aucior  malorum^  n.  3.  — Domini 
bonitate  gubernantur  omnia.  Nihil  eorum 
quœ  Dobis  acciduni  ut  moleslum  accipere 
oporlet  :  etiamsi  in  prœsentia  infirmitatem 
Dostram  tangat.  £lsi  enim  rationes  ignore- 
rous  ob  quas  unumquodque  eorum  quœ 
continguni  veluti  bonum  a  Domino  nobis 
exhibentur,  tameu  boc  nobis  persua&um 
esse  débet  omnino  utile  esse  quod  eveujL 

S.  HiLARius,  De  Trinit.f  lib.  i,  n.  6.  -— 
Nullus  sine  Deo,  neque  ullus  non  in  Dec 
Jocus  est..  In  cœlis  est;  in  inferno  est; 
ultra  Maria  est;  inest  interior;  excedit  ex- 
.terior.  Ita,  enim  habet,  in  se  habetur,  ne- 
que  in  aliquo  ipse  ;  neque  non  in  omnibus 
est. 

Idem,  Tract,  in  psalm.  cxix,  n.  3^ 
.—  Deus  qui,  et  ubique,  et  in  omnibus  est, 
lotus  audit,  totus  videt,  totus  efDcit. 

EusEBius,  De  incorp.  et  invisib.  Deo^  lib. 
I.  —  Deum  quidem  circumdal  nihil  :  cir- 
cumdat  auteui  Deus  omnia,  non  corpora- 
liter.  Virtute  enim  incorporai!  adest  om- 
nibus; ubique  nrœsens  est,  et  ab  omnibus 
sépara  lus  est.  Non  enim  ut  permisceatur 
3(ie$t,  aut  ut  copulelur,  aut  ut  jungalur; 
sed  liber  et  separatus  adest«  Adest  ètuleni 
non  divisus,  aut  scissus,  aut  ^segregatus; 


neque  pars  quîdem  adest,  pars  autem  ab- 
est;  neque  nue  quidem  pars  alia,  alia  au- 
tem pars  alibi.  Ista  enim  omnia  corporum 
sunt  Yitia,  et  passiones,  et  dirisiones,  et 
partitiones. 

S.  Gregorius  Hag.,  Moral. ^  lib.  xxfi, 
cap.  31,  n.  38.  —  Creator  quippe  omnium 
in  parte  non  est,  quia  ubique  est.  Ettonc 
minus  invenilur,  quando  is  uui  totus 
ubique  est  in  imparte  quœritur.  Incireuib- 
scriptus  quippe  spiritus  omnia  intra  se- 
metipsum  habet;  quœ  tamen  et  împleodo 
circumdat,  et  circumdando  implet,ac  su- 
slinendo  transcendit,  ettranscendendososii- 
net. 

Idem,  Moral.^  lib.  n,  cap.  12,  n.  90.— 
Quia  enim  i()se  manet  intra  omnia,  ipse, 
extra  omnia,  ipse  supra  omnia,  ipse  infn 
omnia,  et  superior  est  per  poteniiam,et  in- 
ferior  per  sustentationero,  exterior  per  ma- 
gniludinem,  et  interior  per  subtilitaten; 
sursum  regens,  deorsum  continensy  extra 
circumdans,  interius  penetrans;  neealtaex 
parte  superior,  alla  inferîtir,  aut  alla  ei 
parte  exterior,  atque  ex  alia  manet  iota- 
rior  ;  sed  unus  idemque  totus  ubique,  jm- 
sidendo  sustinens,  sustineudo  praesideos, 
circumdando  penetrans ,  peuetrando  ci^ 
cumdans,  unde  superius  prœsidensv  iofe- 
rius  sustinens,  et  unde  exterius  ambieps, 
inde  interius  replens  :  sine  inauietudioe 
superius  regens,  sine  labore  inierius  su- 
stinens, interius  sine  extenuatione  pene- 
trans, exterius  sineeitentione  circunoidaDS. 
Est  itaque  inferior  et  superior  sioe  loeo, 
est  amplior  sine  latitudine»  est  sobtilîer 
sine  extenuatione. 

S.  PetrcsChrysol.,  serm.33.  — Perqoam 
Judœorum  princeps  cognosceret  DeomiM 
movendum  locis,  non  itinere  ducendes, 
non  trahendum  prœsentia  corporali;  Md 
credendum  quod  Deus  sit  ubique  prœseiM» 
ubique  totus,  ubique  semper. 

4*  Deus  est  summe  juslus. 
[Ex  SS.  Palribos.] 

S.  Irenjeus,  Contra  hœres.^  lib.  il,  ea^ 
5,  u.  4. —  Non  dc'cet  autem  eum  qui  smv 
omnia  sit  Deus,  eum  sit  liber,  et  sum.fi' 
testatis  necefsstati  servisse  dicere,  mÎ  À 
iiliquid  secundum  coocessiouem  prâalersflih 
lentiam  ejus.  Alioquin  uecessitatem  mqé- 
rem  et  domina tiorem  faciet  quam  Deu: 
quando  id  quod  magis  potest  antiquius  #1 
omnibus. 

Tertullunus,  Adv»  HermogemSm,  cv> 
16.  —  Liberlas,  non  nécessitas  Deo  eo»- 
petit. 

Lactant.,  Divin,  instit.,  lib  t,  cap.  JBL-* 
Si  9uis  autem  velit  scire  pleiiîus  cur  màlif 
el  injustes  Deus  potentes,  beatos  et  difilli 
fieri  sinat,  pios  contra  bumiles»  misent 
inopes  esse  patiatur,  sumat  eum  Senap 
librum,  cui  titulus  est  :  Qtiore  boniB  fîr# 
muUa  mala  accidant^  eum  $ii  I^otideA: 
inquo  ille  multa,  non  piano  imperituss** 
culuri,  sed  sapienter,  ac  pent;  diviuitsS» 
elocuius  est.  «  Deus,  inquit,  homines  ft9 


Jiberis  holiet  ;  spii  corruplos  <:t  viliosus 
.liiiuriose  el  ilelicale  patilur  vi<iere,  quia 
.D'>n  |>iilflt  emeridalione  sud  dignos.  Bniios 
.autem  quos  diligil,  Sffipiuset  nssiduis  Inbo- 
rilxis  fld  usuin  virtutis  exercet  ;  nec  cns  cb- 
'duci$  itc  morialibus  bonis  corrumpi  ne  de- 
fir-ivari  siiiil. 

S.  AuQURT.,  Conffi.,  lib.  vit,  cap.  k,  n. 
j6.  —  Nec  GOgeris  invitus  ad  aliquiil,  quia 
«nlunlas  lua  non  est  major  quam  poleiitîa 
4un.  Essel  autem  major,  si  tu  ipse  le  ipso 
piajor  esses:  volunlas  eoioi  el  poleiitia 
Dei,  Deus  ipse  est. 

lileiii,  Opui  imperf.  contra  Julian.,  lib,  v, 
•n.  38  ;  lib.  i>  n.  100.  —  Neque  enim  ve.\ 
démens  qitisquam  diierit  Deum  posse  pec- 
care.  At  ludicoreaudes  Deum  liiierum  arbi- 
ilriumnonliahere;  Deiergononnibili  munus 
.«aOiberum  arbilrium.  Sedinipso  Deo  sura- 
.■)umestliberiiiDerbilrium,iqui  peccarenullo 
modopoIcst.QuoniamsiinJuslus  essepnsset, 
•Deus  ulique  non  esse  possel.  Si  enim  Deus 
•est,  cotisequenlissime  justus  est;  el  ideo 
sunime.  maiimeque  habens  liberum  arbi- 
trium.  Poccare  (amen  non  potesl  Deus.  An- 
^lus  vero,  vel  homo,  proplerea  pecearo 
pi'tuil,  iil  est  proplerea  isto  Det  munere 
quod  est  liberum  arbttrium  maie  uti  poluiti 
qiiia  non  est  Deus  :  hoc  est  de  nihilo  fac- 
lus  est  a  Dso,  non  doipsoDco.  lulellige,  et 
tace;  autquoii  iiilelleieris,  non  auletu  quod 
jion  intelleieris  loi)uere. 
.  IdeiQ,  Enarr.  in  Ptal.  cixxiv,  n.  10. — 
No:i  omnia  qiiœ  fecitfacere  conclus  est,  seil 
oninis  (juscunque  voluit  feuil  .  Causa 
omnium  uuin  fecit  volunlas  ejus  es'. 

Idem,  Opui  imperf.  contra  JuUanum, 
Itli.  H),  n.  3&.  —  Quid  est  qiinil  dicis,  bomo, 
^ui  mulluni  desipis  T  Quanlo  est  celsior, 
■lanlo  inscrulsbiiior  divina  quam  tiumana 
juilitia,  lanloijue  li'ec  nli  illa  dislanlior. 
Ou)>  cniu]  homo  justus  sinit  perpeirari 
flcelus  quod  linbut  in  poleslalo  non  sinere? 
El  (amen  sinit  hœc  Deus  iocomparabililer 
Ijusiis  omnibus  jusiior,  et  cujus  potestas  est 
llTicomparattiliier  omnibus  potcslaiibus  ma- 
jor. Hfflcco|jii;i,  ai  noli  judiceiu  Deum  ju- 
dicibus  bominitius  comparare;  quein  non 
ilubilandum  est  esse  Justum.eliaiu  qiiando 
facit  quod  videtnr  hominibus  injusluoit 
et  quod  homo  si  facerel,  cssct  injustus. 

S.AuetiST.,  De  Civil.  Dei,liU.\i,  ca|i.  2.— 
Quiinvliflrgonesciamusquojudicio  Dei  îsla 
Vol  facist,  vel  fleri  sinat,  apud  quam  summa 
virtus  est  et  sumiua  sapientia.  siininniqiie 
jukiilia,  nulla  inllrmitss,  nulla  lemerilas, 
Mlubritertamt^ndiscimusnonniagnipendere. 
•eu  bons,  teu  main  qu«  videmus  esse  boiiis 
Dali»que  communia,  et  illa  bona  qusreru 
qois  boiKirum,  atque  itia  mala  maiime  fu- 
gere  quffi  propria  sunt  malorum.  Cum  vero 
■d  illud  Uei  judicium  venorimus,  cujus 
tempus  jam  pru|irie  dies  judicti,  et  aliquando 
dies  Oomtni  nuncupaLur,  non  soluni  qus* 
cunque  lune  judicabunlur ,  verum  eiiam 
quscunque  ab  itiilio  judicala,  et  qujecnn- 
qiie  uaqiie  ad  illud  lompus  judicandaaunl, 
•ppareliunt  esse  (ustissima. 

a.  B*»iL.,  homil.  in  ptalmo.  vu.  n.  15. — 
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Quin  etiam  est  ipsiusmct  D<>i  jiislrlia,  qiit 
omnem  Irnnsuendil  itilclleclum,  qusifiie 
inelTabilis  est,  omniaue  creatœ  natures  in- 
coniprebensibilrs. 

Idem,  kom.  in  ptal.  vu,  n.  7.  —  Pro- 
pb«lR  hoc  dicere  videlur,  veluli  sedans  ho- 
minum  perturbalionem  :  ul,  qunndo  Provi- 
dentiœ  universa  moderanti  diffîdunl,  ciini 
viderint  palrem,  filio  in  eom  iiisurgenle. 
inulluin  relinqui;  el  nequtliam  Absnionis 
in  lis  quœ  nroposneral  l'eliciltT  procedcre. 
Ilaque  slolidss  eorum  cogilaliones  corri- 
geiis,  id  eis  testimonii  dédit  :  Deus  judri 
justus,  et  fortis  et  longanimis,  et  non  iram 
adducens  per  sfngulos  dies.  Nihil  temere 
(it  eorum  quœ  gerunlur  :  sed  cuilibet  Deus 
ea  Diensura  rependcl,  qua  prinr  in  hac  vilu 
actiones  suas  fuerit  dimensus.  Quoniaiu 
il^itur  pcccalum  ego  atlmisi,  pro  moo  mé- 
mo vinem  recipîo.  Nolitu  ergo  Inqui  adver- 
sus  Deum  iniquitatem  ;  Deus  enim  est  ju- 
dcx  jusius.  Neque  ila  abjecte  de  Deo  cogi- 
laveritis,  îpsum  ad  ullionem  sumendam  i'i- 
validum  esse,  ul  arliiiremini  ;  nam  estetfor- 
lis.Quid  igilur  causœ  esl.quod  non  statim  piB- 
nnniinUigal  peccanlibus?  quoniaui  longniii- 
mist^t,  noniramadducenspersingulosdies. 

S.  CnnYs.,  ad  Pop.  Ant.,  bomil.  7.  n.  6. 
—  Variœ  enim  ol  omnimodœ  saoctoruiu 
afllicliones;  causas  numéro  octo  charilali 
veslrœ  diccre  possint...  Prima  quidem  esl, 
quud  no  facile  in  arroganiiam,  propler  luc- 
rilnrum  et  miraculorum  magnitiidinein, 
lollantur,  ipsos  Deus  sinat  aflligi;  secunda. 
ne  cieteri  majoreiD  de  ijtsis  iiabeant  opinio- 
nem  quam  humana  patilur  natura,  el  ipsos 
deos  non  bomines  esse  arbilrenlur.  Terlia, 
ul  et  Dei  virtus  appareal  per  tegroianles,  el 
coiiipedilosexsuperans,  et  vincens,  perprœ- 
dicalionem  augt^ns.  Quarta,  ul  ipsorum  p&- 
tientiu  maniresliortial,  non  propler  inerte- 
dem  bominuin  Deo  servientium,  sed  et 
lanlam  cibibentiumgrjititudiiiem,  utet  post 
lot  mala  sincera  in  ipsum  benevoleutia  os- 
lendatur.  Quinta,  ut  de  rcsurrectione  cogi- 
temus,  Cum  enim  virumjustum.  cl  niulia 
pletioiu  virlute,  innuuiera  pussum  mala,  et 
sic  bine  digressum  videris,  vel  invitus  de 
futuro  ibi  judiuio  cogites  oporlel.  Sexia, 
ul  omncs  in  rcs  adversss  incidentes  su(1i- 
cientem  consolationemet  mitigaiionera  ba- 
tieant,  in  eos  respi  ci  entes,:  et  malorum  qiiie 
ipsis  nccidere  inemores.  âeptima,  ne,  quando 
esbortamur  vos  ad  illorum  virtulem,  et 
cuique  dicimus  :  Imtiare  Paulum,  imiiuru 
Peirum,  propler  geslorum  sublimilaiem, 
alterJus  ipsos  nslurie  participes  fuisse  co- 
gilantes,  ad  imitotionem  torpeatis.  Oclava, 
ut  quuodo  bealos  vel  iiiiseros  consere 
oporlet,  discamus  quos  bealos,  quos  mise- 
ras et  ffirumuosos  pulare  debeamus. 

Primo  quidem  ebstrabe  omnia  ut  locum 
linbeat  Deus.  Si  enim  corpus  esl  mattnum. 
egusiatem  dico  paiiperum,  non  imiilel  om- 
nia ;  nnllusalius  liabet  locum.  Omnia  enim 
pritjvenit  Deus;  et  sicut  replolum  vas  fue- 
iil,  eo  qui  priDcesserat  replenle,  non  est 
locua  ul  supermittutur  aliquid  nliud,  Ita  si 
Deus  i:orpus  est,   prwcossit  sulcm  ouiliu  ; 
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non  habeat  cœlnm  locum  ut  facint,  neqiie 
terra  locum  ;  prœcessit  enim  Deus.  Si  au- 
tem  est  cœiuro,  et  terra,  et  mare,  et  acr, 
nullus  locus  est  vacuus,  neque  ex  natnra 
corporum  qui  insunl,  neque  ex  prœsentia 
Dei,  qui  per  corpora  penelrnns  aaest. 

S.  ChAysosTm  Expos,  in  psalm.  ix,  n.  S.  — 
Iltud  aulem,  qui  judicas  justitiam^  id  dicit 
quod  est  Deo  consuetum,  et  est  ejus  sub- 
stantiœ  principium.  In  homnibus  enim  non 
licet  hoc  dicere.  Non  judicant  enim  jusliliam 
etsi  millies  justi  sint  :  ut  qui  aliquando 
propter  înscitiam,  aliquando  propter  socor- 
diam,  quod  juslum  est  ignorant.  Deus  vero, 
qui  ab  his  omnibus  liber  est  et  sciens,  et 
volons,  jusiam  fert  sententiam. 

"EvsEBivSj  Prœpar.  evang.^  lib.  viii,  cap.  H. 

—  Quod  si  ex  tjrannis  reliquis,  nonnulli, 
rum  multitudinem  oppressissent,  nec  alios 
tintum populos, sed  patriamquoque  suaro  in 
sery.itutem  redegissent,  nullas  tamen  pœnas 
suhiere»  nihil  profecto  mirum.  Priroum 
enimaiiud  esthoroiniSyaliudDeijudicium... 
Cavcamus  ergo  ne  judicium  ipsi  nostrum 
(livino  illi,  tanquam  verius  ac  sapientius, 
anteferre  unquam  velimus. 

Theophil.,  Ad  Antol.f  lib.  ii,  n.  10.  — 
Nihil  Deo  coœvum,  sed  cum  sibi  ipse  Jocus 
sit,  nec  ulla  re  egeat,  acsœculis  antiquior 
sity  hominem  facere  voluit,  cui  innotesce- 
ret.  Huic  homini  mundum  prœpnravit.  Nam 
qui  creatus  est  multis  rébus  eget;  increalus 
autem  nulla  omnino. 

Salvtanus,  De  Guber,  mundi^  lib.  m,  n.  1. 

—  Quœritur  itaque,   cum  hœc  lia  sint,  si 
tolum  quod  in  hoc  mundo  est,  cura,  et  gu- 
beroaculo,  et judicioDei  agitur;  nur et  melior 
mullositbarbarorum  conditio,  quamnostra. 
Curinternos  quoqueipsos  bonorura  durior 
quam  malorum,  cur  probi  jaceant,  improbi 
convaiescant  ;  cur  iniquis  et  maxime  pote- 
«talibusomnia  succumbant.  Possum  quidem 
ralionabiliter,  et satisconslanler dicere:  ne^ 
scio«  Secretum  enim  etconsilium  divinitatis 
ignoro.  Sufli<;it  mihi  ad  causse  hujus  pro- 
bationemdicli  cœlestisoraculum.  Deus  a  se» 
ut   libellis   superioribus  jam  probavimus, 
omnia  dicit  aspici,  omnia  régi,  omnia  ju- 
dicari.  Si  scire  vis  quid  tenendum  sit,  habes 
Mteras  sacras.  Perlecla  raiio  est  hoc  lenere 
quod   legeris.  Qua  causa  autem  Deus  hœc 
de  quibus  loquimur  ila  lacial,   doIo  a  me 
requiras  :  homo  sum,  non  intdligo;  secrela 
Dt'i  invcsligare  non  audeo.  Et  ideo  etiam 
altenlare  formido,  quia  hoc  ipsum  genus, 
quasi  sacrilegœ  temeritatisesl,  si  plus  scire 
cupias  quaoj    sinaris.  Sufliciat    libi  quod 
Deus  a  se  agi  ac  dispensari  euncla  lestatur. 
Quid  me  inlerrogas,  quare  aller  major  sit, 
alter  minor,  alter  miser>  aller  beatu.s,  aller 
forlisy  aller  inûrmus?  Qua  causa  •quidem 
Jlieus   bœc  faciat  Don  inlelligo  :  séd  ad  pie- 
nissimam  rationem   abunde  suflicil  quod  a 
Deo  agi  ista  demonslro.  Sicuti  enim  plus 
est   Deus   quam   omnis  humana  ralio,  sic 
plus   mihi  débet  esse  quam  ralio,  quod  a 
Deo  agi  euncla  cognosco.  Nihil  ergo  lu  hac 
re  opus  est  novum   aliquid  audire;  salis 
€11    pro   cuuclis  rationibus  auclor   Deus. 
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Noc  licel  ut  de  hîs  qu©  dîvifio  Hgiinlnr 
arbilrio  aliud  dicas  juslum,  alind  injostam, 
quia  quidquid  a  Deo  régi  Yides,  atque 
convinceris  necesse  est  plus  quam  joslnoi 
esse  fatearis. 

Idem,  ibid.,  lib  i,  n.  2.  —  AiuDt  igitar 
omnia  a  Domino  prœtermitti  :  quia»  nec 
coerceat  maibs,  nec  tueatur  honos  :  et  ideo 
in  hoc  sœculo  deteriorem  admoduro  sla- 
tum,  esse  meliorem  :  bonoâ  quippe  eno 
in  paupertate,  malos  inabundàntia;  bonos 
in  infirmitate,  malos  in  fortitudine;  boiNit 
semper  in  luctu»  malos  semper  îd  gaudio; 
bonos  in  miseria  et  abjectione,  malos  in 
prosperitale  et  dignilate.  Priiiium  igiCorab 
bis  qui  hoc  ita  ésse  vel  dolent,  vel  aeeo- 
sant  iiiud  requiro  :  de  sanctis»  hoe  est  de 
veris  ac  fidelibus  chrislianis»  an  de  ftlsii 
et  imf)Osloribus  doleant.  Si  de  falsis,  sv- 
perfluus  doior...  SuperOuum  autem  est»  m 
eos  quisfuam ,  vel  inQrmilalet  vel  paape^ 
laie,  vel  aliis  istiusmodi  rébus  exisCimet 
esse  miseros,  quibus  se  illi  conQdonl  esse 
felices  :  nemo  enim  aliorum  seDsu  miser 
est,  sed  suo;  et  ideo  non  possunt  enjiu- 
quam  faiso  judicio  esse  miseri,  qui  sbnt 
vere  sua  conscienlia  beali.  Noili  esm,  0|h- 
nor,  bealiores  sunt,  quam  qui  ex  conmen- 
tia  sua  alque  ex  voio  agnnt  :  humiles  sniil, 
religiosi  hocvolunl;  pauperes  sunt»  pis- 
perlate  deleclanlur;  sine  ambitione  saut, 
ambilionem  respuunt;  in  boodri  sunt, 
honores  respuunt,  lugent,  lugere  gestiool; 
iniirmi  suut»  intirmitale   leetaotur. 

5*  Deus  est  providens. 
[Ex  SS.  Patribos.] 

MîNCTius  Feux,  Octavius^  cap.  18, 19,  Si 
—  Quod  omnium  de  isto  habeo  coosensum? 
Audio  vulgus,  cum  ad  cœlos  maDus  Isa- 
dunt,  nihil  aliud  quam  Deum  dicanl;et 
Deus  magnus  est,  et  Deus  verua  est;  et 
si  Deus  dederit.  Vulgi  iste  naturalis  seroie 
est,  an  Chrisliani  couiilenlis  oratîo?  Etqsi 
Jovem  principem  volunt,  fa  11  untur  in  Do- 
mine; sed  de  una  potestaie  GonseotiiuiL 
Audio  poêlas  quoque  unum  patrem  divui 
alque  hominum  prœdicantes;  el  tâlem  esse 
mortalium  mentem,  qualem  paréos  omaiisi 
Deus  induxerit.  Quid  Mabiuanus  Maro^J 
Kecenseamus,  si  placet,  disciftltoam  phi- 
losophorum.  Deprebendes  eos,  etsi  9tf^^ 
nibus  vanis,  ipsis  tamen  rebua  in  haae 
unam  coire  et  couspiràre  seotaolisB* 
Omitlo  illos  rudes  et  veieres,  qui  de  m 
diclis  sapientes  esse  merueruoL  Sic  TUce 
Milesius,  omnium  primas...  Eipoisi  ^t 
liiones  omnium  l'ère  phi  losophorum,  quiiiif 
illuslrior  gloria  est  Douta  unuoi,  uaHii 
licet  désignasse  nominibus.  Ut  quivis  ^ 
bitretur,  aul  nunc  Chrisiianos  philos^pM 
esse  au  t  philosophos  fuisse  jam  loucGho* 
stianos. 

S.  JusTiNCJS,  ApoL  I,  cap.  3.  —  Si  qoii 
enim  bœc  Deum  curare  ue^el,  val  «*■ 
non  esse  asiule  protilebitur;  yel  si  »i^ 
jiitiviiale  gaudere,  aut  lapidi  siÏDÎleo  v 
ueie  dîcel  :  nec  quidquam  esse  viru-^ 
et  vitiuujy  sed  sola  opiuione  liœc  al>  tK«' 
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iiibus  bona  aat  roaia  Judicari  :  qiuiKane 
oiAxima  iniquitas  et   injustilia  est. 

ATHBKifiORAS,  Db  Ttêur.  mort,^  n.  18.  — 
0|H>rtet  ut,  qui  Crealoreni  hujus  mundi 
admittunt  Deum,  ejus  sanieatiœ  et  justitiœ, 
op«ruffl  omnium  custodiam  et  providen- 
tiam  assignent  ;  siquidem  in  suis  prinçipii.4 
permanere  velint  ;  cum  de  his  ita  sentiaiit 
nibil  omninOf  neque  in  cœlo  neque  in 
terra,  gubernadonis  expers  exisliment;  sed 
ad  omnialatentia,8iv6exstanlia»sive  magna, 
procurationem  Creatoris  permeare  cogno- 
scanl.  Egent  enim  res  créai®  omnes  creato- 
ris procuratiooe  :  sigiilatim  aulem  quœque» 
prout  a  nalura  instituta  est  et  ad  quod  ins- 
lilota  est. 

Idem,  Ltgal.  pro   Christ^  cap.  24.   Sed 

Suid  necesse  est  apud  vos,  qui  in  omni 
octrina  versati  eslis,  aul  poelarum  memi- 
nisse,  aut  alias  sententias  exquirere  ;  cum 
paucisita  possim  dicere;  si  philosophi  et 
poelœ  unum  quidem  Deum  esse  non  agno- 
scerent,  Dec  de  istis  diis  ila  sentirent  ut 
eos  alii  dœmones  esse,  alii  materiam,  alii 
'homines  iuisse  dicant,  non  deesset  causa 
cur  eiagitaremur,  qui  Deum  et  materiam, 
ae  utriusque  naturas  discernimus. 

Omj6B!iBs,îfi6fne<.,homil.  3,  n.  2.-^  Nos, 
aieut  incorporeum  esse  Deum,  et  omnipo- 
leotem  et  invisibilem,  ita  eum  curare 
mortalia,  et  nihil  absque  ejus  providentia 
geri,  neque  in  cœlo,  neque  in  terris,  certo 
et  immobili  dogmate  conQlemur.  Mémento 
quia  nihil  sine  proYidentia  ejus  geri  dixi- 
mus,  non  sine  Yoluntate.  Huila  enim  sine 
Yoluntate  ejus  gerunlur,  nihil  sinB  provi- 
dentia« 

S.  iRBViBus,  Contra  hœres.j  l.ii,  c.  1,  n.5. 
—  Oporlet  enim,  aut  unum  esse,  qui  omnia 
contiuet,  et  in  suis  fecit  unumquodque  eo- 
rum  quaB  lacta  sunt,  quemadmodum  ipse 
▼oluit  ;  aut  multos  rursus,  et  indelerminatos 
lactores;  et  deos  ad  invtcem  quidem  inci- 
pieutes;  ad  invicem  autem  desinenles,  per 
ODQnem  partem,  etaiios  omnes  a  foris  ab  al- 
lero  quodam  majori  contineri  ;  et  velut 
ioclusos ,  et  manentes ,  in  suis  unum- 
quemque  eorum  contineri  nécessitas  erit, 
neminem  autem  horum  omnium  esse  Deum. 
Deerit  enim  unicuique  eorum  partem  mi- 
outissimam  habenti  ad  comparationein  om- 
nium reliquorum;  etsolvetur  Omnipoienlis 
apuellatio;  et  nécessitas  erit  in  impietatem 
cadere  talem  sensum. 

Idem,  t6td.,  1.  m,  c.  25,  n.  1.  —  Ethi- 
eorum  quidem  ,  qui  minus  illecebris  et 
Toluplatibus  servierunt,  et  non  in  tantum 
auperstitione  idolorum  abducti  sunt,  pro- 
▼identia  ejus  moti,  licet  tenuiler,  tamen 
eonversi  sunt  ut  dicereut  fabricatorem  hu- 
jus universitatispalrem  omnium,  providen- 
tem  et  disponentem  secundum  non  mun- 
dom. 

Lactanti us,  Divin.  instU.  1. 1,  c.  3.  —  Deus 
autem,  qui  est  œterua  mens,  ex  omni  uli<]ue 
parte  perlectw  consummatœ^ue  virtutis  est: 
quod  si  verum,  unus  sit  necesse  est.  Pote- 
tas  enim  vel  virtus  absolula  raiiliat  suam 
propriam   firmitatem.   Id    auleni  soiidum 


«stinianJnm  psl,cui  nihil  decedere;hi  por- 
fectum,  cui  nit  possitaccedere.Quis  dubitet 
potentissimuin  esse  regem,  qui  tolius  orhis 
habeat  imperium  r  Neque  immerito;  cum 
iliius  sint  quœ  ubique  sunt  omnia  :  cura  ad 
eum  solum  omnes  copiœ  congerantur.  Acsi 
plures  paiiantur  orbem,  minus  certe  opum, 
minus  virium  sinçuli  habebunt  ;  cum  inlni 
prœscriptam  portionem  se  quisque  con- 
tineat.  Eodem  etiam  mododii  si  plures  sinl, 
minus  valebnnt,  aliis  tantumdem  in  se  ha- 
bentibus.  Virtutis  aulem  profectior  natur.i 
potest  esse  in  eo  in  quo  totnm  est,  quam  in 
eo  in  quo  pars  exigua  de  toto  est. 

Idem»  Viv,  inst.  epitom, ,  c.  1.  —  Prima 
Incidit  quœstio,  aliqua  proviJentia ,  quœ 
aut  fecerit,  aut  regat  mundum.  Esse  ne- 
mini  dubium  est.  Siquidem  omnium  fero 
philosophorum ,  prœter  scholam  Epicuri , 
una  vox,  una  senlenlia  est,  nec  sine  auclore 
constare.  llaque,  non  solum  a  doctissimis 
vins,sed  et  omnium  morlaliumlestimoniis, 
ac  sensibus,  redarguitur  Epicurus.  Qnis 
enim  de  Providenlia  duhilel,  cum  rident 
cœlos  terraïuque,  sic  dis))0sita,  sic  temperala 
esse  universa,  ut  non  modo  ad  puichritudi- 
nem  ornatumque  mirabiiem,  sed  ad  usuni 
quoque  hominum,  cœterorumque viventium 
commoditntem,  aplissime  convenireni. 

Idem,  Divin,  insl,^  1.  t,  c.  3.  ;  Epitom^^ 
c.  11.  —  Unius  ergo  arbitrio  mundum  régi 
necesse  est.  Nisi  enim  singularum  partiniit 
potestas  ad  unam  providentiam.  referatiir, 
non  poterit  summa  ipsa  constare;  unoqurw 
que  nihil  curante  amplius  quam  quod  ad 
eum  proprie  pertinet.  Sicut  ne  res  quidrm 
militaris,  nisi  unum  habeat  dncero  alqn<3 
rectorem.  Quod  si  in  uno  exereilu  toi  fue- 
rint  imperalores  quot  legiones,  quoi  cohor- 
tes, quot  cunei,  ([uol  alœ,  primum  nec  po- 
terit instrui  acies,  unoquoque  pcriculuin 
récusante  nec  régi  facile,  aut  temperari, 
quod  Deusvero,  si  perfectus  est  (quia  per^ 
lectus  e>t,  ul  esse  débet),  non  potest  es.se 
nisi  unus,  ul  in  eo  sint  omnia.  Deorum 
igiturvirtutes,ac  potestates  iiiGrmioressint 
necesse  est:  quia  tantum  singulis  deerit, 
quantum  in  csBteris  fuerit.Itaquanto  plures, 
tanto  minores  erunt. 

Idem ,  Epiiome^  c.  36  ;  De  ira  Dei^  c.  9. 
—  Epicuri  doclrina  hœc  est  inprimis  nul- 
lam  assQ  Proviiienliam  ;  et  idem  deos 
esse  non  abnuit  :  utrumque  contra  ratio- 
nein.  Nam,  si  sunt  dii,  est  igitur  provi- 
denlia; aliter  enim  Deus  intelligi  non 
potest,  cujus  est  proprium  providere.  Nihil, 
inquit,  curât;  ergo  non  modo  humann,  spd 
ne  cœleslia  quidem  curai.  Qiiomodo  igitur, 
aut  unde  esse  illum  affirmas  1  Exclusa  enim 
providenlia,  curaque  divina,  cousequens 
erat  ut  non  esse  omnino  Deum  dicere<. 
Nunc,  cum  verbo  reliuuisii,  re  sustulisii. 

Idem,  De  ira  Dei,  clO.— Est  igitur  divina 
providenlia,  ut  senserunt  ii  homines  quos 
nomina:/i,  cujus  vi  ac  poleslate  omnia  qnm 
videmus,  et  facla  sunt,  et  reguntur.  Nec 
enim  tanta  rorum  magnitudo,  tanta  dispo- 
sitio,  tanta  in  serv^ndis  ordinibus  tempo- 
ribus(|ue  constaulia,  aut  olim  potuit  fme 
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provido  artifice  oriri ,  aul  conslare  lof  sœ- 
culis  sine  incola  polenli,  aul  in  perpetuum 
gubernari  sine  perilo  ac  senlienle  reclore. 
Quod  ratio  ipsa  déclarât.  Quidquid  enim  est 
quod  habet  rationem,  ratione  sitortum  ne- 
cesse  est.  Ratio  antem  sentientis  sapientis- 
que  naturœ  est.  Sapiens  vero  sentiensquo 
nalura  nihil  aliud  potest  nsse  quara  Deus. 

Lactant.  De  ira  Dei^  c.  10. —  Sicul  omne 
corpus  mens  et  anima  gubernat»ila  et  mun- 
dum  Deus. 

Idem,  ibid.f  c.  11.  —  Salis,  ut  opinor, 
oslendimus  in  nostris  institutionibus  deos 
muUosesse  non  posse;  quod  divina  vis,  ac 
potestas,  si  distnbuatur  in  plures,  diminui 
onm  necesse  sit  :  quod  autem  minuitur, 
utique  et  morlaJe  est  ;  si  vero  mortalis  non 
€st,  nec  minui  nec  dividi  potest  ;  Deus  igi- 
tur  unus  est,  in  quo  vis  et  potestas  con- 
summata,  nec  minui  potest,  nec  augeri.  Si 
autem  multi  sunt  dii,  habent  singuTi  pote- 
talis  aliquid  ;  et  numinis  summa  ipsa  decre- 
scit;  necpoteruntsinguii  haberetotum  quod 
est  commune  cum  piuribus  ;  unicuique 
tantum  décrit,  quantum  singuli  habebunt. 

Idem ,  ibid.  —  Unus  est  igitur  prin- 
ceps,  et  origo  rerum  Deus  :  sicut  Plato 
in  Timœo  et  scnsit,  etdocuil;  cujus  majesta- 
lem  tantam  esse  déclarât,  ut,  nec  mente 
comprebendi,  nec  lingua  exprimi  possit. 
Idem  teslatur  Hermès,  quem  Cicero  ait  in 
numéro  deorumapud^gyptios  haberi,eum 
scilicet  qui  ob  virtutem  muitarumque  ar- 
tium  scientiam  Trismegistus  nominatus.  Et 
erat,  non  modo  Platone,  verum  eliamPytha- 
gora  septemque  illis  sapientibus  longe  an- 
tiquior.  Apud  Xeuophontem,  Socrates  dis- 
putans  ail  formam  Dei  non  oporlere  con- 
quiri.Et  PUUOf  in  Legum  libris,  quid  om- 
nino  sit  Deus  non  esse  quœrondum ,  quia 
nec  inveniri  possit,  nec  enarrari.  Pytbagoras 
(|uoque  unum  Deum  conûletur,  dicens  in- 
corporalem  esse  mentem,  quœ  per  omnem 
rerum  naturam  diffusa  et  intenta»  vilalem 
sensum  cunctisanimautibus  Iribuat.  Anlis- 
thenes  autem  in  physica  unum  esse  natu- 
ralem  Deum  dicit,  quamvis  génies  et  urbes 
suos  bal>eant  populares.  Eadem  fere  Aristo- 
telos  cum  suis  peripateticis,  et  Zeno  cum 
suis  stoicis.  Longius  est  euim  singulassen- 
tenliaseisequi. 

S.  Ambros.,  Deoffic.  mtnt5^,  I.  17,  n.  hS, 
—  Et  primo  eorum  assertionem  (refeilam) 
qui  Deum  pulaulcuram  mundi  nequaquam 
habere  :  sicul  Aristoteles  asserit ,  usque  ad 
lunam  ejus  descendere  Providentiam.  Et 
Quis  operator  negligit  operis  sui  curam  7 
Quis  deserat,  et  destituai  quod  ipse  con- 
dendum  putavil  ?  Si  injuria  est  regere,  non- 
ne est  majV  Injuria  fecisse?  cum  aliquid 
non  fecisse»  nulla  injuria  sil,  non  curare 
quod  feceris,  sumina  inclementia. 

S.  UiBRON.,  Comment  in  Jerem.f  I. m,  c.  12. 
—Quidquid  in  iDaodo,  vel  bonorum  accidit, 
Tel  maloruni,  non  absque  provideniia  et 
torluito  casu  accidit,  sedjudicio  Dei. 

Idem,  Comment,  in  Job^  c.  12.  —  Quod 
om^iiaadDei  providentiam  elgubernationem  . 
pertinent,  eliam  quœ  irralionabilia  et  in«dfi-  • 


sibilia  sunt,  qna(fam  ratione  vcritalis  iiiter- 
rogala  respondent. 

Mom,  Comment,  in  Ezech.^  I.  viii,  c.  8.— 
Porro  quod  sequitur,  dereliquii  Domimu 
terram^  quorumdam  eliam  phi losophoruni 
scntenlia  est,  qui  ex  siderum  cursu  atqoe 
constantia  suspicaniur  esse  in  cœiestibus 
providonliam  ,  et  terrena  contemni  ;  dum 
nihil  recti,  nec  juxla  ordinem  in  terri»*  ge- 
rilur. 

S.  AvG.t  De  Genesi  ad  /tV.,1.  iv,  c.l2«o.â. 
—  Creatoris  namque  poteniia,  atque  omni- 
potenlis  et  omnilenenlis  virtus  causa  sub- 
sistendi  est  omni  creaturœ:  quœ  vîrlas  ab 
eis  quœ  creata  sunt  r^gendis  si  aliquando 
cessarel,  simul  et  earum  cessaret  species, 
omnisque  nalura  concideret.  Neqaeenim 
sicul  structor  œdium  cum  fabricaverit  abi- 
cedit,  alque,  illo  cessante  atque  abscedeote, 
slal  opus  ejus,  ila  mundus  vel  iciu  ociili 
slare  poterit,  si  ei  Deus  regimen  sui  sob- 
traxerit. 

Idem,  tirtd.,  1.  v,  c.  SI,  n.  52.  —  Quod 
autem  ore  suo  Salvator,  cum  dicit  unnn 
passerem  non  cadere  in  terram  8in<;  Dèi 
Yoluntate,  et  quod  fenum  agri  pd^t  pan- 
lulum  mittendum  in  clibanum,  îpse  ti- 
men  vestiat;  nonne  confirmai  «  non  io- 
lum  totam  istius  mundi  parlem  rebas 
mortalibus  et  corruptibilibos  de()ulalaD, 
verum  eliam  vilissimas  ejus,  abjectissima»- 
que  particulas,  divina  providentia  regîl 

Idem ,  De  divers,  quœst.  ,34.  —  Quid- 
quid casu  fil  ,  temere  fil;  quidquid  le* 
mère  fit,  non  fit  provideniia.  si  ergo^easa 
aliquo  aliquafiunl  in  mundo,non  providén* 
lia  universus  mundus  administrator.  Est 
ergoaliqua  nalura  atque  subslantia,qua»ad 
opus  providentiœ  non  pertineat. 

S.  CxpRiAN.,  De  idot.  van.  —  Rex  uoos 
est  apibus,  et  dux  unus  in  gregibusT-eHa 
armenlis  rector  unus.  Hullo  magts  roandt 
unus  est  rector,*  qui  universa  quscuiiqoe 
sunt  verbo  jubet,  ratione  dispensai,  virtute 
consummat. 

S.  Ctrill.  Alex.,Z>e5.  Trinii.—  Diriima 
numen  perfeclum  est,  et  oinnidçfectuca* 
ret,  sive  bonitatem,  sive  sapienliam,  sire 
polenliam  species,  principiî  finisqae  expers, 
sempiternum,  iucircumscripiuiu  ,  et,  al 
simpliciler  dicam,  per  omnia  perfeelua. 
Quod  si  ergo  multos  asseruerimus  dea*« 
dilTerentiam  in  multis  considerare  MCeM 
est.  Si  enim  nulla  est  inler  eos  differenti«« 
unus  polius  est  quam  multi;  sin  auleai 
ditferenlia  inler  eos,  ubi  est  perfectio?  Sîvt 
enim  quoad  bonitatem,sive  quoad  |K>tentiaiB, 
sive  quoad  sapienliam,  sive  quoad  tempuii 
sive  quoad  locum  aliud  ad  perfectioaeft 
desideretur,  non  erit  Deus.  Atque  ideotilas 
quod  omnia  unum  ooiius  quam  multos  a»* 
lendit. 

Idem ,  contra  Ju/.,  i.  ii.  —  Aleiaoder, 
Aristotelis  discipulus,  libro  De  pratiimM 
ilascribit:  Dicere  Deum  nolle  rerum  Im* 
manarum  curam  gerere,  a  Deo  prorsus  «st 
alienum.  Invidiœ  euim  cujusdam  est,  «i 
plane  malignœ  nalurœ,  meliora  non  facarei 
cuttà  fomii.  Cum  vero  uirumque  hors» 
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alienum  sit  a  Deo»  Dec  ambo  in  illo  uliqiie 
reperienfur,  nec  allerutrum.  Quocirca  re- 
linqiHlur  ut  possit  et  relit  Deus  rerum  no- 
strarum  curam  gerere:  si  autem  vult  etpo- 
leat»  uttqiie  manifestum  est.  Nihil  ergo,  ne 
minimum  auidem,  absque  Dei  consilio  et 
voluntate»  tieri  par  est. 

S.  JoAif.  Chrtsost.,  in  Matth^  homil.  28» 
n.  3.  —  Inde  liquet  neminem  esse  quin 
Dei  providentia  frualur.  Quod  si  nonomnes 
UQO  eodemque  modo»  hoc  quoque  magnum 
providentiœ  genus  est.  Nam  ut  cuique 
utile  esse  potest  ratio  proTidentiœ  accommo- 
da tu  r. 

Idem,  Dœmones  non  gubem,  mundum^ 
homil.  1,  n.  8.  —  Hœc  igitur  cum  explo- 
râla  siot  nobis«  ita  de  providentia  Dei 
philosophemur,  eisi]ue  oui  contradicunt,  os 
obluremus,  Quod  si  quia  accidat  quod  raen- 
tem  noslram  excédât»  ueideo  res  nostras  di- 
YÎDa  régi  providentia  negemus  ;  sed  cum  eam 
ei  |>arte  comprebenderimus»  in  iisquœ  com- 
prehendi  minime  queunt,  investigabili  ejus 
aapientiœ  cedamus.  Si  enim  hominisartifi- 
ciumhomoimperitus  assequi  minime  potest, 
multo  ifiagis  impossibile  est  ut  immensam 
Dei  providenliam  intellignt  mens  humaoa. 

Idem,  Ad  eos  qui  scandalizati  sunt ,  cap. 
S;  ad  Pop.  Ant.  ^  homil  9,  n.  St3,  &; 
.  Bxpoê.  inviaL  cxlit,  n.  2.  -—  Quid  ergo, 
dical  aliquis ,  tLs  me  certo  scire  ac  cre- 
dere  Dei  provideutia  res  omnes  régi  ? 
Volo  equidem ,  et  opto ,  ac  vehementer 
deaideiro;  non  tamen  ejus  providentiam 
serutari ,  neque  curiose  in(]uirere.  Si  enim 

{'am  sets,  et  fidem  statuisti,  noli  quœrere. 
\\T\  autem  dubitas,  terram  interroga,  cœlum, 
tfolem ,  lunam,  varia  brutarum  animantium 
gênera;  interroga  semina,  plantas,  mutos 
pisces,  saxa,  montes,  saltus,  colles,  noctem, 
diem.  Siquidem  sole  et  radiis  ejus  clarior 
est  Dei  providentia;  et  quovis  tempore, 
quovis  loco,  in  desertis  regionibus,  cultis 
eC  incultis,  in  terra,  in  mari,  et  quœcun- 
f|ue  te  contuleris ,  manifesta  et  tdonea  cum 
▼etera,  tum  nova  providentiœ  istius  monu* 
monta  conspicies,  vocesqueundique  missas, 
bac  nostra  ralionali  voce  clariores  ,  a  qui- 
bus  de  bac  ejus  cura  instructus  qui  auras 
▼olueril  admovere.  Idcirco  prophela  quoque 
▼oeumistarumprœstantiamvolensosieDdere, 
dîcebat  :  Non  iuni  loquelœ  neque  êermoneâ 
quorum  non  audiantur  voces  eorum  {Psal» 
xviii,  4).  Nam  nostra  quidem  nota  est 
îllis  tantum  qui  Rjusdem  sunt  linguœ;  non 
ilem  ils  qui  divers®.  At  vox  illa  quœ  mitti- 
tur  a  creaturis,  ab  omnibus  qui  totum 
orbem  terrarum  iocoiunt  oationious  potest 
audiri. 

Thbodoketus,  De  Provid.^  orat.  11.-^ 
Qui  providentiœ  habenis  (idem  haliere  no- 
lunl  et  mundum  hune,  qui  cœlo  et  terra 
constat  sine  auriga  guberuator  * ,  tanla  cum 
rousooantia  et  ordine  reiorri,  nimium  im- 
prudenter  aaseverant,  période  mihi  lacère 
videnlur  ac  si  quis  in  navi  sedens ,  pon- 
lumque  trajiciens,  gubernatorem  quidem 
claYûm  tenere,  et  gubernaculo  prout  est 
opus  movere»  et  nunc  quidem  in  dextruni, 


nunc  vero  in  sinistrum  latus  declinare  « 
navimque  ad  quoscunquc  portus  velles 
appellere  videat,  intérim  tamen  manifeste 
mendax,  veritalem  oppugnare  studens,  gu- 
bernatorem puppi  insistere  neget;  tum 
ipsam  navim,  nec  remis  instructam  esse, 
nec  cumque  ventorum  incursionibus  decer- 
taredicat,  imo  nec  nautarum  auxilio,  nea 
nauclero ,  qu»  in  commuiii  coQSulens , 
nantis  quœ  facienda  sunt  imoerel  oous  qssq 
contendat. 

Thbophilus,  ad  AutoL^  lib.  r,  cap.  5.  — 
Qnemdamodum  anima  in  homine  non  vi- 
detur,  sed,  cum  fugiat  humanos  visus,  es 
motu  corporis  inteliigitur;  ila  et  Deus  hu- 
manis  oculis  videri  non  potest,  sed  ei^ 
providentiœ  operibus  videtur  et  intelligi* 
tur.  Quemadmodum  enim  navem  quis  in 
mari  instructam  et  currentem  videns,  et 
ad  littus  appellentem,  procul  dubio  guber- 
natorem in  ea  esse  judicabit  a  quo  guber* 
netur:  ita  Deus  omnium  guberuator  intelli» 
gendus  est,  quamris  non  videatur  carnis 
oculis. 

S.  Gebgorius  Mao.,  Moral. ^  lib.  xvi, 
cap.  37,  n.  45.  —  Sunt  hœc  omnia,  sed 
principaliter  non  sunt ,  quia  in  semetipsis 
minime  subsistunt,  et  nisi  gubernatoris 
manu  teneantur  esse  nunauam  possuot, 
Guncla  namque  in  illo  subsistunt  a  quo 
creata  sunt;  nec  ea  qute  vivunl  sibimetipsia 
vitam  tribuunt,  neque  ea  quœ  moventor,  et 
non  vivunt,  suis  nutibus  ad  molum  ducun- 
tur.  Sed  ille  cuncta  movet  qui  ({uœdam 
viviQcat,  quœdam  vero  non  viviticat,  in 
eitremam  essenliam  mère  ordinans,  servat. 
Cuncta  quippe  ex  nihilo  facta  sunt,  eorum- 
que  essentia  rursum  ad  nihilum  lendere , 
nisi  eam  auctor  omnium  regiminis  manu 
retineret.  Omnia  itaque  qu»  creata  sunt, 
per  se  nec  subsislere  prœvalent,  nec  moveri  ;^ 
sed  in  tanlum  subsislunt,  in  quantum  ut 
esse  debeantacceperunt;  in  tanlum  moven-^ 
tur,  in  quantum  occulto  instinctu  dispo- 
nuntur. 

Idem,  t6td. ,  lib.  xxvii,  cap.  18,  o.  35; 
lib.  XVI,  cap.  8,  n.  12,  et  lib.  xxvi, 
cap.  15,  n.  33.  —  Qui  sumraa  régit,  etiam 
extrema  non  deserit;  qui  sic  impenditur 
maximis,  ut  tamen  hœc  eadem  cura  re- 
giminis prœpedialur  a  parvis.  Qui  enim 
ubique  prœsena,  et  ubique  œqualis  est, 
etiam  in  dissimilibus  sibi  ipsi  dissimilis 
non  est.  Mqoe  ergo  omnia  prospicit;  œquo 
omnia  disponit ,  qui  in  omnibus  locis  pr»- 
sens,  nec  localiler  tenetur,  nec  varia  cu- 
rando  variatur. 

Idem,  tfrtd. ,lib.  xxxiv,  cap.  20,  n.  46. 
—  Per  se  quippe  mundum  régit  quem 
per  se  condidil;  nec  egel  aliène  adju- 
torio  ad  regendum ,  qui  non  eguit  ad  fa- 
ciendum.  Sed  hœe  Ideirco  colliguntur, 
ut  liquido  indicet  quia  omnipoteos  Deua, 
si  per  semepiisum  regere  non  neçligit  quod 
creavit,  quod  bene  créa  vit,  utique  bene 
régit  :  quia  quod  pie  condidit ,  impie  non 
disponit  ;  et  qui  necdum  iacta  curavit  ut 
essent,  quœ  sunt  facta  non  deserit.  Quia. 
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ergo  prœspns  est  io  regimine  qui  auclor 
eistitit  in  crealione,  Ideo  curara  noslri  non 
f*eserit. 

6*  Dciig  est  summe  bonus. 
pEx  SS.  Patiibus. 

S.  Auo.,  Contra  adv.  leg,  et  proph.^  îih.  i, 
cap.  6,  n.  7.  — Sed  summe  bonus  fecll  om- 
nia  sibi  quidem  imparia,  sed  tamen  bona. 
Bonum  quippe  eliam  non  summum,  imo 
vero  infirmum  ,  nisi  a  summo  bono  es<îe 
non  possel.  Nimis  autem  de  Deo  maie  senlit 
qui  propterea  bonum  esse  aliquid  negnl, 
quiif  œquale  Deo  non  esse  cognoscit. 

Idem,  De  Gen.  cont.  Manich.,  Iih.  ii,  cap. 
29,  n.  M;  Cont.  adv.  leg.  et  proph.^  lib.  i, 
cap.  4,  n.  6.  —  Fetii  Deus  omnia  bona 
valde  (Eccli.  xxxix,  21),  sed  dislinclionis 
fcradibus  ordinata,  ut  sil  aliud  alio  rae- 
lius,  alque  ita  in  omni  génère  bonornm 
iiniversitas  ista  complealur,  qnœ,  quibusdam 
perfectis,  qiiibusdam  imperfectis,  tota  per- 
fecis  est. 

Idem  ,  De  ver  a  ReUg. ,  cap.  70,  n.  76.  — 
Ita  ordinantur  omnia  ofliciis  et  finibus  suis, 
suis  propriis  consiliis  utanlur  omnes,  quo- 
rum diversitale  plus  noceant  quam  prosint. 
Sic  in  bocreruin  nalurœ  imperio,  nisi  unus 
fiieritad  quem  toliussummœ  cura  referatur, 
unirersa  solyentur  et  corruenl. 

EusBBius,  Prœpar,  evang,^  lib.  m,  cap. 
13.  — Cum  unus  sit  mundus  ex  una  siraili- 
ter  eademque  materia  corpurea  conflatus, 
quippe  eum  plurimas  in  parles  dividatur  , 
tum  vero  unam  quamdam  alque  naturalem 
nuiversarum  contentionem  pr^e  se  ferai, 
ac  prnpter  eorum  eleroentorum  quœ  ambitu 
suo  conlinenlur,  partim  lem|)oralionem 
alque  mistionem,  partim  varias  aliorum  in 
alia  mutationes,  universum  prœlerea  mun- 
dum  unum,  alque  una  rerum  omnium 
eoncinnale  aptissimum  exhibeat,  non  jam 
plures  facullales  illius  e^fectrices  ponere, 
.sed  unam  tantum  eamque  veri  Dei  vim , 
Deique  sapienliam,  divino  quoque  munere 
celebrare  oporluit. 

S.  Ctrillus  Alex.,  De  S.  Trinit.  —  Qui 
eliam  fieri  polerit  ut  a  mullis  mundus  gu- 
bernetur,  quin  dissoivalur,  corrumpalur* 
que,  cum  inler  gubernalores  pugna  perspi- 
cia(ur?âiquidem  diffèrentia  contradictioncm 
inducii.  Quod  sj  vero  dicat  afiquis  singulon 
singulis  parlibus  imperare,  et  quid  est  quod 
huDC  inter  eos  ordin^m  et  dislribulione.ni 
fecerit.  Ille  enim  potiori  jure  Deus  erit. 
Quapropter  unus  Deus  est  perfectus,  incir- 
cumscriptus,  qui  boc  universum  fecil,  et 
conservât ,  et  subernat. 

Tertull.,  dov.  Marc.f  lib.  i,  cap.  3; 
idem,  contra  llermogenem,  cap.  4.— Quœ  erit 
conditio  ipsius  surumi  magni?  Nenipe  ut 
nihil  illi  adœquetur,  id  est,  ut  non  sit 
aliud  summum  magnum;  quia,  si  fuerit, 
adœquabitur;  et  si  adœquabitur,  non  erit 
jam  summum  magnum ,  eversa  condiliooe, 
et,  ut  ita  dixerim,  lege  quœ  summo  magno 
nihil  sinit  adœquare.  £rgo  unicum  sit  ne- 
cesse  est  auod  tuérit  summum  magnum, 
pa^  non  habendo,  ui  5il  summum  magnum; 


ergo  non  aliter  erfC,  quam  per  quod  habet 
f^sse  id  et  unicum  omnino.  Proiode  Deos, 
cum  summum  magnum  sit ,  recta  veritis 
noslra  pronuntiavit  :  Deus  si  non  uous 
est, .non  est. 

Solvuntur  objeaiones, 
[Ex  S.  Scriplnra.] 

/  Timoth.  Il,  U.  —  Qui  omnes  homines  tuU 
salvos  Âeri. 

[Ex  SS.  PatrihttSv] 

S.  Iren^us,  Contra  hofres.,  I.  it,  cap.  97, 
n.  6.  —  Sed  oportebat,  inquit,  eura  neqne 
angelos  laies  fécisse  ut  possint  transgredi, 
neque  homines,  qui  statim  ingrati  existèrent 
in  eum,  quoniam  rationabiles,  et  exaroina- 
lores,etjudicialesfactisunt....  Siaiitem  nec 
suave  esset  eis  quod  est  bonum,  neque  pre- 
tiosacommunicatio  Dei,  neque  appeleDoum 
magnopere  bonum  auod  sine  proprio  suo 
molu  et  cura  et  studio  provenissel,  sed  uk 
tro  et  otiose  însitum  :  ita  ut  essent  nuilios 
mnmenli  boni;  eo  quod  natura  magisqoam 
volunlate  taies  existèrent,  et  ultronaam 
haberent  bonum,  sed  non  secundum  eloe* 
lionem,  et  propter  hoc,  nec  hoc  îpsum  in- 
telligentes quoniam  pulchrum  sit  quod  bo« 
num,  nnque  fruenles  eo.  Quœ  enim  froilio 
apud  eos  qui  ignorant  I  Quœ  autem  giort» 
his  qui  non  sluduerunt  illud  !  Quœautea 
corona  his  qui  non  eam,  ut  viclores,  iocar* 
lamine  consecuti  sunll 

Idem,  ibid.9  cap.  38,  n.  1.  —  Si  boe 
dicat  allquis  :  Quid  enim  non  poleral  A 
initio  Deus  perfeclum  feclsse  bominem? 
Sciât  quoniam  Deus,  cum  semper  sit  idem 
et  innalus,  quantum  ad  ipsum  est  omnia 
possibilia  ei.  Quœ  autem  facta  sunt  ab  eo» 
secundum  quod  postea  facturœ  initium  ha* 
buerunt,  secundum  hoc  et  minora  esse  opor* 
luit  oo  qui  se  fecerit.  Nec  euim  poterant 
infecta  esse  quœ  nu  per  facta  sunt  :  propler 
((uod  anlemnon  sunt  infecta,  propter  hocel 
ideo  deficiunt  a  perfecto. 

Lagtant.,  Div.  tnsl.,  1.  v,  cap.  7.  —  Nuoe 
designare  id  brevissime  salis  est,  vîrluleni 
aut  cerni  non  posse,  nisi  habeat  vîtia  con- 
traria ;  aut  non  esse  perfeclam,  nisi  exereaf 
Uir  adversis.  Hanc  enim  Deus  bonorun  al 
malorum  voluit  esse  distantiam,  ulqnalita- 
tem  boni  ex  malo  sciamus,  item  mali  tx 
bono  :  née  alterius  ratio  intelligi»  aubial» 
allero,  potest.  Deus  ergo  non  excluait  na^ 
lum,  ut  ratio  virtutis^constare  posset. 

TiT.  Boslrem.,  Cont.  Man.^  \.  iip  O.S.— 
—  Si  fecissst  nos  Deus  ut  non  poaaemif 
peccare ,  nunquam  facti  essemua  boni. 
Bonus  enim  apud  homines  est  qui  justas 
et  temperatus  est  :  abstinens  aulem  ab 
injustilia,  tit  justus;  et  fugiens  inlempt* 
ranliam,  lemperalus.  Poteslate  igitur  cou* 
Irariorum  comparatur,  etacquiritur  possessio 
contrariorum,  ut  si  quis  non  babeat  pola- 
slatem  intemperanliœ,  non  posait  tieri  lean 
perans.  Non  enim  non  posse  suscipere  io» 
conlinenliam  facit  continentiam,  neciofir- 
nium  esse  ad  iojustiliam  facitjuslitîaui;  sed 
posse  facere,  ratione  vero  abstincre  ne  la- 
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cîat»  bœc  est   virtus  l^mperanlio)  et  jusli- 
tiie. 

DiDTMDS  Alex.,  contra  Manich.^  n.  12.  — 
Nos  enim,  qui  illos  minime  sequamur,  dn 
cirous  non  esse  mali  aucloremqui  eum  pro- 
duiit  et  fecit,  qui  suaipse  proclivi  voluntale 
nutuque  in  maium  verçere  potest,  eique 
obnoxins  esse.  Dura  enim  animal  condidit 
rationis  particeps,  voluil  sua  ipsum  volun- 
tale acarbitriobonura  fore  ea  facultate  prœ- 
ditum  qua  liceret  ad  uirumque  vergere. 
Volebal  enim  ipsum  bonnm  esse,  eligendo 
•ponte  quod  boDum  est.  Nullus  enim  in  eis 
quœ  coiidita  sunt  invitas  bonus  esse  potest; 
sed  omnes  qui  boni  sunt,  sponte  taies  sunt» 
Qiiare  oportebat  ut  qui  voluntate  sua  futu- 
rus  eral  bonus,  potestatem  baberet  qua 
idoneus  et  aptus  esset  ad  bonum  capessen* 
dum  ac  quou  honesium  esset;  sequebatur 
aulero  ut,  quod  bonum  caperepossit,  possei 
et  malum. 

Tkrtull.,  contra  Marc.^  1.  it,  cap.  6.  — 
Sed  quoniam  ex  hoc  jam  intelligimus  eo 
9trucnte  liberam  hominibus  potestatem  ar- 
bitrii  sui;  ut  quod  ei  evenit,  non  Deo,  sed 
:ii]ii  ipsi  debeat  exprobrari;  non  tu  bine  jam 
opponas  non  ila  illum  institui  debuisse,*si 
potestas  arbilrii  oliosa  fulura  es^^et,  hoc 
quoquepriusdefendam  ita  institui  debuisse; 
quo  fortius  commendem,  et  ita  inslitulum 
el  digne  Deo  instiluium,  potiore  ostensa 
ea  causa,  quœ  ita  fuit  inslilui.  fionitas  Dei 
et  ratio  ejus,  huncquoque  iusliluto  palro- 
cioabuntur,  in  emnibus  conspirantes  apud 
DAum  nostrum.  Nec  raiio  enim  sine  boniiale 
ratio  est,  nec  bonilas  sine  raiione  bonilas; 
nisi  forte  apud  Deum  Marcionis  irrationa- 
biliter  bonum,  sicut  ostendimus.  Oportebat 
Deum  cognosci  bonum;  boc  utique  el  ra- 
tionale;  oportebat  dignum  aliquid  esse  quod 
Deum  cognoscerel:  quid  tam  dignum  pro- 
spici  posset,  quam  imago  Dei  et  similitudo? 
El  hoc  bonum,  sine  dubio,  et  ratioualc. 
Oportebat  igitur  imaginera  et  similitudineui 
Dei  liberi  arbilrii  et  suœ  potestaiis  inslitui> 
in  qua  hoc  ipsum  imago  el  similitudo  Dei 
deputaretur»  arbilrii  scilicet  libertas,  el  po* 
testas  arbitrii,  scilicet  iil)erlas  et  potestas; 
iaquamremexsubslanliahorainisaccommo* 
data  est,  quœ  bujus  status  esset  aiDatus  Dei, 
ulique  liberi,  et  suœ  polestatis.  Sed  et  allas 
qualeerat  ut  lolius  muudi  possideus  homo 
noa  imprimis  animi  sui  possessione  régna- 
ret»  aliorum  Douiinus,  sui  famulus.  Habes 
igitur,  et  bonitatem  Dei  a^ocero  ex  digna- 
tione,  et  ralionem  ex  uisposilione.  Sola 
iiuDC  booitas  depulelur,  qu®  tantum  bo- 
iDÎni  largila  sil,  id  est  arbitrii  libertalem  : 
aliud  sane  ratio  defeudal,  in  hujusmodi  in- 
stitutionem. 
S.  UiBKON.,  Comment,  in  epist.  ad  Ephes.^ 
lib.  I,  cap.  1.  —  VuU  salvari  omnes,  et  ad 
agnilionem  venlalis  veniru;  sed  quia  nuiJus 
alisque  propria  voluniaie  salvalur  (hbt'ri 
eoim  arbilrii sumusj,  vult  nos  bonum  velle; 
ui«  cum  voluerimus,.  velil  in  nobis  el  ipso 
suuni  adim^'lere  consilium. 

S.  AuGUST.,  De  Gènes,  ad  tit.  1.  xi,  cap. 
20,  D.  13.  —  Sed  posset,  iuquiunt,  cliam 


ipsorum  volunlalera  in  bonum  converlere, 
quoniam  omnipotens  est.  Posset  plane.  Cur 
ergo  non  fecil?  Cur  noiuerit  quod  pênes 
ipsum  est.  Debemus  enim  non  |)ius  sapere 
qunm  oporlet  sapens 

Idera»  epist  2(34,  Ad  Maximum^  d.  \  ; 
De  Gen.  ad  lit.  cap«  6,  n.  8;  Enarr.  tfi' 
psal.  xxxvi,  n.  1;  in  psal.  uv,  n.  &•;  serm. 
15,  cap.  5,  n.  5,  et  cap.  9,  n.  9.  —  Sicut 
ergo  ipsi  benignilate  et  patientia,  id  est, 
*^  bonis  Dei  maie  uluntur,  dura  non  cor- 
rigunlur,  sic  contra  Deus  etiam,  malis  eorum 
bene  ulilur,  non  solum  ad  juslitiam  suam, 
qua  reis  digna  in  flne  retribuet  ;  sed  etiam 
ad  exercilaiionem,  et  provectam  sanclo- 
rum,  sicut  Aposlolus  ait  :  Oportet  hœreses 
ut  probati  manifesti  fiant  inter  vos,  (/  Cor, 
XI,  19.) 

Idem,  De  Civit.  Dei^  I.  xxii,  cap.  1,  n.  2; 
I.  XIV,  cap.  27.  —  Quem  s'militer  cum 
prœvaricalione  legis  Dei,  per  Dei  desertio- 
nera  peccalurum  esse  prœscirel,  nec  ilii 
ademit  liberi  arbilrii  poteslalem  :  simui 
prœvidens  quid  boni  de  raaio  esset  ipse  fa- 
clurus. 

Idem,  De  continentia^  cap.  6,  n.  15.  — 
Sunt  qui  eo  modo  in  excnsalione  peccalo- 
rum  suorum  excusant  Deum,  et  dicunt  ei 
placere  peccata.  Nam  si  displicerent,  in- 
quiunl,  nuilo  modo  ea  fieri  omnipotentis- 
sima  ulique  poteslale  permilteret.  Quasi 
vero  peccata  Deus  impunila  esse  permise- 
rit,  etiam  in  eos  quos  a  supplicio  senipi- 
terno  remlssione  libéral  peccalorum.  Nul- 
lus quippe  debilœ  gravioris  pœnœ  accipit 
veniam,  nisi  qualemcunque,  el  si  longe 
minorera  quam  debebat,  solverit  pœnam. 
AÏque  ila  imperlilur  largitas  misericordlœ, 
ul  non  relinquatur  etiam  juslilia  disciplina». 
Nam  et  peccatum  quod  inuitum  videtur, 
habet  pedissequam  pœnam  suam  ;  ut  nemo 
de  admisso  nisi  aut  amariludiue  doieat,  aul 
cœcilale  non  doieat.  Sicut  ergo  tu  dicis,  cur 
permiltit  si  ista  displicent?  ria  ego  dico  : 
Cur  punit,  si  ista  placent?  Ac  per  hoc,  sicu-i 
egoconfiteor  quod  omnino  ista  non  UerenI, 
nisi  ab  Oranipolente  permillerentur,  ita  tu 
confitere  facicnda  non  esse  quœ  a  justo  pu- 
uienlur:  ul  non  faciendo  quœ  punit,  me- 
reamur  ab  ipso  discere  cur  permiltit  essk^ 
quœ  puniat. 

Idem,  Decorrept.^.et  gratia^  cap.  10,  n.27*^ 
—  Quapropler  sarluberrime  conlilemur quod 
reclissime  credirous  Deum  Dominumque  re- 
rum  omnium, qûia  creavil  omnia  bona  valde, 
et  maia  ex  bonis  orilura  esse  prœscivit,  el 
scivil  magis  ad  suam  omnipolenlissimam 
bouilalem  pertinere  etiam  de  malis  bene 
facere,  quam  mala  esse  non  sinere,  sic  or- 
dinasàe  angelorum  et  hominum  vilam,  ul 
in  ea  prius  osteuderit  quid  posset  eorum 
liberum  arbilrium,  deiflde  quid  posset  sine 
eo  graliœ  beueticium  jostitiœque  iudicium. 

Idem,  De  catech.  rikUbuif  cdp.  18,  n.  30, 
— Quidquid  bomo  fecerit»  laudabilem  in  suis 
faclis  invenit  Deum.  Si  recle  egeriti  lauda- 
biiem  invenit  per  juslitiam  [>rœmiorum;  si 
Veccdverit,  laudabilem  invenit  per  juslitiam 
$appliciorum  ;  si  peccata  coufcssus  ad  redc 
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vivendiim  redierit»  laudabilem  in?enit  per 
misericordiam  indalgentiarum.Curergo  non 
fnreret  Deus  hotniDem,  quamvis  eum  pec- 
catururo  praBiioscerel;  cum,  et  stantem  co* 
ronaret,  et  cadentem  ordinaret,  et  surgen- 
(cm  adjuvaret;  semper  et  ubique  ipse  çlo- 
r  tsuSf  bonitate*  justiiia,  clementia  ?  Maiime 
quia  et  illud  prœsciebat,  de  propagine  mor- 
talitatis  ejus  futuros  sanctos,  qui  sibi  non 
quœrercDt,  sed  Greatori  suo  dareni  gioriam  ; 
et  eum  colendo  ab  omni  corruptione  libe- 
rati,  cum  angelis  sanctis  semper  vivere  et 
beale  vivere  mererentur. 

Arnobius»  Adv,  genteSy  lib.  ii,  rap.  26.  — 
Responsionis  nécessitas  nulla  est.  Sive  enim 
possumus  dicere,  sive  minus  valeamus  nec 
possumus,  utrnmque  apud  nos  parvum  est; 
non  in  magnis  ponderibus  ducimus,  vel 
ignorare  islud,  vei  icire  :  unum  solum  po- 
luisse  cont'enti,  nihil  a  Deo  principe  quod 
bit  nocens  atque  exittale  proficisci. 

S.JoANNEs  Chrtsost.,  ifi  MoUh.f  bomii.  80, 
n.  S.  —  Si  autem  ratiocinia  quœris,  hoc  di- 
xerimus»  majori  admiration!  bonos  esse  cura 
iiialis  permistos  ;  nam  tune  illorum  et  pa- 
tienlia,  pliilosophia  magis  conspicuœ  sunt. 
Tu  vero  qui  bœc  dicis,  omnem  tollis  certa- 
minum  occaMonem. 

Idem»  ibid.^  homil.  81,  n.  2.  —  At  di- 
cet  iterum  quisquam  :  Si  bonum  erat  eum 
non  natum  fuisse»  cur  permisit  iilum  pro- 
duci  :  non  hune  tantum,  sed  iniprobos 
omnes?  Cum  oporteret  te  improbosom- 
nés  incusare»  quod,  cum  secus  faccre 
possint,  improbi  evaserinl;  tu»  illis  prœler- 
missis  quœ  ad  Deum  spectant,  curiosius  in- 
qniris  :  gnarus  lamen  nullum  ex  necessi- 
late  malum  esse.  Sed  inquies  :  Bonos  tan- 
lum  nasci  oportuisset,  neque  tune  esse  ge- 
liennœ  nécessitas,  aut  pœnœ  suppliciivi*,  ne- 
que  ullum  nequitiœ  vestigium.Malos autem 
nunquam  esse  parfuisset  :  vel,  si  nali  essent» 
statim  recedere.  Primo  libi  dicendum  est 
a^iostolicum  illud  :  Alqui»  o  homo!  luquis 
es  qui  respondeas  Deo?  Nunquid  dicet  tig- 
mentumei  qui  seOnxit:Quid  mefecislisici 

S.  Ctrillus  Alex.,  Glaphyr.,  lib.  i.  Atqui 
nequaquam  ignarus  erat  fulurorum  Deus, 
natura  exisleus  crealor.  Cum  vero  prudens, 
et  sciens  operatus  fuerit,  quomodo  non  no- 
cuisse  poijus  quamjuvisse  deprehenditur? 
Si  modo  satius  rêvera  est  iis  qui  miseri  lu* 
turi  sinl  non  nasci  potius,  juxta  ipsius  Sal- 
valoria  vocem,  quam  deproditore  discipulo 
dixit  :  Bonum  erat  et  si  natus  non  fui'sset  ho-- 
mo  ille  {Matth.  xxvi,  2^),  ad  hoc  vero  re- 
sponderimdamnosum  in  primis,  summœque 
vesaniœ  proxiniuui,  ant  polius  quavis  ve- 
sania  raajus  es*«e  Dui  consilia  tanquam  non 
recta  insimuiare;  et  supremam  illam  na- 
turam,  aut  recti  fortasse  curam  non  habere 
existimare»aut  aiioquiputare  ipsam  in  his 
quœ  rébus  nostris  maxime  conveniunt  alquu 
expediunt,  falli  etdecipi.  At  |)Olius  par  est 
summam  consiliorum  actiouumque  peri'ec- 
tionem  ipsi  tribuentes,  longe  ab  eo  aiiesse, 
ul  ultra  quam  sapere  oporlet  sapiamus,  an- 
\iam()uu  horum  invesligaliouem»quœculpa 
non  vac«^l,  prœleim:llerc. 


EusEBius,  Prœpar.  Evang.^  lib.  yi.  —  Bnîni 
vero  cum  eximium  hoca  Deo,  et  singalareum» 
nusacceperit  ut  libertatem  ac  summum  îd  la 
ipsum  imperium  obtinereti  motaum  quidfn 
suorum  rationes  babet,  suo  ex  arbitrio  jo- 
diciove  pendentes.  Séd  tamen  divina  lux  aon 
eadem  naturali  quadam  societate,  lam^ii 
instar  lacisque,  conjuncta  inclamat»  aubioda 
ac  monet  interius  uti  regia  incedal  via,  née 
ad  sinislram,  nec  ad  dextram  ullatenaade- 
clinet,  viam  banc  regiam  congruentaiD  al 
consentaneam  rectœ  ration!  viam  eaae  do- 
cens.  Quippo  naturalem  banc  legem,  oua 
suis  in  actionrbus  uteretur»  animas  coiliM 
tanquam  auxiliatricem  universe  molilor 
impressit.  Atque  illa  quemadmodum  hujas 
vi  legis  rectam  ipsi  viam  commonatnvH, 
sic  plena  illa  quam  eidem  concesail  inCegra» 
Que  libertate  perfecit;  uti  rerum  melioran 
(ielectus,  non  laude  tantum  et  approlMitioiM^ 
sed  amplioribus,  ubi  res  praaclare  eesaiaaalf 
prœmiis  dignus  esset  :  quod  citra  vimullaiB, 
pro  arbitratu  consilioque  suo,  recle  agara 
statuisset;  cum  tamen  contrarium  opiare 
potuisset  contra(jue  deteriorum  eledioai 
yituperatio  suppliciumque  det>eretar  :  quoi 
in  eïim  suopte  nutu,  spreta  natuna  legaliN^ 
retur,  ac  sese  perperam  abusa,  nulla  extriiH 
secus  necessitale  coçeote,  sed  libero  ptooa 
sensu  atque  judicio,  improbitatis  ifisa  capot 
fontemque  aperiret.  Tota  ergo  dilimâlis 
Qssidf  nulla  Dei.  Neque  enim  pravaro  Dam, 
aut  naturain,  aut  animi  substantiam  pra- 
creavit....  cui  enim  aplaodi  b«»na  w\%  alft* 
cultas  insit,  is  si  minime  optaveril,  ai  repa» 
diatissponte  melioribus  détériora  aectilaa 
fuerit,  quem  ipse  tandem  reliquum  babeat 
efligiendi  locum,qui  et  intestinum  sibinKM>> 
bum  crearit  et  innatam  sibi  legem  période 
ac  servatorem  quemdam  medicutuque  ne- 
glexerit. 

Idem,  Resp.  adcapit.  Gallorum^  cap.S.— 
Uni  versos  bomines  non  ignoramus  a  Dao 
sigillatim  creari,  et  de  bac  universilalat 
alios  damnandos  cum  diabolo,  allos  régna- 
turos  esse  una  cum  Chrislo.  Quod  ecfn 
eliam  bi  creanturquiœternœ  viiœ  (lartieipai 
non  orunt,  nulla  est  culpa.  Creatoria,  qd 
naiurœ  auctor  est,  non  vitii  quod  oat«n 
contraiit. 

S.  G  a  Bo.,  A/or.,  lib.  ix,  cap.  32,  n. 51. — Car 
omnipotens  Deus  condidil  quem  peritonifl 
esse  prœscivil?  Curis  qui  potens  et  soaM 
bonus  est,  ne(]uaquam  volutt  hominem  ta» 
leni  tacere  qui  perire  non  posset  7  Cum  vaiû 
liœc  tacita  mente  interrogat,  |iavet  ne  ipia 
interrogationis  ausu  in  superbiam  ernmpat» 
seseque  humiiiter  comprimit,  et  cogitalio- 
nés  restringil. 

Idem,  lib.  xxix,  cap.  28,  n.  55.  —  Deas 
auctor  est  naturœ,  non  culpœ.  Genuileniai 
creando  naturaliter,  quos  iuiquos  peraBisit 
vivere,  lolerando  patienter. 

Nemesius,  De  nai.  hominis^  can.  U.  «<- 
Quare  qui  Deum  accusant  quod  nomioett 
non  crearit  ejusmodi,  ut  iu  eum  cadera 
vitium  nullum  posset,  sed  liberie  voluniatis 
cffecerit,  imprudentes  Deum  accusant  qui rt* 
tionis  cumpotem  et  non  irrationalem  H'»***!* 
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Item  genueril.Necessnrium  esl  enim  nlleritm 
de  dtiobus.sut  rnlioijis  eipcripm  essu  ta- 
clum.aul.sirntioniiiQssel  pnrticeps.eliii  re- 
but flgentlis  Ycrsaretur,  esset  tîLieru  volun- 
Ute. 

i  S,  PitosPBB,  Betp,  ad  eapit.  Gallorum.  seii- 
lentia  super  13.  —  Item  qui  ditM  i]uoil 
quidam  homines  nnii  ad  hoc  a  Dao  creati 
«uni,  ut  vilain  ndipiscerenlur  œlernairi,  sed 
ut  babitum  laiitummodo  prœsenlis  sœaili 
ornarent,  et  ed  ulililalem  Dascurenliiralio- 
runi,  meliiis  kiqueretur  dicens,  quod  Deu*:, 
qui  creator  est  omnium,  nùn  frustra  eos  etiam 
condat,  quos  prœvidit  vit»  stenice  partici- 
pes non  futuros  ;  quia  cliam  in  malis  ho- 
minibus,  booutu  Dei  opus  est  ipsa  natura  : 
et  laudabilis  in  impiorum  damnatiuue  ju- 
stitia. 

Idem  ,  i6id.  —  Quod  si  quœritur  an  du 
fsiis  quos  a  Tura  religiooe  impiusorroraver- 
lilaliquidbnni  proffctibus  sanctorum  et  in- 
.  cremenlts  Ecclesiee  providenlia  diviiia  coti- 
'  tulerii,  inspiuiatur  primum  ipsa  crux  Chri- 
sti.  in  qu«  maKiioscelero  Judœorum  miseri- 
eora  vomnias  Dei.utpro  redeiuptiône  Dosira 
unicus  Filius  cjus  occiderelur  implela  esl; 
inspicialur  apostolorum  gloriosa  lolerantia 
iiiler  persequenlium  freniitu;^...;  iuspician- 
lur  deiiique  innumerabilium  marlyruiii  pal- 
-itUB,  quibus  de  crudetissima  intidelium  sœ- 
*ilia  felii  est  cultata  Victoria. 

Betp,  ad  capit.  objcclionum  Vincentiana- 

rum,  cap.  3.  —  Omnium  quideiu  homiuunt 

creator  est  Deus;  sed  iiecno  ab  eo  urcalus 

«3t  ut  perirel;  quia  Bliaestcau^a  irascendi, 

«lia  est  causa  pereundi.  Ut  enim  ouscantur 

,fa(imine8,Condiloris  est  benelicium  ;  ut  au- 

tem  pereanl,  prœvariculoiis  est  meritum. 

De  Deo  incarnalo. 

.     [El  SS.  Pairibiu] 

S.  AuavsT.,  serm.  9  De  Naiicit.  —  Pactus 

m  Deus  bumOt  ut  hoiuo  tieret  Deus.        , 

Idoui,  epist.  120.  —  Deus  nhjeclam  bu- 
HtniiaB  naturœ  societatem  non  exborruil,  sed 
•txinsnivit  ipse  se. 

dem.  Lit»,  de  prœdest.  lancl.  c.  15,  —  Isla 
fHIurœ  huaiaiiœ  tanta,  et  lam  celsa.  L>t  lam 
■uuima  subvectio  est,  ut  quo  attolJeretur 
•llius,  non  haburel. 

Idem,  tract,  i   m  Joan. —  U(  homines  nn- 
:ereutur  ei  Dcu,  prius  ei  ipsis  ualus  est 
J>eu5. 

Uiem,  Serm.  de  lemp.  —  Quo  aitius  cer- 
IBeiD  iiostram  altoller^i  (Deus)  non  habuil. 
'  IdeiD,  epist.  2.  —  Tola  ratio  fucti  est  po- 
ilenlia  facieiitis. 

■  Idem,  serin.  27 />e  temp.  —  Quando  (Deus) 
huiuaiiB  nismbra  ausuepil,  opéra  divina  non 
deseruit. 

lem  ,   De  verb.    apont.   —  Parce  in   to 

ICbristo,  atçnûsce  jti  le  Christuni. 
Idem,  serm.  2  De  vrrb.  apoHol.  — Venit 
grandis  ad  parvulos,  iiiembru  coniraxit,  tan- 
t|uam  se  ipsum  uiinaniens,  ut  etliceret  cor- 
|-us  humilitatis  nustrœ  conllguralum  corpori 
gloris  suJB. 

Idem,  serm.  13  De  Verb.  npoit.  —  Misil 
J>eus Pater  mcdicuui,  uiisitSulvatoreoi,  mi- 
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sil  eum  qui  gratis  sanaret  qui  sanatis  etratn 
iii«<rcedem  daret,  nihil  addi  ad  islam  beno- 
volenliara  pole^t. 

Idem,  serm.  8.  —  Si  bomo  non  periisset, 
Filius  hominis  non  venisset. 

Idem,  homil.  2  i»  Apotfdypùm.  —  Ver- 
burn  Palris,  quod  est  cnndnr  lucis  sternœ, 
nubem  humanam  irradiavil. 

Idem,  in  Enarmt.  in  ptalm.  lui. — Nulla 
Teniendi  rnlin  friitChrisLo  Domino,  nisi  pec- 
calores  salTos  faccrc  ;  toile  rnorltos  et  rui- 
nera, et  nulla  erit  medicinœ  ratio. 

Idem,  in  ptai.  l.  —  Dispensalio  futum 
cnrnis  a  saiictis  Patribus  l'utura  credebatur, 
sic'il  s  iiobis  facla  creditur  ;  leinporn  varia- 
ta  ^unt,  non  tides  mulata. 

Idem,  Conlra  Fauttum.  —  Formam  »iri 
essumendo,  et  de  feniina  nascendo,  uirum- 
que  setum  hoc  modo  liotiorandum  judica- 
vit. 

Idem,  serm.  19  De  lanetis.  —  Hnc  liumi- 
litale  et  charitate  incarnstt  Pilii  Dei,  lique- 
facta  esl  duritia  mundi,  ut  agnosceret  sal- 
leiu  bi'neliciurn  suœ  reparaiionîs,  qui  non 
agnoverat  eicellenIJam  su»  conditionis. 

Idem,  Epitt,  ad  Yoiusianum.  —  Demus 
Dcum  aliquid  ;iosse,  q^uod  nos  Taleamur  in- 
vestigare  non  prisse  :  m  talibds  rébus  Iota 
ratio  facti  esl  potonlin  fanientis. 

Idem,  De  gral.  JVop.  Teil.  —  Non  jam 
desperandiim  est  parlicipatione  Verbi  lieri 
pnsse  homines  lilios  Dei,  quaiido  Filins 
Dei  participalione  carnis  farlHS  est  Filius 
Ijominis. 

Idem,  lib.  Cur,  guando,  et  quomodo  Drut 
hotno.  —  Deus  homo  tiori  dignatus  est,  qua- 
teous  lanto  illum  plenius  diligamus  niquo 
Inudemus,  quaiilo  clarîus  ejus  benevolen- 
lin;  graliii,  proseculos  nos  cognovenimus. 
Ex  rtvtlatione  Gregorit  episcopi  Xeoeœ- 
tarta.—  Vmis  Deus,  Paler  Verbi  vivenli^, 
sapiciitiffl  subsistentis,  et  putentiœ  ne  cha- 
nicteris  soriipilernï,  perfectus  perfecti  geiii- 
tor.  Pnter  Filii  unigenili.  Unus  Dominu">, 
solus  ei  solo,  Deus  de  Deo;  cliaracter  et 
iiiisgo  Deilalis,  verbura  ellicai;  sapientia 
constitutionis  rerum  itniversarum  cum|ire- 
liensiTB,  et  virtus  alqiie  potanlia  univiTSS 
crealurœ  efTecliva.  Filius  verus,  veri  Pàlris, 
tnvisibiiis,  ejus  qui  est  iovisibilis,  et  incor- 
ruplibilis,  corruptioni  mon  obcioiii,  ac  im- 
mortalts,  moriis  [irorsus  oescii,  et  sempi- 
ternus  sempiterni.  Unusque  Spirilus  sau- 
cius  ei  Deo  existenliam  liabens  ;  et  qui  per 
Filium  epparuit,  scilicel  Imminibus  imago 
Filiiiperreuti  perfecta,  vita  vivenlium  causa, 
J'ons  sanctus,  sanciitas  sanctificationis  sup- 
peditatrix,  in  quo  nianireslatur  Deus  Pater, 
qui  super  omnia  est  et  iu  omnibus;etDeus  t 
Filius,  qui  peromnia  esl  :  Trinitas  perrecla, 
quJB  gloria  cl  œlernitate,  au  regno  alque 
iiiiperiunondividituratquA  absiienatur.Non 
igiturcreatum  (juid.autservum  in  trinilate. 
neque  superinductilium  aliquid  et  adventi- 
tiuiu ,  quasi  prius  non  eiistens;  posterius 
vero  Hdveniens.  Non  >irgo  defuit  unquam 
Filiiis  Patri,  neque  FilioStiiritus,  sed  immn- 
tnbilisi'i  iiiTariflbilis  esuem  semperm.iiR-l 
'Xïiuilas. 
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DEUS 


[Kx  Sjmbolis  et  Conduis.] 

Symbol,  apost,  —  Forma  Aquileiensis  de- 
sumpia  est  ex  Rufini  Expos,  symb.  —  Credo 
in  Deo  Paire  omnipotenle^  invisibili  et  impai- 
fibilif  et  in  Christo  Jesu^  unico  Filio  ejus, 
Domino  nostro,  qui  natus  est  fie  Spirilii 
sancto  ex  Maria  Virgine,  crucifixus  sub 
Pontio  Pilato  et  sepullus,  descendit  ad  m- 
fernut  terlia  die  restirrexit  a  roortuiSy  ascen- 
dit  ad  Goeloâ,  sedet  ad  dexteram  Patris,  inde 
venturus  est  judicare  vivos  et  mortuos. 
]{t  in  Spiritu  sancto^  sanctam  Ecclesiam» 
rrmissioiiero  peccatorum»  hujus  carnis  re- 
surrfîCiionem. 

hleiu^  Forma  A  fricana^  exAugust.  L  deGen. 
ad  m.  c.  It  n.  k;  Enchiridio  ad  Laur,  ;  Serm. 
df  symb.  ad  eatech.^  1,  /.  V!  0pp.  ;  L.  de 
fide  symb.:  homil.  212,  21^  {  quœ  solœ 
genuini  Augustini  fétus  sunt);  Optato  Mi- 
levit.  1.  I,  c.  1  ;  Terlull.,  et  ex  tribus  poste- 
rioribus  serm.  de  Symb.  ad  catecti.  ap.  Au- 
gust,^  qui  tamen  ipsius  non  sunt  et  formam 
aiiquantulum  propriam  habent.  Ad  hanc  per- 
tinent etiam  hom.  215  et  serm.  contra  Ju- 
dieos,  paganos  et  arianos  in  App.  t.  VIII. — 
Credo  in  Deiiiu  Patrem  omnipotentem,  uni- 
versorum  creatorem^  regem  sœculorum^  tm- 
mortalem  et  invisibilcm  (17^),  et  in  Jesum 
CliristuiD,  Filiuin  ejus  uniciim,  Dominum 
nostrnm,  qui  natus  est  de  Spiritu  saricto  et 
(18)  Virgine  Maria,  passus  sub  Pontio  jÇila- 
t<S  crucifixus,  mortuus  et  sepultus  (19),  ter- 
tia  die  resurrexit  a  mortuis,  ascendit  in 
rœlum  (20),  sedet  ad  dexteram  Patris,  inde 
venturus  judicare  vivos  et  mortuos.  Et  (21) 
in  Spiritum  sanctum,  sanctam  Ecclesiam» 
(22),  remissionem  peccatorum,  carnis  resur- 
rectionem,  m  vitam  atemam  (23). 

Symbol,  Apost,  Forma  Hispanica;  ex  Etherii 
et\Beati,  L  i  adv.  Elipand.^  c.  22,  et  Hildeph. 
L  de  cogn.  bapt.  c.  35  sey.  —  Credo  in  Delim 
Patrem  omnipotentem,  et  in  Jesum  Christum 
Filiura  ejusunicum.  ^eum(24)  etDominum 
nostrum,  qui  natus  est  de  Spiritu  sancto  et 
Maria  Virgine,  passus  sub  Pontio  Pilato,  cru- 
ciOiuset  sepultus, (fe5eeft(/t7 ad t*i/frvia,tcrtia 
die  resurrexit  vivus  a  mortuis  ,  ascendit  iu 
ccbIos,  sedet  ad  dexteram  Dei  Patris  om^ 
nipotentiSi  inde  venturus  judicare  vivos  et 
luortuoss  Credo  in  Spiritum  sanctum,  sanc- 
tam Ecclesiam  catholicam  »  remissionem 
omnium  peccatorum,  carnis  resurrectionem 
et  vitam  œternam.  Amen. 

AUa  Symboli  forma  média  inter  Gallic.  et 
HUp.f  ad  calcem  Sacramenlarii  Bobb.  — 
Credo  in  Deiiin  Patrem  omnipotentem. Credo 
in  Jesum  Christum  ;Filium  ejus  unicum, 
Deum  etDominum  nostrum,  natum  de  Maria 


Virgine  per  Spiritum  sanctum,  passum  <iib 
Pontio  Pilntio,  crucirixum  et  se^ultum,  de- 
scendit ad  inferna.  Tertia  die  resurreiîr, 
ascendit  in  cœlos,  sedet  ad  dexteram  Dei 
Patris  omnipotentis,  inde  venturus  jadiearo 
vivos  et  mortuos.  Credo  in  Spiritum  sin* 
ctum,  credo  in  Ecclesiam  sanctam,  per 
haptismum  sanctum  remissionem  peccato- 
rum, carnis  resurrectionem  in  vitam  ateN 
nam.  Amen. 

Symbolum  S,  Athanasii.  —  Fides  aatem 
catbolica  hœc  est,  ut  unum  Deum  in 
Trinitate  et  Trinit3tem  in  unitate  venere- 
mur;  neque  confundentes  personas  neqae 
substantiam  séparantes;  aliaestenimpersoM 
Patris,  aiia  Filii,  alia  Spiritus  sancti;  sed 
Patris,  et  Filii,  et  Spiritus  sancti  ana  est 
divinitas,  œqualisçloria,  coœterna  majestas. 
Qualis  Pater,  talis  Filius  ,  talis  Spiritos 
sanctus;  increatus  Pater,  increatus  Ftliol, 
incroaius  Spiritus  sanctus  ;  immensus  Pater, 
immensus  Filius,  immensus  Spiritus  sane- 
tus;  œternus  Pater,  œternus  Filius,  ater- 
nus  Spiritus  sanctus  :  et  tamen  qod  tm 
œterni  :  sed  unus  œternus  ;  sicut  non  Irif 
increati,  nec  très  immensi,  sed  unus  in- 
creatus, et  unus  immensus;  similiter  on* 
nipotens  Pater,  omnipotens  Filius,  omni- 
potens  Spiritus  sanctus;  et  taraen  noo  Ires 
omnipotentes,  sed  unus  omnipotens;  ils 
Deus  Pater,  Deus  Filius,  Deus  Spiritoi 
sanctus  :  et  tamen  non  très  dii,  sed  vous 
est  Deus;  ila  Dominus  Pater,  Douiiuus  Fi- 
lius, Dominus  Spiritus  sanctus  ,  et  Inowo 
non  très  domini,sed  unus  est  Dominos; 
quîa  sicut  singillatim  unamquamque  peno- 
nam  Deum  ac  Dominum  confiteri  cbristisoi 
veritatecompellimur;  ita  très  deos  aat  do* 
minos  dicere,  catholica  religione  prohilM* 
mur.  Pater  a  nullo  est  factus  ;  nec  crealiu, 
nec  genilus.  Filius  a  Pâtre  solo  est,  non  fai> 
tus,  nec  creatus,  sed  genilus.  Spiritus  saoe* 
tus  a  Pâtre  et  Filio,  non  factus,  uec  creatus, 
necgenitus,  sed  procedens.  Unusergo Pater, 
non  très  Pâtres ;unius  Filius, aou  IresFilii; 
unus  Spiritus  sanctus,  non  très  Spîritoi 
sancti;  et  in  bac  Trinitate  nihil  prias,  au!  po- 
sterius,nibil  majus  aut  minus,  sedtolaim 
personœcoœternœsibisunt  et  aeqiiales,iUi& 
per  omnia,  sicut  jam  supra  dicluiii  eslt  cl 
unilas  in  Trinitate,  elTrinitas  iu  unilotove- 
neranda  sit.  Qui  vult  ergo  salvus  asse,  lli 
de  Trinitate  sentiat. 

SymboL  fidei  conc.  Tolet.  xi ,  on.  ffHk  ^ 
Nam  et  si  de  singrilispersonis  iiiterrogoaA 
Deum  necesse  est  fateamur.  Deus  ergo  h* 
ter,  Deus  Filius,  Deus  Spiritus  oaMM 
singulariser  dicitur  :  nec  tamen  très  dii,  icd 
unus  est  Deus.  Item  et  Pater  oranipolfOi 
et  Filius  omnipotens   et  Suiritus    saiidu 


(17*)  Haec  sex  verba  habeniur  In  hom.  21i  et 215, 
et  scnii.  2,  3,  4,  nisi  quod  seruioneti  3  el.4  legani  : 
Beçem  cœlorum  el  serui.  212  :  Visibilium  et  invut- 
èilium  Creatorem. 

(18)  Serin.  2,  5,4:  Ex. 

(19)  lluin.  2,  3,4  :  Cfucf/iocui  sub  Poniio  Pilato 
et  sepuUut. 

(20)  Senii.  2,  3,  4  :  Anumptut  in  cœlos. 


(2t)llom.2.  3,  4:  Credo  et. 

(i2)  lloin.  215  :  Per  sanctam   Eeclestm 
arlinildiii  boni,  eadein    el  serin.  %  3,  4 
in  riiiein  s>nibuli  posl  illa  veri»  :  in  vif 
nain. 

(23)  Serm.  3.  4  :  /n  vHa  œterna. 

(i4)  lia  eiNoTitiaiius  De  Trimlatg^  c.  9 
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omiiipotcns  singulariter  dicilur;  nec  tamen 
très  omnipotentes,  sed  unus  Omnipotens, 
sirui  et  unum  lumen,  unumquH  principiiirn 
prsdicatur.  Singutariler  ergo,  ut  unaquœ- 
que  persona  plenus  Deus  et  lotœ  très  per- 
sonœ  unus  Deus  conGtetur  et  creditur  : 
iina  illis  vel  indivisa  atque  œqualis  Deitas, 
inajestas  sive  potestas,  nec  minoratur  in 
singulis,  nec  augeturin  tribus  :  quia  nec 
aiinus  aliquid  habet,  cum  unaquœque  per- 
sona  Deus  singulariter  dicitur,  necamplius 
cum  totœ  très  personœ  unus  Deus  enuntia- 
tur.  Uœc  ergo  sancta  Trinitas,  quie  unus 
et  Terus  est  Deus,  nec  recedit  a  numéro» 
iie<:  capilur  numéro. 

Symbl.  fidei  eone*  Tolei.  xi,  an.  675.  — 
(Hoc  concilium  dicilur  autheoticum  ab  In- 
noc.  pp.*in  epist.  ad  Petrum  Compost.  — 
Confitemur  et  credimus  sanctam  atque  inef- 
fabilem  Trinitalem,  Patrem  et  Filium  et 
Spiritum  sanctum,  unum  Deum  naturatiler 
esse  uuius  substantiœ,  unius  naturœ,  unius 
quoque  majestatis  atque  virtutis.  Et  Patrem 
i|uidem  non  genituiii,  non  creatum  ,  sed 
iii^enitum  profitemur:  ipse  enim  a  nuifo 
originem  ducit,  ex  quo  et  Friius  nativitatem 
et  Spirilus  sanctus  processionem  accepit  : 
fons  ergo  ipse  et  origo  est  totiusdivinilatis. 
Ipse  quoque  Pater  est  essentiœ  su»,  qui  de 
jnetfabili  substantia  Filium  {al.  Pater,  es- 
sentia  quidem  ineOabilis,  substantiœ  su® 
Filium)  ineffabiiiter  genuit;  Deus  Dcum, 
lux  lucem  :  ab  ipso  est  erco  omnis  pater- 
nitas  in  cœioet  in  terra.— Item,  idem  Chri- 
stus  in  duabus  naturis,  tribus  exstat  substan- 
tiis:Verbi,  quod  ad  soliusDei  essentiam 
référendum  esse,  corporis  et  animœ,  quod 
ad  Terum  hominem  pertinet.  Hnbet  igitur 
in  se  geminam  substantiamdivinitatis  suao 
et  bumanitatis  nostrœ.  Hic  tamen  pro  eo 
quod  de  Deo  Pâtre  sine  initio  prodiit,  natus 
tautum(naro  nequefactus,  neque  prœdesli- 
natus  accipitur)»  per  hoc  tamen  quod  de 
Maria  Virgiue  natus  est,  et  natus,  cl  fjctus, 
et  prœdestinatus  essecredendus  est.  Ambœ 
tamen  in  illo  generationes  mirabiles  :  quia 
et  de  Pâtre  sine  maire  anle  sœcula  est  ge- 
iiitus  et  in  Une  sœculorum  de  maire  sine 
pâtre  est  generbtus  :  qui  tamen  secundum 
quod  Deus  est,  creavit  Mariam,  secunduui 
quod  bomo,  creatus  est  a  Maria  :  ipse  et 

Biter  matris  et  filius.  Item  et  per  hoc  quod 
euSj  est  œqualis  Patri;  per  hoc  quod 
liomo«  minor  est  Paire.  — Item  et  major  et 
mîEior  se  ipso  esse  credendus  est  :  in  forma 
euim  Dei  etiam  ipse  Filius  seipso  major 
est,  propter  humanitalem  assumptam,  qua 
divinitas  major  est  :  in  forma  autem  servi 
se  ipso  minor  est,  id  estfhumanitate,  qu» 
minor  divinitate  uccipilur.  Nam  sicul  per 
ajsumptam  carnem  non  tantum  a  Paire  sed 
a  se  ipdO  minor  accipilur»  ila  .secundum 
clivinitatem  coœqualis  est  Patri,  et  ipse  et 
Pater  major  est  homine,  (]uem  solu  Filii 
persona  assumpsit.  Item  in  eo  quod  qusri- 
tur,  utrum  posset  Filius  sic  œqualis  et  mi- 
nor esse  bpirilu  sanclo,  sicui  Patri  nuno 
aoqnalis,  nuiic  minor  Pâtre  credilur  esse» 
I  e^i'ondemus:  Secundum  formam  Dei  «qua- 


lis  est  Patri  et  Spiritui  sanrto,  secundum 
formam  servi  minor  est  et  Pâtre  et  Spirilu 
sancto.  :  quia  nec  Spirilus  sanctus  nec  Deus 
Pater,  sed  sola  Filii  persona  susceptt  car- 
nem, per  quam  minor  esse  creditur  illis 
personis  duabus.  Item  hic  Filius  a  Deo 
Paire  et  Spirilu  sancto  inseparabiiiler  dis- 
cretus  creditur  esse  persona,  ab  homine' 
autem  assumpta  {al.  assnmpto)natura.  Item 
cum  homine  unus  exstat  persona  ;  cum 
Paire  vero  etSpiritu  sancto,  natura  divini- 
tatis  sive  substantia.  Hissus  tamen  Filius 
non  solum  a  Paire ,  sed  a  Spirilu  sancto 
missus  credendus  est  :  in  eoquod  ipse  per 
prophetam  dicit  s  Et  nunc  Dominus  misit 
me  et  Spirilus  sanctus.  A  seipso  quoque 
missus  accipitur  :  pro  eoquodioseparabilis 
non  solum  voluntas,  seu  operatio  totius 
Trinitalis  agnoscitur.  Hic  enim  qui  anle 
s»cula  unigeniius  est  vocalus,  lemporaliter 
primogenilusfactus  est  :  unigenilus  propter 
deilatis  subslanliam,  primogenitus  propter 
assumptœ  carnis  naturam. 

Ibid.-^ln  relatione  enim  personarum  nu- 
merus  cernilur  ;  in  divinitatis  verosubs'an- 
tia,  quid  numeratum  sit,  non  comprehendi- 
lur.  Ergo  hoc  solum  numerum  insinuant , 

quod  ad  invicem  sunt;  et  in  hoc  nu- 
méro carent,  quod  ad  se  sunt.  Nam  ila 
huic  Sanctœ  Trmitati  unum  nalurale  con- 
venitnomen,  ut  in  tribus  personis  non  pos- 
sil  esse  plurale.  Ob  hoc  ergo  credimus  iflud 
iii  sacris  litleris  diclum  :  Magnus  Dominus 
nos^er  et  magna  virtus  ejus  et  sapientiœ  ejus 
non  est  numerus»  (Psal.  cxlvi,S.)  Nec  quia  très 
lias  personasessediximus  unum  Deuin,  eum* 
dem  esse  Patrem ,  quem  Filium ,  vel  eum 
esse  Filium,  qui  est  Pater,  aut  eum  qui 
Spirilus  sanctus  est  vel  Patrem,  vel  Filium 
drcerepoterimus.  Non  enim  ipse  est  Pater 
qui  Filius  ;  nec  ipse  Filius  ,  qui  Pater  :  nec 
Spirilus  sanctus  ipse,  qui  est  vel  Pater,  vel 
Filius  :  cum  tamen  ipsum  sit  Pater  quod 
Filius;  ipsum  Filius  quod  Pater;  ipsum 
Pater  et  Filius  quod  Sniritus  sanctus  :id 
est,  natura  unus  Deus.  Lum  enim  dicimus 
non  (nos)  ipsum  esse  Patrem  quod  Filium; 
ipsum  Filium  quod  Patrem;  ipsum  Spiri- 
tum sanctum  quod  Patrem  et  Filium,  ad 
naturam,  qua  Dtfus  est,  vel  subslanliam  per- 
tinere  monslratur,  quia  substantia  unum 
sunt  :  personas  enim  distinguimus,  non 
Ueilalem  separamus.  Trinitaiem  igitur  iii 
personarum  distinctione  agnoscimus  ;  uni- 
laiem  propter  naturam  vel  subslanliam  pro- 
iitemur.  Tria  ergo  ista  unum  sunt;  natura 
scilicet,  non  persona  :  nec  tamen  très  istie 
personœ  separabiles  œstimand®  sunt;  cum 
nulla  anle  aliam,  nulla  posl  aliam,  nulla 
sine  alia  vel  exstitisse,  vel  quidpiam  opé- 
rasse aliquando  credatur  :  inséparables 
enim  inveniuntur  et  in  eo  quod  sunt  et  iu 
eo  quod  faciunt*:  quia  iuter  generantem 
Patreiu  et  generatum  Filium  vel  proceden- 
tem  Spiritum  sanctum  nullum  fuisse  credi- 
mus teinporis  intervallum,  quo  aut  genitor 
genilum  aliquando  prœcederet,  aut  fseiiilua 
geuilori  deesset,  aut  procedens  bpiritua 
Paire  vel  Filio  posterior  appareret.  Ob  boe 
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ergo  in$eparabilis  et  inconfusa  bsc  Trinitas 
a  nobis  et  prœdicatur  et  creditur.  Très  igi- 
tur  pprKonœ  istœ  dicuntur»  juxta  quod  ma- 
jores deflnierunt,  ut  agnoscantar*  non  ut 
separentur.  Nam  si  attendamus  illud,  quod 
Scriptura  sancta  dicit  de  Sapientia  :  Splen- 
dor  est  lucis  œternœ  :  sicut  splendorem 
luci  ridemus  inseparabiliter  inhœrere  »  sic 
confitemur  Filium  a    Pâtre    separari    non 

Cosse.  Très  ergo  illas  unius  et  insepara- 
ilis  naturœ  personas  sicut  non  confundi- 
mus,  ita  separabiles  uullatenus  prœdicamus. 

Ibid.  —  Itacum  unius  substantiœ  creda- 
mus  esse  Palrem  et  Filium  et  Spirilum 
sanctum»  non  (amen  dicirous,  ut  hujusTri- 
nitatis  unitatem  Maria  Yirgo  genuerit,  sed 
tantummodo  Filium  ,  qui  solus  naturam 
nostram  in  unilate  personœ  suœ  assumpsit. 
Incarnationem  quoque  hujus  Filii  Dei  tota 
Trinitas  opérasse  credenda  est  »  quia  inse*- 

Itarabiliasunt  opéra  Trinitatis.  Solus  tamen 
niius  formam  servi  accepit  in  singularitate 
personœ,  non  in  unitate  divinœ  natur®,  in 
id  quod  est  proprium  Filii,  non  quod  com- 
mune Trinitali  :  quœ  forma  illi  ad  unitatem 
personœ  coaptata  est,  id  est,  ut  Filius  Dei 
i*X  Filius  hominis  unus  sit  Christus, — Hœc 
est  Sanctœ  Trinitatis^  relata  uarratio  :  quœ 
uon  triplex ,  sed  Trinitas  et  dici  et  credi 
debeU  Nec  recte  dici  potëst,  ut  in  uno  Deo 
sit  Trinitas,  sed  unus  Deus  Trinitas.  In  re- 
lativis  vero  personarum  nominibus  Pater 
«d  Filium,  Filius  ad  Patrem,  sanclus  Spiri- 
tus  ad  utrosque  refertur  :  quœ  cum  relative 
très  personœ  dicantur,  una  tamen  natura 
per  substantiam  creditur.  Nec  sicut  très 
personas,  ita  très  substantias  prœdicamus, 
sed  unam  substantiam,  très  aulem  personas. 

Ibid.  —  Filium  quoque  de  substantia 
Patris  sine  initio  ante  sœcula  natum,  nec 
tamen  factum  esse  fatemur  :  quia  nec  Pater 
sineFilio,  nec  Filius  aliquandoexstitit  sine 
Pâtre  :  et  tamen  non  sicut  Filius  de  Pâtre, 
ita  Pater  de  Filio  :  quia  non  Pater  a  Filio, 
sed  Filius  a  Pâtre  generatiooem  accepit. 
Filius  ergo  Deus  de  Pâtre,  Pater  aulem  DenSf 
sed  non  de  Filio;  Pater  quidam  Filii,  non 
Beus  de  Filio  :  ille  autem  Filius  Patris  et 
Deus  de  Pâtre;  œqualis  tamen  per  omnia 
Filius  Deo  Patri  :  quia  nec  nasci  cœpit  ali- 
quando,  nec  desiit.  Hic  etiam  unius  cum 
Pâtre  substantiœ  creditur,  propter  quod  et 
6fM«vffcoc  Patri  dicitur,  hoc  est  ejusdem  cum 
cum  Pâtre  substantiœ  creditur  :  of&oç  enim 
Grœce  unum,  oO^k  vero  substantia  dicitur, 
quod  utrumqueconjunctumsonat,  una  sub- 
stantia. Nec  enim  de  nihilo ,  neque  de  ali- 
qua  aKa  substantia,  sed  de  Patris  utero,  id 
est  de  substantia  eius,  idem  Filius  geuitus 
vel  natus  esse  credendus  est.  Sempiternus 
ergo  Pater,  sempiternus  et  Filius.  Quod  si 
semper  Pater  fuit,  semper  habuit  (Filium, 

.  oui  pater  esset  :  et  ob  hoc  Filium  de  Pâtre 
natum  sine  initio  contitemur.  Nec  enim  eum- 

}dem  Filium  Dei,  pro  eo  quod  de  Pâtre  sit 
geiiitus,  deseclœ  naturœ  porliunculam  no- 
uiinamus;  sed  perfectum  Patrem  nerieotum 
Filium  sine  dimiiiutione,  siuo  de^ectione 


genuisse  asserimns,  quia  solius  divioililis 
est  inœqualem  Filium  non  habere.  Hic 
etiam  Filius  Dei  natura  est  Filius  »  non 
adoptione,  quem  Deus  Pater  nec  voIaolat« 
nec  necessitate  genuisse  credendus  est; 
quia  nec  ulla  in  Deo  nécessitas  caditf  me 
voluntas  sapientiam  prœvenit. 

Symbol,  fid.  a  Leone  IX  proposiiwm  Pén 
episc.  —  Credo  etiam  Spiritum  saneUmi, 
plénum  et  perfectum  verumqne  Dean  a 
Pâtre  et  Filio  procedentem,  coœqoaleni  et 
Goessentialem  et  coomnipotentemetcoatar- 
num  per  omnia  Patri  et  Filio,  per  pro- 
phetas  locutum.  Hanc  sanctam  el  inaividuiB 
Trinitatem  non  très  deos,  sed  ia  tribus 
personis  et  in  una  natura  sire  estentii 
unum  Deum  oronipolentem,  œternam,  Id- 
visibilem  et  incommutabilem  ita  credo  et 
confiteor,  ut  Patrem  ingenitum,  Filium  noi- 
genitum,  Spiritum  sanctum  née  genitoa 
nec  ingenitum,  sed  a  Pâtre  et  Filio  proce- 
dentem,  veraciter  prœdicem. 

Ex  iynodo  Nicœa  decretum^  an  do  S2S.  — 
Dicimus  unum  esse  Deum  Patrem  Verbi 
vivi,  sapientiœ,  potentiœ  et  majeslalis  qs^ 
dem.  Filius  perfectusà  Pâtre  perfecto;  raar 
generans  Filium  suum  unigenitumi.  Uuoseit 
Deus  Verbum  ab  uno  Deo  Pâtre.  Filiqï^  Jh- 
tris,  Divinitatis  imago,  Verbum.operumefaii 
sapientia  omnia  condeqs,  virtus  creaDS  ip- 
nia,  Filius  verus  veri  Patris,  invisibllfilh 
iuvisibili,  immortalis  ab  imnaortali,  sMtpi* 
ternus  a  sempiterno.  Deus  Pater  super.ooh 
nia,  et  in  omnibus  Filius  super  omDiÉ,ct 
in  omnibus  Spiritus  unus  procedeus  a  htrib 
et  emanans  a  Filio,  viviQcus  super  omoiict 
in  omnibus.  Trinitas  perfecla  in  DivfDilale^ 
una  œterna,  una  dominatio,  reguum  uoaa 
indivisum;  proprium,  non  alienum.  lo  Tri- 
nitate  nihil  est  creatum,  aut  de  novo  pro- 
ductum;  nihil  servile.  Pater  iiullo  lemporis 
momento  exstilit  sine  Filio,  neque  Filios 
ullo  temporis  momento  exstitit  sine  SpJritii 
sancto;  sed  omnibus  temporibus,  el  aalt 
omnia  tempora  Trinitas  immutabilis,  ses- 
pitnrna,  non  habeus  finem.  Deus  Pater,  prii- 
cipii  expers,  ipse  solus  genuit  Filiam  pria» 
cipii  item  experlem,  opérantes  sine  pnoci- 
pio  et  sine  une.  Sicut  Pater  et  Filius»  ita  et 
Spiritus  sanctus,  qui  non  desinit  e9S^  cm 
Pâtre  et  Filio.  Spiritus  sanctus  est  absob- 
tissimœ  perfectionis ,  sicut i 
sunt  Pater  et  Filius. 

Hœc  est  sanctorum  aposioloram 
nobis  sententia  ;  et,  quemadmodum  IraditiM 
nobis  est  a  Deo,  ita  tradimus  nos  et  deen^ 
nimus.  Hœc  est  orthodoxorum  et  probom 
Qdes.  Quorum  autem  omnium  cognitio  et 
divinis  Scripturis  clare  palet  :  et  nos  trt» 
centi  octodecim  proQtemur,  et  ooofitenv, 
atque  cunctis  protestamur  banc  eaoïdefli 
esse  tidem^quam  accepimus.Quamobremre- 
jicimus  et  reprobamus  omues  rcgidenleif 
jeprobanies  et  in  aliam  mutantes,  et  coo- 
traria  asserentes;  et  maledicimus,  aoatfir- 
inatizamus  et  excommunicamus  cuDCtiM, 
qui  tideihuicaliquid  vel  addunt,  vel  detrt* 
liunt,  vel  aliquid  ex  proprio  proferuiii  ce- 
rcbio,  el  suo  privato  coutisi  spiritui  ol  io- 
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gL-iiio,  en  (Iiciin(  Jo  Den.  "qiin;  ijcquc  nus, 
Dpque8{)Osloli  cjus  iliit-runi. 

Can.  conc.  Later.  an.  619,  mb  Martino  I. 
—  Si  quis  secundum  sunclos  Pnlres  tinn 
oonfiteliir-proprie  el  vcraciter  Patrem,  el  Fi- 
jiuni,  el  Spiritum  sancluiii ,  Iriniintcm  in 
.DHilalc  et  uuilateni  in  Lrinilalc,  hoc  est, 
nnuni  Duum  in  Iribus  snbstanliis  consub- 
slsntinlibus  et  œquslis  glnrio',  onam  eam- 
,qne  Iriuin  deilatem,  naturam.  sulislaiiliam, 
iVirtutom,  potentinni,  rcgniim,  impcriurni 
foliinlstera,  opéra tionem;  JncAnditaiti,  sine 
inttio,  irif^omprehensibilem,  immulabilem , 
creatricem  oiuoLum  et  protectricem  ,  con- 
detiinalus  sil. 

Cône.  Lateran,  iv,  an.  1215  dtcr.,  cap.  1  ; 
■Drf.  adv.  Albig.  aliosque  hœr.  —  Finniter 
«retlimits  et  simpliciter  cuiilileniur  ijuod 
.unus  soltis  est  verus  Oeus,  œternus,  im- 
mpnsus  et  incommuisbilis,  incomprehensi- 
i»ilis,  omnipotens,  el  inelTabilis,  Palsr  et 
Filitis  et  Spirilus  sanclus  :  très  quiilem 
pergnnsi  sed  una  essenlis,  substuntia,  seu 
^AlurB  siniplei  oninino  :  Pater  a  nullo.  Fi- 
Jius  a  Pâtre  solOi  ac  Spirilus  sanclus  pari- 
lêrabutroquH  :  absquc  inilîo,  semper  ac 
iCitin  fine  :  Palor  generans,  Filius  nssoens, 
et  Spiritus  sanclus  procedens  :  consubslan- 
tiiiles  et  coœquales.  et  coomnipolenles  et 
coielerni  :  unum  universorum  principitiiD  : 
Crualoroinniuui  visibilium  et  iovisibilium. 
èpiritualium  cl  corfioralium  :  qui  sua  oni- 
Ipipotenli  virtule  sii&ul  ab  inilio  temporis 
jptramqtie  do  nibilu  condidit  crealuram,  spi- 
intnaiein  cl  corporalem  :  anuoltcam  viJelicet 
<Bt  niundaiiani  :  ac  deinde  liumanam,  qujisî 
'temmunem  ei  spiritu  el  corpureconslilutam. 
"Diabolus  eniin  et  alii  dtemones  a  Uoo  qui- 
Ntoin  oatiirs  creati  sunt  boni,  stHl  ipsi  per  se 
^cti  sunt  mali.  Homo  verodiaboli  sugges- 
tions peccavit.  Hœc  sancla  Trinilas  secun- 
dum coiumuntiFU  essenliam  individus,  et 
LMCuoduiu  pergonnles  prnprietates  discreia, 
^riiiiO  per  Moj'sen  et  sanclos  propbelas , 
Jllioiquefaniulossuos,  juilaordiuaiissimam 
^isfiost tionem  ttmporum,  doclrinam  buma- 
^*Kt  getieri  Iribuil  saluieni. 

ibid.,  cap.  2.  De{.  contra  abb.  Joachimtt 
.^imaricum.— Damna  ut  us  orgu  et  reprubnnius 
libellum  >eu  Iraclatuui,  queiii  abbas  Joactiim 
«didil  contra  niagistruni  Peinini  Lombanluni, 
de  unitsie  seu  esseiiliaTrinilatis,appellaii9 
ipsum  liœretjuuin  el  tnsunum,  pro  eo  quoJ 
in  SUIS  disil  sentenlîis,  uuoniaiu  qumdain 
«uniiua  res  est  Paler,  et  Filius  et  i>pirilus 
••nctus,  et  illa  non  est  ijcnerans,  iieque  ge- 
liils,  ueijue  procedens  :  unde  Basent  quod 
ilte  tion  tam  Tnniiateni,  quam  quateniila- 
l«iil  sstrufibal  in  Deo,  videlicet  ties  persci- 
IMS,  et  illain  communeoi  e»se[iLiaui  quasi 
qutrUim  ujauirnsle  prute-^lai»,  quod  nullu 
n*  est  quœ  sil  Paler,  el  Filius  et  Spiritus 
MOGlus  :  nt:c  (isl  esseniia,  uec  âubstaiiltK, 
nec  nslura  ;  quamvis  concédât  quod  Puler, 
et  Ftlms,  et  Spirilus  sanctus,   sunl  unu  e^- 

\  «entiB,     non     subslauiia    utiaque    nalurn  : 
ixata  uoiluleiQ  bujusuiodi  nun   verum   et 

r|iro[in8m,  sed  quasi   colleclivam  cl  simi- 


liludinariam  esse  faictur  :  qnnm  ndniuduin 
(liciinturmulli  linmines  unuj  iiopuliii  et 
tinilli  lideles  nna  Ecclesia  juila  illud  :  Mal- 
titudinii  crtdenliumtralcor  unum.fl  anima 
una.  [Ael.  iv,  32.)  El  qui  adhœrtt  Deo,  unut 
spirilus  eut  eut»  illo  (/  Cor.  vi,  J7)  :  Item  : 
llle  qui  plantât,  et  qui  rigat,  unum  tunt  (/ 
Cor.,  m,  H)  :  Kl,  omnei  unum  corpus  êumus 
in  Chrima.  (Hoin.  \ii,  5.)  Hursus  in  libro 
ftrgum  :  Populus  mrut .  et  populus  luut , 
uniim  swnl'yhl  Req.ww.  5.)  Ad  hanc  aulem 
snam  sentenlinm  nslruendom  illud  poliisi- 
muni  vc-lium  iuductl,  quod  Chri^lus  de  H- 
delibns  inquil  in  Evangelio  ;  Volo,  Pa- 
ler, u(  sint  unum  m  nobis,  sicut  tt  nos 
unum  tumu»....  Ul  tint  eontummali  in  unum. 
(Joon.  xvti,29,  S3.)Nonenim.utail.  fidèles 
Cbrisli  sunl  unum,  id  est  quœdani  una  res. 
quEB  coniuiiinis  sit  omnibus,  sed  boc  modo 
sunl  unum,  id  est  una  licclesia,  propler 
cattioliciGlidei  uuitalem.  et  tandem  unum 
ret^nnm .  propler  uninnem  indissolubilis 
clianialis,  i^uemadmodum  in  cunonica 
Joiiimis  apnsloli  epislola  legitur  :  Quia  très 
tunt,  qui  teslimonittm  dont  in  calo  :  Pater, 
cl  FHiut,  et  Spirilus  sanclus  :  el  hi  très  unum 
tunt.  (/ Juan.  v,7,)Slalimgue  subjuiigitur  : 
Et  très  sunl,  qui  teslimonium  dant  in  terra  : 
Spirilus,  aqua  et  sanguis  :  et  hi  très  unum 
sunl  [ibid.,  6)  :  sicut  in  quibusdam  codici- 
bus  invenitnr.  Nos  aulem  sacro  approban- 
le  concilio,  credimuset  conQlemurcum  Pe- 
Iro  I.unibardoquoduna  quaadam  sumiiia  res 
est.incomprebensilibisquidemetinefrabilis, 
quœveracittsresl  Paler,f!l Filius,  et  Spirilus 
sanclus;  1res  simul  personne,  ac  sigillaiim 
quoelibel  earuœdem  :  el  ideo  în  Deo  solum- 
modo  Trinilas  est,  non  qualernitas  :  quia 
qufElibt't  Iriuiii  personarum  est  illa  res,  vi- 
uelicet  subilonlia,  sssentia,  seu  natura  di- 
Tina  :  quffi  sola  est  universorum  principium, 
|ira3ter  i{uod  aliud  inveniri  non  polest:et 
iMa  res  non  est  gonerans,  neque  genita, 
nec  procedens,  sed  est  Pater,  qui  gênerai, 
et  Filius,  qui  gignilur,  et  S^ritus  Sanclus, 
qui  procedit  :  ul  diitînclionea  sint  in  pcr- 
^onis,  et  unilas  in  uatura.  Licwt  ii^ilur  nliu:) 
sil  Pater,  alius  Filius,  ulius  Bpiritus  sanc- 
lus, non  lainen  aliud  :  sed  id,  quod  est  Pa- 
ter, est  Filius,  et  Spirilug  sanclus  idem 
omnino;  ul  secundum  ortliodoiam  el  ca- 
ibolicam  iiilem  consubstanliales  esse  cre- 
danlur.  Pater  enioi  ab  œlenio  Fiiioiu  gene- 
raudo,  suam  substanlîam  ei  dédit,  juibi 
quod  ipso  testatur  :  Pel<!r  quod  dédit  milii, 
uiajus  omnibus  est.  Ac  dici  non  poiest, 
quuO  partciu  Hubstuntia;  suie  illi  dederil,  et 
pariem  ipse  sibi  relinucrit  :  cum  sut>siai)- 
tia  l'airis  indivisibilis  ait,  utpole  simplox 
omnino.  Sed  nec  dici  potest  quod  Paler  m 
Filium  Iranittulerit  suam  subslantinm  ge- 
ner«iido,  quasi  sicdedenl  eaiu  Filjo,  quod 
non  reiinuerii  ipsam  sibi  :  alioquin  desiin- 
sel  esse  substanlia.  Puiel  ergo  quod  sine 
uHs  ilimiiiutione  Filius  nascendo  subslan- 
tiaiii  Patris  accepil,  et  ita  Paler  et  Films 
babent  eamdeni  subsluntiam  :  el  sic  cadem 
ru»  est  Puler  cl  Films,  nec  non  el  Spiiitus 
Sanclus  ab  ulroque  procudeus.  Cum   veru 
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Veritas  pro  fidelibus  suis  orat  ad  Patrem  : 
Volo  (inquieus)  ut  ipsi  sint  unum  in  nobi<$, 
sicut  et  DOS  unum  sumus;  hoc  nomen 
'  unum,  pro  fldelibus  quidem  accipilur»  ut 
inlelli^alur  unio  charitalis  in  gratia  :  pro 
personis  verodivinis,  ut  attendalur  iden- 
tilalis  unilas  in  natura,  quemadmodum  alibi 
Veritas  ait  :  Ettole  perfeciU  ficut  et  Pater 
veiter  cœU$tis  perfectus  est  IMatth.  y,  48), 
ac  si  diceret  luanifestius  :  Ëstote  perfecti 

f>erreclione  gratis,  sicut  Pater  vester  cœ- 
astis  perfectus  est  perfectioue  naturœ , 
utraque  videlicet  suo  modo  :  quia  inter 
Greatorem  et  creaturam  nou  potest  tanta 
similitudo  notarié  quin  inter  eos  major  sit 
dissimilitudo  notanda.  Si  quis  i(;itur  sen- 
tentiam  vel  doctrinam  prœfali  Joachim  in 
hac  parte  defendere  vel  approbare  prœ- 
sumpserit,  tanquam  hœrelicus  ab  omnibus 
evitetur.  In  nullo  tamen  propler  hoc  Flo- 
renti  nionasterio  (cujus  ipse  Joachimexsli- 
terit  institutor)  volumus  derogari  :  quo- 
iiiam  ibi  et  regularisest  instilulio,  etobser- 
vantia  salutaris  :  maxime, cumipse  Joachim 
omnia  scripta  sua  nobis  assignari  mandave* 
rit«  aposiolicœ  sedis  judicio  approbanda, 
seu  etiam  corrigenda,  dictans  episioiam, 
quam  propria  mauu  subscripsit,  in  qua  tir- 
miter  conûtetur,  se  illain  tidem  tenere» 
quam  Romana  tenet  Ecclesia,  quœ  (dispo- 
iiente  Domino)  cunctorum  Qdelium  mater 
est  et  magistra.  Reprobamus  etiam  etcon- 
demnamus  perversissimum  dogma  impii 
Almarici»  cujus  mentem  sic  pater  mendacii 
excœcavit,  ut  ejus  doctrina  non  tam  hœre- 
tica,  quam  insana  sit  censeuda. 

Décréta  Leonis  lin  conc.  Lat.  y  œcum.  — 
Cum  itaque  diebus  nostris  (quod  dolenter 
referimus)  zizaniœ  semirialor,  aotiquus  hu- 
mani  geueris  hostis»  nonnullos  pernicio- 
sissimos  errores»  a  fldelibus  semper  expJo- 
sos,  în  agro  Domini  superseminare  ei  au- 
gere  sit  ausus,  de  natura  prœserlim  animœ 
rationalis,  quod  videlicet  mortalis  sit,  aut 
unica  in  cunctis  hominibus;  et  nonnulii 
temere  philosophantes,  secundum  salteni 
philosopniam  verum  id  esse  asseverent  , 
contra  bujusmodi  pestem  opportuna  remé- 
dia adhibere  cupientes,  hoc  sacro  appro- 
hante  concilio  damnamus  et  reprobamus 
omnes  asserentes  animam  intelleclivam 
mortalem  esse,  aut  unicam  in  cunciis  ho- 
minibus, et  hœc  in  dubium  verlenles  :  cum 
illa  non  solum  vere  per  se  et  essentialiter 
humani  corporis  forma  exislat,  sicut  in  ca- 
none  felicis  recordationis  Clementis  pap« 
V  prœdecessoris  noslri  in  generali  Yien- 
nensi  concilio  edito  conlinetur  ;  verum  et 
immortalis,  et  pro  corporum  quibus  inl'un- 
ditur,  multitudine  singulariier  multipli- 
cabilisy   et  multiplicata,   et  multiplicanda 

sit 

Cumque  verum  vero  minime  contradicat, 
omnem  assertionem  veritati  illuminât®  tidei 
cODtrariani,  omnino  falsam  essedelinimus  : 
et 9  ui  aliter  dogmatizare  non  liceat,  dic- 
strictius  inhibemus  :  omnesque  hujusmodi 
erroris  assertionibusinhœrentes,  veluti  daui- 
iJAtissimas  bœreses  seminantes,  per  omuia 


ut  delestabiles  et  abominabiies  h«retieoseC 
infldeles,  catholicam  fidem  labefactaotei, 
vitandos  et  punir^ndos  fore  decernimus. 

Conc.  Hisp.  et  Ln$it.  plen„  fui$u  Lenit 
papœ  coUectx  ^  a.Wt  habiti^  professio  féâtt 
anaihemaiismi  contra  PriiciUianiitai  admr- 
mam  epist.  dogmat.  Leonis.  —  Si  quis  aota 
dixerit  aut  crediderit,  a  Dec  omoîpoieiile 
mundum  hune  factura  non  fuisse,  atqiw 
omnia  ejus  instrumenta,  A.  S. 

Ibid.  —  Si  quis  dixerit  vel  credidenl,lh 
altero  Deo  mundum  factum  fuisse»  et  m» 
ab  eo,  de  quo  scriptum  est  :  /n  pri»€^ 
fecit  Deus  cœlum  et  terram  (Gen.  i,  1),  A.  S. 

/6td.  Si  quis  dixerit  vel  crediderit  Pin- 
cletum  esse  vel  Patrem  vel  Filium,  A.  S. 

Ibid.  —Si  quis  dixerit  vel  crediderit,  ear- 
nés  avium  seu  pecudum,  quœ  ad  escim 
datœ  siint,  non  tantum  pro  castigatioDehf»- 
minum  abstinendas  y  sed  exsecrandas  esse, 
analhema  sit. 

Conc.  Rem.9  an.  llbS,  ab  Eug.  UI  ceU- 
brati  décréta^  in  causa  Giiberti  Porreltuu 
teste  Ottone  Frising.  -*  Romanus  Pootilin 
de&nivit,  ne  aliqua  ratio  in  theologia  iolcr 
naluram  et  personam  divideret,  neve  Deu< 
divina  essentia  diceretur  ex  sensu  ablallM 
tantum,  sed  etiam  nominativi.  In  eodem 
conc.  damnati  sunt  Eon  de  Stella  et  Heun- 
eus. 

Ex  synodo  Toletana  xr;  Rom.  PmUif 
Bened.  Il  et .  Sergii  I  judieium  de  dutiui 
prop.  —  Invenimus  quod  in  libroillore- 
sponsionis  Gdei  nostr/e,  quem  per  Petnim 
rogionarium  Romanœ  ecclesi®  miseiaiDiu. 
id  primum  capitulum  jam  dicte  paps  incul- 
te visum  fûisse't  a  nobis  positum,  ubi  n«i 
secundum  divinam  essenliarn  dixîmus:To- 
lunlas  genuit  voluntatem,  sicut  etsapientii 
sapienliam  :  quod  vir  ille  incuriosa  leetio- 
nis  transcursione  prœteriens  exlstiinavit, 
ha3c  ipsa  nomina  juxta  reiativum»  aot  se- 
cundum comparationem  human»  meatis 
nos  posuisse  :  et  ideo  ipsa  renotatione  soi 
ita  nos  admonere  jussus  est,  dicens  :  Nato- 
rali  ordine  cognoscimus  quia  verbum  ex 
mente  originem  ducit,  sicut  ratio  et  voIud- 
tas,  et  converti  non  possunt,  ut  dicatur: 
quia  sicut  verbum  et  voluntas  de  ueole 
procedit,  ita  et  mens  de  rerbo  aut  toIouU- 
te;  et  ex  ista  comparatione  visum  est  lo- 
mano  Ponlifici  voluntatem  ex  volootati 
non  posse  dici.  Nos  aulem  non  secunisa 
hanc  comparationem  humaniB  mentiSv  ncc 
secundum  relativum,  sed  secundum  essea- 
tiam  diximus  :  Voluntas  ex  voluntate,  sifi* 
ut  et  sapientia  ex  sapientia.  Hoc  est  aiia 
ex  Deo  esse,  quod  velle;  hoc  velle  qaod 
sapere.  Quod  tamen  de  homine  dici  bob 
potest.  Aliud  quippe  est  bomnii  id  qooJ 
est  sine  velle,  ex  aliud  velle  etiam  sine  si- 
perc.  In  Deo  autem  non  est  ita,  quia  si*- 
plex  ita  natura  est,  et  ideo  hoc  est  illiessi 
quod  velle,  quod  sapere. 

Ex  conc.  Tolet.  xvi  profesMiane  fUei,  n- 
man.  Pontificum  Bened.  ii  et  Sergii  ijwih 
cium  de  duabus  propositionibue.  —  finjas 
\olunlati$  sauclœ  vocabulum,  quainvispe*' 
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c#mparatifaro  sioiilUudinem  TrinitalîSt  qua 
dicitar  memoria,  intelliKentia  et  foluntast 
ad  peryonam  sancti  refcralur  SpiriUis  : 
secuiidum  hoc  autem,  quod  ad  se  dicitur, 
siibstaDtialiter  prœdicatur.  Nam  Yoiun- 
Us  Pater,  foluntas  Filius,  Yolunlas  Spi- 
rilus  sanctus  :  quemadmodum  Deus  est 
Pâlart  Deus  est  Filius,  Deus  est  Spiritus 
sanctus  :  et  multa  alia  similiSt  quœ  se- 
cuodum  substantiam  dici  ab  his«  qui  catho- 
lîc»  Qdei  cultores  eiistunt»  nulla  ratione 
ambigitur.  Et  sicut  est  catholicum  dici  : 
DeHin  de  Deo,  lumen  de  lumine,  lucem 
de  lucct  ita  ^erm  fidei  est  proba  assertio, 
foluotalem  dici  de  voluntate»  sicut  sapien- 
tiam  de  sapientia,  essentiam  de  esseutia, 
cl  veluti  Deus  Pater  genuit  Filium  volun- 
lâtem.  Itaque  quanquam  secundum  essen- 
tiam Paler  voluntas  «  Filius  voluiilas  et 
Spiritus  sanctus  voluntas,  non  tamen  se- 
cundum relativum  unus  esse  credendus 
est,  quoniam  alius  est  Pater,  qui  refertur 
ad  Filium,  alius  Filius,  qui  refertur  ad 
Patrcin,  alius  Spiritus  snnolus,  qui  pro  eo 
quod  de  Pâtre  Filioque  procedit,  ad  Patrem 
Filiumque  refertur  :  non  aliud,  sed  alius: 
quia  quibus  est  unum  vsse  in  Deiiatis 
uatura,  liis  est  in  personarum  distinclione 
specialis   proprictas. 

Pauli  lY  constUutio  Cum  quorumdam, 
ionira  Socin.  a,  1555,  confirm.  a  Clem.  VII i 
per  brete  Dominici  gregis^  an.  1603.  —  (!um 
4|Uorumdam  hominum  pravitas  atque  ini- 
4[juitas  eo  usque  nostris  teniporibus  procès- 
seril,  ut  ex  iis,  qui  a  catholica  fide  aberrant 
et  iiesciM!unl,  plurimi  quidem  non  soium 
diversas  hœreses  proliterj,  sed  etiani  ipsius 
4iiiei  fundanienla  negare  prœsumant  el  eo- 
rum  exemplo  mullos  in  inlerilum  animœ 
dcducaiil.  Nos  cu|)ientes  pro  nosiro  paslo- 
rali  officio  et  chantate  hujusmodi  honiines, 
quantum  cum  Deo  possuraus,  a  tam  gravi 
et  peslilenti  errore  avocaro,  ac  cœteios,  no 
in  laiem  impietaiem  labaniur,  paterna  seve- 
rilate   admonere,  omnes   et  singulos,  qui 
bactenus  asseruerunt,  dogmatizarunt    vel 
crediderunt,  Deuin  omnipolentem  non  esse 
trinura  in  persoiiis  et  incomposila  omnino 
iiidivisaque  unilale    substantiœ    et  unum 
uiiamet  simplici  divinilatis   essentia;  aut 
Dominuni  noslrum  Jesum  Christum  non  esse 
verum  Deum  ejusdem  substantiœ  per  omnia 
cum    Pâtre  et  Spiritu  sanclo;  aut  eumdem 
secundum  carnem  non  esse  conceptum  in 
utero beatissimœsemperque  Virginis  M.iriœ 
de  Spiritu  sancto,  sed  sicut  cœteros  homi- 
nes  ex. semine  Joseph;  auteumdem  Domi- 
nuni  àc  Deum   nostrum  Jesum  Christum 
non  subiisse  acerbiasimam  crucis  mortem, 
ut  nos  a  peccatis  et  ab  œterna  morte  redi- 
meret  et  Palri  ad  vitam  œlernam  reconcilia- 
ret;    aut  eamdem    beatissimam   virginem 
Uariam  non  esse  veram  pei  malrem,  nec 
perstitisse  semper  in  virginitalis  inlegrita- 
te,  acte  partum  sciiicet,  in  partu  et  peri^e- 
tuo  post  partum,  ex  parte  omnipotentis  Dei 
Patris  et  Fiiii  et  Spiritus  sancti  apostolica 
auctoritate  requirimus  et  monomus,  etc. 
Propp,  tkkardi,  an.  1329,  damn,  a  Joan, 


XXII.  —  Omnis  distinctio  est  a  Dpo  aliéna, 
neque  in  natura  neque  in  personis  proba- 
tur,  quia  natura  ipsa  est  una  et  hoc  unum  : 
et  quœlibet  persona  est  una  et  idipsura 
unum  quod  natura.  —  Deus  unus  est  omni- 
bus modis,  et  secundum  omnem  rationem  : 
ita  ut  in  ipso  non  sit  invenirQ  aliquam  mul- 
titudinem  in  intellectu  ?el  extra  inteJlec- 
tum.  Qui  enim  duo  videt,  rel  distinctionem 
videt,  Deum  non  videt.  Deus  euim  unus  est 
extra  numerum  et  supra   nuroeram,   nec 

Eonitur  unum  cum  alic^uo.  Nulla  igitur  in 
en  distinctio  esse  aut  intelligi  potest. 

Ibid.  —  Deus  unus  est  omnibus  mo- 
dis, et  secundum  omnem  rationem  :  ita  ut 
in  ipso  non  sit  invenire  aliquam  roultitii- 
dinem  in  intellectu  vel  extra  intellectum. 
Qui  enim  duo  videt,  vel  distinctionem  vi- 
det, Deum  non  videt.  Deus  enim  unus  est 
extra  numerum  et  supra  numerum,  nec  po- 
nitur  unum  cum  aliquo.  Nulla  igitur  in 
Deo  distinctio  esse  aut  intelligi  potest. 

Ibid.  —  Quod  Deus  non  potuit  primo 
producere  mundum,  quia  res  non  potest 
agero  antequam  sit;  undequam  cito  Deus 
fuit,  tam  cito  mundum  creavit.  —  Concedi 
posse  quod  mundus  ab  œterno  fuerit.  — 
Quod  simul  et  semel  quando  Deus  fuit, 
quando  Filium  sibi  coœternum  per  omnia 
coœqualem  Deum  genuit,  etiam  mundum 
creavit.  —  Deum  blasphemia  laudari.  —  In 
omni  opère  etiam  malo,  tam  culpœ  quam 
pœnœ,  manifestari  et  relucere  œqualitor 
gloriam  Dei. — Deus  débet  obedire  diat>oli). 

—  Virum  probura  sic  debere  conformare 
volnntatem  suam  voluntati  divinœ,  ut  ifise 
velit  quidquid  vult  Deus  ,  dicatque  :  Quia 
Deus  vult  aliquo  modo  me  peccasse ,  nolleni 
non  commisisse  peccata.  Hanc  veram  esse 
pœniteotiam  addebat.  — Si  homo  mille  pec- 
cata mortalia  commisisset,  si  esset  recto 
dispositus ,  velle  non  deberet  se  ea  non 
commisisse  —  Bonus  homo  est  Dnigenitus 
Filius  Dei.  —  Paler,  aiebat,  général  me  suuin 
Filium  et  eumdem  Filium.  Quidquid  Deus 
operalur  unum  est.  Proplerea,  inquiebat, 
générât  me  suum  Filium  sine  omni  dislinr- 
tione.  —  Omnes  creaturœsunt  purum  nihil. 

—  Dum  dicilur  :  Simon,  diligis  me  plus  bis? 
sensus  est,  id  est  plus  quam  istos  et  bene 
quidem,  sed  non  perfecte  :  in  primo  enim 
el  secundo ,  plus  et  minus ,  et  gradua  est  et 
orJo  ;  in  uno  aulem  nec  gradua  est  nec  ordo. 
Qui  igitur  diligit  Deum  plus  quam  proxi- 
mum,  bene  quidem  ,  sed  nondum  perfecte. 
Aliquid  est  in  anima  quod  est  increatum  et 
increabile;  si  tota  anima  esset  talis,  essel 
increatn  et  increabilis.  Et  hoc  est  inteliec- 
tus.  —  Undecima  ipsorum  blasphemia  est, 
qua  falalibus  slellis  et  animas  hominum  et 
corpora  opinantur  obstringi. 

Capii,  AbœL  a  conc.  Senon.  an.  llbO^  et 
ab  Innoc.  Il  damn.  —  Quod  ea  solommodo 
possit  Deus  facere  vel  dimittere,  vel  eo 
modo  taolum,  vel  eo  tempore,  quo  facit  et 
non  aiio. 

/6id,  —  Quod  Pater  sit  plena  potentia  • 
Filius  quœdam  potentia,  Spiritus  sanctus 
uulia  palt;iilia.  —   Quod  Spiiilus  aanctus 


775 


DICTlOiNNAlRE  DE  LA  TUADITION. 


776 


sit  anima  mundi.  —  Quoa  ad  Patrem,  qui  a(> 
animo  non  est,  proprie»  vel  specialiter  alli- 
neat  operatio,  non  etiam  sapientia  et  boni- 
gnilas.  —  Quod  Christtis  non  assumpsit 
carnem,  ut  nos  a  jugo  diaboli  liberaret. 

Anathem.  Damwti  PP.  in  syn.  Rom.  i?»  an. 
378,  vel  379.  —  Anatheroatizamus  quoqiie 
eos  oui  Sabellii  sequuntur  errorem,  eum- 
dero  dicentes  Patrem  esse  quem  Filium. 

Ibid.  —  Anathematizamus  eos  qui  non 
tota  libertate  proclamant,  cum  Paire  et 
Filiounius  poteslatis  esse  atque  subslan- 
tîœ.  —  Quod  si  quis  patiatur,  Deum  Patrem 
dicens  et  Deum  FiMum  ejus  et  Deum  Spi- 
rilum  sanctam  (Deos)  dici  et  non  Deum 
propter  unam  divinitalem  et  potentiam, 
quam  credimus  esse  et  scimus  ,  Patris  et 
Filii  et  Spiritus  sancli  :  Deum,  snbstrahens 
autem  Filium  aut  Spiritum  Sanctum,  ita 
aolum  exislimet  esse  Deuni  Palrem,  dici 
aut  credi  unum  Deum,  A«  S.  Nomen  nam- 
que  deorum  et  angeJis  et  sanctis  omnibus 
a  Deo  est  impositum  et  donatum  :  de  Pâtre 
autem  et  Filio  et  Spiritu  sancto  propter 
niiam  œqualem  divinitatem  ,  non  nomen 
deorum  sed  Del  nobis  oslenditur  atque 
indicatur:  ut  credamus,  quia  in  Pâtre  et 
Filio  et  Spiritu  sancto  solum  baptizamur  et 
non  in  archangelorum  nominibus  aut  auge- 
lorum,  quomodo  bœretici,  aut  Judœi,  aut 
etiam  gentiles  démentes  faciunt. 

Ibid.  —  Anathematizamus  Arium  •^at- 
que  Eunomium,  qui  pari  impietate,  licet 
aermone  dissimili,  Filium  et  Spiritum  san- 
ctum asserunt  esse  creaturas.  —  Anathe- 
matizamua  Pbotinum,  qui  Ebionis  hœresim 
(initaurana)»  Dominum  Jesum  Cbristum  tan« 
tum  ex  Maria  conGtetur. -— Si  quis  non 
dixerit  semper  Filium  et  semper  Spiritum 
sanctum  esse.  —Si  quis  non  dixerit  Filium 
natum  de  Paire,  id  est  de  divina  substantîa 
ipsius.  —  Si  quis  non  dixerit,  Patris  et  Filii 
et  Spiritus  Sancti  unam  divinitatem,  pote- 
staiem,  majestatem,  potentiam,  unam  glo- 
riam,  dommationem,  unum  regnum,alque 
unam  voluntatem  et  veritatem.  —  Si  quis 
non  dixerit  omnia  per  Filium  et  Spiritum 
sanctum  Patrem  fecisse,  id  est  visibilia, 
invisibilia.  —  Anathematizamus  eos,  qui 
Verbum  Filium  Dei  extensione  autcollec- 
tione  et  a  Pâtre  separatum,  insubstantivum 
el  flnem  habiturum  esse  contendunt.  — 
Anathematizamus  Hacedonianos ,  qui  de 
Arii  stirpe  venientes,  non  perfidiam  muta- 
▼ère,  aed  nomen.  —  Si  quis  non  dixerit 
Spifitum   sanctum  de  Pâtre  esse  vere  ac 

Ïroprie,  sicut  Filius  de  divine  substantîa  et 
eum  verum.— Si  quis  de  Pâtre  et  de  Filio 
bene  senserit,  de  Spiritu  autem  sancto  non 
recta  habuerit,  hœrelicus  est; (quod) om/ies 
hœretici  de  Filio  Dei  et  Spiritu  sancto  maie 
sentientes,  in  pertidia  Judœorum  et  genti- 
liom  inveniuntur. 

Leoniêpapœ  episi.  dogm.  15  ad  Turribium 
Asiwic.  epUc.  de  errortbuê  Pri$ciUiani$t.  — 
Sexta  annotatio  indical  eos  dicere  quod 
diabolus  nunquam  fuerit  bonus,  nec  natura 
ejus  opiQcium  Dei  sit,  sed  eum  ex  chao  et 
lenebris  emersisse  :  quia  scilicet  nullum  sui 


habeat.auctorcm.  sed  omnis  malî  ipsesîl 
principium  atinie  snbstantia... 

Idem,  ibid.  Primo  itaque  capitulo  demon- 
stratur,  quam  impie  sentiant  de  Triuitala 
divina,  quiet  Patris  et  Filii  et  Spiritus  saadi 
unam  atque  eamdem  asserunt  esse  pem^ 
nam,  tanquam  idem  Deus  nunc  Pater,  nuoc 
Filius,  nunc  Spiritus  sanctns  nominelor; 
nec  alius  sit  qui  genuit,  alius  qui  geoiins 
est,  alius  qui  de  utroque  processit  ;  sedsin- 
gularis  unitas  in  tribus  quidem  vocabalii, 
sed  non  in  tribus  sit  accipienda  p<;r»onis. 

Idem,  t6îd  —  In  secundo  capitulo  oste»- 
ditur  ineptum  vanumque  commentum  de 

Brocessionibus  quarumdam  virtutum  ei 
eo,  quas  habere  cœperit  et  quas  essentia 
sui  ipse  prœcesserît.  —  Tertii  vero  capital! 
sermo  désignât,  quod  iidem  imnli  assu- 
rant, ideo  unigenitum  dici  Filium  Del,  qab 
solus  sit  natus  ex  virgine. 

Idem ,  ibid.  —  Quinto  capitulo  Têfertur, 
quod  animam  hominis  divins  asserant  esse 
substantiœ,  nec  a  natura  Creatoris  sui  eott- 
ditionis  nostrœ  distare  substantiam... 

Idem,  ibid.  —  Decimo  autem  capltola 
referunt.ur  asserere  animas,  quie  humana 
corporibus  inseruntur,  fuisse  sine  corport 
et  m  cœlesti  habitatione  peccassé  atque  ab 
hoc  a  sublimibus  ad  inferiora  dela^^btSfii 
divers®  qualitatis  principes  incidisse  et  par 
aerias  ac  sidereas  potestates,  alias  durionif 
alias  mitiores,  corporibus  esse  conclusai, 
sorte  diversa  et  conditione  dtssimili  :  •( 
quidquid  in  bac  vita  varie  et  inaequalitv 
provenit  ex  prœcedentibus  causis  videalur 
accidere. 

Cône.  mcum.  \\  Consianiinop.  i,  «•  M 
décréta.  —  Can.  1  damnât  eunomianos  sive 
anomœos ,  arianos  sive  eudoxianos,  se* 
miarianos  sive  pneumatomachcs,  sabellia* 
nos,  marcellianos,  photinianos  et  apollioa- 
ristas.Sequitur  syipbolum,quod  poslsjoei. 
Ephes.  et  Chalced.  décréta,  ne  aliudeoa- 
poneretur,  in  Ecclesiœ  Orientalîs  usoiolt- 
turgicum  transiit;  quod  multo  serius  il  I 
Occidente  factum  est. 

«.  ET  TIC  ov;^  ôfMXo^cî,  Synodi  œcum.  v 
ittfxphç ,  xai  vcoû ,  xoi  cofionei  9ti,  de  tréw$ 
«yiow  Tn^iwftaT©?  fiiov  ^ w    eapHulis.  —  Coi.  I. 

DTOt    OUO-COV*     fAtftV    Tl    ou-  - 

Ttaun  xoi  £(Ovo'coey.  xpial^ 

xptvh  vYTooTcco'fO'iv.  loyouv 
TTpùatinoiç  irpoaxvvovfti' 
yqv*  ô  tocoOto;  àvôOcfAa 
itrxài.  eTç  yàp  Btoç  xoc2 
iranip,    ii    ou  rà  irôvra. 

iwi  tlÇ  XVpiOÇ  *ll}90ÛC  Xptr  

oTÔc,  iC  wxi  ir«vT«,  xai   laiem  in  tribus 
fv  nviv.ua  ay,w,  Iv  «  t«   gistontiis  sîvc 
'''^^*  nis  adoraodam;  lalii 

anathema  sit.  Dhi 
enim  Deus  et  Pater,  ex  quo  omola  :  il 
unusDominus  Jésus,  per  quem  omnia  :  H 
unus  Spiritus   sanctus,  in  quo  omnia.. 

^.  ztriç  liytt  7r«vTM¥  Cafi.S.Siquisdiit- 
Twv  Xoyixûv  T.  V  ir«f)e7«.    rit  omutum  ratîona- 

yy  ^oaç  a(r«f«cTOvf     x«i     y^^^       produclionei 

«VA.W-    v.yov.v«t    îtx«   fuisse  iiieutes.con«- 


Si  quis  non  coofitaMir 
Patris  et  Filii  et  S|ii- 
ritus  sancti  unamoa- 
turam  sive  esseati- 
am,  unam  virUitsii 
et  potestatam,  Tri- 
nitatem  coDSubstaa- 
tialem,     uoam 


m 


DEUS 


«pi0ttOG , 


MU  oyo- 


ris  et  matcriœ  expor- 
tes, absque  uilo  nu- 
méro et  Domine,  ndeo 
lit    eonim    omnium 


^aH"^ '/Jt  t'i^itlL   fueriiunitasideniilate 
£:!r^irJtlr^    substanliœ,^poienliœ 


Mac  Ofttptaç,    xtti  ir^oc 

T10V  7xftfft«v  àvftXoyîocy  rnç 
ini  TtÛTO  f»07nQC«  xai  ce- 
ï^fhKU  o^^yMxa  ^ffrro/xf- 

TWV^ffMl    dwafUWV  *     Mtti 

ivTf vOtv,  ?ow  /«iv  Xcpov- 

j  KvocoTirrar  »  i  Bpiyoyç^ 
xol  A77Î^ov( ,  ml  ôaa 
ivrlê  oupccvca  rccy/uiocTor  , 
TCyoWvcu  TC  ,  y.od  «yop«- 


et  virlutis,atqueunio- 
ne  et  cognitione  erga 
DoumVerbum  ;  satie- 
talem  autem  IKas  ce- 
pisse  diviflœconlem- 
plntionis,  et  in  dete- 
rius  conversas  esse, 
pro  eo  a€  unaquœque 
nropecsa  fuent  in  il- 
iud;  et  assumpsisse 
corpora  subtiiiora  vel 
crassiora,  necnon  ac- 
ccpisse  nomen  ;  eo 
qijod  bicul  nominum, 
ita  et  corporum  dif- 
ferenliœ  sint  apud 
supernasvirtutes:  at- 


ç-.  éX  xtç  XiyA,  octtov 
izifvvnat  tô  76vo^  rwt 
doifiovcwv,  trvyr.poTcviitvw 

xac  h.  xpicTTÔvuv  xarairc 

ITtÔvTWV     tiç     TOVTO    TTVIÙ- 

fÂutùav'  iva  5i  voCv  ix  Trdt- 


que  bine  fartum  esse, 

uialii  Cherubim,  alii  Seranhim,  alii  Prin- 
cipatus  Tel  Potestates,  vcl  Dominaliones, 
▼el  Xhroni  et  Angeli,  et  qnolquot  sunt  or- 
dines  cœlestes,  eUecti  fuerint  ac  vocali. 

7*.  hf  xtç  yÂyti ,   Tov       Can.  3.  Si  quis  di- 
ttw,  x«i  Tiiv  <rc>ïhoïv,    xerit  solem ,  et   lu- 

®"    "uoque,  eu  m  ex  ea- 
^pwriic  Tiîc  inl  --  ---   "^*'"  ralionalium  uni- 


Can.  0.  Si  quis  di« 
xerit  duplex  exsti-» 
tisse  dœmonum  ge- 
nus'constans  ex  ani- 
mabus  hominum,  et 
ex  prœstantioribus 
spiritibus  ad  hoc  de- 
lapsis;  unum  autem 
Tnc  Ofcfltc^  àyàimç^  xal  animum  exomni  u(i- 
Oiftijotar,  ovXwTov,  mi   que  rationalium  uni- 

Baerùia   7870vÔTa  laxmtn     tate   immolum    mail- 
Tûv    Xovixûv    irapaTCçytîv     gigs^  j^  d^j  charllalo 

T«a«v  Tnv<r«;x«T£x^vyv.    gj    conlcmplatione  : 

<r£v,    ovpavov  ti,    xae  7uv     ^.  .       r.u   •   î 

x«i  Ta  fv  pi<;«  •  x«l  o'^é   9""  ..  Chnslus     ciini 

xôrrfioc  irpio-ovripa  rôç 
VTrâp^euc  avrov  orocxcûc 

Û7/90V  ,  Ocpttôv  *  ^vxpov 
xai  TÔv  cdfov  TTjDÔc  33V  ftirc* 
T\»7r&»0iif  oCtu;  yiyontt  xai 
OTC    ovx    ^    7ravot7tcc    xfti 

700*1  T'iv  xôor^ov ,  xac  ococ 

TToCç,  ov'  ç«at  ^ïiutcvpyi- 
xôv  ,  YrpovTTctpy'uv  tovî 
xÔ9|xov  ,  xac  TO  ccvac  aO- 
TÛ   TÛ  xô^jiM    noLoiytav , 


«me    VQÇ    «VTÔC 


!    *       -      de* 


irri» 


TfTovciKa  TOVTO  orri/)    lAie  essenl,  ex  con- 
s  iMtfM  l'ffTw.  versione  m  pejus  fao- 

id   quodquo 


t'.  Ec  Tcc  Xi7ft ,  Ta  lor 
yom  T9Ç  ^ii'^ç  àyûnnç 
«irpiffV7tvTa,  O'vfAao'c  ira- 
yyripotç  toc;  xa6*  ifiAç 
Mv6hôv7i ,  xai  &v6pâ>7rovc 
è9optma$vmL ,  Ta  di  i^ri  tÎ 
Jx^  TÔç  xorxtac  iXn^a- 
xôra,  ^vxpocc,  xai  Co^c- 
^ocf  iffMvJoi  aitiiacrt  xac 
oaHfAOvac  q  Yrvi vf«arcxà  tôc 

Xfiovîgu 


ta   e^se 
sunt.  A.  S. 

Can.  k.  Si  quis  di 
xerit  rationalia  refri- 
gerala  a  divina  cba- 
ritale,  crassis  corpo- 
ribus ,  Qualia  sunt 
nostra,  illigata  fuisse 
et  humines  focala^ 
alia  vero,  cum  ad 
summum        roah'liœ 


fuerit  et  rex  omnium 
rationalium,  univer* 
sam  prœtergressus 
sit  eorpoream  nntu- 
ram,  cœlum  et  ter- 
ram,  qua>que  sunt 
intermedia  :  et  quod 
mundus  antiquiora 
ipsius  existentia  ele- 
menta  babens  in  so 
subsistenlia,  siccila* 
tem,  humorem,  calo- 

i»j_'    i-.'i  i       '  ^a        ''®™»  frigus,  et  ide- 
evuTov  àviaiiÇiv  •  avaôifxa    3^^  ad  quam  etror- 

*^^"'  matus  est,  ita  est  fac- 

tus«  quodque  sanc- 
tissima  et  eonsubstantialis  Trinitas  mun«. 
dum  non  creaveril,  et  ideo  sit  genitus:  sed 
mens,  quam  creatricem  vocant,  exislens 
ante  mundum,  ipsique  mundo  exialentiam 
iargiens,  genitum  eihibuerit.  A.  S. 

p.  Ec  TIC  ftii  >i7ti,  TÎv       Can.  8.  Si  quîs  non 
acov  Ao7ev,  TOV  ôftoovmv    dixerit    Dcutn    Ver-' 
TV   Bi^  ml  naxpl  xal    j^^m,  consubjtantia- 


ity*M    UvtÙlJLOLXt  ,    TÔV  ffO/S- 

xfld6itvTa  nal  îvav6p&)9nQ- 
ffavra ,  tôv  Iva  xriç  ocytAÇ 
TDià^ç ,  Kvpwç  Xpcarrôv, 
àuÀ  xoLxaxpTO^xtx&ç  •  9cà 
TÔv,  &Ç  faffc,  xcvol>ovcvTflt 
êauTÔv  voûv  *  «^  anjvi}fftfAJ- 
vov  avrû  tw  6fû  )Ô7u  « 
X'A  x^jùi^ç  ityoutvùv  ipt- 


lem  Deo  et  Patri  ac 
sancto  Spirilui ,  in- 
carnatum  et  bomi- 
nem  factum,  unum 
ex  Sancta  Trinitate, 
proprie  Christum  es- 


cftov 


se,  sed  abusive; 
nv  •  '  5*V  prnpler  Menlem  • 
«XX    mcvov    «ta    ^uœ,  ut  aiunf.  exina' 


i:    i;vai.    xai    xa-     pertigissenl,   frigidis       tovtov  X/:c<rTÔv  xai  toOtov     ){.    .»     l"3înciM.      . 

•  k^ifia  iVt«.         enebrosisaue  illi;:a-     ^'   '«'^^  «"*    ^^«f*«    P*^"    semetipsam    : 

m    ....    rnmnnhn.,       '<'-•  ^^^  .^^.   DeO  V'erbo, 


f .  «r  TCC  Xi7fc  iÇ  'À77f- 
cic    xaTOffrâffCA»;  ,    xai 

^AfXTf'^*"^  ^ruxcxiîv  xa- 
zéffxmcn  yiniBat,  îx  9i 
iCaiyfxiic   ^«cuÂfvcoéii  ,   xai 


ta  esse  corporibus; 
atque  tum  esse,  tum 
appellari  dœmones, 
sive  spiritalia  nequi- 
tiœ.  A.  S. 

Can,  5.  Si  quis  di- 
xerit ex  angelico  et 
archangelico  statu 
animalem  statum  fie- 


wtw-  ^771^  TTcauv,  «ce  dœmoniacum  et  hu- 
^«ifiova;  vcvitrOac ,  xai  Hianum  ;  ex  bumauo 
ffx«9Tov  Tor/fAa  tûv  ov/>a-  vero  BUgelos  iterum 
9Uh  ^W9ftfa»v,  Q  ôXov  ix  dœmonesque  Oeri,  et 
T««  xôTt*,^^  ix  TÔV  âv«j,  singulos  ordines  ikl- 
9  tfx  twv  «vM  xai  xw  xci-  Jestium  virtutum,  vel 
TU.  owtantxcvoi-  Âvodc/ia  cunctos  ex  inferiori- 
**•  bus,  vel  ex  superio- 

ribus,  vel  ex  superio- 
ribii9  et  inferioribus  constitisse.  A.  S. 

lIlCTIOM!!.   DI   LA   TrADITIO?!.  I. 


('t  quo)  proprie  Christus  dicitur;  sed  ii- 
hun  propter  hune  Christum  esse,  et  huuc 
propter  lllum  eSse  Deum  :  A.  S. 

0*.  Ec  Tcf  >i7fc,  OTC  ùùx  Can.  9.  Si  quis  di- 
6  AÔ70C  ToO  »ioO  vap'  xerit  quod  non  Ver- 
x«6i«ç  aapxiiji^x^iUvff,    b^^j  jp^j  incarnatum 

L^ÎLfcv'^-A  *"^    carneanimata, anima 

xarf  AqAvOiv    f  ce   aoirv,  xac     .  .  •         •  •        «     •    .   1  ■  • 

ra/cv  iii  TÔV  oiJviv  ô  ^^^^o^^^^\  et  intelli- 
avTÔç  ùva^iÇnxiv.  iXÀ'  ô  ^^"^0,  descendit  ad 
!ra/b*avTocff>i7d|:ifyocvovc,  inferos,  et  rursum  in 
6v  àaf6ovvTf  ;  )jtyo\/vt  xv-  cœlum  idem  ascen- 
pi(k»ç  x/)caTôv,  Tj  T«f  fxo-  dit  :  sed  eura,  qui  ab- 
vâJoc 7v«i^c  ïriir»«fUvov •  jpsis  dicitur  Mens, 
ovâOffia  C7T».  quem  impie  loquen- 

tes  dicunt  esse  pro- 
pric  Christum  ,  fac- 
tum  cognijione  Ho- 
uadis  :  A.  8. 
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ft.  TH.-  ittûAULÇ  Tt  xul  Can,  10.  Veteri  et 

nut^nç  ^laônxii?  plia»  >(*w-  Novo  Testanionlo  u- 

y>  loytwîv  Ti  xal  voc/>«v  nam  an  imam  rationa- 

MaTtoviTiiç    cx«i»,  Tw  lem  el  inlelleclualem 

«vdpwnov.    xal    ir«vT«v  habere  hominem  do- 

TMv  Ofir/opuv  ir«cTtp«jv  rai     ^ ';„/!     ,  J;       .,        V  . 

aca«^a«v  Tiîc  l«Ww  Çente  elommbusdei- 

nW  «vTiiv  aôÇe»  xartairi.  loquis  Palnbus et  ma- 

aovvTuv ,  M  xntç  ol  aoo  gistris  Ëcclesiœ  eam- 

fu^àr  tx?»  cLxnw  aoÇcc-  dem  opinionem  asse* 

Çovrc;,  xai  tcctw  «<ru»o-  veranlibus  :  in  tan- 

viiTTotc  iirtx"f»if*a<'t  w  lum  impîelatis  qui- 

iaiov  >e/)«Tûvou«v  «>TO  •  dam,  malorum  inven- 

vixi,  «vTiï^duvoaoc  Tovc  devenerunt,  ut 

yswiiTopa?  ««;  ToOff  ô/xo-  ^^^^  cum  habere  a- 
y^vo)ivTac  «wToîc  àvfitGi-  nimas  imprudenter 
MOTiÇct  uLtycàofiiwç'  tl  dogmatizare  et  qui- 
St  Tc?  Ta  Àa^Tia  tov  >ot-  busdam  irrationabili- 
'iroO  ToXf*is««  >f7«v,  àv«-  bus  conatibus  pcTsa- 
OffM  îoTw.  pienliam,  quœ  stuha 

facla  est ,  propriam 
lisresim  conQrmare  pertentenl.  Itaquesan- 
cta  iiœcet  universnlis  synodus  veluli  quod- 
dam  pcssimum  zlzanium  nunc  germinan- 
teni  nequam  opinionem  evellere  lesti- 
nans ,  imo  vero  ventilabrum  in  manu  ve- 
rilatis|>ortnns  et  igni  inexslinguibili  trans- 
mittere  oninrm  palcnm  et  aream  Ciiristi 
mundam  exbibere  volons  »  talis  iropielatis 
inventores  et  patralores  et  bis  similia  sen- 
tientest  magna  voce  anathematizat  et  défi- 
nit atque  promulgat,  neminem  prorsus  ha* 
bere  vel  servare  quoquo  modo  statuta  hu- 
jus  împielatis  aiictorum.  Si  auteroquis  con- 
traria gcrere  prœsumpserit  huic  sanctœ  et 
magnœ  synodi,anatbema  sit. 

la.  Et  Tc;  ijoh  dcvaOïfAa-  Can.    11.    Sî    qnis 

TcÇc4   •Apiwv,   EwôfMov,  non      analhemalizat 

Maxi«wiov, 'AiroXÀivâptov.  Arium,  EuMoniinm, 

Ni^TOfto»,  EvTvxia^xoJ  Mncedonium,  Apolli- 

xai  Tovc  afw  VàvTKc  fculychen  et  Orige- 
aipturùùç,  Tovc  xftTaxpt-    Hem»  cum  imf)iis  eo- 

Oivra^  xd  àvadc/AaTKrOcv'     fum  SCriptis,  et   Om- 

Tar  ûiro  Tiôf  ieyiotç  xoOo-  nes  ailos  hœrelicoSt 

Àix^c     xai    ànotrxo'hxnç  qui  condemuati  sunt 

ixxUdîac  xat  Tôv  ir^e-  et   anathematlzati   a 

f^Jifihf^  oytwv   TiTxapwy  gancla  Dei  calholica 

^t ;i.. t  J^i.::    etapostoIicaEcclesia, 

ae'pmxûv  y.ooviaoïîraV.   «     ^^^  prœdlCtlS    SanCtiS 

y/U)GvTaff,  x«2  fiiyol  quatuor  conciliis,  sed 
xùwç  Tii  o^xcîa  aac6cta  et  eosqui  simîliacuni 
ifiiitivcnxaç  '  o  tocoOtoc  prœdictis  hœrelicis 
«  ôOffAa  «rr».  sapuerunt,aut:iapere 

iioscuntur,  et  usque 

fld  tineui    permanse- 

runt  in  propria  im- 

pielate,  talis  anathe- 

ma  sil. 

Cf.  s?  xtç  >C7C(,  ÔTc  «       Can.   IS.  Si    quis 

ityt^  Tôv  >oôv,  9  «vni    dixeril     quod      vila 

i^Tui  Tp  nùùreipcç ,  ^  on    menlium  eadem  erit 

ovtrw  yiroei«iïxi.Œav  i,  xa-    ^^^   priure,  quaudo 

T«ir.7rT*,x«c7«> ,  «/    Tj4v    jjonjj'jn      descende- 

Tim,  x«£  To  tAcc  t«V  rant,  aut  decideranl  ; 
«l»x«f  f**TiM>v  clvat-  àvâ-  Ut  pnucif>ium  sit 
Cicfxa  iVtt».  idem  cum  fine ,  et  li- 

nis  mensura  principii 

ait  ;  A.  S. 


ea.  El  TIC  >c7cci  ôrc  i       Ibid.^  aUenui  ieu, 

fAiyko\jax  Tpifftç  àifoiipitrn    —  Can.    1 1 .    Sî  qo^S 
iroyra^TÛvjw^Mvyi,.     dixerit,     qUOd    lotu- 

Tou  ttvOcuofi/vov  4   avAoff    a^T»  JL,^:«*"T--!lT-- 
y  W  .  xafovaiv  Iv  T«   ficatomnImodaInco^ 
fiiXXovre  tûv    t^c   «X^'f    porum  aboliliOQem  : 
xfffipiiî ,   âSOâ  TVfii^  a   et  quod  finis  oonlklB 
voûc  *  oviOffue  ccTTft».  fabulœ  est  naton  ei* 

fiers  materiœ  :  et  qooJ 
n  future  nibil  eorui 
eritquœconstiDtDi- 
teria.sednudaelsoU 
mens  :  A.  S* 
ConffSiio  fidei  Michaelis  Paleologi^  jjM  • 
Ctem.  JY^  an.  1967,  proposUa,  el  ab  imm  m 
conc.  œcum.  Lugd.  iv,  an.  JS71.  —  Credi- 
mus   et  Spiritum  sanctum»  plénum  el  per- 
feotum  verumque  Deum  ex  Pâtre  Filioqtn 
nrocedentem  et  coœqualem»  eiconsubslaolii* 
lem,  et  coomnipotentem,  el  coœtemain  per 
omnia  Patri  et  Filîo.  Credimus  banc  siae> 
taniTrinitalem,  non  tresdeos,  sed  uuican 
Deutn,  omnipotenlem,  aaternum    et  iori- 
sibilem  et   incommutabiiem. 

Conc.  Florent,  décret.  —  QnoscmuiiM 
ergo  adversa  et  contraria  sen  tien  tes  damnil, 
reprobat  et  anathematizat  et  a  Ghrisliw^ 
pore,  quod  est  Ecclesia,  aliènes  essad»* 
nuntiat.  Hinc  damnât  Sabellium  pecsoou 
confundentem  et  ipsarum  distînclioiieii 
realem  penilus  aufercnlem.  Damnât  ariinos 
eunomiauosy  mncedonianos,  solum  P^lfiB 
Deum  verum  esse  dicen les ,  Filiumaotaa 
et  Spiritum  sanctum  in  creaturarumorAM 
collocantes.  Damnai  et  (|uo5cunquealios,grt- 
dus  seuinœqualitatemjn  Trinitate  faeienlei. 
Firmiter  crédit»  profitetur  et  pradiat, 
unam  ex  Trinitate  personam,  TeromDsuB. 
Dei  Filium  ex  Paire  genitum,  Patri  cOi- 
substantialem  et  coœternum«  in  pleoitodiae 
temporis,  quam  divini  consih'i  inscrulabiKi 
altitudo  dis|>osuil,  propter  satutem  bonaai 
generis,  veram  iiominis  iniegramque  Bi- 
turam  ex  immaeulato  utero  Maris  virgÎBii 
assumpsissei. 

Cône.  Florent,  décret.  unionU  Grœeêr.  ta 
Bull.  Eug.  IV  Lœtenlur  cœli.  —  In  oonint 
sanctœ  Trinilalis,  Patris  et  Filii  elSfiiritas 
saucti ,  hoc  sacro  universali  approinali 
Florentine  concilie  diflinimus  ,  ut  bec  fidei 
Veritas  ab  omnibus  Christiania  credator  el 
suscipiatur  »  sicque  omnes  prelileeolarv 
quod  Spiritus  sanclus  ex  Paire  et  lUie 
œtiTnaliter  est,  et  essentiam  suam, 
que  esse  subsistons  babet  ex  Pâtre 
et  Filie,  et  ex  utreque  aateroaûler  b 
quam  ab  une  principie  et  uoica  spinlMai 
procedil;  déclarantes  quod  id*  qaodsaadi 
doclores  el  Patres  dicuni  »  ex  Paire  per  fi- 
lium jiroeedere  Spiritum  sanctum,  ad  hue 
inlelligentiam  tendit»  ut  per  hoc  sinaifc^ 
tur  Filium  quoque  esse  secandum  Gimm 
quiJem  causamt  secundum  Laliuos  vero 
principium  substantiœ  Spiritas  saiidit  aie* 
ut  et  Patrem.  Et  quoniam  omoia»  tp* 
Patris  sunl»  Pater  ipse  unigeoito  Filio  es' 
gignende  dédit,  preeter  esso  Palreo,liit 
ipsum  quod  Spiritus  sanclus  procedil  « 
Filio»  ipse  Filius  a  Paire aeternaliicrr 


TSt 


DEDS 


781 


a  qae  etiam  slernaliter  genitus  est.  Difli- 
otiDUS  insuper  explicationeni  Terborum  il- 
lorum,  Pilioquet  feritalis  declarandœ  çm-^ 
tia,el  immiaente  tuiic  necessitate»  licite 
ae  ralionablliter  sjmholo  fuisse  apposilam. 
Alterum  quod  de  ip^ismct  tribus  divinia 
persouis  iradit,  eas  secundum  earum  pro- 
prielates  personaKs  et  incommunicabiles 
eiaclius  loqiiendo  expriroi  seu  appellari 
Patrem^  Verbum,  et  Spiritum  sanctum: 
quasi  minus  propria  et  exacta  foret  appella* 
tio  Filli ,  toi  Scrifiturœ  locîs  consecrata  , 
toce  ipsa  Patris  e  cœlis  et  e  nube  delapsa  t 
tom  formula  baptismi  a  Christo  prœscripta, 
tnm  et  prieclara  illn  confessione  qua  beatus 
ab  ipsomet  Cbristo  Pelrus  est  pronuntiatus; 
ac  DOn  potius  retinendum  esset  quod,  edoc- 
lus  ab  Augustino  «  Angelicus  prieceptor  (95) 
▼icissîm  ipse  docuit ,  m  nomine  Verbi  eam- 
dem  proprietatem  importari  »  quœ  in  nomine 
Filiif  dicente  niralrum  Augusliuo  (26)  :  Eo 
dieiiur  Yerbum ,  quo  Fiiiu8. 

Ibid.  ^-  Firmiler  crédit ,  profitetur  et 
proadical  omnem  creaturam  Dci  bonam , 
nibilque  njiciendum  ,  quod  cuin  gratifl- 
rum  actione  percipitur,  ({uia,  juxla  ver- 
bnm  Domini,  non  qiiod  intrat  in  os  coin- 
quioat  bominein  ;  iliamque  Mosaicœ  legis 
ciborum  mundorum  et  immundorum  dif- 
ferentiam  ad  cœremonialia  asserit  pertinere, 
qufla,surgeDte-£vangelio,  transierunt  et  efli- 
caciaesse  desierunt.  lllam  etiam  apostolo* 
nim  probibitionem  ab  immolatis  simula- 
crorum  et  sanguine  et  sutfocalo  dicit  iili 
leoi^ori  congruisse,  quo  ex  Judœis  alquo 
genlilibus,  qui  antca  diversis  cœremoiitis 
uioribusque  vivebant«  una  surçebal  Kccle- 
•ia,  ut  cum»  Judœis  etiam  genliles  aliqnid 
Gomuiuniter  observarent  et  in  uuum  Dei 
cultum  Odemque  conreniendi  prœbcrelur 
occasio  et  dissensiunis  materia  tolleretur: 
eum  Judœis  propter  antiquam  consuetudi-^ 
nem  sauguis  et  suifocatum  abominnbilia  vi- 
derentur  et  csu  immolatitii  poterant  arbi- 
Irari  goutiles  ad  idoloiatriam  redituros.  Ùbi 
•utem  eo  usque  prO|)agata  est  christiana 
religio»  ut  nullus  in  ea  Judœus  carnalis  ap- 
|iareattSed  omnes  ad  Ecclesiaai  transeunies, 
in  eosdem  ritus  cvangelii  cffiremouiasque 
oooveniaiity  crodentes  omnia  munda  muu« 
dis  :  iliius  aposlolirœ  prohibilionis  causa 
cessante,  etiam  ce^savit  eCTectus.  Nullam 
itaque  cibi  naturam  condeninandam  ess>e 
denuutiat,  quam  societas  admitlit  bumana  ; 
Dec  interanimalia  discernendum  per  quem- 
eanque»  sive  virum,  sive  mulierera,  et  quo* 
eunque  génère  mortis  intereant;  quamvis 
pro  salute  corporia,  pro  Yirtulis  exersilio, 
pro  regulari  et  ecclesiastica  disciplina  pos- 
•int  et  debeant  multa  non  negala  dimilli  : 
quia,  juxta  Apostolum,  omnia  licenl,  scd 
liun  ouinia  expediunl. 

Fropoiii,  85  synodi  diacei,  Pittor»  dam. 
a  Più  VI  per  eomiituliontm  Auolorem  fidei, 
9H  Aug.  i79i.  —  Primuin,  dum  |>osleN« 
quam  rite^  prœmisit»  Deum  in  suo  ,£sse 
unum  et  simplicissimum  permanere,  con* 

(i5)  S.  Ttiom.,  I  pM  1*  5i,  art.  3  ad  Z. 


tinuo  snbiun|;en8,  ipsum  Denm  in  tribus 
personis  dîstingui»  perperairi^discedil  a 
communi  et  probata  in  cbristiânis  doclri-* 
ns  institutionibus  formullyqua  Deus  unns 
quidem  in  tribus  personis  distinctis  dicitur, 
non  in  tribus  personis  distinclus  :  cujus 
formula  comm'utatione  hoc  vi  verborum 
subrepit  erroris  periculum,  ut  essenlia  di-* 
vina  distincts  in  personis putetur,  quam  fides 
catholica  sic  unam  in  personis  distinctis 
conQtetur,  ut  eam  simul  profiteatur  in  se 
prorsus  indistinclam. 

I6{d.  —  Qua  vero  parte  interdoroinantem 
cupiditatero  etcharitatem  dominantem  nulll 
ponuntur  affectus  medii,  a  natura  ipsa  in- 
siti  suapteque  natura  laudabiles»  qui  una 
cum  amorebeatitudinisnaturalique  propen- 
sione  ad  boiium  remameruni  velul  extrema 
lineamenia  et  reliquiœ  imaqinis.  Ex  S.  Aug. 
de  Spir.  et  litt.  cap.  28.  Pcrinile  ac  si  intif 
dilectionem  divinam^  quœ  nos  perducit  ad 
regnum ,  et  dilectionem  kumanam  illicitam  p 
quœ  damnatur  non  dnretur,  dilectio  humana 
licita^  quœ  non  reprehenditur.  Ex  S.  Aug. 
serin^  3^9,  De  char.,  (.niit.  maurin.  falsa , 
alias  (JanuiAla. 

Professio  ftdei  prœxcripta  Waldensibui  ad 
Ecclesiam  reducibus,  ab  Innoc.  Jll.  —  Corde 
credimus»  Ode  intelligimus»  ore  confllemur 
et  simplicibus  verbis  aflirmamus  :  Palrem 
et  Filium  et  Spiritum  sanctum  très  per- 
$onas  esse,  unum  Deum  totamque  Trini- 
taiem  coessentialem  et  consubstantialem  et 
coœternalem    et    cooinnipotentem  et  sin« 

Suiasquasquo  in  Trinitate  pcrsonas  plénum 
>euin,  sicul  in  Credo  in  Dominum^  in  Credo 
inunum  Deum  et  in  Quicunquevutt  continelur. 

Ibid.  —  Patrem  quoquo  et  Filium  et  Spi- 
ritum sanctum  unum  Deum  de  quo  nobis 
sermOf  esse  creaturem,  factorcm,  guberna- 
torem  et  dispositorem  <»mnium  corpora- 
lium  et  spiritualium,  visibllium  et  invisi" 
bilium«  corde  credimus  et  ore  confitemur. 
Novi  et  Veleris  Teslamenti  unum  eumdem 
auclorem  esse  Dominum  credimus»  qui  iii 
TrinilatCt  ut  diclum  est,  permanens,  do 
nihilo  cuncta  creavit;  Joannemque  Bap^ 
lislam  ab  eo  missum,  esse  sanctuui  et  jus-' 
tuni  et  in  ulero  matris  suœ  Spirila  sanclo 
repletum. 

•  Professio  fidei  Grœcie  prœseripta  a  Gregor. 
Xill  per  conel,  Saiictissimus  Dominus  nu- 
sler.--  Eg:>  N.  firme  tide  credo»  etc.  Credo 
in  uuum  Ddum  (ut  in  Symbolo  Nicœtio- 
Constanlinopolltano.)  —  Credo  etiam»  sus- 
cipioy  atquu  prulileor  ea  omnia,  quœ  sacra 
(scumenica  synodus  Florentins  Isuper 
unione  Occidenlalis  et  Orieiitalis  Ecclesiie 
delinivit  et  deciararit,  videlicet  quod  Sui- 
rilus  sanclus  a  i*atre  et  Fiiio  œlernaliier 
est;  et  essentiam  suani, suumqueesse  sub- 
sislens  habet  ex  Pâtre  simul  et  Filio,  et  ex 
utroque  œternalitHr,  lanquam  ab  uno  priu- 
cipio»  et  unica  spiraliooe  nrocedit  ;  cum  id 
quod  saocti  doctores  et  Patres  dicunt»  ex 
Pâtre  per  Filium  procédure  Spiritum  sanc« 

(2G)  3.  Âuifiiai.»  û'^  Trinlûf  'ûi.  711,  cap.  & 
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tum,  ad  banc  iotelligentiam  tendat,  ut  por 
hoc  significetur  Filium  quoque  esse,  se- 
cundurn  Grœcos  qtiidi^m,  .causam,  secun* 
diim  Lalinos  verb,  principiura  subsislenliœ 
Spiritus  sancli,  sicut  et  Patrem.  Clinique 
omnia  quœ  Patris  sunt,  ipse  Pater  unigenilo 
Filiû  suo  gignendo  dederit,  prœter  esse  Pa- 
trem;  hoc  ipsum  quod  Spiritus  sanctus  pro- 
cedit  ex  Filio,  ipse  Filius  a  Pâtre  œleruali- 
terhabet,a  quo  œteroaliter  eliam  genitus 
esl.lilamqueverborum  illorum«  «  Filioque» 
explicationeniy  verilatis  declarandœ  gratia, 
et  HDOiineute  tunc.necessitate,  licile  ac  raf- 
tionabiliter  symbole  fuisse  appositam. 

Décret,  dogm.  cane,  Trid.  De  justifie.  — 
Can.  1.  Si  quis  dixerit  bominem  suis  ope- 
ribus»  guœ  Yel  per  humanœ  nalurœ,  vel 
per  legi^  doctrinam  fiant»  absque  divina 
per  Jesum  Christum  gratia  posse  justificari 
coram  Deo.  A«  S. 

Can.8.  Si  quis  dixerit*  sine  prœveniente 
Spirrtus  sancli  inspiralione,  atque  ejus  ad- 
jutorio,  hominem  credere,  sperare.  diligere 
aut  pœnitere  posse.  sicul  oportet^ut  ei 
justificalionis  gralia  conferalur. 

Prop.  79  Michaelis  Baii  damnatœ  a  S.  Pio  YI 
butta  £x  omnibus  afflirlionibus,  née  non  a 
Greg,  XIU^  in  sensu  intenta  rigore  verba- 
rum  «  tanquam  hœreticœ^  erroneœ^  suspectcB, 
temerariœf  scandatosœ.  »  —  Disiinctio  iila 
duplicis  amoris,  naluralis  videlicet  quo 
Deus  nmatur  ut  auclor  natur®,  et  gratuili 
quo  Deus  amatur  ut  beatiOcnlor,  vana  est  et 
commentitîa  et  ad  illudendum  sacris  Litte- 
ris  et  plurimis  veterum  teslimoniis  excogi- 
tata.  —  Amor  uaturatis,  qui  ex  viribus  na- 
turœ  exoritur»  ex  sola  philosopliia  per 
elationem  prœsumptionîs  humanœ  cum  in- 
juria crucis  Cbrisli  defenditur  a  nonnullis 
docloribus.  —  Omnis  amor  crealurœ  ratio- 
nnlis,  aut  vitiosa  est  cupiditas,  qua  mundus 
diiigilur»  quœ  a  Joanne  prohibetur,  aut 
laudabilis  illa  charitas,  qua  per  Spiritum 
sanctum  in  corde  diffusa  Deus  amatur^  — 
llla  doclorum  dislinctio»  divinœ  legis  raau- 
data  bifariam  impleri»  allero  modo  quan- 
tum ad  prœceptorum  operum  substantiam 
tautum,  altero  q^uantum  ad  ccrtum  quera* 
dam  modum,  videlicet  »  secundum  quem 
vulcant  operaulcm  perducere  ad  regnum 
œiernum  (^hoc  est  ad  modum  meritorium) , 
commentitîa  est  et  explodenda.  —  Iila  quo- 
que distinclio ,  ({ua  opus  dicitur  bifariam 
bonam,  vel  quia  ex  objecto  et  omnibus 
circumstaiitiis  rectum  est  et  bonum  (quod 
nioraliter  bonum  appellare  consueverunt), 
vel  quia  est  meritorium  regni  œterni ,  eo 
quod  vivœ  vivo  Chrisli  membro  per  spiri- 
tum charitalis  rejicionJa.  — ^Nonnisi  JPela- 
^iano  errore  admitti  potest  usus  aliquis 
liberi  arbiirii  bonus,  sive  non  malus  :  et 
gratiœ  Chrisli  injuriam  facit,  qui  ila  sentit 
et  doccU 

.  ifrïd.  —  Omnes  oranino  justorum  ai&ic- 
tiones  sunt  ultiones  peccatorum  ipsorum  : 
undeelJob  et  martyres»  quœ  passi  sunt, 
propter  peccata  sua  passi  sunt.  —  Kt  bo- 
iii:$  angelis,  et  primo  homini,  si  in  statu 
iliu  perseverass<U   usquc  ad    ullimuui  vi- 


tœ»  félicitas  esset  merce8>  et  non  grali.i. 

—  Yita  œterna  horaini  integro  ei  angdn 
promissa  fuit  intuitu  bonorura  operum,  et 
bona  opéra  ex  lege  naturœ  ad  IHam  eonse- 

Suendam  perse  sudiciunt. — In  proraissiooe 
icta  angeio  et  primo  homini  continelor 
naturalis  justitiœ  constitution  qua  pro  bonis 
operibus  sine  alio  respecta  vita  œterna  jiMtis 
promittitur.^-Quod  pie  et  juste  in  bacfitt 
mortali  usque  in  finem  vitœ  conversât!  vi* 
tam  consôquimnr  œternam,  id  non  propria 
gratiœ  Dei,  sed  ordinationi  naturali  sutim 
initio  creationis  constitutœ  josto  Dei  jii« 
dicio  deputandum  est  :  neque  in  bac  retri« 
butione  bonorum  ad  Christi  oieritum  r^pi- 
citur»  sed  tantum  ad  primam  insiilnliooem 
generis  humani,  in  qua  le6;e  natarali  coo- 
stitutum  est,  ut  justo  Dei  jadicio  Qribedieo- 
tîa)  mandatorum  vita  œterna  reddatur.— 
Humanœ  naturœ  sublimatio  et  exallatioiQ 
consortium  divinœ  naturœ  débita  fuîtlDls- 
gritati  primœ  conditionis,  et  proinde  nato- 
ralis  dicenda  est,  et  non  superaaiuralis.— 
Sicut  opus  malum  ex  natura  sua  est  mortb 
œlernœ  meritorium,  sic  bonum  opas  ex  ni* 
tura  sua  est  vitœ  œternœ  meritoriom.— 
Opéra  bona,  a  filiis  adoptionis  faets,  noa 
accïpiunt  rationem  merlti  ex  eo  quod  fiurt 
per  spiritum  adoptionis  inhabitantem  eordi 
tiliorum  Dei,  sed  tantum  eo  quod  siuteot- 
formia  iogi,  quodque  per  ea  praestatar  obe* 
dientia  led.  —  Absurda  est  eorum  senteo* 
tia,  qui  dicunt  hominem  ab  iiiitio,  dooo 
quodam  supernaturali  et  çraluitOt  sopia 
conditionem  naturœ  suœ  fuisse  oxaltaton, 
ut  fide,  spe  et  charitate  Deum  supcmato- 
raliter  coleret.-^Charitas  perfecta  et  ris- 
cera,  quœ  est  ex  corde  pure  et  Gonseienlii 
bona  et  fide  non  ficta,  tam  in  catechumenii 
quam  in  pœnitentibus,  potest  esse  sioe 
remissione  peccatorum.  —  Calechumenns 
juste,  recte  et  sancte  vivit,  et  mandata  Dâ 
observât,  ac  iegem  implet  per  cbarilalent 
ante  obtentam  remissionem  peccatoram, 
quœ  in  baptismi  lavacro  demum  pertipitar. 

—  Homo  existens  in  peccato  mortali,  sive 
in  reatu  œternœ  damnationis,  potesi  baben 
veram  charitatem  :  et  charités  eliam  perfecto 
potest  consistere  cum  reatu  œlemas  damai- 
tionis.  —  Idem.  Justitia, qua  iustilicatarpcr 
fidem  impius,  consistit  formaliterin  we- 
dieniia  mandatorum,  quœ  est  operum  jusli- 
ti»;  non  autem  in  gratia  aliqua  anima  ia- 
fusa,  qua  adoplatur  homo  in  fllium  Dei  al 
secundum  interiorem  hominem  renovaiar 
ac  divinœ  naturœ  consors  efficiturt  ul,  sic 
per  Spiritum  sanctum  renovatus,  deioccp 
bene  vivere  et  Dei  mandatis  obedire  potut 

Propasitiones  damn.  ab  Alex.  Ylll  émnÊ. 
2h  Aug.  1690.  —  Bonitas  objectiva  amor 
tit  in  convenicnlta  objecti  cum  nalura  r«- 
tionali  :  formalis  vero  in  conformitate  idi^ 
cum  régula  morum.  Ad  hoc  suiBcil  ot  ae- 
tus  moralis  leudat  in  finem  uUimum  inttr- 
preiative  :  hune  homo  non  tenetur  avwrc 
neque  in  principiis  neque  in  decursuviia 
suœ  mortaiis.  —  Peccatum  pbilosophicua 
seu  morale  est  acius  humauus  disconvr 
uiens  naturœ  raliouali   et   rvctœ  ratioui; 
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tiloolouicum  vero  cl  mortale  rshlransgrcssio 
libéra  uifiiiœ  legis.  Philosopliicum ,  qiinii- 
tumvis  grave»  in  illo»  qui  Deum  vel  ignorât 
▼el  de  Deo  actu  non  cogitai,  est  grave  pec- 
catum  f  sed  non  est  ollensa  Dci  •  neqno 
peccaliim  mortale  dissolvens  aiuicitiam  Dui» 
neque  œterna  (Ksna  digcum. 

(Declanta  et  damnata  uti  scandalosa,  lemiTaria, 
pianiu  aurium  oflen»iva,  ei  erroiiea.) 

Canonei  conc.  Arautic.  ii  an.  529  con- 
tra semipeL  confirmait  a  Bonifacio  IL  — 
Cou.  5.  Si  quis  sicut  augnientum,  ita  etiam 
initium  fidei  ipsumquecreduiilalis  affectum, 
quo  ÎD  eum  credimus,  qui  justilical  impiiini» 
et  ad  regeneralionein  sacri  baptismatis  per- 
venioius,  non  pergratio)  donum,  id  est  per 
îuspirationem  Spiritus  sancti  corrigenteiu 
Toiuulatem  nostraoi  ab  inlidelitate  ad  ti- 
deiDy  ab  impietate  adpietateoit'sed  natura- 
liter  nobis  inesse  dicil,  Apostoiicis  dogroa* 
iibas  adversarius  approbatnr,  beato  Paiilo 
diceote:  Confiàimus  quia  qui  cœpit  in  vobit 
bonum  opuSf  pcrficiet  mque  in  aiem  Domini 
nosiri  Jesu  Christi: (Philip,  i,  6.)  Kl  illul  : 
YobiM  datum  esl  pro  Chri$to  non  soUim  ul  in 
eumcredalii^sed  eliam  ul  pro  Ulo  pntiamini. 
{Ibid.,  29.)  Et  :  Gralia  salti  facli  esli$  per  fi^ 
dem^  et  hbc  non  ex  vobis  :  Dei  eniin  dvnum  esl, 
{Ephes.  1I98  }Qui  eniin  tiden),  qua  in  Deuiu 
credimus»  dicuntessonaluralfciUyOïunes  eos, 

3ui  ab  Ecclesia  Christi  alieni  suut,  quo* 
ammodo  fldeles  esso  deQuianL 

Cafi.7.  Si  quis  pcrnaturo)  vigorem  bonum 
aliquod,  quod  ad  salutem  perlinct  \'\Uû 
oternœi  cogita re  ut  eipedit,  aut  eiigere, 
sive  salutari,  id  e.«(  evangelica)  prœdica- 
llooi  consenlire  posso  conlirmatt  absque 
illaminalione  et  inspiralioac  Spiritus  san- 
ctif  qui  dat  omnibus  suavitalem  in  con- 
«eutiendo  et  credendo  veritati,  hearetico 
iallitur  spiritu»  non  inlelligens  vocem  Dei 
in  Kvangelio  dicentis:  Sine  me  nihil  poleelie 
fàcere^Joan.  xv,  5);  et  illud  Apo2»toli  :  Non 
quod  tdonei  simue  cogilare  aliquid  a  nobis^ 
çuaei  ex  nobis  f  sed  sufficienlia  noslra  ex  Deo 
têt.  [Il  Cor.  111,5.) 

Can.  17.  Furlitudincm  geiitiiium  mun- 
dana  cupiditas,  fortitudinora  Christianorum 
Dei  chantas  facit,  quœ  ditrusa  esl  in  cordi- 
bus  Doslris»  non  per  voluniatis  arbitrium, 
quod  est  a  nobis,  per  spirilum  sanclum^  qui 
dalus  est  nobis.  {Rom.  v,  5.) 

raii.21.  Sicut  eisqui  volentesin  legojust^- 
ficiri,  et  a  gratia  excidcrunt,  verissinie  diiit 
A|io?tolus  :  Si  ex  letje  juslilia  esl^  ergo  Chri- 
êtu$  gratis  morluus  esl  {Galal.  11,  20  :  sic 
el  bis  qui  gratiam,  quam  comiuendal  et  per- 
cipit  fides  Christi  t  putanl  esse  naturam, 
verissime  dicitur  :  Si  ex  nalura  juslilia^  ergo 
Ckristus  gratis  morluus  esl,  Jam  hic  enirn 
erat  leif  et  non  justilicabal;  jam  hic  crat  et 
natura,  et  non  justiticahat,  ideo  Chrislusnon 
gratis  morluus  est,  ut  et  lex  tier  ilium  im- 
pleretur,  qui  dixil  iNon  teni  îegem  solvere^ 
êed  adimplere  [Mallh.  s ^  17):  et  ul  natura 
per  Adam  pcrdita,  per  illuiu  rupararotar, 
qui  dixit  veitissc  se  qi  aMcrc,  et  salvare 
quod  pericrat.  [Luc.  m,  50.; 


rati.2S.  Prorsus  doDum  Dei  est  diligere 
Deum.  Ipse  enim  ut  dih'ijereiur  dédit,  qui 
non  dilectus  dilexit.  Disphcentes  amati  su- 
mus,  ut  fierct  in  nobis  unde  placeremus. 
Diirundit  enim  charitatem  in  cordibusno- 
stris  Spiritus  Patris  et  Filii,  quem  cum  Paire 
amamus  et  Fitio. 

Ac  sic  secundum  suprascriptas  sancta- 
rum  Scripturarum  sententias,  vol  antiquo- 
rum  Patrum  deiinitiones,  hoc  Deo  propi- 
liante  et  prœdicare  debcmus  el  credere, 
quod  per  peccatum  primi  hominis  ita  incli- 
natum  el  attenuatum  fueril  liberum  arbi- 
Irium,  ut  nnllus  posioa  aut  diligere  Deum 
sicut  oportuil,aut  credero  in  Deum,  aut 
operari  propter  Deum  quod  bonum  est, 
possit ,  nisi  gralia  eum  et  misericordia  di- 
vina  prœvenerit.  Unde  Abel  justo,  et  Noc,  et 
Abraham,  et  Isaac,  etJacoh,  et  omni  anli- 
quorum  sanctorum  roullitudini,  illam  pra)- 
ciaram  (idem ,  quam  in  ipsorum  laude 
prœdicat  apostolus  Paulus,  non  per  bonum 
naturœ,  quod  prius  in  Adam  datum  fuerat, 
sed  per  gratiam  Dei  credimus  fuisse  col- 
Jalam:  quam  gratiam  eliam  post  adventum 
Domini  omnibus  gui  baptizari  desiderant, 
non  in  libero  arbitrio  hcberi,  sed  Christi 
novimus  simul  el  credimus  largilale  cou* 
Terri,  secundum  illud  quod  jam  supra  di- 
c'tom  esl,  el  prœdicat  Paulus  apostolus: 
Yobxs  donalum  est  pro  Christo  non  solum^ 
ul  in  eum  credalis^  sed  eliam  ul  pro  ilto  pa^ 
liamini. [Philip.  1,  6  )  El  \\\iiù:  Deus,  quiccR* 
pil  in  vobis  bunum  opus^  perficiet  usque  in 
diem  Domini  nosiri  Jesu  Christi»  [Ibid,)  ht 
illud  :  Gralia  salvi  facli eslis  per  fidem^  elhoe 
non  ex  vobis:  Dei  enim  donum  esl.  [Ephes.  11, 
8.)  El  quod  de  seipso  ait  Ajtostolus:  Mise- 
ricordiam  conseculus  sum^  ul  fidelis  essem. 
(1  Cov.  vil,  25.)  Non  dixit,  quia  eram,  sed  ut 
essem.  Et  illud  :  Quid  habes  quod  non  acce^ 

Sisli?  (/  Cor.  IV,  7.)  Et  illud  :  Omne  datum 
onum^  et  omne  donum  perfeclum  desursum 
estf  descendens  a  Paire  luminum.  [Jac.  i,  17.| 
Et  illiud  :  Nemo  habed  quidquam  boni  nisi 
illi  datum  fueril  desuper.  [Joan.  xix,ll.)Iu-* 
numerabilia  sunt  sauctarum  Scripturarum 
testimonîn,  quœ  possint  ad  probandam  gra- 
tiam proferri,  sed  brevilatis  studio  prœter- 
missa  sunt,  quia  el  rêvera,  cui  pauca  non 
sufliciunt,  piura  non  proderunt. 

/6id.  —  Hoc  eliam  salubriter  profitemur, et 
credimus,  quod  in  omni  opère  bono  non  nos 
încipimus,  el  poslea  per  Dei  misericordiam 
adjuvamur,  sed  ipso  nobis  nullis  prwce- 
denlibus  bonis  merilis  et  fidem  el  amorem 
sui  prius  inspirât,  ut  et  baplismi  sacra- 
menla  tideliter  requiramus,  et  post  bapti- 
smum  (cum  ipsius  adjutorio)  ea  quo)  sibi 
sunt  placita,  implere  possimus.  Unde  ina« 
uifestissime  credendum  est,  quod  qt  illius 
lalronis,quemDominus  ad  paradisi  patriam 
rcvocavit,  et  Cornelii  centurionis,  ad  quem 
angélus  Domini  missus  est,  el  Zachœi,  qui 
ipsuiu  Dominum  suscipere  meruit,  illa  tam 
adniirabilis  fides  non  tuit  de  nalura,  sed'di- 
viiue  largilatis  donum. 

Ibid.  Probabilu  est  sufTiccre  attrilionem 
naluralem,  modo  honustam. 
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DICTIONNAIRE  DE  LA  TRADITION. 


PropoiUionei  âamnatœ  $ub  Itmocentio  XI. 
Bine  ;K)lest  quis  prudenter  repudiaro 
nssensuin  «  qiiem  habobat,  supernaturalem. 

Prop.  68  Michaelii  de  Molinot ,  damnatm 
eb  Inn.  X/ J  con5/tt.{;Cœlestis  Paslons,  etc., 
20  nov.  1687.—  Niliilo^erando  anima  se  an* 
iiibilat,  et  ad  ipsum  prîncipium  redit  et  ad 
snam  orisinem,  quœ  est  essentia  Dei,  in 

3ua  transformata  remanet  ac  difinizata,  et 
eus  tune  in  se  ipso  remanet  ;  quia  tune  non 
^unt amf#lius  duœ  res  unitœ*  sed  una  tantum 
et  bac  ratione  Deus  vivit  et  régnât  in  nobis, 
et  anima  seipsam  annibilat  in  esse  opera- 
tivo. 

Decrttn  Martini  V  et  eoncil.  Constant.  — 
Pivisio  immediata  humanorum  operum  est  : 
sunl  vel  virtuosa  yel  vitiosa ,  quia,  si  borao 
est  yiliosus  et  açit  quidquam ,  tune  agit  vi- 
liose;  et  si  est  virtuosus  et  agit  (]uidquam, 
tune  agit  virtuose;  quia  siout  vitium ,  quod 
c^naen  dicitur  seu  mortale  peccatum,  inflcit 
uulTersaliter  actus  bominis  viliosi,  sic  vir- 
lus  viviticat  orones  actus  hominis  virluosi. 

démentis  V  definitiones  emissœ  eum  conc. 
Yienn^an.  1311, 1312. —  Porrodoclrinam  om» 
nciUi  seu  |)Osilionein  temere  assereiitem, 
aut  vertenteoi  in  dubium,  quod  substantia 
anima»  rationalis,  seu  intelleclivœ,  vere  ac 
per  se  bumani  corporis  non  sit  forma,  velut 
erroneam  ac  verilati  calbolicœ  inimicam 
àdei,  prœdicto  saero  approbanle  concilio 
reprobamus  :  detinientes,  ut  cunctis  nota 
sit  fidei  sincerœ  veritas  aopraacludatur  uni* 
Tertiserroribus  aditus,  ne  subintrent^quod 
quisquis  deinceps  asserere,  defendere,  seu 
|enerepertinaciterprœsumpserit,quod  anima 
rationalisseuinteilectiva  non  sitformacor* 
poris  bumani  per  se  et  essentialiter,  tan*» 
quam  badreticus  sit  censendus. 

Idem,  ibid.  ^  Fidei  catholicœ  funda- 
pento,  prœter  quod,  teste  Aposlolo,  nemo 
potest  aliud  ponere,  firmiler  inhœrentes, 
aperte  cum  sancta  matre  Eeclesia  confitemur, 
unigeuitum  Oei  Pilium  in  ils  omnibus,  in 
quibus  Deus  Pater  existit,  una  cum  Pâtre 
^Bterpalitersubsistentem,  partes  nostrœna- 
\}X\'f$  simul  upitas,  ex  quibu3  in  se  verus 
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Deus  existens  fieret  verus  homo,  bumanoin 
videlicet  corpus  passibile  etanimam  inlel- 
lectivam,  seu  rationalem,  ipsum  eorpos  vere 
per  se  et  essentiah'ter  informantem,  as» 
sumpsisse  ex  tempore  in  virginal!  Ihalamo 
ad  unitatem  suœ  bypostasis  et  persona».  Si 
quod  in  bac  assumpta  natura  ipsum  Dei 
Yerbum  pro  omnium  operanda  salulanoD 
solum  affi^  cruci  et  in  ea  mori  voluîl,  sed 
etiam  emisso  jam  spiritu  perforari  lances 
sustinuit  latus  suum,  ut  exinde  proOoeiH 
tibus  undis  aquœ  et  sançuinis,  formaretnr 
unira  et  immaculata  ac  Yirgo  sancta,  maler 
£cc!esia,  oonjux  Christi,  sioul  de  latere 
primi  hominis'  soporati  Eva  sibi  in  ceirio- 
gium  est  formata,  ut  sic  certaa  tlguraa  primi 
et  veteris  Adœ,  qui  secundum  Apostoloio 
est  forma  futuri,  in  nostro  novissimo  AdaOi 
id  est  Christo,  veritas  res()onderet.  Haac  est, 
inquam,  veritas,  illius  prœgrandis  aqoila 
yallata  testimooio,  quam  propheta  vidU 
Ezechiel  animalibus  cœteris  evangelicts 
transvolantem,  beati  Joannis  videlicet,  apo« 
stoli  el  evangeiistœ,  qui  sacramenti  hnjas 
rem  gestam  narrans  et  ordinem,  io  Evaogelio 
suo  dixit  :  Ad  Jesum  autem  cum  venisseût, 
ut  viderunt  eum  jam  mortuum,  non  frega- 
runl  ejus  crura,  sed  unus  militant  laocai 
latus  ejus  aperuit  et  continuo  exîvit  san- 

(;uis  etaqua;  et  qui  vidit,  testimonium  per- 
libuit,  et  verum  est  testimonium  ejos:ille 
srit,  quia  vera  dicit,  ut  et  vos  credatîs.Hos 
igilur  ad  tsm*  prœclarum  testimonium  ae 
sanctorum  Patrum  et  doctoruro  coramunem 
sententiam,  apostolicœ  coosideratioois,  ad 
quam  duntaxat  bœcdeclarare  pertineC,  aciein 
convertentes ,  sacro  approbanle  coneiliOi 
declaramus  prœdictum  apostolum  el  avan- 
g(.'listam  Joannem rectum  in  prœmissisfacla 
rei  ordinem  tebuisse,  narrando,  quod  Chri- 
sto jam  mortuo,  unus  mititum  lancea  lalos 
ejus  apernit. 

Prop.  101  Paschas.  Quesnelti^  danm.  a  Clsau 
XI  const.  Unigenitus,  8  sept.  1713.  —  Nud« 
quam  Deub  aÉi^^it  iniioceules;  el  aiDietio* 
nés  semper  serviunt  vel  ad  puniendum  pee« 
calum,  vel  ad  purilicauUum  peccaiorcou 


DEVOTIO 

yid.  verb.  Pietas, 

DEVOTIO  £RG\  B.  V.  MARIAM 


(El  SS.  fttlrUras. 

Tbrtul,,  De  cuit,  mulier.  -r-  Tanta  esse 
débet  ejus  devotlonis  plenitudo,  ut  emanet 
ab  nnimo  ad  babitum. 

S.  Ctpr.  —  Deus  non  œstimat  quemquam 
ex  eventu  rerum,  sed  ex  effectu. 

Kactant.,  lib.  ni»  cap.  10.  —  Nibil  est  in 
rébus  bumanis  religione  prœstantius,  eam* 
que  suroma  vi  oportet  defendi. 

S.  Efur^h . ,  de  laud.  Virg.  -^  Spes  de- 
S))erantium,  portus  nanfragantium,  et  auxi- 
)lo  destitutorum  unica  adjutrix. 

S.Anton.,  lit.  xv,  cap.  19.  ^-  In  causa 
desperatissima  oblinuit  inter  Deum  et  bo- 

uincrn  quod  voluil  B.  Maria. 


S.  HiERON.,  De  Assumpt.  —  Venaraonr 
salutis  auctricem,  quœ,  dum  Auclorem  saiia 
concepit  de  cœlo,  nobis  Redemplorem  pm- 
buil  in  terra. 

Idem,  ad  Eustoch.  —  Nulli  dabium  qaia 
totum  ad  iaudem  Christi  uerlineal,  quidquii 
Genitrici  suœ  impensum  lueril. 

S.  AuBROS.,  lit).  IV  DôAbrah.  — DevotiOi 
nis  virtus,  ofdine  prima  est,  qoaa  est  lia* 
damentum  cœterarum.     • 

S.  AuGusT.,  scrmo  2  De  Annuniiai.  —Ta 
es  spes  unica  peccalorum,  Maria,  in  te  o»- 
slrorum  est  exspectatio  praerniorum. 

Idem.  Quibus  ^e  laudibus  etTeram,  oeieoL 

Idem,  ibid.  —  Sancta  Maria,  succurre  mh 
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8eris«  jQYa  pusillanimeSyrefiireflebîles,  ora 
pro  populo»  elc,  sentiant  omnes  tuum  ju- 
vameOf  etc. 

S.  AuQ.,  in  Ptal.  xxxii.^Quis  Gultus  ejus» 
Disi  amorejus? 

IdeoDi  epist.  110  adJanuar.  —  Hoc  nimis 
doleo,  quod  mulla  quœ  in  libris  magna  suni 
minus  teneanlur  et  parTa  nimis  introdu- 
cantur. 

Idem,  ibid.  —  Relîgionem  quam  Christus 
liberam  esse  voluit  ferlilibiis  oneribus  pre-^ 
muni. 

Idem,  epist.  119  ad  Jan.  — -  Hœc  perfHCla 
jastilia  est,  si  [K>tiQS  poliora»  si  minus  mi- 
nora diligamus. 

Idem*  De  civ.^  cap,  23.  —  Pietas  vera  ^st 
▼urai  Dei  culius. 

S.  JoAN.  Damasc.9  Orat.  de  Assumpt.  — 
Beata  Virgo  omnium  encomiorum  legem 
excedit. 

Idem,  t6td.  —  Virginem  non  bominum 
lingua»  non  mundo  sublimior  angelorum 
luens,  sat  dignis  laudibus  efferre  potesl. 

Idem  —  Maria  est  eivitas  refugii  omni- 
bus confugienlibus  ad  eam. 

Idem. — Devotumtibi  esse^o  beata  Virgo, 
est  arma  quœdam  habere  qij<e  Deus  ils  dut 
quos  Tult  salvosfieri. 

S.  Epiph.,  De  taud.  Yirg.  —  Digna  est 
beata  Maria  inter  omnes  crealuras,  ut  caiu 
pr®  cieteris  horoines  et  angelisuspiciant. 

S.  Greo.»  lib.  XII.  —  Gravis  est  iniquilas, 
quando  quisquis  perversus  est,  ostendere 
alios  perversos  molilur  ut  iude  minus  ma- 
lus appareat»  quod  aiios  sanctos  non  esse 
docueril. 

S.  Basil.  Seleuc.  Orat.  de  Annunt.  Yirg. 
—  De  Virgine  qui  omnia  illustria  dixerit, 
nuuquam  is  a  veritatis  aberraverit  scopo, 
attamen  dignitatis  magniiudinem  nulla  un- 
quam  oratione  exœquabil. 

8.  Gbriian.  Constantinopol.,  Serm.  de 
B.  Yirg.  —  Nemo  qui  salvus  Qat  nisi  per 
te,  0  beata  Virgo;  nemo  qui  liberetur  a  ma- 
lis,  nisi  perte;  nemo  est  cujus  misereatur 
gratin,  nisi  per  te. 

/6td.  —  M  tu  nos  deserueris,  quidnam 
do  nobis  fiel,  o  sanctissima  Deipara,  spiri- 
lus  e't  Yita  christianorum? 

Idem,  ibid.  —  Nomen  Mariœ  assidue  in 
ore  servorum  suorum  rersari  signum  est 
Titœ. 

S.  Andr.  Crotens.,  Orat.  de  dormit.  Yirg. 
— '  Hanc,  Dei  sanctum  est  pro  dignitate  lau- 
dare. 

PiTR.  Dam.  ^  Omnes  amat  B.  Virgo, 
amore  invincibili  quos  in  ea  et  per  êam 
Filius  ejus  et  Deus  summa  dilectione  di« 
lexsl. 

Idem.  —  In  manibus  eJus  sunt  tbesauri 
miserationum  Domini. 

S.  Ansblv.,  de  Concept.  Yirg.  —  Scimus 
beatam  Virginem  tanti  esse  meriti  et  gra- 
tis apod  Deum,  ut  nihil  eorum  qu»  relit 
eflScere,  possit  aliquatenus  effectu  carere. 
•  Idem,  De  excellent.  Yirg.  —  Si  mérita 
inTOcantis  non  merenlur  ut  exaudiatur, 
mérita  Inmen  Matris  inlercedunt  ut  exau- 
diatar. 


Idem.  —  Veloctor  interdum  est  salua  me* 
moralo  nomine  Mnriie,  quam  Jesu. 

Idem  ,  de  laud.  Yirg.  •—  Data  est  illi 
omnis  poleslas  in  cœlo  et  in  terra;  nihil  illi 
impossibiie,  cui  r>ossibile  est  retelare  in 
salutis  spem  desperanles. 

S.  Bbrn.«  de  NcUivit.  —  Quœramus  gra- 
tiam,  et  per  Mariam  quœramus,  quia  qucd 
quœrit,  invenit,  et  frustrari  non  potest. 

Idem,  serm.  1  de  Aaumpt.  —  Adfocatam 

Îrœmisit  peregrinatio  nostra,  «^uas  lanquàm 
udicis  mater,  et  mater  misericordiœ,  sun* 
pliciter  et  eOicaciter  salutis  nostrœ  negotia 
pertraclabit. 

Idem ,  sermo  de  aquœductu.  —  Filioli , 
bœe  peccatorum  scala,  bœc  mea  magna  fidu- 
cia,  hffic  sola  ratio  spei  meœ. 

Idem,  t6id.  —  Intuemini  ûuanto  devotio- 
nis  affectu,  eam  a  nobis  voluerit  bonorari, 
qui  totius  boni  pleniludioem  posuit  in  Ma- 
ria. 

Idem.  Securum  accessum  habes  apud 
Deum,  o  bomo  t  ubi  Maler  stat  ante  Filium. 
Filius  ante  Patrem:  Mater  ostendit  Filio 
pectuset  ubera,  Filius  ostendit  Patri  latus 
et  vulnera  :  ibi  ergo  nulla  pôterit  esse  re- 
pulsa,  ubi  tôt  sunt  amoris  insignia. 

Idem,  serm.  1  de  Assumpt.  —  Hœc  est 
quœ  totius  mundi  reparalionem  obtiuuit,  sa- 
lulem  omnium  impeiravit;  constat  enim 
pro  universo  génère  humano  fuisse  solii- 
citam. 

Idem,  t6td.  — Sileat  misericordiam  tuam, 
Virgo  beata,  si  quis  est  qui  Invocantem  te 
in  necessilatibus,  meminerit  defuisse. 

Idem,  serm.  2  de  Assumpt.  —  Ipsa  est 
mediatrix  nostra,  ipsa  est  per  quam  susci- 
piemus  misericordiam  tuam,  Deus  I  ipsa  per 
quam  et  Dominum  Jesum  Christum  in  do« 
mos  nostras  excxpimus. 

Idem,  serm.  de  Assumpt.  —  Christus  re« 
dempturus  genus  humanum,  pretium  uui- 
Yersum  contulit  in  Mâriam. 

Idem,  super  Salve^  Regina.  —  Cui  divinaa 
pietatis  abyssum,  cui  vult,  et  quomodo  vult, 
et  quando  vult,  creditur  aperire,  ul  nemo 
tam  enurmis  peccator  pereat,  cui  Sancta 
sanctorum  palrocinii  sulTragia  pr»stat. 

Idem,  t6id.  —  Agnoscit  eerte  et  diligit 
diligentes  se,  et  prope  est  in  reritate  invo- 
cantibus  se,  prœsertim  iis  quos  vidot  sibi 
conformes  lactos 

Idem ,  serm.  3  de  Adventu.  —  Domina 
nostra,  mediatrix  nostra,  advocata  nostra. 

Idem.  —  Opus  est  mediatore  apud  Media* 
torem  istum,  nec  alter  nobis  utilior  quam 
Maria. 

l(lem.^Si(]uid  spei  in  nobis  est,  si  quid 
gratiœ,  si  quid  salutis,  a  Maria  noferimus 
reduiidare. 

Idem.  —  Mariam  sequens  non  dévias; 
ipsam  rogans  non  desperas,  ipsam  co^i- 
tans  non  erras,  ipsa  tenento  non  corruis, 
ipsa  protegente  non  metuis,  ipsa  duce  non 
fatigaris,  ipsa  propitia  pervenis. 

Idem.  -^  Si  Mariam  diligitis,  si  fultis  et 
placcre,  smulamini. 

Idem,  super  UisSus  est.  —  0  Virginem ad« 
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inirahdainl  (larentum   reparairic&m  et  po^ 
slerorum  viviGcatricem  I 

S  Dern.,  serra.  2  super  Jlfiiâui  est.— Uwia 
in  omnibus  invocnnda  Decessitalibus. 

Idem,  ibid.  —  Maria  non  recédât  ab  ore, 
non  recédât  a  corde. 

Idem,  $erm.  in  Signum.  —  Invenfunt  in 
Maria  captivus  redemptionem ,  œger  cura- 
tionem»  tristis  consointionem,  jusius  gra- 
tiam,  peccator  veniam. 

Idem,  ibid.  —  Maria  omnibus  misericor- 
diœ  sinum  aperit. 

Idem,  ibid.  —  In  Maria  nihil  auslerumi 
nihil  terribile,  sed  est  tota  suavis. 

Idem.  —  Si  non  vis  pnli  repulsam,  per 
Mariœ  manus  offerre  mémento  quidquid  of- 
ferre  vis  Deo. 

Idem,  Mb.  i  De  di/t^.  —  Iiigratum  est  quid- 
quid obtuleris  eo  neglecto  ad  quod  leneris. 

Bbda,  homil.  de  sancta  Maria,  —  Servia^ 
mus  semper  tali  reginœ  Mariœ^quœ  non  de- 
ruiinquit  sperantes  in  se. 

S.  BoNAVE?iT.,  in  PsaL  —  Qui  digne  co- 
lucrit  Bfariam  justiGcabitur,  et  qui  neglexe* 
rit  eam»  morietur  in  peccalis  suis. 


Idem,  Speeml.^  c.  8.  —  Maria  fidelifsima 
mediatrix  nostrœ  saiutis. 

Idem,  ibid.  --  O  Mariai  peccatorum  loti 
mundo  despectum  materno  affeetu  eem- 
pleris,  foves,  non  deseris,  quousque  tre- 
mendo  judici  miserum  réconcilies. 

Idem,  t6td.  —  Majorera  raundum  Dens 
facere  potest,  majorera  matrem  qaam  Ma- 
irem  Dei  facere  non  potest. 

GuiLLEL.  Parisiensis,  /  Rhei.  — -  Noo  prs- 
suraat  aiiquis  Deura  se  posse  habere  pro* 

Cilium,  qui  benedictam  Matrem  offensam  ha- 
uerit. 

Idem,  t6td. — Quam  matrem  miser icordua 
et  reginam  pietalis  clamitat  omnis  Bcclesia 
sanctorum. 

Idem.  -— Cujus  misericordia  nulli  onqaam 
defuit,cujusbenignissimahumilita8  nullttin 
unquam  deprecatorem ,  quantumconqoe 
peccatorem  despexit. 

S.  Thomas,  Opuscui.  8.  —  In  omni  peri- 
culo  potes  salulem  obtinereab  ipsa  glo- 
riosa  Virgine. 

Idiota,  prœfat.  in  Cant.  Inventa  Maria  in- 
venitur  omne  bonum,  ipsa  namquediligens 
diligentes  se,  imo  sibi  servientibus  senrit 


DEXTERA  DEI 


[Ex  nncUs  Palribos.] 

S.  AuousT.,  De  fid.  et  $ymb.  cap.  7.  — 
Credimusquod  sedet  ad  dextram  Dei  Patris  : 
nec  ideo  tamen,  quasi  biimana  fornpa  cir- 
cumscriptum  esse  Deura  Patrera,  arbilran- 
dum  est,  ut  de  illo  cogitantibus  dextrum 
autsinistrura  lalus  animo  occurrat:  aut  id 
ipsum,  quod  sedere  Pater  dicilur,  flexis 
poplitibus  Keri  pulandura  est,  ne  illud  in- 
çidaihus  sacriteginm,  quo  exsccratur  Apo- 
slolus  eos,  qui  commutaverunt  gloriam  tncor- 
ruptibilis  2/ei,  in  similitudinem  corruptibilis 
hominis.  {Rom.  i,  23.)  Taie  enira  simu- 
Jaciura  Deo  nefas  est  Chrisliano  in  tempto 
collocare  :  multo  magis  in  corde  nefarium 


est,  ubi  fere  est  temptum  Dei,  si  a  lerrena 
Gupiditate  atçiue  errore  mundetiir.  Ad  des* 
teram  ergo  inlelligendum  est,  dictum  ease 
în  suraraa  beatiludine,  ubi  juatitia  el  pax 
et  gaudium  est  :  sicat  ad  sinistram  bcadi 
constituuntur  [Mallh.  xxv,Sa  et  seq.),  id  esC  in 
miseria,  proptor  iniquitates  et  laborea  atque 
crucialus.  Sedere  ergo,  quod  dicitur  Seul, 
non  membrorura  positionem,  sed  jndida- 
riam  significat  potestatem»  gua  iila  majasltf 
nùnquam  caret,  semper  digna  dig^nis  tri- 
buendo:  quamvis  in  extremo  judicio  multo 
manifestius  inter  homines  uDîgenili  fiiii 
Dei  judicis  vivorum  atque  mortuorum  cU* 
ri  tas  indubitata  fuisura  sIL 
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[Ex  SS.  Palribas.] 

Constit.  Àpost.f  I.  VI.  t.  I.  —  Sanctus  Spi- 
rilus  perpeluo  manet  in  illis  qui  euui  ob(i« 
iiuerunl,  quandiu  digni  fuerint;  a  quibus 
aulem  separatus  est,  hos  vacuos  et  maio 
Spiritui  dedilitios  exhibet.  Porro  hominum, 
alii  quidem  pleoi  sunt  Spirilu  sancto,  alii 
voro  spirilu  immundo;  ncquu  fieri  (>otest, 
ut  alterulrum  eorum  vitent,  nisi  aiiquid  si- 
biuiet  contrarium  pulianlur  :  siquidem  P.i- 
racletus  odit  quodlibet  mendacium ,  Diabo- 
los quamiibet  verilalem  :  quicunque  aulem 
Yere  bapdzalus  fuit,  a  spirilu  quidem  dia- 
bolico  separaïus  est,  inlra  vero  S{ùriium 
.sanctum  consislit;  el  in  eo  quideiu  qui  bona 
opéra  exercel,  sanclus  Spirilus  permanet, 
implens  eum  sapienlia  et  iiUelleclu,  iiec 
sinil  spiritum  maiigniim  ei  appropinquare, 
ulhservaiis  iliius  hostiles  accessus.  —  Araat 
tiiim  illo,  si  quis  alius,  iugralos,   segnès, 


négligentes,  somniculosos  ;  quandoquiden 
et  ipse  cum  per  ingratum  animura  malevo- 
lenlia  laboraret,  a  Deo  spolialus  est  digni- 
taie  ,  elegitquo  pro  archaugelo  ease  diabo- 
los. 

S.  CLEâiE!fs,  Recogn.f  I.  ix.  —  Quid  ergo 
neceb<e  erat  istuni  principeni  (diabolum) 
ûerî,  qui  a  vero  principe  mentes  hominum 
declinaret.  Quoniam  Deus,  qui  Filio  sue 
amicos  voluil  prœparare,  non  eos  laies  este 
voluit  qui  necessiiate  natune,  aliud  quid  este 
non  possent,  sed  qui  arbitrio  suo  et  Tolan* 
taie,  boni  esse  desiderarent  :  quia  necbu- 
dabi'ie  est,  quod  non  est  desiderabile,  oec 
bonum  judicaïur,  auod  non  pro|K>silo  expe- 
titur  :  nihril  enim  taudis  est  id  esse,  a  qiio 
te  mutari  nalur®  nécessitas  non  sinal.IVo- 
videnlia  ergo  Dei  hominum  multiuidiaen 
nasci  in  hoc  mundo  voluit,  ut  ex  pturibus 
eli{5ï-Teulur,  qui  juslam   diligcrent 
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Et*quia  prttsenlem  mandutn  prœvidit  non 
aliter  posse»  nisi  diversilate  el  inœquali- 
late'constare;  aecundum  prœsentiuro  rerum 
dîTersitatem,  unieuique  menti  libertatem 
nioluum  dédit  ;  et  liunc  principem  posuit 
quo»  ea  quœ  contraria  Tidentur  agitante, 
electio  melioruoii  virtutis  opère  consta- 
ret. 

.  S.  Clbm.  Aleiand.t  Stromat.  1.  m,  t.  I, 
p.  526.  —  Quidam  alii  spiritus  quos  etiam 
▼ocamus  Antitactas,  hoc  est,  adver$ario$  et 
répugnantes, dicuDtquodDeus  quidem  uni- 
Tersorum  noster  est  nalura  pater,  et  omnia, 
quaecunque  fecit,  bona  sunt  :  unum  autem 
quispiam  ex  iis,  qui  ab  ipso  facti  sunt,  se- 
Djinalis  zizarilis,  malorum  naturam  gene- 
ravit:  quibus  etiam  nos  omnes  implicavit, 
ut  nos  effîceret  Patri  adrersarios.Quare  nos 
etiam  ipsi  huic  adversamur  ad  Patrem  ulci- 
acendum,  contra  secundi  roluntatem  fa- 
cientes. 

S.  Justin.,  DiaL  cum  Typh.  —  Qui  a  Mose 
serpens,  apud  Job  et  Zachariam  diaboius, 
a  Jesu  Satanas  appellatus  est,  composilum 
nomen  illi  ab  actione  quam  perpelravit,  in* 
dictum  déclarante.  Nam  Sata  Jud/eorum  et 
Syrorum  lingua  idem  ac  desertor  et  apo- 
atata;  illud  autem  Nas,  nomen  est  ex  quo 
aerpens  dictus  est  per  interpretalionem,  id 
eat,   si   Hebrœorum  vocem    interpreteris, 

Suibus  ex  utrisque  vocibus  ùi  unum  nomen 
atanoi. 

Idem,  apol.  1.  —  Ne  supra  eiagitati  a 
nobis  dœmones  vos  decipiant,  atque  ab  his, 
quaa  dicimus,  omnino  legendis  atque  in- 
lelligendis  alertant,  cavandum  foois  do- 
nunliamus  :  (contendunt  enim  summopere, 
ot  Yos  servos  et  ministros  habeant  ;  ac  auno 
quidem  per  somniorum  visa,  nuno  per  ma- 
gicas  prœsligias  eos  omncs  capiunt,  qui  de 
auasalute  nihil  laboranl);  quemadmodum 
et  nos,  postquam  Verbo  credidimus,  ab  istis 

anidem  descivimus,  ac  soluni  ingenitum 
>eum  per  ejus  Fillura  sequimur. 
S.  Ire!!.,  Contra  Hœr.  —  Quemadmodum 
enim  serpens  Ëvam  seduxit,  promi liens  ei 
quod  non  habebat  ipse;  sic  et  bi  fhœretici) 
prstendentes  majorem  agnitionem,  et  myste- 
ria  inenarrabilia,  et  promitlentes  eam,  quam 
dii^unt  intra  Pleroma  esse,  receptionem,  iu 
mortem  demergunt  sibi  credentes,  apostatas 
e08  constituentes  ab  eo  qui  eos  fecit.  £t 
tuDC  quidem  aposlala  angélus  per  serpen- 
tera inobedientiamhominum  operatus,  exi- 
atimavit  latere  se  Dominuro  :  quapropter 
eamdem  ei  formam  et  appellationem  tribuit 
Dens.  Nunc  autem,  quoniam  novissima 
aoDt  tempora,  extenditur  malum  in  bomi- 
oes,  non  solom  apostatas  eos  faciens,  sed 
et  blasphemos  in  plasmatorem  instituit 
moltis  macbinaitonibus,  id  est,  per  omnes 
baareticos. 

Idem,  ibid  —  Si  enim  qui  factus  fuerat  a 
Deo  liomo,  ut  viveret,  hic  amittens  vilam, 
liesus  serpente  qui  depraverit  eum,  jam 
non  reverteretur  ad  vilam,  sed  in  totum 
projectus  essetmorti;  victus  esset  Dhus  et 
auperasset  serpentis  nequitia  voluntalem 
Uei.  Sed  quoniam  Deus  inviclus  et  magna- 


Dimia  est,  magnanimem  quidem  se  exbibuit 
ad  correptionem   hominis,  et  probationeni 
;^ omnium;  per  secunduro  autem  hominem 
alligavit  fortem,  et  diripuit  ejus   yasa,  et 
\  evacuavit  mortem,  viviUcans  eum  hominem 
V  qui  fuerat  mortiOcatus.  Priroum  enim  pos* 
^  aessionis  ejus  vas  Adam  factus  est,  quem 
et  tenebat  sub  sua  potestate,  hoo  est,  prœ* 
varicalionem  inique  inferens  ei,  et  per  oc- 
casionem  immortalitalis ,    mortificationem 
'  faciens  in  eum.  Rtenim  promi tiens  futuros 
'  eos  tanquam  deos,  (quod  ei  non  est  om-- 
nino  possibile)  mortem  fecit  in  eis:  unde  et 
juste  a  Deo  recaptivatus,  -qui  hominem  cap> 
tivum  ddxerat  ;  solutus  est  autem  condem- 
nationis  viuculis,  qui  captivus  ducius  fue- 
rat homo. 

S.  Iren.,  t6td.  — Quemadmodum  autem  si 
quis  apostala  regionem  aliquam  hostiliter 
capiens,  perturbet  eos  qui  ii^  ea  sunt,  ut 
régis  gloriam  sibi  vindicet  apud  ignorantes, 
quod  apostala  et  lalro  sil  :  eliam  diabolus^ 
euro  sit  unus  ex  an^eh's  his  qui  super  Spi- 
rilum  aeris  prœpositi  sunt,  —  invidens  no- 
mini,  apostala  a  divina  factus  est  lesse  :  in- 
vidia  enim  aliéna  est  a  Deo. 

MiNUT  FbliX|  Oclav,  —  Spiritus  sunt 
insinceri,  vagi,  a  cœlesti  vigore  terrenia 
labibus  et  cupiditalibus  depravali.  Isti  spi- 
tus,  posleaquacn  subslantiœ  suœ  simpiicita- 
tem  onusti  et  immersi  vitiis  perdideriint,  ad 
aolatium  su»  calamilatis  non  desinunt  per- 
diti  jam  perdere,  et  deprarati  errorem  pra- 
yilatis  infundere,  el  alienali  a  Deo,  induutis 
pravis  religionibus  a  Deo,  segregare.  Eos 
cpirilus  dœmonasesse  poëlffi  sciunt,  philo- 
aophi  disserunt,  Socrates  novit,  qui  ad  nu- 
tum  et  arbilrium  assidentis  sibi  daomonia 
Yel  declinabat  negotia,  vel  pelebat.  Magi 
quoque,  non  tanlum  sciunt  dœmonas,  sed 
eliam  quidquid  miraculi  ludunt,  per  dœ- 
monas laciunt.  lllis  aspiranlibus  et  infun- 
denlibus  prœstigias  edunt;  vei  guœ  non 
sunt,  Yîderi,  vel  quœ  sunt,  non  videri.  Eo- 
.  rum  et  magorum  eloquio  et  negotio  primua 
Hoslbanes,  et  verum  Deum  mérita  majes- 
tate  prosequilur,  el  angelos,  id  est  minis- 
tros et  nuntios  Diai,  sed  veri,  ejusque  veoe- 
ratïoni  novit  assistere,  ut  et  uulu  ipso,  et 
vuitu  Domioi  territi,  contremiscant.  Idem, 
etiam  dœmonas  prodidit  terrenos,  vagos, 
humanitatis  inimicos.  Quid  Plato?  qui  inve- 
oire  Deum  negotium  credidit,  nonne  el  an- 
gelos sine  negolio  narrai  et  dœmonas?  Kt 
m  Svmposio  eliam  suo  naturam  dœmonum 
exprimereconnililur?  Vult  enim  qssq  sub- 
stantiam  iuter  mortalem  immortalemque,  id 
eslinter,  corpus  etspirilum  mediam,  terreni 
ponderis  et  cœlestis  levitatis  admislione 
concrelam,  ex  qua  movet  in  DOsprocupi<li- 
uem  amoris,  et  dicit  informari,  et  labi  pec- 
toribus  bainanis,  et  sensum  movere,  et 
affectus  Ungere,  et  ardorem  cupiditatis  in- 
fundere. Isli  igilur  impuri  spiritus  dœmo- 
nes,  ut  ostensum  a  magis,  a  pnilosophis,  et 
a  Pialone,  sub  slatuis  et  imaginibus  couse- 
crali  delilescunl,  elaiUalu  suo  auclorilaieu^ 
quasi  prœsenlis  numinis  consequunlur  » 
dum  inspiraniur  intérim  vatibus,  dumfanU 
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immorantur»  dum  nonnunquam  eitorum 
fibras  animant»  avium  Tolatus  gubernant, 
sortes  reg.unt,  oracula  cflidunt  falsis  pluri- 
bus  invoTata  :  nam  elfaHuotur  et  fallunt, 
ut  elnescientessincecam  veritatem  et  quam 
scîunl»  in  perdilionem  sui  non  cronôtentes. 
Sic  a  cœlo  deorsum  gravant,  et  a  Deo  vero 
ad  materiam  avocanti  vitam  lurbant,  omnes 
jnauietanty  irrepentes  etiam  corporibus  oc- 
culte, lit  «piritus  tenues:  roorbos  Ongunt, 
torrent  mentes  membra  distorquent,  ut  ad 
cultum  sui  cogant,  ut  nidore  altarium  fel 
hostiis  pecudum  saginati,  remissis  quœ 
constrinxerant,  curasse  videantur.  Hi  sunt 
et  furentes,  quos  in  publicum  videtis  ex- 
currere  vates  et  ipsi  abs(j|ue  templo  sic  in- 
saniunt,  sic  bncchantiir,  sic  rolantur  :  par  est 
in  illis  instigatio  dœraouis,  sed  arguoienlum 
disparfuroris. 

«^    S,  AMfiROS.y  De  Pœnit.f  lib.  i.  —  Mapna 
potestas,  magna  gratia  quœ  imperat  jiiabo.lo, 
ut  se  ipse  desiruat.  Se  enim  destruit  cum 
hominem  quem  tentando  supplantare  stu- 
det,  ex  infirmo  fortiorem  efficit;  qula^  dura 
carnem  débilitât,  mentem  ejus  corroborât. 
JEgritudo  enim  carnis  peccatum  repellit  : 
luxuria  autem  carnis  cnlpam  adolet.  Illu- 
ditur  ergo  diabolus,  ut  se*  ipse  morsu  suo 
vulneret,  et  contra  se  armet»  quem  debili 
tandum  putavit.  Sic  et  sanctum  Job  magis 
armavit,   posteaquam  vulneravit:  qui  to* 
tqna  corpus  diris  perfusus  ulceribus,  dia- 
boli  quidem  morsum  peflulit,  sed  venena  nou 
sensit.  Et  ideo  bene  ei  dictura  est  :  Addu 
ces  draconem  in  hamo^  illudes  eum  sicut 
avem  :  tigabis  euin  $icul  pcuserém  puer,  tm« 
ponens  super  eum  manum,   (Job  xl,  2h.)      t- 
I    S.   Cbrysos  I   in  iliud  :  Dominum ,  etc., 
hom.  3.  —  In  finem  ne  corrumpds.  {Psatm. 
LXxiT,  1.)  Tune  enim  diabolus  spirat  ve- 
hementius.  Et  quemadmodum  piratœ  qui  ^ 
mare  navigijs  infestant,  non  tum  ubi  con-  ^ 
spexerintnavese  portuexeuntes,  invadunt:  y 
^uid  enim  bine  fruclus  caperent,  siscapham  \ 
jnanem  demergerent?Sedubi  redieritonu'*  - 
sta  plenaque  sarcinis,  tum  (iemum  omnes 
expediunt  artes  :  ita  sceleratus  ille  dœmoD  ^ 
simul  alque  videt  aiiquos  multa  coUegisse, 
,videlicet  jejunia,  preces,   eleemosynam, 
castitatem  reliquasquc  virlutes  omnes ,  ubi 
yidet  navigium  nostrum  ()lenum   pretio- 
s:s  pielatis  lapidit)us,  tune  irrnmpit,  undi- 
que  thesaurum  pertbdiens,  ut  in  ipsis  por- 
tus  ostiis  scapham  demergat  : jamque  nudos 
nos  ad  eum  portum  ejiciat  :  ideoiiue  pro- 
phète cunctos  admonet  dicens  :  In  finem  ne 
eorrumpas  :  etenim  ab  bujusmodi    ruina 
non  facile  est  resurgere. 

Idem,  in  Matlh.^  homil.  k\ .  —  Neque  enim 
fleri  potest  ut  Satanas  tune  sit  fortior, 
imo  necessarto  est  imbeciUus.  Non  potest 
autem  imbeciUus  quisfortemdœmooem  eji« 
cere.  Hœc  porro  didebat  (Cbristus)|  cbari- 
tatis  vim  ostendens  ac  dissidii  atque  litigii 
imbecillitatem.  Ideoque  ipse  fréquenter  di- 
acipulos  circa  charitatem  nortatur,  declarat- 

Sjue  diabolum  nihii  non  agere  ut  ittam  au- 
erat.  Post  secundam  ergo  solutionem,  1er- 
tiamquoque  induciti  diceus  :  Quomodo  poiesi 


aliquiê  intrare  in  [domum  foriis.  9i 
illius  diriperey  nisi  prius  ligaverU  forUrn^ 
ei  tune  vasa  illius  diripiai.  (MaSth^  xii,  M.) 
Quod  non  possit  Satanas  Satanam  ejicere; 
ex  procedentibus  li(;[uet»  quod  auienu  imni 
omnino  possit  quis  illum  cgicere,  niai  pri- 
mum  superarit,  apud  omnes  in  eooleM 
est.  Quid  igitur  ex  his  conficîturT  Qoîé 
prius  dictum  est,  sed  longe  validtus.  Tm- 
tum  abest,  inquit,  ut  adjutore  utar  diabolo, 
ul  eum  etiam  impugnem  et  YiDciam*  eajus 
rei  signum  est,  quod  vasa  ejos  diripiaik 
Vide  quomodo  cootrarium  quam  illi  (Ji^ 
dœi)  statuere  conabantur^  dernoostretiar. 
Itli  enim  ostendere  volebant  ipsum  uoo 
vi  propria  dœmonas  ejicere  ;  ille  vero  de- 
monstrat  se  non  modo  dœmonas,  sed  ilkn 
rum  principem  ligatura  ▼!  detlnere.*- 
Nam  si  hic    princeps,  cœterique  subditt: 

auomodo  illo  non  victo,  nec  cedentOf  ti 
iriperentur?  Hic  vero  videtur  mihi  piih 
phetia  esse  quod  dicitur.  Neque  enim  ooiodo 
dœmones  vasa  diaboli  sunt,  sed  etiam  iiooi^ 
nés  qui  secundura  ipsum  operantur.  Palaa 
est  igitur  hic  dici  eum  non  dœmonas  9> 
lura  ejicere,  sed  etiam  errorem  ex  Ma 
orbe  eiiminaturura  esse,  diabolique  praili- 
^ias  soluturum,  et  omnia  quœ  illios  sut 
inutilia  redditurum.  Neque  dixit,  rapMf; 
sed  diripiet  declarans  iliud  cum  potestale 
factura  esse. 

S.  Jacob.  Nisib.  —  Quando  Spiritos 
tus  abit  ab  homine,  qui  eum  accepit» 
pugnat  diabolus  cum  illo  bomine,  utfojh 
pianiet  eum,  et  penitus  separetur  ab  eoSph 
ritus  sanctus.  Nam  quaudiu  Spirilus  ail 
cum  homine,  timet  accedero  ad  enou  II 
vide  quod  Dominus  noster»  qui  de  illo8|«- 
ritu  natus  est,  non  fuit  tenlatus  abilloia- 
quam ,  donec  Spiritus  quem  visibililer  aa- 
cepit  in  baptismo  lavacri ,  assumpail»  il 
duxit  eum  in  desertum,  ut  lentaretura 
diabolo.  Hœc  uniuscujusque  cura  sit,  abi 
sentit  animam  suara,  non  ardere  SpiritUfil 
cor  sunm  incidere  in  sollicitudînes  haJBi 
sœculi;  illis  sciât  quod  Spiritus  DeiAoaiil 
apud  ipsum,  et  caveat,  ne  supplantelorib 
inimico.  Fur  domum  non  effodit,  nisi  fi- 
deat  patremfamilias  abire,  ita  el  diabotal 
non  potest  appropinquare  huic  domai|4|Hl 

asummet  corpus  nostrum,  uisi  SpinM 
iristi  ex  eo  discedat.  Etscito  boOtCbaiii- 
sime,  nescire  furem,  an  paterfamiliu  A 
intus,  an  non;  sed  ante  attendit,  et  exploMU 
an  audiat  vocem  patrisfamilias  praBcipftealilft 
etdicentiSf  opus  esse  mihi  iler  iaooiOtÉ 
cura  reperit  et  videt,  quod  patorfluvilH 
abit  ad  conGciendum  iter  auum,  tone  vmI 
fur,  et  effodit,  et  furatur.  Si  autem  aoM 
vocem  patrisfamilias,  qui  reddil  domeHii^i 
suos  cautos,  et  prœcipit  eis  ul  vigileilil 
custodiaut,  et  dicit  eis  :  et  ego  hic  iq4miI 
sum  ;  tune  timet,  et  fugit,  ue  inaeqmaitf 
eum,  et  capiant.  Ita  et  dialxolus  :  noairt 
prœscienlia  in  eo,  ut  sciât  et  videal  ouaBdi 
abeat  Spiritus,  et  veniat  ad  apullaodaa^ 
prœdandura  hominem ,  sed  attendit  el  ob- 
servât horam  :  an  audiat  ab  homine  illOiii 
quo  habitat  Ghristus,  quod  loquatur  verti 
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I*,  Tel  irascalur»  riietiir,  conlendat  ; 
•eit  diabulust  quod  Christus  non  est 
(OielTODiti  etperflcit  rolunlatem  suam 

lAtTDBHTi  Sertn.  —  Callidus  hostis,  ad- 
nie  el  comminante  Christo  turbatua, 
jtiTit  Yenenalo  consilio,  qualiler  hi 
qui  iHum  persequeotero  fiigiebant« 
tom  perseguantur.  Festinat  enira  no- 
tlbus ,  Yaniaque  tentalionum  generi- 
opplantare  homines,  a  quorum  domi- 
nane  sœcolisubmovendura  ^epenitus 
«^oscit.  Nam  post  advenium  Chrîstî, 
»lo  contra  hominum  genus  furore 
aditur,  iciem  quia  modicum  iempus 
I  aicut  acriptum  de  illo  est.  {Apoc. 
Débita  conserTorum  suorum,  qu® 
eatate  Domini  aunti  relaxare  se  faiso 
ttit,  dum  vauam,  vel  in  tide»  vel  in 
peccantibust  indulgenliam  pollicetur; 
lersuadet  non  imputari  ad  peccat.uro 
liera  quœ  ipsi  etiam  qui  comioittunt, 
ease  crimina  non  ignorant.  Nom  con- 
ir  sui  debili  quantitatemi  cum  ex  in- 
obnoiios  se  esse  Deo,  et  pro  fide 
npta»  et  pro  opère  neglecto  negare 
Msunt. 

TOLL.  i4po/o^.,c.22.— Omnis  Spirilus 
locet  angeli  et  dœmones.  l^iturmo- 
abiqne  sunt  :  lotus  orbis  illis  locus 
)8(,quid  ubi  geratur  tam  facile  sciunl, 
enontiant.  Velocitas,  dif  initas  credi- 
juia  substantia  ignoralur.  Sic  et  auc- 
interdura  videri  volunt  eorum  qu® 
liant.  Et  sunt  plane  malorum  non 
am»  bonorura  tamen  nunqaam.  Dis- 
ses etiam  Dei,  et  tune  propbelis 
nantibus  eiceperunt,  et  nunc  lectio- 
resonantibua  carpunt.  ila  et  bine  su- 
s  quasdam  temporura  sortes,  œmu- 
difinitateui  ,  dum  furanlur  divina- 
I.  In  oracuiis  autem  »  quo  ingenio 
iiitates  tempèrent  in  eventus,  sciunt 
sciunt  Pjrrrhi. 
1,  ibid.  cap.  32.— Nescilis  genios  dfo- 

dici»  et  Inde  diminuiiva  voce  dœ- 
» 

I,  de  Teiiimonio  antmor,  cap.  3.--  Dae- 
dD  Tocas,  bominem,  aut  immundiiia, 
Jitia,  aut  insolentia,  aut  quacunque 
ly  qaam  nos  dœmoniis  deputamus, 
oecessitatem  odii  importunum. 
BU.  Comm,in  /oan^tvIV. —  Convenit 
cripluras  multa  peccantes  facere  prœ- 
onem,  non  ob  aliud  nisi  quia  facti 

capaces  operationis  mali  spirilus, 
ontatis  immundi  dœmonis.  Non  du- 
it  igîtur  Yel  ea,  quœ  eiislimantur  essu 
leGcata,  dœmoniis  tribuere  illi  qui 
at  repentinam  iram ,  simiiilerque  de- 
lem  dœmonium  esse.  Consontaneum 
tif  dœmoniis  in  nobis  imaginaliones 
leotibus,  in  nosgue  operanlibus  in* 
I  alla,  nos  juita  illorum  Yolunlatem 
;  et  ut  inter  bomines  nullus  est  abs- 
■dibus^et  nullus  justus  super  terram, 
iat  i)Ouum  et  non  peccel;  sic  etiam 
est  semper  a  dœmoniis  uiundus,  et 
10  faclua  incapax  operationis  borum. 


—  Annon  manirestum  argumentuiti  nos  in- 
sanlre,  quando  statum  habentes  insanien- 
tium  clamamus,  excandescentia  et  ira  ac- 
rensi  ?  Vel  cum  rabie  agitati,  et  tanquam 
hinnientea  proprias  etiam  conjuiçes  instar 
equorum  equarum  amore  insanientium  cons- 
cendimus,  post  tergum  ejicientes  quidquid 
Deus  dixerit  de  sedandis  affeclibus?  Quin 
etiam  quia  abjecti,  etobscuri  a  mœrore  deti- 
neamufy  propriaquegenerositale  eonim,  qui 
rationis  sunt  compotes,  amissa,  oblivisc*- 
mur*  ne  unum  quidem  passerem  absqua 
Deo  în  laqueum  cadere,  justaque  esse  qua- 
rumlibetrerum,  quœ  hominibus  coulingunt, 
judicia^quid  dicluri  sumus,  nisi  nos  hœc 
pâli,  quia  vicerit  nos  diaboius,  el  qui  etiam 
anfniœ  partem  prœstanlissimam  (principo- 
tumquam  Yocant),  offuscarit,  turbidaritque? 
Quinetiam  timorés  rerum  non  limendarum, 
gaudiaque  elala  de  rébus  nihili ,  quorum 
sunt  actiones?  Annon  dœmonum,  qui  im- 
pleverunt  eos  qui  cum  verilate  dicerc  ne- 
queunt  :  Ego  dœmonium  non  habeo  (Joan. 
VII»,  49). 

idem,  lom.  I.  — Quod  si  diiibolus  non 
essel,  nemo  hominum  omnino  deJinqueret. 

S.  Ctpeun.,  De  unit.  EccL — Cum  moneat 
Dominus  et  dicat,  voe  eetie  ialterrœ  [Maith. 
V,  13),  cumque  esse  nos  jubeat  ad  innoeen« 
liam  simplices,  et  tamen  cum  simplicitate 
prudentes,  quid  aliud,  quam  providere  nos 
convenit  etsollicilo  corde  vigilantes  subdoli 
hoslis  insidias  intelligero  pariter  et  cavero, 
ne  qui  Christum  sapienliam  Dei  Patris  in- 
duimus  minus  sapero  in  tuendo  solule  vi* 
deamur?  Neque  enini  perseculio  sola  nie- 
luenda  est ,  et  ea  (]uœ  subruendis  ac  deji- 
ciendis  Dei  servis  aperla  impugnalione 
grassantur.  Facilior  cautio  est  ubi  mani- 
festa formido  est,  et  ad  certamen  animus 
ante  prœslruilur  quando  se  adversarius 
confilelur.  Plus  metuendus  est  cl  cavcudus 
inimicus  ,  cum  latentcr  obrepit,  cum  per 
pacis  imagiuem  faliens,  occultis  accessibus 
serpit,  unde  et  noraen  serpenlis  accepit. 
Ea  est  ejus  semper  astulia,  ea  est  circum- 
veniendi  hominiscœca  et  latebrosafallacia. 
Sic  ab  iniliostalim  mundi  fefellit,  et  verlîis 
mendacibus  blandiens,  rudes  animas  in- 
caula  crud^litate  deccpit.  Dominum  ipsum 
tentare  conatus,  quasi  obreperet  rursus  et 
falleret,  latenter  accessiu  Intellectus  tamen 
est  et  retusus  ;  et  ideo  prostratus ,  quia 
agnilus  atque  delectus. 

Idem ,  De  oraî.  Dominie.  —  El  exciiatit 
Dominui  Satanam  ipù  Saiomoni.  {III  Reg. 
11,  Ifc.)  Potestas  vero  dupliciier  adversus  nos 
datur,  vel  ad  pœnam,  cum  delinquimus,  vel 
ad  gloriam,  cum  probamur;  siculi  de  Job 
tactum  videmus,  manifestante  Deo  et  di- 
cente  :  Ecce  omnia  quœcunque  habel  in 
manui  tutis  do;  $ed  ipsum  cave  ne  tangos. 
IJob  1, 12.)  Et  Oominus  in  Evangelio  suo 
loquilur  tempore  pas&ionis  :  Nûllam  haberes 
adversus  me  potestalem^  nisi  datum  essel  tibi 
desuper.  {Joan.  xix»  11.)  Quando  autem  ro- 
gamusnein  tentalionem  veniamus,  admone^ 
murinfirmilalis  ctimbecillilalisnostrœ  dum 
sic  rogamus,  oequis  se  iusoleuter  extollati 
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ue  quis  sibi  superbe  atque  arroganter  ali- 
quiu  assumât»  ne  c|uissibi  aut  confessiouis, 
aut  passionis  gloriam  suara  liucaU  cum  Do- 
minus  ipse  humilitatero  docensdixerit:  Fh 
gilaU  tl  oratti  ne  intretU  in  lentaiionem. 
Spiritui  quidem  promoius  €$t^  caro  autem 
infirma.  {Marc,  xiy,  38.) 

Lagtant.,  div.  Imt.f  I.  ii,  c.  15.  —  Cura 
numerus  homînum  cœpisset  incrcscere» 
providens  Deus  ne  fraudibus  suis  diabolusi 
cûi  ab  initio  terrœ  dederat  potestatem»  vei 
corrumperel  homines,  vel  disperderei,  qnod 
ei  ezordio  fecerat,misit  an^elos  ad  tulelam 
cultumque  generis  humani;  quibus,  quia 
liberum  arbilriumeral  dalum,  prœcepllanle 
Gmnia,  ne  terrie  coutagione  maculati;  sub- 
slanliœ  cœleslis  amiUerent  dîgnitatem.  Sci- 
licet  id  eos  facere  prohibuit»  quodsciebal 
esse  facturos,  ut  veniam  s^erare  non  pos- 
senL  Itaque  illos  cum  hominibus  commo- 
ranlesdominator  ille  fallacissimus  consue- 
tudineipsa  paulatim  ad  Tiliapellexit«elmu« 
]ierum  ;Congressibus  înquinavit.  Tum  in 
cœlum  ob  peccata  quibus  se  immerseranU 
non  receptil  ceciderunt  in  tcrram.  Sic  eos 
diabolus  ex  angelis  Dei  suos  fecit  satel- 
lites ac  ministros.  Hi  sunl  immundi  spi- 
rituSt  malorum  quœ  gerunlur  auctores, 
quorum  idem  diabolus  e(  princeps. 

Jn  omni  bac  rita,  quia  nobis  advcrsarium 
Deus  reservaYiti  ut  possemus  canere  virlu- 
lem,  omiltenda  est  prœsens  voluptas,  ne 
hoslis  opprimât.  Vigilandum,  stationes  agen- 
dœ  I  militares  expeditiones  abeundœ ,  Tun- 
dendus  ad  ultimum  cruor.  omnia  denique 
aroara  et  gpavia  patienter  lérenda  ;  eo  qui- 
dem  promptiuSi  quQ  nobia  imperator  noster 
Deus»  prœmia  pro  laboribus  œterna  consti-  ' 
tuit.  Et  cum  in  bac  terreaa  militia  taatum 
homines  laboria.eiliauriant;  ut  ea  sibi  pa- 
rianti  quœ  pussunt  eodem  modo  périrez  quQ 
parla  sunl  :  oerte  nobis  nulius  labor  est  re- 
cusandus,  guibus  id  acquirilur  quod  nullo 
modo  posait  amitti. 

Idem,  ibid,  -^  Voluit  eaim  Deua«  qui  ho- 
mines ad  banc  mililiam  genuil,  expedilos 
iuacie  stare,  etintenlisacriter  anioûSi  ad 
unîus  bostis  insidias  vel  apertos  impetus 
vigilare;  qui  nos,  aicut  penli  et  eiercitati. 
duces  8olent>  variis  ariibus  captai»  pro  ou- 
jttsquenalura  etmoribus  sœrieas.  Aliis  eoim 
cupidiiatem  insaliabilem  immitlit»  utopibus 
suis  tanquam  compedibus  illigalos»  a  via 
yerilalis  ezculiat;  alios  inOamoiat  ir®  sti- 
roulis»  ut  ad  nocendum  polius  intenlos»  a 
Dei  contemplatione  detorqiieat. 

S.  Basil.»  Seleuc.  oral.  ».  —  Gur  igitur» 
o  Domine»  ;'dœmonibus  poteslatem  lacis? 
cur  eorum  nequiliœ  gnarus  verbis  per&ua- 
deri  te  sivisli?  Ut  discamus  nos  homines 
porcis  dœmones  esse  infirmiores,  cum  Deus 
obslat.  Deinde  ut  homines  doceal  hominuui 
perdilionem  dœmonibus  esse  voluptali» 
uostram  vexationcm  iilis  esse  delicias.  Nam 
qui  neque  bominum  possessioiiibus  par- 
cunt  »  sed  in  porcos  eliam  malcvolenliam 
pulam  explicanl  quid,  si  facullas  data  sic» 
m  homines  agant  7  Id  quoquo  Deus  per- 
liiiitjt»  ut,  inimicitia  coj^uildeurumyexosam 


habeamus  inhuinanitalem  »  et  quorom  in- 
sidias non  ferimus»  consilia  refugiamus. 
Prœierea  divinœ  cîrca  nos  car»  docoiiMi* 
tum  edidit.  Omnia  namque  funditos  peN 
eant  »  neque  quidquaro  reh'quom  ait  nm 
dœmonum  violentia  convulsum  »  niai  laM 
et  inexpugnabili  manu  Deimunianiiir.Coi» 
ceditMgitur  m'inora»  ut  agnoscamus  aouon, 
et  cunotanter  diflicultatibus  nos  impliat» 
ut  deteriorum  rerum  sensum  capianm. 
Ouodsi  auxilii  divini  obliviosî  nonesaemai» 
ne  quidem  parvis  nostram  sioeret  exerceri 
patîentiam. 

Idem»  De  miraculii  S.  TAeete»  I.  n.  —  El 
finmonum  quidem  oracula,  ut  ex  plorims 
pauca  dicamus»  bujusmodi  sunl  ;  fallam» 
improba»  adulterina»  simulaiionis  artiOdo 
fiicata,  subdola»  multuui  caligiois  et  libî 
in  se  habentia  :  at  contra»  sanctorum co- 
rationes  et  vaticinia  cujusmodi  ?  nempe 
aperta»  vera»  simplicia»  sancta»  solida»  elDea 
horùm  auclore  prorsus  digna. 

Dicimus  esse  substantias  qaasdam  tpiri- 
tuales  ;  neo  noroen  novum  est.  Sciuol  dih 
nionas  philosophi»  Socrate  ipso  âd  damooii 
arbitrium  exspectaule»  quidni  T  cum  et  ipii 
dœmonium  adhœsisse  a  puerîtia  dicalv: 
debortatorium  planea  bono.  DœroooasseuHl 
poelœ.  Et  jam  vulgus  indoctum  io  esui 
maledicli  fréquentât.  Nam  etSalanam  pria- 
cipem  hujus  mali  generis»  proinde  de  pie* 
pria  conscienlia  animie  eadem  execrameBli 
voce  pronunliat ,  angeios  quoqoe  etiaa 
Plalo  non  negavit.  U(riusque  nouimis  testai 
esse,  vel  magi  adsuut. 

â.  Optât.  Milev.  Mom.  vei.  ad  Demd. 
hiêi.  periin.  —  At  ubi  ergo  non  blendienda 
caulos  vigilantesque  felellit»  sciene  iovidis 
arlifex,  iilos  quos  jamdudum  publiée  slngi 
dejecerat»  ad  eum  quem  negaveraot  revoti 
per  pœnilentiam  posse»  ipsumqueDomiovi 
ad  soscipiendam  duienlium  exomologasûi 
promptum  utpote  non  volentein  oiorlai 
morientis,  quantum  ut  revocalur  et  vîval» 
mentes  auas  in  prœiio  tormeutorum  OMle 
subegil»  blandimenlis  adversu.s  temporapi» 
cis  erexit»  ablatahumililate»qaa  solepeMi, 
ira  Doi  indigoautis  niitigari»  iDsinoalafN 
superbia  qua  cerlissimescivit  Deum  graiMi 
otl'undi»  posse  tcnere  lapsos  illicite  num 
ecclesiaslicos  honores  insinuans,  quos  taai 
lenuerantsacramenlorum  cœleetium  deiv* 
tores.  Tantumdem  horum  falsa  prodili 
nunc  lœtus»  quaiu  imbecillitale  ddei 
gavisus.  Imo  securior  modo  cum  qkà 
episcopi  vei  Christiani  dicantur^quem  — 
cum  nominis  neçatione  rueruDt:li 
inimicos  habens  ibinomioe  ouocuperi 
dummodo  lali  fraude  lutius  teneeC«  ffK$ 
appellaliono  luditicat  :  non  solum  oUeUMi 
iiiaui  gloria  miseros»  sed  el  regali  eniiolii 
muneribusque  terreuis  circumscritMOSatt* 
ros. 

S.  Basil.  Cappad.fTomîl.  de  hwmKi.fUt> 
—  Pobtquam  diabolus  spe  falsad  gloria h*- 
minem  dejecit»  non  cessât  cum  iisdaui  i^ 
ritamenlis  provocare»  et  innumera  ad  kic 
inachinamenla  comminisci.  Et  quîdett'* 
viiiarum  cupiam  ccu  ma^jaum  quidilafl*^ 
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gslendit  at  inJe  elTeratur,  illicque  studium 
pbiiat:  quod  lamen  nihîl  coniert  ad  gloriam, 
imo  polius  in  magnum  periculum  adducit. 
—  Diabolo  ipsi  maie  ccssil  adhibitum  in 
bomiuum  arlificium;  et  quod  machinatus 
est  contra  hominem,  id  slruxil  insciens 
adversussemetipsum  :  si  quidem  non,  (an* 
lum  noouit  ei,  quem  a  Deo  et  a  riin  œterna 
abalienaturum  se  speraverat»  quantum  se 
ipse  prodidit,  transfuga  a  Deo  factus  »  et 
morti  œternœ  addictus.  Âtque  laqoeo  guem 
Domino  struiit,  captus  ipse  est,  cruciQius 
in  ea  crucei  in  qua  cruciûxurum  se  re* 
batttr;  et  ea  morte  mortuus  qua  Dominum 
speraYitase  occisum  iri.  Quod  si  mundi 

Erinceps»  primus  ille  et  maiimus  et  invisi-* 
ilis  sapientiœ  ^imundanœ  ma«ister  capitur 


suis  ipsius  arlificils,  et  ad  instplentiam  ex- 
tremam  redigitur  :  mullo  magis  ejus  disci» 
puli  atque  œmulatores,  etiamsi  innumeris 
commentis  utenlur,  dicmtei  êe  eêse  sapien* 
iei,  itulti  facti  suni.  (A^m.  i,  22.) 

Idem,  t.  I.  —  Forte  priusquam  crearetur 
.bomo,  superarct,  yel  ipsi  diabolo  aliquis 
poBnitentiœ  locus.  Atque  superbia  ilhi , 
etiamsi  foret  morbus  Yetuslissimus,  si  ta* 
men  ab  ipso  sibi  ipsi  per  pœmtentiam  nie* 
dente  fuisset  curata,  restituere  illum  in 
pristinum  stalum  potnisset.  Sed  post  con- 
ditum  mundum,  post  consitum  paradisuro, 
post  collocatum*in  eo  hominem,  post  Dei 
pneeeptum,  post  diaboli  invidiam,  post 
itiius  qui  honorabatur  cœdem ,  tune  et  ob- 
structus  est  pœnitentiœ  locus. , 


DIGNITATES,   HONORES 


l^x  SS.  Patribas.] 

lliiiUTius  FBLIX9  Oci.  —  Vanus  error  ho* 
niinis/  et  inanis  cuitus  dignitatis,  purpura 
splendescere ,  mente  sordescere.    .  2 

Idem,  ibid.  —  Nobilitate  generosus  est7 
laodas  parentes  iuos,  pari  sorte  nascimur  : 
sed  virtute  distinguimur. 

S.  Paclinus  ,  ad  Polinar.  —  Blandum 
comen  honos,  ma^na  scrviius,  exilnsœ^^er. 

Tbrtullianus,  m  Apolog.  —  Omuia  ima- 
ginaria  in  iioc  sœculo,  et  n'ihil  veri. 

fdem,  t6id.  —  Inde  imperator  unde  est 
bomo,  inde  illi  potestas,  unde  (3t  spiritus. 

S.  ÂMBROs.,  Offic,  —  Nobilitas  operis  ma- 
jor est  quam  geueris. 

Jdem,  ibid.  —  Ut  ea  agas  quœ  nulH  offi- 
ciant, prosiul  omnibus. 

Ideni,  Apolog.  de  David^  c.  3.  —  Lubri- 
cam  fi'dcnius  ad  vilia  potestatem,  et  facul- 
tatem  imperaudi  iucenlivum  esse  peccanti- 
bus. 

Jdem,lt6.  De  AbetetCain,  c.  6.  —  Ostendit 
diabolus  (Cbristo)  omnia  régna  terrœ.in 
momeuto  leniporis;  l>ene  in  momento,  quia 
diuturna  esse  ne^^ueunt. 

S.  HiBRON.,  Eput,  —  Non  est  dignum  ut 
iode  exigas  honorem,  unde  refugis  labo- 
rem. 

Idem,  epist.  ik.  —  Summa  apud  Deum 
nobilitas  clarum  esse  virtutibus. 

Idem,  in  cap.  ixxvi  /06.  —  Optimus  est 
Judtfx,  qui  bis  pessimis  vitiis,   ira  et  eu-  ^ 
jiiditate,  non  teuelur. 

liieuïf  Epiit.  ad  Calanliam.  — Nullité  un- 
qoam  degeneris  nobilitato  prœponas;  nescit 
•oim  religio  nostra  personas,  nec  conditio- 
nes  bomiuum,  sed  animas  inspicit. 

8.  AcGUST.,  De  civit.  Dei^  lib.  t.  —  Glo- 
liam  et  bonorem  non  débet  sequi  virtus  ;  sed 
ipsa  firtutem. 

Idem,  t6id.,c.21.  —  Non  tribuamus  regni 
atque  imperii  potestatem  nisi  Deo  vero  qui 
dat  felicitatem  soKs  piis,  regoum  rero  ter- 
renum  piis  et  impiis. 

Idem,  ibid.  lib.  ix,  €•  \k.  —  Qui  imperant, 
non  uominandi  cu()iditale  imperent,  sed 
ufôcio  cousulendi;  nec  principandi  superbia^ 
«ed  providendi  misericordia. 


loem,  serm.  130  De  tempore.  —  Opus  re* 
gis  est  Titam  suam  pro  iis  quibus  régnât 
exponere. 

idem,  Confets.  ^  Per  magna  pericula  ad 
majus  pefn^ulum  pervenitur  (loquilur  de 
favere  prîncipum). 

Idem,  in  p$alm.  xlyiik  —  Noii  expare* 
scere  divitias  etgloriam  sœculi,  quoniam 
caduca  ista  sunt,  et  citius  abeunt  quam  fe- 
niunt;  somnium  estiste  thésaurus,  evigi- 
las  et  recessit. 

Idem,  m  ;)«a/m. cxxx?ii.  —  Reges  quanta 
sunt  in  majori  sublimitate  terrena,  lanta 
magis  humiliari  Deo  dcbent. 

Idem,  Decatechix.  rudibus.  —  Quid  sunt 
honores  sœculi,  nisi  typus,  et  vauilas,  et 
ruinœ  periculum. 

Idem,  vel  incertut  auctoft  De  ialularibui 
documenlit.  —  Ei  conditionis  honore  in- 
lellige  quantum  debeas  Conditori  tuo;  ut 
tanto  eum  ardentius  amares,  qoanto  mira* 
bilioremteab  eo  esse  conditum  i'ntelligeres* 

Idem,  vel  aiiu$  auctor^  serm.  48  ad  fratree 
in  Eremo.  —  Cur  te  jactas  de  generis  nobi- 
litate, nunquid  non  omnium  nascendi  una 
conditio  est?  Nunquid  moriendi  una  con- 
clusio? 

S.  Greoor.,  yii  Moralium.  —  Honor  ma- 
lis  exhibitus  io  eorum  commutatur  ruiuam. 

Idem,  ibid.  —  Iniquorum  potentia  ieui 
floribus  comparatur  in  Scriptura ,  quia  ni- 
mirum  carnalis  gloria,  dum  nitetcadit  ;  dum 
apud  se  extollitur,  repentino  intercepta  tiue 
terminatur. 

Idem,  in  //  Regutn.  —  Quidquid  in  hoc 
sœculo  lœtum ,  delectabile ,  sublime,  aut 

Erosperum  cernitur,  vanum  est,  quia  dilficile 
abetur  et  cilo  amitlitur. 
S.  Chrtsost.,  iujfer  Malthœum.  —  Hono- 
res Tidentur  esse  Uiguitates,  sed  rêvera  non 
sunt  imo  ministeria. 

Idem,  t6td.  —  Ille  clarus,  ille  sublimis, 
ille  nobilis,  ille  tune  integram  nobilitatem 
suam  putet,  si  dedignetur  servire  f itiis,  et 
ab  illis  non  superari. , 

Idem,  lib.  m  Detaeerdêtio.  —Non  operis 
ipsius,  sed  dominationis  ac  poteniriœ  desi- 
uerium  pestilens  esse  diîi. 
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S.  Grbg.,  hom.  66  hi  Matihœum.  —  Qui 
primalum  quœrunt,  sibi  ipsis  dedecori 
sunt,  ignorantes  hoc  ac  paclo  infima  se  de* 
trudere. 

Idem,  De  réparai,  lavi.  --  Honor  feras 
virtus  animi  est. 

Hi'GO»  cardinalis.-^Sœpe  gloria  ut  acqui-^ 
ratur  contemnitur,et  mundus  ut.obtinealur 
reiinqaitur. 

S.  Bbrnard.»  m  CaïU.— [Qui  de  amore  non 
venil  honor,  non  honor,  sed  adulaiio  est. 

Idem»  t6ta.  — Virtus  mater  gloriœest» 
sola  enim  est,  cul  jure  debetur,  et  secure 
impenditur.Qaa  autem  sine  virtute,  gloria, 
profecto  indebile  Tenit ,  prœpropere  affec- 
talur,  periculose  captatur. 

Idem,  t6td.i  —  Honores  pensamus,  non 
affeclamus  honores. 

Idem,  De  Comiderat.  c  k.  —  Facitis  hoc 
quia  poteslis,sed  utrum  et  debeatis  quœstio 
esu 

ldem«  t6id.  —  Quomodo  non  indecens 
tibi  foluntate  pro  loge  uti,  et  quia  non  est 
ad  querii  appclleris,  potestatem  exercere, 
uegligere  rationem. 

Idem,  t6td.,  c.  5.  —  Non  est  quod  blan- 
diatur  cetsitudo,  ubi  sollicitudo  major. 

ldem«  epîst.  (h2.—  Muiti  non  tania  Qducia 
currerent  ad  honores,  si  esse  scirent  et 
onera. 

Idem,  ibià.  —  Non  tos  felices  quia  prœ* 
estis,  sed  non  prodestis,  infelices  putatote. 
,.  dem,  epist.  127  ad  ducem  AquUanim. — 
Siquis  de  populo  deviat,  solus  périt  ;  rerum 


principis  error  muUos  inTolîit ,  et  tantis 
obest,  quanlis  prœest  ipse. 

Mem,  ibid.  Per  quem  reges  rêvant  ipse 
nos  preBfuit  populis  suis»  a  nobis  lueiidisi 
non  subvertendis. 

Idem,  epist.  S73  ad  Eugenium  papam.-^ 
Considero  gradum,  et  casum  rereors  consi- 
dero  flagitilim  dignitalis,  et  intueor  facîem 
abjssi  jacentis  deorsuro;  attendo  ceisîtudi» 
nem,  et  e  vicino  periculum  reformido. 

S.  Cheysoloous,  in  quodam  serm. — Pompa 
mundi,  etïaTor  popuii  fumus  est,  et  aura 
subito  evanescens;  et  si  délectant  ad  modi« 
cum,  productiore  spatio  displicebunt. 

S.  Laurent.  Justinianus,  t.  de  iigno  viiœ. 
— Fallax  suavitas  in  rébus  temporalibus, 
infructuosus  labor,  vana  spes,  perpétuas 
timor,  et  periculosa  inest  jucunditas. 

Salyian.,  I.  IV  de  Provtdentia. . —  Nomen 
sine  actu  et  oflicio  suo  nihil  est  ;  quid  est 
aliud  principatus  sine  meritorum  sublimi- 
lale,  qaam  nominis  titulus  sine  homine. 

Thomas,  tract,  de  regimine  prineipum.  ^^ 
Excellentis  viriutis  est  oflicium  régis  beua 
exercendi. 

Idem,  ibid,  -^  Major  est  rirlas  non  tan- 
tum  seipsum  bene  regere,  sed  plures,  et 
quanto  plures  tanto  niAJus  prœinium. 

Idem,  I.  II,  c.  6.  —  BreYis  gioria,  qua  ab 
homiuibus  dalur  et  accipitur. 

Idem,  lib.  m,  c.  M,  de  Imitatione  Chriiii. 
—  Omnis  gloria  humana,omnis  honor  tem- 
poralis;  omnisallltudo  muodanaœterns  glo- 
rifie comparata ,  vanitas  est  et  8tuitili« 
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S.  loNATios,  in  Epiêt.  ad  Philippe  —  Dies 
festos  noiite  inbonorare. 

S.  Lbo  Mag.,  serm.  3  de  Quadrag.  —  Si 
rationabile  et  quodammodo  religiosum  vi« 
detur,  per  diem  festum  in  vestitu  nilidiore 
prodire,  ethabilu  corporis  hilaritalem  men- 
tis oslendere,  si  ipsam  quoque  orationis 
domum  propensiore  lune  cura  et  ampliore 
cuitu,  quantum  possumus  ,  adornamus  : 
nonne  dignum  est  ut  anima  Cbristiana  , 
quœ  verum  vivumque  Dei  templum  est, 
specîeni  suam  prudenter  eiornet ,  et  re- 
demplionis  suœ  celebratura  sacramenturo» 
oroni  circumspectione  prœcaveat,  ne  ulla 
eam  macula  iniquilalis  obfuscet ,  aut  du- 
plicis  cordis  ruga  dedecoret  ?  Nam  quid 
prodest  honestatis  formam  prœferens  cuUus 
eiterior,  si  interiora  hominis  aliquorum 
sordeant  contaminatione  vitiorum?  Omuia 
igilur,  quœ  animi  puritatem  et  spéculum 
mentis  obnubilant,  abslergenda  sedulo,  et 
quadam  elimalione  radenda  sunt.  Scrutelur 
quisque  conscieritiam  suam  seque  ante  se 
statuât  proprii  censura  judicii,  etc.  Unde 
quia,  duffl  morlali  came  circumdamur,  non 
desinit  nobis  antiquus  hostis  laqueos  j^ec- 
cati  ubique  prœtendere,  et  tune  maxime 
adrersus  Cbristi  membra  SATirci  quando 


ab  eis  sunt  celebranda  sacratiora  mjsterif, 
merito  doclrina  Spiritus  sancli  bac  cradi* 
tione  imbuit  popuium  Christinnnm,  vfid 
Paschale  festum  quadraginia  dierum  coo(i- 
nentia  se  prœparet. 

S.  HiBRONTaïus  ,  m  Gal^a.  !▼•  ^  Dical 
aliquis  :  Si  dies  observare  noQ  licet,  et 
menses,  et  tempora,  et  anuos  :  nos  quoqoe 
simile  crimenincurrimus,  quartano  Sabbaii 
observantes,  et  Parasceven,  et  diem  bonii- 
nicam,  et  jejuniuiu  Quadragesim<0,  et  Pas- 
chœ  festivitatem  et  Penterostes  laetitiam  : 
et  pro  varietate  regionum  diversaio  honore 
martyrum  tempora  constituta.  Ad  quod  qui 
simpliciter  responJebit,  dicet  :  Non  eosdea 
judaiciB  observationis  dies  e%sef  qiios  m^ 
stros.  Nos  enim  non  azjmorum  pasclia  celé* 
bramus,  sed  resurreclionis  et  cmcis.  Réc 
septem  juita*morera  Israël  numerandus  beb- 
domadasin  Pentecoste,  sed  Spiritus  saocti 
veiieramur  adfentum.  Et  do  inordinata 
congregalio  populi  Odem  minueret  in  Chn** 
sto,  propleria  dies  aliqui  constituti  sani, 
ut'in  unum  omnes  pariter  Teniresius. 

S.  Auo.,  ep.  118,  ad  Janwtr,  c  1.  —  Illa, 
quœ  non  scripta,  sed  tradita  oustodimus. 

Suœ  quidem  toto  terrarum  orbe  observantur. 
atur  intelligi,  vel  ab  ipsis  apostolis,  vel 
plenariis  couciliis  quorum  esi  in  EcdesîJ 
saluberrims  auctoritas  f  commendêtâ  9kfÊÊ 


803 


mES  DOMINICA 


SM 


siAlula  relineru  sicuti,  quod  Doroini  passio 
et  resorrectio,  el  ascensio  in  cœluro,  et  ad- 
Yentus  de  cœlo  Spirilus  sancti  anniversaria 
solemnitate  celeorantur.  Et  si  quid  atiud 
laie  occurrerit,  quod  servatur  ab  universa 
qaacunque  se  diffundii  Ecclesia. 

S.  Ad6.,  epist.  119y  ad  Jantiar,  cap.  IS. 
—  Ideouue  inler  omnia  illa  decem  prœ- 
cepta  soluoi  ibi,  quod  de  Sabbato  posilum 
est,  figurate  observandutn  priecipitur:quam 
figoram  nos  intelligendaro,  non  etiam  per 
otiom  corporale  celebrandum,  susceçimus. 
Cum  enim  Sabbalo  sigiiificeiur  spiritalis 
requies,  de  qua  dictum  est  in  P$almo  :  Va- 
eaie  et  videte  quoniam  ego  $um  'Deu$  (Peal. 
XLY,  llj,  et  quo  vocantur  bomines  ab  ipso 
Domino»  dicente  :  Yenite  adme^  omnee  qui 
laboraiii  et  onerati  eitis,  et  ego  reficiam  toi. 
Tollite  jugum  meum  iuper  vo$ ,  et  discite 
a  ffify  quia  milii  êum  et  humilié  corde  ,  et 
invenietis  requiem  animabus  vestris.  {Mallh. 
X4,  28.)Cœteia  tamen  ibi  prœcepta,  proprie 
sicut  prœcepta  stint»  sineulla  Ggurala  signi- 
ficatione  observainus.  Nam  et  idola  non 
colère  manit'éstodidicimusy  et  non  accipere 
312  vanum  nomen  Domini  Dei  nostri,  et  ho- 
norare  patrem  el  matrem,  et  non  mœchari, 
non  occidere,  non  furari,  non  falsuio  (esli- 
iDoniuiu  diccre ,  non  concupiscere  uiorem 
proximi,  non  concupiscere  ullaoi  rem  pro* 
liroi  (Exôd.  xx,  3  sq.  ;  Deut.  v,  6  sq.),  non 
figurato  aliud  prœlendunt  et  myslice  aliud 
aignificant,  sed  sicobservautur,  ut  sonanr. 
Observare  lamen  diem  Sabbati  non  ad  litte- 
ram  jubemur  sccundura  otium  ab  opère 
corpurali»' sicut  observant  Judœiiet  ipsa 
eorura  observatio ,  quia  ila  prœcepta  est| 
nisi  aliam  quainduOiSpiritalero  requiem  si- 
giiiHcet,  ridenda  judicatur.  Unde  non  in- 
conTenienter  intelligimus  ad  amorem  exci* 
Undum,  quo  ad  requiem  tendimus,  valere 
omnia,  çuœ  figurate  in  Scripluris  dicuntur« 

auaodoquidem  non  solum  id  in  Decalogo 
gurate  prœcipitur»  ubi  requies  commenda- 
lur,  quœ  ubiquo  amalur,  sed  in  solo  Deo 
cerla  et  sancta  invenitur. 

ld»3in,  t6td.9  c.  13.  —  Dies  tamen  Domi- 
nicus  non  iudœis,  sed  Christiania  resurre- 
clioue  Domini  declaratus  est,  et  ex  illo  ha- 
berecœpitfestÎTitatem  suam.  AnioLsquippe 
ooinium  sanctorum  ante  resurrectionem 
eorporis  sunt  quidem  in  requie*  sed  in  ea 
non  sunt  actione ,  qua  corpora  recepta  ve- 
gelantur.  Talem  quippe  aciionem  signiQcal 
dies octayust  quiet  primus:quia  non  aufeit 
iUam  requiem»  sed  glorificat.  Non  enim 
redit  cum  corpore  ditncultas  ex  corpore» 
quia  nec  corruptio.  Oporiel  enim  corrupii* 
bile  hoc  indui  incorrupiionem^  el  mortale  hoc 
imduiimmorlatilatem.  [i  Cor.  xv»  53.)  Quapro* 
pter  anle  resurrectionem  Domini ,  quamyis 
sanctos  Paires  plenos  spiritu  prophelicu 
uctavœ  sacramentum  nequaquam  latereti 
quo  signiticalur  resurrectio  :  nam  et  pro 
octava  psalmus  inscribilur»  et  octavo  die 
circumcidebantur  infantes.  £tin  Ecclee.iA^ 
S,  ad  duorum  testamentorum  signiticalio* 
oem  dicilur  <  lliis  septem,  et  illis  octo  re- 
sertatum  est  ;  tamen  illis  est  occultatuflu  » 


et  solum  celébranaom  Sabbatum  tradilum 
est*  quia  erat  antea  reqiiies  morluorum. 
Resurrectio  autem  nullius  erat,  donec  ve- 
niret  Cbristus,  qui  resurgens  ex  mortuis, 
jam  non  moreretur,  et  mors  illi  ultra  non 
damnaretur.  Sed  poslquam  facta  est  ialis 
rt*surrectio  in  corpore  Dominico  [Rom,  vi, 
9),  ut  prœiret  in  capile  Ecclesiœ,  quod 
corpus  Ecciesi®  speraret  in  fine,  jam  etiam 
diesDominicus,  id  estoctavus,  gui  et  pri- 
mus  inciperet  celebrari«  ipsa  eliam  causa 
intelligitur  cur  observandum  Pascha,  ubi 
agnum  occidere  et  comedere  jubenluri  quod 
manifeslissime  passionem  Domini  préfigu- 
rât» non  eis  i  ta  prœceptum,  ut  atlenderent 
occurrere  Sabbatum,  et  cum  mense  novo* 
rum  et  tertiam  lunœ  hebdomadam  concur-- 
rere  ut  eumdem  quoque  diem  Dominus  po« 
tins  sua  passione  signarel,  qui  etiam  Domi- 
nicum,  id  est ,  octavum,  qui  et  primus  est, 
declaraturus  advenerat. 

Idem,  serm.  Vih  De  temp.  —  Yenerabilis 
est  hœc  dies,  qui  Dominicus  dies,  et  di«»s 
primus  algue  pcrfectus  est,  et  dies  elarus« 
in  quo  visa  est  prima  lux,  in  quo  trans- 
gressi  sunt  filii  Israël  mare  Rubrum  siccis 
pedibus,  et  in  quo  pluil  manna  filiis  Israël 
in  deserto,  et  quo  Dominus  baplizatus  est 
inJordane,  quo  vinum  de  aqua  in  Cana 
Galilœœ  factum  est.  Quo  benedixit  Dominus 
quinque  panes,  quibus  saliavit  quinque 
millia  bominum  :  In  quo  resurrexit  Domi- 
nus a  morte  :  Quo  inlravit  Dominus  in  do- 
mus  clausas,  ubi  erant  discipuli  congre^ati 
propler  melum  Judœorum  :  In  quo  Spirilus 
sanctus  descendit  in  apostolos  :  El  m  quo 
speramus  Dominum  nostrum  Jesum  Chri- 
slum  ad  judicium  venlurum  :  In  qfuo  die 
oinnis  crealura  reformabilur  in  melius ,  ut 
soletluna  septuplum  lumen  accipiant,  et 
sancli  bomines  vilam  œlernam  propler  mé- 
rita l)Ooœ  obedientiœ  recipianl  a  Deo. 

Idem,  serm.  251  De  tèmp. —  Sciendum 
ost,fratres  charissimi,  quod  ideo  a  sanclis 
Palribusnoslris  constilulum  est  Christianis 
et  mandatum,  ut  in  solemnilatibus  sancto- 
rum, et  mai  ime  in  Dominicisdiebus,  otium 
baberent,  et  a  terreno  negotio  vacarent,  ut 
paratioreselpromptiores  essent  ad  divinum 
cultum,  cum  non  baberenl,  quod  eos  indo 
retardaret  incommodum,  relinquerentque  co 
tempore  terrenam  solliciludinem,  quo  faci- 
lius  possent  Dei  intendere  voluntalem.  Indu 
ipse  Dominus  per  Prophetam  dicit  :  Vacaie 
et  videtCf  quoniam  ego  $um  Deus.  (Pêal. 
XIV,  li.)  At  hi,  qui  diversis  cnris  ac  nego- 
tiisimplicati,  hancsententiam  Deispernunt, 
et  divins  contemplationi  vacare  nolunt, 
timeo  quod  in  future  judicio  illis  januam 
Domini  pulsantibutc  atque  aperiri  poscen- 
tibus,  Dominus  respondeat  :  Amen  dico 
vobitt  neicio  voi.  Diicedile  a  mr,  omnes  qui 
operamini  iniquitatem.  [Luc.  xv,  25,  27.)  Et 
qui  modo  Deum  quœrere  negliguoc,  abipso 
tune  respuuntur.  Idcirco  fratres  mei,  non 
ait  Yobis  molestum ,  in  Dominicis  diebus 
et  in  nalalitiis.  sanctorum,  divine  studere 
cullui.  Domini'cum  ergo  diem  apostoU  et 
apostoJici  viri  ideo  religiosa  solemuitale 
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babondum  sanierant,  quta  in  eodem  Re- 
demplor  noster  a  morluis  resurrexit.  Qui- 
que  ideo  Dornînicus.  appellalur,  ut  ineo 
a  terrenis  operibus  vel  mundi  iliecebris 
abslineutes  ,  tantum  diviuis  cultibus  ser- 
viamus,  danles  scilicet  diei  buic  hono- 
rem  el  reverentiam  propter  spera  resur- 
rectionis  nostrœ  quam  babeamus  iii  illa. 
Nam  sicut  ipse  Dominus  Jésus  Chrislus 
ei  salvator  resurrexit  a  mortuis  »  ita  et  nos 
resurrecluros  in  novissimo  die  speramus. 

S.  AuG.,  Contr.  Adimant.  Manich,  diêcip.f 
cap.  16.  —  Nos  quoque  et  Dominicum  diem 
et  Paseha  solemniter  celebramus,  et  quas- 
libet  alias  Christiauas  dierum  festivitates. 
Sed  quia  intelligimus,  quo  pertineant,  non 
tempora  observamus,  sed  quœ  ilJis  signiQ- 
caoiur  temporibus. 

S.  Lbo  Mag.,  ep.  81,  adDioicor.^  c.  1. 
—  Dies  resurrectionis  Dominicœ  taulis  di- 
v4narum  disposilionum  mysteriis  est  con* 
secrala,  ut  quidquid  esta  Domino  insignius 
coustitutum ,  in  bujus  diei  dignitale  sit 
geatuQi.  in  bac  mundussumpsit  exordium: 


in  bac  per  resurreclionem  Chrîsti  et  mors 
iflterilumi  et  vita  accepit  initiuai.  In  hac 
apostoli  a  Domino  prœdicandi  omnibus 
gentibus  Evangetii  tubsm  sumunt,  et  inri> 
rendum  universo  muudo  sacramentum  rc- 

Î,cneralionisacci|)iunt.  In  bac(sicut  beatus 
oannes  evangelista  tcstatur)  coiigregatis 
in  unum  discipulis,  januis  clausis,  cani 
ad  eos  Dominus  inlroiisset,  insufflavil  t*t 
dixit  :  Accipite  Spiritum  ianclum  :  quorum 
remiieriiii  peccata^  remiUuntur  eit  :  el  quo' 
rum  detinuerilii  f  detenla  erunt.  {Joan.  xx, 
23.)  In  bac  denique  promissus  a  Dumiiio 
apostolis  Spiritus  sancius  advcnit. 

S.  Gebgor.»  1.  XI  EpittoLf  ep.  3,  ad  Rom. 
civ.  —  Domiuico  die  a  labore  terreno  ces* 
aandum  est,  atque  omni  modo  oralionibos 
iasistendum,  ut,  si  quid  negligentiœ  per 
sex  dies  agitur,  per  diem  resurrectionis 
Dominicœ  precibus  eipietur. 

[Ex  conduis.] 

Vide  terb.  Dies  dohihica. 
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[Ex  SS.  Patribos.] 
I.  Direcloriê  ulilUas  et  necesiilas. 

S.  HiBRON.,  ad  Ruêticum. —  Mihi  qui- 
dem  placet,  ut  babeas  sanclorum  contuber- 
Dium  ;  nec  ipse  tedoceas,  et  absqoe  doctore 
ingrediaris  viam  quam  nunquam  ingressus 
es,  statimque  tibi  in  partem  aiteram  decli- 
nandum  sed  et  errori  pateat. 

S.  AuGUST.  —  Sicut  cœcus  sine  ductore, 
sic  bomo  sine  doctore  rectam  viam  vix  gra- 
ditur. 

S.  Gbbgor.,  Dial.f  c.  1. —  Fatetur  quidem, 
nonnullos  interius  sine  bumana  disciplina 
doceri,  sed  subdit:  Quorum  lamen  liberlas 
▼itœ  ab  inOrmis  in  eiemplum  non  est  tra- 
benda;  ne  dum  se  quisque  simililer  S.  Spi- 
ritu  impletum  prœsumit,  discipulus  bomi- 
nis  esse  despiciat,  et  magister  errons  ûat. 

Cassiands,  I.  IV  Insi.f  c.  9.—  Unde  mani- 
festissime  comprobatur  nul.li  a  Domino 
Yiam  perfectionis  oslendi,  qui  habeus  unde 
valeat  erudiri,  doctrinam  seuiorum  vel  in- 
atituta  contempserit. 

S.  Basil.— Summa  vi^lanlia  acerrima* 
que  in  omnes  partes  auimi  circumspectione 
operam  dato,  ut  aliquem  tibi  viruui  inve- 
nias,  queniin  omnibus  deincepsdelectœ  tibi 
vitœ  studiis  certissimum  ducem  scquaris; 


ejusmodi,  qui  rectum  iler  ad  Deuin  ToleiH 
tibus  pergere,  sciât  rommonstrare. 

Idem,  ReguL,  c.  26.  —  Débet  iinusquit* 
que  eorum  qui  inferiores  suni,  siquiden 
memorabilem  ullam  facere  progrossiooem 
studetetad  perfectionem  vitœ  illius  qoa 
praceptis  Domini  |nostri  Jesu  Cbristi  est 
consentanea  pervenire,  cum  nollum  animi 
sui  modum  apud  semeptisum  cetatum  reCi* 
nere,  tum  in  sermone  nibil  non  diligeuli 
antea  cura  consideratum  proferre»  sed  nieo* 
tis  suœ  arcano  aperire  fratribus  iis,  quibus 
datum  id  negolii  sit. 

S.  Benedict.,  Reg.  vi,  7.  —  Quinios  bu- 
roililalis  gradua  est,  si  omnes  cogitaiiones 
malas  cordi  suo  advenientes  vel  mata  a  Sf 
absconse  commissa,per  buuiilem  conféssîo- 
nera  abbati  non  celavit  sno. 

S.  Laurent.  JusT.,  Ùeeasl.  connut, —  losi- 
diatur  callide  prosperis  incipienlium  suc- 
cessibus  commenior  malorum  diaboius, 
nunc  suadendo  blande,  nunc  aspere  cooh 
ininando:  ideo  ducatu  indigent  alteno,  iie 
résiliant  territi  aut  cadant  seducti;  abM]iN 
expérimente  autem  quis  timidorum  spi* 
rituum  evadet  Jaqueos?  Quis  vero  sine  pr0- 
ceploris  ministerio  valet  osse  expertus? 

S.  ViNCENTfus  Ferrarius,  De  rjl.  $pir.fe. 
k. —  Imo  plus  dico  quod  nunqaam  Christu» 
suam  gratiam  luinistrabit,   siue  qua  nibi! 
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possumus  ^i  homA  non  habot  a  q tio  po9si(  in- 
slrui  et  tleduciy  et  negligil,  vel  non  curnt 
allerius  ducalum  amplecli,  credens  sihi 
sufficere  et  per  se  posse  inrestigare  quœ 
suntutitia  ad  saiulero. 

8.  Beiitvard.,  serm.  77  in  Cant. —  Audiant 
boc  oui  sine  dnce  et  prœceptore  via  m  vitœ 
higreui  non  forncîdant...  Seduclori  dat 
manum  qui  dare  dissimulât  prœceptori. 

ldem«  serm.  3  in  psal,  ic  :  Qui  habitai.  — 
Obsecro  vos,  novellœ  plantMiones  Dei,  vos 

3ui  nondum  exercitatos  habetis  sensus  ad 
iscretionem  boni  et  mali,  noiite  sequi  cor- 
dis  veslri  judicium;  humiliamini  sub  po- 
tenti  n)anu  Dei  pastoris  veslri,  et  acquios- 
cite  eorum  consiiiis  qui  melius  norunt,  ve- 
natorisiltius  versuliasedocti  diuturno  longi 
teoiports  eiercilio,  et  crebris  experimuniis 
taui  iu  se  quani  in  multis. 

S.  BoifivBNTURA,  Dt  VI  alii  «frapA,— Inci- 
pienles  indigent  roagistro  ut  doceantur  qu® 
Ignorant, scilicet  saluttssuieprofeclui  neces- 
saria  et  utilia,  quid  titare  debeant,  quui 
sapere,  quid  facere,  quid  sperare,  quid  li- 
luere,  et  inler  minus  vel  magis  bona  aut 
inala  discernere,  dicente  Apostolo  (Hebr.  v. 
12}  :  Indigelis  ui  vos  doceamini  quœ  $int  e/f- 
menia  sermonum  Dei  :  item  ut  exerceantur 
ÎD  operibus  virtutum,  quia  non  sufQcitscire 
boo  um,  iiisi  etiam  opère  exeroeatur,  et  quia 
imperfecti  segniler  se  in  virtutum  exerci- 
tiiaexercere  50lent,  expedit  ut  abaiio  ad 
hoc  aliquando  compellantur. 

Idem,  ibid.  — Qui  aliis  prœsunt  u(  melius 
et  cautius  agant,  necesse  habent  aliis  sub- 
esse a  quibus  reguntur,  usque  ad  summum 
primum  ponliticum. 

H.  Directorii  dotes. 

S.  Basil.,  serm.  de  abdic.  —  Si  talem 
quempiam  nactus  fueris,  tum  vero  volun- 
taiem  tuam  omnem  exspuito,  ac  foras  pro- 
jicito  ;  atque  ubi  hoc  feceris»  dede  te  illi,  ui 
•îDcenssimum  velut  vasquoddam  huic  exis- 
tas, qui,  quœ  in  te  infuudautur  virtnles  ad 
laudem  Dei  gloriamque,  ab  omni  vitio  cas- 
tas  conserves  :  hoc  apud  le  coustanler  te- 
D^to,  ut  nihil  omnino  quidquam  prœter  il- 
lius  senleniiam  facias.  Quidquid  enim,  eo 
insciente,  facis,  id  lurtum  ac  sacrilegium 
est,  tibique  exitium  non  autem  utililatem 
ullam  apportât. 

Sw  Basil.,  ibid.  —  Qui  ornatus  virlutibus 
sUcuyus  univers»  totius  ipsius  vilœ  actiones 
testimonio  sint,charitatem  ia  eo  erga  Deuni 
iDesse,  qui  divinarum  litterarum  scientiam 
liabeat,  virum  mtegrum,  o^c  ulli  dislra- 
ctioDÎ  induJgenlem,  natura  propensum  ad 
eos  edocendos  qui  ad  ipsum  accedunt, 
quem  gloria  inauis  non  inuet,  superbia  seu 
adulatio  non  extollat,  adulatio  non  frangat, 
severum  atque  conslantem ,  cui  denique 
liibil  sit  prsstantius  honore  Dei. 

8.  Gregos.  Nys.,  Lib.  de  virg.f  c.  13.  — 
lllud  imprimis  est  curandum  ui  optuuum 
liujus  vils  ducem  ac  magiitrum  quœrant* 

8.  Grbgok.Maon.,  Pastorali.  —  Ab  im- 
IHTilis    paâtonbus    magisterium    pastorale 
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stiscipîtorin  magna  (emeri(ate,quoniamars 
est  aftium  regimen  animarum. 

S.  Cassiands«  I.  Il  Inst.  —  Bene  regere 
vel  régi  sapientis  esse  prœnunliant  (Patres 
JEgyp}i'^)*  summumque  bonum  et  graiiam 
S.  Spirirus  esse  detiniunt.  Nam  neque  salu- 
taria  prœcepta  quemquam  posse  obtempe- 
rantibus  prœstituere,  nisi  qui  prîus  universis 
virtutum  disciplinis  fuerit  inslructus,  nec 
ohedire  quemquam  seniori  posse  nisi  eum 
qui  consummalus  timoré  Dei  et  humilitalis 
luerit  virtute  perfectus. 

S.  Bernard.,  serm.  de  Cire.  —  Nunquia 
eliget  esse  magisler  qui  nondum  discipulus 
fuit,  et  docere  quod  didicit  nunquam? 

S.  Laurent.  JusT.  — Magislrum  spritualem 
sic  describil  :  Qui  discretione  sit  providus, 
experientia  probalus,  ordinatus  moribus, 
gravitate  maturus ,  decoratus  honestato, 
sanctarum  Scripturarum  gnarus»austerus  in 
se,  proximo  compaliens,  oratioui  assiduus, 
corde  mitis,  eluquio  lenax  et  in  omni,  si 
possibile  est,  spiriluali  disciplina  provectus. 

Idem,  De  discipl.  monast.  —  Omne  suum 
judicium  et  deliberalionem  in  ipsius  cui  se 
tradiderit  reliuquat  arbitrio,  ut  quod  hic 
approbaverii,  ei  ipse  laudet,  et  quod  cou- 
demuaverit,  ipse  similiter  condemnet. 

UhDirectoris  animarum  dûeip/tna,  mores,etc. 

S.lQnkT.fEpist.adEphes.finConst.apost.f 
t.l.—  Bonum  est  docere, si  quis  dicit,  lacial. 
IJnus  igitur  Doclor,  qui  dixil,  et  factum  est  r 
sed  et  quœ  silens  fecit,  digna  Pâtre  sunU 
Qui  verbum  Jesu  possidet,  vere  potest  et 
silentium  ipsius  audire,  ut  perfectus  sit  : 
ut  per  quœ  loquitur  operetur,  et  per  quœ 
silet  cognoscaiur.  Nihil  laletDominum,sed 
et  arcaua  uostra  prope  ipsum  sunt.  Omnia 
ilaque  faciamus,  sicut  ipso  in  nobis  habi- 
tante, ut  iliius  simus  tempia,  et  ipse  sit  in 
nobis  Deus  nosler  ;  quomodo  et  est,  et  a\t* 
parebil  anle  faciem  nostram  ;  ex  quibus 
juste  diligimus  ipsum. 

Phil.,  De  nomin.  mutai*  —  Quod  indole 
prœstal,  melius  est  eo  quod  discit  :  si  qui* 
dem  iltud  aspectui  simile  est,  hoc  autem 
auditui.  Auditus  vero  visui  primas  partes 
cedens,  in  secundis  consistit,  ila  quod  me- 
moria  valet,  ei  quod  recordalur  ubique  an- 
tecellit,  propterea  quia  recordatio  oblivioni 
mista  est  ;  meiooria  vero  sincera  et  purs 
ab  iuitio  ad  extremum  permanet. 

Idem,  lib.  Quod  delerius  potius  insidiart 
soieat.  —  Viriutis  amatores  bajulant  sarci- 
nas  maximas.  AtTectuin  erga  corpus  et  vo- 
luptatem  corporis,  prœterea  certamen  ad- 
versus  extema  bona  deleclationesque  quœ 
inde  proveniunt.  Adesdum  igitur,  mittam 
te  ad  eos;  hoc  est,  accitus  accède  ad  meo- 
tem,  sponte  facto  impetu  ad  metiora  discen- 
da.  Hactenus  cerle  tibi  places,  quasi  veraiu 
illam  disciplinam  adepius.  Quamvis  enim 
nondum  hocapad  te  statueris;  paratum  ta 
ais  denuo  discere,  dicens  :  Prœsio  sum, 
quo  verbo  mihi  videris  temeritalem  facilita* 
temque  tuam  aoerire,  potius  quam  ad. dis* 
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ciplinas  capossendas  animi  promptiliidinem. 
Argumenlo  est,  quod  inveniol  le  paulo  post 
verus  homo  erranlem  in  via,  non  erratu- 
rum  si  sano  proposilo  i visses  ad  exercen- 
dum  te.  Atqui  adiiortalio  parentis  nullam 
necessitalem  tibi  imponit,  ul  voluntnrius  et 
tuople  jussu  Iranseas  ad  meliora  sludia  ;  ait 
enim  :  profectus  vide»  dispice,  considéra  et 
;iccuralissime  speculare  totum  negotium. 
Oportet  enim  te  prius  scire  quid  sit  illud 
cui  laborem  impensurus  es,  alque  ita  ad 
ejus  studium  accedere.  Cerle  postquam 
prospexeris,  et  tolura  intullum  per  oinnia 
drcuinluleris,  insuper  examina  illos  quo- 
que  qui  versantur  in  eo  excrcitio,  sani  ne 
sinl  dum  hocagunt,  an  insaninnt,  qiiemnd- 
inodum  voluplatis  amalores  arbilranlur,  ca- 
villis  eos  incessentes,  subsanttantesque.  Et 
cav«  ne  pulans  te  satis  animadvertisscy  sa- 
itos  1h)s  meditalores  pronunties,  priusquam 
])atri  reuunliaveris  omnia.  Nam  senlenliœ 
nuper  incipientium  discere,  sunt  incon^tan- 
les  et  intirmœ  :  sicut  eorum  qui  jam  profe- 
ct-runl,  (iroiœ  :  quorum  imilari  oportet 
cunslanliam. 

Tbrtull.»  Apolog,  adversus  geniest  cap. 
39. — Fidem  sanctis  vocibus  pascimus,  spem 
erigimus ,  tiduciara  tigimus ,  disciplinam 
prœceplorum  nihilominus  inculcationibus 
densamus.  Ibidem  etiam  eihortationes,  ca- 
stigationeSy  et  censura  divlna.  Nam  et  judi- 
calur  cum  magno  pondère,  ut  apud  certos 
de  Dei  conspeclu;  summumque  futuri  ju- 
dicii  prœjudicium  est,  si  quis  ila  deliquerit, 
ut  a  communicatione  orationis,  et  conven- 
tus,  et  omnis  sancti  commercii  relegetur. 

Cleri  Romani  ad  S.  Cyprian.  in  episl.  S. 
Gyprian.  31.  —  Idem  omnes  credimurope- 
ratiy  in  quo  deprehendimur  eadem  omnes 
censurée  et  disciplinœ  consensione  sociati. 
Quid  enim  magis,  aut  in  pace  tam  aptum 
aut  in  bello  perseculionis  tara  necessarium, 
quam  debilam  severitatem  divini  vi^oris  te- 
nere  ;  quam  qui  rf^miserit,  instabih  rerum 
cursu  erret  semper  necesse  est,  et  hue  atque 
illuc  variis  et  incertis  iiegotiorum  tempe- 
statibusdissipetur,et,  quasi  extorto  de  ma- 
nibus  consiiiorum  gubernaculo,  navim  ec- 
clesiaslicœ  salulis  iilidat  in  scopulos  ;  ut 
appareat  non  aliter  saluti  ecclesiasticœ  con- 
suii  posse,  uisi  si  qui  et  contra  ipsam  fa- 
ciunt,  quasi  quidam  adversi  ûuclus  repel- 
iantur,  6t  disci^liuae  ipsius  semper  custo- 
dila  ratio,  quasi  salutare  aliquod  guberua- 
culum  y  in  tempestate  servelur.  Nec  lioc 
iiobis  nuuc  nuper  consilium  cogitatum  est, 
jiec  hœc  apud  nos  adversus  iraprobos  modo 
supervenerunt  repentina  subsidia  ;  sed  an- 
liquu  hœc  apud  nos  severitas,  autiqua  tides, 
disciplina  legitur  antiqua. 

S.  Ctpriands,  De  habitu  rtr^.— Disciplina, 
custos  spei,  retinaculum  lidei,  dux  iiiueris 
salutaris,  lomes  ac  nutrimeulum  bonœ  in- 
dolis,  magisira  virtutis,  lacit  in  Chrislo  roa- 
nere  ac  jugiler  in  Deo  vivere,  et  ad  promis- 
.sa  cœlesiia  et  ad  diviua  prœuiia  pervenire. 
Haiic  et  sectari  salubre  est,  et  aversari  et 
neglii^ere  lethale.  lu  Psaimis  loquitur  Spi- 


ritus  sanctus  :  Continete  disciplinam^  ne 
forte  irascatur  Dominus^  et  pereatis  a  via 
recta,  cum  exarserit  cita  ira  ejus  super  vo$, 
(PsaL  II,  12.)  El  iterum  :  Peecatori  autan 
dixit  Deus  :  Ad  guid  exponis  justificatiom 
meas^  et  assumis  testamentum  meum  per  q$ 
tuum?  Tu  autem  odisti  disciplinam^  et  a6-. 
jecisti  sermones  meos  rétro.  (PsaL  xlix,  16, 
17.  )  Et  denuo  legimus  :  Disciplinam  m 
abjicitf  infelix  est.  {Sap.  m,  11.)  Et  de  Salo- 
mone  mandata  Sapieniiœ  monenlîs  accepi- 
mus  :  Fili^ne  neglexeris  disciplinam Domim^ 
ne  defeceris  ab  eo  correptus.  Quem  enim  di7i- 
git  Deus,  corripit.  {Prov.  m,  11,  là.)  Si 
autem  Deus  quem  diligit,  corripit,  et  ad 
hoc  corripit  ut  emendet,  fratres  quoque,et 
maxime  sacerdotes,  non  oderunt,  sed  dili- 
gunt  eos  quos  corripiuot  ut  emeodeDl, 
quando  et  Deus  per  Jeremiam  aote  prcdi- 
xeril,  et  tempora  nostra  significaverit,  di- 
cens  :  Et  dabo  vobis  pastores  secundum  c$r 
meum^  et  pascent  vos  pascentes  cum  disei^ 
na,  {Jerem.  m,  15.)  Quod  si  in  Scripturis 
sanctis  fréquenter  et  ubique  disciplina 
praecipilur,  et  i'undamentum  omne  religio- 
nis  ac  fidei  de  observatioue  ac  timoré  profi* 
ciscilur,  quid  cupidius  appetere,  quid  na- 
gis  velle  ac  tenere  nos  convenit  quam  ut, 
ladicibus  fortius  fixis,  et  domiciliis  nostrit 
super  petram  robu.sia  mole  solidatis,  incoi^ 
cussi  ad  çrocellas  et  turbines  sœcuii  steimis, 
ut  ad  Dei  munera  per  diyina  praacepta  ve* 
niauius,  considérantes  pariter  ac  scieotai 
quod  templa  Dei  sinl  membra  nostra,  ab 
omni  fœce  contagionis  antiquœ  lavacri  vils- 
lis  sanctificatione  purgata,  nec  TJolari  ai 
aut  pollui  fas  sit,  quando  qui  Tiolat,  etipis 
violeiur. 

S.  Basil.,  hom.  in  principe  prov.f  Ull^ 
Quœretis  apud  malos  saptentiamf  a  aia 
invenietis»  (!Prot7.xiv,6.)  Et  rursus  :  Qumrmi 
me  mali,  et  non  invenient  {Prov.  i,  M),  es 
quod  purgati  non  sint  divine  timoré.  Oasis 
qui  ad  percipiendam  sapientiam  accessums 
est,  is  a  nequiiiœ  igaominiis  per  salutarem 
tiiiiorem  expurgatus  accédât.  Emersit  igilar 
nobis  aliud  etiam  bonum  ex  Proverbiorum 
doctrina,  timoris  scilicet  adeptio  quaa  nobis 
per  sapientiam  affertur.  Nosse  disciplinsni, 
aiterum  erat  inter  promissa.  Est  autem  di- 
sciplina, institutio  quasdam  animas  ntilii, 
plerumque  non  sine  multo  labore  esma 
nequitiœmaculisexpurgans,quaBtn  prmstm 
quidtm  non  videtur  esse  gaudii^  seo  mêl^ 
stiœ.  At  postea  fructum  trattguitlum  reêÊt 
ad  satutem ,  iis  qui  per  Ulam  /uerini  cn^ 
citati.  (Hebr.  xxii,  11.)  Hauc  igitur  dîsd* 
plinam  nosse,  non  est  mentis  cujusltbsl» 
quod  plerique,  ob  diOicultatem  reram  sgM^ 
^darum  animum  despondentes ,  utiittsica 
*^evenlus  prœ  ruditate  ac  in.scitia  non  presto- 
lantur  ;  sed  œgre  fcrentes  curatioois  sust^ 
rilatem,  in  imperiiiœ  intirmitatibus  psmii- 
lient.  Ouapropler  voces  justorum  suul  ad- 
niiralione  dignœ,  dicentium  :  Domine^  stis 
furore  tuo  arguas  me  :  neque  in  ira  tua  css^ 
ripias  me.  (Psal.  vi,  1.)  Non  enim  deprects- 
tur  disciphnam,  sed  irain.  Huic  ctiiisimii* 
est  et  illud  :  Corripe  nos,  Domine,  vfrtfll^ 
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ffifii  mjudiciOf  ei  non  in  ira.  (Jerem,  x,  2^.) 
llludqjioque:  Disciplina  Dominiaperit  aures 
meai.  (Isai.  u  5.)  Ul  enim  parvi  pueri  in  di- 
sceiido  négligentes,  postquam  a   magislris 
mit  pf'edagogis  (lagro  caesi  snnt»  atlcnliores 
("ffeciit  prœcepliones.suscipiiint,  atque  idem 
documenium  anle  verbera  non  aiidiebatiir, 
aed  posl  flagroniin  dolorem,  auribus  quasi 
récons  apertis,  audilu  et  eicipitur»  el  me- 
nioria  rctinelur:  ila  accidil  et  iis  qui  do* 
ctrinam  divinam  negligunt,  ac  prœceplaas- 
pernaninr.  Postquam  enim  experti  sunl  Del 
correclionem  ac  disciplinam,  tune  maxime 
Dei  mandata  quœ  semper  fuerant  enuntia(a« 
semperque  neglecta,  quasi  primum  eorum 
auribus  iliabentia  recipiuntur.£ain  obcau- 
sam»  diteiplina  Dominu  inquit^  aperit  ath 
ru  meoi.  (/  Jim.  i,  20.)  Quoniam  igiturdi- 
sciph'na  corripit  eum  qui  se  inordinate  ge- 
ric,  oti  factitabat  Paulus  qui  tradêbat  Salanœ 
quasi  cuipiam  carnifici  torquenli  ac  flage'llo 
concidenti,  ut  discerent  non  blasphemare; 
rebellem  autem  reducit,  de  quo  scilicet  di- 
dura  est  :  Poit  caplivilatum  suam  paniten' 
iiam  egii.  {Jer.  m,  19.)  Necesse  est  castiga- 
tioiiia  TÎm  acdisciplinœ  cognoscere,  ad  quot 
et  ad  quanta  utilis  sit.  Itaque  utijilatis  ip- 
aius  giiarus  Salomon,  ita  admonet  :  Ne  df- 
siiierii  puerum  cattigarCf  quoniam  si  virga 
eum  cecideriif  non  morielur.  Nam  tu  virga 
percHiies  ilium^  animam  vero  illiut  liberabis 
a  marte.  {Prov.  xxiii«13,H.)QuÏ5  mimfiliu» 
guem  non  corripit  paier?  {Hebr.  xii,  7.)  Hœc 
disciplina  divitiis  multis  priestantior  apud 
aaquos  rerum  œslimatoresnabetur.  Quapro- 
pter  était  Salomon  lAccipite  disciplinam,  et 
nonargentum.  {Prov.  yiii«  10.)  Ut  in  lempore 
calamilatum,  autsgrotante  corpore>  aui  do- 
loeaticis  rébus  se  maie  habentibus,  nihil 
uoquam  pravi  de  Deo  cogites,  iroo  in  multa 
l»a(ientia  inflictas  ab  ipso  piagas  accipias, 
tanquam  ob  tua  peccata  castigatus,  ulque 
tu  quoque  ob  cognitam  discipiiuam  dicas  il- 
lud  :  JramVomini  êuslinebot  quiapeccavi  ei. 

JMiek.  V1I9  9.)  Et  iklud  :  Bonum  mt'Ai ,  quia 
lumitiasti  me.  {P$al.  cxviii  71.)  Qualis 
erat  Paulus,  dicens  :  Castigati  et  morti  non 
traditi.  (il  Cor.  v,  9.)  £t  illud  :  Dum 
redarguimur,  a  Domino  corripimur^  ut  ne 
eum  hoc  mundo  damnemur.  {I  Cor.  11,  32.) 

S.  Cbrtsost.,  Expos,  in  psal.  xux,  t«  V.— 
Peceatori  autem  dixit  Deus  :  Quare  tu  enarras 
juêtitias mea$?(P8al.  j.LiTf  16.)  Vidisti  lyram 
perfriCtani,  citbaram  bene  compositam,  di*- 
▼ersîs  sohis  unum  edere  concentum?  Hic 
est  enim  sensus,  et  id  apud  apostolos,  et 
•pud  alios  propbetas  scriptum  cerni  poiest, 
et  Paulus  etiaro  ita  dioit,  ipse  quoque  os* 
leodens  nihil  prodesse  alios  docere,  nisi  : 
qais  se  ipsum  prius  doceat.  Quoniam  enim  ^- 
sibi  valde  placebant^sicutpropter  sacriticia, 
ita  etiam  propterea  quod  legem  haberent,  et 
dicerentur  aliorum  doctores,  ostendena  eos 
er  il  la  re  non  magnum  fructura  capere, 
quando  ipsi  manereut  indocti,  achus  eos 
insectans,  dicit  :  Qui  ergo  alium  doc$$,  te 
ipsum  non  doces?  Qui  prœdicas  non  furan- 
dum^  furaris?  Qui  abominaris  idola^  sacriie- 
ytum  admit tisT  Qtii  de  lege  gtoriaris^  per  le- 


gis  transgressionem  Deum  dehonesias  ?  (Itom 
11,  21,22,23.)  Et  ideode  se  ipso  dixit  aMbi  i 
Vereor  ne,  eum  aliis  prœdicaverOf  ipse  repro" 
bus  efficiar  (/  Cor.  ix,  27)  :  eorum  tumorem 
deprimens,  quibus  doctrina  verbi  magnos 
faciebat  spiritus,  eum  essent  isli  virtute  de- 
stituti.  Ailler  quoque  hoc  quod  nunc  dicit 
iraclat,  ad  Judœos  se  convertens,  quando 
dicit  :  Quando  enim  génies^  quœ  legem  non 
habent,  quœ  legis  sunt^  natura  faciunt  :  M  /e- 
gem  non  habenles  sibi  ipsis  sunt  lex  (Rom. 
II,  H)  ;  et  rursus  :  Non  enim  auditores  legis 
j'usti  apud  Deumf  sed  factores  legis  justifica^ 
buntur.  {Rom.  11,  13.)  Et  prophela  :  Qui  te-^ 
nebant  tegem^  nesciebant  me.  (Jer,  11 ,  8.)  Et 
rursus  :  Frustra  facti  sunt  juncus  falsus  scri^ 
bis,  (Jer.  viii,  8.)  Qua  de  re  :  Quoniam  turtur 
et  hirundo^  et  agri  passeres^cognoverunt tem" 
pora  ingressus  xut,  pupulus  autem  meus  non 
cognovit  judicia  mea.{ibid.)  Hic  autem  dicit, 
non  solum  nihil  lucrari  ei  eo  quod  doceat 
alios,  eum  qui  virtutera  non  exercet,  sed  so 
ipsum  etiam  primo  gradu  dignitntisdejicere. 
Si  enim  in  exiernis  judiciis  qui  dclinquit, 
is  indicti  silentii  infamia  punilur  :  in  [)ubiico 
doctrin®  |ludo  quomodo  ei  loqui  permille- 
tur,  qui  est  peccato  obnoxius?  Major  autem 
est  nie  doctrinœ  ludus  illo  judicio.  Hlic 
enim  quiipuniuntur  pœnas  Juunt  :  hic  au* 
tem  eo  tendunt  omnia,  ai  non  puniantur 
qui  peccaverunt,  séd  ut  peccatum  pœniten- 
tia  corrigant.  Sane  in  aulis  regiis  neroo  fue- 
rii  regiœ  vocis  interpres,  si  fuerit  pravœ  et 
corruptœ  vitœ  convictus  :  quare  ergo  enar* 
ras  justitias  meas,  et  alios  doces,  et  tamen 
contrarium  facis  vila  contradicente  iis  quo 
a  te  dicuntur,  el  avertis  nonnullos  eorum 
qui  volunt  attendere?  Non  enim  ila  doces 
verbis,  sicut  rébus  et  factis  abducis. 

S.  AuGD^T.,  serm.  13  et  ik  inpsalm.  ix,  t. 
V.  —  Non  enim  tilium  tuum  non  erudis.  Et 
prius  agis  ut,  si  tieri  potest,  pudore  et  li- 
beraiitale  erudiatur,  erubescatPatremoiren- 
dere,  non  tanquam  severum  judicem  ti- 
meat  :  gaudes  ad  talem  filium  ;  sed  si  fuerit 
forte  ista  contemnens,  adhibes  et  verbera; 
incutis  pœnam,  ingerisdolor.em,  sed  quœris 
^alutem  ;  multi  amore,  multi  timoré  correcti 
sunt,  sed  per  tremorem  timoris  ad  amorem 
pervenerunt.  Erudiminiquijudicatis  terram. 
(Psal.  Il,  10.)  Diligite  et  judicate.  Non 
enim  sic  quœritur  innocentia,  ut  pereat  di- 
sciplina. Scriptum  est  :  Disciplinam  qui  abji- 
cilf  infelix  est.  [Sap.  m,  11.)  fiene  potest 
addi  ad  istam  seulentiam  :  Sicut  discipiinam 
qui  abjicit,  infehx  est;  sic  discipiinam  qui 
iiegat,  crudelia  est.  Ausus  sum  aliquid  di- 
cere,  IVatres  mei,  quod  vobis  aliquanto  ple- 
nius  exponere  ipsius  rei  obscuritate  compel- 
Jor. Repeto  quod  dixi  :  discipiinam  qui  abji- 
cit, inielix  est;  hoc  maniiestum  est.  Disci- 
piinam qui  oon  dat,  crudelis  est  :  teneo  et 
ostendo  leriendo  pium,  parcendo  crudelem  : 
exemplum  anteoculos  pono.  Ubi  inveniofe- 
riendo  pium?  Non  eo  ad  alios,  ad  p.itrem  et 
hlium  eo  :  pater  et  quando  ferit,  amat;  et 
non  vult  puer  ciedi  :  contemnit  voluntatem, 
consuiit  ad  utiliiatem.  Quare?  quia  paier 
est,  quia  bœreditaiem  parât,  quia  success^o- 
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rem  nulrit.  Ecce  feriendo  plus  est  pa(er« 
feriendo  niisericors  est.  Da  mibi  botAînoin 
parcendo  crudelem.  Non  recedo  a  personis, 
eos  ipsos  ante  ociilos  pono.  Sed  puer  iiii- 
punilus  et  indisciplinaius  si  sic  vivat,  iil 
pereat,  et  pater  dissimulet;  pater  parcat, 
pater  perditum  âlium  disciplinœ  asperitale 
ofTendere  timeat,  nonne  parcendo  crudelis 
esit  Erudimini  ergo  omna  qui  judicatis  ter" 
ram  :  et  bene  jndicando  non  a  terra  prœ- 
mium,  sed  ab  illo  exs|)ectale  qui  fecit  cœlum 
cl  lerrnm. 

S.  Maxim.,  t.  11.  —  Qui  érudition!  litleris- 
que  sludelis,  ne  plus  asquo  lilteris  Gdalis, 
Dec  superflue  supraque  rationis  modum 
argutare  velitis:  nec  ubique  iroprobe  vince- 
re  cupiatis,  sed  est  quando  etiam  bonesie 
Vinci  sustineatis. 

Idem,  t6td.  —  Arma  j.ustiliœ»  non  mortis, 
correptionem  facile. 

CiEDAN*,  De  utilitate  ex  adversis  capienda^ 
lib.  I,  cap*  6.  —  In  fortunœ  calamilatibus 
major  esl  diversilas.  Inter  bujus  donaunum 
r]uoddam  supererainet  corporeis  bonis  ma- 
jus,  scilicet  procrealio  filiorum.  In  bis  enim 
simul  imaço  nostra,  spes  œternitalis,  amici- 
tiœ  arctissimœ  vinculum,  et  postremœ  œla- 
tis  tevamen  comprebendilur.Quamobcausam 
educatio  liliorum  a  leçibus  lot  privilegiis 
ornata  est,  a  sacra  Scriptura  et  pbilosopbis 
totiès  laudala,  ut  nihil  posse  jucucdius  in 
tota  vita  esse,  perspicuum  ex  bis  fit.  Norunt 
et  belluœ  omnes,  quantumcunque  immanes 
ac  sœvœ,  et  omnia  ferme  animalia  banc  dul- 
cedinem.  Soli  pisces,  magna  ex  parte  ob  ru- 
dom  atque  voracem  naturam ,  banc  tam 
suavem  curam  des()icere  videntur.  Ergo  ut 
fitiorum  educatio  jucundissiroa  est,  lia  or- 
bari  tiliiSi  pradsertim  adultis  ac  bonis,  omni 
corporea  calamitate  m^gus  est.  Contingit 
id,  quod,  licet  filiorum  procrealio  ad  casum 
et  fortunam  pertinere  videatur,  Qlii  tamen 
et  corporis  et  animœ  nostrœ,  ut  ita  dicam, 
partes  esse  videntur.  Quod  vero  casu  con- 
tingit in  suscipere  posse  atque  educare, 
idem  contingit  in  sauitate  ac  sensibus.  Nam 


elsf  bona  sint  corporî^,  videnlur  tameo  Iq 
arbilrio  foriunœ  constitula 

Theat.,  Ingen.  Aum.  Jib.  n,  c.  I .— Quo  dum 
versaris  in  negotio  (educationis)caTe  ne^ot 
arcle  contonteque  ,  autlaxe  molliterqiieni- 
mis  juvenlulem  habeas.  Ulrinque  roagtn  er- 
roris  culpa  sœpe  commiltilur.  Enervîs  et 
delicata  mdulgentia ,  remisso  cupiditatoo 
frono,  crudœ  pueritiœ  ad  peccandam  h'cen- 
tiam  permittit,  et  stimuios  ad  virtutem  acoeiH 
dos  obtundii.  Dura  et  immitis  severitas  ani- 
morum  alacrilatem  frangit,  servilique  ctMC- 
tione  anirai  pariler  ac  corporis  vires  elidil. 
Ëxhauritur  perpetui  metas  acerbilaleitliad 
adolescenliœ  incrementa  laxandosque  artoi 
naturœ  succus.  —  Non  rare  puer  dum  ido> 
leste  nimis  urgelur,  in  bonas  litteras  odimi 
concepit,  quas  suppliciorum  metu  disoebil 
tristi  lastidio  aversatus.  Inde  est  quod  scho» 
las  muiti,  tanquam  prœdonum  lagueos  al 
pistrinum ,  virtutem  ut  eiïeratam  immini^ 
tate  feram  expavescant.  Detur  œlali  rarn 
innoxie  lasciviendi  venia ,  fruatur  alit^uo 
indulgentis  naturœ  beneficio,  infundat  m- 
consultes  semel  impetus ,  quos  equis  juvea- 
cisque  in  illa  primorom  annorum  liberfaile 
permittimus  ;  ac  crescens  in  firmitatem  suam 
cervixjugum  timeat  subire.  Nonopprîmeo- 
da  sunt  intempestiva  sapientiœ  messe  ingé- 
nia nondum  prœparala;  neque  ante  temj^s 
ad  studiorum  maturitatem  vocanda  poerilif 
adtas  :  quam  levibus  primo  inîliare  mdi- 
mentis,  et  faciii  manu  consuefacere  oportet, 
ut  sua  magis  spoute  recta  facere  discal, 
quam  alieno  metu.  —  Omnem  vero  oonsti- 
tuendœ  disciplina   ratiooem  perspecta  in 

Ëueris  naturœ  variantis  indoles  moderatur. 
[ic  prudentia  opus  est;  ne  imbecilles  ani- 
mos  adducto  vehementius  vinculo  fraugiSt 
ne  remissa  languidius  manu  licentiamao- 
daciœ  permittas.  Gloriœ  prncipue  stimuios 
inserere  oportet  puerilibus  animis,ul  jaa 
tum  honoris  dulcedine  afficîantur,  susceplo 
cumœquaiibusindustriœ  certamine,  adprs* 
ripiendum  pulcbrœ  laudis  prœmium  alacriler 
conlendaut. 


DISCIPULUS 


[Ex  SS.  Patribos.] 
Diicipuli  ehristiani  dotei. 

S.  Ambros.,  serm.  33,  De  innovatione 
fideiium,  —  Ad  apostolos  jam  seniores  et 
majores  natu  dicit  Dominus  :  Ni$i  conversi 
fuerilis  ^  et  efficiamini  iicut  puer  iste ,  non 
inlroibUiê  in  regnum  cœlonun,  (Matlh.  xvui, 
3.)  Hevocat  igitur  eos  ad  originis  suœ  fon- 
tem ,  et  retrorsum  ad  iufantiam  redire  corn- 
pellit,  scilicet  ut  qui  corpore  fragili  senue« 
rant  innocentiœ  moribus  renascautur. 

Idem ,  t6id.  —  Habet  et  Cbristiana  sim- 
plicitas  int'antiam  suam  ;  sicut  enim  infans 
nescit  irasci ,  fraudare  non  novit,  referire 
non  audet,  ita  et  Christianitalis  infantia 
isdentibus  non  irascitur,  spoliaiilibus  non 
resistit,  lœdentibus  non  repuguat. 


S.  HiBRON. ,  in  verba  Christi  :  ^^^lemâmn 
ergo  humiliaverit  «e,  iicut  parvtUus  ûle.  Aie 
est  major  in  regno  cœlorum*  (  Maith.  xrui , 
4.)  Sicut  iste  parvulus,  non  persévérât  in 
iracundia,  non  meminit  lœsus»  non  videai 
pulcbram  mulierem  delectatur.  Don  aiiad 
cogitât,  et  aliud  loquitur  :  sic  et  vos,  nisi 
talem  babueritis  iunocentiam  et  animi  po- 
ritatem,  non  potestis  regaa  cœlorum  iotrare. 

Idem,  1.  lu  Comment. —  Quia  superias 
spiritualibus  prœceperat(ApostoIus),  ut  eos, 
qui  prœoccupati  fueraut  in  aliquo  daliclo 
instruerent  in  spiritu  lenitatis,  et  aller  al- 
terius  onera  porlarent,  iiunc  e  contrario 
bis,  qui  adbuc  imbecilliores,  et  discipuli 
et  carnales  erant,  prœcipit,  ut  quooiodo 
ipsi  a  magislris  spiritualia  metant,  sic  mt" 
gistris  camalia  prsbeant.  Bona  aatem  ia 
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prAsenti  loco  Juxla  vulgi  consiietudinem 
iDorernque  communem»  victum  et  ?es- 
titum  9  et  cœlera ,  quœ  bomines  inier 
booa  namepanl,  fippeWaïil  :  Babenies  enim 
vi$ium  et  ve$iiiumf  his  contenti  sumui.  II 
Tim.  Ti,8.) 

S.  AuGcsT.,  serm.  3  De  verbiê  Dominiy 
de  officio.  — Quamvjs  dissimile  sil  docto- 
rist  diacenlisque  officium,  lameo  utrius- 
c]ue  débet  sanctarum  legum  obsequium,  ut 
junganlur  factis  qui  separantur  ofliciis , 
copulontur  opère  qui  dirersi  sunt  Domine  ; 
et  quos  vocabula  ab  invicem  séparant ,  eos 
obsenrantia  prœceptorum  dévoie  ac  (ideli- 
1er  conjunçal.  Neque  euiui  perfeclio  in 
lege  est  notitia  constituta,  cum  sit  scri- 
tuin ,  non  cum  auditores  legis  justi  sunt 
apud  Deum.  N^que  enim,  infjuam  »  is  reli- 
giosus  et  sanctus  est,  qui  novit  ]egem«  ces- 
santibus  factis ,  cum  expédiât  facere  magis 
quam  docere»  quia  molestum  est  docere 
et  non  facere. 

Idem,  ibid.  —  Erigite  itaque»  fralres  » 
erigite  ad  me  aures,  ad  Domiuum  erigite 


mentes;  quia  unclio  ipsius  docet  vos  de 
omnibus  :  videte  mngnum  sacraroenlum, 
fratres,  sonus  verborum  nostroruia  aures 
percutit,  magistri  intus  est.  Noiile  putare 
queçpquam  bominem  aliquid  discereab  ho- 
mine.  Admonere  possumus  per  strepilum 
vocis  noslrœ  »  si  non  sit  intus  qui  doceat  » 
inanis  fit  strepitus  noster;  propterea  ait  et 
ipse  in  Evangelio  :  Noliie  voi  dicere  magi^ 
ttrot  in  terra  1  unu$  est  magister  tester  Chri» 
stus.  (Matth,  XXIII,  iO.)  Ipse  Tobis  ergo  in- 
tus loquitur  quaudo  nemo  bominum  illic 
est. 

S.  Gregor.,  I.  XXIX  Moral,  —  Quiaquili* 
bet  prœdicator  verba  dare  auribus  potest , 
corJa  vero  aperire  non  potest»  et  nisi  per 
internam  gratiam  soius  omnipotens  Deus 
prœdicantium  verbis  ad  corda  audientium 
invisibiliter  aditum  prœstett  incassum  prœ- 
dicalio  aure  audientis  percipitur,  sed  Do- 
minus  viam  sonaotis  tonitrui  dare  asserit  » 
qui  cum  prœdicationis  verba  tribuiti  per 
errorem  in  corda  compungit. 


DISGORDIÂ 


[El  SS.  PaUIbus.] 

Lactant.»  lib.  I  Instit.  —  Quidquid  capit 
divisionem,et  interitum  capiat  necesse  est. 

S.  Ambros.  «  I.  III  Offie. ,  c.  3.  —  Si  in 
UDO  membro  totum  corpus  violalur,  uiique 
in  uno  bomine  communio  totius  bumanita- 
lis  solvitur;  violatur  natura  generis  hu- 
uiani ,  et  sauctœ  Ecclesiœ  congregatio. 

Idem*  in  lib.  De  patriarch.  —  Melius 
est  emfgrare  cum  gratia»  quam  cohabitare 
cum  discordia;  melius  est  abire  sine  lite, 
quam  cum  jurgio  residere. 

Idem,  t'Dtd.  —  Contentio  est  impugnaUo 
veritatis  cum  conGdentia  clamoris. 

S.  HiBROif .  9  lib.  m  in  Oseam.  —  Quid- 
quid séparât  fratres,  infernus  est  appel- 
iaûdus. 

S.  AoGOST. ,  serm.  156  De  tempore.  — 
Triumphus  dœmonum  est  dissensio  Chri- 
stianorum. 

Idem,  serm.  37,  Additorum.  —  Unde  ista 
ÎDter  fratres  discordia ,  qui  licet  uuius 
uteh,  non  sunt  unius  animi? 

Idem  j  serm.  10  ex  communibus.  —  Dis- 
corâiam  in  corde  tuo  diabolus  semiuat  ; 
nonste  ille  est  semper  discordiarum  semi- 
nator,  dissensionis  auclor,  et  origo  rixa- 
rum? 

Idem  ,  epist.  17(^,  ad  Pascent.'-Wi  soient 
latebras  malœ  defensionis  inquirere  qui 
contentiouis  sunt  cupidiores,  quam  veri- 
tatis. 

Idem  f  lib.  nr  contra  Cœsœn.  —  In  colla- 
lione  disputationis  cavendum  est  ne  per- 
rumpatur  in  lilem. 

Idem,  serm.  37,  ex  recenter  invenlis.  — 
Concordia  in  rébus  humanis ,  magna  res 
est»  sed  rara  ;  ab  omnibus  laudatur,  a  pau- 
cis  custodilur. 


Idem»  tfrtd.  —  Alia  bœreditas  iitiganda 
acquiritur;  ista»  nempe  cœlestis,  litigando 
amittitur  :  nolentes  perdere»  ritant  liti- 
gare. 

Idem,  in  Ae^ulaquam  monach.  prœscripsit. 
—  Lites  aut  nullas  babeatis»  aut  quam  ce- 
lerrime  tiniatis  :  ne  ira  crescat  in  odium» 
et  trabem  de  festuca»  et  animam  faciat 
bomicidam. 

Idem ,  orat.  9.  —  Contentiones  a  princi- 
pio  exiles  quidem  esse  soient,  et  facile 
curantur;  et  procedente  tempore  auclH, 
insanabiles  omnino  evadunt. 

S.  Chrtsost.  »  homil.  13  in  Matth.  — 
Bellum  non  indictum,  inter  bomines  excitât 
discordia. 

S.  Grbo.  »  I.  IX  Moral.  —  Cum  persoiia 
per  contrarietatem  displicet,  nec  recta  qua» 
protu1erit>  placent. 

Idem.  — Quijurgiaseminaot»iDuno  malo 
innumera  peragunt  »  quia  seminando  dis- 
cordiam  charitatom  qu»  virtutum  omnium 
est  mater,  exsiinguunt. 

Idem,  lib.  xxi  m  Job.  —  Nunquam  ser- 
vari  concordia  f  nisi  per  solam  pulienliam 
valet. 

S.  Basil.,  orat.  1  de  pace.  —  Nulla  re» 
amicitiœ  facilius  dissuuntur  »quam  diversa 
auimorum  sentenlia. 

S.  P.  Chrtsoloous»  serm.  53.  —  Laqueus 
est  mortis  impiicatio  litis. 

Salvian.,  lib.  IV  de  Provid.  —  Jubel 
Christus  ne  litigemus  :  vide  Christianos» 
quomodo  prœcepla  Christi  comlemnuntl 

S.  IsiDOR.,  lib.  II  5o/i7.  —  Contentio  liUs 
pascil,  laces  odiorum  accendit»  concordiam 
ruinpit. 

S.  Greo.  Nazianz.  »  oral.    20.  —  Si  filii 
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Dei  vocantur  qui  pacem  fiicinnl,  procul  du- 
bio  stint  Salaiiœ  Gliî  qui  ronfiindiiot.i 

S.  BoNAVENT.,  serm.  2  fer,  k  Petit.  — »0s 
diaboli  est»  seminatoris  dis^ordiœ  os. 

Idem,  serm.  8,  inf.  oct.  Epiphan.  •^  Re- 
spice  volatilia  cœlii  respice  beslias  agri,  at- 
tende pisces  in  mari  ;  non  (antam  divisio- 
neui  in  eis  invenies,  sicul  iti  iiominibus 
es-^e  patei. 

S.  Bbrnard.i  in  fetlo  S.  Michaelis.  —  Qui 


ab  unitale  dividilur,  ne  dabites  qoin  ab  eo 
'  recpsserit  Spirilus  vit». 

Idem,  serm.  3  de  Dedicat.  —  Sieai  in  piee 
factus  est  locns  Domini,  sic  in  disconlialo- 
cum  diabolo  fier!  manifestum  est. 

Idem,  serm.  20  m  Canlic.  —  Yo  bomini 
illi,  per  quem  unitalis  vinculum  tarbalurl 

Idem,  ierm.  ad  milit.  —  Infelix  victorii 
est«  qua  superans  bominem,  suecanbii 
vilio. 


DIVITIiE 


[£x  SS.  Patribus.] 

8.  Clemens  Alei.,  Jib.  Quis  dives  salve- 
turf  tom.  IK  —Non  abjiciendœ  sunl  opes 
quœetin  proximi  cédant  ulilitalem  :  elenim 
possessiones  dicunlur,  quia  earum  ea  indo- 
les  est  ut  possideantur  ;  insuper  opes  appeJ* 
lanlur  quia  opem  ferunt,  et  humanis  iisi- 
hus  sunt  a  Deo  accommodât®.  Porro  divi- 
tiffi  ac  opes  prœsto  sunt,  subjacenlque  velut 
materia  quœdam  et  instrnmenlumt  boni 
usus  prflDslandi  causa,  his  qui  vrm  inslru- 
menti  sciant.  Si  ex  arlis  rationibus  utaris, 
arlificiale  est';  si  arte  careas,  imperitiœ  luœ 
kibem  contraint,  cum  sit  ipsum  ab  omni 
immune  culpa.  Taies  diviliœ  guoque  sunt  : 
instrumentum  sunt.  Potes  illis  uti,  justitia 
comité?  ad  justitiam  ministre  sunt.  Utitur 
quis  illis,  ea  non  comité?  rainistr»  rursus 
sunt  injuslitifle.  Divitiis  enim  ex  indole  est 
ut  inserviant,  non  ut  prœsint  aut  impereut. 
Cum  igituropes  ex  se  neque  bonum  neque 
malum  habeant,  alqueomûi  vacent  crimine, 
haud  ips®  Yîtuperand/e  sunt;  sed  quod  suo 
arbitralu,  et  a  se  illis  bene  aut  mâle  uti  po- 
test  :  mens  scilicet  bumana  ac  judicii  fa- 
cuitas,  cui  liberum  sit  qua  ratione  uti  velit 
illi  ad  usum  concessis.  Nemo  igilur  divitias 
et  opes,  et  non  magis  atfectus  ac  perturba- 
tiones  desfruat,  per  quas  non  liceat  uti  fa« 
cullalibus  in. bonum  virlutis;  quo  nimirum 
bonus  quis  ac  prohus  effectus,  bis  quoque 
divitiis  ac  pectiniis  prol>e  exque  honesti 
raiione  uti  posait.  Quod  igitur  cunclisopi- 
btis  renunliare  juhemur,  et  ut  quœ  in  censu 
sunt,  omnia  vendamus;  in  hune  modum 
intelligendum  est,  ut  de  airectibus  animi 
ac  pertufbationibus  dictum  accipiatur. 

S.  Gregor.  Naz. ,  oral.  7,  lom.  I.  —  Hu- 
jnsmodi  divitiarum  morbus  est,  ut  plura 
appetere  nondcsinat  ilioino) ,  sed  sitis  nie- 
dicinam  in  perpetuo  polu  sitam  esso  urbi- 
tretur. 

S.  AifBROS.yE/iarra/.  m  psaL  xxxvii,  t.  I. 
—  Abundant  «nobis  divinarum  testimonia 
Scripturarum,  quibus  inslruimur  nihil  esso 
in  bpmine  pretiosius  tiJe,  nullum  tanluui 
esse  patrimunium  quod  salutis  nostrœ  at- 
que  anima)  pretio  conferalur.  Fide  Abra- 
liam  palriam  suam  reliquit,  et  terram,  et 
proximos  eliam  quos  videbat;  et  eum 
ipiem  non  videbat,  tanquain  aspiciens  se- 
quebaiur.  {Gen,  xii,  k  et  seq.)  Moyses  quo- 
que animœ  buœ  pielium   mrjus    omnibus 


iCs^ypti  divitiis  «estimavit.  (Hebr.  ii,  iB. 
Quid  de  viris  sublimibus  loquar?  Bahab, 
meretrix  alienigena  illa  de  sœculo,  taroeo 
animam  suam  non  solum  contemptu  om- 
nium quœ  habebat,  sed  etiam  Yitœ  perica* 
lis  putavit  esse  redimendam  :  quœ  expion- 
tores  Jesu  Nave,  civibus  suis  quArentibus, 
denegavit;  et  hostes  pairi®,  legatos  tamen 
fidei,  maluit  occullare  quam  prodere.  Hou 
eam  minœ  civium,  non  bellorum  pericula, 
non  incendia  patriœ,  non  suorum  discrimiiu 
terruerunt.  (/os.ii,4etseq.)Disce,vir,disep, 
Christiane,  quomodo  verum  Jesum  seqai 
debeas;  quando  femina  contempsît  omnit 
sua,  et  Jesum  in  figura  propter  similitudi- 
nem  nominis  est  secuta.  Unde  pradclare  St- 
lomon  dixit  :  Diviliœ  rtri,  redempHp  oiitM 
eju8,  (Prov.  XIII,  8.)  Redime  ergo  aiiioMB 
luam.  Vitis  est  pecunia,  sed  fit  pretiosaper 
tidem  :  vilis  e.st  cum  conditur,  pretipsacuBi 
dispergilur;  sic  enim  scriptuin  est  :  M- 
persil^  dédit  pauperibus;  juititia  ejui  wmiâ 
in  ëœculum  tœculi.  IPsal,  m,  9.) 

S.Chrxsost.  lib.  Quod  nemo  lœdiiurnitiê 
le  tpso,  t.  m. —  Die  mibi  quamobremexpe- 
tendœ  sunt  divitiœ?  Nam  bine  exordieoduB 
est,  quoniam  sanitate,  vita,  populi  eooi- 
mendatione,  ac  bona  existimatione,  patrii, 
familiaribus,  amicis*  cogualis,  prsstabi- 
liores  videatur  plerisque  eorum  qui  ipri 
hoc  morbo  correpli  sunt.  Ad  ipsas  deiude 
nubes  ascendit  bœc  pyra  ;  terramque  et  mare 
caminus  iste  occupavit.  Et  quideiu  qui  exstith 
gual  fiammam,  est  nemo  ;  qui  veto  acceudaol, 
sunt  omnes  tam  ipsi jam  capti,  quam  Doodum 
capti,  ut  capianlur.  Singulos  videre  liceCt 
viros  ac  feminas ,  servos  ac  libères,  divilai 
et  pauperes,  pro  viribus  onera  portare«qiMi 
fiammœ  buic  die  nocteque  multum  fiabaiiui 
prœbeut;  onera  non  lignorum,  uequttTi^ 
gultorum;  non  enim  flaïuina  est  ejusiuodi, 
sed  aniu)aruin  et  corporum,  iii justitia  et 
iniquitalis.  Uœc  enim  flamiiia  natura  iti 
comparata  est,  ut  istis  rébus  acceudatar, 
Nam  et  diviles  absurdœ  buic  cupidîUtt 
nusquam  terminum  constituant,  quaiiquMi 
omnem  lerrarum  orbeni  comparaveriut,cC 
pauperes  connituntur  illos  prœveoirecac 
rabies  quœdam  incurabilis,  furoreffrenatos, 
morbus  insanabilis  omnium  aiiimos  obtinel. 
Uic  amor  omnem  amorein  devictuoi  et 
repulsuin  ejecit  ex  anime.  Neque  aiuicili* 
rulio    habelnr,    neque  cogna tionis  ;   quii) 
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dtco  amicitiœ  et  cognalionis?  Non  uioris 
et  liberum»  quo  quid  viris  esse  queat 
charius?  Sed  omnia  humi  abjecta  et  con- 
eulcata  sunl,  ubi  crudelis  islhœc  et  iiihu- 
niana  caplorum  domina  omnium  animos 
occtipavil.  Etenim  tanquam  inhumana  eorum 
domina,  (onqiiam  sœvus  tyrannus,  barbara 
quœdam  iininanis,  tanquarn  meretrix  pu- 
blica  et  sumpluosa  dedecorat ,  conficit,  et 
sexcenlis  ohjicit  periculis  ac  poenis  eos  qui 
illi  servire  inanimum  induierunt.  Cumque 
sit  lerribilisy  acerba,  crudelis,  sœva,  vullu 
barbarico,  quin  potius  ferino,  et  quam 
lupus  a«;  leo  iruciore;  roansuela  tamen  et 
eipetenda,  et  melle  dulcior  esse  videlur 
captivis  ejus.  Cum  etiam  gladios  et  arma 
quolidîe  ;  conira  eos  cudat,  ac  baralhra 
effodiat,  ad  prœcipitia  ducat,  et  spécules» 
et  infinila  supplicii  relia  texat,  beatos  eos 
tamen  prœslare  censetur  lum  ab  ipsis  captis, 
tum  a  cupientibus  capi,  alque  ut  in  doaca 
et  cœno  sus  cum  voluplate  et  deliciis  vo- 
lutatur»  aut  ut  scarabœi  in  stercore  coiiti- 
iienter  versantur,  ita  eliam  avarilia  capti 
istîs  animantibus  sunt  miseriores. 

Idem,  ibid.  —  Roqua  ralione  mcdebimur 
bunc  în  uiodum  atlectis?  Si  voluerint  nobis 
patefacere  ajures,  animumnuo  pandere  et 
amplecti  qusa  dicunlur.  Nam  animantes 
quidem  rationis  expertes  ab  impura  volu- 
talione  transferre  et  abducere  non  possu- 
mus  :  rationis  enim  expertes  sunt.  At  vero 
niansuetissimum  hoc  genus,  intelligenlia 
et  ralione  cohoneslatum,  bumanam,  in- 
quam,  naturam,  si  velit,  facile  est  valdeque 
expeditum  cœno  et  graveolentia,  stercore 
et  fœditate  illa  liberar'e.  Quare  enim,  o 
bomo,  divitiœ  libi  niagnopere  expelenJa) 
▼idenlur?  Propler  voluplaleni  omnino  qu» 
e  mensis  hauritur?  Propler  honorem  et 
eouiilatum  eoruai  qui  divitiurum  causa  te 
coluut.  —  Age  i^ilur,  ac  videamus  num 
quam  divilids  volunlalem  habeant,  nuin 
quem  bonorem  ?  Omnia  enim  contraria 
video.  Ac  si  vulUs,  primum  in  mensas 
divilum  et  pauperum  inquiramus,  roge- 
luusque  vescenles  quinam  maxime  puru  et 
liquida  perfruaulur  voluptalu?  Qui  ad  di- 
inensum  diem  super  toros  accumbunl , 
eœnas  cum  praudiis  copulant,  veulrem  dis* 
rumpunty  sensus  dépravant,  immodico 
eduliorum  onere  navium  demergunt,  sen« 
tiuam  inexhausuim  et  exundanlem  redduiil  : 
et  tanquam  in  corpons  iiaufragio  navem 
undis  obruunt,  (ledica:^,  nianicas,^et  linguw 
vincula  neclunt»  lolumquo  corpus,  suum 
viuciunt  vinculu  ebrielatis  et  luius  gra- 
viore  quam  ferrea  catena,  ac  nec  sincerum 
etpurum  capiunt  somuum,  nequeab  liorri- 
bilibusinsomniis  liberi  sunt,  furenlibus(|ue 
miseriores,  volunlarium  quemdam  dœmo- 
iiem  in  animum  inducunt,  risui  speclan- 
tium  famulorum  exposili,imo  vero  eliam 
luctui  et  lacrymis  meliorum  iuter  eos; 
iieminem  noverunt  eorum  qui  adsunt , 
nequc  dicere  quid  ,  neque  audire  possunt, 
sed  inler  geslanlium  manus  a  loris  ad  le- 
ctulum  Carunlur?  An  verosobrii,  vigilanXes, 
quitiue   modum  uecessilale  dellfiiuut ,  se- 


cuodîs  venlis  navigant,  ac  pro  maximo 
obleclamenlo  tam  in  cibis  quam  in  pulii 
fapieai  Rt  sitim  habent?  Nihil  enim  ila  et 
ad  vpluptalem,  et  ad  sanilatem  facil  nt 
eaurientem  ac  silientem,  ita  demura  quœ 
apponentur  capessere,  solaro  necessilaiom 
pro  satielale  ducero,  neque  ejus  limiles^ 
Iransilire,  nerjue  eorpori  majusquam  ferre 
possil,  onus  imponere. 

Quod  si  orationî  meœ  non  habes  fidem , 
consule  ulrorumque  corpora,  et  singuloruin 
animam.  Nonne  ila  moderale  vivenlium  , 
nonne  moderale  vescentium  corpora  bene 
fjrma  Siint,  ac  sensus  infegri»  quique 
magna  cura  facililale  vicem  impleant;  ilio- 
rum  vero  nimio  humore  vitiata  omni  cera 
molliora  ,  et  agmine  morborum  obsessa? 
Nam  et  podagrœ  celerilcr  invadunl,  et  tre^- 
inor  imporlunus,  et  seneclus  immatura, 
et  capitis  dolores,  distensiones,  et  sloma- 
chorum  depravaliones,  appelitus  amiasio. 
Perpetuis  indigent  medicis ,  continuis  me- 
dicamenlis  ,  et  curalione  quotidiana.  Hœc- 
cine  volupluosa  sunt?  Dic  rnihi.  —  Quib 
cum  ita  sini,  nemoque  conlradicero  possil, 
etiamsi  valde  sit  stupidus,  an  non  claruni. 
est  puram,  liquidam,  et  genuinam  voln- 
ptaiem  esse  in  mensis  pauperum;  in  mensis 
aulem  divilum,  molestiam,  fastidium,  s()ur- 
ciliem?  Alque  ut  sapiens  ille  vir  dixit  : 
Etiam  dulcia  molestiam  prœbere  videntur, 
(Prov.  XXVII ,  7.) 

Idem,  ibid.  —  Ai  divitiœ,  dicet  quîs- 
piam,faciuni  ut  possvssores  earum  hono* 
renlur.  —  Proplereano  igilur,  dic  mihi, 
expelendœ  et  omnibus  0[>ibns  ac  viribus 
comparandœ  vobis  videnlnr  divitiœ,  quod 
insanum  gloriœ  amorem,  quasi  quasdam 
bullas  in  majorem  lumorem  efTerqnt,  ad 
superbiam  excitant,  et  stimulant?  Uanc 
ergo  maxime  ob  causam  eœ  non  retroversa 
facie  fugiendœ  sunt,  quod  gloria  nus 
fraudant,  ei(|ue  conlrariam  coloribus  illius 
fugalam  deceplis  offert,  ac  suadet  ut  hanc 
illam  esse  exislimemus,  cum  ex  natura 
sua  nonsil,  sed  specie  tenus  esse  videatur. 
Ut  enim  pulchriludo  merelricum  fucis  et 
pigmenlis  comparala,  pulciiriludine  de- 
siilula,  turpem  ac  deformem  fatâem  ,  pal- 
cbram  et  formosam  esse  facit  illis  qui  ea 
declpiunlur,  cum  pulchra  non  sit:  ita  etiam 
divitiœ  faciunl,  cum  adulalionem  volont 
bouoftMn  videri.  Ne  enim  aperlas  et  ex 
melu  blandiliisquo  profectas  laudes  in- 
luearis,  hœ  euim  sunt  colores  et  pigmenta; 
sed  eorum  qui  ila  libi  adulantur  uniuscu- 
|usque  conscienliam  aperi,  et  videbis 
lulus  inQuilos  accusalores  qui  contra  to 
vocifereulur,  teque  magis  aversenlur  et 
oderint,  quam  inimicissimi  et  infeslissimi 
quii^ue.  Ac  si  quando  indutam  islo  melu 
larvam  supervenieus  mutalio  rerum  suslu- 
lerit  ac  delexerit,  quemadmodum  vullus 
illos  soi,  missis  radiis  calidioribus,  lum  sic 
ciare  videbis  le  omni  superiori  lemporo  in 
maximo  fuisse  conlemplu  apud  eos  qui  îe 
coiebanl,  libique  visum  esse  honore  afllci 
ab  iis  ((ui  tu  maxime  oderant,  iulinilisqno 
d|'ud  animum  conviliis   proscindebant,  ut 
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In  extremis  caiamitnlilius  fidere  cupiebaoL  non  fictum,  neque  larva  aliqua  falUcui 
Honorem  euim  uihil  ila  conciliare  selet  ul  tectuui,  sed  verurn  et  genuinum,  quiqoe 
virtus;  honorem  non  coactum,  boûoreai     nulla  temporum  diiliculUiie  refuletur. 
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[Ex  SS.  Patribus.] 

OftiGKNBs*  homil.  3  m  haiam.  —  Septem 
mulieres  paHuntur  opprohrium,  et  circum- 
eunt  quœrentes  eum  recipere«  qui  possit 
Aurerre   opprobrium    earum.  (/sa.  it,   1.) 
Septem  mulieres  una  sunt.  Spiritus  enim 
Dei  sunt.  Et  ista  una,  septem  sunt.  Spiritus 
«'ni m  Dei  esi  Spiritus  sapientiœ  etinlellectus^ 
Spiritus  consilii  et  virtutis^  Spiritus  scientiœ 
et  pietatis^  Spiritus  timoris  Domini,  (Isa,  xi, 
il.)  Ista  sapienlia  patilur  opprobrium  a  inuliis 
sapientiis  insurgentibus   in  se.  Iste  verus 
intellectus  sustihet  opprobrium  ab  intelU- 
ctibus  falsis.  Istud  magnum  consilium  o^h 
probratur  a  mullis  consiliis  non  bonis.  Ista 
virtus  maiedicitura  qu8dam«  quœ«  cum  non 
sit  virtus»  repromittit  se  esse  virtulem.  Ista 
scientia  patitur  opprobrium  a  quasi  faisi 
nominis  scientia,  nomen  suum  subripîente. 
Ista  pietas  eiprobratur  ab  ea,  quœi  cum  se 
dicat  esse  pietatemi  impietas  est,  et  im^ios 
instruit.  Iste  timor  patitur  opprobrium  ab 
eo  qui  putatur  esse  timor.  Muiti  euim  pol- 
licenturdivinura  metum,  sed  non  cum  scien*^ 
tia  metuunt.  Exiet  virga  de  radies  Jesse,  et 
flos  de  radiée  ejus  ascendet  {Isa.  xi,  1),  et  re- 
quiescent  super  eum  septem  mulieres»  S'ptri- 
tui  Domini^  Spiritus  sapientiœ  et  intellectus 
requiescet  super  eum.  (Ibid,  2.)SpiriliJseuiiii 
sapientiœ  non  requievit  in  Moyse,  Spiritus 
sapientiœ  non  requievit  in  Jesu  Nave,  Spiri-* 
tus  sapientiœ  non  requievit  in  singulis  pro- 
phetarum,  in  Isaia»  lu  Jeremia.  Nec  vero 
quasi  blaspbemanlem   me   lapidetis,  duni 
velim  gloriGcare   Doiuinum   meum  Jesum 
Gbristum,  sed  susliuentesconsiderate»  quod 
dicitur,  et  videbitis,  quia  in  nullo  e»rum 
requieverit  Spiritus»  non  quod  ad  nnijum 
eorum  veueril»  sed  quod  in  nullo  requieve- 
rit. Venit  super  Hoyseu»  et  non  credidit 
Moyses  post  Spiritum  sapientiœ»  qui  venit 
ad  eum.  Audite  enim»  ait»  contumaces  :  Nun^ 
yuid  expetra  ista  educam  vobis  aquam?  {Num. 
XX»  10.)  Yeiiil  super  omnes  jusios,  venit  et 
super  l2»aiam,  sed  quid  ait?  Immunda  labia 
haOenSf  et  in  medio  populi  immunda  labia  ha* 
bentis  ego  habito,  (Isa,  vi»  5.)  Veuit  Spiritus 
sapientiœ   post  illam   forcipem   et  ignem, 
venit  ad  immunda  labia  habentem»  sed  non 
requievit.  (Job  xv,  IS.)  Miuislro  quidem  eo 
usus  est»  non  aulem  requievit.  Triljulatur  ad 
quemcunque  venerit  hominein.  Peccât  einm 
uiiinis  lioiuo»  nec  estjustus  super  lerram  qui 
faciat  bonum,  et  non  pcccel.  (Ecclc.  \i\,  21.) 


Nemo  miindus  a  sordibus»  neque  si  anadlii 
sit  vila  ejus,  numerati  autera  menses  eins. 
IJob  XIV»  &»  juiia  LXX.  )  Igitnr  super  ont» 
lum  requiescit.  Possumus  et  de  Evaogeiîo 
probare»  quia  venit  Spiritus  super  muïïoi» 
et  non  mansitineis.  Ante  paululum  laetaa 
est  :  Non  permanebit  Spiritus  meus  in  k$ml^ 
nibus  istis  in  œtemum.  (Gen.  yi,  3.)  Non  ail  : 
Non  erit»  sed  :  Non  permanebit.  Dnde  vi- 
dit  Joannes  soium,  m  quo  pernianstt»  al 
signum  hoc  erat  :  Super  quem  videris  qÎM- 
tum  descendentem,  et  manentem  in  eo,  ipuest 
Filius  Dei.  (Joan.  1»  33.)  Et  in  flae  :  Reven 
abstulit  opprobrium  Jésus.  Idcirco  sargao- 
tes,  oremus  Deum,  qui  hune  misit  hcNiii- 
nem,  ut  septem  mulierum  spiritus  io  eoi^ 
quiescere»  ut  et  nobis  iste  homo  triiiMl 
conimunionem  harum  mulierum,  ul  asss- 
mentes  eas»  flamus  sapienles»  intelligeiitas 
in  Deo  et  hominibus,  virtutibas  adomaolai 
animara  nostram  in  Cbristo  Jesa. 

S.  Hier,  in  eaput  xi  Isa.  proph.  —  8b* 
per  hune  florem»  qui  de  trunco  et  radiet 
JessG  perMariam  virginem  repente  consor» 
pet»  requiescet  Spiritus  Domini,  qaia  il 
]f|SO  complacuit  omnem  nlenitudinem  difi- 
nitatis  habilare  corporaliter  (Coloss.  u»^, 
nequaquam  per  |)aries,  ut  in  cœleris  sait- 
etis,  sed  juita  evangelium  eorum,  auod 
Hebrœo  sennone  conscriptum  legunt  lian* 
rœi  :  Descendet  super  eum  omnis  fons  S(ji* 
ritus  sancti.  Dominusautem  Spiritus  esl,  d 
ubi Spiritus  Domini^ibi iibertas.  (II Cor.  m» 
17.)  In  eodem  Matthœi  volumiiie  legi:uusil' 
lud»  quod  in  consequentibus  scribitur  : 
Ecce  puer  meus^  quem  elegi,  eiectus  stemf 
in  quo  complacuit  animœ  mect^  potuun  5fj* 
ritum  meum  super  t7/um»  judieium  getUam 
proftret  (Malth.  xii,  18)»  act  Sttivatorîs  re- 
terri  inlelligenliam»  in  quo  requievit Spiri* 
tus  Domini»  id  est»  œterna  babitalione  |le^ 
niansil,  ut  non  afolarel»  et  rursuoi  ad  eoa 
descenderet»  sed  juxla  Joannis  Ba[>tisl«  1er 
tinionium,  jugiler  pernianerei,  qui  ait: 
Vidi  Spiritum  descendentem  quasi  eotmmès» 
de  cala  y  et  manentem  m  eo»  et  ego  nescieksm 
tZ/am,  sed  qui  me  misit  baptizare  t'a  am» 
ille  mihi  dixit  :  Super  quem  videris  dfî- 
rt/um,  descendentem  et  manentem  ta  es^ 
ipse  est,  qui  baptizat  in  Spiritu  «eada- 
(Joan.  I»  32,  33.)  Porro  iu  Evangetiu»  M- 
JUS  supia  lecimus  mentiouein,  bâ)c  scri- 
pla  reperimus  :  Faclum  est  autem  »  enm 
ascendisset  Domiuus  de   a<|ua,   du^eadii 


DONA  ^RITUS  flANCn 


omtiis  SpMtas  sancti»  et  requievit  8u« 
Hait  et  dixit  îlli  :  Fili  roi»  in  omnibus 
letts  eispectabam  te«  ut  venires,  et  re< 
eerem  in  te.  Tu  es  enim  requies  mea» 

Blius  meus  primogenitus*  qui  régnas 
mpiternum.  Qui  spiritus  Domini  ap- 
lur  et  Spiritus  sapîenli®.  Onrnia  etitm 
»«iMi  facta  tuni^  ei  $ine  ipso  factum  0$$ 
»  9110a  factum  eti.  {Joan.  1,  3.).  Et  iu 
ttVcanilur  :  Quam  magnificcUa  iuni  ope- 
0,  Domine^  omnia  in  iapieniia  fecitli. 

Giii»  2^.}  Et  Apostolus  scribit  :  Chri- 
kivirtui  et  Dei  sapientia.  (  ICor.  1»  18.) 

Proverbiis  legitur  :  Deu$  in  iapientia 
mdavit  terram^  et  paravii  cœhi  tn  pru^ 
u  {Prov.  ▼,  19.)  Et  (juomodo  idem  ser- 
ei  vocatur  lux,  et  vjta,  et  resurrectio, 
âritus  sapienliœet  intellectus,  consilîi 
titudiiiis,  et  scienliœ»  et  pîetatis,  et  ti-^ 
i  Domini  nuncupatur«  non  quod  direr- 
I  juxtadiffereniias  nominum,  sed  unus 

idem  cunctarum  virtulum  fons  sit  al- 
rincipium.  Absque  Christo  igltur  neo 
là  quis  esse  pokest,  nec  inleiliseus» 
^DSiliarius,  nec  foriis«  nec  eruditusi 
ios,  nec  plenus  limoris  Dei. 
kiiBHos*,  lib.  I  de  Spiritu  sancto^  cap. 
-Discant  non  solum  aquam,  sedetiam 
n  dictum  Spirilnm  sancium,  secundum 
lectum  est  :  Flumina  de  ventre  que 
ûfuœ  9ivœ.  {Joan.  vu,  38.)  Hoc  aulem 
it  de  Spiritu  sancto»  quem  accopluri 
»  qui  credituri  erant  in  t^o.  Ergo  Ou- 
est Spiritus  sanctus,  et  flumen  ma^ 
D,  quod  secundum  Hebrœos  de  Jesa 

in  terris»  ut  ore  Isaio  sœpe  accepi- 
prophekatum.  Magnum  hoc  flumen, 
fluit  semper,  et  nunquam  déficit.  Nec 
I  flumen,  sed  eliam  profusi  impetus» 
ignitudinis  redundantis,  sicut  eliam 
dixit  :  Quia  fluminie  impeluê  lœtifieat 
tem  Dei.  {P$aL  xlt,  5.)  Neque  enim 
I  Dei  illn  Jérusalem  mcalu   alicujus 

terrestris  abluilur»  sed  ille  ex  rita) 

procedens  Spiritus  sanctus,  cujus 
revi  saliamur  haustu,  in  illis  cœle- 

Ihronis ,  dominalionibus  ,  et  pote- 
(is»angelis  etarchangelis  redundantius 
ir  effluere  pleuo  septem  Yirtulum  spi- 
m  lervens  meatu.  Si  enim  flufius 
m  edilis  superfusus  exundat»  quanto 

Spiritus  omnem  supereminens  cre- 
D,  cum  reliqua  tanquam  inferiora 
)  mentis  arva  perstringat»  cœiestem 
crealurarum  naturam  etTusiore  uua- 
ancliticationis  ubertate  lœlificai?  Nec 
it  quod  vel  bic  dixit  flumina»  Tel 
septem  spiritus  »  bis  enim  sanctifi- 
ibus  septem  spiritalium  (sicut  Isaias 
signiQcalur  pieniludo  virtutum,  spi" 
apienliœ  et  inteUectus^  spiritus  concl- 
ue virlutis»  spiritus  coguitionis  atque 
s  f  spiritus  timoris  Dei.  [Isa.  xi ,  â  ) 

ergo  flumen»  sed  mulli  spiritalium 
im  meatus. 

uousT.»serni.  209  de  Tempore.  —  Ibi 
le  panes  fuerunif/oan.  vi»  9)»  hoc  est, 
le  libri  Moysi.  Uic  vnro  septem  panes 
.  XV,  34;,   cjui  bunl  sepliformis  Spi- 


ritus dona»  sicut  ait  snnctus  Isaias  prophe- 
ta  :  SpiriÊuê  sapientiœ  et  intelteetus^  Spiritus 
e^nmii.  et  fortitudinis^  Spiritus  scientiœ  et 
pi4iaÊlÊ.  et  replebit  eum  Spiritus  timoris  Do" 
mini.  {J$ai.   xi»  2.)  Ibi  duodecim   cophini 
pleui  Spiritu  sancto»   hic  septem  Ecclesiœ, 
sive  septem  candélabre  aurea.  Ibi  duo  pis- 
ces»   qui  sunt  duo  lestamenta»    sive  unus 
liber  omnium^prophetarum»  vel  sancti  Joan- 
nis  prœdicatio  »  hic   indeûnitus   numerus 
ponitur»  quœ  sunt  dona  gratiarum»  sicut  ait 
Apostolus  :  Àtii  per  Spiritum  datur  sermo 
sapieniioff  alii  sermo  scientiœt  alii  prophetia^ 
alii  gênera  linguarum^  alii  interpretatio  ser^ 
monum^  omnia  vero  hœc  operatur  unus  at^ 
que  idem  Spiritus.  (/  Cor.  xii,  6.)  Ibi  su- 
per fenum  recumbunt»  et  hic  super  terrera. 
Utrinque  una  conversatio»  una  çratia»  una 
▼irtus»  una  Deltas.  Ibi  super  fenum  dis- 
cumbunt»  hoc  est.  mortiflcata  opéra  carnis» 
quia  omnis  caro  fenum^  ait  prophète.  (Isa., 
XL»  6.)  Hic  super  terram  discumbunt»  id  est 
opéra  terrena  conculcant  :  ibi  quinque  mil- 
lia  refecliyqui  num'eruspertinetadJudœos. 
Nam  post  ascensionem  Domini»   loquente 
sanctoPetro»  quinque  millia  sunt  baptizati. 
(Àct.  lyffk.)   Hic  autem  quatuor  millia»  hoc 
est»  de  tota  terra  omnes  gentes  a  quatuor 
cardiualibus    cœli»  de  septiformis   sancti 
Spiritus  gratia  esse  replètes  in  vitam  œter- 
nam.  Et  ideo»  dilectissimi»  nos»  qui  non 
per  iegem»  sed  per  fidem  credimus  in  Do« 
mino  Dostro  Jesu  Christo»  qui  non  ex  ope- 
ribus»  sed  ipsius  gratia  sumus  redempti» 
qui   non  ex  quinque   panibus,  id  est»  ex 
quinque  libris  Mojsi»  sed  ex  septiformis 
gratia  Spirifus  sancti  sumus  repleti»  sicut 
beatus  Isaias  prophetaverat»  dicens  :  Spiri- 
tus sapientiœ  et  tntellectus  »  Spiritus  con- 
siiii  et  fortiludinis^  Spiritus  scientiœ  et  pie- 
tatis^  ei  replebit  eum  Spiritus  timoris  Do- 
mini.   (Isa.  xi»  2.)  In  hac  er^^o  septiformi 
Spiritus  sancti  gratia  maneainus»  in  qua  vo- 
cati  sumus»  repleii  dono  Spiritus  sancti. 

Idem,  serm.  17  de  sanctis^  sive  deAnnun* 
tiatione  Dominica.  —  Isaias  prophète  cum 
septem  illa  nolissima  dona  spiritalia  com- 
mendaret»  incipiens  a  sapientia»  pervenit 
ad  timorem  Dei»  tanquam  de  sublimi  des- 
cendens  ad  nos»  ut  nos  Dominus  doceret 
ascendere.  Inde  ergo  cœpit»  quo  TOlumus 
pervenire»  et  illuc  perveuit»  unde  debemus 
incipere.  Requiesctt  in  eo^  inquit»  Spirifus 
sapientiœ  et^  intellectus^  Spiritus  consilii  et 
forlitudinis ,  Si)iritus  scientiœ  et  nietatis  » 
Spiritus  timoris  Domini.  [Isa»  xi»  2.)  Sicut 
ergo  ille  non  deficiendo,  sed  doceodo  a 
sapientia  usque  ad  timorem  descendit,  sic 
nos  non  superbiendo»  sed  proQciendo  a 
timoré  usque  ad  sapientiam  oportet  ascen- 
dere. Initium  enim  sapientiœ  timor  Domini. 
{Eccli.  I»  16.)  Ipsa  est  enim  illa  coiiY/illis 
plorationis»  de  qua  Psalmus  dicit  :  Ascen^ 
siones  in  corde  ejus  disposuit  in  contalle 
plorationis.  (Psal.  Lxxxf,  6.)  Per  convallem 
quippe  humilités  signiticatur.  Quis  est 
autem  bumilis»  nisi  limensDeum?  et  eo 
timoré*  conterons  cor  in  lacrymis  confes- 
sionis  et  p'jsnitentiœ ,  quia  cor  eontritum 
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et  humiliatum  Deu$  non  $pernit.  [PsaL  l,  19«) 
Ërgo  ille,  cum  prœnosuisset  sapientianit 
lumen  scilicet  mentis  indeQciens»  acyiin- 
xjt  intellectum  (anquani  quœrentibasy  àii- 
de  ad  sapientiam  veniretur,  responderat 
ab  intelleclu  ;  unde  ad  intellectum,  a  consi- 
lio;  unde  adconsilium,  a  fortitudine;  unde 
ad  fortitudinem,  a  scientia;  unde  ad  scien- 
Uam,  a  pielate  ;  unde  ad  pietalem,  a  timoré. 
Ergo  ad  sapientiam  a  timoré,  quia  minium 
sapienliœ  limor  Domini,  (EccU.^  i,  16.) 

S.  Gregor.  Mag.,  hom.  19  in  Ezech,  — 
Septem  gradibus  ad  portam  ascenditur,  quia 
persancti  Spirilus  sepliformem  gratiam  ad- 
itus  Dobis  regni  cœlestis  aperitur.  Quam 
aeptifonoera  gratiam  Isaias  in  ipso  iiostro 
capite,  vel  in  ejuscorporequod  sumus,  enu- 
merans  dicit  :  Reauiescel  super  eum  Spiritu$ 
sapientiœ  et  intellectus^  Spiritui  comilii  et 
fortitudiniSf  Spiritus  scientiœ  et  pietatis,  et 
replebit  eum  Spiritus  timoris  Domini.  {Isa^ 
XI,  2.)  Quos  gradus,  de  cœiestibus  loquens, 
descendendo  magisquamascendendo  nume-> 
ravit,  videlicet  sapientiam,  intellectun),  con- 
silium,  fortitudiuem,  scienh'am,  pietalem, 
limorem.  £t  cum  scriptum  sit  :  Initium  «a- 
pientiœ  timor  Domini  {Proi\  x,  10),  constat 
procul  dubio,  quia  a  timoré  ad  sapientiam 
ascenditur,  non  autem  a  sapientia  ad  timo- 
rem  reditur,  quia  uimirum  peri'ectam  habet 
sapientia  charilatem.  Et  scriptum  est  :  Per^ 
fecta  charitas  foras  mittit  timorem,  (i  Joan^ 
IV,  18»)  Propheta  ergo,  quia  do  cœiestibus 
ad  ima  loquebatur,  cœpit  magis  a  sapientia, 
vi  descendit  ad  timorem.  Sed  nos  qui  a  ter- 
renis  ad  cœlestia  lendimus,  eosdem  gradus 
ascendendo  enumeramus,  ut  a  timoré  ad 
sapientiam  pervenire  valeamus.  In  mente 
etenim  nostra  primus  ascensionis  gradus 
est  timor  Domini,  secundus  pietas,  tertius 
scientia,  quartus  fortitudo,  c|uintus  consi- 
lium,sextus  iutellectus,septimus  sapientia. 
Est  enim  timor  Domini  iu  mente.  Sed  qua- 
iis  est  iste  timor,  si  cum  eo  pietas  non  est? 
Qui  enim  misereri  proximo  ignorât,  qui 
compati  ejus  tribulalionibus  dissimulât, 
bujus  timor  ante  omnipotentis  Dei  oculos 
nullusest,^uia  non  sublevatur  ad  [iietaleni) 
Sed  sœpe  pietas  per  inordinalam  misericor- 
diam  errare  solet,si  fortasse  pepercerit,  quœ 
parcenda  non  sunt.  Petcata  etenim,  quœ 
feriri  gehennœ  ignibus  possunt,  disciplinœ 
verbere  sunt  corrijienda.  Sed  inordinala  pie- 
tas cum  temporaiiter  pareil,  ad  œternum 
supplicium  perirahit.  Ut  ergo  vera  et  ordi- 
nata  sit  pietas,  ad  gradum  est  alium  suble- 
vanda,  id  est,  ad  scientiam  ,  ut  sciât,  vel 
quid  ex  misericordia  puniut,  vel  quid  ex 
pietate  dimitlal.  Sed  quid,  si  sciât,  quid 
agerequisdebeat,  virtutem  vero  agendi  non 
iiabeat?  Scientia  ergo  nostra  ciescat  ad  for- 
titudinem,  ut,  cum  videt,  quid  agendum 
sit,  hoc  agere  per  mentis  Ibrlitudinem  pos- 
sit,  ne  timoré  trepidet,  et  pavore  colia^isa 
non  vaieat  bona  defendere,  quœ  sentit,  bed 
sœpe  fortitudo,  si  improvida  l'uerit,  et  mi- 
nus circa  vilia  circumspecla,  ipsa  sui  prœ- 
sumptione  in  casum  ruit.  Ascendat  ergo  ad 
conslliumy  ut  providendo  piœmuuiat  omne, 


quod  agere  fortiter  potest.  Sed  esse  conij. 
lium  non  potest,  si  intellectus  deest;qiiia, 
qui  non  intelligit  malum,quod  ageoteo 
gravât,  quomodo  potest  boiium  solidare, 
quod  adjuvat?  Itaqueaconsilioaseendamos 
ad  intellectum.  Sed  quid  ,  si  intellectus 
magno  acumine  vigilet,  et  moderarî  se  ne- 
sciat  per  maturitatem?  Ab  intellectu  ergo 
ascendamus  ad  sapientiam  ,  ut  hoc,  quoi 
acute  intellectus  invenit,  sapientia  Diature 
disponat.  Quia  igitur  per  timorem  sorgMiu 
ad  pietatem,  per  pielatem  ad  scientiam  do- 
cimur,  per  scientiam  ad  fortitudinem  robo- 
ramur,  per  fortitudiuem  ad  consilium  ten- 
dimus^  per  consilium  intellectu  proficimos, 
per  intellectum  ad  maturitatem  sapienti» 
pervenimus;  septem  gradibus  ad  porlaD 
ascendimusy  per  quam  aobis  aditus  vile 
spiritalis  aperitur. 

S.  BER!fÂRD.,  serm.  seu  tractatu  dt  i»> 
nis  Spiritus  sancti^  c.  1.  —Prima  çratii  est 
timor  Domini.  Qui  hanc  habet  gratiam,  om- 
nem  odit  iniquitatem, juxta  illud  Psalmisla: 
Iniquitatem  odio  habui^  et  abominaiUMSim. 
(P^a/,  Gxviu,  165.)  Etalioloco  ^  Oimtemm» 
tniquitatis  odio  habui^  (Prov.  yiii,  l3.)Scri- 

faum  namque  est  :  Timor  Domini  odii  ms- 
um.  (  Prov.  III,  7.)  Et  iteruro  :  Time  DemÊ^ 
et  recède  a  malo  (i6td.},  et  de  Jobdicitùr: 
Yir  timens  Deum^  et  recedens  a  malo»  {Mit 
1,  8.)  Sine  hao  gratia  prima  gratiarum,  qw 
totius  religionis  exordium  est,  nullumbo- 
num  pullulare  vel  manare  potest.  Sicut  enia 
securitas  vel  desidia  causa  est  et  maier 
omnium  delictorum,  sic  timor  Domini  rt- 
dix  est  et  custos  omnium  bonorum.  Onde 
scriptum  est:  Si  non  in  timoré  Dominitt- 
nueris  te  instanter^  eito  subvertetur  domas 
tua.  (£cc/t.  xxvii,  k.)  Omne  namque  vir- 
tutum  œdificium  illico  vergit  in  prscipi* 
tium,  si  hujus  gratiœ  amiserit  pnesidiom. 
Unde  Salomon  ait  :  In  timoré  Domini  este 
quotidie ,  quia  habtbis  spem  in  fiortsf (m, 
etprœstolatio  tuanonauferetur.  (Prov.  xxnt, 
17.)  Hinc  et  Apostolus:  Cum  metu  et  In^ 
more  vestram  salutem  operamini.  (Philip,  u, 
12.)  Et  quid  plura?Connexa  suut  timor  et 
rcligio,  nec  manere  potest  alterum  absqiw 
altero.  Unde  Cornélius  vir  religiosus  ae  ti- 
mens  Deum  (  Act.  x,  2),  et  Siuieoa  juslm 
et  timoratus.  {Luc.  ii,  25.)  Unde  Salomoa: 
Deum^  înquil,  time^  et  mandata  ejus  observé, 
{Eccle.  XII,  13.)  ilunc  vero  sic  liabere  detMh 
mus,  quomodo  se  asserit  habuisse  Jobbn- 
tissimus  :  Semper  quasi  tumenles super  sefbh 
ctus  Deum  timuit.  {Job  xxxi,  23.  )  Per  hune 
timorem  Dei  un-iversa  deseriiuus,  mundo 
abrenuutiamus,  nosque  ipsos,  sicut  Doai- 
nusait,  abriegamus  uobis  (Maith.  xti,  SI): 
Si  quis  vult  post  me  venire,  abnegel  seaià» 
Ipsum,  {Luc.  IX,  23  )  Isle  ergo  divinus  ii* 
mor,  qui  eum,  quom  perfecto  imbuit,  pan- 
pertali  subjicit,  et  a  malo  dividit,  ita  tA 
primus  in  ordine  graliaruin,  sicut  pauper- 
las  iu  sorie  bealiludinum.  De  qua  Duuuntf 
in  cœlerarumfundamenio  virtuium  eampo- 
nens,  ail:  Beati  pauperes  spiritu^  quomem 
ipsorum  est  regnum  cœlorum.  (  Matth.  v,  3.) 
Idem,  cap.  2.  — Secundum  chjrisma  e»^ 
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Spîritus  pietatisy  il(i  secunda),  quœ  in  E?nD- 
Rêlio  ponitur,  beiititndini  simile,  de  qua 
Dominiia  sic  ait:  Beati  miiei,  guoniam  ipsi 

(}0$$idebunl  ierram,  (Matth.  y,  h.)  De  lali- 
lus  Dominus  in  Isaia  ait  :  Spiritus  Domini 
Êuper  iRf,  ad  annuniinndum  mamuetis  miiit 
me.  (i«at.  Lxiy  1.)  Moyiei  quoque  mitiisi^ 
mus  erat  super  omnes  komines^  qui  mora^ 
bantur  in  (erra.  (iVtim.' xii,  3.  )  De  talibus 
Jobdicit  :  Dominus ponii  humiles  in  sublime^ 
et  mœrentes  erigii  sospitaie.  (Job  r,  11.) 
Unde  illud  de  Doraino  dicitur:  Humiles  spi- 
riiu  salvabii.  {Psai.  xxxiii,  19.  )  Ëcontra 
de  superbis  dicitur:  Dominus  superbis  rs- 
sistit(Jac.  i?f  6):  Ante  ruinam  exaltatur 
cor.  (Prov.  xyi,  18.)  Superbia  de  supernis 
ad  iroa  prœcipitat,  huroiliias  de  imis  ad  su- 

{lerna  élevât.  Angélus  euim  in  cœlo  super* 
Mens,  ad  tartara  corruit,  homo  in  terra  se 
humilians,  ad  cœlos  ascendit.  Tanlo  rero 
quisque  débet  esse  humilior,  qnanto  est 
sublimior.  Unde  scriptum  est:  Quanlo  ma^ 
gnus  eSf  humilia  le  m  omnibus^  et  cornm 
peo  invenies  gratiam.  (Eccii.  iir,  20.  )  Hino 
ip^e  Dominus  ad  discipulos  ait  :  Qui  volue^ 
rit  inler  vos  primus  esse^  erit  vester  ser* 
tus.  {Matth.  XX,  27.)  Hem  :  Cum  feceritis 
omnia^  quœ  prœcepla  sunt  vobis^  dicite: 
Servi  inutiles  sumus.  (Luc*  xvii,  10.)  Item 
ipse  dicit:  Discite  a  me,  guia  mitis  sum  et 
humilis  corde.  {Matth.  xi, 29.)  Sine  bac  bu- 
militatis  virtute,  reliquœ  virtutes  nequeunt 
prodesse.  Uode  beatus  Gregoriua  ait?  <  Qui 
virtutes  sine  humilitatecongregat,  est  quasi 
qui  in  yentum  pulverem  portât,  Sicut  eniui 
pulvis  yenti  validi  flatu  dispergitur,  sic 
omne  bonum  sine  humilitate,  inanis  yento 
gloriœ  rapilur.  Muito  eliam  melius  est,  pec- 
catorem  esse  humilem,  quam  juslum  ar* 
rogantem.  »Quod  a  Domino  eridenter  osten* 
ditur,  ubi  publicanus  et  Pharisœus  in 
eiemplum  adducuntur  {Luc.  xviii,  10), 
»îcul  quidam  sapiens  ait  :  Melior  est  in  ma- 
Hsfactis  humilis  confessio,  quam  in  bonis 
factis  superba  gloriatio. 

S.  Bbbn.  serm.  seu  tract,  de  donis.  5pH 
rit.  s.,  c.  3.  —  Tertium  donuni  est  Spiri- 
tus scientiœ,  de  quo  Salomon  ait  ;  Qui  ad^ 
dit  scientiam^  additet  dolorem  (Eccle.  i,  18). 
Vera  namque  scientia  est,  scire  nos  murla- 
les  et  caducos  et  fragiles  esse,  et  in  hoc 
ergasinio,  in  hac  peregrinatione,  in  bac 
vaîle  lacrymarum  dolendum  et  lugendum 
ease.  Unde  dicitur  in  tertia  beatitudine, 
buic  tertio  dono  congruenti  :  Beati  qui  /u- 
gent^  quoniam  ipsi  consolabuntur.  {Matth.  y, 
5.)  Itt'm  :  Vœ  vobis^  qui  nunc  ridetiSf  quia 
piorabitis.  {Luc.  vi,  25.)  Uinc  Salomon  ait  : 
Jtisus  dolore  miscebitur^  et  extrema  gaudii 
lactus  occupât.' (Prov.  x\Y,  13.) 

Idem,  c.  k.  —  Quarla  gralia  est  Spiritus 
foitiludiuis,quarlœinEvangeliobeaUtudini 
similis,  de  qua  diciiur  ;  Beati  qui  esuriunt 
et  sitiunt  juslitiam,  quoniam  ipsi  saturabun" 
tur.  {Matth.  y,  6.)  Qui  enini  justitiam  f^surit 
et  silii,  contra  qu^elibet  adversa  forlis.  lu- 
tfuperabilis,  et  imperlerritus  eiislit.  Unde 
Salomon  ail  :  Justus  u$  leo  confidit,  et  abs' 
que  terrore  erit.  {Prov.  xxviii,  1.)  lleni  : 


IfjMi  contristabitur  justus^  quidquid  et  acci^ 
éCM.iProv.  xii,2f .)  Hoc  Spiritu  erant  prœ- 
'jri^^^Q^^*  ^^  quit)us  loquitur  Apostolus  : 
^Saviui  tudibria  et  verbera  experti^  insuper 
et  Hneula  et  careeres,  lapidati  sunt^secti 
sunê^  ientati  sunt^  in  occisione  gladii  mortui 
sunt.  Circuierunt  in  melotis^  in  petlibus  ca» 
prinis,  egentes^  angustiati^  afflicti^  quibus 
dignusnon  erat  mundus^  in  solitudinibus 
errantes^  in  montibus  et  spe/uncis,  et  in  ca^ 
vernis  terrœ.  (Ueôr.  xi,  56.)  Hœcet  Aposlo- 
lus  ipse,  qui  ait  :  Quis  nos  separabit  a  cha^ 
ritate  Christi?  tribulatio  ?  eic.  {Rom.  yiii, 
35.)  Iste Spiritus  omnem  alienam  raaiitiam 
sustinet,  et  adyersus  hostiles  insidias  in^ 
struit  et  munit.  Unde  Sponsus  in  sponsa 
prœconio  ait  :  Pulchra  ee,  amicamea,  suavis 
et  décora  sicut  Jérusalem^  terribilis  ut  ca- 
strorum  acies  ordinata.  {Cant.  yi,  3.) 

Idem,  c.  5.  —  Quintum  donum  est  consi- 
lii  Spiritus,  quialiis  facit  compati  et  mi- 
sereri,  illi  competens  de  qua  dicitur,  quin- 
tœ  beatitudini  :  Beati  miséricordes^  quoniam 
ipsi  misericordiam  consequentur.{Mntth,^Y^*î.) 
Hinc  et  Salomon  ait  :  Quipronus  estadmi^ 
sericordiam  j  benedicetur.  (Prot;.,  xxii,  9.) 
Hanc  principaliler  trifariam  exercemus,  vei 
qudndosex  ejus,  quœin  Ëvangelio  legun- 
iur  (Matth.  xxy,  35),  opéra  implemus,  vei 
quandodelinqueutes  corrigereet  ad  bonum 
reducere  studemus,  vol  quando  injurias 
nobis  illatas  facile  indul^emus.  iste  secun- 
dus  clementiœ  modus,  sive  consilii  Spiri- 
tus, Deumfécitsemetipsum  exinanireet  for- 
inam  servi  accipere  {Philip,  n,  7),  scilicet  ut 
sic  posset  ovem  erranlem  rorrigere,  et  ad 
proprium  ovile  reducere.  Unde  Apostolus 
ait  :  Semetipsum  dédit  pro  peccatis  nostris, 
ut  nos  eriperet  de  prœsenti  sœculo  nequam. 
(Ca/.,i,  k.)  Huic  consulendi  modo  sic  opor- 
tet  insistere,  utinjungitur  ab  Apostolomo- 
nente  :  Insta  opportune^  importune.  {Il  Tim. 
IV,  2.)  Est  et  aiius  consulendi  modus,  sci- 
licet discretionis  yirtus,  qua  veras  a  pallia- 
lis  atque  simulatis  virtutibus  discernimus, 
qua  etiam  ipsum  Satanam  hypocrisis  aucto- 
rem  dignoscimus.  Ipse  enim  Satunas  (ut 
ait  Aposl(ilu$)  transfigurât  se  in  angelnm 
lucis  {Il  Cor.  XI,  U),  et  juxta  B.  Cypriani 
dictum,  ministros  jnjustitiœ  subornât,  no- 
clem  offerentes  pro  die,  iuteritum  pro  sa- 
iule.  Ista  quidem  cœlerarum  virtutum  ma- 
gisira  ac  domina,  omnes  alias  proinde  tem- 
pérai, ac  superne  gubernal,  et  ne  ullra  vei 
citra  evagenlur  licenter,  iniperialiter  ac 
discrète  conservai.  Unde  Boelius  :  Virtutes 
médium  teiient.  Si  vei  ullra  vei  infra  quam 
uporlueril  fiut,  a  virtute  disceditur. 

Idem,  c.  6.  —  Sexla  gralia  est  Spiritus 
intelligenliœ,  illi  sexlœ  beati  tudinicongruus: 
Beati  mundo  corde^  quoniam  ipsi  Deumvide- 
bunt.  (Matth.  y,  8.)  Nisi  euim  mentis  intui- 
tus  diligenler  purilicatus  fuerit,  mjslica 
ac  divina  liquide  intelligere  uequil.  Nam 
scriptum  est  :  Spiritus  sanctus  disciplines 
effugiet  fictum,  et  auferetse  acogitationibus^ 
quœ  sunt  sine  intellectu.  {Sap.  i,  5.)  Unde 
balomon  :  Abominatio  Domim  cogitationes 
matœ.  (Prov.  xv^  2tf.)  Perversœ  cogitationes 
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separani  a  Deo.  {Sap.  i,  3.)  Qui  ergo  yuU  êtate  et  videle,  quontam  suaipis  est  Domim. 
siocerum  ac  lucidum  inlellecluin  babera,  (Pio/.xxxui  9.)  fcl  iiein  :  Vocale  ei  vjédi. 
nravariim  coffîtationum  uhantasias  ao  nabu«i    (Pfa/.XLV«  11.)  Et  iterum  :  Accedile ^ad emi^ 


pravarum  cogilationum  phantasias  ao  nalWHA  (Pfa/.XLVt  11.)  El  iterum  :  Accediie  adamt 
lasstudeat  effugere»  et  oami  diligeolii:  er^  eiiUuminamint.  {P$al.  xxuiiv6.)  Hocditi- 
cautela  cor  serrare.  Dode  Saiomoa  :  Omni  nffi  sapientiœ  interoo  guslu  superoa  praii* 
euêiodia  eema  cor  iuum^  quoniam  ex  ip$o 
viia  procéda.  (Prov.  ir,  2i>.) 

Idem,  c,  7.  —  Septimum  donum  est  Spi- 
ritus  sapientiffi,  quidam  inlernus  sapor,  ac 
suafisnmus  gustus.  Uode  Psalmista  :  Gu'^ 


bamus,  videlicet  contemplaoles  qiua 
amœnum  sit  aagelicis  cœtibus  interesie, 
ubi  nil  poterit  quod  displiceat  ease,  nil 
polerit  niio<1  nInrpAt  ahesse* 


DOMINICA 

Yid,  verb.  Dibs  Domiri. 

DUELLUM 

Vid.  verb.  HoHiciDiuif . 

DUX 

Yid.  verb.  Rsx. 


E 


ËBRIETAS 


[jBzSSL  Fatrllrai.] 


S.  Cism.  Alex.,  Pœdag.^  I.  ii.  —  Modesti 
est  et  în  cibo  et  in  potu  quod  miiias  est  eli- 

f;ere,  Idque  tardius,  et  non  proclivius,  tam 
n  prîncipio,  (]uam  etlani  in  intervallis» 
Quin  etiam  priorem  desinere,  et  se  istis  re^ 
bittt  minime  esse  deditum  ostenderc.  Co- 
mede,  inquit  Sapiens,  ut  homo quœ  apponun" 
tur  :  ce$$a  autem  primue  diiciplinœ  gratta. 
Et  $i  in  medt'o  plurium  sederiSf  ne  ante  ipsos 
manum  porrigae.  {Eccli.  xxxi,  16,  17,  18.) 
Non  debemus  ergo  ante  alios  prosilire,  ab 
ingluYie  incitai!  :  sed  nec,  quamvis  cupien- 
tes,  non  nisi  aliquanto  post  porrigere  opor* 
tet,  longa  mora  inlemperanliam  fatentes. 
Sed  neuue  intérim  rideri  lanquam  feras 
cibo  innœrere,  eumque  aride  arripere. 
Porro  autem  nec  obsonii  multum  ingerea^ 
dum  est  :  neque  enim  obsonio,  sed  fru- 
mento  Tesci  homini  naturaie  est.  Quin 
etinm  tempernti  hominis  est  ante  alios  ple- 
rosque  surgere,  et  e  convivio  leniler  sese 
subtrahere.  CumeH^  inquit,  tempus surgendi^ 
ne  $i$  poilremus^  et  revertere  in  domum 
tuam.  {Eccli.  xxxii,  11.)  Quin  etiam  dice- 
baut  duodecim,  cum  evocassenl  discipulo- 
f'um  mulliludinem  :  Non  est  bonum  nos^  rf- 
iicto  verbo  Dei^  ministrare  mensis.  {Act.  yi, 
S.)  Quod  si  hoc  diligenler  caveruiit,  multo 
magis  vitabant  ingluriem.  —  Opoi  tet  autem 
▼inoleuliauj  non  secus  t'ugere,  quam  cicu- 
tam  :  ambo  enim  ad  morlem  subtrahuut. 

Tbrtoll.,  De  pudicitia.  —  Sicuti  nos  non 
dubitamus  eierle  mandare,  jejunt^mus,  fra- 
Ires  et  soror-es,  ne  forte  cias  moriamur. 
Palam  disciplinas  uostras  viiidicciKUN.  Nos 


certi  sumos  eos  qui  in  carne  suot  Soo  pii- 
cere  non  posse;  non  utique  in  subitaitfi 
carnis,  seid  in  cura,  sed  in  affeclione,  irt 
in  operatione,  sed  in  voluntate.  Maeies  Mi 
displicet  nobis  ;  neque  enim  ad  poodosDM 
carnem  tribuil,  sicut  nec  spiritum  admei- 
suram  :  faciiius  si  forte  per  anguaCamt^ 
tis  januam  introlbit  caro  exilior,  cîciiis  it- 
suscilabilur  caro  lerior,  diutias  in  sepoltn- 
ra  durabit  caro  aridior.  Saginenlur  pugih» 
et  pyctœ  olympici  :  iilis  ambitio  corpom 
competit,  quibus  et  Tires  necessiric,!! 
tamen  illi  quoque  lerophagiis  ioTaleseoDl: 
seu  nostra  alia  robora,  aliœqoe  Tiret,  sieat 
et  alia  certamina;  quibus  non  est  ludalii 
adTersus  carnem  et  saoguioem,  sed  afiTa^ 
sus  mundi  potestates,  adversus  spirilaii 
malitiœ.  Adversus  base,  non  carne  ol  a» 
guioe,  sed  flde  et  spiritu  robusto  opoiM 
assistere.  Cœterum  saginatior  CbriftiaM 
ursis  et  leonibus  forte  quam  Deo  erilw 
cessarius,  nisi  quod  et  adversus  liettitf  ■•> 
ciem  eiercere  uebebit. 

S.  Ambbos.,  serm.  De  jejunio.  —  lUi 
dominœ  servitur  gulœ  guaa  seoiper  exprtiii 
nunquam  expletur  :  quid  enim  insatiabîliai 
ventre?  Hodin  suscipit,  cras  exigel.  Cas 
implelus  luerit,  dispulatur  de  contioeolii; 
cum  digesseril,  vale  virtutibus  dieitor. 

S.  Basil.,  kom.  in  ebriosos^  i.  IL  —  Ebrir 
tas  voiuntarius  ille  dœinon  per  voluplalM 
in  animas  insiiiens,  ebrietas  nequitie  pt* 
rens,  resque  virtuti  iuimica,  fortem  litm 
ignavum  reddit  ;  pudicum,  impudîcn; 
juslitiamnonnovit,iollit  prudentiam.Qae» 
admodum  enim  aqua  igui  est  adversa, fit 
im:nodicuiu  viiiuiu    ralioaeiu    exsiiin;!(i'' 


8SS 


EBRHrrAS 


8U 


O*iapropter  pfgrabar  quidqnam  contra  ebrîe* 
Uitem  dicfire,  non  quod  maliim  quoddam' 
sitexiguam,  ant  contemnendum,  sed  quod 
sermo  nosler  nihil  esset  firofuturus.  Etenîm' 
si  ebrius  dêsipiu  el  verligine  laborat;  fru- 
stra loqaitur  qui  increpat  non  audientein. 
Quos  igitur  alloquemur?  Siquidem  qui  ad- 
monitione  indigel,  ea'  quœ  dicuntur  non 
auscultât  :  tempérant!  vero  et  sobrio  opus 
non  es(  sermonis  auxilio»  cum  ab  hoc  yitio 
purus  sit  et  immunis.  Quid  igitur  capiam 
consilii  in  prœsenti  rerum  statu,  si  et  sermo 
inutilis  sit,  nec  silentium  tutum?  neglige- 
mus  curationero  ?  sed  perlculosa  est  negli- 
gentia.  Dlcamne  contra  ebrios?  sed  in 
emortuas  aures  insonabimus.  Fortassis  igi- 
tur sicut  in  pestilentibus  morbis  corporum 
Guratores,  eos  quidem  qui  sani  sunt,  reme- 
diis  quibusdam  morbum  prœvenienlibus 
eommuniunt,  iis  vero  qui  roorbo  jam  cor- 
repti  suntt  manus  non  adhibent;  sic  etiam 
nobis  média  ex  parte  utilis  est  sermo,  qui 
împertiturus  sittutelam  et  antidotum  sanis 
et  mtegris,  non  liberationom  aut  medelam 
a^otantibus. 

Quid  differs,  o  homo,  a  brutis  animanli- 
bus?  Nonne  rationis  dono,  qua  a  tuo  con- 
di tore  accepta»  creaturœ  cujusiibetprinceps 
effectus  es  et  dominus?  Quisquis  içitur  se 
ipse  intelligentia  ac  cognitione  prirat  per 
ebrietatem,  comparaius  e$i  jumentii  insi^ 
pieniibuSf  el  iimilis  faciu$  e$t  t7/tf .  {Psal. 
XI.TIU9 13.)  Imo  etiam  dixerim  ego  temulen- 
los  rationis  œagis  esse  expertes  quam  ipsa 

Kcora  :  siquidem  quadrupedia  omnia  et 
8tîœ«  certos  ac  constantes  ad  coïtum  mo- 
tus impetusque  babént  :  quorum  rero  ani- 
mum  temuientia  occupât,  et  quorum  cor- 

Eus  calor  prœter  naturàm  accédons  implet, 
i  omni  tempore  et  omni  hors  ad  impuros 
tarpesque  complexus  concitantur,  atque  ad 
Yoluptates.  Nec  hoc  modo  eos  brutos  red- 
dit  et  stupidos,  sed  seusuum  etiam  eversio 
tomulentum  quovis  pécore  deteriorem  efli- 
cit.  Enimvero  quodnam  brutum  animal  vi- 
dendi  audiendique  sensu  languescit  ita,  ut 
temulentus?  Nonne  ignorant  familiarissi- 
mos,  etsœpead  alienos  relut  ad  familiares 
ac  necessarios  accurrunt?  Nonne  siepenu- 
mero  umbras  tanquam  rivulos,  aut  convaU 
les  transiiiunt?Rursus  eorum  aures  soniiu 
ac  strepitû  quodam  quasi  œstuanlis  maris 
implentur  :  terra  vero  sursum  erigi  vide- 
tur,  et  montes  in  orbem  converti.  Hi  ali- 
qoando  quidem   rident  indesinenler;  ali- 

Ïuaodo  vero  dolent  lugentque  insoiabiiiter. 
À  modo  audaces  sunt  et  lotrefûdi;  modo 
trepidi,  tiuiidiquc.  His  somni  quidam  gra- 
ves sunt,  et  excussu  difficiles,  prope  sutfo- 
Cintesy  planeque  morti  vicioi  :  vigiliœ  voru 
•omuis  stupidiores.  Nam  insomoium  quod- 
dam  est  vita  ipsorum,  qui  cum  nec  vestem 
babeant,  neque  quod  in  crastinum  edant, 
régnant,  et  exercitibus  in  ebrietnte  impe- 
raiit,  construunt  urbes,  ac  pecunias  elar- 
giunlur.  Visis  ejusmodi  tantoque  errore 
eorum  corda  replet  vinum.  Alii  vero  in  cun- 
trarios  atfectus  prolabuntur.  Despondent 
atiimum»  tristes  sunt,  dolentes,  lacrymis  so 


deflentet,  formidolosi,  et  constematn  faci- 
\ei.  Idem  vinum  pro  varia  corporum  habi- 
tfditie  varios  ac  diversos  affectus  in  animis 
''parit.  In  quibus  enim,  sanguine  diflfuso,  ad 
soperBciem  usque  effloruerit,  eos  hilares 
lastosque  et  gaudio  perfusos  reddit;  quo« 
rumvero  habitudinem  pondère  suo  obstru- 
xerit,  eos,  contractoac  compresso  sanguine, 
ad  contrariam  affectionem  transmovet.  Et 
quid  opus  est  reiiquarum  perturbationum 
catervam  recensere?  Indolem  morosam  p 
animum  exacerbatu  facilem,  mores  queru- 
los,  repentinam  animi  mutationem,  clamo- 
rem,  tumultum,  proclivitatem  ad  otuncti 
dolum  ,  animum  iras  recondere  ac  ft^oai*e 
nescium 

Quin  etiam  ipsa  in  fruendis  Yohiptatibus 
incontinentia  ex  vino  quasi  ex  fonte  mani- 
feste proriimpit;  atque  una  cum  mero  irn^- 
pit  impudicitiœ  labes,  quœ  omnem  peco- 
rum  in  feminas  insaniam  demonstrat  proca- 
citate  ac  lascivia  ebriorum  minorem  essi*. 
Et  quidem  bruta  animalia  naturœ  terminos 
non  ignorant  ;  ebrii  vero  in  masculo  femi- 
nam,  in  femina  mnsculum  requirunt.  Sed 
omnia  temulentiœ  mala  ne  verbis  quidem 
persequi  ac  commemorare  facile  est.  Nam 
pestilenti®  damna  (]uodam  temporis  inter- 
vallo  accedunt  hominibus,  aère  suam  ipsius 
corruptionem  paulatim  in  corpora  transfé- 
rante; sed  illata  a  vino  détriments  simul 
slalim  irruunt.  Postqnam  enim  animam  iia 
perdidere,  ut  sint  omnigenis  maculis  com- 

eunctî,  prœterea  ipsam  quoque  corporis 
abitudinem  corrumpunt.  Etenim  non  oh 
immodicas  solum  vo1u()tates  quibus  velut 
furore  quodam  ad  salacitatera  concitantur, 
contabescunt  ac  diflluunt  :  sed  ob  ipsam 
etiam  molem  ac  tumorem,  corpus  nimio 
humore  repletum,  luxumque,  et  viiali  vigo<* 
re  solutum  circumferunt.  Horum  lividl  sunt 
oculi,  subpallida  superGcies  cutis,  spiritus 
impedilus  accoagmentatus,  lingua  resoluta, 
clamor  indistinctus,  titubantes  pedes  telut 
puerorum,  spontané®  superfluitatum  egé- 
tiones  quasi  ab  inanimatis  profluentes.  Ob 
luxum  miserabiles,  miserabiliores  quam 
qui  in  mari  tempestate  jactantur  :  quos 
lluctus  alii  aiiis  succedentes  ac  demergen- 
tes,  ex  undis  emergere  non  sinunt.  Hunc 
ad  modum  horum  quoqcie  animœ  vino  iiia« 
dentés  submerguntur.  Quapropter  ut  jacta- 
la  tempestate  uavigia,  cum  plus  œquo  one- 
rantur,  onere  ejecto  necesse  est  allevari  : 
ita  et  hi  ea  quœ  ipsos  gravant,  necessario 
egerunt.  Vix  enim  vomilu  et  dejectioneab 
onere  liberantur,  tanto  miserabiliores  inle- 
Jiciter  navigantibus,  quantum  hi  quidem 
ventos  et  mare  et  externa  impedimenta  eau- 
santur  :  illi  vero  ebrietalis  tempestatem  si- 
M  ipsis  s|K)nte  asciscunt.  Qui  a  dœmone 
obsidelur,  miseratione  dignus  est  :  ebrius 
vero  eadem  perpetieos,  ne  diguus  quidem 
est  cujns  misereamur,  quandoquidem  cum 
voluniario  diemone  colluctatur. 

8.  CuRTsosT.,  UomiL  ad  populum  An- 
lioch.j  lom.  H.  —  Quid  ebrietaie  miserabi- 
TiiisTmortuus  e*'  animatus,  ebrius;  dœmon 
est  voiuiiiarius.  oioi  bus  veiiiam  non  haben>, 
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ruina  excusatione  carens,  commune  gênera 
nostri  opprobrium.  Non  enim  in  conventi^ 
bus  lantum  inutilis  ebrius,  aut  in  privatif. 
el  publicis  negotiis,  sed  eliam  solo  estas- 
poclu  omnium  §;ravissimus,  fetores  exha- 
lans  teterrimos  :  eructationes  et  oscitalio- 
nes,  et  voces  ebriorum  insuaves  alque  mo- 
Itistœ  eos  qui  spdclant  et  simul  sunt,  ex» 
tréma  abominatione  impient;  et  quod  ma- 
lorum  caput  est,  cœluin  cbriis  inaccessum 
hic  morbus  officit,  nec  œterna  bona  assequi 
permittit, sed  prœlervitœhujus  opprobrium 
et  iliic  laii  morbo  labpranies  pœna  manet 
intoleranda.  Hanc  igitur  improbam  consue- 
ludinem  recidamus,  Paulum  audiamus  di- 
centem  :  Vino  modico  utere.  Elenim  ipsum 
modîcum  propter  inGrmiialem  permisit: 
[uod  nisi  imbeciiiitas  vexasset,  neque  mo- 
dicum  admiitere  discipulum  coegissel.  Opor- 
tet  enim  nobis  tradilos  cibos  et  potus,  lem- 
poribus  et  necessilalibus  semper  meCiri,  et 
ntillatenus  necessilatem  excedere*  neque 
imprudenter  et  temere  quid  facere  oporiet. 
S.  CHBTS.»iiom.l9  in  Èp.  ad  Eph.^  cap.  5. 
— Datumestvinumad  lœiiliamnon  adebrie* 
tatem.  Nunc  autem  non  inebriari,  videtur 
res  esse  ignavi  et  pusillanimi,  et  quœ  sit 
lidenda.  Quffnam  salulis  spes  est?  Risus 
est  non  inebriari,ais,quando  cbrietas  maxi- 
me omnium  ridiculn  oportercl  ess^t  —  Vis 
discere  ubi  vinum  sit  bonum?  Audi  Scriptu- 
ram  dicentem:  Dalevinum  mœrenlibus,  et  si» 
ceram  lis  gui  amaro  sunl  animo.  {Prov,  xxxi, 
6.)  £l  merilo.Solet  enim  mollire  id  quod 
e.sl  asperum  et  triste»  et  auferrp  id  quod  est 
nubilosum.Fïnum  iœiificat cor homini$,(Psal. 
cm,  16.)  Quomodo  ergo  est  ex  vino  ebrietas? 
non  enim  licei  cuiquam  Ofierari  ea  quœ 
sunt  sibi  contraria.  Non  est  ergo  ex  vino 
ebrietas,  sed  ex  immoderato  usu.  Vinum 
DOû  propter  aliud  datum  est»  quam  propter 


saoilatem  corporis  :  sed  hocquoqueimpedit 
iÎDmoderatio.  Audi  aulom  hnncquoque  bea. 
tum  scribontem  et  dicentem  Tiuiotheo: 
Modico  vino  utere  propter  âtomachum  ^ 
fréquentes  tuoê  infirmitales.  (/  Tim,  v,  23.) 

S.  HiERON.,  Episl.  ad  Océan.  —  Idvîdo 
luxuri'aesl,  et  ubicunque  haturitas  etebri^ 
tas,  ibi  libido  dominatur. 

Idem,  in  Epist,  ad  Joannem.  —  Legîmos 
quosdam  moibo  articulari,  et  podagrœ  hti- 
moribus  laborantes,  proscriptions  bonorum 
ad  simplicem  mensam  etpau|>eres  cibos  ny 
dactos  convaluisse.  Caruerunt  enim  sollici- 
tudine  dispensante  domus,  et  epiilanim 
largitale,  quœ  et  corpus  fraogunt  et  ani- 
mam. 

S.  AcG. ,  Epist»  ad  guemdam  comitem, 
—  Ebrietas  est  fbigitiorum  omnium  mater 
culparumque  malaria,  radix  crioiiDaiB,  ori- 
go  vitiorum,  turbatio  capilis,  subvenio 
sensus,  tempestas  linguœi  procella corporii, 
naufragium  castitatis,  amissio  temponsyi^ 
sania  voluntaria,  ignominiosus  langnor, 
turpitudo  morum,  dedecus  vitœ,  boneslatis 
inl'amin,  animœ  corruptela. 

S.  Greg.,  I.  XXX  Moral.  —  Dominante 
gulœ  vitio,  omne  quod  homines  lortilere^ 
runt,  perdunt,  et  dum  venter  non  restnn- 
gitur  simui  omnes  virtutes  obniuntur. 

S.  Greg. y  Reg.—  Guia  inaumera  vitiàmm 
aguiina  ad  animœ  conQictum  producit. 

S.  Bernard.,  m  Apologet.  —  Melius  est 
exiguo  sanguine  ad  usum  vesci,  quam  fee- 
toso  legumine  usque  adructuoa  exsatanri: 
prœcipuecuu)  etËsau  non  de  carne  damoa- 
tus,  et  Jonathas  de  gustu  œellis,  noncaroùi 
morti  judicatus.  Econtra  vero  Elias  ioop- 
xie  carnem  comedit,  Abraham  angeios  gra^ 
tissime  carnibus  pavit;  et  de  ipsis  suafieri 
sacritioia  Deus  prœcepit. 


ECCLESIA 


[Ex  SS.  Palribus.] 
Ecclcsiœ  notœ  et  char act ères. 


Constit.  Âpost. ,  lib.  I ,  tom.  1.  —  Ecclc- 
sia  catholica  plantatio  Dei  csi  ,et  vînea  ejus 
eiecta.  (Isai.  y,  7,  20.)  Qui  in  certissimam 
Dei  religionem  credidere,  qui  sempiteruum 
ejus  regnum  per  fidem  compararunt,  qui 
ejus  virtutem  et  Spiritus  sancti  participa- 
tionem  acceperunt,  per  Jesum  armati ,  et 
timorem  ejus  toto  pectore  aiuplexi ,  asper- 
sionem  preliosi  et  innocentis  sunguinis 
Cbristi  communicantes,  qui  fiduciam  acce- 
perunt ut  nomine  Patris  Deum  onmipoten- 
tem  appeliarent,  coii&redes  et  coiidorles 
amabilis  Filii  ejus  :  audite  qui  ex  prœcepio 
Salvatoris  promi^sionem  ejus  relinetis,  sa- 
cram  doctrinam,  gloriosis  ipsius  vocibus 
(îonsonam.  Altendiie,  fllii  Dei,  ut  omnia  in 
obedientia  Dei  facialis  ;  el  in  omnibus  estoto 
Ctiristo  Dco  nostro  acce|)ii.  St  quis  enim 
iniquitalem  sectelur,  et  quœ  Dei  voiuntali 
adversa  sunt  faci/it ,  ille  ac  si  ex  gente  ini- 
qua  esset ,  a  Dco  i  cpulabilur. 


S.  iRENiEUS  ,  lib.  III ,  c.  3 ,  contra  hvres. 
—  Traditiouem  apostolorum  in  toto  mundu 
manifestatam  in  omni  Ecclesia  adest  respi- 
cere,  omnibus  qui  vera  veiint  audiro,  ri 
habemus  adnumerare  eos  qui  ab  aposlfriis 
instituti  sunt  episcopi  in  Ecciesiis ,  et  sue- 
cessores  eorum  usque  ad  nos,  qui  nibil 
taie  docuerunt,  neque  cognoverunt  qoaic 
ab  lis  deliratur.  Etenim  si  recondita  nj^ 
teria  scissent  apostoli  quœ  seorsimiet  V 
tenter  ab  reliquis  perfectos  docebaott  bis 
vel  maxime  traderent  ea  quibus  etiam  ipm 
Ecclesias  commiltebant.  —  Sed  qaooîaii 
valde  longum  est  in  hoc  tali  volumiDeoeh 
iiium  Kcclesiarum  enumerare  successioocf; 
niaximœ,  el  antiquissimœ,  et  omnibnsco- 
^niue,  a  gloriosissimis  duobus  aposlolii 
Petro  et  Paulo  Roaiœ  fundatœ  et  censtiluti 
Kcclesiœ,  eam  quam  hatiet  ab  apostolistra* 
ditiunem ,  et  annuntiatam  hominibus  tfdeSi 
per  successiones  episcoporuiii  perveniefH 
tem  usque  ad  nos,  indicaiites,  confuiHiH 
mus  omties  eos  qui  quoquo  mofie  vei  per 
sui  piacentiam  luaiam,  vel  vaiiam  glvnaoï. 
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vel  per  cœcilBlem  el  mnlam  spiilenliam , 
(ir«lerqiiiini  oportet  rallîgtint.  Ad  Imnc 
eiiiia  Eccicsînm  propler  polerljorom  prin- 
cipnlilnlem ,  nucesso  esl.omneni  convenire 
Ecclesîam,  hoc  est  ens  qui  sunt  iindique 
fidèles  ;  in  quo  semper  al>  his  qui  suiil  un- 
dique,  conservaU  est  ea  qiiie  ds(  ab  apo- 
slolis  Iradilio.  Et  est  plenissîmit  lia>coslcti- 
sin,  unam  et  eamdem  viviGcalricem  fïdem 
essti,  ()iiœ  in  Ecdesia  ab  sposlolis  usque 
nonc  sit  conservats  et  Iradila  in  veritalD. 

S.  Ired.,  I.iii,c.2&,  cofitraharts. — Ecoles  iœ 
erflditumeslDeiniunus.quemsdmodumasjii- 
ratio  plasmAtinni  ;  ad  hoc  ut  omnia  nmmtira 
percipienlia  viviRcemur  :  et  in  eo  disposila 
estcommunicatio  Chrisli.id  est  Spiritussan- 
ctus  arrha  incorrupleiffi,  e(  conârmaliofidei 
Dostrœ,  el  scala  ascensionis  sd  Deum.  la 
Seeletiaenim,  iaau'it,  poiuit  Deu»  apotto- 
loi,  prophetat,  aoctoret  (7  Cor.  xii,  SS]  , 
et  uiiiversam  reliquam  operationem  Spîri- 
tus  ;  cujus  non  sunt  participes  omnes  qui 
non  concurrtint  ad  Ecclesiam,  sed  seinel- 
ipsos  fraudaut  a  ?ilB  per  senienliam  ma- 
Sam  et  operationem  pessimam.  Obi  enim 
ïcclesia,  ibi  et  Spiritus  Deii  et  ubi  Spirilus 
Doi,  illic  Ecdesia  et  onmis  gratia  ;  Spirilus 
autem  rerilas.  Quapropler  qui  non  particî- 
psDl  eam,  neque  s  mamraitlis  lualris  nu- 
trïuDtur  in  Titam,  neque  percipiunt  de  cor- 
pore  Chrisli  procedentetD  nitidissimumfoit- 
lem;  sed  enodiunt  sibi  lacus  detrilos  de 
fbssis  (errenis,  et  de  rœno  pulridam  bibunt 
aquam ,  elTugienies  Sdein  Écclesiœ ,  ne  tra- 
ducantur;  rejicieiiles  vero  Spiritum,  ut  non 
erudiantur.  Àlienali  vero  a  verilale,  digim 
in  omni  rolulantur  errore,  fluciuari  ab  eo, 
aliter  alque  slilor  per  tempora  de  eisdem 
setilienles,  einunquam  senienliam  stabili- 
liin  habeotes;  sophislœ  rerborum  luagis 
Tolentes  esaequsm  discipuli  veritalis. 

Idem,  ibid.  ,i.  v,  c.  20.  —  Ubique  Ec- 
desia pradical  veriiatem,  et  htec  esl  ep- 
tamuTOi,  lucerna  Cbristi  bajulans  lumen. 
Qui  ergo  relinquunt  prsconiuoi  Eccle- 
siœ, iuiperiliam  sanctorum  preshylero- 
nim  arguunl,  non  conlemplantes  quanto 
pluris  sit  idiota  religiosus  a  blasphemo,  et 
impudente  sophista.  Taies  sunt  autem  om- 
nea  beernlici,  et  qui  se  plus  aiiquid  prœier 
Terilstem  iurenire  putaol;  seùuenles  ea 
quiB  prœilicta  sunt  varie  et  muiiiformiter, 
et  imbecille  facientes  ilcr,  de  iisdera  non 
seoiper  easdeoi  senlenlias  habentes  ,  velut 
cœcla  cscis  circumducunlur,  juste  cadent 
in  snblateulem  ignorantiœ  fovoam  .  semper 
quœrentes,  et  nuaquam  veruni  in  von  i  tu  les. 
Fu^ere  i^tur  oporlel  seiilentias  ipsorum  , 
«t  inleulms  observare  ne  conjurgemur  ab 
ipsis  ;  confiigere  autem  ad  Ecclesiam  ,  et  in 
ejDs  ainu  eduoari,  et  Dominicis  Scripturis 
enutriri.  Planlala  esl  eoiin  Ecdesia,  para- 
disus  in  hoc  mundo.  Ab  omni  ergo  ligno 
paradisi  escas  manducabilit  (Gen-'  ii,  ItiJ, 
«HâpiiJIus  Dei,  id  esl,  ab  omni  Scnpiura 
Dominion  manducate. 

S.  Cleheii.  Atei  ,  Slromat .  ,  lib.  vu.  — 
Olaruiii  e»\  ex  iiiilii)uissirii;i  el  veri^siinn 
lÂcclesia.  lias  rucuniivrcs,  et  quœ  bis  sunt 
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adliuc  inreriorcs  lempore,  ruisseinnovalas, 
BiluUerinœ  noin?  Htereses.  El  manifestum  es- 
se exislimo,  uiiam  esse  reram  Ecclesiam, 
eam  quir  V'^ro  est  anliqus,  in  cujus  calato- 
gum  roreruntiir  îî  qui  sunt  justi  ttcunilum 
propoiitum.  Nnm  cum  unus  sit  Deus  el 
unus  Doruinus  ;  proplerea  id  eliam  guod 
e^t  siimnio  vi'mirabile  ex  unitale  laudatur, 
ut  quod  sit  imitaiio  principii  quod  est 
unum.  In  unius  ei^u  naturœ  sortem  co- 
optalor  Ecdesia  quie  est  una,  quam  conan- 
tur  hnreses  in  multas  discindere. 

Tertull.,  De  prœtcript.  harit.,  c.  S6.  — 
Apostoli  (quos  lifec  appcllalio  miito»  in- 
tprprelalur]  Ecclesies  apud  unamqusaiigDe 
dritaiem  condideruni,  a  quibns  tradtfesn] 
fidei  et  semina  doclhnœ,  cœtem  exinde  Kc- 
clusifB  mutuaiffi  sunt,  et  quolidie  miituaniur 
ut  Ecdesia  fiant.  —  Omne  genus  ad  origi- 
nem  suam  censealur  necesse  est.  Itaque  tôt 
Bc  laniœ  Ecclesiœ,  una  est  illa  ab  apostolis 
prima,  ex  qua  omnes.  Sic  omnes  primœ  et 
omnes  aposlolicœ,  dum  unam  omnes  prt>- 
Jiant  unitatem.  — Hinc  igilur  dirigimus  prffi< 
iCriptioiiem  :  si  Dominus  Jésus  Chnstus 
apostolos  misit  ad  prœdicandum,  alios  non 
esse  recipiendos  prœdicalores,  <{uam  quos 
Christus  instiluit;  quia  nec  altut  Patrem 
novit  nui  Fitiug  et  eut  Filtus  revtiatit 
[Maltk,  II,  37|)  ;  nec  aliis  videlur  révélasse 
Filius,  quam  apostolis  q^uos  misit  ad  inw- 
dicjindum,  utiquequod  illis  revelavil.  Quiil 
autem  prœdicavennl  ,  id  esl  quid  illis 
Christus  revelaverit,  et  bic  prsscribam  non 
aliter  probari  debere,  iiisi  per  eiisdem  Eccle- 
sies, quas  ipsi  aposioli  condiderunt  ipsi 
eis  prœdicando,  tam  vira ,  quod  aiunt,  voce, 
quam  per  Episloias  postea.  Si  hœc  îta  sunt, 
constat  proinde  omnem  doctrinale  qiUB 
i:um  illis  Ecclesiis  aposiolici»,  matrieibus 
et  originalibus  fidei  conspiret,  verilati  de- 
patandam;  id  sine  dubio  taneotem  ,  quod 
Ecclesiœ  ab  apostolis,  aposloli  a  Christn, 
Christus  a  Deo  accepit  :  reliquam  vero  om- 
nem doctrinam  de  mendacio  prœjudicandani, 
quœsapiat  contra  ve  ri  ta  lem  Eccle^iarumet 
apostolorum,  et  Cbrisli.et  Dei .  —  Cummu- 
nuamns  cum  Ecclesiis  apostolicis,  quod 
nulli  doctrina  diversa  ;  hoc  est  teslimonium 
rerjtalis. 

Idem,  ibid.,  c.  28.  —  Quod  apud  multos 
UDum  invenitur,  non  est  erratum,  sed  tra- 
ditum.  Audeet  ergo  aliquis  dicere  illos  er- 
rasse qui  Iradiderunt  ?  Quoquo  modo  sit 
erratum  ;  landiu  utique  regnavit  error, 
quandiu  hœreses  non  erant.  Alioquin  Mar- 
cionilns  el  Valeniinianos  liberands  veritaa 
eispcctabat  t  iiilerea  perperara  evangelizu- 
balur,  perpi'rana  crtdebatur,  toi  millia  luil- 
lium  ptritetam  lincla,  lot  opéra  lidei  fier- 
)>ersm  aumiiiisirata,  tôt  virtutes,  lot  charis- 
mala  purperam  operata,  lot  sacerdolia,  lot 
miiiistena  perperam  functa,  lot  deniquu 
marIjTia  perpt.'ram  coronata. 

Idem,  ibid.,  cap.  30.—  Probant  se  noTOS 
apostolos  esse  ;  dicant  Chrislum  iterum  des- 
cendisse, iterum  ipsum  docuisse  ;  sic  enim 
njuislolos  siilci  fiicere,  dore  illis  prœlcrea 
virlutem  codciii  5iijii;i  cdcndi  quffi  et  ipse. 
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S.  Optât.,  I.  "f.  —  Al  nnnquid  estdlter 
redemplor  ?  Qui  prophctœ  niinfiavenint 
alterum  esse  ventiinim?  Quis  Gabriel  ile^ 
mm  ad  alternm  Mariam  loculus  estTQiis 
virgo  ilerum  ppperit?  Quis  virtutes  novas 
ant  altéras  fecit? 

S.  ViNGEKTius   Lirin.,  Lib.  adv.    profan. 
omn.hœrei.novat. —  lllc  est  verus  et  ger* 
rnanus  Catholicus,  qui   veritatem   Dei,  qui 
Krelesiam,  qui   Cliristi  corpus  diligity  qui 
divinœ''religioni,  qui  catholicœ  fidei   ninil 
prœponit»  non  hominis  cujuspiam  auctorita- 
tt>m,  non  arooram,  non  ingenium,  non  olo- 
quenliam ,    non    pbilosophiam  ;  sed    hœc 
runcta  despiciens,  et  in  Qde  flius  et  slabi- 
lis  permanenst  quidquid  universaliter  anti- 
quitus  Ecolesiam   calholicam  tenuisse  co- 
gnoverity  id  solum  sibi  tenendum   crcden- 
dumque  decernit.  Quidquid  vero  ab  aliquo 
deinceps  uno,  prœter  oranes,  vei  contra  ora- 
nes  sanclos,  novum  et  inauditum  subinduci 
senserit,  id  non  ad   religioncm,  sed  ad  ten- 
tfitionem  potius  intelligat  pertinere.  —  Et 
sub  libri  principium  :  In  ipsa  catholicn  Ec- 
clesia  magnopere  curandum  est»   ut  id  te- 
neamus,  quod  ubique,  quod  'semper,  quo<i 
ab  omnibus  creditum  :  hoc  estetenim  yere 
propriequecatholicum,  quod  ipsa  vis  nomi- 
nis  ratioque  déclarai,  quœ  omnia  vere  uni- 
versaliter comprehendit.  Sed  hoc  ita  demum 
fit,  si  sequaturuniversitatero,  anliquitatem, 
consensionem.  Sequemur  autem  universi- 
tatem  hoc  modo,  si  hancunam  fidem  veram 
esse  fateafuur,  quam  tota  per  orbem  terra- 
rum  confitetur  Ecclesia  ;  antiquitatem  vero 
ila,  si  ab  bis  nullatenus  sensibus  receda- 
mus,  quos  sanctos  majores  ac  patres  no- 
stros  célébrasse  manifestum  est.  Consensio- 
nem quoque  itidew,  si  in  ipsa  velustate, 
omnium  vel  cerle  pêne  omnium  sacerdo- 
tum  pariteretmagistrorum  deGnitiones  sen- 
tentiasque    sectemur.    Quid    igitur    faciet 
Christianus  catholicus,  si  se  aliqua  Eccle- 
sïm  particula  ab  universalis  fidci  commu- 
nione  prœciderit?  Quid  itaque,  nisi  ut  pe- 
stif'ero  corruptoque  membro  sanitatem  uni- 
vers! corporis  anleponat  ?  Quid  si  uovella 
aliqua  contagio  non  jam  porliunculam  tan- 
tum,  sed  lotam  pariter  Ecclesiam  comma- 
cularo  conetur?  Tune  item   providebit,    ut 
antiquitali  intiœreat,  quœ  prorsus  jam  non 
potest  ab  ulla  novitatis  fraude  seduci.  Quid 
si  in  ipsa  vetustnte,  duorum  aut  trium  bo- 
minum,  vel  certe  civitatis  unius,  aut  etiam 
provjociœ   alicujus  crror    deprehendalur? 
Tune  omnino  curabit,  ut  paucorum  terne* 
ritati  vei  inscitiœ,  si  qua  sunt  universaliter 
antiquitus  universalis  concilii  (27j   décréta 
propouat.  Quid  si  taie  aliquid  emergat,   ubi 
nihil  ejusmodi   reperiatur?  Tune   operam 
(iabii,  ut  collatas  inter  se   majorum  consu- 
lat interrogetque  sententias,  eorum  dunta- 
xat,  qui  dtversis  licet  temporibus  et  locis, 
in  unius  tamen  Ëcciesiœ  cathoiicœ  commu- 
nione  et  fide  permanentes,  magisiri  proba-  • 
biles  exstilerunt  et  (]uidquïd  non  unus  aut 
duo  tantum,  sed  omncs  pariter  unoeodeui- 


que  nnnsensn,  aporto,  freqnonter,  persovp^ 
ranler,  tenuisse,  scrifisisse,  docuissecogno- 
verir,  id  sibi  quoque  intelligat  absqne  ulla 
dnbitatione  credendum. 

OaiGEif.,  hom  2  in  Cant.^  t.  I.  —  Prima 
fundamenta  rongregalionis  Ecclesi»  statim 
ob  initio  sunt  posiia,  undc  et  apostolus  di- 
cit  œdiflcari  Ecclesiam  non  solum  super 
apostolorum  fundamenta ,  sed  etiam  pro- 
pnetarum.  Inter  prophctas  outem  numera- 
tur  et  Adam,  quia  magnum  mystcrium  pro- 
phelavit  in  Chrislo  et  in  Ecclesia  dicens: 
Propter  hoc  relinguet  homo  patrem  iuum  ef 
matrem  fuam,  eladhœrebU  uxorl  iuw^  ti 
erunt  ambo  in  came  una.  (Gen.  ii,  SI.)  Eit- 
denier  enim  de  his  di<uis  cjus  dicîl  Apost<^ 
lus,  quia  m^'Sterium  hoc  magnum  sit.  Ergù 
autem  âico  m  Chrislo  et  in  Ecclesia.  [Epktt. 
V,  32.)  Sed  et  idem  Apostolus  cum  dicil:SÎr 
enim  Ecclesiam  dilexit  ut  semetipsum  IraderH 
pro  ea  sanctificans  lavacro  aquœ  {Ephes.  f| 
25);  non  utique  ostendit  eana  prius  non 
fuisse;  qnomodo  enim  dileiisset  eam  qiw 
non  erat?  sed  cam  sine  dubio  dilesii  qi» 
eral  :  erat  autem  in  omnibus  sanctis  qui  ab 
initio  saeculi  fuerunt  facti. 

Idem,  in  Matth.^  t.  I.  —  Quoniam  Aposlt^ 
lus  de  Christo  et  Ecclesia  id  dictum  esse 
vuit  :  Ft  nunt  duo  in  came  una  (Geii.  n, 
24),  dicendum  est,  non  aliam  ob  causas, 
pncrem,  ut  ita  appellem  conjugem  ipsiuii 
priorem  nerope  Syiiagogam  fuisse  repodia- 
tam,  Christo  illud  servante  :  Quod  Dem 
conjunxit^  homo  non  separet  (Matth.  xix,S], 
quam  quod  a  malo  viliata  hœc  muHer  for- 
nicata  est,  et  cum  eo  insidias  viro  SM 
struxit,  eumque  neci  dédit,  dicens  :  TsUs 
ejusmodi  hominem  de  terra^  crucifige  eum 
[Luc.  xxxiii,  21).  Illa  igitur  discessit  pniius 
quam  vir  eam  repudiatam  dimisit.  —  Domi- 
nus  quidem  qui  vir  est,  propter  Ecclesiam 
Patrem  reliquit  auem  intuebatur  ciMini 
forma  Dei  esset  (Philipp,  ii,  6j;  relîqail 
vero  et  matrem,  cum  sunernœ  Jerasalem  Fi- 
lius  esset  et  suœ,  quœ  nue  ceciderat  uxori 
adhœsit,  et  duo  in  carne  una  hic  effecii 
sunt  ;  nam  propter  eam  caro  et  ipso  b- 
ctus  est. 

Idem ,  ibid.  —  Si  super  illum  uDun 
solummodo  Pctrum  toiam  Ecclesiam  a 
Deo  œditicari  arbilraris,  quid  de  Joaiuie 
tunitrui  iilio,  et  unoquoquu  aposloluruia 
dixerisT  Alioquin  an  audebimus  dieerv 
portas  inferispeciatimadversus  Petrum  noi 
prœvalituras,  prœvalituras  autem  advenus 
reliques  apostolos  et  prœfectos?  Nonne  vero 
et  in  omnibus  et  in  his  singulis  tit  istud:  — 
Portes  inferi  non  prcevalébuni  adversus 


etiilud  quoque  :  Super  hanc  petrasn  mdif', 
cabo  Ecclesiam  meam?  An  eliaiu  soli  Pelr« 
dantur  a  Domino  claves  regni  ccBlorua! 
quomodo  et  non  ea  quœ  prœcedunt  comno- 
nia  sunt,  et  quœ  sui)nectuutur  lanquam  il 
Peirum  dicta? 

Idem,  ibid.^  1.  vi  contra  Cebiim.  —  D 
persuadeamus  acquiescenii  dogmajîbus  îo- 
icrse  consenlieotibus,  et  ejus  utilitaticop- 


(i*)  Ali.is  Eccletiœ. 
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suiomus,  dicimiis  ex  Auclorilate  sans  Srri* 
pliirœ  corpori  Christi  quocj  est  Ecclesia  Deî 
pro  anima  esse  Dei  Filium»  meinbra  aiitem 
iiniversi  corporis  esse  qiioscunqiie  fldeles. 
Quoniam  sicul anima  vivificat  et  mOTetcor* 

E»us,  guodex  seipso  vivum  motum  non  ba- 
let:  ita  ^erbum  lllud  mira  energia  corpus 
suum  incilnns  ad  ea  quiB  débet  faoere*  ino- 
vpt  simui  membra  Ecclcsiœ  singulœî  nihil 
sine  ratione  faciens. 

Orig.,  m  Matlh,^  (.  1.  -—  Nunc  conflatum 
ex  Yivis  iapidibiis  templum  Ecclesiam  esse 
existîmo»  in  eaque  nonnullos  essi5  gui  non 
ouasi  in  Ecclesia  vivant,  sed  quasi  secun- 
uum  caruem  militent,  quique  orationis  ex 
vivis  lapidibus  constructam  domiim  per 
auam  nequitiam  ialronum  $peluneam  taciuni  : 
Quis  enîm,  postquam  peccata  in  ecclesiis 
quibusdam  ab  iis  commissa  perspexerit,  — 
tantum  illud  Ecclesiœ  mysterium  Ialronum 
spHuncam  esse  faclnm  non  fnteatur? 

Idem,  hom.  5  in  Exod.^  t.  U.  —  Vide  ma- 
kiio  iili  Ecclesiœ  fundamenlo,  et  petrœ  so- 
tidissimie;  super  quam  Christus  fundavit 
Ecclesiam,  quid  dicatur  a  Domino  :  Modicœ 
fêdei  quart  dubitaiti?  (Matlh.  xiv,  31.) 

Idem,  hom.  3  inJosue^  1. 1.  —  Nemo  sibi 
persuadeal,  nemo  semetipsum  decipiat:  Ex- 
tra liauc  domum,  id  est  extra  Ecclesiam  ne- 
uio  salvatur.  Nam  si  quis  foras  exierit, 
mortis  suœ  ipse  fit  reus. 

D.  Ctprian.,  De  unitate  Ecclesiœ.  —  Una 
tit  eolumba  mea.  Hauc  Ecclesiœ  unilaleiii 
qui  non  tenet,  tenere  se  fidem  crédit? qui 
Ecclesiœ  renilitur,  qui  catliedram  Pétri  su- 
per quam  fundata  est  Ecrlesia  deserit,  in 
Ecclesia  se  esse  confidit?  Nemo  fraternita- 
tem  mendacio  fallat.  —  ]«Ipiscopatus  unus 
est,  cujus  a  singulis  in  sojidum  pars  tene- 
lur.  Ecclesia  quoque  una  vsi^  quœ  in  muiti- 
tudinem  latius  incremento  l'ecunditatis  ex- 
tenditur  :  quomodo  solis'  muiti  radii,  sed 
lumen  unum.  —  Avelle  radium  solis  a  cor- 
jtore,  divisionem  lucis  u^iitas  non  capit.  Ab 
arbore  frange  ramum,  fractus  germinare 
non  poterit  :  a  fonte  prœcide  rivum,  prœci- 
sus  arescet,  Afhillerari  non  potest  sponsa 
ClirisH,  iocorrupta  est  et  pudica  :  unam 
domum  novit,  unius  rubiculi  sauctitatem, 
casto  pudoru  custodit.  Ifflec  nos  Doo  servat  ; 
iiœc  filios  resno  quos  generavit  assignat. 
Quisquis  ab  Ecclesia  segrej^atus  adulterœ 
jungitur,  a  promisisis  Ecclesiœ  suparatur.— 
Alienusest,  profanus  est,  bostis  est.  Habere 
jam  non  potest  Deum  Patrem,  qui  Eccle- 
siam non  liabet  matrem.  Si  potuit  evadere 
quisquam  qui  extra  arcam  Noe  fuit;  et  qui 
extra  Ecclesiam  foris  fuerit,  evadit.  —  Hoc 
unitatis  sacramontum  ostendilur;  quando 
lunica  Domini  noslri  Jesu  Christi  non  divi- 
ditur  omuino  nec  scinditur,  sed  sortienti- 
bus  de  veste  Christi,  quis  ipsam  poilus  in- 
dueret,  intégra  veslis  accipitur,  et  iudividua 
aiuue  iucorrupta  lunica  pos^idi'tur. 

Lactant.  De  vera  $ap.  et  reiig.  iib.  iv.  — 
(}uouiammultœhœ;'eses  exstiterunl,  et  ins- 
linctibusdœmonum  popuius  Dei  scissus  est, 
delermjnanda  est  uobis  veritas  breviter,  et 
iii  suo  proprio  domicilio  collocanda  ;  ut  sit 
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qais  aquam  vitœ  cupiat  liaurire,  non  ad  de- 
trilos  lacus  deferatur  qui  non  habent  vo 
nam,  sed  uberrimum  Dei  novorit  fontem» 
qao  irrigatus  perenni  luce  potiatun  —  Soin 
eatholica  Ecclesia  est,  quœ  venim  cultuni 
retinet.  Hic  est  fons  verilalis,  boc  domici^ 
lium  Bdei,  hnc  templum  Dei  ;  quo  si  qui^ 
non  intraverit,  vel  a  quo  si  quis  exiverii«  a 
ape  vilœ  ac  salutis  œternœ  alienus  est.  Niv 
niinein  sibi  oportet  pertinaci  concertalione 
blandiri.  Agilur  enim  de  vita  et  salute  :  cui 
nisi  caute  ac  diligenter  consulatiir,  aroissa 
et  exstinota  erit.  Sed  tamenquia  singuli  qui- 
que  cœtus  tiœreticorum  sepotissimumCnri- 
stianos,  etsuam  esse  Catbolicani  Ecclesiam 

pUtant,  8GIBNOU1I  BST  ILLAK  B8SB  VSKAII  Ilff 
QUA  BST  CONFBSilO  BT  FOBflITBimA,  qU»  pCC- 

cala  et  vulnera,  quibns  subjecta  est  imbe- 
ciltitas  carnis,  salubriter  curai.  Hœc  intérim 
paucis  admonendi  jjratia  retuli,  ne  quis  er- 
rorem  fugere  cupiens,  majori  implicetur 
errore,  dum  penetrale  veritatis  ignorât. 

Eusse.  Cœsariens.,  in  opuêcul*  Sirmand. 
tom.  1.  —  Petrus  vero  qui  a  Pâtre  dignua 
Judicaïus  revelationem  arcipere,  et  videre 
eum  quàm  non  videbat,  et  noscere  eum  qui 
occuhabatur.  Vere  beata  es  petra,  in  qua 
sumus  positi. 

Idem,  in  liai.  —  Cito  enim  montes  a  pro- 
priis  locls  transferentur,  et  colles  turbabun- 
tur  potius  quam  misericordia  mea  a  te  re- 
moveatur.  Et  hœc  piœ  religioni  sermo  pol- 
licetur,  imo  eliam  olim  apud  Judœos  illa 
erat,  sed  ab  ipsis  decidit,  et  ad  Ecdeaiam 
ex  gentibus  coaclam  translata  est. 

S.  HiLAB.,  tn  peal.  xiv.  —  Et  si  in  ort>e 
Ecclesia  una  sit,  tamen  unaquœque  urba 
Ecclesiam  suam  obtinet,  et  una  in  omnibus 
est,  eum  tamen  plures  sint,  quia  una  babe- 
tur  in  pluribus.  —  Primut  itaque  et  maxi* 
mus  gradus  est  ad  rœlestia  ascendeutibus . 
babitare  in  boc  tabernaculo,  et  illic  nocti- 
bus  diebusque  vitam  œvi  tolius  agere.  — 
Post  quœ  in  monte  Domini  quiescendum 
est  :  hinc  enim  proflciscentibus  eo  iter  est. 

Idem,  in  pm.  cxxxi.  —  Tanta  enim  ei 
religio  fuit  pro  humani  generis  salute  j)a- 
tiendi,  ut  Petrum  primum  Filii  Dei  contes- 
sorem,  Ecclesiœ  iiindamentum ,  cœlestit 
regni  janitoreni,  et  in  lerreno  judicio  judi* 
cem  cœli,  Satanœ  convicio  nuncuparet. 

Idem,  de  Triniiale,  —  Hoc  Ecclesiœ  pro- 
prium  est,  ut  tune  vincat,  eum  lœditur; 
tune  intelligatcumarguitur;  tune  obtiueat, 
eum  deseritur. 

S.  Ambbos.,  c.  k  De  Salom.  —  Mulierem 
fortem  quis  inveniet?  [Prov.  xxxi,  10.)  Mu- 
lier  illa  Ecclesia  est,  difficile  est  invenire 
eaui,  imo  difficile  est  nescire  eam.  Nonne 
ipsa  est  civilas  supra  montem  po*ita^  quœ 
abscondi  non  potest?  [Matth.  v,  14.)  Quara 
ergo  dictum  est  :  Quis  inveniet  ?  Verum  tu 
civitalem  supra  montem  positam  vides;  sed 
ut  supra  montem  poneretur,  inventa  est 
quœ  pericrat.  Quando  illustrata  est,  quia 
eam  non  videt?  Quando  latebat,  quis  eani 
invenlsset?  —  Noli  ergo  (lulare  de  Ecclesia 
dici  quœ  latebat;  quam  solus  invenit  Dous, 
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—  seil  lio  Ecrlcsîn  quœ  jam  inventa  est,  ut 
iH-minom  laleat. 

S.  Kphrem,  in  Testant,  —  Renediclas  qui 
Calholirain  elef^it  Krclesiam  ▼eluli  sanclam 
agnam  quam  lupus  corrupior  non  contrivil, 
l'i  imniaculaUiiu  coiumbam  quatn  non  est 
nsiiecntusqui  eam  persvquebatiir,  ut  elide- 
vci  atque  deleret  astutus  accalidus  venator 
ficcipiler. 

S.  Chrysost.,  in  lib.  Quod  Chrittus  siî 
Dfus,  toni.  L  —  VidenI  quomodo  uuib  ille 
ffidificavit,  neroo  destruU,  el  quie  ille  des- 
iruxiU  nemo  sdificavil?  ^dilicavit  Ecole- 
siam»  et  nemo  ipaam  destruere  polest.  Des- 
inixit  leniplum»  et  nemo  îpsum  restaurare 
▼alet;  idque  lam  diulurno  lempore;  quam- 
ns  iliam  desiruere  tentaverinl»  non  potuere 
lamen;  quanivis  hoc  denuo  excitare  conali 
sint,  frustra  moliti  sunt. 

Iiiom,  liom.  k  in  illud  :  Vidi  Dominum, 
loni.Vi.— Faciliuseslsolemexslinguiyquam 
Ecclesiam  deleri.  Quis,  inquil»  ista  prœdi- 
cal?  is  qui  eam  Tundavit.  Cœlum  et  terra 
iramibunt  ,  sed  verba  mea  non  transibuni, 
(Matlh,  xxiv,  35.)  Hœc  non  modo  dixil»  sed 
i*t  coniplcvit  :  cnr  enim  illam  magis  funda- 
vit  quam  cœlum?  Siquldem  estcœlo  pretio- 
Mor  Kcclesia.  Quare  couditum  est  cœlum? 
Propter  Ecciesiain ,  non  Ecclesia  propter 
cœlum.  Cœlum  conditum  est  propter  homi- 
uem»  non  homo  propter  cœlum. 

Idem,  in  lib.  Qw^d  Chriitu»  $it  Deus,  — 
Nunc  Ecclesia  universani  terram  occupât, 
omnemque  locum,  montes,  sallus,  colles  ; 
clenim  et  maria  et  gentes  suli  sole  positas 
omnes  npprehcndil  ;  cum  impietas  apud 
naucos  jani  obtineat,  atque  arœ,  templa,  ido- 
ja,  omnia  sublata  fueriot,  festa  item,  initia- 
tionea,  fumus,  nidor  et  profanœ  conciones. 
Quomodo  igitur  talis  tantaquo  res,  tôt  oJbla- 
tis  impedimentis,  tam  couspicuum  finem 
habuerit,  et  cxitum  veritati  Gdem  facien- 
tem  ;  nisi  divina  quœdam  et  invicta  virtus 
ejus  qui  hœc  prœdixit  et  perfecit?  Nemo 
sane  his  coutradixerit,  nisi  admodum  Insa- 
niat,  ac  mente  caplus  sit. 

S.  HiSRON.,  lib.  1  adv.  Jovin.  —  Super 
Petrum  lundatur  Ecclesia;  licet  idipsum  in 
alio  loco  super  omnes  apostolos  fiât,  et 
cuncti  claves  rf>gni  cœlorum  accipiant;  et 
t'X  SRquo  super  eos  Euclesiœ  forlitudo  soli- 
(lutur  :  tauien  propterea  inter  duodecim 
unus  eligitur,  ut,  capile  constitulo,  schis- 
•natis  toilatur  occasio. 

S.  AuGtST.,  De  vera  Religione,  —  Ecclesia 
alios  invitât,  alios  excludii,  alios  relinquit, 
«ilios  antecedit  :  omnibus  lanicn  gratiœ  par- 
ticipandœ  dat  potestatem,  sive  iili  inl'or- 
mandi  sint,  sive  reformandi,  sive  recolli- 
^endi,  sive  aduiittondi. 

Uikim,De  civit.  DeU  lib.  xvni.  —  Dous  Ju- 
dœus  disperslt  :  quoniam  m  cum  illo  testi- 
nionio  Scriplurarum  in  sua  tantummodo 
terra,  non  ubique  estent  ;  profecto  Ecclesia 
quœ  ubique  est,  eos  prophetiaruui,  quœ  de 
Clirislo  prœmissœ  sunt,  testes  in  omnibus 
gentibus  babere  non  posset.  —  Ab  ipso 
At)el,  qucm  primumjuslum  impius  fraier 
occidit,  et  deniceps  usque  ad  iiujus  sœculi 


finem.  inter  {)ersecutioncs  roundi,  et  con- 
soiationes  Dei,  peregrinando  procurrit  Ec- 
clesia. 

Idem,  serm.  109.  De  iempore.  —  Quando 
dicebatur  Ecclesia  Christi  futura  per  totnm 
orbem  lerrarum,  diccbntnr  a  paucis,  ride- 
batur  a  multis  :  modo  jani  impletum,  quod 
tanto  ante  prœdictum  est.  Ante  millia  auno- 
rum  nromissum  est  Abrahœ  :  In  femme  tuo 
beneaiceniur  omne$  génies,  Venit  Chrîstus  ex 
seniine  Abrahœ  ;  benedirlœ  sunt  in  Christo 
jam  omnes  gentes  :  prœdicta  sunt  schisma- 
ta,  et  hœreses  futurs  ;  videmus  illa  :  prae- 
dictœ  sunt  persecutioncs;  factœ  sunt  a  re- 
gibus coleniibus  idola  :  pro  ipsis  idolia  ad- 
versus  noinen  Christi  repleta  est  terra  mar- 
tjribus  ;  sparsum  est  semen  sanguinis,  sur^ 
rexit  seges  Ecclesiœ  :  nec  frustra  oravit 
Ecclesia  pro  inimicis  suis;  crediderunt et 
qui  perseqnebantur.  Prœdiclum  est  eliam 

Ïuod  idola  evertenda  ossent  per  numen 
hristi;  ante  paucos  annos  Christiani  illa 
legebant  in  Scriptnris,  et  adbuc  futura  ex- 
spectabant;  non  illa  videront,  sed  tameo 
credentes  qiiod  futura  essent,  cum  fideabie- 
runt  ad  Dominum;  nostris  temporîbus 
etiam  ista  ci^nuntur. 

S.  (îREGOR.,  Hom.  in  Ezech.  —  Saocla  Ec- 
clesia duas  vita.  habet.  Unam  qua  merci'S 
coll igitur;  aliam  inqua  jam dereceplis mu- 
neribus  gaudet  :  ataue  in  iitraque  vita  otTerl 
sacrincium  ;  hic  videllcel  sacrificium  com* 
punctionis,  illic  sacrificium  taudis. 

S.  Rernard.,  in  Cant.^  serm.  30.  —  lp«e 
Deus  fœcundat,  ipse  |>ropagat,  ipse  pulatet 
purgat  Ecclesiam  ut  fructum  (Jus  afferat. 
Quando  nempe  sua  deslitueret  cura  vel 
opéra,  quam  plantavit  dextera  ejas?  Non 
plane  habenda  negiectui,  in  qua  apostoli 
palmites,  Dominus  vitis,  et  Pater  ejus  agri- 
C(»la  est.  In  tide  plantata,  in  cbaritate  mittil 
radices,  defossa  sarculo  disciplinée,  sterco- 
rata  iKBniteiitium  lacrymis,  rigata  prœdican- 
tium  verbis,  et  sic  sane  exuberans  viuo  io 
quo  est  lœlitia,  sed  non  luxuria,  vîno  lo- 
lius  suavitalis,  nullius  libidiiiis. 

Beda,  in  Cant.  —  Sicut  unus  Dominut. 
una  fideSf  unum  baptisma^  unus  Deus  el 
Pater  omnium  (fpAet.  iv,5, 6)»  i  ta  est  una 
catholica  eleclorum  omnium  multitudo,  pt-r 
omnia  et  mundi  loca  et  teuipora  :M9cu1î,  ci- 
dem  uni  Deo  etPatri  subjecta. 

[E\  CondlUs.] 

I.  Ecclesia  non  constat  ex  solis  praedesiinaiis. 

ArliculiJ.  Uuss  damnatiacone.  Constmt. 
et  Martino  V.  —  Unica  estsancta  UDîversalis 
Ecclesia,  quœ  est  prœdestinalorum  unÎTer- 
sitas.  —  Prœsciii  non  sunt  partes  Eccleslc, 
cuiM  iiulla  pars  ejus  finaliler  excidat  abti. 
C'O  quod  prœdeslinalionis  charitas,  qut 
ipsain  ligat,  non  excidet.  — PraescîtuSt  ds^ 
aiiquando  est  in  gratia  secunduiu  prss4- 
teni  ju^litiam,  tamen  nuiiquaai  est  |4rf 
sanctœ  Ecclesiœ;  el  ^rœdeslinatus  semivr 
ma  net  memhrum  Eccle^nœ,  licel  aliquain/*^ 
excidat  a  gratia  advenlitia,  sed  doq  a  gritu 
pianieslinalionis.  —  Petrus    nun   est,  m 
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fuit  caput  Eccicsiœ  sanctœ  catliolics.  -^ 
Gratia  preedestiiialionis  est  viiiculum  quo 
corpus  Ecclesiœ  etquodiibel  ejusmembrum 
juogiturCbristo  capili  ÏDSolubiUter. 

H.  Item  Ecclesia  non  consut  ex  solis  Jastis  ;  «c 

proinde  est  visibilis. 

1.  ProfesiiofideiprœÊcripta  Waldensibus  ad 
Eeeltsiamreducibuif  ab  Innocent.  1  H. -^Svi* 
cranienta  quoque,  quœ  in  ca  celebrantur, 
iiiœstiuiabifiatque  inrisibili  virtute  Spirilus 
sancti  coopérante,  licel  a  peccatore  sacer- 
dote  iiiini;»lrciilur,  dum  Ecclesia  euin  re- 
cipit,  in  nullo  reprobamus,  nec  ecclesia- 
slicis  otliciis  vel  benedictiooibus  ab  eo 
celebratis  delrabimus,  sed  benevolo  animo 
lanquam  a  jiistissimo  ampiectimur,  quia 
non  nocet  malitia  episcopi  vel  presbyterî 
neque  ad  baplismuni  iiifaDlis,  neque  ad 
eucharistiani  conferendam,  vel  ad  cœlera 
ecclesiastica  oflicia  subdilis  celebrata.  A^)- 
probamus  ergo  baptismum  infantiuni,  qui 
si  defuncti  iuerint  post  baptismum»  ante- 
quam  peccata  committant.  fatemur  eos  sal- 
vari  et  credimus;  et  in  baptismale  omnia 
peccata,  tam  illud  originale  peccatum  con 
tractum*  quam  illa,  quœ  voluntarie  com- 
uiissa  suniy  dimitli  credimus.  Confirma* 
tionem  ab  episco^K)  factam,  id  est  imoositio- 
nem  manuum»  sanctam  et  veneranoe  esse 
aecipiendam  censemus.  In  saeriQcio  eu- 
charistiiB,  quœ  ante  consecrationem  erant 
panis  et  vinum,|Kist  consecrationem  esse 
▼erum  corpus  et  verum  sanguinem  Domini 
nostri  Jesu  Christi  tirmiter  et  indubitanter 
corde  puro  credimus  et  simpliciter  verbis 
fidelibus  aflirmamuSt  in  quo  nibil  a  bono 
iDHJus  vel  a  mulo  minus  perfici  credimus 
aacerdote  ;  quia  non  in  merilo  consecrantis, 
sed  in  verbo  ellicilur  Creaioris  et  in  virtute 
Spiritus  sancti.  Unde  firmiter  credimus  et 
contitemur,  (juod  quantumcunque  quilibet 
honestu5,  rcligiosus,  sanctus  et  prudens  sit, 
Don  |Hitest  vel  débet  eucharistiam  conse- 
crare  vel  altaris  sacrificium  conticere,  nisi 
ait  presbj'ter»  a  visibili,  langibili  episcopo 
rvgulariter  ordinatus.  Ad  tjuod  oHicium 
tria  suot,  ut  credimus,  necessaria  :  scilicet 
certa  persona,  id  est  presby  ter  ab  episco|»o, 
ut  prœdiciiuus,  ad  illud  propriu  oliioiuin 
constitutus,  et  illa  solemnia  verba»  quœ  a 
aanctis  Putribus  in  canune  sunt  expressa, 
et  lidelis  intentio  proferentis;  ideo  tirmiter 
credimus  et  l'i^temur  quud  quicunque  sine 
praH:cdenti  ordinatiune  episcopali,  ut  prœ- 
diximus,  crédit  et  contendit,  se  posse  sa- 
crîGcium  euchariStio)  lacère,  hœreticus  et 
perditionis  Core  et  suorum  coinpiicum  est 

tiarticeps  atquo  cunsors,  et  ab  omni  sancta 
lomaiia  Ect'.tesia  segregandus.  Peccatoribus 
vere  pœnitentibus  veniam  concedi  a  Dho 
credimus,  et  eis  libenlissime  communi- 
caïuus.  Uncliunt'ui  intirmorum  cum  oleo 
conseiTalo  veiieramur.  Conjugia  carnalia 
esse  contrabenda ,  secundum  Apostolum 
lion  negamus,  ordinarie  vero  contracta  dis- 
iuugere  omnino  probibemus.  Uuminem 
quoque  cum  sua  conjuge  salvari  credimus 
et  futerour,  nec  etiam  secunda  et  ulteriora 


matrimonia  condemoamus,  carnium  perce- 
ptionem  minime  culpamus. 

9.  Décréta  dogm.  cône.  Trid,  —  Can.  28.  Si 
quis  dixerit,  amissa  per  peccatum  gratia» 
siniul  et  Bdem  semper  amiili  ;  aut  Gdem» 
quœ  remanet,  non  esse  veram  tidem,  licet 
non  sit  viva ;  aut  eum,qui  fidem  sine  cha- 
ritate  habet,  oon  esse  Christiaoum,  aoa- 
thema  sit. 

3.  Prop.  Pa$cha$ii  Quegnelli^  damnât,  a 
Clem.  17.  conêtilut.  llnigenitus,8  «epf.  1713. 

—  Nota  Ecclesiœ  Cbristianœ  est,  quod  sit 
cathnlica,  comprebendeus  el  orones  ange- 
li»s  cœli,  et  omnes  electos  et  justos  lerrs, 
et  omnium  sœculorum. 

Separatur  quis  a  populo  electo,  cujus  fi- 
gura fuit  populus  judaicus  et  caput  est  Jé- 
sus Cbristus,  tam  non  vivendo  secundum 
Evangelium,  quam  noncredendo  Evangelio. 

&>. ProposU, synodidimc. Pist or. ^damnât,  a 
Pio  F/,  per  con$tUut.  Auctorem  fidtM«  28 
Aug.  179V  —  Doctrina,  quœproponit  Eccle- 
siam  «  considerandam  velut  unum  corpus 
mjsticum  coagmeniatum  ex  Cbristo  capito 
et  lidelibus,(|ui  sunt  ejus  membra  per  unio- 
nem  ineffabiiem,  qua  mirabiliter  evadimus 
cum  ipso  unus  solus  sacerdos,  una  sola 
victima,  unus  solus  adorator  perfectus  iDei 
Palris  in  spiritu  et  veritato  ;  »  intellecta  hoc 
sensu,  ut  ad  corpus  Ecclesiœ  non  pertineant 
iiisi  fidèles,  qui  sunt  perfecii  adoratoies  in 
spiritu  et  veritate.  Hœretica. 

111.  llabere  potcst  auctorlutem   in  Ecdesia  ooa 
praedeslinatus,  aut  in  peccato  degeus. 

Propoiit.  damnai,  a  Martino  Y  et  conc. 
Constant.  —  Si  Papa  sit  prœscituset  malus, 
et  per  consequens  membrum  diaboli,  nuit 
habet  potestatem  super  lideles  sibi  ab  ali- 
quo  datam,  nisi  forte  a  Cœsare.  —  Nullus 
sine  revelatione  assereret  raiionabiliter  do 
se  vel  alio,  quod  esset  caput  Ecclesiœ  parti- 
cularis,  nec  Homanus  pontit'ex  est  caput 
Uomanœ  Ecclesiœ  particularis.  —  Non  opor- 
tet  credere  quod  iste  quicunque  est  Ito- 
manus  Puntilex  sit  caput  cujuscunque  |)ar- 
ticularis  Ecclesiœ  sanctœ ,  nisi  Deus  eum 
prœdestinaverit.  —  Si  Papa  est  malus,  et 
prœsertim  si  est  prœscitus,  tune  ut  Judas 
apostolus  est  diaboli,  fur  et  filius  perdi- 
tionis,  et  non  est  caput  sanctœ  militantis 
Ecclesiœ,  cum  nec  sit  membrum  ejus.  — 
Papa  vel  prœlatus  malus  et  prœscitus  est 
œquivoce  paslor,  et  vere  fur  et  latro.  — 
Prœlatus  eicommunicans  ciericum  ,  qui 
appellavit  ad  regem  vel  ad  concilium  regni, 
eo  ipso  traditor  est  régis  et  regui  —  llli, 
qui  dimittuni  pra^iiicare  sive  audire  ver- 
bum  Dei  propter  excomnmnicationem  bo- 
miuum  ,  sunt  excommunicati  ,  et  in  Dei 
juiiicio  traditores  hatiebuntur.  —  Nullus  est 
doukinus  civilis,  nullus  est  prœlatus,  nullus 
est  episcopus,  dum  est  in  peccato  mortali. 

—  Si  Papa  vivat  Chiisio  contrarie,  etiamsi 
ascenderet  (»er  ritam  et  legitimam  electio- 
nem  secundum  constilutioucm  hu-manam 
vulgatam,  lamm  aliuude  ascenderet  quani 
per  Chrislum,  dato  etiam  quod  inlrraret  per 
electiuuem  a  Dco  principaliter  factam  :  uam 
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Judas  Iscariotes  rite  el  légitime  est  electus 
r.  Deo  Christo  Jesu  ad  episcopatum ,  e( 
(amen  ascendit  aliunde  ad  ovile  orium. — 
Non  eo  i[)So  quod  eleclores,*  ?el  major 
pars  eoruin  consenserint  viya  voce  secan* 
dum  rilus  horaiDiim  in  personam  aiiquam. 
eo  ipso  illa  persona  est  légitime  electa»  veî 
eo  i()so  est  verus  et  manifestus  successor 
Ycl  vicarius  Pelri  apostoli,  velaiterius  apo» 
stoli  in  oflicio  ecclesiastico  :  unde»  siyo 
eleclores  bene  vel  maie  elegerint»  operibus 
elec'ti  debemus  credere  :  nam  eo  ipso«  quo 

Îiuis  copiosius  operatur  moritorie  ad  pro- 
ectum  Ecclesiœ»  habet  a  Deo  ad  hoc  co|)io- 
sus  fflcultalem.  —  Nullus  est  dominus  civi- 
ils»  nullus  est  prœlatus»  nullus  est  episoo- 
pus,  dum  est  lu  peccatomorlali. 

IV.  Duae  Ecclesîae,  spirilalisei  camalis,  rejiciend;£. 

Erroreê  FraticelL  damnât,  a  Joan.  XXII ^ 
constit.  édita  an,  1318.  —  Primus  itaque  er- 
ror,  qui  de  iilorum  oQicina  tenebrosa  pro- 
rumpit,  duas  fingit  eccJesias,  unam  carna- 
lem,  diyitiis  pressara,  efiluenlem  deiiciis^ 
sceleribus  maculatam,  cui  Romanum  prœ- 
auiem  aliosque  inferiores  prœlatos  dominari 
asserunt  :  aiiam  spiritualem  «  frugalilate 
mundam»  virtute  decorara,pauperlale  suc- 
cioctam,  in  qua  ipsi  soli  eorumque  com- 
plices ponlinenlur,  cui  etiam  ipsi  spiritual is 
yitœ  merito  principantur. 

Secundus  error,  quo  prœdictorum  inso- 
lentium  conscientia  maculatur ,  yenera- 
biles  Kcclesiœ  sacerdotes,  aliosque  minis* 
tros  sic  jurisdiciionis  et  ordinis  clamitat 
auctoritate  desertos,  ul  nec  senlenlias  ferre, 
nec  sacramenta  coniiceret  nec  subjectum 
populuminstruere  yaleant  vel  docere,  illos 
uugeutes  omrii  ecclesiastica  potestate  pri- 
yatos,  quos  a  sua  perQdia  yidureot  alienos  : 
quia  apud  ipsos  soios  (ut  ipsi  somnianl} 
sicutspiritualis  vilœ  sanctitas»  sic  auclori- 
tas  persévérât. 

V.  Jus  possidendi  babcl  Ecdesia. 

1 .  Professio  Meiprœ$cripta  Waldensibus  ad 
Ecclet,  reducihus^  ab  inn.  III.  —  Diabolum 
non  per  condilionem ,  sed  per  arbitrium 
malum  essH  factum  crediiuus.  Corde  credt* 
mus  et  ore  confîlemur  hujus  carnis,  quam 
gestamus  et  non  alterius  resurreclionem. 
Judicium  quoque  per  Jesum  Cbristum  esse 
luturum  et  singulos  pro  bis ,  quœ  in  bac 
carne  gesseruni,  recepturos  vel  çœuas  vel 
prœmia,  tirmiler  credimus  et  aOirmamus. 
Ëleemosvnas,  sacrificiumcœteraque  beneti- 
oia  fidelibus  posse  prodcsse  defunciis  cre- 
dimus. Rémanentes  in  sœculo  et  sua  possi- 
denles,  eleemosynas  et  cœlera  bénéficia  ex 

(i7M  Alex,  fiôvov  à^tvvvrrov.  Hxc  tria  verba  apud 
abus  uesunt.  bola  Si  nu.  5  kabct  /mv.  àXijO. 

(28)  Or.  qui  creavil  omuia  atque  compomit  ;  adv. 
Marc,  :  inal  XTicrriV  /.où  dufAtovjbyàv  tÛv  Uitàvx'uv* 
Oumes  formula:  Âriaiia»  bab^ui,  prœter  Arium. 
Dion,  ait  se  niale  audisse  apud  quosdaiu  quod 
Deuiu  dixeril  tôv  àTràvrwv  itovnxw»  xccc  o^fAiovpyôv. 

(28')  Alex.  cva. 

(29)  Alex.  Diou. 

i2U*)  Orig.  :  anie  omnem  creaturam  untui  ex 
'P..ire;  Diou.  ;  frp«i*TOToxov  ru^m  xTiaf^ç. 


rébus  suis  agences»  prœcepta  DomiDi  ser- 
yaotes  salvari  fatemur  et  credimus.  Deci* 
mas,  primilias  et  oblationes  ex  prawtpto 
Domîni  credimus  clericis  persolyendas. 

2.  Prop,  damnât,  a  Martine  V  et  cône. 
Constant, -^ConiTà  Scripluram  sacram  est, 
quod  yiri  ecclesiastici  babeant  possessiones. 
—  Domini  temporales  possunt  ad  arbitrium 
suum  auferre  bona  temporalia  ab  Eirdasia, 
possessionalis  babitualiter  delinquenlibus, 
id  est  ei  babitUy  non  solum  actu  delinqueo- 
tibus.  —  Decimœ  sunt  purœ  eleemoijos, 
et  possunt  parochiani  propter  peccatasoo- 
rum  prœlatorum  ad  libitum  suum  easaa- 
ferre.  —  Ditare  clerum  est  contra  regubuB 
Cbrisli.  —  Sjlvester  Papa  et  Coastaoliou 
imperator  errarunt,  Ecclesiam  dotando.  - 
Papa  cum  omnibus  clericis  suis  possessio- 
nem  babentibus  sunt  bœretici ,  eo  qood 
possessiones  babent,  et  consonlientes  os, 
omnes  videlicet  domini  sœculores  et  eatari 
Itiici. --Imperator  et  domini  aaaculares smH 
seducti  a  diabolo,  ut  Ecclesiam  ditarenl 
bonis  lemporalibus.  —  Augustinus,  Bese- 
dictus,  et  Bernardus  damnati  sunt,  nisi 
pœniluerint  de  boc  quod  habueruot  pos* 
sessiones ,  et  instituerunt  el  intrayeranl 
religiones:  et  sic,  a  Papa  usque  ad  olti- 
mum    religiosum    onmes    sunt 
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—  item ,  utrum  credat ,  quod  liceat  p«^ 
sonis  ecclesiasticis  absque  peccato  do- 
jus  roundi  babere  possessiones  et  boni 
temporalia.  —  Item,  utrum  credat,  quod  bn- 
jusmodi  ablalio  et  invasio,  cuicunque  n- 
cerdotiy  etiam  maie  yiventi,  temereyel  vio- 
lenter facta,  yel  illata,  inducat  sacrilegioa. 

VI.  Yera  Dcî  Ecclcsia  uua  est ,  sancla  eC  aposlolia 

nurnuft)  tlç  CV01 ,  àyh'       Symbolum  <Pm^ 
TOV,  uôvov  àX»©ivèv  (27')    hrum.  — 1.  Fmm 
ecov  iravTox/)iTopa ,  tôv    Alexandrina,  $  Cmt- 

mnpa  TGV  Xpurrov,  xtî-  gtit.Apott.  sdHt.Ufi' 
arny  xai  V«>vp7ov^tûv  p^oriSuM  AleXÊ$i. 
«TravTwv     (28),  tÇ  ou  Ta    î,^«.^^^      i;k    »■    * 

TTÔvTa-  xai  iiç  TOV  (28-;  co^ona,  Jib.  yn,  l 

xûf.iov  WoGv    TOV  xoi-  *1.— Credomnnaa 

o-TÔv ,  TOV  fAovoycviî  tvmv  mgenilum,  solumT^ 

Téôv  (29) ,  TÔV  TcpùàTôro'  rum  Deum  omDip<^• 

xov  nàvtiç  xritntaç  (29'),  tentem,  Patrem  Chrr 

Tûv  npo  «iwveav  (30)  fù-  sll,  creatorem  atqae 

W  TGg  necToôir  7tw«.  opiûcem      uniycrso- 

'      }    '  •  /t**/''  Z  rum,  ex  quo  omnii; 

où/,«vor/x«iiirly^c,o>-  et  m   Dotti  num  ie- 

T«T««ti«opaTa(33),Vîv  «""»   ChriSlUffl,  «■• 

cir'   iffyceroo  xtiap&^t  (34)  ^euitum       îlliuS    th 

xaTCÀGovree     ii    trjpwtSn  ,  Uum,    primOgeDÎM 

xKf  aec/sxec  htoîXK^wxa,  md  OUinls    crealUFB^  <|tt 

ix  Tîiç  Kyiaç  itapBnov  aute  sœcula  hewf^ 
fixciaç    7«w«ô«vT«    (35)    ciio  Patris  geniioseci 

(30)  Ita  et  Arius  et  formula:  Arîaiiae. 

loi)  Alex.  ytwifiivTei  ix  roû  irorr^. 

(52)  Or.  :  per  ipsum  eiiim  omnia  fatla  fstf- 

(33)  Ad(i.  et  Atb.  hp.  x.  âo/s. 

(34)  Alex.  ItzI  o^ivTtXctx  tûv  aîûvMv  ;  miw*  Jfa& 
<7r'  iayà.xta'ê  xcicpûv  ;  Or.  *:  Novûiîmû  femporite 

(55;  Or.  :  seiptum  exinanieiu  homo  fmcim»,  ndV* 
nutui  est.,.  Corpus  assumpêit.,.  naimm  ex  ViffV 
et  Sp.  S,;  Diuii.  :  toO  cvavdfiwTrno-Kirro;  lr/9vl  *^- 
Mure,  :  av6o6a7rov  ix  fAapiaç  ccvoxaCovra;  Alei.  :  f** 
fOf'Tivai  oùrAôàç...  ex  tiq;0c9tÔxou  MoAÛt;  ;  Atb.  :*** 
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mk  iro>cTcv9afifyoy  ôffî»c  [noD  creatiis],  por 
wtT«  Toèc  yifiorjç  ToO  Ocoû    quem    omnia     fada 

»a  iTfltTfiO»-  «vroO  (36)  xai  jç^nj  q,jœ  jp  ç^^^  ^i 
aT«u/,^vT«  iiri    norreav     {„  j^^J^^    visibilia    et 

invisibilia  ;  qnî  în 
novissimîs  diebiis 
descendit  de  coiiis 
et  carnem  assuropsit, 
ac  ex  sanela  Virgine 
Maria  natus  est,  sanc- 
teque  se  gessit  in  vi- 
ta,  secundum  legos 
Dei  ac  Patris  sui,  et 
crucifixus  est  snb 
Poiitio  Pilalo,  et  mor^ 
tu  us  est  pro  tiobis  ; 
et  po$tc|uam  passus 
est»  tertia  die  resur- 
»,  ,        <,      .  rexit  a  mortuis;  as- 

Ç^9è  htTCTukh  xalxoîç   cendil  ad  cœlos,   et 

Sk^«2'4"^irS^?i^  *^^^'  «^  dexleram 
TiTx-TPW  liuûTTvaoû  Patrîs,  et  iterura 
x«c9r«o  xol   jmcé   towc    ▼enturus  est  in  con- 


virio  ifi&t  (57)  xai  ecvec- 
arcnmt  h.  vcxpôjy  (58) 
fUTft  ri  noOfcv  rjî  T/Bf'nc 
lua/M  M(£  àvff^OôvTflc  (59) 
te;  rov;  ov^ecvoùc  xod  xoO- 
ff«6cvT«  (40)  jv  dcÇia  ToO 
OoT^C  xott  irccXtv  (4t  )  i/9- 
XÔfÂruov  iirl  oxnrskUa  toû 
miSnoç  fiCToè  dôÇqc  xAcvftc 
Çfivntc  xai  vcxpovc,  ou  xiç 

ÈaàjiiKÇ  ovx  cotau  rt- 
>  (42)*  |3«cfrTi(ofMu  xoci 
de  TÔ  nvtûfift  To  «yiov  , 
Twir^t  TÔv  napdnOlDToy  , 
ri  hupyiivtnt  h  •rrâo'cy  roîc 
fo*  alUivoç   ciyiùiç,  voti- 


^brorrôXouc  xoi  navi  xoiç 
«cor\  iu«v9cy  (45)  iv  rp 
«Tca  xaOoXorp^ExxXqo'taf  44  ) 
ffic  VoAxoc  àvàTTRO'cy  (45) 


summatione  sœculi 
cura  gloria,  ad  judi- 
candos  vivos  et  mor- 
tuos,  cujusregni  non 


«^  T  «T«^«,«f*«/>T'^^    erit   fiais:    baplizor 

i(ïî)K7.re  :««?  in  SpiVitum 
Hi>W  «ifiw  (47).  sanclum,  id  est  Pa- 
"^  racleturn,quiSpiritus 

operatus  est  in  omnibus  ab  initio  mundi  san- 
ctis,  postea  vero  missus  quoquc  est  apostolis 
a  Pâtre»  secundum  promissionem  Salvato* 
ris  nostri  Domini  Jesa  Cbristi  •  et  post 
apostolos  etiam  omnibus  qui  in  sancta 
Catholica  Ecclesia  credunt  in  Garnis  re- 
surrectionem  »  in  remissionem  peccalo- 
ram ,  îd  regnum  cœlorum  ,  et  in  vitam 
futuri  sœculi. 


S.  Forma  Hieroso» 
lymilanot  e  Cateeh. 
8.  Cyrill.  Hier,  selec" 
ta.  —  Credimus  in 
unum  Deum,  Patrem 


irmp«  ictonwtpàropu  * 
icoinriii?  ov/MtvoO,  xcd  y^ç, 
4^«r6v  TC  iràvTftiy  xai 
«•/Bitrtiy  *  xbI  tiç  Iva  Kû- 

Tl0»T(»ûesoO  r^  f*ovoyi.  omnipoteniem,faclo- 

ri*  T0»  èx  TOÛ  iktrpôc  ycv  rem  cœli  et  terra,  yi- 

véhta  eîh$  dc>«Ocyôv  ^irpo  sibiliumquo  omniom 

ircvTftvy  ff^ft»'  3i'  ou  tcc  et  invisibiliuiD.  Et  in 

wàrta  iyiHX9.  'Ev   <T«/>xi     unum    DOIDioaill  J0« 

jiy«^,ifvov  xai  jv«v-   5un,    Gbiistam,  ffs» 

gptwniffavTg   fx   TropV: —  -  - 


Câvrarc  xki  vfxp^yf  •  ou  est  ex  Virgine  et  Spi- 

•Hs  ^àtimç  oùx   icxat  rilu     sancto.    cruci- 

t^r  «««  «^c   Iv  «yiov  Bx.us    ej    sepullus  ; 

»»rtMj.  t4v  na/>()txXiîTo».  resurrexit  tcrtia  die, 

f^aiÇ'xcdilçh^âmJtia     ^l    aSCeudl     Hl    cœloS 

McTffvo(ciff.t2câ7<^ct|xap  el  consedit  a  dextris 
Ti6v  x«i  sic  fiiav  ê7toev  Patrjs  ,  et  Yenturus 
xttro3Ux«y  'fixx>i99ûcy  '  xai    est  in  gloria  judicare 

€lg  99tpmç  hmrrtLvrj'  xai     vifOS      et     morlUOS  ; 

tic  CMiâv  oiMviov.  cujus   regDi  Don  erit 

finis.  £t  in  unum 
sanctum  Spiritumparacletum,  quilocutus  est 
in  prophelis.  Et  m  unum  baptisma  pœni- 
tenliœ ,  iu  remissionem  peccatorum.  El 
in  unam  sanctam  oatholiisam  Eccleafann,  eC 
in  caruis  resurreclionemyet  in  yitaro  aster- 
nam. 

Vil.  Ecclesia  est  immuubilis,  necdeûcit  in  ea 

Tenus. 

1.  ErrortM  FratieelL  damnafi  a  Joan.  XXI U 
comtit.  edii.  an.  1318.  —  Quiutus  error 
sic  istorum  bominum  mêmes  excœcat« 
ut  evangelium  Cbristi  in  se  solis  hoc  in 
temporo  asserant  esse  conipletum,  qnod 
haetenus  (ut  ipsi  somniant)  abjectum  fuerat, 
imo  prorsus  exstinctum. 

2.  Propp,  Paschasii  Quesnellù  damnatm  u 
Clem.  Xff  constU.  Unigenitus,  8  Sept.  1713. 

—  Veritates  eo  devenerunt,  ut  sint  tingua 
quasi  peregrina  plerisque  Christianis,  et 
modus  eas  prœdicandi  est  veluti  idioma  in- 
cognitum;  adeo  remotus  est  a  simplicilaie 
apostolorum ,  et  supra  communem  caplum 
fideiium;  neque  satis  advertitur,  quod  bic 
defectus  sic  unum  ex  signis  maxime  sensi- 
bilibus  senectutis  Ecclesia,  et  ir®  Dei  in 
Qlios  suos.  —  Deus  permiltit  ut  omnes  po- 
testâtes  sint  contrariœ  prodicatoribus  feri- 
talis.  ni  ejus  Yictoria  attribut  non  possit 
iiisi  diHniB  çratiœ.  —  Pervicacia»  prœveotio» 
obstinatio  lu  noiendo  aut  altquid  exami- 
nare  9  aut  cognoscere  se  fuisse  deceptum , 
mjatant  quotidie  quoad  multos  in  odorem 
mortis  id  quod  Deus  in  sua  Ecclesia  posuit» 
ut  in  ea  esset  odor  vilœ,  verbi  gratia  bonoa . 
libros,  instructiones ,  sancta  exempla,  otc.  jé|^ 

—  Tempus  deplorabile,  quo  creditur  bono»^ 
rari  Deus  persequendo  verilatem  eiusque 
discipulosi  Tempus  hoc  advenit...  Haberi 

et  tractari  a  religionis  ministris  tanquam 
fmpium  et  indignum  omni  coromercio  cum 


uw^wxa  fx  TTop^vov  liuB  Deiunigenltbift*.,  Deo,  tanquam  membrum  pulridum,  capax 

irmvûMrcT^  x^^  •^*"  ®^  ^^^^^  geoittts  '  corrumpeodi  omnia  insocietale  sanctorum, 

àwmaumL  rn  TfirJ  «ai-  «Si  Deus  yerua  ante  est  bominibus    piis  morte  corporis  mors 

^  wA  inùiivta  €iç  xoxtç  omnia   sadcula:    per  terribilior.  Frustra  quis  sibi  blanditur  de 

oipmwçf  rmi  w$iffwnti  quem     omoia    facta  suarumintentionempuritateetzeloquodam 

ix  ètîûh  TOV  Dar^ôc,  xai  suut.  Qui  in    Came  religionis ,   persequendo   flamma    ferroque 

I^X^/avov  h  ^f^ti  xpïvtu  adronit  et  inbumatus  viros  prolios,  si  propria  passione  est  ex- 


ù&inna,  9apinv$t'WTa,  fvavOjdMiriga'otyra,  TOvrcore  yfv- 
vqfiltyra  r^XiUiÇ  ix  Mapto;  xiîç  àfcirapGcvov  3(à  frviv- 
fioroç   ie/iùv.  In  aliis  non  fil  nieniio  ?>pirilui»  baucli. 

!3tf)  Alex.  :  iiri^nfÂnvuç  tû  ytvic  tmv  Mpùtn^y»» 
57)  Alex.  :  axavpmiiç  wii  àiro^ov^v,  et  pnuui  eiC 
la  9entate...verê  mortaui;  adv.  Marc,  :  TravpwOivra  * 
Atb.  :  nMma  toutcttc  aroirjpwdiwtL,  rafirva» 

(38)  llaec  ;itl«l.  Or.,  Alex  ,  ad9,  Marc. 

(39)  Or.,  Alex.  ccya>i?^c(V 
(40;  Alh.  :  xttOivffvToc. 


(ki)  liane  vocein  addii  et  Arius. 
(42)  Hacc  et  A  th.  baiiel. 

(i3)  H:ec  et  Orig.,  Alex,  et  alîl  simili  modo  lon- 
giiis  ppoiralinnt. 

(44)  Ar.  Iiuiic  ariirnlum  in  flncm  reponit ,  ut 
Africani  quidam  faciunt. 

(45)  Sic  et  Ar. 

(46)  lise  et  Ar.  et  Adi. 
a?)  Sic  el  Ar. 
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cœcatus  aut  abreplusaiiena,  proptcrea  guod 
nihil  vuit  examinare.  Fréquenter  credimus 
sacrîficare  Deo  impium  »  et  sacrificarous 
diabolo  Dei  servum. 

3.  Prop.  damn,  ab  Ahx.  VIII.  —  Per  illani 
praxim  mox  absolvcndi,  ordo  pœnilentiA 
est  inversiis. 

4-,  CXV.  Propp*  synodidiœc,  Pistor^dam^ 
nal.a  Pio  VI  per  constit.  Auctorem  (ideî  « 
28  Aug.  179&.  —  Proposition  quœ  asseril 
«  postromis  hisce  sœculis  sparsam  esse  ge- 
neralem  obscurationera  super  veritates  gra- 
vions momenti ,  snectantes  ad  religionem, 
et  qaœ  sunt  basis  fidei  et  moralis  doctrinœ 
Jesu  Christiy  »  hcgreitca.  —  Item  »  qtin  in- 
nuit  non  alium  tilulum  ordinationum  fuisse, 
qnam  depulationem  ad  aliquod  spéciale 
niinisterium»  qualis  prœscripta  est  m  con- 
cilio  Chalcedonensi  ;  subjunf^ens»  quandiu 
Ecclesia  scse  bis  principiis  in  delectu  sa- 
crorura  minislrorum  conformavit ,  eccle- 
siasticum  ordinem  floruisse;  rerum  beatos 
jillos  dios  transiisse,  novaque  principia  sub- 
înde  introducta ,  quibus  corrupta  fuit 
disciplina  in  delectu  minislrorum  sanc- 
toarii. 

Item.quod  inter  hœc  ipsa  coiruptionis 
principia  refert,  quod  recessum  sil  a  retere 
JnstitutOt  quo»  ut  ait,  Ecclesia  insistens 
Apostoli  vestigiis  neminem  ad  sacerdotium 
admillendum  statuerat,  nisi  qui  conservasset 
innocentiam  baptismalem;  quatenus  innuit 
corruptam  fuisse  disciplinam  per  décréta 
et  iustituta  :  1'  Sive  quibus  ordinationes 
penaltum  vetilœ  sunt;  2"  Sive  quibus  pro 
Ecclesiarum  necessitate  et  commoditate 
probatœ  sunt  ordinationes  sine  titulo  spe- 
cialis  oflicii,  velut  speciatim  a  Tridentino 
ordinatio  ad  titulum  patrimonii  ;  saka  obe- 
dientia ,  qua  sic  ordinati  Ecclesiarum  ne« 
cessilatibus  deservire  debent  lis  obeundis 
ofliciis,  quibus  pro  ioco  ac  tempore  ab 
episcopo  admoti  fuerint,  quemaumodum 
ab  apostolicis  temporibus  in  priuiiiva  Eccle- 
sia fieri  consuevit.  3*  Sive  quibus  jure 
canonico  facta  est  criminum  distinctio,  quœ 
delinquentes  reddunt  irrcgulares;  quasi 
per  hanc  distinctionem  Ecclesia  recesserit 
a  spiritu  Apostoli,  non  excludendo  genera- 
liter  et  indistincte  ab  ecclesiastico  minis- 
terio  omnes  quoscunquoyqui  baptismalem 
innocentiam  non  conservassent.  Doctrina 
5inguiis  suis  partibus  falsa ,  temeraria ,  or- 
dinis  pro  ecclesiarum  necessitate  et  com- 
moditate inducti  perturbativa ,  in  discipli- 
nam per  canones  et  speciatim  perTridentini 
décréta  probatam  injuriosa. 

Vill.  Extra  Ecclesiam,  nulla  salas. 

Conc,  Lat,f  an.  1215 ,  décréta.  Una  vero 
est  Gdelium  universaiis  Ecclesia ,  extra 
quam  niillus  omnino  salvatur.  In  qua  idem 
ipse  sacerdos  est  sacrilicium,  Jésus  Chris- 
tus  :  cugus  corpus  et  sanguis  in  sacramento 
altaris  sub  speciebus  panis  et  vini  vera- 
citer  continenlur,  Iranssubstantiatis  pane 
in  corpus»  et  vino  in  sanguinem,  polcslate 
diviiia  :  ut  ad  perficiendum  mysicrium 
unitotis,  accipiamus  ipsi  de  suo  ({uod  ac- 


cepit  ipse  ae  nostro.  Et  hoc  utique  sacra- 
mentum  nemo  polest  confîcere ,  nisi  sacer- 
dos, qui  rite  fuerit  ordinatus,  secundam 
claves  Ecclesiœ,  quas  ipse  concessit  apqs- 
tolis,  eorumque  suocessoribus  Jésus  Chris- 
lus.  Sacramenlum  vero  baplismi  (quod  ad 
Dei  invocalionem  et  individu»  Trinitatis, 
videiicet  Patris,  et  Fiiil,  et  Spirilus  sancti, 
consecralur  in  aqua)  tam  parvulis,  quam 
adultis  in  forma  Ecclesiie  a  quocuuque  rite 
collaium  proficit  ad  salutem.  Et  si  post 
susceptionem  baplismi  quisquam  prolapsus 
fuerit  in  peccatum,  per  veram  potest  semper 
pœnitenliam  reparari.  Non  solum  aulem 
virgines  et  continentes ,  verum  etîam  cod- 
iugati,  per  rectam  fidem  et  operalionem 
bonam  placentes  Deo,  ad  œleroam  merealur 
beatituainem  pervenire. 

IX.  Salvantur  tamen  qui  bona  fide  cum  baptisau 

veto  decedunt. 

Innoe.  III  décret.  —  Inquisitioni  tu» 
taliter  resnondemus  :  presbyterum ,  queo 
sine  undabaptismalis  extremum  diem  clau- 
sisse  signiGcasti ,  quia  in  sanclœ  matris 
Ecclesiœ  flde  et  Christi  nominis  confessiune 
perseveraverit,  ab  originali  peccato  sululum, 
et  cœleslis  palriœ  gaudium  esse  adeplum, 
asserimus  incunctanler. 

X.  Excommunicatio  effectus  babet  inieriorei,  lee 

est  lantum  pœna  aeterna. 

1.  Err.  Mart.  Lutheri  damn.  a  Leone  Tper 
Bull.  Ëxsurge,  Domine,  Ifaii  1520.— Excom- 
Diunicationes  sunt  tantum  exlernn  iKena, 
nec  privante  hominem  communibua  spiri- 
tualibus  Ecclesiœ  orationibus. 

2.  Prop.  synodi  diœc.  Pistor.  dam.  a  Pio  Tl 
per  constit.  Auctorem  fidei,  28  ^119. 179^.— 
Proposilio  asserens,  effectuai  excommuoi- 
calionis  exteriorem  duntaxat  esse^  quia 
tantummodo  natura  sua  excludit  ab  exteriore 
communicatione  Ecclesiœ;  çjuasi  excom- 
municatio non  si t  pœna  spiritual îs,  ligans 
in  cœlo,  animas  obligans,  ex  S.  August. 
efiisl.  250  iiuxi/io  episcopo ,  Trac.  50  » 
Jo..  num.  12.  Fatea^  perniciosaf  ad  miniu 
erronea. 

3.  Prop.  PoMch.  Quesn.^  damn.  a  Clem.  Il 
constit.  Uni^eoilus,  8  Sept.  1713.  —  Ei- 
coramunicatiODis  injustœ  melus  noûqnan 
débet  dos  impedire  ab  imnlendo  dd)ilo 
DOstro;nunquaro  eximusab  Ecclesia, etiam 
quaodo  bomiaum  nequitia  videmurabci 
expuisi ,  quando  Deo ,  Jesu  Christo  9  alqN 
ipsi  Ecclesin  per  cbaritalem  affixi  sumus.— 
Nimis  sœpe  contingit,  membra  ilIa.fV 
magis  sancte  ac  magis  stricte  unîta  Eeile- 
siœ  sunt ,  respici  atque  Iractari  tanquifl 
indigna ,  ut  sint  in  Ecclesia  ,  vel  lanquaa 
ab  ea  separata  ;  sed  justus  vivit  ex  dde,  et 
non  ex  opinione  bominum. 

k.  Prop.  damn.  a  Mart.  F,  et  eonc.  Conh 
tant.  —  Nullus  prœlalus  débet  aliquem 
excommunicare ,  nisi  prius  sciât  eua 
excommunicatum  a  Deo  :  et  qui  sic  exeom- 
municat,  fil  ex  boc  hœrelicusvel  excoiDOO- 
nicalus.  —  Ëxoommunicatio  papœ  vel  cujus- 
cunquo  prœlali  non  est  tiiuenda;  quisi^ 
censurn  Anlicbrisli. 
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5.  Prop.  synodidiœc.  Pist.  damn.  a  PioYl 
per  eonsi.  Auctorem  fiiiei,  ^Aug.  V19k, — 
Doctrina  perhibenSt  a  lectione  sacrarum 
Scripturarum  nonnisi  veram  impoiefUiam 
exeusare;  subjungens  ultro  se  prodere  ob- 
acurationem,  quœ  ex  hujiisce  prœcepU  ne- 
gleclu  pria  «est  super  primariaa  verîtates 
religionis;  falsa«  temeraria,  quietis  anima- 
rum  perliirbaiiva,  alias  in  Quesnellio  dam- 
nala.  —  Item,  in  eo  quod  sultdiU  mutatio^ 
nem  formœ  regiminis  ecclesiafticif  qua  ftietum 
e«l,  ut  minittri  Eeclesiœ  in  obiivionem  ve- 
nirenC  $uorum  jurium^  quœ  simul  sunt  fo- 
rum obligalione$ ,  eo  demum  rem  adduxisse , 
«Il  obliUerari  faceret  primitivas  notionei  mi- 
niilerii  ecclesiaitici  et  soUiciltêdinis  pasio- 
ralis;  quasi  per  mulationem  regiminis  cou- 
gruentem  disciplinaB  in  Ecclesia  conslitulie 
et  probalœ  obiitlerari  unquam  potuerit  el 
nmitli  priroitiva  nolio  ecclesiastici  minisle- 
rii  pasloralisve  soliiciludinis;  proposilio 
fMsa,  lemeraria,  erronea. 

XI.  Ecdesiaslica  bierarchia.  —  Non  omncs  Ghri- 
Btiani  jus  babenfdocendi,  noc  commuue  omiiibits 

sacerdotiuin. 

• 

1.  Conc.  Lai.  /F,  an.  1215,  cap.  3  décret, 
contra  Wald,  —  Quia  vero  noDDUlli  sub 
Kpecie  pietalis,  virlutem  ejus  (jnxta  quod 
ait  A()OStolus)  abnegantes,  auctoritâlem 
sibi  vindicant  prœdicandi,  cum  ipse  Apo- 
stoius  dicat  :  Quvmodu  prœdicabuntf  nisi 
mittantur  {Rom.  x,  15)7  omncs  qui  pro- 
hibiliy  vel  non  missi,  prœler  auctoritiiiein 
ab  aposlolica  sede  vel  catholico  episcopo 
loci  susceptam,  publiée  vel  privatim  prœ- 
dicalionis  oflicium  usurpare  prœsumpserint, 
eiconimunicalionis  vinculo  innodentur:  et 
iiisi  quantocius  resipueriul,alia  compelcnti 
pœna  pleclantur. 

2.  Profei.  fid.  prwMC.  Waldemibus  ad  Eccl. 
reducibuif  ab  Innocentio  IIL  —  Sacramenta 
etc.  Vide  $upra  col.  8hk. 

3.  Idem,  ibid.  —  Prœdicalionem  necessa- 
riam  valde  et  laudabilem  esse  credimus,  ta- 
men  ex  auctorilate  vel  liccntia  summi  Pon- 
tificis,  vel  prœlatorum  permissione,  illam 
credimus  exercendam. 

k.  Décret,  dogm.  conc.  Trid.  —  Can.  7. 
Si  quis  diierit  episcopoa  Don  eaae  pi^a* 
byleris  superiores^  vol  non  babere  poteau- 
tero  conflrmandi  el  ordioaudt;  vel  eam, 
quam  babenl,  illis  esse  cum  presbvteria 
commuaem  ;  vel  ordinea  ab  ipaia  collatoa 
sine  |K)puli,  vel  poteslatis  saBcularis  con- 
sensu,  aut  vocatiune,  irritos  eaae»  aut  eos, 
qui  uec  ab  ecdesiaslica  et  canonica  po- 
testate  rite  ordinali,  iiec  missi  sunt«  aod 
aliuode  veniunt,  legilimos  esse  verbi  et  sa- 
cramentorum  minislros;  anatbema  sit. 

6.  Jbid.  Can.  9.  —  Si  quis  dixerit  in  tri- 
bus aacramenlis,  baptismo  sciiicet,  contir- 
inatione,  et  ordine,  non  iniprimi  cliara- 
cterom  in  anima,  hoc  est  signum  quoddani 
spirituale  et  indélébile,  uude  ea  iiorari  non 
|K>ssunt  ;  anatbema  sit. 

6.  Ibid.  —  Can.  10  Si  quis  dixcril  Chri- 
sti.inos  omncs  in  vcrbo  et  omnibus  sacra- 


mcnlis  administrandis  habere  potestatem  , 
anatbema  sit 

7.  Décret.  Mart.  V  et  conc.  Conetant.^  qui* 
buiprop.  êeqt^.  damnantur.  — Non  est  sejn- 
tilla  apparenliœ,  quod  oporteat  esse  unum 
caput  in  spiritualibus  regens  Ecclesiam, 
quod  semper  cum  Ecclesia  ipsa  militante 
conversetur  et  conservelur.  —  Christus  sine 
talibus  monstruosis  capitibus  per  suos  ve* 
races  discipulos  sparsos  per  orbem  terra- 
rum  nielius  suam  Ecclesiam  regularet.  — 
Apostoli  et  Gdcles  sacerdotes  Domini  slrc- 
nue  in  necessariis  ad  salutem  regularunt 
Ecclesiam,  anlequam  pap®  officium  foret 
introduclum:  sic  facerent,  déficiente  per 
summo  *  possibile  f^apa,  uaque  ad  diem 
judicii. 

XII.  Ecclesise  bierarchia  divinitus  est  instituts. 

1.  Décret,  dogm.  conc.  Trid.^  can.  (,  do 
Eccl.  hier,  et  ordinat.  —  Quoniam  vero  in 
sacramento  ordinis,  sicut  et  in  baptismo,  et 
contirmationct  character  imprimitur,  qui  nec 
deleri   nec  auferri    potest;    merito  sancta 
synodus  damnât  eorum  sentenliam,  qui  as- 
serunt,  novi  Tesiaroenti  sacerdotes  tempô- 
rnriam  lanlummodo  potestatem  habere,  et 
semel    rite  ordinatos,  ilerum  laicos  eflici 
posse,   si  verbi  Dei  minislerium  n\tn  exer- 
ceant.  Quod  si  quis  omnes  Chrislianos  pro- 
niiscue  novi    Testamenti  sacerdotes  esse, 
aut  omnes  pnri  inter  se  potestate  spirituali 
prœdilos  aflirmet,  nihil  aliud  facere  vide- 
tur,  quam  ecclesiasticam  hierarchiam,  quoi 
est  ut  caslrorum  acies  ordinata,  coniun- 
dere  :  perinde  ac  si   contra  B.  Pauli  doc- 
trinam»  omnes  apostoli  t  oœnes  prophelre, 
omnes  evangelistœ,  omnes  pastoros,  omncn 
sint  doctores.  Proinde  sacrosancta  synodus 
déclarât,  prœter  cateros  ecclesiasticosgra- 
duSff  episcopos,  qui  in  apostolorum  locuni 
successerunt,  ad  hune  bierarchicum  ordi- 
nem  prœcipue  pertinere;  et  positos  sicui 
idem  apostolus  ait  a  Spiritu  sancto  regere 
Ecclesiam  Dei  (iic^  xx,  28):  eosque  près- 
byleris  supHriores  esse,  ac  sacramentnni 
Gonfirmationis  conferre,  ministres  Ecclesia 
ordinare,  atque  alia  pleraque  peragere  ijisos 
posse  :  quarum  functionum  potestatem  re- 
iiqui  inferioris  ordinis  nullam  habent.  Docet 
insuper  sacrosancta  syoodus  in  ordioationA)- 
episcoporum,  sacerdotum,  et    cœleroruiii- 
ordinum,  nec  populi,  nec  cujusvis  s«cu- 
laris  poteslatis,  et  magistratus  consensum» 
sive  vocalionem,  sive  auctoritntem  ita  re- 
quin, ut  sine  ea  irrita  sit  ordinalio  :  quin 
polius    decernit   eos,    qui   lanlummodo  a 
populo,  aut  sœculari  polestaie,  ac  magis- 
tralu  vocati,  ot  insliluli,  ad  bœc  minisleria 
excroenda  ascendunl,  et  qui  ea  propria  le- 
nierilate  sibi  sumunt,  omnes  non  Ecclesi» 
minislros,  sed  fures  et  Intrones,  per  osiiuni 
non  ingressos,  habendos  esse.  Hœc  sunl, 
(nia)   generalim  sacrœ  synodo    vibum  e>l 
OlirislT  lidelos  de  sacramento  ordinis  doceru. 
î2.  Can.  6.  —  Si  quis  dixerit  in  liçcle- 
sia  raUJolica  non   esse  hierarchiam  divina 
oniinalioiie  iu'jiitutam,    quœ    constat    ex 
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episcopiSv  presbyteris  et  ministris,  jinn- 
ihemA  sit. 

3.  Prop,  synodi  diœc.  Pisi.  damn,  a  Pio 
V/,  percon*^  Auctorem  fidei^  ^Aug,  1794. 
—  iDSuper,  qiiœ  statu it,  Romanum  Pontifi- 
cem  es$e  caput  minisleriale  ;  sic  explicatat 
Ht  Roroanus  Pontifex  non  a  Christo  in  ner- 
sonabertti  Pétri,  sed  ab  Ecclesia  potestatem 
ininisterii  accipiat,  qiia,  velut  Pétri  suc- 
cessor,  verus  Chrisli  vicarius,  ac  totius  Ec- 
clesiœ  caput,  poliet  in  universa  Ecclesia; 
hœretica.  —  Propositio  aflirinans  abusum 
fore  aucioritaiii  Ecclesiœ,  trantferendo  iilam 
ultra  timiies  doctrinœ  ac  morum,  et  enm  ex» 
tendendo  ad  res  exteriores,  et  per  ntm  exi^ 
gendo  td,  guod  pendet  a  persuasione  et  corde; 
tum  etiam^  multo  minus  ad  eam  pertinere 
exigere  per  vim  exteriorem  subjectionem  suis 
decretis.  Quatenus  indelerminatisillisverbis 
extendendo  ad  res  exteriores  notet  velut 
abusum  auctoritalis  Ecclesiœ,  usum  ejus 
potestatis  acceptœ  a  Deo»  qua  usi  sunt  et 
ipsimet  apostoii»  in  discipima  exteriore 
constituenda  et  sancienda;  haretica. 

«•  Prop.  Pasch.  Quesn.^  damn.  a  Clem, 
XI  const.  Unigenitus,  8  Sept.  1713.  —  Ec- 
clesia auctoritatem  exrommunicandi  habet» 
ut  eam  exerceat  per  primos  pastores,  de 
conseusu  sallem  prœsumpto  totius  corporis» 

Xni.  Ecclesîaslica  potcstas,  ab  Ecclesia  confertur. 

nâffocv  ^^Tov  7n»o|xrfiiv  1.    Décret,    synod, 

leapà  «oxô^Twv,  fi«ff;<6-  œcum.  yu^  NicœtuTiu 

ffow,    à    itpjtrÇvripw  i  (i»i.787,caii.3.— Om- 

aea»»*ou  ,     aTtypw  junt»  „|s   gledio  a  prînci- 

Tovra  •  ET  xiç   inUnamoç     P'^"*   i*^7^  eplSCOpi 

ioo^oc;  «/»y«t,(rix^  «"'  presbjr  en  aut  cfi- 
^,«c'  iSis^  i-ptpmHiç  aconi  irnla  maneat 
iunk'w'uiç  Ttvvrac ,  X8c9-   secandam     regulam 


(cofi.  apost.  30}  quffi 
dicit  :  Si  quis  épis- 
copussœcularibuspo- 
testatibua  usus»  ec- 


ottpivBùi     xoi    ifoptÇi9$iâ 
xttt   0^  itotfàijo^yrtç  ovr» 

trchrrf;*  Jiî  y^P  ^  Z**^,' 
Xomtt    npoCièàÇivBcu    tlç 

inur^J»  V1WI  ii«»x*ir«ir  desiam  per  ipsos  Ol). 

+ij^.<re«*   xotO^c    7r«/>«  tineat,  depouatur  et 

!fa«i«  Apurroi  iv  Tô  x«-  sefjregentur     omnes 

vôvc  x&  IJywzr  'Etri^xo-  qui  iH»  communicaut, 

irov  ^pevnxii  futktrctt  pjh  Oportet  enim,  ut,  qui 

virô  irftvrwv  tSn  h  rti  provehendus  est    in 

iir«px»«  x«ai(rTaa6«u.  E^  episcopum,  ab  epls- 

«f  ^yjfïyjpiç  thk  to  Toeot;-  copis  elîgatup,  queiii- 

tw,  «»  Ji«  x(mftii7a;;<r«v  admodum    a  sanclis 

^joTxw.^u    oe«    y.rmç  pairibus.quiapudNi- 

TO  «W  auv«7oîiîv9cc,  ?««°™  çonveneriint, 
^fi^rô^v  ywovivwv  xai  m  regula  (can.  *1  de- 
Tûv  «ireevTM*  xac  (tvvtc-    rinitumest,quœdicit: 

6cfuvuy,  9eà  ypafifiùzw  ^     EpiSCOpum    COnveuit 

TÔTi  Tijv  yt epoToviov  TTocf î-  maxime   quidem  ab 

c^flcj,  ro.iixZpoç  tôv  71-  omnibus,  qui  siinl  in 

vopifv«»     ^laoerdai  ^  x«9  proviucia,  episcopis 

«xaow  iTTorpx'^  T¥  f*>^  ordinari.    Si   nulem 

aut  propterinstantciii 
necessitatem ,  aut  propter  itincris  lon- 
gitudinem  »  tribus  tamun  omnimodis  in 
idipsum  convenientibus ,  tune  consecra- 
tio   fiai,  Firmiias   autem  eorum ,  quœ  ^e- 


runlur,  per  unamquamque  prorinciam 
melropolilano  tribuatur  anlistiti. 

lé*.  *fÙStv  €iç  ràç  i9,uûv  2.  Canones  synoâ. 

«xMc  ,  TÔ   fAii   iwatjOat  Y\u  œcum.  —  hxean. 

«m    iLp^ovru^ç  rra/^u-  17 /a^...  IHod  auleni 

cter     ervvoîw    yt^Mat.  i^nquam       perosum 

Ouoauov  of   ot    Ofcoc    xo-     _    •  j  j  1  '         •■ 

vènç  trMpxifT^ou  xo^fu-    q«"d<!»-«ni  ab  auribus 

xoOc  5/)xoyr«ff  ^v  raîc  ervv-     noslPiS       repulimuj , 

ô^oec  vôftoOsToiKrcv ,  àXAà  quod    a    qiiihusiJain 

fjLwwç  Tovc  iircffxôvrovc  *  imperitîs  dicîtur,  noii 

ôOcv  oM  itirfv  Tûv  oèxou«  posse  synoduiu  abs- 

fuvexûv  ffvvô^fljv  xnv  mep-  que  principali   pr«- 

ou<t(«v   «n>rûv    yfycvîQai-  senti»  Tel ebrari  :  cum 

w  «ypurxofttv.  oua.  w  iiusquam  sanri  cano- 

etîrràc  ToOf  xofffuxoo,  5/,-  "^s  conirenire  sœcu- 
xovT«c  Tûv  Toêc  UptOat  lares  principes  m 
tôo  OioO  <rvjùi6ewvo»Tft»v  conciliis  sanxerint, 
npvr/itàxàn.  sed  solos  aniislites. 

Unde  net-  interfuisse 
illos  synodis  ,  exceptis  conciiiis  oni?eN 
salibus ,  invcniraus  :  neque  enim  fas  est 
sœculares  principes  spectaton>s  Oeri  re- 
rum,  quœ  sacerdotibus  Dd  nonnunquam 
ereniunt 

Can.  12.  —  Apostolicis  et  synodicis  ei- 
nonibus  promotiones  et  consecrationes  epi- 
scoporum  et  potentia  et  preeceptione  pnii- 
cipum  factas  penitus  interdicentibus,  con- 
cordantes deunimus  et  sententiam  00s 
quoque  proferimus,  ut,  si  quis  episcopos 
per  versutiam  vel  tyrannidem  principoin 
hujusmodi  dignitatis  consecraiionom  sui- 
ceperit,  deponatur  omnimodis,  utpotequi 
non  ex  yoluntate  Dei  et  rita  ac  décréta 
ecclesiastico,  sed  ex  voluntate  carnalîs  seu- 
sus  ex  hominibus  et  perhomines  Dei  d»- 
mum  possidero  voluit  vel  coosensit. 

Can.  22.  —  Promotiones  atque  conse- 
crationes episcoporum ,  concordaus  prio- 
ribus  conciiiis,  electione  ac  decreto epi- 
scoporum collegii  fieri,  sancta  bœe  et  uni- 
versalis  synodus  deQnit  et  statuit»  alqfiit 
jure  promulgat  neminem  laicorum  prio- 
cipum  irel  potentum  semet  inserere  ekc- 
tioni  irel  promolioni  palriarchœ  vel  métro- 
polite aut  cujusiibet  episcopi,  ne  videlicet 
inordinata  hinc  et  incongrua  Ga(  confusiOi 
vel  coDtentio,  prœsertim  cuni  nullam  in  ta- 
libua  potestatem  ()ueniquam  poteatativorum 
vel  csterorum  laicorum  habere  conveniati 
sed  potius  silere  ac  attendere  sibi,  w- 
quequo  regulariter  a  collegio  Ecclesis  sai- 
cipiat  finem  electio  futuri  pontificis  :  li 
vero  quia  laicorum  ad  concertandum  et 
cooperandum  ah  ecclesia  învitatur  licetlt* 
jusmodi  cum  reverentia,  si  forte  voluerili 
obtemperare  se  asciscentibus  ;  taliterenim 
sibi  dignum  pasiorem  regulariter  ad  Eccle- 
."^iœsuœsalulem  promoveat.  Quisquis  autem 
sœcuiarium  principum  et  potenlum  vel  al- 
ferius  dignitatis  laicus  adversus  cominu- 
nem  ac  consonantem  atque  canonicam  elec- 
lionem  ecclesiastici  ordinis  agere  tentaTerîl. 
anathema  sit,  donec  obediat  et  conseolial 
in  hoc  quod  Ecclesia  de  electione  ac  or- 
dinalione  proprii  pr«?sulis  se  vell^  nions- 
traveril. 
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^one.  œcum.  Later.  i,  an.  1133.  Can.  k 
«lerea  juxla  bealissimi  Stephani  pap» 
iODem,  staluimus  ut  laici»  quainris 
osi  sintt  nullam  tamen  de  ecclesias- 
rebus  aliquid  disponendi  habcant  fa- 
lem:  sed  secundum  apostoloruro  ca- 
I,  omnium  negoliorum  ecclesiastico- 
caram  episcopus  habeat  et  ea  relut 
coDtemplanto  dispenset.  Si  auis  ergo 
ipum  aut  laicorum  niiorum  dispensa- 
m  Tel  donalionem  rerum  sive  posses- 
m  ecclesiasticarum  sibi  vindicaverit, 
icrilegus  judicetur. 
I.  10«  —  Nullus  in  episcopum,  nisi 
lice  electum.  ad  consecrnndum  manus 
I.Quudsi  prfesumpserit  et  consecratus 
nsecrntor  absque  reparationis  spe  de- 
ur  (W). 

Décréta  quœdam  Nicolai  I.  Ex  epist. 
ickaeL  imper,  ann,  865.  —  Ubinnni  le* 
imperatores  antecessores  Tcstros  in 
lalîbus  conventibus  interfuisse?  nisi 
an  in  quibus  de  fide  traclatum  est ,  quœ 
Tsalis  est*  quœ  omnium  communis  est  ; 
ion  solum  ad  clericos  »  verum  etiam  ad 
I  et  ad  orones  omnino  pertinet  Chris- 
iT 

oon.  XJ//»  eonst.  contra  Blanil.  Paiav. 
m.  de  Janduno  «  i  kaL  Nov.  1327«  qua 
BNlur  erroree  eeqq.  —  Quod  ad  impera- 
ispectat,  papam  instituere  et  Jesti- 
ac  punire. — Quod  tola  Ecclesia  simul 
I  nullum  hominem  punire  potest  pu- 
lecoactlfa,  nisi  concédât  noc  impe- 
,  —  Quod  illud  quod  de  Christo  legitur 
angelio  B.  Matlbœi  »  quod  ipse  suivit 
tum  Cœsari  »  quando  staterem ,  sump- 
ex  .ore  piscis»  illis  qui  petebant  di- 
ma»  jussit  dari,  hoc  lecit  non  condes- 
re  e  liberalitate  suœ  pietatis,  sed 
«ilate  coactus.  —  Inde  concludebat  se- 
jm  bullam  :  Quod  omnia  teroporajia 
sied  subsunt  imperatori  et  ea  pot*esl 
ère  velut  tua. 

iculos  prœdictos....  yeiut  aacrœ  Scrip- 
contrarios  et  fidei  catbolicœ  inimicos, 
;ieos,  seu  tœreticales  et  erroneos  nec- 
el  prœdictos  Marsilium  et  Joanoem 
Licos,  imo  bœresiarcbas  fore  manifeaios 
Morios  sententialiter  declaramua. 
Tecret.  Mart .  F,  et  conc .  Coneian.  damnai. 

Krop.  —  Utrum  credat,  quod  laicis 
eis  auferre  iK)testate  propria  non  li- 
i  imo  quod  sic  auferentes»  tollentea  et 
lentes  bona  ipsa  ecclesiastica ,  aint 
lam  sacrilegi  puniendi ,  etiaro  si  malo 
ent  personœ  ecclesiasticœ  bona  bujus- 
posaidentes. 

Poiestatis  saccularis  non  est  Ecclesiam  rcgerc, 
;e  ejus  abrogare,  de  cjus  bonis  d.sponoro. 

Prof.  fid.  prœecripla  Wald.  ad  Eccl. 

I  Hit  caaonîlNis  finita  est  lonfltissima  de  in- 
\ri$  pugna,  qux  in  Unium  hue  pertinet,  in 
iim  etiam  de  principio  agiiur,  ulruni  polesias 
lerii  et  ministerii  eccleslasiici  a  civiti  fliiat 
,  et  utmm  a  niagisiraln  civili  propriojure 
TÎ  queat ,   ncciu*.     Hue   pt^rtinent   ponn   . 


redueibuSf  ab  Innoe.  //f.  —  Vos  autem.« 
quaraumus/nolite  prœjudicium  Dei  Eccle- 
ftitt  irrogare  :  illa  quippe  nullum  impe- 
rio  Testro  prffjuJicium.  infert«  cum  ma- 
gia  pro  atabilitate  ipsius  œternam  divi- 
nilaleoi  exoret  et  pro  incolumilate  Testra 
et  perpétua  salute  jugi  devotione  precetur. 
Nolîte  quœ  sua  sunt  usurpare  :  noiite  qun 
ipsi  soli  commissa  sunt  velle  surripere, 
scientes  quia  tanlo  nimirum  a  sacris  débet 
omnis  mundanarum  rerum  administralor 
esse  remolus»  quanlo  quemlibet  ex  cal<i- 
logo  clericorum  et  militantium  Deo  nuliis 
convenit  negoliis  sœcularibus  implicari. 
Denique  hi ,  quibus  tantum  humania  rebus 
et  non  divinis  prœesse  permissum  est,  quo- 
modo  de  bis»  perquos  diyina  ministrantur, 
judicare  nrœsumant»  penitus  iffnoramua. 
Fuerunt  nœc  ante  advenlum  Christi ,  ut 
quidam  typice  reges  simul  et  sacerdotes 
existèrent  ;  quod  sanctum  MelchisedccU 
fuisse  sacra  prodit  bistoria»  quodque  in 
membris  suis  diabolus  imitatus  «  iitpote  qui 
semper  quœdivino  cuJtui  conveniunt,  si- 
bimet  tjrannico  spiritu  vindicare  contendil, 
ut  pagani  imperatores  iidem  et  maximi 
pontitices  dicerentur.  Sed  cum  ad  verum 
ventum  est»  eumdem  regem  atque  ponti- 
ficem  9  ultra  sibi  nec  imperalor  jura  pooti- 
ficatus  arripuity  nec  ponlifex  nomt*n  impe- 
ratorium  usurpavit.  Quoninm  idem  média* 
tor  Dei  et  hominum  homo  Ghrislus  Jésus 
sic  actibus  propriis  et  di^nitatibus  distinc- 
tis,  oUicia  potestatis  utriusque  discrevit* 
propria  Tolens  medicinali  bumilitate  sur- 
sum  efferri,  non  humana  auperbia  rursus 
in  inferna  demcrgi»  ut  et  Chrisliani  impe- 
ratores pro  œlernu  vita  pontificibus  indige- 
rent»  el  pontitices  pro  cursu  temporal! um 
tantummodo  rerum  imperiaiibus  legibus 
uterontnr  :  quatenus  spiritalis  actio  carnalt- 
bus  distaret  incursibus. 

2.  Deer.  conc.  Trid.^  can.  12.  —  Si  quia 
dixeril  causas  matrimoniales  non  spectare 
ad  judices  ecclesiasticos,  anatbetua  sit. 

3.  Propp.  eynodi  dime.  Piet.  damn.  a 
Pio  Y/  per  conet.  Auctorem  lidei  »  28  Aug. 
179i.  — Doctrine,  quœ  perhibet  beatis  tem- 
poribua  naacentis  Êcclesiœ  juramenla  visa 
esse  a  docuinenlis  diviiii  prœceptoris  atquo 
ab  aurea  evangelica  simphcilate  adeo  aliéna, 
ut  ipeummet  jurare  eine  extrema  et  ineluctabiti 
neceuitatereputatuefuinet  actue  irreligiosue^ 
homine  Christiano  tndigntu;  insuper  conti- 
nuatam  Patrum  seriem  demomtrare^  jura- 
menta  communi  $en$u  pro  vetitie  habita  fuie* 
se;  indeque  progreditur  ad  iinprobanda  ju- 
ramenta,  quœ  curia  ecclesiastica»  jurispru- 
dentiœ  fetidaiis  (ut  ait)  normam  recula  »  i» 
infestituris  et  in  sacris  ipsis  episcoporuui 
ordinationibus  adoptayil;  statuitquu  adeo 
implorandam  a  sœculari    potcstale   logeai 

Grcg.  yU  in  syn.  Kom.  n,  v,  tii,  etc.,  Victor  11 
in  syn.  Apulise  el  Calabrise,  IJrb.  Il  in  Trojan. 
Claromontan.,  Rom.,  Paschalis  H  in  Guasiallen., 
Treciîn.,  Benevent.,  Lai.  a.  iilO,  Vîennen.,  LaL  a. 
iilG,  Calixlusll  in  IUicmen.,1^1.  ii,  can.  i»,  m, 
can.  11. 
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pro  abolendis  juramentis,  quœ  in  curiis 
eliam  ecclesiasticis  exiguntur  pro  susci- 
piendis  muniis  et  olficiis  ,  et  generatio  pro 
omni  actu  curiali;  falsa,  Ecclesiœinjuriosa* 
juris  ecclesiasU'ci  lœsiva»  disciplins  per 
canones  induclœ  et  probatœ  subversiva. 

Item  rogatio  synodi  ad  polestatem  ci?i- 
lem  ut  e  numéro ,  impedimenlorum  toUal  co^ 
gnalionem  spiriluatem^  atque  t7/ud,  quod 
dicitur  publicœ  honestatis^  quorum  origo 
reperitur  in  collectione  Justiniana  ;  tum  ut 
reslringal  impedimentum  affinitatis  et  cogna- 
tionis^  ex  quacunque  licita  aut  ilticita  con-- 
junclione  provenientis ,  ad  quartum  gradum 
juxta  civiiem  computationem  per  tineam  la» 
teralem  et  obliciuam  ;  ita  tamen ,  ut  spe$  nulla 
retinquatur  dispensationis  obtinenaœ  ;  qua- 
tenus  cîvili  poieststi  jus  attribuit  sive  abo- 
lendi  sive  reslringeûdi  |impedimenta  Eccle- 
siœ  auctoritate  constituta  Tel  comprobala  ; 
item  qua  parte  supponit  »  Ecclesiam  per  po- 
testatera  civiiem  spoliari  posse  jure  suo 
dispensandi  super  impcdimenlis  ab  ipsa 
constitutis  vel  comprobalis,  Jiberlatis  ac 
potestatis  Ecclesiœ  subversiva»  TrideiUino 
contraria  9  ex  b^reticali  supra  damnato 
principio  profecta. 

4.  Brev.  PU  VU  ad  CaroL  de  Dolberg , 
archiep.  Mog.,  8  Oct.  1803.  —  Alterum 
vero  est,  sententiam  laicorum  tribunalium 
et  acatholicorum  conventuum»  a  quibus 
prœsertim  matrimoniorum  nullitas  declara- 
tureorumque  vinculi  attentatur  dissolutio» 
iiullumrobur  vimquo  prorsus  nuliam  peues 
Ecclesiam  consequi  posse...  Tu  ipseea,  qua 
prœslas;,  sapiealia  vides,  veoerabilis  ira- 
ter,  gravissimum  commissuros  scelus  suum- 
que  sacrum  ministerium  prodituros  esse 
eos  parochos,  qui  bas  Duptias  sua  prœseu- 
tia  probarent  suaque  benedictione  tirma- 
reiit.  Neque  enim  iliœ  nuptiœ  dicenda)  suut, 
sed  potius  aduUerina  connubia 

XV.  Utîlis  rcgnl  et  Ecclesiae  concordia,  nec  eu- 

pieiida  scparatio. 

Ex  Greg.  XVI  Encyclica,  18  Kat.  Sept. 
1832,  quœ  adv.  indifferentist,  et  Lamenn.  fui- 
minala  est,  —  Neque  lœtiora  et  religioni  et 
principalui  ominari  possemus  ex  eorum 
votis,  qui  Ecclesiam  a  regno  separari,  mu- 
tuamque  imperii  cum  sacerdoUo  concor- 
diam  abrumpi  discupiunt.  Couslat  quippe 
perlimesci  ab  impudentissimœ  libertatis 
amatoribus  concordiam  illam«  quœ  scmuer 
rei  et  sacrœ  et  civili  fausta  exslitit  ac  salu- 
taris 

XVI.  Episcoporum  est- regere  Ecclesiam  Dei. 

1.  Décret.  Mart.  Y  et  conc,  Const.  quœ  dam- 
fiant  seqq.  propp. —  Coofirmatio  juvenum, 
clericorum  ordinatio,  locorum  consecratio 
reservantur  Papœel  episcopis  propter  cupi- 
ditatem  lucri  temporalis  et  honoris.  —  Item, 
ulrum  credat,  auctoritatem  jurisdiclionis 
Papœ,  archiepiscopi  et  episcopi  in  solveiido 
l't  ligando  esse  majorem  auctoritate  simplicis 
s.icerdotis,  etiam  si  curam  aniniurum  hnbeai.  ' 

Licft  alicui  diacono  vel  prcsbylcro  jm-oî- 


dicare  verbum  Dei  aosque  auctoritate  Sedii 
apostolicœ,  sive  episcopi  catholici.  —  Sa* 
cerdotes  Ghristi  viventes  secundum  legero 
ejus,  et  habentes  Scripturœ  notîtiaro,  et  af- 
fectum  ad  œdiKcandum  populum,  debent 
prœdicare  non  obstante  prœtensa  excommo- 
nicatione.  Quod  si  Papa  vel  aliquis  praplatos 
mandat  sacerdoli  sic  disposito  non  pnedi- 
care,  non  débet  subditus  obedire. 

Quilibet  prœdicaniis  ofTicium  de  mandate 
accipil,  qui  ad  sacerdotium  accedit;  et  illud 
raandatum  débet  exsequî,  prœtensa  excooi- 
municatione  non  obstante. 

Item,  ulrum  credat,  quod  singulis  saeer- 
dotibus  libère  liceat  prœdicare  verbum  Deî, 
ubicunque ,  quandocunque  et  quibuscun- 
que  placuerit,  etiam  si  non  sint  missi. 

2.  Deer.  Conc.  Trid, ,  can.  8.  —  Si  qai« 
dixerit  episcopos  qui  auctoritate    Romani  . 
PonliQcis  assumunlur,  non  esse  légitimais, 
et  veros  e[)iscopos,  sed  Ggmentum  haini- 
num  ;  A.  S. 

3.  Propp,  syn,  diœc.  Pîst.  damn.  a  Ph  Tl, 
per  const.  Auctorem  fidei,  28  Aug.  17SÂ.— 
Doctrina,  quœ  slatuit,  reformationem  okh 
suum  circa  ecclesiaslicam  disciplinam  tu  «- 
nodis  diœcesanis  ab  episcopo  H  paroA 
œfjualiter  pendere  ac  stabiUri  debere^  ae  rim 
lihertate  decisionis  indebitam  fore  nibjetiiê' 
nem  suggestionibus  et  ,jussionibu$  episcffê* 
rum  :  falsa,  temeraria,  episcopalis  auctoril»' 
tis  lœsiva,  regiminis  hierarchici  subtersivi, 
fovens  bœresi  Arianœ  a  Calvino  iD00val& 

Item  doctrina,  qua  parochi  aliive  saeer- 
dotes  in  sy nodo  congregati  pronuDtiantiir 
una  cum  episnopo  judices  tidei»  e(  sIdoI 
ionuitur  judicium  in  causis  fidei  ipsis  coo* 
petere  jure  proprio ,  et  quidem  eliam  nsr 
ordinationem  accepto;  falsa,  temeraria» ordi- 
nis  hierarchici  subversiva,  detrabens  ttrini- 
tali  definilionum  judicioruinve  dogmatîco- 
rum  Ecclesiœ,  ad  minus  erronea. 

XVn.  Pontiflois  Romani  Primatos. 

1 .  Stephani  I  Decr.  contra  rebaptixmUis, 
—  In  eadem  epistola  de  episcopalus  soi 
loco  gloriabatur  et  se  successioiiem  Peiri 
tenere  contendebat»  super  quem  fuDdameMi 
Ecclesiœ  collocata  sunt,  episcopum^»e.esse 
episcoporum  constituebat.  lia  Cjpriaousct 
Finnilianus. 

S.  Formula  XX  ab  Bormiêda  poni.  epMÊ- 
pis  Orientis  qui  schismatis  Acaeiani  pariicifit 
fuerant  prœscripta.  —  (Hœc  fidei  regoh  ù 
omnibus  Orientis  episcopis  subscnpla.til 
ab  imperatore  Jusliniano,  palriarchisqw 
Constantinopolitanis.  Epiphani5»  Jeanne  d 
Menna;  dépique  in  viii  syDodo  oecumenio. 
act.  l,.a  Palribus  Grœcis  et  Latinis.)  Priai 
salus  est  regulam  rectœ  Qdei  cuslodire.  et  a 
constitutis  Patrum  nuUatenus  devîare,  r( 
quia  non  potest  Domini  nostri  Jesu  Chnsti 
prœtermilti  senlentia  diceotis  iTmesh* 
truSf  etc«  {Malth.  xvi,  18.)  Haec  que  Mm 
sunt  rerum  probantur  eaectibus,  quia  in 
sede  apostolica  immaculala  est  sempersai- 
vala  religin.  Ab  hac  ergo  spe  et  flde  srf^ 
rari  niiniiuc  cupicntes  et  pj(rum  sequeu:r< 
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in  omnibus  constituta,  ansibematizamus 
omnes  hœreticos,  prœcipue  Nestorium  h»- 
reticuni,  qui  quondam  Conslantinopolitano 
fuit  orbis  episcopus,  damnatus,  in  concilio 
Epbesino  a  Gœlestino  papa  urbis  Romœ  et 
8  aaoclo  Cjrillo  Alexandrin»  civitatis  anli- 
stite.  Uua  cum  ipso  analhemalizantes  Euly- 
cbetem  et  Dioscorum  Alexandrinum  in  san- 
cta  synode,  quam  sequimur  et  aroplectirour« 
Cbaicedonensi  damnatos.  His  Timothenm 
adjicientes  parricidam  ^lurumcognomenlo» 
et  discipulnm  quoqtio  ejiis  alqae  sequacem 
Pelniro  vel  Acacium^qui  in  eoromcoromu- 
uionis  societate  permansit;  quia  q[uorum 
se  comrounioui  miscuil,  illorum  similem 
roeruit  in  damnatione  sententiaro.  Pelrum 
nibilominus  Anliochenuro  damnantes  cum 
sequacibus  suis  et  omnium  suprascripto- 
rum.  Quapropler  suscipimus  et  approba- 
mus  omnes  epislolas  Leonis  papœ  univer* 
sas»  qaas  de  reijgione  Christiana  conscrip- 
sU.  Unde  sicut  priediximus,  sequentes  in 
omnibus  apostolicam  Sedem  et  prœdicaules 
ejus  omnia  constitula»  spero  ut  m  una  com- 
munione  vobiscum,  quam  Sedes  apostolica 
prœdicat  esse  merear,  in  qua  est  intégra  et 
Terax  Cbristianœ  religionis  solidités.  Pro- 
mittens  etiam  sequestratos  a  communione 
£cclesiœ  catbolicœ,  id  est  non  consentien- 
tes  Sedi  apostolicœ»  eorum  nomina  inter 
sacra  non  esse  recitanda  mysteria.  Hanc  au- 
tem  professionem  meam  manu  propria 
subscripsi  et  tibi  Hormisdœ  sancto  et  vene- 
rabili  papœ  urbis  Romœobtuli. 

3.  Gelasii  decr.  de  Script,  canon,  et  apocry* 
pk.  edit.  in  conc,  Rom.  an.  Mb.  —  Post  bas 
omnes  propheticas,  evangelieas  atque  apo- 
stolicas  Scri|)luras,  quibus  Ecciesia  catho- 
lîca  per  graliam  Dei  funJala  est,  illud  etiam 
inlimandum  putamus,  quod  quamvis  uni- 
vers» per  orbem  calholicœ  Ecclesi»  unus 
thalamus  Ghristi  sit,  sancta  tamen  Romana, 
catholica  et  apostolica  Ecciesia  nullis  syno- 
dicis  conslitutis  cœteris  eeclesiis  prœlata  est» 
sed  evangelica  voce  Domini  et  Salvatori^i 
nostri  primatum  oblinuil  :  Tuei  Petrus,  in- 
quientis,  et  super  hanc  petram  œdificabo  Ec^ 
elesiam  meam  et  portœ  inferinonprœvalebunl 
advenus  eam  et  tibi  dabo  dates  regni  eœto^ 
rum  et  guodcunque  tigaveris  super  terram 
erunt  ligota  et  in  cœto  et  guœcunaue  solveris 
êuper  terram  erunt  soiuta  et  in  cœlom  {Matik. 
xvi»  18, 19.)  Gui  addita  est  eliam  societas 
beatissimi  Pauli  aposloli,  vasis  electionis, 
qoî  non  diverso,  sicut  hœretici  garriunl, 
sed  uoo  temporcy  uno  eodemque.  die  glo- 
riosa  morte  cum  Petro  in  urue  Roma  sub 
Caesare  Nerone  agunizans,  coronatus  est;  et 
fMiriier  supradictam  sanctam  Romanam  Ec- 
clesiam  Christo  Domino  consecrarunt  aliis- 
que  omnibus  in  universo  niundo  sua  prœ- 
senlia  atque  venerando  triumpho  nrœtule- 
mot.  Est  ergo  prima  Pelri  apostoli  sedes, 
Roroana  Ecciesia,  non  habens  maculam,  ne- 
que  rugam,  nec  aliquid  huju.sni«>di. 

k.  Décréta  quœdam  Nicotai  L  in  fyn.  Rom. 
«m.  863.*  6afi.5.  Si  quiadogmata,  mandata, 
înterdictii»  sanctiooes  vel  décréta  pro  calbo- 
ticst  tidoi  disciplina,  pro  correclionu  fide- 


Hum*  pro  em^ndationo  sceleratorum  vel 
interdictione  immîneniium  vel  futurorum 
innlonim  a  sedis  apostolicœ  prœsule  salu- 
briter  promulgata  contempserit,  analhema 
ait. 

5.  Ibidem.  —  Porro  si  nos  non  audieritis, 
restât,  ut  sitis  apud  nos  necessario,  quales 
Dominus  noster  Jésus  Christus  hos  haberi 
prœcepit,  qui  Eccfesiam'Dei  audire  con- 
tempserini,  priesertim  cum  Ecclesiœ  Romanœ 
privilégia,  Ghristi  ore  in  R.  Petro  firm^ta, 
m  Ecciesia  ipsa  disposita,  antiquiius  ob- 
servata  et  a  sanctis  universalibus  synodis 
celebrata  atque  a  cuncta  Ecciesia  jugiter 
venerata^  nullatenus  possint  minui,  nulla- 
tenus  infringi,  nullatenus  commulari,  quo- 
niam  fundamcntum,  quod  Deus  posuit,  hu- 
manus  non  valet  amovere  conalus,  et  guod 
Deus  statuit,  tirmum  validumque  consistit. 
Ista  içitur  privilégia  hujus  sanctœ  Ecclesite 
a  Ghristo  donata,  a  synodis  non  donata,  sed 
jam  solummodo  celebrata  et  venerata. 

6;  Leonis  IX  epist.  ad  Michaelem  Cerul.  et 
Leonem  Acrid.  Cap.  7.  —  S.  Ecciesia  super 
petram,  id  est  Ghristum,  et  super  Petrum 
vel  Gepham,  filium  Joannis,  qui  prius  Si- 
mon dicebatur,œdirica  la,  quia  inferi  portis, 
disputationibus  scilicet  hœreticorum,  qu» 
vanos  ad  interitum  inlroducunt,  nullatenus 
foret  superanda,  sic  pollicetur  ipsa  Veritas, 
per  quam  sunt  vera  quflDCunque  sunt  vera  : 
Portœ  inferi  non  prœvalebunt  adtersus  eam. 
(Matth.  XVI,  20.)  Gujus  promisstonis  etTeo* 
tum  se  precibus  impetrasse  a  Pâtre  idem 
Filius  prote<tatur,  dicendo  ad  Petrum  :  Si- 
mon, ecceSatana5,etc.  Eritguisquam  taniœ 
demenliœ,  qui  orationem  illius,  cujus  velle 
est  posse,audeat  in  aliquo  vacuam  putare? 
Nonne  a  Sede  principis  aposlolorum.  Ro- 
mans videlicet  Ecciesia,  tam  per  eumdeni 
Petrum,  quam  per  successores  suos,  repro- 
bnta  et  convicta  atque  expugnala  sunt  om- 
nium hœreticorum  commenta  et  fratrum 
corda  in  Ode  Pétri,  quœ  hactenus  nec  defe- 
cit,  nec  usque  in  finem  deticiet,  sunt  con- 
firmata? 

7.  Formula  prœscripta  omnibus  Eccl.  Oc' 
cid.  metrop.  a  Paschali  11  in  syn.  Rom.  an. 
1102.  —  Anathematizo  omnem  hœresim  et 
prœcipue  eam,  quœstatim  praesentis  Eccle- 
siœ perturbât,  quœ  docet  et  astruit  ana- 
thema  contemuendum  et  Ecclesiœ  liga- 
menta  spernonda  esse.  Promitto  autem  obe* 
dientiam  Apostolicœ  Sedis  pontitici  domno 
Paschali  ejusque  successorihus  sub  testi- 
monio  Ghristi  et  Ecclesiœ,  affirmans  quod 
afliruiat,  dau>nans  quod  damnât  sancta  et 
universalis  Ecciesia. 

8.  Confessio  fideiMich.  Palœol.^  ipsia  Clem. 
lYf  an.  1267  proposita^  et  ab  ipso  in  conc. 
acum.  Lugd.  ii  127b  Gregor.X  oblata, —  Ipsa 
quouue  sancla  Romana  Ecciesia  summum 
et  plénum  primatum  et  principatum  super 
universam  Ecclesiam  catholicam  obtinet; 
quem  se  ab  ipso  Domino  in  beato  Petro 
apo^tolorum  principe  sive  vertice,  cujus 
Romanus  pontifex  est  succcssor ,  cum  |h}- 
testalis  plenitudine  récépissé  veraciter  et 
humiliter  recognoscit.  Et  sicut  prœ  cœteris 


«C3 


nCTIONNAIRE  DE  LA  TRADITION. 


r.\ 


teneturTidei  veritatem  defenderc  »  sic  et  si 
qiiœ  de  ûde  subortœ  fuerint  quœsiiones,  suo 
debent  judicio  deSniri.Ad  c[uarD  potest  gra- 
valus  quilibel  super  negoliis  ad  ecclesiasti- 
curaforum  pertinonlibusappellareiel  in  om- 
nibus causis  ad  examen  ecclesiasticumspec- 
fanlibus,  ad  ipsius  potest  judicium  recurri» 
el  oidem  omn^s  ecclesiœ  sunl  subjpclœ, 
ipsarum  prœlali  obedientiamel  revcrenliam 
sil)i  danl.  Ad  hanc  autom  sic.  poleslatis  pie- 
nitudoconsislit,  quod  eccicsias  cœleras  ad 
solliciludinispartemadmiltil;  quarummul' 
tas  e(  patriarcnales  praecipup,  diversis  pri- 
vilegiis  eadem  Romana  Ecclesia  honoravK» 
sua  lamen  observata  prœrogativa  tum  in 
generalibus  conciliis,  tum.in  aliquibusaliis 
semper  salva. 

9.  Conc.  Laler.  iv,  an,  1215  décréta^  cap,  5. 
deprivit.  sediumpalriarch, — Antiqua  pafriar- 
chalium  sedium  nrivilegia  rénovantes,  sancta 
iiniversali  synocio  approbante,  sancimus,  ut 

Eosl  Romanam  Ecclesiam,  quœ»  disponente 
>omino,  super  omnes  alias  ordinariœ  poles- 
lalisoblinet  principatum,  utpote  mater  unî- 
versorum  Christi  tidelium  et  magistra,Con- 
stantinopolitana  primum,  Alexandrina  se- 
cundum,  Antiochena  terliuro  ,  Jerosoljr- 
niitana  quartum  locum  oblineat. 

Errores  Fraticell.  damnati  a  Joan.  XXII 
constU.  edit.  an.  1318.  —  Prœdicti  temeritatis 
atque  impietalîs  filii,  ut  habet  fide  digna 
relatio  ad  eam  sunt  mentis  inopiam  devo- 
luti,  quod  adversus  prœclarissimam  et  sa- 
luberrimam  Ghristianœ  fidei  veritatem  im- 
pie sentiunt»  sacramenta  Ecclesiœ  veneran- 
«la  contemnunt  et  in  religiosum  Kcclesiœ 
Romanœprimalum,  cunctisnatiouibus  per- 
colendum,  impetu  cieci  furoris  impingunt... 
iO.  Joan^  XXII  eomt.^  qua  damnantur  er» 
rares  segq.  Marsil.  Patav.  et  Joan.  de  Jan^ 
dunOfkÈal.  Nav.  1327.  — Quod  omnes  sa* 
cerdotes,  sivesit  papa»  sive  archiepiscopus, 
sife  sacerdos  simplex,  sunt  ex  institutionè 
Christi  auctoritatiseljurisdictionisœqualis. 
— Quod  B.  Petrus  aposlolus  non  plus  auc- 
toritatis  habuity  quam  alii  apostoli  habue- 
runt,  nec  aMorum  apostolorum  fuit  caput. 
Item  quod  Christus  nullum  caput  dimisit 
Ecclesiœ,  nec  aliquem  vicarium  suum  fecit. 

11.  Décret.  Siart.  V  et  conc.  Camt.  quibus 
damnantur  hœr.  propp.  —  Ecclesia  Romana 
est  synagoga  Salanœ,  nec  papa  est  proxi- 
mus  et  immediatus  vicarius  Christi  et 
apostolorum.  —  Décrétâtes  epislolœ  sunt 
apocryphœ,  et  seducunt  a  Hde  Christi,  et 
cierici  sunt  stulti  qui  sludent  eis. — Non 
est  de  necessitate  salutis  credére, Romanam 
Ecclesiam  esse  supremam  inter  alias  eccle- 
sias. — Papalis  dignitas  a  Cœsare  inolevit, 
et  Papœ  perfeciio  et  institutio  a  Cœsaris 
poientia  emanavit. 

12.  Profets.  fidei  a  Mart.  V  et  conc,  Const. 
décréta  prœ$cripta  Wicleff^  etc.—  Item  utrum 
credaty  quod  beatus  Petrus  luerit  vicarius 
Christiy  habens  poteslatem  iigandi  et  soU 
vendi  super  terram.  —  item,  utrum  credat, 
teneat  et  asserat  quod  quodlibet  conci- 
lium  générale,  et  etiam  Constantiense  uni- 
versalem    Ecclesiam    représentée.  — Item, 


utrum  credat,  quod  condemnaliones  Joan. 
nis  WiclefT,  Joannis  Huss,  et  Hieronymîde 
Praga,  fnctœ  de  personis  eorum,  libris  et 
documentis  per  sacrum  générale  Constan- 
tiense  cnncilium,  fuerint  rite  et  juste  lactc, 
et  a  quolibet  Catholico  pro  talibus  leoeods 
et  firmiter  asserendœ. 

13.  Cane.  Florent,  décréta.  —  (Ferunt)Quod 
Papa  canonice  eleclus,  qui  pro  tempore 
fnerir,  ejus  nomine  proprio  expresso,  sit 
succpssorbeati  Pétri,  habens  supremam  auc- 
toritatem  in  Ecclesia  Deî. 

ih.  Error,  Mart.Lutheri  damn.  a  Leone  T, 
per  bullam^  Exsurge,  Domine,  16  JfaîîlSaO. 

—  Romanus  pontifex,  Pétri  successor,  not 
est  Christi  vicarius  super  omnes  lotios 
mundi  Ecclesias  ab  ipso  Christo  in  lieato 
Petroinstiiutns.. —  Via  nobisfacta  esteoer- 
vandi  auctoritatem  concilioruni,  et  libère 
contradicendi  eorum  gestis,  et  judieandi 
eorum  décréta,  et  confidenter  confitendi 
quidquid  verum  videtur,  sive  probatoa 
fuerit,  sive  reprobatum  a  quocunqoe  coo- 
cilio. 

15.  Profesiio  fid.  Grœcis  prœteripU  a 
Greg.  XIII  per  const. ^  SanctissimusDcmiioi 
noster. — Item  sanctam  apostolicaro  Sedeo, 
et  Romanum  Pontificem  in  unîTersnoKX^ 
bem  tenere  primatum,  et  ipsum  PonliBeeia 
Romanum  successorem  esse  beali  Peiri 
principis  apostolorum,  et  verum  Christi  vi- 
carium, totiusque  Ecclesiœ  caput,  et  omnioa 
Christianorum  patrem  acdoctorem  exbten, 
et  ipsi  in  beato  Petro  pascendi»  regendi  eC 
gubernandi  universnlem  Ecclesiam  a  Do* 
mi  no  nostro  Jesu  Christo  plenam  poteili- 
tem  traditam  esse,  quemadmodum  etiam  ia 
aclis  œcumenicoruiu  conciliurum,  «Mo  sa* 
cris  canonibus  continetur. 

16.  Prop.  qua  asseritur  œqualUoi  aaac- 
torum  Pétri  et  Paulin  damnaia  ab  Inmoc.  l 
décret.  Cong.  gen.  sanctœ  Rom.  ei  univ.  /■- 
quiêit.  29  Jan.  167b.  —  Sanctissiunus,  rebu 
unanimi  Iheologorum  ad  hoc  specialiterde- 
putalorum  censura,  et  auditis  vous  emioas- 
tissimorum  et  reverendîssimorinn  DD.ear- 
d-inalium  generalium  inquisitorum,proposî- 
tionem  hanc  :  a  Sanctus  Petrus  et  saocttf 
Paulus  sunt  duo  Ecclesiœ  prindpest  qoi 
unicnm  efliciunt,  vei  :  suot  duo  Kcelesit 
catholicœ  coryphœi  ac  supremi  duces  son- 
ma  inter  se  unitate  conjuncti,  »  vehcswt 
geminus  universalis  Ecclesiœ  vertex,  qoiia 
unum  dlvjnissime  coalueruat,  »  vel  :  «stfl 
duo  Ecclesiœ  summi  pastores  ac  praasidcit 
qui  unicum  caput  constituant,  »  ils  explio- 
tam,  ut  ponat  omnimodam  œqualilatein  io* 
ter  sanctum  Petrum  et  sanctum  Paulaa 
sine  subordinatione  et  subjectione  saodi 
Pauli  ad  sanctum  Petrum  iu  potestate  st* 
prema  et  regimine  universalis  Ecdastffi 
nœreticam  censuit  et  declaravit. 

17.  Profes,  fidei  Oriental,  prœser.  at  M- 
VI li  et  Benea.  XIV  per  const.  NufieradDOS- 

—  Ego  N.  hrma  tide  etc.  Credo  in  unufl 
etc.  (ut  in  Symb.  Nic.Constantinop.)  Veneror 
eliain,   cl    suscipio   universales    sjnoàos* 
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prou%  sequitur,  videlicet  :  Nicsnaro  primaiDt 
el  proBteor»  quod  in  ea  conlra  Arium  dafo* 
rMlUBroerooriœ  deûniliim  est«  Doroinum  Ja- 
$um  Clirislum  esse  Filium  Dei  ex  Pâtre  lUh 
tiim  unigenilum»  id  est  ei  siibstantia  Patris 
oatuiD,  Don  faclum,  consubslaDlialem  Pa- 
Iri»  alqiie  impias  illas  rocés  recte  in  eadem 
synodo  damnatas  esse,  quod  aliquando  non 
fuepît,  au(  quod  factus  sit  ex  iis  qu»  non 
suQif  aut  ex  alia  suhstantia,  vel  essentia, 
aut    quod  sit  mutabilis,  vel  conTerlibilis 
Fiiius  Dei  ;  Constantinopolitanam  primain, 
secundam  in  ordine,  et  protiteor»  quod  in 
ea  contra  Macedonium  damnatœ  memori» 
definilum  est,  Spirilum  sanctum  non  esse 
servum,  sed  Dominum,  non  creaturam,  sed 
Deumac  unam  habentem  cuni  Paire  et  Filio 
deilatem  :  Ephesinam   primam,  tertiam  in 
ordine»  etproQteor,  quod  in  ea  conlra  Nes- 
torium  damnalœ  memori»  definitum  est, 
divinitatem  et  bumanitatem  ineffabili  el  in- 
comprehensibili  unionein  una  personaFilii 
Dei  unum  nobis  Jesum  Christum  consti- 
tuisae»  eaque  de  causa   beatissimani  Vir« 
ginem  vere  esse  Dei  Genitricem;  Chaice- 
^onensem,  quartam  in  ordine«  et  prufileor, 
quod  in  ea  contra  Euljrchen  el  Dioscorum, 
anibos  damualœ   meinoriœ   definilum  est» 
unum  eumdemaue  Filium  Dei  Dominum  no- 
strum  Jesum  Christum  perfeclum  esse  in 
deitatCy  et  perfeclum  in  numanitate,  Deum 
verum  et  hominum  verum  ex  anima  ratio- 
oali  etcorpore,  consubslantiaiem  Palri  se- 
cundum  deilatem,  eumdem  consubstantialem 
nobis  secundum  bumanitatem ,  per  omnia 
nobis  similem  absque  peccalo;  anle  sœcula 
quidem  de  Paire  geuilum  secundum  deila- 
tem, in  novissimis  aulem  diebus  eumdem 
B-o^ler  nos  el  propler  noslram  salulem  ex 
aria  virgine  Dei  Génitrice  secundum  hu- 
manitaten^;   unum,  eumdemque  Christum 
Filium   Dominum   unigenilum  in  duabus 
naturis  inconfuse,  immutabililer,  indivise, 
inseparabililer  agnoscendum*  nusquam  su- 
blata  ditferenlia  nalurarum  propter  unionem» 
magisçiue  salva  proprietate  utriusque  na- 
luriB,iu  unam  personam»atque  substantiam 
concurrente,  non  in  duaspersonasparlitum, 
auldivisum,scd  unum,  eumdemque  Filium 
et    uniKeuilum    Deum  Verbum  Dominum 
Jesum  Liirisium.  Hem  ejusdem  Domioino- 
stri  Jesu  Chrisli   diviniialem,   secundum 
quam  consublautialis  est  Palri  et  Spirilui 
sanctOy  impassibilein  esse,  et  immortalem, 
eumdem  aulem  crucifixum  elmorluum  lan- 
•tonimodo  secundum  carnem«  ul  (lariter  dif- 
tinitum  est  in  dicta  synodo,  et  in  epistola 
sancti  Leouis  Romani  ponliticis,  cujus  ore 
B.  Pelrum  aposiolum  locuium  esse  Patres  in 
eadem  synodo  acclamaverunt»   per  quam 
detinilionem  damnatur  impia  lûaresis   il- 
Jorum,  qui  Trisagio  ab  angelis    iradilo,  et 
io  prœfaia  Chalcedonensi  sy nododecantalo: 
Sauclus  Deus,  sanclus  forlis,  sauclus  im- 
mortalis,  miserere  nobis  ,  addebaut  :  qui 
crucitixus  es  pro  nobis,  alque  adeo  divinam 
iiaiuram  trium  personarum  passibilem  asse- 
rebanl,  el  mortalem  ;  Constantinopolitanam 
secundam,  quintam  in  ordine,  in  quapra)« 


faïae  ^naiceoonensis  synodi  defînitio  reno- 
vala  est;  Constantinopolitanam  tertiam^ 
aexiim  in  ordinp,  et  profileor,  quod  in  ea 
contra  monotbelitas  deOnilum  est,  in  uno 
eodemque  Domino  nosiro  Jesu  Chrislo  duas 
ea^e  naturales  voluolales,  et  duas  naturales 
operationes  indivise,  ioconverlibiliter,  in- 
senarabililer,  inconfuse,  et  humanam  ejus 
voluntatem  non  conlrariam,  sed  subjectam 
divinœ  ejus  alque  omnipolenti  voluntati  ; 
Nicœnam  secundam,  septimam  in  ordine,  et 
proGleor,  quod  in  ea  conlra  iconocla^las 
definitum  est,  imagines  Chrisli  ac  Deipar» 
Virginia,  nec  non  aliorum  sauctorum  ha- 
bendas  el  relinendas  esse,  atque  eis  debi- 
tum  honorem  et  veneralionem  impertien- 
dam;  Constantinopolitanam  quartam,  oc- 
tavam  in  ordine,  ei  profiteor  in  ea  Pholium 
merito  fuisse  damnalum,  el  sanctum  Igna- 
tium  patriarcham  restitulum;  veneror  eliam, 
el  suscipio  omues  alias  universales  synodos 
auclorilale  Romani  PonliQcis  légitime  celé- 
bratas  et  confirmâtes,  et  prœsertini  Floren- 
tinam  synodum,  et  profiteor,  quœ  in  ea  de- 
finita  suut,  videlicet  quod  SpiHlus  sanclus 
ex  Paire  et  Filio  œternaliler  est,  et  essen- 
tiam  suam,  suumque  esse  subsistens  habet 
ex  Paire  simul  et  Filio  et  ex  utroque  œter- 
naliter,  tanquam  ab  uno  principio,  etunica 
spiratione  procedit;  item  diclionem  iliam 
«Filioque»veritatisdeclarandœgratia,el  im- 
minente necessitate,  licite  ac  rationabililer 
Symbolo  fuisse  appositam. 

18.  SymboL  fidei  a  Leone  IX  propoeitum 
Petr.  episc,  —  Porro  anatbemalizo  omnem 
bœresim  extollenlem  se  adversus  sanclam 
Ecclesiam  calholicam,  pariterqueeum,qui- 
cunque  aiiquas  scripluras  prœter  tàs^  quos 
catholiea  Ecclesia  reciptt,  in  aucloritate  ba- 
iiendas  esse  credideril  vel  veueratus  fuerit« 
Quatuor  concilia  omnimode  recipio  et  velut 
quatuor  Evangelia  veneror  :  quia  per  qua- 
tuos  parles  mundi  univeraaiis  Ecclesia,  in 
bis  tanquam  in  quadro  lapide,  fundaia  con« 
aistit  ••  Pari  modo  recipio  et  veneror  reliqua 
tria  concilia...  Quidquid  supradicla  seplem 
sancta  et  universalia  concilia  senseruut  et 
collaudaverunt,  et  senlio  et  collaudo  et 
quoscunque  analbematizaverunt ,  anatbe* 
maiizo. 

XVUI.  ConclliomiD  iiationailom  et  dioacesanoram 
uou  exaggeraoda  auctoritas* 

1.  Prop.  eynod.  diœc.  Pieiwr.  danm.  m 
Pio  VI  per  con$til.  Auciorem  fidei,  28  Aug. 
179b.  —  Senlenlia  enuutians,  veteri  ma- 
jorum  iustituto,  ab  aposlolicis  uscfue  lem- 
poribus  ducto,  per  meliora  Ecclesiœ  sœcula 
servalo,  receptum  fuisse,  ut  décréta^  aui 
definitionee^  aut  sententiœ  etiam  majorum 
ieîiium  non  acceptarentur^  nisi  recognitœ 
fuissent  et  approoatœ  a  synodo  diœcesana  ; 
lalsa,  temeraria,  derogaus  pro  sua  gêne- 
rai itale  obedientiœ  debitœ  couslitutionibus 
aposlolicis,  lum  el  senleoliis  ab  hierarcbica 
superiore  legKimia  polestale  mauanlibus, 
scnisma  foveus  et  hœresim. 
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û.  Exteniio  déclarai.  Bened.  IIV  ad  dti- 
êatum  Cliviensem,  19  Jun.  1793,  per  deereium 
S.  Congr.  conc.^  cum  instruct.  De  naiion. 
cône,  convoc.  —  Proposilio  enunlians,  mia- 
Icmcunque  cognitionem  ecciesiasticœ  his- 
lorîœ  sufficore,  ul  faleri  quisque  debeat» 
coiivocationem  concilii  nalionalis  unarn  esse 
ex  viis  canonicis,  qiia  finianlur  in  Ecclesia 
respectivarum  nalionum  conlroversî©  spec- 
tantes  ad  religionem;  sicinleilecta»  utcoii- 
tro\crsiœ  ad  tidem  et  mores  speclantes  in 
Ecclesia  quacunque  siiborlœ,  ner  palionale 
concilium  irrefragabilijudiciouniri  valeanl; 
quasi  inerranlia  in  fidei  et  morum  quœslio- 
nibiis  nalionali  concilio  compeleret  ;  sebis- 
malica,  hœretica. 

XIX.  Romani  Pontîficis  est  concilia  indicere,  con- 
vocare,  transferre,  dissolvere,  eisque  praesidere. 

Ex  bulla,  Paslor  œternus,  Leonis  X^  in 
eone.  Lat.  Y  édita,  ih  Kal.  Jan.  1516,  qua 
damnatur  pragm,  sanclio  Gattorum,  —  So- 
lum  Romanuni  Pontificem  pro  temporeexis- 
teutem,  tanquam  auclorilatem  super  omnia 
concilia  habenlem ,  lam  conciliorum  in- 
dicendorum,  Iransferendorum  ac  dissolven- 
dorum  plénum  jus  ac  poteslatom  habere, 
nedi^m  ex  sacrœ  Scripturœ  teslimonio,  dic- 
tis  sanctorum  Palrum  ac  aliorum  Roma- 
iiorum  Ponlificum  eliam,  prœdecessorum 
jioslrorum,  sacrorumque  canonum  decrelis, 
sed  proprie  etiam  eorumdem  conciliorum 
confessione  manifeste  constat. 

XX.  Asserere  Romanoruin  Poniificem  cnndlio  ge- 
nerali  esse  superioreni,  nec  futile,  uec  contein- 
neiidum  videtur. 

1,  Ex  canonibui  synodi  yiii  eeeum.  —  Can. 
Stl«  Dominicuro  sermonem,  quem  Christus 
sanctis  apostolisetdiscipulissuisdixit^quia  : 
Qui  vos  recipit  me  recipit  ;  el  qui  vosspernit, 
me  spernit,  ad  omnes  etiam,  qui  post  eos 
secundum  ipsos  facti  sunt  aumni  ponliGces 
el  paslorum  principes  in  Ecclesia  catholica 
dictum  esse  credentes  definimus,  neminem 
prorsus  mundi  potentumquemquameorum, 
qui  palriarchalibus  sedibus  prœsunt,  inho* 
norare  aut  movere  a  propno  throno  ten- 
tare,  sed  omni  reverentia  et  honore  dignoa 
judicare;  prœcipue  quidem  sanctissimum 
papam  senioris  Romœ  [deinceps  aulem 
Conslanlinopoleos  palriarcham],  deinde  va- 
ro  Alezandriœ  ac  Antiochiœ  atque  Hieroso- 
lymorum;  sed  uec  alium  queçicunque 
conscriptiones  contra  sanctissimuoâ^papam 
senioris  Romai  ac  verba  complicare  é|com- 
ponere  sub  occasione  quasi  diffamàtpnim 
quorumdam  criminum;  quod  et  nuper  Pbo- 
tius  l'ecit  et  mullo  ante  Dioscorus. 


iy\  Xi  xiç  Toaawtiî  xô)r 

Toy  4«)Tcov  xai  Aioaxo/»oy 
iyypctfbiç  q  àypâftaç  nup* 
otviotç  Tcvàç  xarce  tôç 
Tuâi^ùaç  Oirpov,  tov  xo- 

xivcèv,  rnv  9^rm  îxcivoiç 
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Can.  13.  Quisquis 
autem  tanta  jactantia 
et  audacia  asus  fue- 
rll,  utsecundum  Pho- 
tium  vel  Dioscorum 
in  scriplis  vei  sine 
siriptis  injurias  quas« 
dam  contra  sedem 
Pûlri,     apostolorum 


•^xovfovaeôc    y^vniv*.     tic    prÎDCÎpiS  »      IDOVetli 

xac  7rf/»(  ':z%  noànsiaç  lequalem  et  etindett 
w 'PMfiaiw  à^yt6o>i« ,    quam  illî  condemai- 

FJ^XrXrVt^  .ero  quia  aliîoa  .1. 
irpoxcififvov  ÇwfiocToç  tai  c""  poleslate  frocos 
ZÏytfj^at  w  >0<xw  xfd  ^el  potoDS.  pellen 
i^fùMift^i,  h  wfîUw  tentaveril  prafatam 
^n  fAcvTOi  6/Baffti*£  àfro-  *  Aposiolicœ  Calhedm 
yipfffOat  xfltxa  Twv  x^ç  papam  aul  alioram 
itfttr^vxipaç  'Piiftiïç  h-  patrlarcbarum  qœ» 
f^PX.^'  quam,  anathema  liL 

Porro  si  aynodosaiiî- 

versai is  fuerit  congregata  ,  el  facla  ter 
erit  etiam  de  sancta  Romanoram  Ecdedi 
quœvis.  ambiguitas  etcontroversiai  oporM 
venerabiliter  et  cum  convenienti  revena- 
tia  de  proposiia  quœstione  sciscilari  et 
solutibnem  accipere  et  aut  proficere,  ail 
[)rofectum  facere,  non  tameo  audacler  met 
tentiaoîdicere  contra  summos  senioris;  ■•• 
mœ  pomiGces. 

2.  Décret.  Mart.  F,  et  Cane.  Canstemi.  km 
prop.  rejecit.  —  Si  Papa  cum  magoa  parle 
Ecclesiœ  sic  vel  sic  sentirel,  nec  eliam 
raret;  àdhuc  non  est  peccatum  aut 
contrarinm  sentire,  prœsertim  in  re 
necessaria  ad  aalutem,  donec  faerit  per 
concilium  universale  alterum  reorobatuB, 
alterum  approbatum. 

3.  Damnavit  hanc  prop.  Alexand.  lUL  - 
Futilis  et  toties  convulsa  est  assertio  àè 
Pontificis  Romani  supra  conciliam  œeu«»> 
nicum  auctoritate  atque  in  fidei  qoestîoai- 
bus  decernendis  infaliibilitate. 

4.  Ex  damnât,  artieul.  seqq.  DeeUreHem 
cleri  Gatlicani  ab  Innoc.  X,  11  April.  ItB, 
et  Alex.  YIII,  k  Aua.  1090,  etc.— II.  Sic  incfie 
ApostolicœSedi  ac  Pétri  successoriboStChri^ 
ti  vicariis,  rerumspirilualîumplenampolci- 
tatem,  ut  simul  valeant  atque  immola  ooih 
sistant  sanctœ  OBCumenicœ  synodi  Gonslai* 
tiensis  a  Sede  Apostolica  comprobaUf  ipis- 
que  Romanorum  Pontificum  ac  lolius  «de 
siœ  usu  confirmata  atque  ab  Ecclesia  GalV- 
cana  perpétua  religione  cusiodila  deciili 
de  auctoritate  conciliorum  generalium,  qw 
sessione  quarta  et  quinta  conlinentnr;  oee 
probari  a  Gallicana  Ecclesia,  qui  eonim  de* 
crelorum,  quasi  dubiœ  sint  audorilalii  le 
minus  approbata,  robur  infrin^nl,  aol  i< 
solum  scnismatistempus  concilii  dicta  deHi^ 
queant. 

III.  Hinc  Apostolicœ  poteslatia  usuonM* 
derandum  per  canones  Sjpiriiu  Dei  condiioi 
et  totius  mundi  reverentia  consecratos:  n* 
1ère  etiam  régulas,  mores  el  inslilula  a  re 
gno  et  Ecclesia  Gallicane  receplat  palruaM|Bi 
terminos  manere  inconcussos»  at^ue  id  ^ 
tinere  ad  amplitudinem  Apostolica»  Seoi% 
ut  staluta  et  consuetudines»  lanlaa  Saéi 
et  ecciesiarum  consensione  firmals,  {i^ 
priam  stabilitatem  obtineant. 

5.  Magitt.  Pétri  Oxomensiê  prop.  a  SUMê 
lY  damnata  an.  U79.  —  Papa  noo  pdest 
dispensare  in  statulis  universalis  Ecclesitfi 

G.  Leonis  IX  epist.  c.  H,  ad  Mickaelem  Ct 
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ruiar.  ei  Leonem  Aeridanum,  —  Prflejudicium 
faciendo  summ»'  Sedi»  de  quo  nec  judicium 
licet  facere  cuiquam  horoinum»  anathema 
accepîstis  ab  uDîversis  palribus  omnium  ve- 
nerabilium  conciliorum. 

7*  Décréta  quœdam  Nicohi  /.  —  Quanto 
magis  ad  potions  auctoritatis  judicium  ten- 
dilur  querirûonia.  (anloadhuc  amplius  ma- 
jus  culmen  petendum  esU  quousque  gra» 
datiro  perveniatur  ad  eam  sedem,  cujus 
causa  aul  a  se,  negotiorum  meriiis  exigen- 
libus,  in  melius  commutatur,  aul  solius  Dei 
sine  qnœstione  reservalur  arbilrio.  —  Quo-^ 
niam,  cum  secundum  canones,  ubî  est  major 
auctoritas*  judicium  inferiorum  sit  deferen- 
dum,  ad  dissolvendum  scilicel  vel  ad  robo- 
randum,  palet  profeclo  Sedis  Aposlolicœ» 
cujus  auctorilate  major  non  est,  etc.  — 
Prima  sedes  non  iudicabitur  a  quoquam.  — 
Neque  ab  Auguslo,  neque  ab  omni  clero, 
neque  a  regibus,  neque  a  populo  judez  ju- 
dicabitur. 

8.  Propp.  synodi  diœc,  Pi$tor.  damn,  a  Pio 
Vllpercomt.  Auclorem  tidei,  28i4u^.l7M. — 
Neque  sileniio  prœlereunda  insignis  et  frau- 
dis  ptena  synodi  temerilas,  quœ  pridem  im- 
probalam  ab  A|K)slolica  Sede  convenlus  Gal- 
iirani  declaralionem  anni  1682,  ausa  sil  non 
amptissimis  modo  laudibus  exornare,  sed, 
quo  majorem  illi  auctqritatem  conciliarét, 
eam  in  decretum  de  Fïde  inscriplum  insi- 
diose  inctudere,  arliculos  in  illa  coutenlos 

Iialam  adoptare,  et  quœ  sparsiro  per  hoc 
psum  decretum  Iradilasunl,  horum  arlicu- 
lorum  publica  et  solemni  professione  obsi- 
gnare.  Quo  sane  non  solum  gravior  longe 
se  nobis  offert  de  synodo,  quam  prœdeces* 
soribus  noslris  fueril  de  comiliis  iilis  expos- 
lulandi  ratio,  sed  et  ipsimel  Gallican®  £c* 
ciesiœ  non  levis  injuria  irrogatur,  quam  di- 
gnam  synodus  existimaverit,  cujus  auctori- 
tasin  patrocinium  vocaretur  errorum,  qui- 
tus illud  est  contaminatum  decretum. 

Quamobrem,  qu»  acta  conventus  Gallica- 
irif  moi  ut  prodieruntt  prœdecessor  noster 
Tenerabiiis  Innocentius  XI,  por  litteras  in 
forma  brevis  die  11  Aprilis  anni  1682, 
postautem  expressius  AlexanderVlU,  cons* 
lîlotione  Inter  muttiptieeSf  die  k  Aug.. an- 
ni I69O9  pro  apostolici  sui  muneris  ratione 
ioiprobarunt,  resciderunt,  nulia  et  irrita 
ileclararunt;  roulto  fortius  exigit  a  nobis 

Kstoralis  sollicitudo,  recentem  borum 
îtam  in  synodo  tot.viliis  affectam  adoptio- 
oem  velut  lenifrorfom,  scanda/ofam  ac  (prœ- 
sertim  |>ost  édita  prœdecessorum  nostrorum 
décréta)  buic  AposloHcœ  Sedi  summopere  in^' 
jûrioiam  refiroliare  ac  damnare,  prout  eam 
praeseuli  bac  nostra  coustilulione  reproba- 
mus  ei  damnamus,  ac  pro  reprobata  et  dam- 
nala  baberi  volumus. 

XXI.  A  Romano  Pontiflcc  ad  conciliom  générale 
appellatioiies  probibentur. 

PU  11  buUa  Exsecrabilis  in  iynodo  Manr 
îwma   1^59  conlra  appeltaliones   ad    conc. 

f  générale  confinnata  a  Stxto  IV.  —  Execrabi- 
is  et  pristiuis  temporibus  inauditus,  tem- 
ucslale  uostra  iuolevil  abusus,  ut  a  Romano 


Pontifice»  Jesu  Christi  vicario,  cui  dictum  est 
in  persoua  beati  Pétri  :  Pasce  ove$  meof 
{Joan.  XXI,  17),  et  :  Quodcunque  tigav^ 
riê  super  terram ,  eril  ligatum  ei  ih  cm- 
lit  [Matlh.  XVI,  19)  :  nonnulli  spiritu  re- 
bellionis  imbuli,  non  sauioris  cupiditate 
judicii,  sed  commissi  evasione  peccati  ad 
fulurum  concilium  provocare  prœsumant... 
Volentes  igitur  hoc  pesliferum  virus  a 
Christi  Ecclesiaprocul.petlere  et  ovium  no* 
bis  commissarum  saluti  consulere,  omnem- 
que  materiam  scandali  ab  ovili  nostri  Salvt*^ 
loris  arcere,  de  venerabilium  fralrum  nos- 
trorum S.  R.  £.  Cardinalium  cunctorumque 
prœlatorum  ac  divini  et  humani  juris 
interterpretum  curiam  sequentium,  consiliu 
et  assensu  et  cerla  uostra  scientia,  hujus- 
modi  provocaliones  damnamus  et  lanquam 
erronées,  delestabiles  reprobamus. 

XXII.  Non  episco|)i8  omnia  jura  competant  qus  ad 
reginieii  Ëcclesiae  sunt  necessaria,  quasi  eiclu- 
dendo  S.  Pontittcem  et  concilia  generalia. 

Prob.ex  prop.  synodi  diœe,  Pist.damnatis 
a  Pio  Yl  per  const.  Auctorem  Qdei,  28  Aug. 
119b.  —  Item,  in  eo  quod  hortatur  episco- 
pu  m  ad  ifroseguendam  naviter  perfeciiorem 
ecctesiasticœ  disciplina  consiiiuiionem  :  id* 
qub,  contra  omnes  contrarias  consuetudines^ 
exemptiones^  reservationes^  quœ  adversantur 
bono  ordini  diacesis,  majori  gloriœ  Dei^  ei 
majori  œdificalioni  fideltum;  per  id  quoa 
supponit,  episcopo  fas  esse  proprio  suo 
judicio  et  arbilratu  slatuere  et  decernere 
conlra  consuetudines,  exempliones,  reser- 
valiones,  sive  quœ  in  universa  Ecclesia, 
sive  eliam  in  unaquaque  provincia  locum 
habent,  sine  venia  et  inlerventu  superioris 
hiérarchie»  polestatis,  a  qua  inductœsunt 
aul  probalœ,  et  vim  legis  obtinent;  indu- 
cens  in  schisma  et  subversionem  bierar- 
chici  regiminis,  erronea. 

Deliberalio  synodi  de  transferendis  in 
diem  dominicum  festis  per  annum  instllu- 
tis,  idque  pro  jure»  quod  persuasum  sibi 
esse  ait,  episcopo  competere  super  disci-^ 
plinam  ecclesiaslicam  in  ordine  au  res  mère 
spirituales  ;  ideoque  et  prœc^ptum  miss® 
audieudœ  abrogandi  diebus,  in  quibus  ex 
prislina  Ecclesiœ  lege  Tigel  eliamnum  id 
jirœceptum;  lum  eliam  in  eo  quod  su(>- 
peraddit  ne  transferendis  in  Adventum 
episcopali  auctorilate  jejuniis  per  annum 
ex  Écclesiœ  prœcepto  servandis;  quateuus 
asiruit  episcopo  las  esse  jure  proprio 
transferro  dies  ab  Eeclesia  prœsciiptos  pro 
festis  jejuniisve  celebraudis,  autinduclum 
misbffî  autiieodœ  prœceptum  abrogare;  pro- 
positio  falsa,  juris  conciliorum  generalium 
et  summorum  Pontiticum  lœsiva,  scanda- 
losa,  schismati  fa?ens. 

Idem,  quod  et  sibi  persuasum  esse  ait, 
jura  episcopi  a  Jesu  Christo  accepta  pro 
gubemanda  Ëcctesia  nec  allerarif  nec  impe- 
diri  passe;  et  ubi  contigerit  horum  jurium 
exercitiam  quavis  decausafuisseinterruptum^ 
passe  semper  episcapum  ac  debtre  in  angi- 
nalia  sua   jura  regredi^    quatiescunque  id 
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exigii  majus  bonum  $uœ  Eechêiœ;  in  eo 
quod  innuiU  jurium  episcopalium  exerci-^ 
tiuui  nulla  superiori  poleslate  prœpediri 
nul  coerceri  ,  minus  id  expftdire  majorî 
bono  suœEcclesiœ  ;  inducens  in  schisma  et 
stibversioneni  hierarchici  regiminis,  erro* 
iiea. 

XX 111.  Potestalem  liabet  Ecciesia  ligandi  atque 

solvendi. 

i.  Ex  damnatione  capituli  Àbœlardi  a 
conc.  Senon.t  an  IIW,  et  ab  Jnnoc.  IL  — 
Quod  polestas  ligandi  alque  solvendi  apos- 
tolis   lanliim  data  sit,  non  successoribus. 

2.  Décret,  dogmat.  conc.  Jrtd.«  c.  1,  de 
imtit.  iacerd.  novœ  legis.  —  Sacrificium  et 
sacerdotium  ita  Dei  ordinatione  conjuncla 
sunt,  ut  utrumque  in  omni  lege  exsliterit. 
Cum  igilur  in  Novo  Teslamento  sanctuin  Eu^ 
charisliœ  sacrificium  visibilc  ex  Domiui* 
insiitulione  catholica  Ecciesia  acceperit» 
faieri  eliam  oporiel»  in  ea  novum  «fsse  vi- 
sibilc, et  exleruum  sacerdotium*  in  quod 
velus  translatum  est.  Hoc  oulem  ab  eodem 
Domino  Salvalore  noslro  inslitulum. 

XXIV.  Ghrisiiani  ipsigue  spiritoales  virî  Ecclesiae 

obedire  teueniur. 

1.  Proh.  Ex  damn.  hujusprop.  a  Clem.  F, 
conc.  Vienn.  in  an.  1311,  1312.— Quod  illi, 
qui  sunt  in  prœdicto  gradu  perfectionis  et 
spirilu  libertatis,  non  sunt  bumaniB  subjccti 
obedientiœ  nec  ad  aliqua  prœcepta  Eccle- 
siœ  obligantur;  quia  (ut  asserunl)  ubi  spi- 
ritus  Doinini,  ibi  libertas. 

2.  Conc,  Trid.  decreto^  can.  8.  —  Si  quis 
dixerit,  baptizatos  liberos  esse  ab  omnibus 
sanclœ  Ecciesiœ  prœceptis»  quœ  vei  scripta 
?el  Iradita  sunt»  ita  ut  ea  observare  non 
teneantur»  nisi  se  sua  sponte  illis  submit- 
tere   voluerinl;  analbcma   sit. 

3.  Ibid.j  sesi.  xxiv,  c,  12  et  $e$t.  xxv, 
c.  2,  de  reform.  ubi  :  —  Aposlolicas  et  ec- 
clesia^ticas  tradiliones»  reliquasqueejusdem 
Ecclesi»  observationes  et  constitutiones 
tirmissime  admilto  et  ampleclor.  Item  sa- 
cram  scipturam  juxta  eum  seusum,  quem 
lenuit  et  tenet  sancta  mater  Ecciesia,  cujus 
est  judicare  de  Tero  sensu  et  interpréta- 
tione  sacrarum  scripturarum,  tam  fuisse, 
illarumque  usum  cbristiauo  populo  maxime 
s^lulareiu  esse.  Pariter,  quœ  de  peccalo 
uriginali,  de  justificatione,  de  sacrorum  H- 
brorum,  tam  Veteris,  quam  Novi  Testament! 
indice  et  interprelalioneln  prœfata  Trideu- 
tina  synodo  deiinita  sunt,  suscipio  et  pro* 
iiteor. 

k.  Error.  Mart.  Luth.  damn.  a  Leone  V 
per  bullam  Exsurge  Domine,  16  Mai  1520. 
-~  Verbum  Christi  ad  Petrum  :  Quodcunque 
solveris  super  terram^  etc.  {Matth.  xvi,  19; 
exten(4itur  duntaxat  ad  ligata  ab  ipso  Peiro. 

5.  Prop.  Michaelis  de  Molino»  damn.  ab 
Innoc.  Xh  const.  Cœiestis  pastor,  20  Nov. 
1687*  —  Prœpositis  obedieudum  est  in  ex« 
tdriore,  et  iatitudovotiobedientiœreiigioso- 
rum  tanlummodo  ad  extenus  pertingit.  in 
iiileriora  vero  aliter  se  res  babel,  quo  solus 
Dcus  el  direclor  intrant.  —  In  mundo  non 


est  facultas  nec  jurisdictio  ad  pmeifiifii- 
dum,  ut  manifestentur  epistol»  direetoris 
quoad  internum  animœ  :  et  ideo  opus  est 
animadvertere,  quod  hoc  est  insullus  SiU- 
nœ,  etc.  —  Damnalœ  lanquam  hœreticet^enjh 
pectoff  erroneœ.  icandaloeœ^  btasphenut^  fkr 
rum  aurium  offeneivœ^  temerariœ^  chrietinm 
disciplinœ  relaxativœ  et  evenivce^  et  i<tfi* 
tiosœ  respective. 

6.  Prop.  Pasch.  Queen.^  damn.  a  Clm. 
XI,  comt.  Unigenitus,  8  $ept.  1713.  -^  Nilûl 
pejorem  de  Ecciesia  opinionem  ingerit.qus 
inimicis,  quam  videre  illic  dominalam  exer> 
ceri  supra  fidem  fidelium,  et  foveri  dîfi* 
sjones  propter  rea,  quœ  nec  fidem  laBdaali 
nec  mores. 

XXY  Infalllbile  Ecclesiae  magisteriuni,  f aotd  Ad- 
piinam,  et  quoad  facia  dogmalica. 

1.  Canones  conc.   Laterem^f  a».  6k%  ml 
Martino  1.  —  Can.  18.  Si  qois  seenodui 
sanctos  Patres  consonanter  nobis  paritergna 
fide  non  respuit  et  anatbematizai  saiM 
et  ore  omnes,  quos  respuit  el  anatbena- 
tizat,  nefândissimos  hœreticos  cum  omni* 
bus  impiis  eorum  conscriptisusqueadunui 
apicem   sancta  Dei  Ecciesia  Catholiea  et 
apostolica,  hoc  est  sanctœ  et   univenatai 
quinque  synodi,  et  consonanter  omnes  jiro* 
habiles  Ecclesiœ  Patres,  id  est  SabelliiUBt 
Arium,  Eunomium,  Macedoniiim,  Apollia^ 
rem,  Polemonem.Eutjchem,  Dio8G0ram,Ti- 
motheum  Aalurum,  Severum,  Tfaeodoaiiis, 
Colluthum,  Tbemistium,  Paulum  Samosalt- 
num,  Diodorum ,  Theodorum  »  Nesloriua 
Theodulum  Persam,  Origenem»  Didyinui, 
Evagrium,  et  compendiose  omnea  reliqaoi 
hœreiicos,  qui  a  Catholica  Ecciesia  repn- 
bati  atque  abjecti  sunt,  quorum  dogmala 
diabolicie  operationis  sunt   genimiDat  d 
eos  qui  similia  cum  bis  usque  ad  fioM 
obstinate  sapuerunt,  aut  sapiunt,  rel  sapwi 
sperantur,  cum  quibus  merito,  ulpoleii* 
miles  eis  parique  errore  prœditos  :  ex  qui- 
bus dogmatizare    noscuntur«    proprieqaa 
errori  vitam  suam  determinaules,  hoc  eit 
Theodorum  quondam  epîscopum  Pharanî- 
lanum ,    Cyrum   Alexandrinum ,    Sergtaa 
Constantinopolitanum,  vel  ejus  successoral 
Pyrrhom  et  Paulum  in  sua  periidia  per» 
manentes,   et  omnia  impia  illorum  eois- 
cripta*  et  eos  qui  similia  cum  illis  usqM 
in  Qnem  obstinate  sapuerunt,  auC  sapiaait 
vel  sapere  sperantur,  hoc  esl   unam  ta» 
luntatem  et  uuam  opéra tionem  deiCatisM 
humanitatis  Christi,  et  sufier  haE»c  impiia* 
siinam  Ecthesim^  quœ   persuasione  qoS" 
dom  Sergii  facta  est  ab  Heraclio  quondBa 
imperatore    adversus   orlhodoxam    fidaa, 
uuam  Christi  Dei  voluntatem,  ei  uosmai 
concinnatione  definientem  operatioûem  vc- 
uerari;  sed  et  omnia.  quœ   pro   ea  impis 
ab  eis  scripta  vel  acta  suut,  et  illos,  qai 
uani  suscipiunt,    vel   aliquid  de  iiis,  90» 
pro  ea    scripta  vel  acta  sunl,  el  cum  iRb 
denuo  scelerosum  Typum,  qui  ex  suasioas 
prœdicii  Pauli  iiuper  t'actus  est  a  sereniisi- 
mo  principe Constantino  imperatore  codQi 
Catholicain  Ecclesiam,  utpote  duas  uatutairs 
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'TOliintates  et  operationes,  di? inaro  et  bu- 
manam,  quœ  a  saDclis  Patribiis  in  ipso 
Christo  Deo  Toroet  ductore  nostro  pie  prœ* 
dicantur  euro  una  voluntate  et  operatione» 
qiMB  ab  hareticîs  impie  in  eo  Teoeratur , 
parîter  denegare  et  taciturnitale  coostrin^i 

fromulgaotem,  et  propterea  cum  sanctis 
alrilnis  et  scelerosos  hœreticos  ab  omni 
reprehensione  et  condemnatione  injuste 
liberari  definienlem,  in  amputalionem  ca- 
Ibolicie  Ecclesiœ  definitionum  seu  regulaa. 
Si  quis  igitur,  ju5ta  quod  dictum  est,  cnn- 
sonanternobîs  omnia  nœc  impiissima  hœ- 
res«N>s  illorum  dogroata,  et  ea,  qufe  nro 
illîs  aut  in  deOnitione  eorum  a  quolibet 
im^>ie  conscripla  ^sunt,  et  denoroinatos  h(e- 
relicos,  Theodoruro  dicimus.Cyrum  et  Ser- 
giuro«  Pyrrhuro  et  Paulum  non  respuit  et 
anatbematizalt  utpotecalholicœ  Ecciesia  re- 
belles existences  :  aat  si  quis  aliquem  de 
bis,  qui  ab  illis  ve^  similibus  eorum  in 
tcripto  vel  sine  scripto  quocumque  modo 
rel  loco  aut  tempore  lemere  depositi  sunt 
aut  condemnali,  utpote  similia  eis  minime 
oredentrm,  sed  sanctorum  Patrum  nobis- 
cum  conQdentem  doctrinam,  uti  condi^m- 
iiatum  babetaulomninodepositum,sed  non 
arbitratur  hujusmodi  quicumque  fuerit,  hoc 
est  siY6  episcopus,  aut  presbyier,  vel  diaco- 
DUS,  sive  alterius  cujuscumque  ecclesiastici 
ordiois,  aut  mouachus,  vel  laicus  pium 
el  'onhodoxumt  et  catbolicœ  ecclesiœ  pro- 
iiugnatorem,  atque  iu  ipso  firmius  couso- 
iidatum»  iu  quo  vocatus  est  a  Domino  or- 
dine»  illos  auiem  impies  atque  delestabilia 
eoniœ  pro  boe  judicia,  vel  sententias 
vacuas  et  invalidas  atque  infirmas,  magis 
«utem  profanas  et  execrabiles  vel  reproba- 
biles  arbitratur,  hujusmodi  condemnatus 
ait. 

i€'«  CT  TîÇ   «m?rourrai 

WWr^Ç      S)JW       tCVCI     TÔV 

X^crttv  vm  ir«96y  ^y^ 
«ni  Tfiv  xiç  9$if,tiç  iwg' 
aufufiv   htox^iMM    Ktd 

gi(«t^;»fayov ,    WBti  ovrft»; 

TCAiacvrtt  jcfti  hn  troycrcùc^ 

^Qi09  ci^j»«Mr«v  Ptarriûri» 
ip«f  tU  infcfm  imtpôç  imi 
visv  mU  «yéow  irvcvfMR'oc, 
tmi  4cà  Toû   ^xntiaymxoç 

wimç  iifiMiVai  *  x«i  mkt* 
tairnTu  pmvàvtnç  f^voc 
êU  ir^ôa*»irov    rw    6foO 

fuxà  Tù»  «vooTciaiv 
ftr^f irrtv  T»r»  i.voiacc  xsi 
icJmiuifnttWÊ  itvnxùi^  71  - 

jr^ro;  TtC  ftVToO    ctafGoOc 

et«Û  ioT^W    9f^  TÔV  Xpc* 

«T«v  TO«wTf»  7r/tv«ad«  , 
DlCTtOSH.   DE 


2.  Synod,  œcum.  v, 
con.  de  tribus  capilur 
lis.  —  Si  quis  deten* 
dit  Tbeodurum  im- 
piissimiim  Mopsues- 
lenuin^quidixilaliura 
esse  Deum  Verbumyet 
aiium  Chrisluin ,  et 
passionibus  animœet 
concupibcen  ti  \s  cirnis 
moIesialum,ela  maiis 
uiolestatum  etamalis 
paulatim  separanlem 
se,  el  ila  ex  promu- 
lione  operum  melun 
ratum,  et  ex  vit» 
conversalione  incon- 
tamioatum  con^tilu- 
tiim,  tanquampurum 
hominem  baptizari  m 
nomine  Dei  Palris, 
Filiiet  Spiritus  sam- 
ti,  et  pur  baptismum 
gratium  s^ncti  Spiri- 
tus accipere,  et  ado^H 
tionem  proinereri,  et 
ad  similitudinem  im- 
perialis  imaginis   in 

LA  TaADmon.   I. 


oSctv  l  ccjr^To)o;  Ini  àv-  persousm  Dei  Verbi 
3j0ôf  xMvuwcxoc*  fffovTotc  adorari;  post  resurw 
oIWvo  tiç  <r«f««  jtiav.  rrclionem  inconver- 
î^/'î^.!?i«r''fi>"^  libilem  secundum 
i!ltZ7  UZZr^ii  inlelleclum,  et  sine 
«S ,  ÔTi  fuxà  w  à-.«-  peccalo  peoitus  fao- 
frxMt»  ifAru<ni<raf  ô  xi>-  tum.  Et  iterum  di- 
/»coc  Tocc  iMSnzmç ,  xsi  cenle  eodem  impiis- 
••— -"  •    >«tÇiTi     HviûfMt    sîmo  Theodoro  unio- 

nem  Dei  Verbi  ad 
Chrislum  talem  fac- 
Cam  fuisse  *  qualem 
dixit  Apostolus  in 
marito  et  uxore  : 
Erunt  duo  in  came 
una.  El  super  alias 
innumerabiles     ejus 


Srfiw ,  Oi  Si^uxtv  avnîç 
DytOfioc  or/cov,  â^).à  O'}^^- 
furrc  fi'lvov  httfûvitn, 
OvTOC  di  xft^  TIQV  OfAoko" 
Mcv   6ôAfAâ    t4v    ^sri    T9 

itad  rHç  9r)fu/»âc  toO  xv- 
piw,  fuxà  vh  ôvâTTaffcv, 
ro,  *0  xvpcoc  fAOu,  xa2   ô 


ï 


ecô^  uov .  im ,  piii  tl-    blasphemias«  prœsu- 
fntr$ai  ?*u  '^-^  ^ff^!^    mente  dicere,  quod 

post  resurrectionem 
suOSans  Dominus  in 
discipulos  suos  et  di- 
cens  :  Accipite  5ptrt- 
tum  sanclum^  non  de- 
ditSpiritum  sanctum, 
sed  tantum  schemato 
sufflavit*  Hic  auiem 


napà  Toû  6Muâ«  à^*  M 
r&  napaiéi^è  rfiç  àva9r«- 
vtfaç      trffkayivra  ,     tôv 

S^lfAÔV    VfiV^aaC    TOV    Ofov 

Tov    iyti^9om    tôv    Xpc- 

Iv  T1Q  Tûv  II/»âçi6)y  TÛV 
àrtw'xoXMt  ynouhip  fr«p* 
aOroO     ^qOfv     ipiin^titt. , 


jvTxptiKttv  0  «ÛTÔff  eio-  elconfessiofiemTho- 

i^poç  Toy    Xparrov    UU-  ^,^5^  p^^  q^^j^     ^j^^^^ 

T^v. ,  x«i  ii«n;.x«i«,  x«i  palpaVet  msnum  vel 

KTrexovpea,    xat  Mapxiflavc ,  J   ,*    ^    .    «.iwu*     »»» 

Wy«,  oVc.  «a7r./ixfîvt.v  Istus  Dommi  post  re- 

ixMxoç  ivp«f*tvo.-  o««cov  surrecUoneni,  dixil: 

dôyfut,  Tovç  avrû  piidii-  Deus  flieilf,  e<  Domt- 

Tfuo-enrrac    irfTroîqxc    x«-  IIIIS      metiJ,     asseruit 

AfcivOac  nXoTwvixoûc  xol  noR  fuisse  diclum  de 

MffvcxctAw,  xat'Eirixou-  ChristoaThoma.  Nec 


TLV  ÔfAOlOV   TpÔTTOV    Xftl  TOÛ 

XoiOTOv  rûpcc/ifvov  dôyfia, 
iç  ocOtov  XpcoT(«yoùc  xoc- 
^CC^Sac.  El  Tiff  TOtw»  ècv- 
TCTToctTRC  Toû  tiûïifiiwrâ 
c(9f€i9térov  6cooci»/[>ov  , 
Ttmi    rfiv     âo-iSûv     «Orov 


dicit,  sed  miracuio 
résurrectionis  obtu* 
pescentem  Tbomam 
glorificasse  Deum, 
qui  suscitavit  Chri  • 
luro.  Quod  autem  pe- 


vvyyoaiiiûtTfM ,  h  fiçxmç   jus  est,  et  in   inler- 
Tf  ii^éw    xai  •a>«ff    prelatione    facta  ab 

Woô    xptaio/-     S>.i   rans  Idem  Theodorus 


fila  cc^iftari^ti  «vrov,  xaè 
TIC  àffita  «vTOv  9vyypm(M' 
actra  •  xal  irivraff  tovç 
dixoficvovff»    «    x«i    cvîi- 


CUrislum  Platoni, 
vel  Manicbaoo  et  Epi- 
euro,  et  Marcioni  di- 
oiu  quia  sicut  uiius- 


xovvw  avT',v  ^  ^«77^«f    quisque  illorum  in- 


o^c ,  xoi  Tovff  ypw^ent' 
T«ff  virip  ourov  xa2  x&ot 
ào>fCûv  «OtoO  Qvyyf9ifjL' 
yuixwÊ ,  x«2  Tovff  TR  oficcie 

fpOVOVVTCCfft     i}    fpaM990CV- 


vemens  nropnam 
sectam ,  discipulos 
suos  fecit  Dominari 
Platonicos,  et  Mani- 
nicbœos  et  Epicurios 


T«ff  iréMTtTf  «  x«i  fftixp*  el  MarcionislaSt  si- 
TiÂouff  iptfiflvMVTocff  xi  mili  modo  el  Christo 
TOMtwTp  «ipcafi ,  «vôôifMt  inveniente  sectam, 
«'^•»'  ex  ipsa    Chribtianos 

vocari.  Si  quis  igitur  défendit  pr«P'iictum 
impiissimum  Theodorum,  vel  im;iia  ejus 
scripta,  in  quibus  lam  prsdictas  quam 
et  alias  innumerabiles  blasphemias  evo- 
rouit  adversus  magnum  Deum  et  salva* 
torem  nostrum  Jesum  Cbnstum,  cl  non 
analbemalizat  eum,  ve!    inipia  ejus  cou- 
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scripta,  et  orones  qui  susceperint  aul  de- 
fenaunt  eum  aut  dicenles  recle  euni  ex- 
ponere*  et  eos  qui  pro  ipso  scripsoruDi, 
et  similia  ei  sapuerunt»  aut  pro  eo  scri* 
bunt ,  vel  ejus  impia  couscripta,  et  eos 
qui  similia  ei  sapiuDt,  aut  sapuenint  ali- 
quaodo  et  usque  ad  finem  lyerm.itiserunt 
-aut  permanent  in  hujusmodi  impielate,  tutis 
tnathema  ait. 

i9.  eT  tic  «vrcirouTroc  S.Syn.xxcutn.y^  cnn. 
tHç  inurtolnç  rftç  Igyor  ifc.  —  Si  quis  défendit 
laymç  irafà  ^iSa  ytypà-    epislo!am,  qiiam  di- 

jpat     Trpoç     Mapuv     tov     g^„|.   ^,^3    scripslsse 

mpow     t,ç  «pyov/ifvnç  j MarinPersam.quœ 

^^Z^::i  lOi  Renégat  qijideio  i)ei 

irffpOfvou    Uaûiaç    <r«/>.  Verbuiii    de    sancta 

«wàivTa,   Mpwcw    yf.  Deifçeoitrice  semper- 

7ivf4(rO(xc*  )f7ovffiic  U  ^t-  que  Virgine Maria  in- 

>àv    âyOponirov   Si  eixniîç  carnaluin«   lioininem 

ytvrfiwtcu,  ov  vaôv  à^o-  faclum»  dlcii  auleni 

«a)iî    «ç  aXov  itvai  To»  puruiu  hôminem  ex 

eiov  >o7ov.    x«i   5»ov  ^^    „^jyj^     fuisse, 

Iv    «yioîT  «O^e»ov   w  ^"^?*    lempluin   vo- 

06e«v  Tûv  xf>*5rTi«vûv  Tri.  cat  tanquam  alio  exi- 

«TTiv  MipûÇavra  a.i«ea>Xov-  slenle   Deo   Verbo  , 

Gnç ,   a>c  aîpiTixôv ,  xcei  et  alio   bomine»  sed 

oiio'mç    *AiroA>tva/9i^  rfî  et  sauctum  C^rîllum 

îufffffSj    7p«^«vT«  •  xal  reclam     Cbristiano- 

lAtiifciwnç  nàv  iv  "Eyio;»  norum  fidem  prœdi- 

TrpwTip  oyiov  (rvvoîw.  «c  canlem    reprehendit 

SyS;:2;.&  bœretiçum/etsimilia 

Aaca   Toû  iv  otyiùtç  Ku-  scribentem,  atque  vl- 

piXXou  «acCq,  xal  Ivoiv-  tuperat     Ephesinam 

Tia  rp  opOîi  frivrci  àiro*  sanctam  primams^D- 

ncàii    n    «^    iffiWc  odum,  tanquam  sine 

tfri0To>4 9  xa2  Mcxif  816-  judicio    et    requisi- 

«•pw,  x«iNi5T6{«»vx«l  tione  Neslorium  de- 

T«ivr"W^.£^,^   capitula  Ijeal© mémo. 

X0ti  fila  ceMi0ifutTiCfc  «0-  adversa  rectœ    fidei 

nôVf  X0c2  Tovc  Ayrcirocov-  nouiinat       prœdicta 

/avoue  aûTwff ,  x«i  ^lyw-  impia  epistofa  et  de- 

xetçaxnxrt  o/>Wv  iciwjy  i  fendit      ïheodorum 

fa/>oç  «vw,  wii  y/)«f«.  et  Nestorium,  et  im- 

T«ç  xac   ypwfwxuç   yinip       j  dogmata 

fiiJ  «0^  àaiCu^.  ^ci  et  conscripta.  Si  quis 

TaXftûvTcitc  '  -wtûw    Wi-  ï«ilur  prœdictara  epw 

xify,  4  m  irf/»ttxofAcv«c  slolam   défendit,    et 

axnn  àffi€iULi  Mftênt  tûv  Don  eam  analbemali 

ôytbiv  ir«Ti/»&iy  ,^  «   tvc  submitlit,  et  eos  qui 

«viftc  cv  xô^xiQ^ovc  ffww-  défendu nt  eam  «    et 

îow ,   xal  TovToïc  lûxfii  ciii-unl  rectaui   esse, 

^^'"^^'*SI'^"^'^^'**"  aul  partem  ejus,  et 
ooToç  ovoM/ia  iffT«.  ^^^  q^j    conscripse- 

.    «        ruul  vel  scribuul  pro 

ea,  sive  pro  impietatibus,  qu»  in  ipsa 
conlinentur,  et  prœsumeutes  ea  defendere, 
aul  positas  in  ea  impielates  ex  nouiiuu 
sanctorum  Patrum  aut  sanctœ  Chalcedonen- 
sissynodi,  et  usque  ad  Qnem  in  bis  pormau- 
seruuti  lalis  anathema  sit. 

h.  Ex  damnât,  prop.  Mort.  Luth,  a  Leone 
T,  pcr  bullamy  Exsurge,  Domine,  16  Maii 
j.^?0.  —  Ceilcm  est,  in  manu  Ecciesi^  aut 


pnpiB  prorsus  non  wsB  statuere  articulas 
ndei,  imo  nec  leges  morum  seu  bonorum 
operum. 

5.  Prop.  iynodi  diœc.  Pisi.  danrn.  a  Pio  TI^ 
per  const.  Auctorom  Gdei,  28  Aug.  17M.  — 
Prœscriptio  synodi  de  ordine  rerum  trae- 
tandarom  in  coNationibus,  qua,  posteaqoaa 
prœmisitm  quolibet  articule  diêtingueidMm 
td,  quod  pertinet  ad  fidem  et  ad  effeRlm 
religioniê  ab  eo,  quoaett  proprium  diecipti^ 
t>«,  subjuugiU  in  hac  ipsa  (disciplina)  ifu- 
tinguendum^  quod  eti  necetsarium  oui  utiU 
ad  retinendo$  in  spiritu  fidèles^  ab  eo,  Wêi 
est  inutile  aut  onerosiuê  quam  libertoê  juia- 
rum  fiort  fœderis  patiatur  ;  tiiagta  rerê  aft 
eo,  quod  est  periculosum  aut  noxium^  w{P^ 
inducem  ad  superstitionem  el  maienmi^ 
mum,  quatenus  pro  generalitale  ▼erbonuR 
comprehendat  et  prœscripto  examini  ftQb)i- 
ciat  etiam  disciplinam  ab  Eccleaia  contli- 
tufam  et  probatam  ;  quasi  ficclesia,  qom 
spirilu  Dei  regitur,  disciplinaai  consUloan 
posset  non  solum  inutilem  et  onerosioraa 
quam  liberlas  chrisliana  patiatar,  sed•ip^ 
riculosam,  noxiam,  induceotem  ia  snpm* 
tilionem  eX  maierialismum  ;  falsa,  temen- 
ria,  scandalosa,  peruiciosa,  piarum  aurioB 
offensiva,  Ecclesiœ  ac  spirilui  Deif  qao 
ipsa  regitur,  injuriosa,  ad  minoa  erronaa. 

6.  Ex  Constit.  Clem.  XI,  Vineam  Dooiiiii, 
16  Jul.  1775.  De  silentio  obsequioêo  ^i/êêI 
factum  dogmaticum, —  Ul  quœvis  impostam 
erroris  occasio  penilus  prœcidator«  alqn 
omnes  catholic»  Ecclesiœ  ûlii  EeclaiiaB 
ipsam  audire,  non  tacendo  solum,  (nam  el 
impii  in  tenebris  conticescunt),  aed»  alia> 
terius  obsequendo,  quœ  Tera  eal  orthodad 
hominis  obedientia,  condiscant,  bac  noilit  j 
perpetuo  vaiilura  constitutionet  obadict-  | 
ti»,  qufe  prœ  insertis  apostolicis  coiistitolio-  ' 
nibus  debelur,  obsequioso  HIo  aileDlio  ■!- 
nime  salistieri;  sed  damnatiim  io  quioQM 
prœfalis  propositionibus  Janseniaoi  Inri 
sensum,  quem  illarum  verba  praaae  femolf 
ul  pr8»ferlur,  ab  omnibus  Chrisli  fidelîbus, 
ut  nœreticum,  non  oro  solum,  aed  eteorh 
recipi  ac  damnari  debere  ;  nec  alîa  nieoM^ 
aninio  aut  credulitale  supradiciaB  formii 
subscribi  licite  posse,  ita,  ut  qui  aecus  aol 
contra  quod  lieec  omnia  et  singula  ion» 
Vint,  tenuertnl,  prsdicaverînt,  verbo  fd 
scriplo  docuerinl  aut  asserueriiil,  taoqiaa 
prœfalarum  apostolicaruoi  eoosttlulioiiaa 
transgressores,  omnibus  ei  ainguliaillanoi 
censuris  ei  pœnis  omnino  aubjaceaoli  i^ 
demauctoriialo  Apostolica  deceroimut,  éi* 
claramus,  sialuimus  el  ordinamus 

7.  Décret,  Martini  V  et  cône.  Constail.-* 

item,  uirum  credal,  leneat,  asseral,  Jaia- 
nem  Wiclelf  de  Anglia,  JoanntsiQ  Hus  ée 
Bobemia,  el  Uieronymum  de  Praga  fuiM 
bœrelicoti  et  pro  bœreiicis  noniinandos  ic 
depulandos,  et  libros  el  dociriaas  eoriB 
fuisse  el  esse  perversos,  propler  quos  d 
quas,  et  eorum  pertinacias,  per  sacrw 
conciiium  Constan lieuse  pro  bœreiicis  sait 
condemuati. 
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XXVI.  Summam  Romani  Pontificis  in  nniversaro 
Ecclesiam  inagisierium. 

1.  Ex  Leonis  papœ  epi$i.  28  dogmatica  ad 
FloHanum  Consianlinôpotit.  patriareh.  adv. 
Eulyehen.  —  Hanc  epistolam  syncidi  IV  Pa- 
tres susceperunt»  cl.imantes  c*Petrum  per 
Leonem  locuturo  esse.  » 

2,  Agathonis  et  Rom.  synodi  125  episcopo^ 
rum  epiêt,  dogmat.  ad  imperalores.  —  Hanc 
episloTam  syDodi  YI  Patres  suscepernntt 
claiiiaiites  :  «  Petrum  per  Âgalhonem  locu- 
tuoi  esse.  » 

'Bue  inepoC^te  èqfim  mi  3.  Ex  définit.  iynO' 
olMvfoycxé    9vvoaof  irc-    di  ?i,  ComtantinopO'- 

at6c  «cSoiarâ  xceUirrûccff     /,7,    ,|,^    ^n.   680.— 


Xt/MTb  Aenrwrftfim  wri  q^^  prœsens  saDCta 

Tow  «7(«»Tftrov  lad  fitom-  ^.    universalis  svnrt- 

i^vTW TNifinc- A7«e«voç  d?s  fideliter  susci- 

Tfvo/uvw  &y«ro/>«y  nfiiç  piBHS  elezpansis  ma- 

Tôv  cv9t€t9TaTov  xcci  frt-  Dibusampleetenstam 


«fftûv    fiturtlia  suggestioDenDi»  qua  a 

K4wrr«mif«y.  niv  ftiro6«>-  sanctissimo  ac  bea- 

Vmv  •vofutcrrj  ToOff  x«-  lissîmo  Agathone  pa- 

T**;5^~  ^**?^«^  '  pa  aotiquœ  Romœ  fa- 

^f.'/îi'^l^^l^.i^'îf^  cla  est  ad  Conslan- 


•^ 


iJun^  dLui^  x/)..  l*""?;  Piissiraum  al- 
«T^iT  m  ^>]iScMii  6foO  quefidelissimum  no- 
ii^,  ùoêcôxêèç  ai  ir/B099-   slrum  imperalorem , 

«nûmi  jtiii  niv  ix  riic  viro  qu®  DOQIinalimabje- 
«M  «ùriy «YceiiTRTOv  irôirm     cil    e08«   qui    dOCUe* 

2m««  9vi«iov  râyixcrôy  runt  ?el  prœdicave- 
a^i  nt^u  Biofài^  im-  ^uDl  slcut  superius 
«x^i»  M^  avv^cxr^   ^liciura  est,  unam  to- 

Jzp^X^^r^  '""^'^^"^  ^^'^"?"* 

«  oW^^«*    ^   «  opéra iionera   in    m- 

ieytm  h  xm^tM^t  fnn^  camaliODis   dispeo  • 

«•i'rj^  TôfMi  ToO  ir«yu/»ev  satione  Domlnî  no- 

ma  ftcxs^iMTôTov    irccfric  strî  Jesu  CbrisU  ?eri 

Tic    «Ow  npêvCyxipttç  0ei  noslfi ,  adœque 

7!^  Atowc,  Ty  ffT«-  amplexa  est  el  aile- 

IrZJir^  fWiw,  w  ^3„j  syDodalem  sug- 

Çw?&rToirU^  ge.iioiiem,  quœ  mis. 

Jio»  quod  est  sub  eo- 
dein  sanctissimo  Papa 
centum  Tiginti  quinque  Deo  aroabilium  epi- 
•eoporum,  ad  ejus  a  Deo  instructam  Iran- 
quilliialem,  ulpote  consouantessancloChal- 
cedonensi  concilio  et  tomo  sacerrimi  ac  bea- 
tissîmi  Papœ  ejusdem  antiqu»  Rom»  Leo- 
nis, qui  directus  est  ad  8.  Flavianuiu,  quem 
el  titutuiD  recUa  tidei  bujusoiodi  synodus 
appetiavit. 

î.  Ex  définit,  eynodi  «cum.  Lugd.  ii,  an. 
i974f  deprocuêione  Spirituê  iancli.  -  Fideli 
ac  detoU  professione  faieuiur,  quod  Spiri- 
tus  saoctus  œlernaliler  ex  Paire  el  Filio« 
iioo  lanquam  ex  duobus  principiis»  sed 
laoquamex  udo  principio,  non  duabus  S|ii- 
raliouibuSy  sed  unica  spiratione  procedit: 
lioc  professa  est  bactenus,  prasdicavit  el  do- 
cuit,  boc  tirroiler  lenel  et  prœdicat,  profl- 
telor  et  docet  sacrosancta  Romana  £ccJesia, 
mater  omnium  fidelium  et  magistra. 

5.  Magiitri  Pétri  Oxomens.prop.  aSixto  IV 
damnata,  an.  1479.  Ecclesia  uibis  Kom» 
ei  rare  potest. 

6.  Décret,  dogm.  conc.  Trid.9  ean.  3.  --  Si 


quis  dixerit«  in  Ecclesia  Romana,  quœ  ooi* 
nium  Ecciesiarum  mater  est  et  magistra^  non 
esse  Teram  de  Baplismi  sacramento  doclri^ 
oam,  A.  S. 

7.  Articuli  cleri  Gallicani  declarationis 
an.  1682  damnali.  —  IV.  In  Gdei  quoque 
quœstionibus  prœcipuas  summi  Pontificis 
esse  partes,  ejusque  décréta  ad  omnes  et 
singulas  ecclesias  pertinere,  nec  laroen  ir- 
relormabîle  esse  judicium  •  nisi  Ecciesi» 
consensus  accesserit. 

XXVIL  Jos  liabei  Ecclesia  ferendi  censuras. 

1.  Ex  conc.  œciun.  Lateran,  m,  on.  1179 
décret. ^  can.  27.  —  Sicut  ait  B.  Léo,  lieet  ec- 
clesinstica  disciplina,  sacerdotali  contenta^ 
judicio,  cruenlas  non  efficiat  ultiones  :  ca- 
iholicorum  tamen  principum  conslilulioni- 
bus  adjuvalur,  ut  sœpe  quœrant  homioes 
remedîum,  dum  corporum  super  se  me- 
tuunt  evenire  snpplicium.  Eapropter,  quia 
in  Gasconia,  Albegesio  et  partibus  Tolosa- 
nis,  el  aliis  locis  ila  hœrelicorum,  quos  alii 
catbaros,  alii  palarenos,alii  publicanos,  alii 
aliis  nominibus  vocant,  invaluit  damnala 
perversitas,  ut  jam  non  in  occulto,  sicut  ali- 
qui,  nequitiam  suam  ezerceant,  sed  suum 
errorem  publiée  manifestent  et  ad  suum 
consensum  simplices  attrabant  :  eos  et  de- 
fensores  et  receplatores  eorum  anatbemali 
decernimus  subjaceret  et  sub  analiiemale 
probibenius,  ue  quis  eos  in  domo  vel  in 
terra  sua  tenere  vel  fovere,  aut  negoliatio- 
nem  cum  eis  exercere  pnesamat. 

2.  Ex  décret.  Mart.  V  et  conc.  Constant, 
adv.  propp.  seqq.  —  Per  censuras  ecclesia- 
slicas  excoromunicationis,  suspensionis  et 
inlerdicti  ad  sui  exaltationem  clerus  popu- 
lum  laicaiem  sibi  suppeditat,  avaritiam 
multiplicat,  malitiam  protegit,  et  viam  pré- 
parai aotichristo.  Signum  autem  evidensest 
quod  ab  anlichrislo  taies  procedunt  cen- 
surée. —  item,  ulrum  credat,  quod  Papa 
vel  alius  pr0latus,propriis  nominibus  Pap» 
pro  tempore  expressis,  vel  ipsorum  vicarii» 
possint  suum  subditum  ecclesiasticum  sive 
sœcularem  propter  ioobedieDtiam,sivecon- 
tumaciam  excommunicare ,  ita  quod  talis 
pro  ezcommunicato  sit  babendus.  —  Item, 
utnim  credat,  quod  Papa,  vel  alii  prœlati, 
et  eorum  vicarii  in  spiritualibus  nabeant 
potesiatem  sacerdotes  et  laicos  inobedieu- 
tes  et  contumaces  excommuiiicandi ,  ab  of 
Qcio,  beneûcio,  ingressu  ecclesi»  et  admi- 
nistrationo  ecclesiasticorum  sacramentorum 
suspeudendi.  —  Item,  utrum  credat,  quod 
omuia  peccala  mortalia,  et  specialiter  ma-  I 
nifesla,  sint  publiée  corrigeuda  et  exstir- 
panda. 

3.  Error.  Mart.  Luth.  damn.  a  Leone  V^ 
per  bullam  Exsurge,  Domine,  16  Uaii  1520. 
—  Docendi  sunt  Christiani  plus  diligero 
excommunicalioueni  quam  limere. 

k.  Prop.  Pasch.  Quesn.^  damn.  a  Ctem;  XI 
per  consi.  Unigenilus,  8  Sept.  1713.  —  Jésus 
quandoque  sauat  vulnera,  quœ  prieceps  pri- 
morum  |)astorum  l'estinalio  infligit  sine 
ipsiu3  mandato.  Jésus  restituit,  quod  ipsi 
iaconsiderato  zelo  rescindant.   —  Status 
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persecutionis  el  [)«nan]m,  quas  quis  tolé- 
rât tanquam  bœreticus,  flagi tiosus  el  impi us, 
ultiroa  plerumque  probatio  est  et  niaxiaie 
raeritoria,  ulpote  auœ  facil  hotninem  magis 
conformem  Jesu  Ciiri5lo. 

5.  Prop.  iynodi  diœc,  Pislor.^  damn.  a 
Pio  VI  per  const.  Auctorem  fidoi»  28  aug, 
179&.  —  Item  in  eoquod  insinuai,  soli  cpi- 


scopo  fas  non  esse  uti  potostate»  quam  it- 
inen  ei  defert  Tridentinuro  (sess.  xit^cI» 
de  reform,),  suspensionis  ex  informaia  cm- 
scientia  légitime  intligendœ;  jurisdictiOQÎs 
prffîlatorum  Ecclesi»  lœsiva. 
Yid.  eliamf  Pontifex  Roman  us  »  JcmtfBio» 

TIO  EGCLESUSTIGAy   StNODDS. 


ECCLESIA.  TEMPLUM  SACRUM 


[Ex  SS.  Patribus.] 

S.  Ignat.  martyr,  Epist.  ad  Magnes.  — - 
Omnes  ad  orandum  in  eumdem  locum  con- 
Tenite  ;  sit  una  communis  precaiio,  una 
spes  in  charitate,  et  spe  inculpata  in  Cbri- 
slum  Jesum;  omnes  velut  unus  quispiam 
ad  templum  Dei  convenile,  velut  ad  unum 
altare,  ad  unum  Jesum  Cbristum  sacer- 
dotem.  . 

Tbrtull.9  Apolog.,  c.  39.  —  Coimns  in 
cœtum  et  congregalionem  ,  ut  ad  Deum 
quasi  manu  facla,  precationibus  ambiamus 
orantes. 

8.  Ambrosm  serra.  33.  —  Cum  parvo  pec- 
cato  ad  ecclesiam  veniunt;  et  cum  peccatis 
luultis  de  ecciesia  recedunl. 

Idem.  I.  m  de  Yirg.—  An  quidquam  indi- 
gnius  est  quam  oracula  divina  circumslrepi» 
circumsonari  sacramenla,  confusis  vocibus, 
cumgentilesidolis  suis  revcrenliam  (acendo 
deferunl. 

S.  NfLus.  —  Ecclesiam  non  secus  ac  cœ- 
lum  fréquenta,  nibilque  in  ea  aut  loquere, 
aul  âge,  quod  terram  sapiat. 

8.  AuousT.,  in  p$aL  cxxx.  —  Hoc  faciunt 

Îui  maie  vivunt;  quantum  in  eis  est,  domum 
^eî,  speluncam  latrouum  facere  volunt. 

Idem,  serm.  6  De  verb.  Domini.—  Movet 
me  dolor  magnus  adfersus  fratres  nostros 
Christianos,  qui  sic  soient  intrare  eccle- 
siam, ut  hic  corpus  babeant,  et  alibi  cor. 

S.  HiERON.,  I.  II»  epist.  k.  —  Religionem 
nostram  paganam  facere  volunt. 

S.  Chrtsost.,  in  I  Cor.  —  Ecciesia  non 
est  odicina  forensis,  sed  locus  angelo- 
rum,  regia  cœli,  cœlum  ipsum. 

Idem.  —  Ecciesia  cœlum  est  in  angustum 
redaclum. 

Idem,bom,  24  in  Acta.  —  Non  mirum  esset 
si  fulmen  dimitteretur,  digna  enîm  fulmine 
suut  hœc  quœ  in  ecciesia  fiunt.  —  0  auda- 
ciaml  quomodo  Deum  placare  poterimus? 
—  Nunquid  theatrica  sunt  hœc  quœ  hic  ge- 
runtur  1 

Idem  ,  bom.  69.  —  Habes  ecclesiam , 
sacriticium  quod  perQcitur,  Patrum  ora- 
tiooés;  babes  Spiritus  sancti  donum,  mar* 
tjrum  memorias,  s^nctorum  congregatio* 
nem,  multaque  alia  quœ  possuul  te  a  pec- 
catis ad  justitiam  revocare. 

Idem.  —  Tune,  primis  Ecclesiœ  temnori- 
yl)us,  domus  erant  ecclesiœ,  nunc   ecciesia 
^est  domus,  vel   potius  quavis  domo  de* 
ttrior. 

Idem,  hom.  74  in  Matlhœum,  —  Quid  fa- 
cis,  homo?  mulieris  speciem  curiosus  in 
ecclesiœ  perscrutaris  ;  uec  horrescis  tanta 


templum  Dei  afliciens  contumelia:  —  Oomi- 
nus  est  in  loco  isto,  ubi  non  doo  aiu  1res, 
sed  tam  muili  in  ipsius  congregati  nomioo 
persévérant. 

idem,  hom.  15  m  Episî.  ad  HArœ^e.  — 
8tat  sacerdos  Deo  offerens  orationem  coa- 
ctorum;  tu  antem  rides!  oihil  timesl  ooo 
contremiscis  1 

Idom,  hom.  De  baptiemo  Chrisii.  —  lofNO 
silenlium,  in  ecciesia  clamorl 

S.  JoANifBS  Damascenus.  —  Tanqaain  pcw^ 
tus  in  mari,  sic  ecclesias  in  urbibus  fiiit 
Deus. 

8ALVIANUS,  I.  III  De  gubemai.  —  Snb  tiluio 
religionis  Deum  ludimus»  qui  in  rébus reli- 
gionis  pcccamus. 

Idem,  t6id.  —  In  templo passim  ocnnessar- 
didiat  que  flagiliosi,  sine  uila  penitus  reve* 
renlia  irrumpunt;  non  quia  non  omnes  id 
exorandum  Deum  curreredebcant;  sed  quia 
qui  ingreditur  ad  placandum,  non  débet 
e^redl  ad  ezacerbandum. 

S.  EocHERios,  in  hœc  verba  :  OporMsc»» 
per  or  are.  —  Non  in  hoc  solum  Domioitî- 
moris  ofTicium  est,  ad  domum  Dei  corpon- 
lîter  convenire,  et  visibililer  genuflectere, 
sed  animam  supplicationis  atfeelo»  inpe* 
trationis  fructu  iJignam  facere,  et  ad  eio* 
rendu  m  Gde  et  operibus  prœparare. 

Yen.  Beda,  in  c.  a  Joan.  —  NoIens 
Christus  in  domo  sua  lerrenœ  oegolialionb 
opus,  no  cjus  r]uidem  quœ  honesta  puiare- 
tur,cxhiberi,dispuliinegolialores;qaidergo 
putamus  faceretDominus,  si  rixisdissideo- 
tes,  si  fabulis  vacantes,  si  risu  dissolutos 
reperiret,  qui  hostias,*  quœ  sibi  îmmolareo- 
tur  emenles  iu  templo,  vidil  et  elimioan 
festinavit. 

S.  Bernard.  ' —  Terribilîs  plane  loeuSvCt 
dignus  omni  reveroTiiia,  qiiem  Qddesviri 
inhabilant,  quem  sancti  nngeii  frequeolaal, 
quom  sua  quoque  prœsentia  Dumiuus  ipn 
dignatur. 

[Ex  Coocillis.] 

1.  Ex  cône.  Eliberit. ,  sti6  MareMêhmu 
305.  —  21.  Siquisincivitate  posilus  iiertrs 
Dominicas  ecclesiam  non  accesserit,  taiis 
tempore  abslineat  ut  correplus  esse  vite» 
tur. 

2.  Ex  eonc.  Gangr. ,  fti6  Sylvtiirm  I,  m. 
325  — 5.  Si  quis  Domum  Dei  cunlemplilHlcB 
docct  et  congregationes  qu®  in  ea  ittît, 
niialhoma  sil.  —  6.  Si  quis  ecclesiastica  » 
nisieria'ixtra ecclesiam  leuiere  usurpavenii 
analheina  sil. 

3.  Ex  conc.  Cœsaraug, ,  gub  Damaiê  h 
an,    381.    —  k.  Vi^iuti  uuu  die  auu  i^ 
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Kal.  Jao..iisque  in  diem  Epiphanî»  quo  est 
8  Id.  Jan.  cootinuJs  diebus  •  nulli  liceat  de 
ecclesia  se  ebsentare»  nec  latere  in  domi- 
buSf  Dec  seccdnre  ad  Tiilam ,  nec  roonles 
f>elere,  nec  nudis  pedibus  incedere*  sed 
coucurrere  ad  ecclesiaro.  —  Hic  canon  edi" 
ius  est  occagione  Pri$ciUi(mistarum  qui  tem- 
por$  naialis  Dom,  jejunabani  «  ideo  guod  non 
eredereni  Chriêtum  vere  humanam  camem 
aêsumpgitse. 

4.  Ex  conc.  Rom.  f  f  tub  Damoio  /»  an. 
382.  —  8.  Qui  in  ecclesia  fanis  sermonibus 
0|>erain  dant»  ab  ea  ejici  prœcipiunliir. 

5.  Ex  conc.  ArelaL  ii,  iub  Siricio  »  an, 
380.  —  ^.  Si  expositus  ante  eccicsiam  eu- 
juscunque  fuerit  miseratione  colleclus  »  con« 
Itfslaiionis  ponat  epistolam ,  et  si  is  ^ui  col- 
lectas est  intra  10  dies  qu«situs  agnilusque 
ooii  fuerit,  securus  babeat,  qui  coUegit» 
aane  qui  post  pnedictum  tempus  calumnia- 
tor  exstiterit,  ut  homicida  *  ecclesiastica 
dîstrictione  dannabitur  sicut  Patrumsanxit 
auctorîtas. 

6.  Ex  conc.  carihag.  m,  jii6  Siricio^  an. 
897.  —  3.  Ut  nulli  episcopi  vel  clerici  in 
ecclesia  conviventur  »  nisi  forte  transeuntes 
bospîtiorum  necessitate  illic  reficianlur» 
populi  etiara  ab  hujusmodi  conTiviis  quan- 
tum fleri  potest  prohibeantur.  —  VI.  Prfleler 
Scripturas  canonicas  nibil  in  ecclesia  lega- 
tur  sub  nomine  divinarum  Scripturarum, 
liceat  etiam  legi  passiones  marlyrum  cum 
annîversarii  dies  eoruin  celebranlur. 

7.  Ex  cône.  Carthag.  t,  iub  Anattaiio  *  an. 
398.  —  5.  Placuit  ut  nemini  sit  facultas, 
relicta  principal!  cathedra  ,  ad  aliquam  ec- 
cicsiam in  diœcesi  constitutam  se  conferre  » 
▼el  re  propria  diutius  quam  oportet  cons- 
lîtutum ,  curam  Tel  frequentationem  propriœ 
eaihedrœ  oegligere.  —  6/  Placuil  de  eccle- 
aiîs  quoties  super  earum  consecratione  hœ- 
aiiatur,  ut  sine  ulla  trepidatione  coase- 
crentur. 

8.  Ex  fragmentiê  conc.  Tolel^  secund.  Bur^ 
ehard.  —  Plures  baptismales  ecclesia  in  una 
lermiïialione  esse  non  possunt ,  sed  uau 
lantum  cum  capeliis  suis. 

9.  Ex  conc.  Arausic.  i,  $ub  Leone  J ,  an. 
441.  —  7.  In  ecclesia  manumis^sos,  et  per 
testament  um«  ecclesi»  commendatos,  si 
quis  in  serfitutem  vel  obsequiun) ,  Tel  ad 
eolonariam  conditionem  im|3rimere  lenia- 
Yerity  animadversione  ecdesiaslica  coerce- 
bttur.  — 10.  Si  quis  episcoporum  in  aliéna 
cifitatis  territorioecclesiamœdiflcare  dispo- 
ait,  vel  pro  fundi  sui  negotio  aut  ecclesiastica 
utilitate»  vel  pro  (luacunque  sua  opportu- 
nitatet  permissa  licenlia  oniiGcandi  (quia 
proliibere  hoc  nefas  est)  non  |»rœsumal  de- 
dîcationem,  quae  illi  omnimode  reservalur  in 
cujus  territorio  ecclesia  assurgit ,  reservata 
vero  œdiliratori  episcopohac  gratia,  ulquos 
desiderat  clericos  in  re  sua  videre^ipsos 
ordinet  is  in  cujus  livttatis  territorio  est» 
Tel  M  ordinati  jam  sunt  ipsos  habere  ac- 
quiesçât,  et  omnis  ecclesiœ  i  psi  us  guber- 
uatiOy  ad  eum  in  cujus  civiiatis  territorio 
ecclesia  surrexerit,  pertinebil,quod  si  etiam 
saeculariumquii'unqueK'JilicaverileccU'Siam^ 


et  aiium  magis  quam  eum  In  cujns  terri- 
torio œdificat  invitandum  putaverit»  tam 
ipse  cui  contra  constitutionem  ac  discipli- 
nam  gratificari  vult ,  quam  omnes  episcopi 
qui  ad  hujusmodi  dedicationem  invitantur, 
a  conventu  abslinebunt  »  si  quis  excesserit 
in  reatum  devocabitur,  si  quis  excesserit 
ordinem  recognoscal  canonicum. 

10.  Ex  conc.  Vaiion.  m,  gub  Leone  /,  an. 
kk%.  —  9.  De  expositis  (quos  colligere  ca- 
lumniarum  metu  quamvis  inflexa  prœceptis 
misericordiœ  mens  humana  detrectet)  id 
servandum  visum  est,  ut  secundum  statula 
fidelissimorum  pilssimornmque  Augusto- 
rum  etPrincipum,  quisquis  expositum  col- 
ligit,  ecclesiam  contestetur ,  contestationem 
ad  altare  Domini»  quolidie  minister  annuo» 
tiet,  ut  ecclesia  sciât  expositum  esse  col- 
lectum,  ut  intra  dies  10  ab  expositionis  die 
expositum  recipiat»  si  quis  probaverit  se 
agnovisse ,  collectori  pro  iosorum  10  die- 
rum  misericordia»  prout  maluerit,  aut  prœ- 
sens  rétribuât  9  aut  in  perpetuuro  cum  Dei 
gralia»  si  voluerit^  possideat.  —  10.  Si  quis 
expositorum  hoc  ordine  collectorum  rcpc- 
titor  Tel  calumniator  exstiterit,  homicide 
habendus  est. 

il.  Ex  conc.  Agath.f  sub  SymmachOf  an. 

506.  —  21.  Si  quis  extra  parochias  in  qui- 
bus  le^timus  estordinariusque  conventus, 
oratonum  in  agro  habere  voluerit ,  reliquis 
feslivitatibus ,  ut  ibi  missas  teneat,  propter 
fatigationem  familiœ  juste  ordinatioue  per- 
mittimus^  Pascha  vero,  natali  Dom.  Epi- 
phania,  Ascensione,  Pentecosle,  et  Natali 
S.  Joan.  Baptist.  et  si  qui  maximi  dies  in 
festivilalibus  habentur  nonnisi  in  civitati» 
bus  aut  in  pnrochiis  teneant. 

12.  Ex  conc.  Aurel.  i  «  sub  Symmacho^  an. 

507.  —  19.  Omncs  basilicœ  quœ  per  diverse 
loca  constructffi  sunt»  vel  quotidie  cons- 
truuntur,  placuit  secundum  priorum  cano« 
num  regulam,  ut  in  ejus  episcopi»  in  cujus 
positœ  sunt  territorio»  potestate  consistant. 

13.  Ex  conc.  Epaun. ,  sub  Symmacho  »  an. 
509.  —  33.  Basilicas  hœreticoruin  quas  tanta 
execralione  habemus  exosas»  ut  pollutio- 
nem  earum  purgabilem  non  putemus»sanc* 
tis  usibus  applicare  despicimus  sane  quas 
per  violeniiam  noslris  abstulerant ,  revo- 
care  possiinus. 

14.  Ex  concit.  Tarracon.9  sub  Hormisda^ 
an.  517.  —  8.  Annuis  vicibus  ab  episcopo 
diœeeses  visitentur»  et  si  qua  forte  basilica 
reperta  fuerit  destituta  »  ordinatione  ipsius 
reparari  prœcipiatur,  quia  tertia  pars  ex 
omnibus  per  antiquam  traditionem  »  ut  ac- 
cipiatur  ah  episcopis  novimus  statutum. 

.  15.  Ex  conc.  lierdensif  sub  Joanne  /»  an. 
524.  —  3.  Si  ex  laicis  quisquam  a  se  factam 
basilicam  consecrare  desiderat»  nequaquam 
eam  sub  monasterii  specie  ubi  congregalio 
non  colligitur»  ubi  Régula  ab  episcopo  non 
constiiuitur»  eam  a  diœcesana  lege  audeat 
segregare. 

16.  Ex  conc.  Aurel.  ii»  sub  Siherio  »  an. 
536.  —  12.  Ne  quis  in  ecclesia  votum  suum 
cantando  i  bibendo  »  vel  lascivieudo  dissol- 
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Yatyquia  Don<(  tnlibus  votis  irritalur  potins 
quam  f)lncAhir. 

17.  Ex  conc,  Aurel.  iv,  suh  Tigilio  ^  an, 
5US.  —  7.  Ut  in  oraloriis  Domini  prœdioriim 
minime  contra  volum  episcopi»  ad  quem 
territorii»  ipsius  privile^^ium  noscitiir<per- 
tinere,  peregrinos  ciencos  intromittant, 
nisi  forsUan  quos  probatos  Ibidem  distric- 
tio  pontiGcis  observare  prœceperit.  —  33. 
Si  quia  in  agro  suo,  aut  babet,  aut  postulat 
habere  diflecesim,  primum  et  terras  ei  de- 
putet  suOicienter,  et  clericos  qui  ibidem 
sua  officia  impleant,  nt  sacratis  locis  rêve- 
rentia  condigna  Iribuatur. 

18.  Ex  conc.  Brac.^  ii,  svb  Joanne  IIF, 
an.  572.  —  5.  Placuit  ut  quoties  ab  ali- 
quofidelium  ad  consecrandas  ecclesias  epi- 
scopi  invilanlor  non  quasi  ex  debito  munus 
alic|uod  a  fundatore  requirent*  sed  si  ipsi 
quidem  aliquid  ex  suo  voto  oblulerint  non 
respuatur,  si  vero  aut  paupertas  illum  aut 
nécessitas  retinet,  nihil  exigatur  ab  illo, 
hoc  tantum  unusquisque  episcopus  memi- 
iierit  ut  non  prius  dedicet  ecclesiara»  nut 
basiiicam,  nisi  aniea  dotem  basilicœ  et  oIh 
sequium  ipsius  per  donationem  chartulœ 
conQrmatum  accipiat. 

19.  Ex  conc.  Tolet.  xxxv,  m6  Pelagio 
JI  f  an.  S89.  —  9.  Ecclesi»  quœ  fuerunt  in 
liœresi  AriauatUunc  autem  sunt  Ca(bolicœ« 
ad  eos  episcopos  cum  suis  rébus  pertiueant, 
ad  quos  parochiœ  ipsœ»  in  quibus  ipsœ  ec- 
clesiœ  fundatœ  snnt  perdnere  yidentur.  — 
15.  Si  qui  ex  servis  Qscalibus  ecclesias  for* 
tasse  construxerint  «  easque  de  sua  pauper- 
tate  ditaverinl*  hoc  procuret  episcopus  prece 
sua,  auctoritate  regia  confirmari.  —  19. 
Multi  contra  canonum  constituta*  ecclesias 

3uas  œdiOcaverint  postulant  consecrari  «  ut 
otem  quam  eidem  ecclesiœ  contulerunt, 
censeant  ad  episcopi  ordinalionem  non  per- 
tinere,  omnia  ergo  secundum  constitulio- 
nem  antiquam  ad  episcopi  ordinationem  » 
cl  potestatem  pertiueant. 

SO.  Ex  conc.  Anliiiiod. ,  itib  Gregor.  /, 
an.  590.  •—  3.  Non  licet  conyentus  in  do- 
mibus  propriis,  nec  vigilias  in  feslivitatibus 
SS.  facere  nec  inler  sentes  aut  arbores  sa- 
crivoSy  vel  ad  foules  vota  exsolvere ,  sed 
quicunque  votum  habuerit,  in  ecclesia  vi* 
gilet,  et  roatriculœ  ipsum  votum,  aut  pau- 
perîbus  reddat.  —  9.  Non  iicel  convivia  in 
ecclesia  prœparare. 

21.  Ex  conc.  Cœ$ara^g.^  $uh  Gregorio  I  » 
an,  592.  —  3.  Episcopi  de  ariana  hœresi  ve- 
nientes  »  si  quas  ecclesias  sub  nomine  Ca- 
tbolic®  (idei  consecra vérin t,  necdum  bene- 
dictione  percepta  a  Cathoiico  sacerdote, 
denuo  consecrentur. 

22.  Ex  conc.  Totei.^  iub  Gregorio  I ,  an. 
597.— 2.  Munifîcus  ille  qui  S.  Deiœdiûcaverit 
ecclesiam  quod  ibidem  pro  suo  bœrede  lar- 
gilusest,eodemlocopresbyterum  secundum 

Sriorum  canonum  instiluta  deservientem 
abeaty  et  si  presbyterum  ea  facultas  ha- 
bere non  permittit,  vel  diaconus  insiitua- 
tur ,  certe  si  minor  est  census,  ostiarius  a 
sacerdote  sit  eicctus  qui  nilorem  infra  sinus 


S.  eclcsiœ  facial,  qui  et  SS.  reliquiarom 
luminnri'i  omni  subsequentinocteaccendat. 
23-28.  Ex  conc.  Hinpal.  il,  sub  Bonif.  P, 
nn.  619.  —  1.  Placuit  ut  omnis  fiarochia^qiui 
ab  aniiqua  dictione,  ante  mililarem  hoslîlils- 
tem,  reiintiisse  ecclesiaio  suam  comprobi- 
ret,  ejus  privilegio  restilueretur.  — 2.  Si  in 
diœcesi  possiiienlis  sitam  baailicam  viite- 
ribus  signis  lime.s  per  visus  monstraverit, 
ecclesiœ  cnjusost  Jus  reieiitioiiis,  silasler- 
num  dominium»  quod  et  si  limes  legilimus 
eamdem  basilicam  non  conclodîl,  e(  tameo 
longi  temporis  probalur  objecta  prAseri* 
piio,  appellatio  repetentis  episcopi  non  va- 
Jebit,  quia  illi  tricennalisobjeclioailentiiui 
imponit. 

29.  Ex  conc,  Tolet.  ^  iubHonorio  /,  m. 
633.  —  32.  Noverint  conditores  iMsilicaina 
in  rébus  quas  eisdem  ecclesiis  conferoott 
nullam  se  potestatem  habere,  sed  juxia  gh 
nonum  instituta  ,  sicut  ecclesiam  ,  ila  cl 
dotem  ejus  ad  ordinationem  episcopi  per» 
tiiiere.  —  3ï.  Sicut  diœcesim  alienam  Iri- 
aennalis  possessio  tollit,  ita  territorii  eau- 
ventum  non  adimit,  ideoque  basilicift  mm 
novœ  conditœ  fuerint,  ad  eum  procul  dwiia 
episcopum  pertinebunt ,  cujus  cooTenloi 
esse  constiterit. 

30.  Ex  conc.  Tolet.  ix,  9vb  TUalim^ 
an,  655.  —  2.  Decernimus  ut  quamdia  Auh 
dalores  ecclesiarum  in  hac  vita  su^iersUtas 
exsliterint,  pro  eisd.  locis  curam  penoillao- 
tur  habere  sollicilani,  atque  reclure»  ido- 
neos  in  eisdem  basilicis  iidem  ipsi  offerant 
episcopis  ordinandos,  etc.  Quod  sisupersti- 
tibus  eisdem  fundaloribus  redores  ibidaa 
prœsumpserit  episcopus  ordinare»  ordina- 
tionem' suam  irritataro  noveril  esse. 

31.  Ex  conc.  Cabilon.f  sub  Viialiamê^  stu 
663.  —1<^.  De  oratoriis  quœ  per  villas  fiaaU 
in  potestate  sit  episcupi  et  de  ordînatioM 
clericorum,  et  de  facuitate  ibidem  eollala 
quaiiter  ad  ipsa  oratoria  et  onScium  divi- 
num  ()ossit  impieri»  et  sacra  libaoïina  eoo- 
secrari. 

32.  Ex  conc,  Emerit,^  sub  Viialian»^  êsu 
66il^.  — 16.  Nullus  Lusitanœ  provincitt  epis- 
copus cqualibet  parocbiana  ecclesia  lerlian 
auferre  prœsumat»  sed  q[uidquid  eximia 
consequi  potuerat  totum  m  reparatiooaa 
ipsarum  basilicarnm  proûciat. 

33.  Ex  conc.  Casaraug.^  sub  Sergio^  sa. 
691.  —  1.  Nulli  fienitus  pontincuoi  io  qii- 
buscumque  provinciis  constiiotis,  anma 
liceat,  prœtercertis  diebus  domiaiciStCa* 
clesias  sanctas  consecrare. 

Sk.  Ex  conc,  Nicœno  ii,  gêner*  tu»  né 
Adriano  /,  an*  787.  —  7.  Quœcuoqae  t^ 
pla  consecrata  sunt  absque  sacris  reliqniis 
martjrrum,  in  iis  ûeri  statuimus  reliqnia- 
rum  dispositionem  cum  consuelis  precioaSt 
episcopus  autem  postbac  templum  codm* 
crans  sine  SS.  reliquiis  depooatur,  ui  qei 
ecclesiasticas  traditiones  irangressus  siL 

35.  Ex  conc.  Turon,  nu  sub  Leone llUm. 
813.— 38.  Quando  fidèles  ad  ecclesiam  confia 
niuut,  sine  slrepitu  ac  tumultu  eam  iogrt» 
diantur,  sed  et  in  oratione  et  tempera  qo^ 
missarum  solemnia  celebrantur  non  selM 
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abotioiU  et  iàulilibus  ferhis,  seil  et  a  pei^ 
niciosis  eogitalionibus  funditus  abstinen- 
dom. 

M.  Ex  cône.  Mogunt.^  sub  Leone  111^  an^. 
813.  —  kè.  Caolicum  turpe  atque  luxurio- 
aum  dret  ecclesias  agert»  oronino  coolradi- 
eîmus,  quod  ubiqoe  vitandurn  est. 

87,  Ex  eone.  Rom. ,  Hêb  Eug\  11^  an.  826. 
«— S5.  Deatruclœ  ecclesiœ  ab.  iia  qui  eas 
potsideDt  reœdiOcentur,  et  si  non  aufficiant 
a  populo  adjuYentur. 

38.  Bx  conc.  Parit.^  tub  Greg.  /F»  an. 
8S9.  —  k^.  SJDgulœ  basilîcœ»  plèbes  et  res, 
qnibus  eoDsisiere  possint  babentes«  sîngu- 
ki^  babeant  presbyteros ,  si  ? ero  plèbes 
baboeriot»  el  rébus  quibus  consislere  pos- 
sioC  9  caraerint ,  io  arbilrio  episcoporum 
pendett  ulram  ita  consistere  debeanl,  aut 
poasint  necne,  boc  lamen  specialiter  eorum 
solertias  proTidendum  est»  ut  bac  occasione 
uulhispresbyter  duas  aut  très  avariliœ  causa, 
qoibus  sufficere  secuodum  diviuum  cul- 
lom  onllateous  polest ,  babere  audeat  ba- 
siiieas. 

39.  Ex  eone.  Ajuiigr.9  tub  Gregor.  IV^ 
mn.  836.  -^  16.  Dnicuique  ecclesi»  suus  pro- 
videalar  ab  episcopis  presbyter,  ut  per  se 
eam  tenare  possit,  aut  etiam  priori  presby- 
laro  aubjogatus  ,  mioisterium  sacerdotale 
perficere  oossit. 

iO.  Ex  eonc.  Metd.,  sub  Sergio  II ^  an.  6Vi. 
«—  64.  Ut  tilulos  cardinales  m  urbibus  ?eL 
aob  urbibus  coostitutos^episcopi  canoniceet 
bonaate  sioe  retractatione  urdineol»  dispo^ 
liant. 

4i.  Ex  eone.  Mogunt.p  $ub  Leone  IV f  an. 
Wl.  -*  11.  £cclesi»  anliquitus  constitutœ» 
oee  decimis  nec  al  lis  possassiouibus  pro. 
Dovis  oraloriis  sine  consensa  et  coocilio. 
apîseopali  priventur. 

43.  Ex  cône.  Valent,  in  Galtia  $ub  Leone 
IF,  an.  8SS.  —  9.  Sisœculares  et  fidèles  laici 
condere  Toluerint  basilicas  in  prœdiis  suis, 
unam  colODicam  vestilam  cum  tribus  man- 
cipiis  donationis  gratia  eis  conférant»  moi- 
que  episcoporum  juri  et  S.  Matri  Ecclesiœ 
aamdem  basilicam  submittant»  aliter  vero 
Boa  earuQi  consecrationem  sciant  non  im- 
pleturos;  illi  autem  qui  dotes  eccicsiarum 
auferre»  dure  servilium  ab  eis  exjgere»  in- 
auper  non  metuunt  periculum  sacerdolibua 
inteotare»  si  actiones  non  melioraverint  » 
eorum  eicommunicationi.  nos  addere  nove- 
rint  deslructionem  penitus  (alium  basilics- 
rum,  locumquesubpace  raeliorlsitum  qum^ 
aituros  »  ibiquo  pacifieam  basilicam  eoo- 
aecraturos. 

43.  Ex  eone.  Tribur.^  iub  FormosOf  an. 
895.  —  6.  Si  quis  temerarius  atrium  eccle- 
nim  evaginato  gladio  prarsumptuose  intrsr 
Yerit,  sacrile^ium  facit»  et  idcirco  sacrile- 
gium  in  atno  Domini  factum  ,  sacrilegii 
more  altari  et  Domino  persolvatur.  —  32. 
Quœcunque  ecclesia  a  compluribus  cohœre- 
dibus  sit  obsessa  concordi  unanimitate  un- 
dique  procuretur»  ne  propter  aliquas  dis- 
crepationes  servitium  Dei  minualur  et  cura 
popali  irreligiose  agatur;  si  vero  contingat 
pro  ea  comparticipas  dissiderci  el  subuno 


presbytero  Dolle  eam  procurare ,  et  prp- 
pterea  jurgia  et  contentiones  tam  inter  ipsos 
quam  inter  clericos  incipiant  frequenlari, 
episcopus  tollat  inde  reliquias  et  sub  ma- 

Sna  cura  honorifioe  collocet  eas.  atque  ejus* 
em  ecclesiœ  claudat  ostia»  et  sub  sigillo 
consîgnet  cas»  ut  sacrum  ministerium  nul- 
lus  celebret  in  ea  aotequam  concordi  una- 
nimitate»  unum  omnes  eligunt  presbyterum» 
qui  idoneus  sit  sacrosanctum  locum  pro- 
curare», et  populo  Dei  utiliter  prœesse»  nanc 
autem  babeant  anctoritatem  episcopi  ut  in 
nullis  ecclesiis  nec  constituantur  presby 
tcri,  nec  expellantur»  illis  inconsultis»  et 
non  consentientibus. 

44.  Ex  eone.  Romano^  sttb  Joan,  /X,  an. 
904,  —  il.  Ut  in  domibus  ecclesiarum  ne- 
que  missus  neauecomes»  neque  judex,  quasi 
pro  consuetuaine»  neque  placilum  nnquu 
hospitium  vendicent,  sed  in  publicis  vicis 
domos  constituant  in  quibus  placilum  te- 
neant»  etsecundum  anliquam  consueludi« 
nem  hospitentur. 

45i.  Ex  eone.  SaUauntt.  »  iub  Bénédicte 
Vlll^  an.  1032.  —  8.  Nemo  gladium  in  oc- 
clesiam  porlel»  regali  tantum  excepto.  — 
0.  Mala  consuetudo  quœ  apud  omncs  pêne 
jam  inolevit  omnino  prohibealur  »  hoc 
est»  quod  colloquia  sua  in  atria  alicujus  eo 
clesiœ  coostituunt  habenda.  —  12.  ^difir.ia 
laicorum  quœ  ecclesiis  adjuncta  sunl  aufo- 
rantur  etnulla  inalrio  ecclesiœ  ponaulur» 
uisi  tanlum  presby teroru m. 

46.  Ex  conc.  JRAefii.»  ju6  Leone  /X»  an. 
1049.  —  5.  Ne  quis  in  alriis  ecclesiarum 

[>rœler  episcopum  et  ejus  roinislrûm,  quas- 
ibet  consueludines  exigere  prœsumerel. 
4.7.  Ex  conc.  Coyacensit  sub  Leone  IX,  an. 
lO&O.  —  3.  Ecclesi»  sint  inlegrœ,  et  non 
divisœ  cum  presb^rteris  elDiaconis»  et  cum 
totius  anni  circuit  libris»  cum  ornamenlis 
ecclesiasticis. 

48.  Ex  conc.  Pict..  sub  Paschali  11^  an. 
1100.  —  1.  Si  laici  decreiis  canonicis  resis- 
tentes  »  ecclesias  ? iolenler  rclinerc  prœ- 
sumpserint»  excommunicentur»  in  ecclesiis 
vero  illis,  nultum  divinum  oflicium  fiai, 
nullus  oret»  lumen  non  ponalur»  morluus 
non  sepelialur»  tanium  baplismi  gratia  ibi 
non  negelur  infirœis  remedio  pœuitentiœ  et 
comrounionis  subvenialur. 

49.  Ex  conc.  Lateran.  11,  univers,  ix,  sub 
Catixto  II t  an.  1122.  —  14.  Ecclesias  a  lai- 
cis  incaslellari»  aut  in  servjiutem  redigi 
prohibemus. 

50.  Ex  eone.  Eborac.^  sub  Cœlestino  III, 
an.  1194.  —  8.  Personœ  et  vicarii  ecclesia- 
rum sludeant  providere  secund.  compe- 
teiaes  eis  pensiones»  prout  ralio  diclitat»  et 
consuetudo  approbala  [)OStulat»qualenusec- 
clesiœquœ  reparalione  indigent,  reparentur. 

51.  Ex  conc.  Lateran.  v»  univers,  xii»  sub 
Innoc.  lllt  anno  121.  --19.  Quidam  Clerici 
sic  exponunt  ecclesias  supeilectilibus  pro- 
priis,  et  eiiam  alienis,  ut  polius  domus 
laicœ,  quam  Dei  basilicœ  videantur»  elc. 
Firmiter  prohibemus  ne  hujusmodi  supelle- 
clilia  in  ecclesiis  admittantur,  nisi  propter 
hostiles  incursus,  aut  incendia  repenlinai^ 
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seu  alfas  necessrtatcs  «jrgenles  ad  (*as  opnr* 
teat  hahero  refugiiim,  sic  lamen  ut  necessi- 
tate  cessfliito,  res  in  loca  prislina  roporten* 
lur,  etc.  Oratoria,  rasa  corporalia  el  vesli- 
menta  <*cclesiœ  munda  et  nilida  conserven- 
tur.  —  62.  Cum  dedieatur  basilica,  non  ex- 
tendatur  Indalgenlia  ultra  annum,  sive  ab 
i!no  solo,  sive  a  pluribus  episcopis  dedice- 
tur,  ac  deinde  in  anniversariœ  dedioationis 
tempore  qiiadragînta  dies  de  injuncfis  poo- 
nîtcntiis  indulta  remissio  non  exced.it. 

52.  Ex  eonc.  Oxon.^  sub  Honorio  III ^  an. 
1222.  — li.  Ne  judioium  sanguinis  in  locis 
sacris  traclelnr,  scilicet  in  ecclesia  vel  cœ- 
meterio.  —  21.  Qiiielibet  ecclesia  ralicem 
babeat  argenieum  cum  aliis  yasibusdecenli- 
bus,  et  sindonem  mundam  et  candidam,  et 
nmplitudinis  congruentis,  vetera  vero  cor« 
poralia  qnœ  non  fuurint  idonea,  loco  reli* 

3uiarum  reponantur,  vel  in  prœsenlia  archi- 
iaconi  comburantur,  libros  habeat  ecclesia 
idnneos  ad  legendum  et  psallendum. 

53.  Ex  conc  Lotid.^  sub  Greg.  /,  an,  1237. 

—  1.  Omnes  ecclesiœ  cathédrales,  conven- 
tuales  et  parocbiales  quœ  perfectis  paricti- 
bus  sunt  constructœ,  infra  biennium  p^r 
diœccsanos  episcopos  ad  quos  pertinet,  vel 
eoruiii  auctoritate  pcralios  consecrentur,  elc* 
Quœ  loca  si  non  fuerint  infra  biennium  a 
perfectionis  tempore  dedicata,  a  missarum 
soleroniisusquead  consecrationcm  maneant 
interdicta»  etc.  Nec  antiquœ  ecclesiœ  conse- 
cratœ  sub  prœtextu  pulchrioris,  vel  amplio- 
ris  fabricœ  faciendœdiruantur  absque  licen- 
tia  et  consensu  dicecesani  episcopi. 

5i.  Ex  conc.  Lugd.  gêner,  xiy,  sub  Gre^ 
gor.  Xf  an.  127i.  —  25.  Nullus  in  ecclesiis 
m  quibus  cum  pace  ac  quiète  vota  convenit 
celebrari,  seditionem  excitet,  conclamalio- 
nem  moveat,impetumve  commitlat,  cessent 
in  illis  universitatum  et  socielatum  qua- 
rumlibet  concilia,  conciones,  et  publica 
parlamentd,  cessent  confabulationes  quœli- 
bet,  sint  postremo  quaBCunqiie  alia,  qu»  di- 
-vinum  turbare  possunt  ouicium  ab  ipsis 
prorsus  extranea,  etc.  Cessent  in  ecclesiis 
earumquc  cœmeieriis  neçoiiationes  el  prœ- 
cipue  nundinarum  ac  fori  cujuscumque  lu- 
niuUus,omnis  in  eis  sœcularium  judiciorum 
strepitus  conquiescat,  nulla  inibi  causa  per 
laicos,  criminaiis  maxime,  agitetur,  etc.  et 
processus  judicum  sœcularium,  ac  speciali- 
ter  sententiœ  protalœ,  in  eisdem  iocis  omni 
careant  robore  iirmitatis. 

55.  Ex  conc.  Sa/.,  sub  Greg.  X,  an.  1274. 

—  25.  Advocatos  qui  ecclesias  onerant  ultra 
consuetam  ac  debilam  servitutem,  tfc  per 
hoc  ecciesiarum  libertates  violant  et  infrin- 
gunt,  publiée  commonemus,  ut  ab  iodebi* 
tis  vexationibus  ecciesiarum  et  bonorum 
ipsarum  absiineant»  et  juribus  debitis  sint 
coDtenti,  alio<}uin  adversus  eorum  injuriam^ 
uiediante  justitia  refrœoaudam,  ad  concessa 
Dobis  juris  bénéficia  recurremus. 

56.  Ex  conc.  Salisb.,  sub  iîarlino  IV f  an. 
1281.-12.  Omnes  qui  occasione  advoca- 
tionis  aliquod  jus  sibi  viudicaot  in  eccle- 
siis, nisi  de  jure  suu  ordinarium  loci  con- 
tractum  fecerint,  anle  festuiu  sancti  Joan- 


nfs  RaptisiflB,  quem  eis  ad  hoc  tarminyoi 

Eeremptorium  assignamosi  et  tune  sapur 
oc  de  cœtcro  nullatenus  audianlur.— i^ 
Quicunque  violenta  sanguinis  effusîone  C0* 
meterium  vel  ecclesiam  exsecraverintt  ad 
exspensas  pro  reconcilialione  iaipendendai 
teneatur. 

67.  Ex  conc.  Ravenn.  i,  $ub  Bonoriê  17^ 
an.  1286.  — 9.  Licetsinguli  qui  statota  edtit 
etconstitutiones  introductas  contra ecdMto 
libertatem  servari  fecerunt  vel  feeeriolft 
quive  secundum  eadem  statota,  et  consue* 
tudines  prœsumpserint  jiidicare»  necnoÉ 
statutarii,  et  statutorum  ipsorum  9eri|4a» 
res,  potestates,  consoles  et  rectorat  loco- 
rum,  ubi  de  cœtero  hujusmodi  statola  et 
consuetudines  iniroductie  fuerint,  ediiaiel 
servatœ,  majori  excommunicatione  sint  ii» 
gati,  bi  tamen  ipsa  excommunicatione  vHi- 
pensa  perceptioni  sacra mentorum,  et  parti- 
cipation! fidelium  se  immiscent,  etc.  Ma» 
damus  ut  annis  singulis  in  Nalivitate  il 
Paschate  resurreclionis  Doroim,  ae  in  lo* 
lemuitate  Sanctorum  omnium  coraro  fldtK 
populo  denuntielur  publico  in  mifsarani 
soleniniis ,  omnes  et  singulos  aoprascri- 
ptos,  in  majoribus  ecclesiis  civitatam,  ci- 
strorum,  et  aliorum  locorum  ubi  aunt  eoa- 
ventuales  et  collegiats  acclesiœ  noatm  pro* 
vinciœ ,  majori  excommunicatione  ibn 
ligatos.  Insuper  roonemus  potestates  et  re- 
dores, antianos,  consiliarios»  el  olBcîaleit 
quod  ipsa  stalula  infra  menses  duos  a  die 
publicationisprœsentisconciliicompulandoi, 
de  capilulariis  suis  deleri  faciant,  el  que- 
niam  contem(>(u  crescente,  |>œna  débet  au- 
geri,  ad  privalionem  omnium  bonomm.el 
officiorum,  gratiarum,  immunitatum,  privi- 
legiorum  omnium,  ac  insuper  foudorum.êc 
bonorum  aliorum  quœ  ab  ecclesiis  UMUV 
provinciœ  tenent,  procedemus,  etc. 

58.  Ex  conc.  Herbipol.^  sub  Honorio  If. 
an.  1287.  — 20.  Nulla  sœcularis  vel  eeete- 
siastica  persona  ,  ecclesias ,  ecclesiasliei 
bona,  jura,  eljurisdicliones  et  rassaliot eo- 
rum violenter  el  auctoritalc  propria  publin 
occupare,  invadere,  vel  usurpare,  aut  osur- 
pantlbus  prœstare  prœsumant  perse  vel  per 
alium  consilium ,  au&ilium  vel  favorea; 
qui  prœsumpsorit,  et  requisitas  infra  uieo- 
sem  ecclesiee  lœsœ,  aut  prielato  ipsiusdafli- 
num  non  emendaveril,  ipso  fdcto  excom- 
municatione sit  innodatus,  et  terr»  ipsiai 
ecclesiastico  subjaceant  inierdtcto.  —  ii 
Ecciesiarum  advocati  eisdem  juribus  sint 
contenti,  quœ  ipsis  seu  eorum  anteeessori- 
bus  fueriut  concessa  semper,   et  ecclesias 

auarum  advocati  elistunt  defensare  sta- 
eant  :  quod  si  négligentes  io  defendefill' 
et  manutenendo  personas  et  jura  îpsaru 
ecciesiarum  fuerint,  vel  remissi,  bi^usuoJi 
advocationis  offlcio  sint  ipso  facto  privalH 
et  si  quid  ultra  debilum  ab  ipsis  ecêieiiif 
auferre  prœsumpseriiit,  nisi  lufra  meosoi 
ipsis  ecclesiis  rostituerint,  siut  exconuBS- 
nicali.  —  28.  Qui  de  cœtero  ecclesias  ssa 
donios  et  campanilia  ecciesiarum  occopire, 
incastellare,  aut  muniro  pcrsouis  aruatii 
vel  quibusiibt't  œdlHciis  i>rœsumpâeriiii,  i 
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prolalisexcommanfcentar.— S5.Laici  prcd- 
h>xtu  fabriciB  ecclesiA  reparatid»  sine  con* 
aensQ  pnelaiorum  seu  capitulorum  ecclesia* 
rum  hujasmodi  non  recipiantoblationes  seu 

{>roTentQS  fabricœ  deputatos  ;  qui  conira 
èoerint»  ac  per  ordinarium  i  loci  monitî; 
infra  mensero  ab  hoc  officio  non  cessabani, 
ipso  facto  sint  excommunicali. 

59.  Ex  conc.  Ravefmai.fiub  ClemmieTf  an.- 
i51i.-^Ne  de  cietero  in  ecelesiis  fiant  merw 
cala»  traclalus  et  mereiroonia  laicorum,  oeo' 
judiciaria  traclenlur  teraporalîa»  nec  fiant  in< 
eis  coadunationes  Tidniœ,  vel  Iraetatus-aeu' 
publicj  pariamenlat  nisi  forte  ex  necessilate 
lempore  guerrarum  h«c  fieri  contfgerit.      - 

60.  El  c&ne.  Sabifi,  in  Hispania^  êub  Joan. 
JKiït,  on.  13^.  — 17.  DuiTcrsi  ecciesianim'. 
jinclati  constilutionemûre'gorii  Y.coutra  so«* 
culares  judices  qui  causas  in  ecclesîis  au* 
diunt,  in  ecclesiis  suarum  diœcesum  faciani 

Iiublicarit  etc.  Et.  aententias  per  eosdem  pro^ 
ataS|  denuntientt  yirlule  dîct»  consiiiutio* 
nis  nullius  obtinere  roberis  firmilatein.' 
Quicunque  negotialiones»  nundinas,  H  fori 
tumultus  in  ecclesiis  eiercere  prœsuoipse- 
rinty  ipso  facto  eicommunicatione  sint  ie- 

Sali»  macellum  rero  in  cœmeleriis  sub  ea- 
em  pœna  fieri  probibemus,  etc.  Nullus  te*' 
meritate  proprîa  quascunque  ecclesias  aut' 
rœroeleria  incastellaret  seu  Tollare  audeati 
nisi  ex  nisgna  aut  ineTitabili  causa  sub  ex* 
communicalione  ipso  facto»  si  fuerit  persona 
singutaris,  seu  interdicto,  si  communitas  id 
|ir»ceperit. 

-61.  Ex  conc.  Salisb.t  sufr  Marêino  Y.  an. 
1^20. — 32.  Pallœ  altaris,  rasa,  corporalia» 
vestiroenla  ministrorum  inunda  et  nitida 
ronserf entur.  —  33.  Ailvocali  ecdesiarum, 
monasteriorum  ctalioruro  piorum  locorum, 
ecclesias,  roonasteria  et  alia  pia  loca  ultra 
cunsueia  et  débita  onera  nulldtenusaggra* 
vent  et  infestent  qnocunque  quœsito  colore, 
alio^uin  excommunicalioni  ipso  facto  subja- 
coant. 

62.  Ex  eone.  Friiing.t  sub  Eugenio  /F* 
an.  HM).  — 16.  Tiim  patroni  quain  adrocati 
ecclesiarum»  gratia  perroissa  et  antiquis  ju« 
ribus  ipsis,  et  eorum  progenitoribus  in  in- 
^tiiiitioneprimadeputatis.penitusetomiiino 
stenl  content!»  et  pro  posse  5U0  slaïulum 
lioiiorem,  et  rcs  ecclesiarum  requisiti  Dde- 
liter  tueantur»  etc.  Si  (]uis  Tero  in  extor- 
tione  aut  receptione  juris  adyocatiœ  moduin 
•xcesserit  memoralum,  jure  suo  prlyetur» 
et  sicut  raptor  et  spoliator  ecclesi»  punia- 
lur. — 23.  Ecclesiarum  rectores  omnia  vc.^t* 
timenta,  ornamenta, ac  vasa  ecclesiœ  munda 
et  nitida  conservent»  corporaliaque  pluries 
infra  annum  per  clericos  mundentur. 

63.  Ex  conc.  colon,  i  »  iub  Paulo  III,  an. 
1536»  p.  III. — 23.  Si  iabricœaut  alia  nécessi- 
tas ecclesiœ  imminoat.satius  est»  utquod  in 
cnmmunem  rersetur  uliiitatem,  ex  couiiuu- 
Dîbus  reddîlibus  desuniatur»  quam  ut  quis 

IirÎTaiim  gravetur.  —  25.  Deambulationes 
aicorum  in  ecclesiis  probibeantur.  —  26. 
Theatraies  lu<li»  et  larvaruui  ludibria  e  tem- 
plia  ejiciantur. 

64.  Ex  eonc.  Mogunt.,  sub  PffiOjSi  ///>  an*  . 


VM*  —  88.  Ganonici  quidam  |>eenniam  et 
possessionibus  nororum  canonicoruin»  aut 
optione  domorum  receptam»  non  in  utilita- 
tem  ecclesiarum»  sed  in  proprios  usus  eon-i* 
▼erlunt»  quod  ultra  fieri  prohil)emus  taies- 
que  pecunias  necessitatibus  ecclesiarum,. 
aut  domorum  reparationi  et  conservationt 
impendi  volumus.  .      % 

'  65.  Ex  cone^  Mediol.  u  snb  Pio  IV ^  an. 
1565»  p»  iUr-59*  Keelesias  quascunque  sa- 
oeila  et  oratoria  diruta»  episcopi  restituen* 
da,  Tel^  alio  transferenda  cnrent,  Rapides,, 
cœmenium»  et  oinnis  materia  eorum  loco- 
rum  ad  profana  œdiOcia  n^  a4bibeantur; 
ne  clericus  aut  a^ius  quifis  in  ecclesiis»  ea- 
rumve  cœmeterio»  atrio»  restibulo»  aut  porr 
ticu,  foribusque  quidquam  Teni^le  iiroponat» 
ne  si  ad  usum  quidem  sacrificii  velEcciesis^ 
futurus  sit. 

66.  Ex  cône.  Mediol.  ii»  sub  Pio  F»  on.  1560» 
Itl.  2.  ^—  ^.  Ne  laicorum  hominuiu  œde» 
imposterum  œdificentur»  quœ.  ecclesiarum 

{variétés  alla  ex  parte  attingant»  si  quœ  rero 
enestrœ  sive  ecclesiarum  sive  laicorum 
iBdium  in  ipsius  ecclesiarum  parietibus  in* 
sont»  unde  in  ecclesias  confectus  sit,  duo*» 
bus  saltem  post  hujus  concilii  promulgalio* 
nem  men^iibus»  obstruantur.  — 23.  Ne  in 
ec^clesia  laici  bominesde  ret»us  profanisaut 
de  lis  quœ  ad  ipsamecclesiam  non  perti-» 
nent  »  congregationes,  concilia  »  Tel  quai 
parUmenta  publica  dicuntur»  habeant. 

67.  Ex  conc.  Mediol.  »  m,  sub  Grtg.  X/lli 
an.  1573.  -*  15.  In  airio  ecclesiœ  nullo 
modo  laici  œdificent»  utcanonumjure  inter« 
dictum  e^U 

68.  Ex  conc.  Mediol.  it  sub  Greg.  XI It  » 
an.  1576^  p.  i.  —  15.  Ne  animalia»  pisees 
grandiores  eorum  ve  membra  ecclesiis  af  »peii- 
dantur»  nisi  quœ  notœ  aut  piœ  signillra-r 
tionis  causa  episcopus  permittenda  cen-* 
suerit.  — 16.  Ne  œdium,  agrorum»  rerumque 
altarum  quœ  vel  locaiidœ»  vel  vendendiv 
proponi  publiée  soient»  neve  omnino  rei 
cujusquam  profanœ  scbedulœ»  uUis  eccle- 
siarum »  oratorioramve»aut  cœmeteriorum 
foribus»  valvis»  parietibusque»  aut  in^quovis 
sacro  loco  imposterum  afiigaolur»  lîeve  ret 
vénales»  in  ecclesiarum»  oratoriorum,  aul 
cœmeteriorum  parietibus  appeodantur»  ete. 
— 17.  Ecclesiœ  et  urlianœ  et  diœcesMnœ 
certa  hora  cinudantur  et  aperiantur»  quod 
si  ob  causam  aliquando  diutius»  aut  per 
totum  diem  ^^  patere  oportet»  quo  tem* 
pore  patentes  sunt»  custos  aliquis  clericus 
adhibeatur,  qui  semper  adsit»  et  quœ  loco 
illo  sacro  indigna  sunt»  ibi  peragi  probi- 
beat.  —  18.  Cum  fiarocbialis  ecclusia  con* 
secranda  erit,  jejunium  in  vigiliis  cum 
supplicaliouibus  populus  suœ  quisque  pnro* 
chiœ  servet»  tum  in  die  ipso  quo  conse* 
cralio  Het»  abstineat  ab  omni  servili  opère. 
— 19.  Ecclesia»  si  quœ  aliquando  quavis 
auctoritate  profananua  est  ;  primo»  si  quœ 
sacrœ  reliquœ  in  ea  reconduntur»  aliquot 
aute  profaualionem  diebus  diligeiiter  re- 
oognitœ  ad  ecclesiam  in  quam  trausferrf 
episcopo  placueric»  tranferanlur»  cumsacric 

.item  imaginibus»  ddiide  ecclesiœ  altaiii 
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T>^r  sacardolem  ab  episcopo  depnialiim,  bac 
rœremonia  amovebunlur,  priniiim  uliquan- 
lisper  genibus  ad  nltare  profanandum  flcxia^ 
tacite  orans,  orationem  Domînicam,  saïubi' 
tinnein  Anfcelicam,  et  orationom  dieal  de 
Sanclo,  ciijiis  nomini  allare  illud  dicadim 
«si,  tiini  ubî  oraverit  aboinni  parte  detegat 
lapidom  consecratum ,  ila  apte  evellat  ut 
ne  confringat,  tum  manibus  suis  lavi't, 
atque  abstergat,  deinde  aqnam  in  sacra- 
rium  effuiidat«  lapide  ila  amoto,  diligcntcr 
perspicial,  si  quœ  sacrœ  reliquiœ  insunt* 
quas  invenins ,  cerlo  honesloque  loculo 
clausns  alque  obsign.atas  assrrvet»  etc.  Prœ- 
terea  alio  p(»st  ailarium  ainolionera  die  par 
bomîncs  quos  episcopus  adbiberi  voluerit, 
lidelium  os.sa  exhun^entur ,  et  présente 
tacerdote  cura  processione  cleri  et  populi 
viciniœ,  eirt^renturad  locum  ubi  reponenda 
sunt,  etc.  In  ecclesiis  dirutis  ad  usumque 
proranuro  conversiSf  crucis  insigne  figatur^ 
quod  fjicile  auioveri  non  queat.  —  20.  la 
sacristia  silentium  serf etur  accurate,  neque 
in  eam  pateal  aditus  laicis  nisi  necessario. 
—  21.  Bibliothecieecclesiœ  ubi  ecclesiaslic» 
volumina,  aliique  codices  sunt,  certus  locu» 
(ubi  nullusconstilutus  est)in  episcopalibus 
aut  in  canonicalibus  aliisTe  ecclesiœ  œdibus 
curante  episcopo  constituatur.  —  21.  Ora— 
Coria  ubi  missœ  sacriQcium  non  6t  in  TÎis 
et.ejusmodi  locis  posila  allare  nuiluin  om- 
iiino  babeant*  Talvis  et  ciave  ab  osiio  mu* 
niantur,  aut  cancellis  ligneis  a  parte  aute- 
riori  sepîantur,  etc  Pilœ  quœJani  structilefr 
in  Tiis  publicis  construclœ  cuio  sancla  ali-> 
qua  imagine  vel  cruce  edito  loco  picta , 
aliore  modo  expressa  a  superiori  pane 
lecl»  conservenlur,  ne  corruant. 

69.  Ex  conc.  MedioL  r,  êub  Greg.  Xlll^ 
on  1579,  p.  111.  —  Lapides,  cœmenta»  ligna, 
omnisque  maleria  ecclesiœ  dirui®  profana- 
Ueve,  ad  usum  quoque  profanum,  nnn  sor-> 
didum  tamen,  averti  adhiberique  arbilralu 
episcopi  liceat. 

70.  Ex  conc^  Aquensi,  sub  Greg,  XIII j  an, 
1S85.  —26.  Ecclesiasquascunque  si  ve  cura- 
tas,  sive  non  curatas,  sacella  et  oratoria  di- 
rula  episcopi  ad  eani  ralionéin  quœ  a  S.  Trid. 
synodo  prœscripta  est%  rcslituenda  vel  alio 
trnnsftfrenda  curent.  Lapides,  etc. {Vide  conc. 
lUedioi.  v,1579,p.  iii,c.  9.)  Altaria  etiam  quœ 
extra  ecclesiani,  elquopsulidio  ner.septa,  nec 
munita  sunt,  episcopi  aui  sepienda,  si  fieri 
possil,  aut  demolitinda  curent,  etc.  Ne 
clericus,  etc.  (Vide  conc.  JUediol.  i,  an. 
1565,  c.  58.)  Nemini  cum  vi^naticis  canibus, 
vel  volncribus  in  ecclesiniii  ingreoi  liceat, 
mendici  eleeniosyuœ  quœrit  iniœ  causa  ne 
in  .ecclesiis  vagentur,  sed  irxira  januani 
consistant,  etc.  Ne  quis  ad  lempla  oruanda 
peristromatis  aulœisque  utalur.  qu^e  obs- 
cœiiis  liguris  iiilexia  sinl,  elc.  Quœ  pallia 
aliaque  sacra  indumeiila  aliariuni  U5ui , 
oinaliiiveaddicla  sunt,  (*a  ad  sedis  epi^ropi 
ali.eriusve  hominis  ecclesiasiici  vel  laici^ 
quavis  dignilate  (irœdili ,  apparaluiu  ,  aul 
ad  tuneris- exequiarunivo  pompam  ,  aui 
aiiarum  rerum,  quœ  profanœsiul,  usum 
sive  ornamentum  ne  adhibeanlur,   vestes 


et  ornamenta  ad  usum  sacrum  coroparata, 
ecclesiœ  instituto  benedici  debent.  — 29. 
In  sacristia  silentium  servetur  accuraU, 
neque  in  ea  paleat  aditus  laicis  nisi  noces- 
sarium  fuerit,  ex  ea  egrediantur  restibus 
sacris  induli ,  qui  celebraturi  sunt,  nec 
aliter  célèbrent,  nisi  in  sacristia  Testianlar, 
ad  qnam  cum  pariter  celebraverint  cever- 
tanlur,sub  pœna  unius  aurei  pro  medie* 
taie  sacrisliœ,  et  pro  medietale  aeminario 
applicandi.  —  3i.  Campanas  Ires  aul  saltem 
duas  unaquœque  parochiaiis  eecleiia  hi- 
beat,  simplex  ecclesia  et  oratoptura  nnam 
tantum  campanulam  habeat,  ut  summorum 
Pontificum  conslilutionibus  sancitam  ast, 
nuUff  res  profana  dernceps  campanîs  îos* 
culpatur,  inscribaturve,  sed  crux  et  sacra 
nliqita  imago,  et  ab  episcopo  precibus  ae 
benediclione  conseerentur,  et  ubi  <M>mfDOiit 
ûeri  |)olest,  ne  ab^alio,  quaro  a-clericis 
pulsari  permitianturr  oeqae  earum  tonita 
quœ  consecratœsuDt,  conrocentur  bomiics 
ad  sœcularia  pertractanda ,  aeva  rais  ad 
palibula  perducendis. 

11.  Ex  coitc  Avenion.,  sub  Ctèm.  7111, 
an^  1594,  —28.  Nullus  in  ecclesiam  caoes, 
accif)itres,  armave  nisi  ad  principis  custo* 
diam  iaducat,  nullus  in  ea  denmliulet, 
sormonesve  nisi  de  rébus  pits  quocuoque 
tempore,  vel  negotîa  inibi  perlraclare  au- 
deat,  abusum  ilium  quo  routières  quîbus- 
dam  festia  diebus  placentas  ac  flores  in- 
gredienlibus  noy  sine  scandalo  offèrre  m 
prœbere  soient,  justia  de  catisis  tollendiua 
omnino  decernimus,  etc.  Aulaea  et  pari- 
stromata  quœ  obscœnis  flgiiris  ac  figmeMis 
poelicis  intexla  sunt,  ad  ecclesiarum  orna- 
tum  nullus  adhibeal,  nullœ-eorum  qui  iottr 
sanctos  relali  non  sunt ,  prœierquam  aun- 
morum  Romanorum  Ponliticum  aut  alioran 

2ui  iociqualilati  couveiiiant,  eUigiesappeo- 
antur. 

72.  Ex  conc.  Aq^il.t  sub  Clem.  VIII,  tm. 
1596.  —  17.  Fenestrœ  (*cclesiaruni ,  quîbai 
a  privatorum  doinitMJs  in  ecclesiam  inlroa- 
picitur  vitris  et  clatris  ferreis  inuiiiantur, 
nec  aperion(ur,ele.  DeamtMilatiunes^  exciir* 
sationes,  acta  judicialia,  tractât  us  ^œculam, 
inslrumenlorum,  et  coniracluuiu  quamcoa- 
que  speciem,  item  repositioaes  inereiaH, 
tabularum  et  quorumcunque  profanoniB» 
in  ecclesiis  omnino  Qeri  prohii^emus. 

73.  Ex  conc.  Narbon.,  êub  Paido  F,  «l 
1609.  —  39.  Ecclesiœ,  capellœ  et  altaria  dr 
novo  non  conslruaniur  publiée  vel  privalia 
in  Jomibus  regularium,  soculariaui  lat 
laicoriim,  sine  expressa  ordioarii  liceatia 
in  scriplis  concossa,  uuani  non  coiicedeal» 
nisiassignalisper  fuiidaloreai  suiricienlibH 
reddilibus  quuad  ecclesias  et  capellas  {»- 
biice  oxlruclas,  elc.  Episcopi  ecclasias  Ica- 
porum  injuria  deslructas  visitaudo  inqHÎ- 
ranl,  an  sinl  reddilus  aut  iii  fundiaautia 
juribus  decimalibus,  alque  ila  taies  redditas 
et  Iruclus  percipienlium  expeiisis  repanfi 
jubobiiiii,  ai  bcueticialos  ac  redores,  lûi 
sinl  \iVii  fabrica  redditus ,  per  fructouM 
seiiuesiralionem,  implorato  bracbii  S0n* 
lans  auxiliu,  ad  id  severe    comi>eilaBt, 
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eoromuiittatibiis  et  populo  contribuentibus 
<d  ttlik  ad  qu»  de  jure  el  eonsuetudine 
tenentur;  quod  si  nuili  sint  redditus,  aul 
décimales  t  populum  ad  easdom  ecclesia$ 
dîrntas  constmendas  hortabuntur,  et  si  id 
tandem  eo  raodo  fieri  non  poterit,  cruces 
loeo  earuro  érigent ,  etc.  Ab  occlesia  ar- 
eeantar  déambulantes,  calapnllas  aul  hastas 
niai  pro  tutela  principis ,  deferentea ,  re-* 
bellea  aat  sa'pius  id  agentes  excommuni* 
catione  ab  ordinario  feriantur.  Intra  ec- 
clesias  non  fiant  conrenticula  aut  cœtus 
populi  pro  negotiis  unîTersitatis»  aut  aliia 
sacularibas,  et  ad  hocconTenientesrejiciat 
parocbusy  etc.  Hagistratus  saoculares  aut 
nobiles,  in  eboro  et  presbyterio»  aacer- 
dotibus  in  sessione  impedimenlo  non  sint, 
nobiles  etiam  mulieres  presbyterium  non 
ingredi  hortamur.  In  ecclesiis  fleri  choreas» 
eomesaationes ,  emntiones  aut  venditionea 
probibemua*  aed  clerici  hoc  permitlentea 
jxraa  earceria,  laici  hoc  agentes  excommu- 
nicatione  punianlur.  Comessaiiones  quas 
(de  fractu)  Tocant,in  domibus  suis,  aut 
alibi  ne  faoiant  *{>arochi,  nec  ad  hoc  intitent 
parochianosi  quin  potiua  arceaot,  nec  par- 


miltant  cani  in  ecclesia  :  Memmio^  Dominf, 
David  senirufCf  nec  alia  scurrilia  et  ridenda 
aub  escommunicatione.  Non  fiant  in  eccle- 
siis aliqua  indecentia ,  nec  repnesententur 
Su»  ocuios  proborura  Catholicororo  ofTen* 
unt,  et  populum,  ad  risum  provocant, 
uti  reprssentatio  nrophetarnm  aut  pasto- 
ruro  in  nocte  Natalis  Domini,  cantuspro- 
diclîODum  Sjrbillarum,  columbœ  rolatus  in 
die  Penlecosl,  projeclio  ignis  et  aquo  ia 
eadem  die,  Ternaenla  Hngua  in  ecclesia 
non  canlenUir  carmina  ;  quod  si  in  die 
Nâtalis  Domini  permitlenda  sint,  ea  ab 
episco|K)  legantur,  et  prohata  subscribanlur. 
Mulieres  in  ecclesia  sileant,  nec  cantent 
inlra  eam  cantiones  quascunque  die  Jovis 
aanclo,  et  ad  hos  flnes  hora  nona  ecclesi» 
claudantur ,  et  hora  quarta  maïutina  ape-* 
riantur,  etc.  Intra  ecclesiam  non  ducantur 
animalia  quœcunque,  etiamsi  itia  offerra 
intendant  laici,  sed  si  pia  volùnlato  ea  Dec 
dicarerint,  extra  ecclesiam  ea  parochua 
reci|)iat,  flores  aut  ramulos  in  festis  solem* 
nioribus  ad  populum  sacerdotes  ne  déférant, 
aed  illis  ante  incboatum  oflicium,  si  iia 
Tidebitur,  altaria  clericus  ornabit. 
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[Ex  8S.  Palribas.] 

S.  CLmiRS  Alexaiid.  — Erangelicam  et 
aonlicaffi  vitam  ducat  sacerdos  oporiet. 

Idem,  I.  I,  epist.  8,  —Non  aliunde  hm^ 
reses  axorts  sunt,  aut  natasunt  schismata, 
qoam  inde,  quod  aacerdoti  Dei  non  obtem- 
fiera  tu  r. 

Idem ,  D$  eomiii.  apo$i.  I.  ni,  c.  92. 
— Honorate  sacerdotes  ut  patres,  ut  domi-* 
DOS,  ut  bénéfices,  utbene  viTendiatictores. 

8.  HiBBOH,  super  Maith.  —  Domum  Dei 
convertit  in  speluncam  lalronum,  qui  lucra 
de  religione  sectatur;  cultusque  ejus,  non 
tam  eultus  Dei,  quam  negotiationis  occa- 
aio  est. 

Idemt  tpisî.  ad  NepoUanum.  — -  Procu« 
ratorea  domorum  ac  yiilarum  alienarum 
quomodo  possunt  esse  clerici ,  qui  proprias 
jubentur  contemnere  facultatesT 

Idem,  ibid.  —Qui  Christi  serril  EcclesiA, 
inierpretetur  primo  vocabulum  suum,  et 
nominis  deflnitiona  prolala,  nitatur  es^ 
^uod  dicilur. 

Idem,  t6td.  •— Propterea  vocantur  clerici« 
Tcl  quia  de  sorte  sunt  Domini,  vel  quia 
ipse  uominus  sors,  id  est  pars  clericorum 
est.  Qui  autem  Tel  ipse  pars  Domini,  yel 
Domious  partem  babet,  talem  se  exhibere 
débet,  ut  et  ipse  possjdeat  Domiûum  et 
poasideatur  a  Domino,  ' 

Idem,  tfrtd.  —  Ignominie  saeerdotum  eat 
propriia  studere  divitiis. 

Idem,fpû^  ad  Sabinianum.  —  Propter  vi- 
fia  aacerootum,  non  modo  sanctuarium  de- 
stituitur  ;  sed  etiam  destruitur. 

Idem,  epist.  i  ad  Heliodorum.  ^Viia  il- 
liua  laudanda  est,  qui  venerationi  habet 
sacerdotes  Christi,  et  non  detrabit  gradui 
per  quem  factus  est  Christianus. 


Idem,  od  Nepotianum.  —  Negotiatorem  cle- 
ricum,  et  ex  inope  divitem,  et  ex  ignobili 
gloriosum,  ouasi  quamdam  pestem  fuge. 

Idem,  in  Àggwum.  —  Si  sacerdos  est, sciât 
legem  Domini,  si  ignorât  legem  Domini 
ipse  se  arguit  non  esse  Scieerdoleiii  Domini. 

Idem ,  epist.  1  ad  Beliodorum.  —  Absit 
ut  quidquam  sinislrum  de  iis  arlûtremus, 
qui  apostolico  gradui  succedentes,  Christi 
corpus  sacro  ore  conficiunt. 

S.  Ctpeia^ids,  epist.  3.  -^  Sacerdos  Christi 
Erangelium  tenens  et  Christi  prœcepla  eu- 
stodiens,  occidi  potest,  Yinci  non  potest. 

S.  Ambeos.  Epist.  ad  Mareellinam  soro^ 
rem.— ttegum  colla  submitluntur  genibua 
saeerdotum. 

Idem,  De  sacerdoi.  dignii.t  c.  3.  —  Quid 
sumus  professione,  actione  polius  quam 
nomine  monstremus,  ut  actio  res()Oudeat 
nomini,  et  uumen  cum  opcratione  cOHCordet« 

Idem,  I.  I,  epist.  6.  -^  Quomodo  potest  a 
populo  obseryari,  qui  nil  habet  secretuni  a 
populo,  et  a  multitudine  dispar?  quid  in  te 
miretur,  si  tua  iste  recognoscat,  si  nil  in  tu 
aspiciat  quod  ultraseinveniat-? 

S.  AuG.,  in  Isa.  x.  —  O  sacerdotes,  si 
anima  cuiusiibet  justi,  sedes  est  Dei,  multo 
magis  sedes  et  lemplum  Dei  esse  debetis 
mundum  et  immaculatum  1 

Idem ,  sup.  1  ad  Jim.  ^  Presbyteri , 
qui  beiie  priesunt  Tita  et  doclrina,  digni 
habentur  a  subditis  duplici  honore,  scilicet 
ut  spiritualiter  eis  obediant,  et  exteriorii 
bona  ministrent. 

Idem,  hom.  9  in  psal.  xxxvii.  —  Vere  ve- 
nerauda  sacerdotuui  dignités,  in  quorum 
manibus  Dei  Filius,  valut  in  utero  matrîa 
incarnalurl 
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S.  Acia.9  Deiingul.  elerie.-^  Allari  vacare 
debentqui  de  allari  vivunt.  . 

CàssuiiuSt  L  vi«  c.  8.  —  Quos  necessc  est 
quotiMie  sacrosanclis  Agni  cnrnibus  vesci. 

S.  Ephreii.i  Serm.  desacerd.  — Sacerdos 
es!  mjraculum  stiipendum,  poteslas  ineffa- 
kilis;  cœlnm  ntlingit,  cum  angelis  rersatuPi 
Gum  Deo  familîarUer  agit. 

S.  Chrtsost.,  hom.  6  in  /  ad  Timoth.  c.  9. 
— Sacerdos  quasi  cominunis  quidam  oin« 
niura  pater  est;  dignuiu  est  igitur,  ut  om- 
nium curnni  agat,  omiilbusque  proyideat, 
sif^ut  et  Deus,  cujus  fungitur  vice. 

Idém,  I.  V  De  sacerd.  — Qui  in  terra  Ter- 
santur,  iis  commissum  est,  ut  ea  quœ  in 
cœlis  sunt  dispensent;  iis  datum  est  ut 
pôtestalem  hnbeant,  quaro  Deus  optimus 
neque  angeiis,  neque  archange! is  dataui 
esse  voluit. 

Idem»  hom.  5  in  liaiam.  —  Médias  stat 
sacerdos  inter  Deum  et  bumannm  naturam; 
illinc  venientia  beneQcia  ad  nos  deferens/ 
nostras  preces  iiluc  perferens^et  Dominum 
iratum  réconcilions. 

Idem,  I.  m  De  sacerd.  —  Sacerdotes  ma- 
jore honore,  quam  parentes  proprios  de- 
bemus  bonestare. 

Idem,  hom.  7  in  Maiih.  —  Sacerdotes 
Chri.«ti  Yicarii  sunt,  et  qui  honorât  sacer- 
dotem  Christiy  honorât  Christum. 

Idem,  m  Matth.^  c.  xxv.—  Vere  ma^a  con- 
fusio  sacerdouim ,  et  omnium  clericorum, 
quando  laici  inveniunlur  ipsis  lideliores  et 
juslinres. 

Idem,  hom.  5  in  hœc  ?erba  haiœ  (ti,  1}  :  In 
anno  quo  morluuê  est  Ouas  re»^  etc.  — Sa- 
rerdotium  principatus  est,  ipso  eliam  regno 
venerabilius  an  majus. 

Idem,  De  sacerdotioy  I.  m. — Quœnam, 
quœso,  poteslas  hac  una  major  esse  queatf 
Pater  omnifariam  poleslatem  Filio  dédit; 
cœlerum  ?ideo  ipsam  eamdem  omnifariam 
potcslalem  a  Filio  sacerdotibus  tradilam. 

Idem,  super  Maith.  —  Laici  delinquentes 
facile  emendantur,  clerici  autem  si  s^m^ï 
inali  evaserint,  inemendabilesGunt. 

S.  Geegor.  Nazianz.f  Orat.  Ad  saeerd. 
congreg.  — Custodes  animarum.  (sacer- 
dotes.) 

S.  Gregor.  Hi6.|  Pastor.  —  Nemo  in 
Kcclesia  amplius  nocet,  quam  qui  perverse 
agens,  nomen  vel  ordinem  sancUtatis  tenet; 
delinquentom  namquehunc  redarguere  nui- 
lus  prœsumit;  et  in  exemplum  culpa  reh<'- 
menter  extenditur,  quando  pro  rererentia 
ordinis,  peccator  hunoraiur. 

Idem,  hom.  27.  —  Ingrediuntur  electi,  et 
saccrdolum  manibus  expiati,  cœleslem 
patriain;  et  sacerdotes  Chrisli  per  vitam  re« 
probans  ad  inferni  supplicia  festinant. 

Ideiu,  super  Ezechiel.  —  Grondis  dignitas 
Aoeerdotuni,  sud  grandis  ruina,  si  pecceiit. 

Idem,  liou>.  17  m  Evang.  —  NuIJum 
pula  ab  aliis  nKijus  prœjudiuium,  quam  a 
sacerdotibus    tolérai    Deus;   quando    ens, 

3U0S  ad  aliorum  coireclionem  posuit,  dare 
e  se  exemple  praritatis  cernit. 
Idem,  epi:)t.  42.  —  Nullum  facere  sub- 


diaconum,  présumant  epi^copi  »  niai  qui  se 
YÎcturum  caste  promisprit.  , 

Idem,  Moralib.  —  Penset  sacerdos,  qui^ 
ad  salisraciendum  dislriclo  judici«  de  sua 
tantummodo  anima,  fr»rtas5e  tîx  suflicit,  et 
quot  regendis  subdilis  prœest,  tôt,  nt  ît| 
dicam,  animas  habel. 

Idem,  hom.  11  super  Ezechielem.  —  Toi 
ôccidimus,  quot  ad  mortem  ire  uuotidie  t^ 
pidi  et  tacenles  videmus. 

Idem ,  hom.  12  super  Evang.  —  Cujui 
f ita  despicitur,  necesse  est  ut  eius  orsùi- 
catio  conlemnatur 

Idem  ,  Registr. ,  epist. ,  6i^.  —  Causa 
sunt  ruin®  populi,  sacerdotes  mali;quis 
enim  se  pro  populi  peccatis  objiciat,si  sa- 
cerdos, qui  orare  debuerat  graviora  com* 
mittat.    . 

Idem,  ibid,,  epist.  113.  —  Périt  reverwH 
(lai  adimitur  disciplina,  si  qui  culpas  delwit 
amendare,  commitlit. 

Idem,  t6td.,  epist.  117. — Cum  sacerdo- 
talis  *  dignitas  aliis  videatur  digoîlatibas 
eminere,  ita  quisquis  ea  ornatus  est,  cuo- 
ctis  se  imilandum  débet  ostendera. 

lif'm,  Serm. —  Non  est  jam  dioereiCi 
populus^  sic  sacerdos  {Isa.  zxiy,  8),  quii 
nec  sic  popuhis  ut  sacerdos.  Heul  hfui 
Domine  Deus  i  quia  ipsi  sunt  in  persecu- 
tioiie  tua  primi,  qui  f  identur  iii  Eecleiia 
primalum  diiigere,  regere  principatuin. 

SALTi^nuSt  I.  Il  De  Éecles.  eaiksl.^  I 
Cunclas,  qui  sacriaitarissuggestu  eminent,  i 
tantuni  excellere  oportet  luerito,  quantan 
gradu  et  dignitate. 

S.  IsiDOR.,  De  summo  bono*  — Sacerdotes 
pro  populorum  iniquitale  dainnantur,  si 
eos  aut  ignorantes  non  erudiunl,  aui  |iec- 
eantcs  nonarguunt. 

Cassiod,  I,  Tiii ,  epist.,  ik.  —  Profesào 
veslra  Tila  cœleslis  est. 

S.  Berriedus  ,  i.  II  De  eonsidtnU.  -^ 
Consecrasli  os  tuum  Evangelio,  nugts  igi* 
tur  jam  os  aperire  illicituni  esU  assuescert 
Yero  nugas  ioqui,  sacrilegîum  est.  Uns 
sacerdotis  custodiunl  scieniiam^  et  ex  ofc 
ejus  requirent  legem  (A/o/acA.  ii,  7),  nuu  nii- 
gas  et  tabulas. 

.  Ideu),  ibid.  —  Inter  sa&cularus  nufjaB,  in 
ore  sacerdotis  blasphemiw. 

Idem,  De  conversât,  ad  clericos,  —  Pari- 
clilatur  sacerdotis  castitas  in  deliciis*  hu- 
niilitas  in  honoribus,  pietas  iu  negotiis. 
Yeritas  in  multiloquio  et  cbarllas  inboeBe- 
quam  san^ulo. 

Idem,  serm.  ih  in  Cant. —  TioieiDlcIe* 
rici,  timeant  ministri  Eccleslaa  qui  in  Icm 
sanctoruui  quam  possident  taiu  iuiqua  ff 
runt,  ut  stipendiis,  quœ  sudicera  ueiiMat 
noncontenti,  superDua*  quibus  egani  sv»- 
tentandi forent,  impie  sacrilegequa  raciact'* 

Idem,  epist.  2.  -—  Quidquid  prêter  ^ 
cessiirium  victum,  aut  siiiiplîceui  vestitia 
de  allari  rétines,  luum  uoo  est,  raptuaeHi 
sacrilegium  est. 

Idem,  ibid.  —  Concediturtîbi,  ut  si  beoe 
deservis,  de  altario  vivas,  non  auteai  atdt 
allario  superbias. 

De  Imitations  Ckristip  I.  ir,  c.  5.  ->E:<« 
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taeerdos  faclus  es»  non  allefiasti  onns 
tuunif  aed  arciiori  jain  alligatus  es  vinculo 
dis€ipiiMB  et  ad  mqoreio  teneris  perfeclio- 
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S.  Bbric.,  tbid.  —  Sacerdos  omnibus  virtu- 
tibos  débet  esse  ornatus  et  aliis  bouœ  viue 
eiempluro  prœbere. 

8.  Isiooa.  Pelus»,  L  ii»  epist.  205.—  Tan- 
tum  interesse  débet  inler  sacerdoiem  et 
quemlîbet  virum  probtira,  quam  inler  cœ- 
lum,  et  terrain  discriminis  est. 

Ikrocbntics  III t  in  c.  i  Apocal.  —  Saccn- 
dotes  inter  Deum  et  hominem ,  médius 
conslitutus  cilra  Deum«  sed  ullra  homi« 
iieiDi  minor  Deo»  sed  major  homioe. 

[Ex  eondiils.] 

1.  Ex  cône»  Andeg,^  $uh  Leone  /»  an.  ik53. 

—  5.  Si  qui  cterici  in  tradendis  vel  capien- 
dis  cîTilalibus  inlcrfuisse  fuerint  deleclly 
non  solum  a  coromunione  babeantur  alioui» 
sed  ne  conviviorum  quidero  admittantur 
èsse  participes.  —  8.  Clerici  qui  relicto 
clero  se  ad  sœcularem  mîlitiam,  et  ad  lai- 
cos  contulerintv  non  injuste  ab  Ecclesia 
cpiaro  reliquerant  amoventur. 

2.  Ex  cône,  Venelicot  sub  Leone  /,  an.  b53. 

—  11.  Presbjleri,  diuconialque  subdiaconi, 
Tel  deinceps  quibus  duceiidi  uxores  licnn- 
(ia  non  est»  eliam  alienarum  nupliarum 
évitent  contivia,  ne  bis  cœlibus  misceantur, 
iibi  amatoria  cautanlur,  et  turpia,  aut  ob- 
acœni  motus  corporis  cboreib  et  saltibus 
cfTeruntur,  ne  audilus  et  obtutussacrismyr 
•teriis  depulali,  turpiuiu  spec(a.!ulorum 
atque  verborum  conlagio  polluanlur.  —  12* 
Ante  omnîa  a  clericis  vilelur  ebrietas  quœ 
omnium  viiîorum  fomes,  ac  nulrix  e^il, 
euni  autem  quem  ebriura  esse  conslileiit, 
aut  90  dierum  spalio  communione  statui- 
mus  submoTcoduiij  aut  corporali  subden- 
du  m  supplicie. 

3.  Ex  conc.  Turonico^  $ub  SimpliciOf  an. 
hS^. — 2.  Siquisin  omni  oilicio  clericali 
Ueo  militans  ab  ebrietale  se  non  abslinet 
ser.UDdum  slalus  sui  ordinem,compcten$in 
euni  vindicla  tribuatur.—  3.  Si  quis  cleri- 
rus  post  interdiclum  rpiscopi  sui  iilicitis 
familiaritalibus  exlranearum  l'eminaruni 
voluerit  inhœrore,  a  communiono  babcatur 
alienus.  —  5.  Si  quis  cloricus  reliclo  odicii 
sui  ordine  iaicani  voluerit  at^ere  vitam,  vul 
se  inilitiœ  iradiderit,  excomuiunicatioois 
pœna  fcriatur.  —  13.  Ne  quis  clrricu.s  qui 
iie^otiaodi  sludium  babere  voluerit  usuras 
iicHpiat.. 

4.  Ex  cône.  Àgalh.f  sub  SymmachOf  an.  506. 
— ;  2.  Contumaces  clerici  ab  rpiscopis  corri- 
isântur,  et  si  qui  prioris  gradus  elali  su- 
peibia,  cuinmunionem  lortasse  conlem- 
liseriut»  aul  ecclesiam  Ircquenlarc,  vcl  olli- 
ctuui  suum  implere  neglexeriut,  peregrina 
vis  communip  tribuatur,  ila  ut  cuui  eos 
(.œoilenli.i  correxerit,  rescripli  in  matricula 
gradum  suum,  dignilalemque  suscipiant. 
—  5.  Si  quis  clericus  l'urluui  occiesiw  fece- 
rit,  percc^i  ina  ei  communio  iribuatur.  — 
10.  Nullus  cleiicoruui  extraneœ  mulieri 
qualibct  collaliono  aut   familiaritale   con- 


jungatur,  et  non  aolum  iii  domo  illius  er* 
tranea  mu  lier  non  accédât,  iod,.nec  ipso 
frequentandi  exiranearo  moitere'm  habeat 
poteslatcm»  sed  cummatre  tantum,  sororp, 
filia  aut  nepte,  si  habuerit  aut  Toluerit,  vi- 
Yendi  liberam  babcat  polestatem.  *-  11. 
Ancillas  vel  libertas  a  cellario  vel  a  si'creto 
ministerio,  et  ab  eadem  mansione  in  qna 
clericus  manet  placuit  removeri.  —  12. 
Placuit  etiam  nt  omnes  eccles^iie  fllii  (ex- 
ceplis  diebus  Dominicis)  in  quadraj^esima» 
eliam  die  Sabbalo  sacerdotalt  ordinalione« 
eldistincllonis  comminatione  jejunent. — 
20.  Clerici  qui  comam  nulriunt  ab  archidia- 
cono  (ètiam  si  noluerint)  inviti  de(ondi;an- 
tur.  vcstimenla  etiam  vei  calccamenta  eis« 
nisi  quœ  rcligionem  deceant,  uti  aut  ha- 
bere  non  liceat.  —  41.  Ante  omnia  clericis 
vitetur  ebrielas,etrum  quem  ebrium  fuisse 
constiteril,  aut  30  dierum  spatio  commu- 
nione statuimus  submovendum.  aut  corpo- 
rali subilendum  supplicio. —  70.  Clericuni 
scurrilem  et  vcrbis  lurpibus  joculat(»rem 
abodicio  relraberidum. 

5.  Ex  conc^  lipaun.^  iub  Symmacho,  an. 
509.  —  13.  Si  quis  clericus  in  faiso  lifsti- 
monioconviclusfuerit,  reus  capltntfscrimi* 
nis  censeatur.  —  20.  Kpisco^io,  preçbyluro, 
et  diacono»  vei  diversis  clericis»  horîs  in- 
debitis,  id  est  meridianis  vel  vespertinis* 
ad  feminas  prohibemus  acoessum,  qui  ta- 
men  si  causa  fuerit,  -cum  presbytero  aut 
ciericorum  testimonio  videanlur.  -—  22.  Si 
diaconus  aut  presbyler  crimen  capitale 
commiserit»  aboflicii'  honore  depositns,  in 
nionasterium  relrudatur,  ibi  tanlummodo 
quamdiu  vixerilcommunionom   sumendo. 

6.  Ex  cône.  Tarrac.y  iub  llormuda^  an. 
517.  —  2.  Quicunquo  in  clero  esse  volueritt 
emendi  vilius,  Vf  I  vendendi  carius  studio 
non  utatur*  —  3.  Si  quis  clericus  soliiium 
in  necessitale  prœstiterit,  boc  de  vino  vel 
frumento  accipiat,  quod  mercandi  causa 
tempore  statuto  deeretum  fuerit  venundarî, 
cœlerum  si  speciem  non  habuerit  neces* 
sariam,  îpsum  quod  dedil  sine  ullo  aug- 
mento  reeipial.  —  10.  Ne  quissacordolum, 
vel  ciericorum,  more  sœculaiium  judicum 
audeat  accipere  pro  impensis  palrocinîis 
niunera,  nisi  forte  in  Ecclesia  oblaln  gra- 
tuita,  qu/e  non  favore  munoris  viilcantur 
acct^pta,  sed  cullalione  devotionis  illala: 

7.  Ex  conc.  Ilerdensi^  $ub  Joanne^  an. 
524,  —  1.  4Jui  aUario  ministranl,  et  Chri^li 
corpus  ut  sanguinem  traJunt,  vel  vasa  sa- 
cro  oilicio  deputata  contrectant,  ul  ab  oiuni 
humano  sanguine,  eliam  hos;i  i  so  absii- 
neanl,  quod  si  in  hoc  incidcrint,  duobus 
annis  tam  oilicio  quam  communione  cor- 
poris Domini  priventur,  ita  ut  bis  iluobus 
annis  vigiliis,  je^uniis,  orationitms,  et 
eleemosynis  pro  viribus  quas  Duminus  do* 
naverii  expieotur,  et  ita  uemum  oOiciu  vel 
communioni  reddanlur,  oa  tamen  rationu 
ne  ulterius  ad  oflicia  puliora  ()rovebaniur. 
—  5.  Hi  qui  aUario  Dei  deserviunt,  si  su- 
bito in  ilenda  carnis  fragilitato  corruerint, 
et  Domino  respiciente  digne  nœuilueiuit, 
elc.  Manvat  in  potcstatc  poniiUcis,  vel  vv 
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raciterafflictos  non  dia  suspendere.  Tel  de* 
sidiosos  prolixiore  tempore  ab  Ecelesiffi 
corpore  ségregare,  ita  tamen  at  sic  odicio- 
rum  suorum  foca  recipiant,  ne  possînt  ad 
altioraofliciaulterius  promoveri  ;  quod  si 
itéraio  valut  canes  ad  vomitum  reversi 
fuerint  non  solum  dignitate  oflicii  careant, 
sed  eliam  sanctara  communionem  nisi  in 
exilu  non  percipiant.  —  15.  Familiarita- 
tem  eilranearum  feminaruin  licel  ex  loto 
SS.  Patres  anliquis  monilionibus  pracepe* 
rînt  ecclesiis  evitandam,  îd  nunc  tamen  vo- 
bis  vlsum  est,  ut  qui  talis  probabitur,  si 
post  primam  et  secundam  commonitionem 
se  emeudare  neglexerit,  donec  in  Yitio  par- 
severatt  oflicii  sui  dignitate  privetur. 

8.  Ex  eod.  conc.f  secund.  Burchard.-^  H). 
Clerici  qui  deprebensi  rel  capti  fuerint  pu- 
blice  in  perjurio,  furto»  a((]ue  fornicationo 
et  cœteris  hujusmodi  criminibus  secundum 
sacrorum  canonum  instiluta,  a  gradu  prô- 
priodeponanlur.  Qui  autem  de  prœdiclis 
viris  per  occuitam  confessionem,  mala  a  se 
absconse  commisse  coram  oculis  Dei«  pré- 
sente etiam  sacerdote  qui  eis  indicturus 
pœuitenliam  conQtenturt  etsemetipsos  gra- 
YJtt^r  deliquisse  accusant,  si  Yeraciter  pœ* 
nituerint,  et  se  per  jejunia  et  eleemosynas, 
vigiiiasque»  atque  sacras  orationes  cum  la- 
crymis  purgarecerlaverint,  bis  eliam  gradu 
servato  spes  venia!  de  uiisericordia  Dei 
proiiiittenda  est. 

9.  Ex  cône.  Toleê.  sub  Bonif.  J7»  an.  531. 
—  2.  A  pueris  in  domo  ecclesiffi  educatus, 
qualibet  ocr^sione  propriam  relinquens 
ecclesiam,  adaliam  transire  non  proBsumat, 
etc.  —  3.  Nullus  clericorum  a  gradu  sub- 
diaconatuset  supra,  in  consortia  familiari- 
tatis  habeat  mulierem,  vei  ingenuam,  Yel 
liberlam,  vel  anciliam»  sedsisunt  ei  ejus- 
modi  serYitia,  malri  Tel  sorori»  Yel  alii  pro* 

Kinquœ  contradat»  et  quidquid  suis  mani- 
us  perfeceril»  proprio  domino  deferaturi 
aul  SI  propinquitas  memorata  deest,  alte- 
rius  domus  adbœrentis  habitaculum  requi- 
ratur,  dummodo  nulla  occasio  introeundi 
ilomum  clerici  feminœ  permittatur;  quis- 
quis  deinceps  eorum  consurlio  frui  Yoluerit* 
iioveril  se  non  solum  a  clericalus  ollicio 
relrahi  vel  ecclesiœ  foribus  expelli,  sed 
etiam  omnium  catholicorum  Tel  laicorum 
communione  privari  nuila  prorsus  Yel  col* 
loquii  cousolaiione  relicta. 

10.  Ex  conc.  AureL  u,  sub  SilveriOf  an. 
536.  —  9.  Nullus  clericorum  sine  permis- 
sioneepiscopi  sui  cum  sœcularibus  habi- 
tare  prœsumat  ;  quod  si  fecerit  ab  otficii 
communione  pellalur. 

11«  Ex  conc.  AureL  m,  iub  Vigilio^  an. 
540.  — 4.  Nequisautistitum  clericorumque 
omnium  licentiam  tiabeat  intra  domum 
suam,  ullam  absque  bis  propinquis  mulie- 
nbusquas  priores  canoneseloquuotur,  ha- 
bere  personam,  quibus  etiam  bis  speciali- 
ter  inhibetur^  ut  si  quis  clericorum  suspi- 
i'ionem  adversam  ad  oblocutionem  populi 
de  muiiere  quacunque  fortassis  iucurrerit» 
eam  slatim  si  intra  uomuin  babet  abjicial» 
etc.  Quod  si  vitare  noiuerit,    trienuis  ex- 


communicatione  miilcteturt  quod  si  aduU 
terii  permixtiofuerit  approbata,  in  regra- 
datione  bonornm  priorum  canonum  statuU 
serventur.  —  7.  Siquisclericus  adultérasse 
aut  confessus  fuerit  aut  convictus»  deposi« 
tus  ab  oflicio,  communione  concessa,  in  mo- 
nasterio  toto  vitœ  suœ  tempore  retrudatur. 

—  8.  Si  quis  clericus  furtum  aut  falsitatem 
adroiserit,  communione  concessa  ab  ordine 
regradetur,  etc.  Si  quis  clericus  io  causis 
quœ  sub  jurejuranao  finiendae  sunt,  prsB- 
buerit  juramenta»  et  post  rébus  evidenlibos 
dctegitur  pejerasse»  biennium  temporia  ex* 
communicatione  pellatur. 

12.  Ex  eonc.  Bàrcinon.^  nifr  TigitiOf  an. 
540.  —3.  Ut  nullus  clericorum  comam  oa* 
triât  aut  barbam  radat. 

13.  Ex  conc.  Arvern.f  sub  Vigilio^  on.  SU. 
— 15.  Episcopus,  presbyter,  atque  dîaeo* 
nus  tam  sancta  conscieniia  resplendeafit, 
ut  effuçiant  probitate  acluum  maledieoran 
obloquia,  etc.  —  16.  Auctoritate  canoDia 
sanximus  ut  fugiatur  *  ab  bis  extraoaa 
inulierum  culpanda  libertas ,  et  tantoa 
cum  aYia,  maire,  sorore,  Tel  neple,  û 
nécessitas  compulerit,  babitent. 

14.  Ex  conc.  AureL  i y,  sub  Yigilio^  an. 54S. 

—  23.  Ut  servis  ecclesiœ  Yel  saeerdotaa 
prœdas  et  capti  vitales  exercera  non  lioeaU 

—  Ex  conc.  Turon.  ii,  sub  Joemne  Itl^  mu 
570.  —  10.  Nullus  deinceps  clericorum  pro 
occasione  necessilatis  faciendœ  vestiSt  ant 
causa  ordinandœ  domus  extraneam  mulie- 
rem  in  domo  sua  habere  praesumat.  — 11. 
Nullus  clericorum  non  episcopus,  non  près- 
byter,  non  diaconus*  non  subdiacocui 
quasi  sanctimonialem  aut  riduBin,  vel  aa- 
cillam  propriam  pro  couOrmatiooe  reram 
in  domo  sua  ^ tabilire  prœsumal»  qusa  elipu 
extranea  estdum  non  est  mater,  autsOFor, 
aut  filia.  —  15.  Nullus  sacerdotum  autoio- 
nacborum  colligere  alium  in  leclo  suo  pm- 
sumat. 

15.  Ex  cône.  Maiiscén.  i,  sub  Pélagie  IL 
an.  582.  —  1.  Sancimus  ut  ab  epi$cO|Hs» 
presbyteris  atque  diaconis  fuuatur  extra- 
nearum  mulierum,  etc.  —  5.  Nullus  cleri- 
cus sagum  aut  veslimenta,  aut  calceameota, 
nisi  quod  religionem  deceat,  induere  ynt- 
sumat,  quod  si  post  banc  detinitiouem  cle- 
ricus, aut  cum  indecenli  vefte  aut  cum  ar- 
mis  inventus  fuerit,  a  seniore  ita  coercet-* 
tur,  utSOdierum  inclusionedetentus,aqiii 
lantum  et  modico  pane  diebua  singulis 
sustentetur. 

16.  Ex  conc.  Narbon.^  sub  Pélagie  11^  aa. 
589.  —  1.  Nullus  clericorum  Testioieuta 
purpurea  iuduat,  quœ  ad  jactantiam  nerti- 
ntMit  mundialem,  non  ad  religiosam  uignh 
taiem.  —  3.  Nullus  clericus,  subdiac,  dia- 
conus  vel  presbyter  in  ptateis  residest, 
quod  si  quis  facere  prœsumpserit,  repellca- 
dum  omnino  ab  oUlcio,  si  uon  emendaveril, 
et  a  communione  et  ab  olficio  privetar.— 
5.  Coucinnabula  fseu  Conciliabula)  velcoo- 
jurationes  (seu  Convivationes),  non  fiant 
clericorum,  quœ  sub  palrocinio  solebanl 
fieri  haicorum,  nec  unusquisque  de  inferiore 
gradu,  seniorem  sibi,  elatus  aut  iDcre|<«( 
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aiit  iDinrietv  qtiod  si  qui«  ausus  fuerit  fa- 
cere«  dislrictiond  sœvissiaia  corrigatur,  lit 
anno  uno  in  roonasterio  sciât  abjicere  su- 
perbiam,  unde  ioflalur,  quod  est  diabolùs. 
—  7.  Quicanque  clericoruin  a  maxîmo  us- 
que  ad  iofra  centra  S.  ecclesio  utîliratem 
a^ere,  Iractare,  vei  conari  fuerit  refiertus» 
Dierito  dejiciatur,  etc, 

17.  Ex  cône.  Hispal.^  $ub  Greg.  1»  an.  590. 
*-  3.  Si  presb)^ter»  diacoiii  vei  clerici  con- 
«orlia  extranearum  femînaruoi,  vel  ancilla- 
rumfaroîliarilateniper  sacerdoiit  sui  admo« 
uitionem  a  se  minus  rerooverint,  saaculi  ju- 
iJices  easdem  mulieres  euro   yoluntate  et 

C^rmissu  episcopi  comprebensas  in  suis 
crib  usurponr,  dalo  lamen  abeisdem  indi- 
Gibus  sacr'ainenio  episcopo,  ul  eas  clericis 
iiuila  arie  restituant  «  quod  si  restiluerint 
ipsi-judices  scnteniia  eicomiDumcatiouis 
fi-rinniur. 

18.  Ex  conc.  Antisiod.^  syA  Grtg.  /,  a». 
590.  —  33.  Non  licet  (>reshyt6ro  necdiacono 
ad  Irepalimn  ubi  rei  torquentur  stare*  — 
3^.  Non  licei  presbytero  in  judicio  iilo  se* 
dere,  vnde  homo  ad  mortein  tradatur.  — 
VO.  Non  licet  presbytero  inter  epùlas,  can- 
tare  Tel  satlare.  —  k\.  Non  licet  presijylero 
iiec  dîacono  quemquaiu  inscribere»  sed  in. 
vice  sua,  si  causam  babuerit,  aut  fratreni, 
aul  quemcunque  s«cularem  r(»get« 

\%^Ex  can.  Mhem.^  $ub  Hon.  /»  an.  630. 
—  2.  Si  qui  clerici  rebellioni»  ausu  sacra- 
inentis  se  aut  Scripturœ  conjuratione  con- 
ttiiuxerini,  atque  insidias  episcopo  sua  caU 
lida  allegatione  confecerint,  si  adinouiti 
«ciiandareoontem|»serint9  gradu  proprio  oiu- 
iiino  piiventur. 

SO.  Ex  ccncm  Tolei,  iv«  sub  Honorio  /,  an. 
633.  -*  20.  Inotfensos  et  iinniaculatos  Dei 
e&i:»tere  sacerdotes»  necullo  eus  foinicalio- 
Dis  contagio  poliui,  sed  caste  viventHS  se* 
melipsos,  celebrandis  exhibeant  sacramen* 
lis.— 22.Placuitutquemadaiodumanlistites« 
lia  presbyteri  atque  levitœ  quos  forte  intir- 
mi  tas  aul  œtatis  gravitas  in  conclavi  episcopi 
luaneré  non  sinii»  ul  iidem  in  cellulis  lestes 
Tltaa  habeant.  —  23.  Si  qui  in  clero  pubères 
aut  adolescentes  exislunl,  ouines  m  uno 
conclavi  atrii,  comiDorentur,ut  lubricœ  sia- 
tis  aonos  non  in  luxuria,  sed  in  disciplinis 
ecclesiaslicis  agant,  deputati  probatissimo 
saniori,  ()uem  et.magistruin  disciplin®  et 
lesleiu  viisB  habeant,  etc.  Qui  auiein  bis 
lirsBceplis  resultaverint,  mouasteriis  depu- 
leittur,  ut  vagantes  aniuii  et  suiierbi,  sève- 
riori  régula  distringantur.  — 41.  Cuui  cle- 
ricis extraneœ  feminœ  nullatenus  habitent, 
uisi  tantuiu  uiater,  soror,  etc.  —  kk.  Clerici 
qui  in  quacunque  seditione  arma  volentes 
suropserinl,  vel  sumpserunt,  reperti,  amisso 
ordinissoi  gradu  inmonasteriamiKBnitentio 
coiitra«lantur.  —  i5«  Si  quis  clericus  in  de- 
luoliendis  sepulcris  fuerit  deprehensus , 
oportet  in  tali  scelere  proditum  a  clericatus 
tirdiue  submoveri,  et  pœnitentiSB  triennio 
deputari. 

:ti.£xcon€.Tolei.  vu,  $ub  Théodore^  an. 
646.  —  1.  Quisquis  in  ordiue  clericatus  à 
maximo  gradu  usqiio  ad  minimuin  consti* 


tutos,  in  aliénai  gentis  r^ionem  se  qua* 
cunque  occasione  transduxerit.  ut  exinila 
superbiendo,  vel  creditura  suum,  vel  qnod* 
libet  aliud  videalur  expetere,^  sive  eliam  ^ 
quo  genti  Gottorum  vel  patrie  vel  regno. 
specialiler  sub  bac  occasione  possit  nocere, 
vel  Qeri  disposuerit,  vel  aliqualenus  fecerit, 
guisquis  hocfecisse  dignoscitor,  iste  ita 
indubilanter  omni  honoris  sui  sradu  prive* 
tur,  ut  locum  ejus  in  quo  ministraverat, 
aller  continue  regendum  acci|)iat,  ipse  vero 
trangressor  sub  ^HBiiitentia  constitutus  si 
reroiniscens  aliquod  fecerat,  usqiiein  diem 
mortis  suœ  rectissime  pœnituerit,  in  solo 
tantum  finecomipunio  ei  danda  est. 

22.  Ex  cône.  Cabilan.f  $ub  Viialiano^  an. 
663.  —  3.  Si  quis  episcopus,  presbyter  aut 
diaconus  Tel  quicumque  ex  sacerdotum  Ca* 
talogo  prster  personas  quœ  in  ipsis  canonf* 
bus  continentur,  cum  qualicunque  extra- 
nea  muliere  familiarilatem  habere  pr«aum|)* 
serit,  quœ  dedecoris  vel  nduiterii  posait 
tfiferre  suspicionem,  ab  ordine  regradetur. 

23.  Ex  cane.  ToUi.  xvii,  sub  Sergio^  an. 
69i,  seeund.  Gartiam.  —  21.  Non  oporlet 
ministros  altaris  aut  clericos,  magos  aut  ïn^ 
canlatores  esse,  aut  facere  quie  dicuntur 
phylacleria,  hos  aulero  qui  talibus  utuntur 
projici  ab  ecclesia  jussimus*  -—22.  Seditio- 
narios  nunquam  orJinandos  clericos,  sicut 
nec  usurarios  vel  injurinrum  suarum  nl- 
tores.  —  23.  Clericum  scurnlem  et  verbis 
turpibus  jocularem  ab  ollicio  retrahendum. 

».  Ex  cane.  Mom.^  $ub  Greg.  II ^  an.  721. 
^-  17.  Si  quis  ex  clericis  relaxaverit  comam» 
anatbema  ait. 

25.  Ex  eanc.  Matispon.^  sub  Zackaria^ 
an.  742.  —  k.  Falsos  presbyteros  et  adui- 
teros  vel  fornicatores,  diaconos  et  clericos 
de  pecuniis  ecclesiarum  abstulinius  et  de- 
gradavimus,  et  ad  pcanitcntiam  codgimus« 
—  5.  Senros  Dei  per  omnia  omnibus  aruia- 
turam  portareivel  pugnare,  aut  in  exerci* 
turo,  vel  hostem  pergere  probibuimus  om- 
nino,  nisi  illos  tantum  qui  propter  divinum 
mysterium ,  missaruro  scilicet  solemuia 
aJimjdenda,  et  sanctorum  patrocioia  ad  hoc 
electi  sunt.  —  6.  Venationes  et  sylvatieas 
Tagationes  cum  canibus  omnibus  servis  Doi 
interdiximns,  et  ut  aceipitres  et  falcones 
non  habeant.  —  ik.  Decrevimus  ut  presby* 
teri  vel  diaconi,  non  sagis  iaiconim  more, 
sed  casulis  utantur  ritu  servorum  Dei. 

26.  Ex  conc.  Jtaai.,  sukiatkaria^  an.  743. 
-—  3.  Ut  episcopua, presbyter etdiaconus  si»» 
culari  indumeoto  minime  utantur,  nisi  ut 
condecel,  tuuiea  sacerdotali,  sed  nec  duni 
ambulaverii  in  civitate,  aut  in  via,  aut  m 
plaleid,  sine  operimcnto  pra^sumat  ambu- 
la.-e,  prAter  si  in  ilinere  longo  ombulaverit* 
quia  sicut  miijier  orans  in  ecclesia  non  ve- 
latocapitedetur|»alcaput  suuni,  ita  sacerdus 
%iM  operiuiento  deturpat  suum  sacerdo- 
tium.  —  8.  Si  quis  clericus  aut  monaclms 
ooniaiu  laxare  praosumpserit,  anathemn  sit. 

27.  Ex  conc.  Ver  mer.  ^  sub  Stephano  i/, 
an.  752.  —  16.  Ne  clerici  arma  garant. 

28.  Ex  conc.  Nitœno  ii,  tintrerf.  vu,  ft«6 
iidrittfia  1,  an.  787.  — 10.  Omnis  iusus  et 
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ornatas  corporeus  est  a  sacerdotal!  statu 
alienus;  episcopus  ergo  vel  clericus  qui  se 
splendidis  et  insignibus  vestibus  exoriiant, 
corrigere  oportet,  sin  autem  permaneant 
supplicio  tradi,  similiter  et  eos  qui  sunt 
unguenio  delibuti. 

20.  Ex  conc.  ForojuLf  sub  Adriano  /,  an. 
791.  •—  3.  Piacuit  lit  sobrie,  pie»  castrque 
juxta  apostolum  vivantes ,  fugininus  lurpis 
lucri  gratiam»  ut  in  ecclesiastico  cnnone 
senlentialiter  constat  decisuni,  aut  cessnre 
ab  hujusmodi  vitii  inçurgitalione>  aut  certe 
persévérantes  honoris  jactura  periclitari 
debero.  —  i.  Nulius  paliatur  subintroduclas 
mulieres  secuni  in  domo  propria  habere, 
vel  private  cum  eis  cohabitantes  conversari» 
et  quanquam  de  quibusdam  inhonesta  ca- 
reiitibus  suspicione»  Clemeiilius  aliquo 
pioilo  in  concilio  Nicœno  lcga(ur  indultum, 
nos  tanKMi  omnes  omnino  nunc  necessa- 
rium  vetare  prospexirnus,  eo  quod  experl* 
mento  didicerimus,  illarum  velamento,  alias 
licentius  ad  eos  aditum  veniendi  perditionis 
causam  habuisse»  non  autem  vetamus  quem- 
piani,  aed  polius  adhortafnur  pauperihut 
personis  jure  sibi  cognalionis  conjunclis 
benefacere,  sed  ab  eis  segregat»  in  suis 
degentes  doiniciliis  persévèrent.  —  5.  Ut 
sœculariat  ulira  modum  mensurœ  nulli  li« 
ceat  excrccre»  aitenira  Apostolus  :  Nemo  mï« 
iiians  Deoimplicet  senegotiiê  sœcularibui  ui 
ei  placent  cui  se  proban>ii.  {II  Ttrn.  ii.)  — 
6.  Piacuit  ut  eas  nrorsus  mundanas  di^ui- 
lates  qiias  sœculares  viri ,  vel  principes 
terrœ  eiercere  soient»  in  venationibùs  sci-  ' 
licel  viil  in  canticis  sœcularibus  aut  in  reso- 
luta  et  immoderata  lœtitia,  ia  lyris,  et  tibiis, 
et  bis  simiiibus  lusibus,  nulius  sub  eccle-" 
siaslico  canone  constiiutus  audeat  abuti, 
nisi  forte  si  in  hyinnis  et  spiritualibus 
canticis  delectatur,  desacris  videlicel  Scrip- 
luraruin  voluminibus  digne  houesteque 
çompositis  uiatur. 

30.  Ex  conc.  Turon.  m»  jufr  Leone  III^ 
an.  813.  —  9.  Presbyteri  et  diacones  in  om- 
nibus sui  episcopi  vusiigia  secientur,  et  in 
bonorum  morum  probitate»  quœ  episoopo 
sunt  observanda  ,  eadem  et  sibi  observanda 
esse  cognusi:aot.  —  23.  Canonici  et  cleriei 
civitatum  qui  in  episcopiii  conversantur» 
in  claustris  habitantes,  simul  omnes  in 
uno  dormitorio  dormiaut,  simul(|ue  in  uno 
reticiantur  refectorio,  quo  facilius  possint 
ad  horas  canouicas  celebrandas  occurrere, 
ac  du  vita  et  conversatione  sua  admoneri 
et  doceri,  victuni  et  ve^timeutum  juxta 
iacultateui  episcopi  accipianu 

31.  Ex  conc.  Mog.^  tub  Leone  ItlfOn.  8iS. 
—  9.  Canonici  cleriei  canouice  vivant,  ob- 
servantes  divinaa  Scripturœ  doctrinam,  et 
documenta  sanctorum  Patrum,  et  nibil  sine 
liceniia  episcopi  sui  vel  '  magistri  eorum 
agere  présumant»  in  unoqaoque  episco- 

IiatUy  et  ut  simul  manducent  et dormiant»  etc. 
a  in  suo  claustro  maoeaDt,  et  singulis  die- 
bus  mane  primo  ad  lectionem  veniant»  et 
audiant  quid  eis  imperetur»  ad  mensam 
varo  lectionem  similiter  audiant.  — 10.  Cle- 
riei a  vulgari  vita  seclusi,    a  muudi  vu- 


luptatibus  sese  abstineant,  non  speetaculis, 
non  pompis  intersint».  convivia  inhoneita 
et  turpia  fugiant,  etc.  Usuris  neqtiaqiiani 
incumbant  amorem  |f>ecuniœ  q^tiasi  mate- 
riam  ciinctorum  criminum  fugianl»  ssco- 
laria  officia  negotiaque  abjiciaot,  odium, 
œmulalionem»  obtrectationem  atque  invi- 
diam  i'ugiant,  non  vagis  oculis,  non  infreni 
lingua  aut  petulanti,  tumidoqne  gestu  in- 
cedant,  sed  (tudorem  ac  verecundîain  men- 
lis  simplici  habitu  incessu(|ue  oslendaDt» 
obscœnitatem  verborum  sicut  et  operum 
exsecrentur  viduarumac  virginuni  visitatio- 
nes  frequentissimas  fugiant»  cuntubemia 
feminarum  nullatenus  appelant,  poslr^mo 
in  doctrine,  in  lectionibus,  paaimîsi  hjm- 
fiis,  et  canlicis  exercitio  Jugi  incombant. 
—  lb«  Ministri  aliaris  Domini,  vel  m^nachi, 
a  sœcularibus  negoliis  omnino  abstineant, 
cujusmodi  sunt  turpe  lucrum,  munera  ia- 
justa  accipere,  vel  etiam  dare,  cnritenliones 
et  lites,  vel  rixas  amare,  in  placit'S  sscula- 
ribus  disputare  (excepta  defensione  oniba- 
norum  aut  viduarum),  conductoresaut|»ro« 
curatores  esse  sa^uiarium  rerum,  turpîs 
verbi  vel  facli  joculatorem  esse,  vel  joeaa 
sœcularem  diligere,  aloas  amare,  ornameo* 
tum  inconveniens  proposito  suo  qnsrera, 
in  deliciis  vivere  velle,  gularo  el  ebrieiaten 
sequi,  pondéra  injuste  vel  tnensuram  ba- 
bere,  negolium  injustum  exercere  (noa 
tamen  justum  negotium  estcontradicenilBia 
propler  nécessitâtes  diversas)  canes  i-taves 
sequi  ad  venandum,  in  omnibus  quibiislilMt 
ait  causis,  superfluuin  est.  —  17.  Nos  qui 
relinquimus  spéculum  id  modis  omnivii 
obscrvare  voluraus,  ut  arma  spirituaiii  hs- 
beamus,  sœcularia  dimittamus,  laîcis  tstu 

Sui  apud  nos  sunt  arma  portare  non  pnejo- 
icemus,  quia  antiquus  mes  est  et  ad  noi 
usque  pervenit. 

32.  Ex  conc.  Rom,f  iub  Euaenio  ll^^ê. 
826.  —  11.  Ne  sacerdos  aliquo  ludo  delecia- 
tur.  —  12.  Ut  sacerdotes  fœnorîs  aliquidaat 
rostica.  ininisteria  nan  exerceant. 
'  33.  Ex  conc.  Meld,^  eub  Sergio  11^  m. 
845.  —  37.  Ut  quicunque  ex  clero  esse  fi- 
dentur  arma  militaria  non  suinant,  Deca^ 
mati  incedant,  sed  profesirioriîs  suie  voà- 
bulum  religiqsis  moribus  et  tel tgioM)  habi- 
tu prœbeant,  quod  si  comteu^pseriut,  tan- 
quam  sacrorum  canonum  contemptores,  et 
ecclesiastics  sanctitatis  profanatvres,  pro- 
prii  gradua  amissione  multentur. 

3(^.  Ex  conc.  Moguni.^  sub  Leone  If^  aa. 
847.-^  13.  Providendum  necessario  est  uai- 
cuique  episcopo  qualiter  canonici  vivcra 
debeant,  necnon  et  monachi  al  secundaa 
ordinem  regularem  vivere  studeant,  etoti 
negotiis  sœcularibus  omnino  abstineant  aJ 
(|iiœ  pertinet  omnis  libido,  non  soiua  i> 
inimunditia  carnis,  sed  etiam  in  omnicar- 
nali  concupiscentia,  qaidquid  plus  jas*a 
appétit  homo,  turpe  lucrum,  munera  n»ja- 
sla  accipere,  vel  etiam  dare  pro  aliqooss- 
culari  cum  quœstu  pretio  aliqueu  cooduce- 
re,  contentiones  et  lites,  vel  rixas  amara.>o 
placilis  sœcularibus  disputare ,  etc.  t'i^' 
ConcU.  Mogunt.  813.  —  ïk.  lo  comeisaiio- 
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nibus  et  vinolentiis  nimiis  incumbere,  sti- 
perfluitatem  in  qiiibuslibet  rébus  noile  fn- 
gere*  quœ  omnia  minislris  altaris  inlerdi- 
cimus,  anle  se  joca  sœcularia  vel  turpia 
fieri  non  permiUere»  sed  pauperes  et  indi- 
gentes secum  ad  mensaro  habere,  et  lectio- 
nem  divinam  ibidem  audire,  et  sumere  ci- 
bum  cum  benediclione  et  laude  Domini.  — 
15.  Si  quis  ex  cieriois  laxaveritcomamyana- 
tbema  sit. 

35.  Ex  eone.  Mei,^  stàb  Steph.  VI ^  an.  888. 

—  3«  Nemo  clericorum  arma  porlet  vel  in- 
dumenta  laicalia  induat,  id  est  cottos  vel 
mantellos  sine  cappa  non  porteli  et  laici 
cappas  non  portent. 

36.  Ex  eone.  Rem.^  sub  Leone  IX,  an. 
1M9.  —  7.  Ne  quis  clericorum  arma  inili- 
taria  geslaret  aut  mundanœ  roilitiœ  deser- 
▼îret.  —  8.  Ne  quis  clericus  vel  laicus  usu- 
ras  exerccret.  —  9.  Ne  quis  monachus  vel 
clericus  a  suo  gradu  aposlalaret. 

37.  Ex  cône.  Coyac.^  $vb  Leone  7X,  an. 
1050.  —  3.  Preaibyteri  et  diacones  qni  mi- 
nîsterio  funguntur  ecclesiœ,  arma  belii  non 
déférant,  semper  roronas  aperlas  habeantf 
barbas  radant,  mulieres  secum  in  domo  non 
liabeant  nisi  matrem  aut  sororem  aut  ami- 
tam  aut  novercam,  vestimenlum  unius  co- 
loris et  competens  habeani,  infra  dextros 
ecclesiœ  iaici  uxorati  nonhabilenU  nec  jura 
|K>ssideant,  etc.  Si  quis  laicus  hujus  nostrœ 
inslitulionis  violator  exsiiteritanathema  sit. 
Presbyter  ven)  et  diaconus  bujus  jussionis 
destrucior,  60|  solidos  episcopo  persolvat, 
et  çradu  ecclesiastico  c-areat.  — 5.  Preshy- 
ten  ad  nuplias  causa  edendi  non  eant,  nisi 
ad  biMii  ilicendura. 

38.  Ex  conc.  Melfitano^  tub  Urbano  U^ 
an.  1090.  —  3.  Neuio  ad  sacrum  ordineni 
perniittatur  accedere,  nisi  aut  vir^o  aut 
prubaia)  sit  castitalis,  et  qui  usque  ad  sul)- 
diaconatum  unicam  et  virginein  uioreio 
habuerit.  —  13.  Scissis  vestibus  cluricos 
«buti  ulterius  prohibemus,  et  ne  pomposis 
înduantur  exuviis  admonemus.  —  14.  Pre* 
abyterorum  tilios  a  sacri  altaris  ministeriig 
removendos  decernimus»  nisi  aut  in  cœno- 
biis,  aut  ui  canouicis  religiuse  probati  fue- 
rîrit  converti. 

39.  Ex  eone.  Claromont.^  sub  Urbano  11^ 
an.  1095.  —  h.  Ne  aliquis  clericus  arma  de- 
ftTat. 

40.  Ex  eone.  Pictav.^  sub  Paschali  11^  an. 
1100.  — 11.  Clerici  arma  portantes  vel  usu- 
rani  excommunicentur. 

41.  Ex  eone.  Lond.  ii,  sub  Paschali  11^ 
an.  1102.  —  8.  Quilibet  clerici  non  sint  sie- 
cularium  prœposili  vel  procuratores  aut 
judices  sanguinis.  —  10.  Vestes  clericorum 
ainl  unius  coloris»  et  calceamenta  ordinata. 

—  11.  Monachi  vel  clerici  qui  ordincm 
auuni  abjeceruntt  nut  redeant»  aut  excom- 
municentur. -  12.  Clerici  patentes  corouas 
liabeant. 

42.  Ex  conc.  Beneveni.,  sub  Paschali  11^ 
an.  1108.  —2.  Clerici  vesiimenlis  sœculari- 
biKHf  ei  preliosis  non  utanlur. 

43.  Ex  conc.  Londin.  i,  sub  Honorio  H, 

D1CT10X3I.  os  LA   TftADlTIOn.   I. 


an.  1125.^—  11.  Usura  et  turpe  locrum  de- 
ricis  omnimodis  prohibemus. 

44.  Ex  conc.  Laleran.^  univers,  x,  sub 
Innocent  11,  an.  1139.  —  4.  Tum  episcopi 
quani  clerici  in  statu  mentis,  in  habitu  cor- 
poris,  Deo  et  liominibus  placere  studeanr, 
et  nec  in  superfluilate,  scissura  nut  colore 
vestium  nec  in  tonsnrn>  intuenlium,  quo- 
rum forma  et  exemplum  esse  debent,  olTeo- 
dant  aspectum,  quod  si  moniti  ab  episcopis 
emendari  uoluerint»  ecclesiasticis  careant 
beneficiis. 

45.  Ex  conc.  Bem.^  sub  Eugenio  Jllf  an. 
1148. — 2.  Tam  episeo()i  (|uam  clerici  nequè 
in  superfluitale,  seu  inhonesta  varietate  co* 
lorum,  aut  scissura  vesiium  neque  in  ton^ 
sura  intuentium  ostendnnt  aspectum,  quod 
si  moniti  infra  11  dies  non  obtemperave- 
rint,  ecclesiasticis  beneficiis  priventur. 
Episcopi  vero  si  prœfixam  pœoam  irrogare 
neglexerint  »  tandiu  ab  episcopali  oiucio 
abstineantf  donec  pœnam  conslitutam  cle- 
ricis  sibi  subjectis  imponant. 

46.  Ex  conc.  Turon.^  sub  Alexandro  III^ 
an.  1163.  —  2.  Plures  clericorum,  commo- 
data  pecunia  indigentibus  possessionem' 
eorum  in  pignus  accipiunt  ultra  sortem, 
nullus  amodo  constiluius  in  clero»  vel  boc 
vel  aliud  usurœ  genus  exercere  prœsumat, 
etc.  Qui  prœsumpserit  ecclesiastici  offlcii 
periculum  patialur,  nibi  lurte  beneficium 
Ecclesiœ  fuerit  quod  redimendura  ei  hoc 
modo  de  manu  laica  videatur. 

47.  Ex  conc.  Abrinc.^  in  Normannia  sub 
Alex.  III,  an.  1172.  —  12.  Clerici  judices 
non  ponantur  ad  jurisdicliones  sœcularium 
poteslalum  administrandas,  qui  aulem  hoc 
prœsumpserint  a  beneiiciis  ecclesiasticis 
arceanlur. 

48.  Ex  conc.  Londin.,  sub  Alex,  III,  an. 
1175. —2.  Clerici  in  sacrîs  ordiuibus  con- 
stituti,  edendi  vel  bibendi  causa  tabernas 
non  ingrediantur,  nec  publicis  polaiionibus 
intersint,  nisi  peregrniationis  necessitale 
compulsi.  —  3.  Bis  qui  in  sacris  ordinibus 
consiituti  sunl,  judicium  sanguinis  agitai o 
non  licet;  si  quis  taie  fecerit,  concessi  or- 
dinis  privetur  oflicio  et  loco,  elc.  Ne  quis 
sacerdos  (sub  anatbemate)  habeat  vicecomi- 
talum  aut  prœpositi  sœcularis  oiBcium.  — 
4.  Clerici  qui  comam  nuiriunt,  abarcbidia- 
cono  etiam  inviii  tondeantur,  ve$timentis 
etiam  vel  calceamentis  nisi  quœ  honestatem 
et  religionem  deceant  eos  uli  non  liceat, 
qui  prœsumpserit  excommunication!  subja- 
ceat. 

49.  Ex  conc.  Laieran.  univers.  u\  sub  Ale- 
xandro III,  an.  1179.  —  12.  Clerici  in  sub- 
diaconatu  et  supra,  et  in  minoribus  quoque 
ordinibus  stipendiis  ecclesiasticis  susten- 
tentur;  coram  judice  sœculari  advocali  in 
forensibus  negotiis  lieri  non  prœsumant, 
nisi  propriam  vel  ecciesi®  suœcausaui  fue- 
riut  proseculi,  aut  pro  miserabllibus  forte 
personis  quie  proprias  causas  administrare 
non  possunt»  sed  nec  procurationes  villa- 
rum»  aut  jurisdictiones  eiiam  sœcu lares  sub 
aliquibus  i^rincipibus  vel  sœcularibus  viris 
ut  justitiarii  eorum  Ûant.  clericorum  quis- 
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quam  exercere  prœsnmat,  qui  pr/esumpse- 
rit  al)  ecclesiastico  fiât  ministerio  alienus» 
«listriclius  autem  decre?imus  puniendurn 
si  religiosorum  quisquam  aliquid  prœdiclo- 
riim  andeat  allonlare. 

50.  Ex  conc.  Eborac.^  sub  C<ÈU$t.  llïf  an. 
1194.  —  10.  Clericî  qui  ab  episcopo  coro- 
nam  snsceperiinl,  tonsuram  habeant ,  et 
coronam  miam  si  babere  contempsertnt,  ad 
■hoc,  beneucierum  si  qui  babeant,  privalio- 
ne  coganlur,  qui  vero  bénéficia  non  haberit 
per  archidiac.  vel  decanos  tondeaulur  invi- 
ti.  —  19.  Suspectus  de  crimine  per  famam 
coromunem  vel  verisimilia  indicia,  per  de- 
cauum  loci  admoncatur  faroiliariter  ttTlîo 
ut  se  corrigaL,  quod  ai  non  feceril,  decanus 
adjunctissibi  duobus  vel  tribus  pênes  quos 
ejus  fama  laborat,  6um  corri|)iat,  si  nec  sic 
videatur  corHgi»  dicatur  Ëcclesiœ,  scilicet 
arguatur  in  capitule,  ut  conyictus  vel  con* 
fessus  canonice  puniaiur;  inficianti  si  con- 
vinci  non  polcrit  caqonica  purgalio  indica- 
tur,  ita  quod  numerum  duodenarium  non 
excédât,  infra  numerum  plures  pauciores- 
que  polerunt  recipi,  secundum  siatum  per- 
sonœ  et  quaulilalem  etqualitatem  infamiœi 
pro  arbitrio  judicantis,  et  statim  primo  die 
quo  paralus  est,  is  qui  infamia  iaboratt  se 
purfpre,  purgatio  admitlalur  ne  metu  vexa- 
tionis  ex  dilatiouibus  conliugentis,  pecunia 
exlorqueatur. 

51.  Ex  conc.  Londin.f  sub  Innoc.  11 1^  an. 
1200.  — 10.  Clerici  non  inlersint  tabernis 
et  publicis  potationibus»  babeant  eliam  lia- 
bitum  clericalem  et  tonsuram  canonicam. 

52.  Ex  conc.  Lateran.  univers,  xii,  iub 
Innoc.  111 ,  an.  1215.  —  15.  A  crapnla  et 
ebrietate  omnes  clerici  diligenter  absti- 
néant,  etc.  Unde  illum  abusum  decerni- 
mus  nenitus  aboiendum,  quo  in  quibusdam 
partions  ad  potus  œquaies  suo  modo  se  obli- 
gent potatores ,  et  ille  judicio  lalium  plus 
laudatur  qui  plures  inebriat ,  et  calices  fe* 
cundiores  exbaurit,  etc.  Venationem  et  aa- 
cupationem  universis  clericis  interdicimus, 
unde  nec  canes  nec  aves  ad  aucupandum 
habere  prœsumant,  etc. —  16.  Clerici  offi- 
cia vel  commercia  sœcularia  non  exerceant, 
maxime  inbonesta;  mimis,  joculatoribus,et 
histrionibus  non  intendant  »  et  tabernas 
prorsus  évitent  nisi  forte  in  itinere  consti- 
luti,  ad  aléas  vel  taxiiios  non  ludant,  nec 
bujusmodi  iudis  intersint,  coronam  et  ton- 
suram babeant  congruentem ,  et  se  in  offi- 
ciis  divinisy  et  aliis  bonis  exerceant  sludiis 
diligenter,  ciausa  déférant  desuper  indu- 
menta  nimia  brevitate  vel  longiiudine  non 
notanda,  pannis  rubeis,  aut  viridibus  nec- 
non  manicis,  aut  solularibus  consuliliis 
seu  roslratis  ,  frenis,  sellis,  pecloralibus  , 
et  calcaribus  deauralis  non  utanlur,  cdpp.ts 
manicalas  ad  divinum  offi.'/ium  intra  eccle- 
siam  non  gérant,  sed  nec  alibi  qui  sunt  in 
sacerdolio  vel  personalibus  coostiluli,  nisi 
jusli  causa  (Imoris  exegerit  babiium  irans- 
formari ,  libulas  omnino  non  ferant,  neque 
oorrigias  auri  vel  ari^enli  ornatum  hab*Mi- 
tcs,$e$l  nec  annuios  nisi  quibus  compelit 
ex  ulFicio  di^nilalis.—  18.  bonleniiam  Sixii- 


guinis  nullus  clericus  dictet  aut  proférât, 
sed  nec  sanguinis  vindiciam  exerceat,autubi 
exercetur  intersit,neclitteras  scribat  aatdî* 
ctet  pro  vindicta  sanguinis  destinandas,  aie. 
Nullus  clericus  rottaris  aut  balistariis  aot 
hujusniodi  viris  sanguinum  prœponatur, 
nec  illam  chirurgiœ  arlem  subdiaconiis, 
diaconus  vel  sacerdos  exerceant,  quœ  adus- 
tionem,  vel  incisionem  inducit ;  nec  quis- 
quam  purgationi  aquœ  ferv«*ntis  vel  fri- 
gidœ,  seu  ferri  candentis  rituin  cujusiibet 
benodictionis  aut  consecrationis  iiupendat. 
—  28.  Quidam  licentiam  cedendi  cum  in* 
stantia  postulantes,  ea  obtenla  cedere  prs- 
termittunt,  sed  cum  in  postulatione  cessio» 
nis  bujusmodi,  aut  Ecclesiarum  commodo 
quibus  prœsunt ,  aul  salutcro  rideantiir 
propriam  attendisse,  ad  cedendum  eosde- 
cernimus  compellendos.  -—  h2  Ne  qtiis  de* 
riens  prœtextu  eccicsiasticœ  liberlatis  sais 
de  cœtero  jurisdictionem  extendat  in  pna» 
judicium  justitiœ  sœcularis,  sed  contootoi 
existât  constitutionibus  scriptis,  el  consoe- 
tudinibus  hacleniis  apfirobatis. 

53.  Ex  conc.  Oxon.^  giUf  Honario  Hit 
an.  1222.  —  ik.  Ne  clerici  beneQciati  aat  m 
sacris  ordinibus  constituti,  villarnm  proei- 
rationes  admittant,  videlicet  ut  non  riat 
senescalli ,  auC  bailivi  talium  adroinista*» 
tionum  occasione  quarum ,  laicîs  ia  rad> 
dendis  rationibus  obligentur,  etc.  Neetiaa 
lilteras.  (Vide  conc.  Lateran^  univ,  xu,  aa, 
1215,  c.  18.)  — 34.  Tam  arcbidiaconi  qoaa 
decani  et  omnes  alii  in  personatibas  at  di- 
gnîtatibus  constituti  et  omnes  decani  run» 
les,  et  presbyleri  decenter  incedani,  io  ha» 
bilu  clericali,  el  cappis  clausis  utantar. 
Idem  observent  ofiiciales  epîscojioruai  H 
archidiaconorum ,  dum  fuerint  in  coasi- 
slorio.  —  U.  Nec  ipsi  nec  alii  clerici cooiaai 
nutriant ,  sed  boneste  tonsi  et  coroaati  ia- 
cedant,  nisi  forte  justa  causa  exegerit  bt* 
bitum  iransformare,  a  crapula  quoqua  il 
ebrietate  et  aliis  quibus  hoiiestas  eoraa 
deformatuPy  .omnino  clerici  se  abatioeiaC 
vigilanter. 

6k.  Ex  conc.  Londin.p  au6  Greg.  IX f  mk 
1237.  —  li.  In  meusura  decenti  vestes  ki> 
béant,  et  cappis  clausis  utantur  in  sacrb 
ordinibus  constitutif  maxime  in  ei^asiail 
coram  prœlatis  suis  i  et  in  conveotibes  ci»- 
ricorum,et  ubique  in  parochiia  soiSf  qîi 
cum  animarum  cura  ecclesias  susceperaaL 

55.  Ex  conc.  Ftenti. ,  $ub  Ciem.  IV^  m 
1267.  —  1.  Ministri  ecclesiae  in  convîfiii 
suis  modestiam  et  mediocritatem  observaÂ 
suporfluitatem  indebiiam  resecantes»  ebm* 
tatem  omnium  vitiorum  fouiilem  et  nutri* 
cem  devitent. 

8.  Clerici  qui  usuras  et  contractus 
rarios  exercere  prœsuniunt,  ipsi  ^uprato 
in  sacro  concilio  prœmoniti,  atalibusilf 
tineant,  alioquin  nos,  il^sos  excoiomeii- 
camus  in  scriptis,  etc.  In  anno  videlicsti 
Cœna  Domini ,  Assumpt.  B.  V.  et  in  1b^ 
vitate  Domini  prœcipimus  per  pb'baoof^ 
naajores  suos  in  locis  excomniunicatosf>: 
blice  denunlit'iri,  clerici  vero  beneticiil 
qui  per  lempus  trium  lucnsiuui  senteotiii 
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lyfieationit ,  suslinere  praesumpse- 
!•  induralo ,  per  suos  dictfcesaiios 
■dis  spolientur  salvit»  aliis  pœuis 
nrarios  edilis. 

Mue.  SalUb.9  fub  Greg.  X»  an.  lS7i. 
iclerici  comain  Dutriaiit  maxime 
ii,qai  Uliter  londeantur,  ut  paleant 
i  eoteri  inferioris  ord.,  clerici  in 
ion  mullum  discrepent  ati  eiidem 

el  desu|ier  congruenlem  babeant. 
ili-s  uon  déférant  niai  clausaSt  quas 
lO  prohibemua  a  lalere  afieriri  «  ar« 
iutem  ,  aut  uiiocunqtte  métallo  or 
inçulif  «  fibiilis,  iiodulif  in  niani 
ifciianon  ulanturt  sed  nec  proce* 
publicum  niai  circumcincCi  veste 
In  pileis  auffuriaturaa  non  habeaot, 
I  de  nigro  cenlato.  Tel  (Uinno,  aut 
le  agnina»  caudata  pilea  diatriclis- 
ibibemus.  —  33.  Clericua  non  fia* 
«cria  ordinibus  conetituluSt  aut 
a  Tel  canonicus  regularia,  ai  ta» 
lotraverit  sine  causa  eyidenti,  ra* 

et  honesta  •  ibique  bibeos  aut  co» 
rat  In  Ticino  loco  servieuli  taberna, 
a  publico  aliquantulum  moram 
.  ab  officio  ait  sus|>en$us,  donec 
KO  in  pane  et  aqua  jeiunet ,  si  ibi- 
Kfit  ad  aléas  vel  taxillos»  ab  offlcio 
iQSus  donec  duos  dies  in  pane  et 
metf  sed  si  bis  tertio  deprehensus 
lai^ensus  injisesserit  se  dinnis,  per 
int  episcopi  priretur  beneficio  si 
M ,  si  non  babet  pro  episcopi  ar- 
niatur.  —  U.  Sacerdos  eicommu- 
U  aut  oflicii  suspensione  ligatus, 

induralo  pr8^uui|)serit  profanare 
ïpiscopali  carcL-ri  mancipetur»  us* 
xpiationein  tauti  criminis  punîeu- 
loe  idem  in  clerico  aeo  religioso  » 

tel  alias  in  enormi  crimine  de- 
k  obseryetur.  —  15.  Qui  ciericum 
ichum  pro  excessibus  suis  a  pro- 

ralionabiliter  captivatum,  tira- 
it fracto  carcere  liberare,  ipso  lacto 
Duicatione  ait  ligatus,  etsijpossi- 
rit,  qui  non  liberaudum  libérât, 
latiatur  et  carcerem. 
9  eone.  Kavemnai.^  sub  Honorio  /F, 
U  —  i.  Mullus  clericorum  nostra 
Bf  quocunaue  fungjitur  honore  fei 
lids  (cum  decoraniur  cingulo  roili- 
I  nuptias  con(rnhunl)  jocululores 
iones  transmissos  recipiat,  seu  pro* 
iquid  prO|>ter  yictum  eliam  traus« 
SI  quis  contra  feceril,  duplum 
J  dederit  joculatori  vel  bistrioni , 
a  Ecclesia  a  qua  beneQcium  babet, 
I  per  ipsuro  in  usus  pauperum  con- 
m.  —  3.  Si  quis  clericus  de  catero 
lîcationem  hujus  concilii  inrenlus 
blice  arma  portare  absque  justa  et 
I  causa,  ac  liceutla  sui  diœcesani 
ibel  armorum  a  suo  pralalo  juris- 
D  Ijabcnie,  condeuuietur  in  solides 
inns,  elc.  Qui  auieni  compertus 
bituin,  coronam  vel  tonsuram  in- 
Item  porlare  notabililer,  pro  vice 
in  51)  bolidus  ccnJcuiuetur. 


58.  E»  cmu.  HerbipoLf  tub  Honorio  iF, 
an.  1287. — fc.  Usus  tabernarum  praterquam 
in  ilinere  constitutis,  et  iudos  omnibus 
clericis  et  jjersouis  ecclesiasticis  praserti'm 
in  pralataria  et  sacrfs  ordinibus  constitutis 
omnino  probibemus,  qui  contra  feceriiH 
in  publico,  vel  alibi  laids  prasentibus  ar- 
bitrio  ordinarii  punianlur.  —  k.  Nulle  per* 
sona  ecclesiastica  in  diçnitale,  seu  perso- 
natu ,  et  In  aacris  ordinibus  constiluta , 
rum  armia  ve]  sine  armis  bastiludia  et  tor- 
neamenta  exerceat  sub  excommunicatione 
ipso  facto.  '  5.  Si  clerici  publioe  retinere 
prasum))serint  concubines  vel  novas  foca- 
rias  acquirere  earum  loco ,  sint  ipso  faclu 
beneflciis  privati. 

59.  Ex  cane.  Médiat. ,  iub  Nieolao  IV f 
an.  1S87.  —  4.  Aucupium  et  venalio  uni- 
verso  clero  lata  excommunicatione  interdi* 
citur. 

60.  Ex  cane.  SaUzburg.,  Mub  Clem$ni  F, 
on.  1310.—  1.  Si  clericua  uon  viator  in  sa- 
cris  coôstitutus,  ant  religiosus  tabernam 
intraverit  ad  bonorandum  quenipiam  ami- 
cum,  dominura  aut  quami-.uuque  honora* 
bilem  peraonam,  vel  imprameditate  iotret 
oblitus  constitutionis  seu  ex  quacunque 
neceasaria  vel  utili,  causa  non  voluptuosa, 
ibique  biberit ,  vel  comederit ,  pœna  statuti 
prababiti  non  ligetur,  bac  tamen  modera- 
tio  ad  luaorea  non  extendatur,--3.  Clerici 
babitura  et.viiam  joculatorum  seu  galiardo* 
rum  aut  bofonum  non  ^saumant,  et  «s* 
suraptam  déponent  iufra  très  meiises,  quo* 
rum  unum  pro  1,  alterum  pro  8  et  8,  pro  8 
termino  peremptorio  assignamus  alioquin 
careant  omni  privilégie  clericali. 

61.  Ex  eone.  Ravennai.  m,  iemparê  in* 
rerremt,  an.  13U.  — 10.  Nullua  religiosus 
vel  clericua  portet  arma,  nec  vestimenta 
alterius  coloris  quam  jure  perraissi,  qua 
desuper  clause  siut,  atque  talaria;  coro- 
nam etiam  coudeceotem  (lortent,  qua  aci- 
licet  ait  rotunda ,  et  ita  tonai  sint  ioferius 
quod  aurce  pateaol ,  ila  quod  si  in  aacris 
iuerit ,  aut  iMfueticiatua  lo  eeelesia  catbe* 
dralî  vel  collegiata  venerabiii,  aecuudum 
condecentUiu  sui  status  portât  (atiurem , 
alii  vero  mediocrem  vel  minorern  sois  sta- 
tibus  condecentem ,  capila  cooperiaot  piieo 
vel  birrelo  vel  aiiuqlia  oblonga  ad  aures , 
laicorum  convivia  non  fréquentent,  in  domi- 
bus  ecclesiarum  aludeant  habitare  pralatî, 
sacerdotes  et  alii  in  dignitatibua,  et  perso- 
iiatibus  consiiluti,  ac  canonici,  catoedra* 
lium  eccleaiarum  in  aacria  constituti,  sa^ 
cerdotes  et  rectores  ecclesiarum  civitatum 
et  auburblorum,  per  civitates  incedentcs 
decentem  habitnm  ,H)rteut  videlicet  cappas 
vel  chiamidea.  Sacerdotes  vero  extra  civi- 
tates et  suburbia  et  aliia  in  aacris  constituti, 
sallem  taliardus  talares  fKirteut.  In  ecclesia 
vero  utautur  cappis  uigiris,  vel  aaltem  (*o* 
dis  albis,loca  turpia  nulle  modo  ingredian- 
tur  nec  tai»eruas,  niai  forte  in  necessiiaie 
in  itinere  coiietiiuti,  pro  cit>o  vel  putu  vel 
pro  bospitio  compeliantur  iutrare  tabernas 
vel  mercea  iilicitas  aut  personaa  suspectas 
in  eccSesiis  vol  domibus  ecclesiarum  qua 
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sint  intrn  olaustrum  vel  an  usum  clerico- 
rum  et  ministronim  deputatœ,  nnllo  modo 
permittant  teneri  vel  commorari,  si  qiiis 
contra  aliqnod  prfemissoniTn  fereril.pœnam 
10  solidoriim  Ravennn't.  incurral  ipso  fado, 
ipiam  si  non  solverit  inlra  mensein»  posl- 
qunro  semel  monitus  fuerit  et  ipse  oxcom- 
municatiis  existât,  si  vero  fuerit  religiosiis 
prr  mensem  jejiinet  bis  in  bebdomada  in 
pane  et  aqua  coram  fratribiis»  quain  pœnam 
si  non  inchoaverit  infra  mensem  vel  in- 
ehoatam  non  eompleveri^,  postquam  se- 
mel monitus  fuerit  i|)so  facto  excommuni- 
catus  existât. 

63.  Ex  conc.  Sahin.  in  Hispania  ,  $ub 
Joanne  XXII  f  an.  1322.  —  6.  Nullus  cleri- 
eus  ssculari<  V(*l  rcligiosus  in  quacunque 
tjignitate  vel    oITicio  constitutus/ eliamsi 

Sontitîrali  priefulgoat  dignitate  sponsalibus 
aptismo  âut  nuptiis  filiorum  suorum  aut 
flliarum  aut  nopotum  recte  dcsrendentiuni 
sive  legitiml  sive  illegitimi  fuerint,  audeat 
intéresse,  alioquin  si  clerieus  beneficiatus 
fuerit,  ipso  facto  roediata  frucluum  bcn<!- 
ficiorum  Ulo  anno  ait  privatus  in  usum  fa- 
bricœ  ecclesiœ  convertenda,  si  vero  cleri- 
ciis  non  beneficiatus  fuerit  usque  ad  annum 
60  ipso  sit  inhabilis  ad  beneficium  ohtinen- 
dum,  qui  vero  de  bonis  ecclesiasiicis  Qliis 
aut  nepoiibus  supradictis  doiem  aut  dona- 
tionem  propter  nuptias  assignaverit,  assi-' 
gnatio  ipso  jure  non  valeat,  et  nihilomi- 
nus  assignans  ipso  facto  in  (Kenam  subtra- 
ctionis  beneticii  incidat,  idem  in  religiosis, 
in  militaril)us  exemptis  penitus  observetur. 
Prœlati  vero  qui  prœmissa  commiserint  per 
sex  monses  a  coilatione  benoQciorum  sint 
suspensi. 

63.  Ex  conc.  Tolet.^  sub  Joanne  XXîl^  an, 
132^.  —  2.  Nullus  clerieus  super  lunicale , 
seu  tabardum  post  mensem  a  tempore  pu- 
blicalionis  prœsentis  constitutionis  déférât 
jta  longum,  quod  si  ad  pedes  contingat  nul- 
latenus  taroen  per  terram  trabatur,  oui  con- 
tra fecerit  super  tunicale  seu  tanardum. 
ipso  facto  amitlat  per  proprium  seu  ejus 
ficariuro  seu  ofQcialem  pauperibus  erogan- 
dum,  etc.  Caveant  etiam  ne  mantellos  seu 
chlamides  nimia  iongitudine  vocaudos  nec 
oum  cbordi8,ct  nimis  longis,  nec  tunicariim 
roanicas  nimis  brèves,  ita  quod  brachia 
nuda  a|ipareant  «ub  eadem  pœna.  Quilibet 
clerieus  barbare  faciat  sibi  radi  quolibet 
Mltem  mense»  nec  criues  déférât  notabililer 
infra  aures. 

64.  Ex  conc.Salîxb.^  $ub  Urbano  Vl^an. 
1386  —  5.  Ne  aliqui  clerici  sine  capulio 
cauiiis,  birreto,  capello  vel  pileo  coo|)erlo 
i;i  ooclesia  seu  alias  iu  ()ublico  prœsumaiit 
incedere.  — 0.  Ne  clerici  in  publico  utantur 
vario,  vel  illud  lieferre  prœsumant,  nisi  in 
dignitntibus  luerint,  vel  canoniciecclesijrum 
catliedraliuiH  vel  in  gradu  magisterii  scien- 
tiœ  litteraruni  fuerint  constitijti,  nec  ipsi 
clerici  maxime  non  beneficiali  tincturis 
corrigiis,  aut  péris  auri  vel  argenli  ornatum 
liabentibiis  utunlur,  etc. 

65.  Ex  conc,  Salisb,^  tub  Mart,  F,  art. 
1420.  — -  17.  Quicunqne  clerieus  in  sacns 


ordinibus  constitutus  vel  in  roînoribnset 
beneficiatus  tantum,  portaverit  babitoiii  a 
sacris  canonibus,  vel  a  nostn's  anleeessori- 
bus  prohibiiuni,  si  monitus  fiieril,  eo  i;»o 
iimissionem  iliius  habitus  incurrat  ipso 
jure,  in  aliquod  onus  pium  convertendom. 

66.  Ex  conc.  Frising.^  sub  Eug.  If^  or. 
1440.  —  5.  Clerici  beneficiati  et  in  strris 
consiituti  a  crapula  et  ebrietate  abslîoeint, 
mitras  rnudala<  penitus  diroittant,  cingolos 
et  nionilia  auro  et  argonto  splendenlia  ab- 
jiciant,  vestes  non  rubri  nec  viridis  coloris 
défibrant  desuper  clausas»  birrelaro  cipiti 
superpositumcum  caputio  humerisimposito 
portent  in  publico  déambulantes,  contra 
facienles  suspendantur  a  perceplione  fnx- 
tuum  beneficiorum  suorum  fabricaaapplieto* 
dorum,  etc.Ne  in  publico  vel  alibi  prssen- 
tibus  laicis  tabornas  inlrent  nisi  in  itioere 
constituti,  vel  alia  ex  causa  ralionabili|iwc 
ludos  inhonestos  maximfs  taiillorum  exe^ 
ceant,  nec  talibus  intersint  ,  etc.  Nallus 
clericorum  maxime  beneOcialorum  cas- 
ponem  vel  labernarium  hospitem  sibieoo- 
stituat  continuum  in  donio  habitatiooii 
suœ  aut  potum  venalem  negotiationis cassa 
exponat  publiée  aut  veiidat»  |>enDittimBs 
tamen  domos  prœlalis  et  monasteriis  jtro 
hospiialitate  rationahiliter  introducU»eic. 
Ne  clerici  mimis,  joculatoribus,  liistriooibQS 
buiïonibus,  gnliardis  seu  boniinibua  srtis 
lubricœ  (prœtexlu  niiptiaruin,  niilitiaa]  lar- 
gianiur.  —  6.  Volumus  coiicubinatum  evi- 
tari. 

67.  Ex  conc.  Turon.^  êub  Nieolao  F,  mu 
1448  —  5.  Ludos  noxios  et  scaiidaloaoi 
omnibus  quidem  sed  clericis  prœserlioi  prth 
bibemus. 

68.  Ex  conc.  Toleê.^  iub  Sixto  17^  m. 
1473.  —  6.  Ne  clerici  in  sacris  coiislitoti, 
aut  beneticiati,  sericum  prœterquam  ab  io- 
teriori  fuiura  cblamidis  aut  caputioloron, 
quœ  vulgariler,  forratœ  appellnntur^iiecni- 
oeas,  claras,  virides  vestes  induere,  aut  cr 
ligas  ejusdem  coloris  seu  soiulares  albos, 
vel  borsegnes  albos  vel  rubeos  nisi  cm 
nigris  desuper  solularibus  duntaiatealdait 
de  cœlero  prœsumant,  clerici  coolrsrisB 
fncientes  si  in  metrouolitaiiis  aut  calhtdra* 
libus  ecclesiis  bencuciati fuerint»  pf^deeso 
dies  qualibet  vice  eo  ipso  portiouesuêBiii* 
ctentur,  alii  clerici  extra  praadictas  ecdt- 
sias  beneticiali,  duorum  florenoruin  ponaa 
ijualibet  vice  incurrant,  si  beueGcûti  ooa 
tueriiity  unius  tloreni,  pro  leste  sjnodali» 
pœna  puniantur;  decani  et  alii  ad  quosii 
perlinet  si  multationeui  prodictain  rcai- 
serint,  quoquomodo,  ipso  facto  a  diriais 
per  mensem  qualibet  vice  sint  suspensi.- 
8.  Clierius  lucluosas  vestes  clerici  insaoii 
consliluli  vel  beneliciati  induere  non  m- 
deant,  conlrarium  facieiites  eo  \\ys(\  a  l<c^ 
ceptiune  Iructuum  suorum  beneGcionui  fir 
trcs  menses  qualibet  vice  sint  suspetsi* 
episcopi  et  alii  prœlali  contra  faciefllefi 
iloienorum  pœnam  pro  qualibet  vice  eoipi' 
incurrant.  —  11  Ludum  taiillorum  piil»'*'' 
vel  occulte  universis  clericis  in  sacns co»- 
stilulis  seu  beueiicialis  p^obibemu^,iOD(•'^ 
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riiipa  f  cientes  30  rep;alium  qualibct  vies 
pœnatpincurranU  medielate  fabricœ  suarum 
ecclesiarum  medietate  vero  expensis  se- 
qiientis  coDciliiapplicanila.  — 15.  Decœtero 
clerici  lam  conjugnti  quam  non  conjugati 
tonsuram  quaniilatis  iinius  regalis  et  ve- 
siem  superiorera  non  virgalam  neque  par- 
litam  ar)  medieLitero  libt/Bvelferodeclinan- 
tem  déférant  congruentem,  non  autera  dé- 
férentes higiismodi  habitum,  si  cbnjiigati 
fueriolt  eo  ip.^o,  si  vero  non  conjugati  et 
excessiTis  et  enormibus  se  i[\jecerint  et  ea 
frequenlaverint,  privilegium  omnino  amit- 
lant  cléricale,  prœlali  vero  nostrœ  provinciœ 
înfratres  mensesa  dieprœsenh's  publicatio- 
nis  leneanlur  facere  corain  se  prœseutari 
Jitteras  miiiurum  ordinura  clericomm,  nihil 
exigenies  pro  prœsentatione  ipsarum  nrœ- 
terquani  nnum  more  petinura  pro  noiârio, 

Ëro  cujuslibet  tiluli  prœsentatione.  —  16. 
piscopi  cœterique  ecciesi»  in  sacris  con- 
stituli  autbeneûciati,  cum  dominis  sc&culn- 
ribus  cujuscunque  gradus,  status ,  ordinis 
seu  condilionis  existant,  exceptis  reçia  ma* 
jestate  et  regiis  personis,  vîtam  miTilarcm 
ducere  non  audeant  dissoiutani,seu  ab  eis 
stipendia  et  salaria  vel  necunias  quascunque 
utarmisper  se  vel  alios  descrviant,  cum 
eqoitumseu  peditum  gentibusquornodolibet 
exigereprœsumant,qui,sisecusegerint,tan- 
diu  ab  oUicio  et  bcneticio  sint  sus^iensi, 
doDec  absque  omni  simulattoce  et  fictione 
a  prœdictis  realiter  cessaverint.  —  2f7.  Ad 
lollendas  ambiguitates  declaramus  pœnas 
centra  beneCciatos  indictas  locumsibi  eliam 
vindicare  inobtinentibus  parochiales  eccle- 
êia%  et  dignitates  quascunque  eliam  majores 
post  |>ontiGcales. 

69.  Ex  conc.  Laleran.f  $ts$.  2,  dt  concor- 
daiit. — 15.  Quicunque  clericus  eu juscunque 
conciitionis  vel  prœeminentiœfueril  qui  pust 
babitam  prœsentium  nolitiaui  (quam  haiiere 
prœsumatur  post  duos  menses  prœseiiiium 
publica.ione  inecclesiis  calhedralibusfacia) 
publicus  concutiinarius  a  pirrceplione  fru- 
ctuum  omnium  hendi*;iorum  suonim,  triuin 
meiisium,  spatio  sil  ipso  facto  suspensus, 
etc.  Necnon  hujusmodi  publiciim  cc»ncubi^ 
iiatum  ut  primum  talem  esse  noverit  mox 
•uus  superior,  monere  teneatur,,  ut  ini'ra 
brevissimiim  terminum  concubinam  dimit- 
tat,et,  si  iilam  non  dimiserit  vel  dimissam 
seu  aliam  publice  rosumpserit,  jubemus  ut 
ipsum  ouinibus  suis  bonetiniis  omnino  pri* 
vet,  et  nibilominus  bi  pubiici  concubiaarii 
usque<]uo  persuos  superioces  postmanil'es- 
tam  vit®  emendationem  l'uerit  dispendatum, 
ad  susceptionem  (juorumcunque  nonoruim, 
dignitatuai,  benebcioruiii,  ulliciorumve  sint 
intiabilos,  qui,  si  post  dispensationem  ad 
concubinatum  redierint,  sine  spe  aiicujus 
dispehsalionisad  prœdicta  («rorsus  inhabiles 
existant,  etc.  Puhlici  concubinarii  iotel- 
ligendi  sunt  non  solum  bi  quorum  concubi- 
nalus  per  sentooiiam  aut  contessionem  ia 
jure  factam,  sed  per  rei  evidentiam,  quœ 
liulla  possit  tergiversationecelari,  nolorius 
est,  sed  etiamqui  mulierem  de  incootinen- 
tia  suspectam  et  ditlamatam  tenenl,^  et  per 


snum  superiorcrn  adrooniti,  ipsam  cum  cf- 
feciu  non  dimittunr. 

70.  Ex  cône.  Ao/ù.,  $ub  Clem.  VJT^  an. 
lilik.  —  3.  In  sacris  ordinibus  ednstituti 
vestes  varii  coloris  velut  virgatas  et  flm- 
brintasnedeferant,  sed  longi<!atc|n<^talaribus 
utantur,  nulla  arma  induant  nisi  itinerantesi, 
barbam  et  comara  non  nutriant,  coronam  et 
tonsuram  déférentes.  -^  3.  Insuper  tabernas 
publicas  évitent,  nisi  eas  peregre  profici- 
scentes  ingredi  oporteat,  et  lam  inibi  quam 
domi,  et  alibi  a  crapula  et  ebrietatibus  om* 
nique  ludo  a  jure  prohibito,  blasphemiis, 
rixis;  ac  aliis  quîbuscunque  excessibu<,  et 
offensionibas  penitus  abstlneant,  choreas, 
spectaculaque  et  convivia  publica  vitent. — 
h.  Nemini  liceat  domi  su»  taberoam  com^ 
potandique  locum  aperire  laicis,  praterea 
negotiationibus  mercimoms  more  mercato- 
rum  alistineant. 

*ïi.  Ex  conc.  Senon.^tub  Ciem.  V/F,  an^ 
1528,  de  mori6us.— 23.  Yestitus  clericorum 
maxime  in  sacris  constitutorum  non  sit  ex- 
pectoratus  sed  a  oollo  desuper  undique 
clausus,a  manicis,  lateribus  et  relro,  etc. 
Yestimentis  exterionbus,  et  sagts  oblonfj^is 
sericeisinpublicoautdomesticenonutantur,. 
non  tamen  intendimus  ecclesiasticis  e  san- 
guine régis  autducali  ortis  hujusmodi  vesti* 
inentorum  sericeorum  delationem  prohibere. 
—  2i.  Vestes  sint  lalares  non  fronciatœ,  aui 
partit»,  nec  nimia  amplitudiœ  superflu», 
nec  plusœquo  constrictœ,non  etiam  camisias 
gestent  fronciatas;  non  pannosi  sint  clerici 
au!  in  vestibuê  iaceri,  non  caligas  partiras, 
aut  scacatas  assumant,  neque  circa  ]:)enu 
dissutas,  non  lunatis  seu  cornutis  ac  nimis 
funestratis  ealceis  uiaiitur,  non  annalos  in 
digitis  déférant,  nisi  forte  hujusmodi  sint 
quibus  id  ad  decorem  sunruni  dignitatunL 
pennittalur.  Ipsi  quo<|ue  clrrici  in  sacris 
prœsertim  constituti  eteorum  commensales,, 
neque  comam  relaxent  aut  barbam  nutriant» 
et  juxta  conc.  Lateran.  nannis  rubeis  aut 
viridibus  non  utantur.  — 25.  In  publico  non 
ludaiit  pila  aut  aliis  liidis  maxime  cum  lai<- 
cis,  a  ludo  alearum  aliisque  qui  a  sorte  peor- 
dent  alislineant,  neque  ludenlium  fautores,. 
spectatorcs  aut  testes  existaat,  non  se  ad- 
misceant  choreis  publicis,  tripudialionibus 
aut  saltalionibus  non  turj>es,  amatorias  aut 
lascivas  dopromant  c^iiiilena^i ,  seu  can- 
tanlibus  faveant  aut  adsint,  iiou  in  scenam 
velut  histriones  prodeant,  non  comG9<lia.<i. 
vernacula."^  aganî,.  non  spectacuium.corporis 
suifaciant  in  publico  privatove  loco.  —  26^ 
Incontinentes  sacerdotes,  et  concubinario.n 
clericos  episcopi  per  se  vel  auos  ofQciales 
ad  continentiam  et  ecclesiœ  regulam,  reme- 
diis  convenientibus  revocabunt,  etc.  Contra 
clericos  venatores  vel  negotiis  sœcularibus. 
impticitos,  si  non  désistant  ad  pcenam  Au- 
relian.  conc.  et  Lateran.  procedalur. 

72.  Ex  conc.  Colon.^  tub  Paulo  //Z,  an^ 
1536.— 22.Pnecipua9  causieomnis  mali  sunt 
iastus,  luxus  etavaritia,  aquibus  clerici  |K)- 
tissimum  maie  audiuiit.  —  25. Pnstbac  non 
solum  nullus  ex  clero  sordidissiinum  cau- 
poaem,  aut  taberiiacium  agat,  sed  no  tabor-^ 


115 


DICTIONNAIRE  DE  LA  TRADITION. 


9IS 


nas  quidem  nisi  necessitatis  causa  dirertat. 
—  26.  Clerici  pwler  ioduclam  tonsnram 
vestes  quoque  suo  ordini  congruenles  de* 
ferant  ;  susj>6Ctani  mulierem  cohabilanlem 
prohibomiis.  —  30.  Qaibusnon  suppctit  ex 
sncerdotio  boneslo,  artificiolo  victum  quœ- 
ranU  sic  tanien,  ne  sordidam  aliquam  artem 
2>acerdotio  ignominiosair.  exerceant.  —  32. 
Reperiuntur  qui  superslitioni»  divinationi* 
busqué  acsorlibus  dediti  sunt,  quos  dam- 
namus,  sunl  qui  scuras  in  conviviis  divilum 
ao  potèntum  ngunt»  qui  digni  non  sunt  ut 
clerici  appellentur»  sunt  curiosiel  leyicnlit 
qui  in  foris  incompitis  in  pinieis,  in  vicis 
obambulanl  r  vagis  ocuiis,  effreni  linguat 
pétulant!  »  fluidoque  incessu*  et  levitatem 
animi  impudentiamque  mentis  osteudunt  : 
quosaversamur 

73.  Ibid.9  parte  m.  —  8.  Sit  choruni  in* 
gredientibus  vestis  talaris»  sint  pilei  (quœ 
birreta  vocainus)sint  camisiœ,  sintdenique 
calcei  pariter  et  caligœ  taies  in  quibus  cle- 
ricalis  honesias  et  modestia  deprehendan- 
tur,clericas  qui  habitu  minus  decenti  utun- 
tur;  monemus,  ut  intra  très  menses  (quo- 
rum singulos  pro  singulis  dilationibus  ter- 
tium,veroutipcremplorium  torminum  prœ- 
figimus)  habitu  m  qui  ciericos  deceat  reas- 
suraant«alioquin  ipso  facto  in  censuras  con- 
stitutionum  canonicarum  incursuri. 

74.  Ex  eone,  Augusi.f  iub  Paulo  III^  an^ 
15^.  — 10.  Clerus  in  habitu,  coronœ  ton- 
sura,  et  incessu  décorum  servet,  superiori 
vesto  talari  indutus»  atque  pietale  magis 
venerabilis,  quam  aut  famulorum  mullitu- 
dine,  aut  vano  armorum  terroro  contempti- 
bilis  incedat,  mensa  utatur  frugali,  a  ludis 
a  jure  prohibitis  alque  omui  Judicra  lovi- 
taie  abstineat»  luxum  omnem  fugiat»  et  ab 
usuris,  uiercaturœ,  etcauponario  exercitio, 
avariti/e  serdibus  sortiiegiis  ,  divinationi- 
bus  ciamosis,  omnibusque  profanis  nego- 
tiis  alienus  existât,  bospilia  publica,  taber- 
nas  aut  œnopolia,  compolandi  causa  non 
ingrediatur,  qui  secus  feoeril  florenos  h  de- 
pendet,  pœnam  l'eslus  dies,  graviorem  efK- 
ciet. 

/5.  Ex  cône.  Trevir.^  $ub  Paulo  111^  an. 
1543.  —  1.  Clerici  qui  turpiter  temulentiœ 
iiiduUentab  oOicils  et  beneficiis,  ecclesia- 
stica  censura  et  synodi  aucloritate  siut  sus* 
pensi. 

^76  Ex  cône.  JUagunt.t  sub  Paulo  III ^  an. 
1549.  —  74.  Clerici  torques  aureos  publiée 
in  eccl«sia,aut  vestes  varii  colons,  etc. 
(Vide  eone.  Ralispon.  1524,  c.  2,  3,  4).  — 
100.  Quicunque  clericus  alium  clericum  pro* 
bris,  maledictis  aut  cooviciis  incesserit, 
sub  duorum  aut  trium  testimouio  ab  omni 
provenluum  ecclesiaslicorum  perceptione 
per  unum  mensem  suspeudalur;  quud  si 
manus  alteri  clerico  violentas,  cilra  tamcn 
vuliius,  allulerit,  jam  dictam  pœnam  susti- 
neat  duplicem;  si  vulpus  inflixerii,  ultra  ex- 
communicationem  in  quam  ipso  facto  inci- 
di(,ad  4,  menses  tali  frucluum  privatiouo 
jnultetur;  si  membrum  nliquod  mutilave- 
rit  aut  inutile  reddiderit,  omni  beneticio  ec- 
clesiaslicosit  ipso  facto  privatus;  si  lingu» 


petulantiam  aut  violentas  manus  in  pr»la- 
tum  intorserit,  in  tribus  prioribus  casibut 
supra  memoratls,  ubîque  pœnadduplicenlor, 
saivo  tamen  jure  quod  vim  vi  repellere  |>er- 
mittit. 

77.  Ex  eone.  Trident,  generali  xvm ,  tmb 
Julio  III,  an.  1551.  $eti.  14.  — 6.  Omnes  er- 
clesiaslicœ  personœ  quantumcunque  exem- 
pt® quœ  aut  in  sacris  fuerint  aut  dîgniutes 
personatus,  oflicia  aut  beneOcia  qualir4in- 
que  ecclesiàslica  oblinuerint,  5i  postquam 
ab  episcopo  suo  moniti  fuerint  nooesluro 
habitum  clericalem  iiloruro  ordini  et  dîgoi- 
tati  congruentem  non  detulerinl»  per  su* 
spensionem  ab  ordinibus,  officie  et  beot* 
ficio,  ueonon  si  semel  correpti  denoo  in 
hoc  deliquerint,  etiam  per  privalionem  oBh 
ciorum  et  beneQciorum  hujusmodi  eoer- 
ceantur. 

78.  Ibid.,  sesi.  22,  $ub  Pio  /F,  am.  ISO, 
de  reform.  -—  1.  Quœ  alias  a  sumrois  ponU* 
ficibus  et  a  sacris  conciKis  de  clericoruiD 
vita  et  bonestate  euHu,  docirinaque  relî- 
nenda,  ac  simul  de  luxu,  comessalionibos 
choreis«  aleis  lusibus,  ae  qoibuscHnqoe 
criminibus  necnon  sœculanbos  negotHs 
fugiendis  copiose  ac  salubriter  sancilafiie- 
runt,  eadem  in  |)0sterum  iisdem  ikbhîs  ma- 
joribus  arbitrioordinarii  imponeodix  obser- 
ventnr. 

79.  /6td.,  $e$s.  25,  de  reform  —  14.  Pro- 
hibet  sancla  synodus  quibuscunque  cleiiai 
ne  concubinas  aut  alias  mulieres  de  quibus 
possit  baberi  suspicio,  iu  domo  vel  extra 
iietinere,  aut  cum  iisullam  conauetudioefli 
habere  audeant,  alioquin  fKmiiaa  sacris  ra- 
nonibus  rel  statutis  ecclesiaruro  impositit 
puniantur,  quod  si  a  superioribiis  moniti« 
ab  iisse  non  abstinuerint,  terlia  parte  fruc- 
tuum,  obventionum  ac  proventuum  beoefi- 
ciorum  suorum  quorumcunque  el  peosio- 
num  ipso  facto  sint  privali,  quao  fabrioa 
ecclesiœ,  aut  alteri  pio  loco  arbitrioepiscopi 
applioetur.  Sin  vero  in  delîcto  eodero  cum 
eadem  vel  alia  femina  persévérantes  se- 
cundœ  monitioni  adhuc  non  parueriot,  non 
lantum  fructus  omnes  ac  proventua  auoraoi 
beneQciorum  et  peosiones  eo  ipao  amitlaol» 
qui  praedictis  locis  applicentur,  sed  etiaia  a 
beneQciorum  ipsorum  administratione,qMh 
ad  ordinarius  etiam  uti  Sedîs  Apostolîcœde* 
legatus  arbilrabitur,  sus|>endaDtar,  et  si  ila 
su$pensinihilominusnonex|)ellant,aoteoai 
iis  etiam  versentur,  tune  benefidis  porlxh 
nibus  ac  oflSciis  et  pensionibua  qoîbuscaa- 
que  eccîesiasticis  perpetuo  privenlur  atqaa 
inhabiles  ac  indigni  quibuscunque  booori- 
bus,  dignitatibus,  beneQcîis  av  officiis  în- 
postcrum  reddantur,  donec  |K)st  oianifestan 
vitœ  emendationem  ab  eoruui  superionbu^ 
cum  iis  ex  causa  visum  fuerii  dis|ieusai>- 

dUM). 

80.  Ex  eone.  MedioL  i,  su6  Pio  If^e» 
15G5,  p.  II.  —  22.  Clerici  poatquam  14,  an* 
num  attigerint,  habeant  Testamentam  Vetas 
et  Novum,  calechismum  Rom»  edendan, 
constitutiones  hasnostras,  etc.  Parocbi  vero 
sibi  etiam  comparent  homiliarium  ab  ep- 
seopo  eligendum,  sumniam  Antonioam  et  is 
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lectione  Paslorali  S.  Grogorii  et  S.  Joan. 
Chnrsost.  de  Sacerdolio  assidue  versentur. 
—  ziS.  Cierici  habilum  clericalem  déférant 
sub  pœna  privationis  officiornm  ac  beoefi- 
cîoruiD  ecclesiasticorura  clericaii  lonsura 
ftiiit  insîgnili  ad  eam  formam  quaiu  ratio 
uoiuscujusqiie  ordinis  episcopi  arbitrio  po^ 
stulabit,  ila  sint  ab  raso  capiito  ut  tonsura 
eonspicua  sit  omnibus,  comain  et  barbam  ne 
studiose  nutriant,  in  omni  vestitu  coior  Lan- 
tum  uiger  adhibeatur,  ne  serico  vestimenlo 
aat  oniamentodomi  aut  foris  ulanlur,  reti- 
culum  aut  subbirrelum  né  feraot,  nisi  vale- 
tudinis  causa,  et  sine  redimiculis,  exlerna 
vestis  simple!  ac  lalaris  erit»  togn  vero  quod 
mantelletum  vocant,  aut  œquetur  cum  lu- 
nicie  longitudine,  aut  nemini  perniittatur, 
nisi  sit  ex  numéro  prœlatorum,  etc.  Pallium 
quod  ferraroium  appellant  ne  sumant  nisi 
per  piuviasy  neque  eo  sine  talari  toga  vel 
tunica  utantur,  etc.  Annulum  ne  iiiduant, 
nisi  quibus  propler  oflicii  munus,  aut  hono- 
ris gradum,&it  jure  concessus.  — 24.  In  œdi- 
bus  ad  canooicorum»  aliorumve  ciericorum 
doiaicilium  a^liOcatis  aut  aliis  in  quibus  ipsi 
habitant,  feminas  quascunque  eliam  quovis 
san^uinis  aut  afnnitatis  vinculo  coiyunotas 
babitare  prohibemus ,  etc.  Ne  parochi  aut 
omoino  cierici  quavis  eliam  dignitate  prœ- 
dili  ecclesiœ  «des,  aut  earum  partes  in  urbe 
aut  in  oppidis  positas  in  quibus  ipsi  habi- 
lare  soleant,  aut  debeanl,  ullo  modo  laico 
iocentyetc.  Canonici  cathedralium  et  colle- 
giatarum  ecclesiarum,  habitent  in  cano- 
nicalibus  œdibus  quarum  œdium  atrium 
ubi  claudi  polest  una  clave  coucludatur 
qoœ  a  decano,  vel  alio,  episcopi  et  capi* 
tuli  arbitratu  asservetur,  cierici  ne  de  nocte 
post  primam  horam  nisi  ex  justa  causa, 
ei  cum  lumine  domo  exeant.  —  25.  Ne 
cierici  arma  cujusvis  goneris  ad  offensionem 
Tel  eliam  ad  defensionem  ferani,  exceptis 
culteliis  ad  domeslicum  vitœ  usum  accom- 
modalis,  nisi  forte  extra  civitatem  suspe- 
ctis  locis  iter  ei  faciendumsit,omnino  bali* 
5ta,  bastis  et  sclopeto,  telis  aliisque  bujus 
generis  iustrumenlis  ipsis  interdiciuius  ; 
cierici  personati  non  incedant,  choreas  pri- 
vatas  aut  publicas  non  agent,  nec  specta- 
bunt,  a  veoatione  abstinebuntyfabulis,  co* 
mœdiis  et  hastiiudiis  aliisve  profanis,  et 
înanibus  spcciaculis  non  int^rerunt,  illis 
prohibemus  omnes  ludos  prœsertim  Yero 
aleœ  et  tesserarum  ac  talorum,  item  globos 
qui  malleis  ligneis  impelluntur,  item  follis 
Judum,  id  est  pilœ  majoris,necsolum  ludere 
tetamus,  sed  cos  ludorum  spectatores  esse 
jiolumus,  aut  quemquam  ludeutem  in  œdi- 
bus  suis  permittere,  si  autem  vaietudinis 
causa  parva  pila,  aut  ulio  non  indecoro  hu- 
losmodi  eiercitalionis  génère  uli  contigerit, 
Dec  publiée  id  faciant,  ucc  pecunia  intercé- 
dât m  ludo,  etc.  Minus  lioneshs  conyiviis 
ne  inlersint,  neque  ad  bibendum  (pieroquam 
incitent,  etc.  Cauponaruiu  aditu  et  usu  eis 
omoioo  iuierdicimus,  nisi  in  itinere,  nf^ces- 
sitatii  causa,. quo  loco  cum  mulicribus  ne 
discumbant.  —  26.  Ne  clericus  sacris  initia- 
tus  aut  ecclealastico  beneticio  orœdilus  ca- 


ram  judice  sjeculari,  aut  advocati  procura- 
toris  nomine  oausam  agat,  nisi  ab  aliis  in 
judicium  vocatus,  suam  vel  ecclesiœ  su» 
propînquorum  etiam,  si  necesseerit;  et  mi- 
serabilium  personarum  causas  (ab  episcopo 
facultate  prius  scripto  concessa)  tueatur.  Ne 
in  profanis  negotiis  oflicnira  tabellionntus 
exerccat,  ne  arleni  medendi  facial,  negolia- 
lionem  omnis  generis  oninino  prohibemus* 
aries  vero  honestas  concedimus  ut  aliquia 
roanibus  suis  lucretur,  quo  sibi,  quœ  ad  vi- 
ctum  necossaria,  comparare  posait,  etc.  Ne  8?l 
in  famulatu  laicorum  eliam  principuni,  etc. 
Neve  prœcursor  aut  associa  feminarum,  aut 
eis  discumbentibus  assistât  aut  ancillelur. 

—  64.  Quicunque  bénéficia  ecclesiastica  ob- 
tineiit  hospitalitalem  bénigne  exerceant. 

81.  Ex  conc.  Mediot,  ii ,  sub  Pio  F,  an. 
1569,  titulo  II.  —  31  Ne  quivis  alii  nisi 
abbales,  referendarii  aut  proionolarii  man- 
lelleto  breviori  ulanlur,  qua*n  tunica  tala-. 
ris  interior  sit,  meiropolitan'e  nulem  noslraa 
et  aliarum  hujus  proviiiciœ  cathedralium 
ecclesiarum  cauonicis  prœposilis  aliisquo 
clericis,  ecclesiastica,  aut  dor.loralus  digni- 
tate prœditis,  cxtorioris  tunicœ  seu  man- 
telli  usuin  concedimus,  quod  taraen  inlerio- 
rem  tunicam  talarem  longitudine  adœquet. 

—  32.  Cierici  in  eo  oflicio  ne  se  exerceani, 
lit  uljns  muMeresetiam  quavis  dignitate  il- 
lustres doceant  légère,  scribereve  aut  canere, 
aliove  cujusvis  generis  rousico  instrumenio 
sonare,  nisi  ii  sunt  quibus  œlale  moribus  et. 
vita  probatis  episcopi  |udicio  id  permissum, 
est.  —  33.  Quo  tempore  vel  sacrorum  vel 
funeris,  exsequiarumve  causai  in  unum  cie- 
rici convcniunt,  liberuin  sit  parocho  tôt 
convivas  hahere,Quot  sane  in  mensa  adhi- 
bere  par  esse  judicaril»  etc.  —  34.  In  quibus 
eccl(*siarum  œdibus  ad.  rectoris  usum  etdo* 
micilium  constitutif,  et  laici  prœterea  la-^ 
cultate  impetraia  habitant,  in  ils  ne  propler 
nuptias  quidem  salteiur  neve  nomœdi®  aut 
8|)ectacula  aganlur. 

82.  Ex  conc.  Mediol.  ly^  fufr  Greg.  Xllt. 
an.  1576,  partt  ii.  —  2.  Vestes  quas  domi  pri- 
vatiiu  clericolis  ordinis  hommes  induent, 
ejusmodlsinl  quœ  non  colore  non  ulla  habilus 
snecie  a  clericaii  mOiieslia  discrepenl,  etc. 
Nulli  sacerdoli,  dericove  annulum,  nisi  eit 
dignitate  prœdito  in  qua  conferenda  ille  sibr 
tradilur,  gesiare  liceat,  tuncque  unum  soluio 
et  digito  dexterœ  mauus  quarto,  cum  vero 
dum  missœ  sacriGcium  facit  sacerdos  depo*- 
uat. 

83.  Jbid.^  parte  m.  —  4,  Sacerdotalis  ion* 
surœ  forma  in  orbem  ducta,  late  et  ample 
paleai,  unciis  4  diaconalis,  uncia  una  mi- 
iior,  subdiaconis  aliquanto  angustior  quam 
diaconalis,  minorum'ordinum  corona  laia 
sit  undique  unciis  duabus,  etc.  Clericus  qui 
amicUi  clericaii  indutus  incedil,  ne  in  pro- 
pinquorum  ne  parenlum  quidem  obilu  ve 
sles  lugubres  more  laicorum  induat  gestet- 
que,  neque  vestis  formam  aut  paiini  genus, 
quo  clerum  universum  uli,  morisest,  com- 
mutct. 

8K  Ex  conc.  Aquensif  sub  Greg.  JT//,  an. 
1585.  -—  IG.  Omnes  ecclesiastitœ  per^ouai 
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quœ  au  sacris  initiatse  sunt,  aut  dignilales, 
personatus;  officia,  bcneGciavequaliacunqiio 
ccclesiastica  etiam  simplicia  obtinent,  cle* 
ricalem  habitura  sumanl  ordini  siio  et  di- 
gnitali  congruentem»  hac  constituta  pœna« 
ut  qui  non  partierinl,  si  in  sacris  sunt  ab 
]  omni  ondinuQ)  suorum  mnnere  sint snspensi» 
et  beneficiorum  suorum  omnibus  anni  unius 
fruetibus  jure  ipso  prîvaii  sint,  etc.  Vestes 
co'oris  tantum  nigriac  simpticos,  sericisom- 
nihu.s  ornamenlis  exclusis  adhitieant,  exte- 
riorcm  quidem  talarem,  interiore  autem 
sallem  usque  ad  libiœ  médium»  etc.  Caligis 
non  turçiaisncquedissecliSyCalceis  quoque 
non  incisis  utantur,  neque  camisiis  ad  cui- 
Jum  sivc  ad  manum  crispis  aut  laboratis» ne- 
que  item  pileis  nisi  vatetudinis  causa,  us- 
que iiimplicibusbirrelum  aulem  semper  gé- 
rant in  crucis  niodum  consuetum,  annulos 
ne  dc.'ferant  nisi  quibus  ex  dignitatis  officie 
convonit,  arma  ne  ferant,  nisi  itineris  lon- 
gioris:  causa  atque  ea  tantum  breviora  ac 


facnltate  ab  ordinario  impelrata  ne  peno* 
nati  unquam  incedant,  neve  corncBdiaroo 
aut  thorearura  aut  profani  ullius  speetacati 
actores  sint  vel  spectatores,  ne  pagellis  |ri^ 
tis,  ant  aléa  alîove  hujusmodi  ludi  génère 
ludant,  aut  ludentes  spectent,  nere  ullom 
venationis  genus  exerceant*  aut  canes  aecH 
pitresTe,  aut  atiud  alant  venaticom  animili 
labernas  ne  freqtientent  adeantre»  nisi  iti- 
neris causa,  ne  tutelam  curamre,  nisi  io- 
tuitu  pietatis  idque  facultale  scriptiaab  o^ 
dinatio  impelrata,  susctpîant,  ab  omni  («• 
nere  mercaturœ,  aut  a  latcorum  negotiii 
tractandis  omninoabstinennt»  etc.  Ne  com 
inulieribus  cujasyis  generis  et  conditioois 
cohabitent,  prœterquam  cum  matriboi  et 
sororibus  sine  ordinarii  licentia  seriptisonn- 
cessa ,  feminas  autem  ancîllas  eis  habere 
non  liceat,  nisi  quœ  50  œtatis  annum  ei- 
egerint.  et  vitam  non  suspectam  daxerini, 
ilTogilimos  filios  cierici  secam  dotni  nidlo 
modo  retineant. 
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Vid.  supra  verb.  Egclbs.  m obbs 

[Ex  Conciliis.J 

1 .  Ex  can.  Apost.  Clément.  /,  an.  93  et  Epiit. 
Adriani  /,  an.  773.  —  Ne  cierici  suameccle- 
siam  relinquant  nrœter  episcopi  licentiam. 

2.  Ex  conc.  Arelat.  i,  sub  Silvestro  f,  an.  3H. 

—  S.Qui  incjuibuscunquelocisordinati  fue- 
rinlministri,  in  ipsis  locis  persévèrent.— 15. 
Dediaconibusquoscognovimus  multis  loris 
offerre,  placuit  minime  fieri  debere. — 18.De 
diaconihns  urbicis ,  ut  non  aliquid  per  se 
prœsumant  sed  bonor  presbjteris  reserve- 
tur.  —  22.De  presbjteris  aut  diaconibus 
qui  soient  dimittere  loca  sua  in  quibus  or- 
dinati  sunt,  et  ad  alia  ]oca  se  transferunt^ 
placuit  ut  bis  locis  ministrent  quibus  prœfi- 
xi  sunt,  qui  si  relictis  locis  suis  ad  alium 
locum  se  transferre  yoluerint,  deponantur. 

3.  Ex  conc.  Neocœs.^  ,tub  Silv.  /,  an. 
314,  et  Epist.  Adriani  /,  an.  773.  —10. 
l*re>byter  confessus  se  anle  ordinem  cri- 
inen  perpétrasse»  obinta  non  consecret  in 
reliquis  manens  officiis,  simililer  et  diaco- 
nus  si  in  idem  peccatuni  inciderit  ministri 
ordinem  habeat,  id  est  hypodiaconi  vel  le- 
otoris.  — 13.  Presbyleri  ruris(seu  conregio- 
iiales  seu)  vicani  in  ecclesia  civitatis  epi- 
scopo  prœsente  vel  presbylero  urbis  ipsius 
offerre  non  possunt,  nec  panem  sanctifica- 
tum  dare,  calicemque  porrigere,si  vero 
absentes  hi  fuerint,  et  ad  dandam  oratio- 
nem  vocentur,  soli  poterunt  dare.  —  15. 
Piaconi  esse  debent  secundum  regulam 
(juainvis  magna  sitciviias. 

4.  Ex  conc.  Laod.f  $ub  Silvestro  /,  an.  320. 

—  21.  Non  oporlel  subdraconos  babere  lo- 
cum indiaconico,  et  Dominica  vasa  conlin- 
gere.  —  22.  Non  oportet  subdiaconum  uti 
urnrio,  nec  ostia  derelinquere.  — 23.  Non 
oportet  lectores  aut  canlores  uti  ororiis  et 
ila  légère    vel  psallere.  —23.  Non  oportet 


subdiaconos  panem  dare  vel  calict^m  aeei- 
pere. —M.  Non  oportet  mtnistros  vel  brevî 
tempore  fores  relinquere  et  orationî  vacm. 

5.  Ex  synodo  Rom.  m6  Sih.  I.  aii.3tt.— 
H.  Testirnoinum  cierici  adversus  laiitun 
nemo  recipiat. — 15.  Nomo  entm  clericum 
quemlîbet  examinet  nisi  in  ecclesia. 

6.  Ex  cône.  Niccmo  gêner. ^  $ub  Silv.tt  aa. 
325.  —  H.  Pervenit  ad  S.  roncilîum  qnod  io 
locis  quibusdam  et  civitatibus»  preniytfris 
sacramenta  diaconi  porrigant»  hoc  naqi» 
régula,  neque  consuetudo  tradidit»  ut  hi  qui 
offerendi  sacrificii  non  habent  iiotestataiB, 
bis  qui  ofTerunt  corpus  Christi  porrigurt, 
quidam  etiam  diaconi  ante  episcoims  sacfi- 
raenta  sumunt,  hœc  omnia  amputeDtor«  et 
maneant  diaconi  intra  suam  propriam  iceiH 
suram  scientes  quia  episcoporum  quidem 
ministri  sunt,  presbyteris  aatem  înferiofts; 
accipiant  ergo  secundum  ordinem  postpre* 
sbyteros  ab  cpiscopo,  vel  a  presbytère  u- 
cram  communionem,  quod  si  non  fuerit  in 
prœsenti  vel  episcopus  vel  presbjter,  tne 
ipsi  proférant  et  edant.  —  16.  Si  qui  recei- 
serint  ab  ecclesia  sua  sive  presbyter  un 
diacônus,  vel  in  quocunque  eoclesiastici 
ordine  positi  fuerint ,  non  debent  sosaîyi 
in  alia  ecclesia,  sed  cum  omni  necessilile 
cogantur  ut  redeant  ad  ecclesiam  suam^qiel 
si  permanserint,  excomniunicare  eos  oportet. 

7.  Ex  eodem  conc.  editionis  Àrabiem.^-^» 
Si  conversus  ab  bœreticis  fuerit  episeopts 
manebit  post  conversionem  suam  in  grada 
presbyteri,  si  presbyter  in  gradu  diaoooi, 
diacônus  in  gradu  bypodiaconi,  et  stniN* 
ter  in  reliquis  deinceps,  ut  ad  graduai  ii- 
ferioreiu  desccndat.  —  59.  Describat  epi- 
scopus et  exponnlomnes  gradus  clericoraB, 
et  niinisteria  eoruni,  ne  ulta  sit  iuter  €«« 
disseiisio,  et  ne  calholici  miscentur  quao^ 
venenut  cierici  aliarum  eccle^iarum^etalio- 
rum  monasteriorum.  — 60.  Cum  eruntOfJi* 
iiali  diaconi,  débet  arcbidiacoiîus  adductn 


I 


921 


ECCLESIÂSTICORUM  SIVE  CLERICORUIC  0¥¥\C\k 


V2S 


608  ad  chorepiscopum   ut  moneat  eos  ne 
ininisirent    minislerio  sacerdotali,  id  est 
sacrificiiv  sedtantum  ornlioniSy  donecorones 
ieges  sacerdolis  didicerint. 
8.  Ex  conc.  Rom.  ii,  sub  Silv.  /,  an.  329. 

—  Nullus  leclor  vel  osUarius  vasa  sacrata 
coDlingaty  nulius  acoluthus  rem  sacratam  a 
presbylerojamalio  porri^aUnisi  tanturosup- 
porlet  quod  ei  sacerdos  impooet  suo  ore 
benedictum. 

9:  Ex  conc.  Antioch.  »ub  Julio  /,  an.  340 , 
et  Epiil.Adriani  /,  an.  773.  —  3.  Clericus  qui 
mi  propriam  parochiam  redire  contempserit 
dégrade  lu  r. 

10.  Ex  conc.  Cœsaraug  ,  sub  Damaso  /,  #ifi. 
381.—  6.  Si  quis  de  clericis  propler  luxum 
▼anitaleoQque  prœsumplam  de  oilidosponte 
disccsserit,  ac  relut  observatorero  legis  mo- 
nacbum  videri  volueritesse  quam  clericum« 
ita  de  ecclesia  repellendum,ac  ni.si  orando 
atque  obsecrando  plurimis  temporibus  sa- 
lisfeceril  non  recipiatur  (kd). 

11.  Ex  conc.  Arelat.  ii,  guh  Siricio,  an.  889. 

—  13.  Nullus  cujusque  ordinisclericu.s  non 
iJiaconus,  non  presbyter,  non  episcopusqua- 
cunqne  occasione  data  propriam  relinquat 
erclesiam,  scd  omniniode  aul  excommuniée* 
luraut  redire  rogatur.  — 15.  In  secretario, 
diacono  inter  presbyteros  sedere  non  liceat, 
vel  corpus  Chrisli,  prœseute  pre^^bjtcro» 
tradere  non  prœsumat,  si  feceril  ab  olTicio 
diaronntus  abscedal. 

là.  Ex  conc.  Carthag.  iii«  $uh  Siricio,  an. 
397. -— %.  Leclores  nopulum  non  saluient. 
— 37.  Cl  clerini  in  aliéna  civilate  non  im- 
morentur  nisicaussseorumjustas  episcopus 
loci  vel  preshjteri  locorum  perviderint. 

13.  Exeod,  conc.  iecundum  codicem  canonum 
Ecct.  Africanœ.  —  31.  Quicunque  clerici  vel 
diaconi  pro  necessitatibus  ecclesiarum  non 
ohteniperaverint  episcopis  volentibus  eos 
ad  honorem  ampliorem  in  sua  ecclesia  pro- 
niOTcre  nec  illic  ministrenl  in  gradu  suo 
undereeedere  voluerunt. 

ik.  Exconc.Carlh.iVfiub  Anast.f  an.  398. 

—  42.  Clericum  inter  tentationes  oflicio  suo 
ineubantem  çradibus  suis  sublimandum.  50. 
— Clericum  inter  tentationes  ab  oflicio  suo 
declinantem  vel  negligentius  agentem  ab 
oflicio  SUD  removenduui. 

15.  Ex  conc.  Toltl.  i,  $ub  Anait.^  an.b90. 

—  12.UtIiborum  nulii  clerico  sit  discedere 
ab  episcopo  suo  et  alteri  episcopo  commu- 
nicare,  nisi  forte  ei  quem  episcopus  alius 
libenierhabeal,  de  hœrelicoruro  schismate 
discedentem,  et  ad  ûdem  catbolicam  rever- 
tentem. 

16.  Ex  fragmentit  conc.  ToUt.^  iecundum 
Purch.  — lit  sciât  se  sacrisla  subjectum  arclii- 
«iiacono^ei  ad  ejuscuram  perlinerecustodiam 
«acrorum  vasoruniy  veslinientorum  eccie^ia- 
>ticorum  seu  lotins  thesauri  ecclesiastici,  nec* 
non  quœad  luminaiia  pertinent  sive  in  cera, 
sive  m  oleo.  —  Custos  sollicitus  esse  debi  t 
de  oiiiiii  ornamento  ecclesi®  et  luniinariis 
sive  incensOv  necnon  et  panein  et  vinum 
omni  tempore  pra^paratum  ad  missaiu  lia- 


bore  d(*bet,et  por  singnias  lioras  eanonîcas 
signiim  ex  consensu  archidiaconi  sonare, 
ut  oblationes  omnes  seu  eleemosynas,  seu 
décimas  (cum  ejusdem  tamen  consensu  ab- 
sente episcopo)  inter  fraires  dividat;  in  his 
tribus  ecclesiffl  columnis  (ut  sanxit  sancta 
synodus)  consistere  débet  aima  mater  Ec- 
clesia^  etc.  Hi  très  arcbidiaconus*  archi- 
presbyter»  custos  siiuul  juncti  uno  animp 
provide  peragant  et  perfecte»  et  non  sit 
invidia  neque  zelus  intor  illos. 

17.  Ex  conc.  Begieniif  $ub  Sixlo  III^ 
an.  439.  —  4.  Visnm  est  omni  presbytero« 
per  familiaSt  per  agros,  perprivatas  domos, 

Ero   desiderio  Hdeliu.u   habere  facultalein 
enedictioncs  aperire. 

18.  Ex  conc.  Araus.  i,  $ub  Leone  f ,  an.  441 , 

—  1.  Nullus  ministrorum  qui  baptizandi 
recipit  oflicium  sine  chrismate  usqnam 
débet  progredi,  quia  inter  nos  olacuitsemel 
in  baptismale  chrismari. 

19.  Ex  conc.  Chalced.çen.  i?,  sub  Leone  /, 
an.  451.  —  3.  Decrevit  sancta  et  magna 
synodus  neminem  sive  episcopum  sive  cle- 
ricum aut  monachum  conducere  possessio- 
nes  autmisceri  sgecularibusprocurationibus 
nisi  forte  qui  legibusad  minorum  tutelas 
œtatum  sive  curationes  inexcusabiles  altra- 
huntur,  aut  cui  ipsius  civilalis  episcopus 
ecclesiastiiarum  rerum  commiserit  guber- 
nacula,  vel  orphanorum  ac  viduarum,  quœ 
indefensœ  sunt»  et  earum  personarum  qu® 
maxime  occlesiastico  indigent  adininiculo 
propter  tîmorem  Dei;  si  quis  vero  traiis- 
gressus  fuerit  stntuta^  correctioni  eccle^ 
siasticœ  subjaceat.  —  10.  Non  licere  cleri- 
cum in  ecciesiis  duarum  civitatum  ordiuari, 
sed  in  ea  in  qua  ab  initio  ordinatus  est,  et 
cujus  expetitio  erat  ante  profugium,  et  si 
propter  van»  gloriœ  desiderium  coiitigerit 
ut  post  ad  majorem  ecclesiam  confugerit 
eum  indubitanter  revocari  debere  eain  in 
qua  ab  exordio  ordinatus  est  et  ibi  tantum- 
modo  ministrare;  si  quis  vero  jam  transla- 
tus  est  ab  alia  in  aliam  ecclesiam,  nihil 
babeat  commune  cum  priore  ecclesia  sive 
sub  liac  ecclesia  constitutis  martyriis,  sive 
in  prochiis  vel  xenodochiis  aut  eorup  nego- 
tiis.  —  20.  Clericos  in  suis  ecclesiis  coiisti- 
tutos,  sicut  jam  deiiniviinus  non  licere  in 
alterius  civitatis  ecclesiis  ordinari ,  sed 
acquiescere  in  ea  in  qua  ab  initio  ministrare 
meruerunt,  et  ex  necessitate  ad  alias  eccle- 
sias  migraverunt. 

20.  Ex  conc.  VeneiicOfSub  Leone  I^  an.  kS3. 

—  14.  Clericus  quem  iiitra  muros  civilalis 
suœ  mancreconsliteritet  matulinis  hymnis 
sine  probabili  excusatione  œgritudinis  in- 
ventus  fuerit  defuisse  7,  diebus  a  commii- 
nione  habeatur  extraneus. 

21 .  Ex  conc.  Turon.^sub  Simplieio^  an.  482. 

—  11.  Si  quis  clericus  absque  episcopi  sut 
permissUfderelicta  ecclesia  sua,  adalium  tie 
transferre  voluerit  locum,  alieiius  a  commu* 
nicne  habeatur.  —  12.  Et  ut  clerici  non 
abs(|ue  sacerdotum  suorum  commcudatioua 


(49)  Ilic  canon  contra  caiu  sanclitaicm  quam  Priscilliuoislae  aifcclabant. 
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A<l  alias  provlncins  sive  civitates  ambulare 
disponant. 
22.Kxcofic.  Agalh.^tubSymmaehOfan,  506. 

—  .%.Clenci  oinnes  qni  ecclesiœ  fideliter 
YÎgilanterqiie  deservîunt,  stipendia  sanctis 
Inboribus  débita,  secundum  serfîlii  sui 
meritum,  vel  ordinalionem  canonum,  a  sa- 
cerdolibiis  consequantur.  —  64^.  Si  qnis  in 
clero  constitutus  ab  erôlesia  sua  diebus 
solemnibus  defuerit,  id  est  in  Nativitate 
Doaiini,  Epiphnnin,  Paschn  vel  Pentecoste, 
Iriennio  a  coromnnione  suspendalur,  simi- 
liter  diaconus  vel  preshyter  si  per  très 
bebdoniadas  ab  ecclesia  sua  defuerit»  huic 
damnalioni  succumbat.  — 66.  Quoniam  non 
oportet  in  sacraios  ininislros  licentiam  ha- 
bere  in  snorarium  ingredi,  et  conlingore 
vdsn  Dominiez. 

23.  Exconc.Aurel.^iub  Symmacho^  an.  507. 

—  30.  Clerici  qui  ad  opus  sanctum  adesse 
contrmpserinl,  secundum  arbitriurn  epi- 
scopi  ecclesiastirainsiiscipianl  disciplinam. 

^k.  Ex  conc.  Epaun.^  $ub  Symmarho^ 
an.  509.  —  6.  Presbylero  vhI  diacono  sine 
antistiris  sui  ep^si/ilis  auJ^ulauti  couimuuio^ 
Dcm  nullus  impendni. 

25.  Ex  conc.  Aretat.  m,  sub  Joanne  /, 
an.  52^.  —  &-.  Si  forte  aliquis  dericorum 
r«>gulam  disciplinœ  ecclesiastic®  subterfu- 
giens  fuerit  evagatus,  quicuncf^ue  eum  sus- 
ceperit,  et  non  solum  pontitici  suc  non 
reconciiiaverit,  sed  niagis  defensare  prœ- 
sumpserit,  Ecclesiœ  communione  privetur. 

26.  Ex  eod.  conc.  juxta  Décret,  lib.  M.  S. 

—  De  bis  qui  in  quibusdaro  locis  ordinati 
fuerint  ministri  in  ipsis  locis  persévèrent. 

27.  Ex  conc.  Valent.  Hisp.f  iuoJoan.  1^  an. 
S2k.  —  5.  Vagus  alque  instabilis  ciericus  si 
episcopi  (a  quoordinatus)  prœceptis  nonobc^ 
dierit,  ul  in  delegatas  ibi  ecclesia  ot'ticium  de- 
pendat  assiduuin, quousque  in  vitio  perroan- 
serit  et  communione  et  honore  privetur. 

28.  Ex  conc.  Totet.,  sub  Bonif.  II,  an.  531. 

—  2.  A  pueris  in  domo  ecclesiœ  educalus, 
qualibet  occasione  projiriam  relinquens 
er'clesiam,  ad  aliam  transire  non  prœsumat, 
episcopusveroquieumsuscipereabsqueeon- 
scienlia  proprîisacerdotis  forlasse  prœsum- 
pserity.  totius  fraternitatis  se  reum  esse  no- 
veril. 

29.  Ex  conc.  Aurel.  ii ,  $ub  Silverio , 
an.  536.  —  \k.  Clerici  qui  ofUcium  suumim- 
plere  despiciunt,  aut  vice  sua  ad  ecclesiam 
veniredetrectanlylocisuidigDitatepriveutur. 

30.  Ex  conc.  Auret.  m ,  guh  Tigilio , 
cm.  5U).  —  U.  Si  qui  clerici  ministeria 
suscepta,  quacunque  occasione  agere  sicut 
alii  detrectant  et  excusationem  de  patroci- 
niis  quorumcunque«  ne  ofQcium  impleant, 
prœtenduot  inter  reliquos  clericos  canonicos 
nuliatenus  habeaniur,  ueque  ex  rébus  ec- 
clusiasiicis  stipendia  aut  munera  ulia  perci- 
piant.  —  15.  De  clericis  qui  sub  qualibet 
occasione  aut  couditione  ui  aliorum  civi- 
tatibus  vel  territoriis  crediderint  immoran- 
dum,  nec  ad  ullufm  clericatushonorem  abs- 
que  sui   e;iiscopi  scripto   alque   consensu 

(SO)  Locus  depravatus. 


debeant  promoveri.  —  19.  Si  qiiis  ofBeiom 
suum  indignntione  c^uacunque  implere  oo- 
luerit,  laica  communione  ronlentos,  abor- 
dine  depositus,  tandiu  habealur,  qoandia 
digna  pœnitentia  satisfecerit  priesîdenti 
pontiGci,  tamen  illis  regulariter  et  chariti- 
tem  integram,  et  quœcunque  illis  stîpen- 
dionim  juxta  consuetudinem  debenUirpro 
qnalltate  temporis  ministranli. 

31.  Ex  conc.  Arvem.,  $ub  Vigilio^an.  iki. 
—  3.  Ne  a  potentibus  sflaculi,  clerici  eooln 
episcopos  suos  ullo  modo  erigaotor. 

32.  Ex  conc.  Aurel.  ir»  $ub  VigUiê, 
an.  Hhi.  —  6.  Parocbiani  clerici  a  pontiGd- 
bus  suis  necessaria  sibi  statuta  caDonom 
legenda  perciniant.  —  26.  Si  qaaa  parochia 
in  potenlum  domibus  conslitut»  sunt.  ubl 
observantes  clerici  ab  arcbidiacono  civitatif 
admonitit  quod  ecclesiœ  debont  sub  specie 
Domini  domi*s  implere  neglexerini,  corri- 
gantur  secundum  ecclesia3(icain  Slsciplinam, 
et  si  ab  agentibus  potentum»  vel  ab  ipsis  rei 
dominis,de  agendooffîcio  ecclesiaaab  aliquo 
prohibentur^  auctoresnequiliœasacriseflN^ 
moniis  areeantur,  donec  subseouia  ellleQ(l^ 
tionc  in  pace  ecclesiastica  rerocentur. 

33.  Ex  conc.  Areiat.,  $ub  Pélagie  /» 
an.  55i.  ^  6.  Clericis  faciiSlaleii  qiias  ab 
episco|)0  accipiunt  deteriorare  nonnceat. 

3&.  Ex  conc,  Matiic.  u  «t^  Pélagie  Ih 
an.  582.  —  10.  Ul  presbjrteri«  diacooi,  val 
quolibet  ordine  clerici  ita  episcopo  sua 
obedientiœ  devotione  8ubjaeeant«  ol  non 
alibi  dies  feriatos  nisi  in  jobseqaio  illios 
liceat  tenere»  aut  celebrare. 

35.  Ex  conc.  Matiicon.  ii ,  $ub  Pélagie  Ih 
an.  588.  —  10.  Ad  locnm  exainiualicMib 
reorum,  nullus  elericoruro  accédai,  naqoa 
intersit  atrio  sauciolo,  nbi  pro  reatus  loi 
qualilate  quispiam  interficiendus  «si. 

36.  Ex  conc.  Narbon.f  $ub  Pelagio  //, 
an.  589.  —  10.  Nullus  audeal  clerieoma 
ordiualionem  sui  episcopi  conlemnare,  u-d 
ubi  ordinatus  fuerii»  ambalare  debealcym 
gratia  et  obedienlia,  et  quœ  ÎDJunda  b»- 
rint  agere»  qui  neglexeril,  a  slipeodio  d 
unoanno  a  communione  privetur*  —  li.Dia- 
conus  aut  presb^ter  qui  fuerit  litteris  in* 
eruditus  et  desidiose  légère  vel  implara 
offîcium  distulerit»  et  ia  ecclesia  ad  oauiia 
ulilis  non  fuerit,  a  slîpendio  rejicieodon, 
etc.  £t  si  persévéra verit  desidiose  etana 
vuk  proQcere,  mittatur  la  monaslariiui, 
quia  non  pot  est  œdificare  fiopolum.  — 
13.  Tarn  subdiaconus  quam  ostiarsus  eti^ 
liqui  servilium  sanctœ  ficclesiae  cousuabia 
absque  ulla  desidia  impleant.  et  seuîonbst 
vel  ad  osloos  sublevent*  etc.  (50). 

37.  Ex  conc.  Hispal.  u,  a«i6  Bomif.  F» 
an.  619.  —  3.  Si  quis  ciericus  niiDÎslariis 
ecclesiœ  propriœ  destilutisad  aliaiu  trans* 
jtum  fecerit,  compellente  ad  quant  confia 
ritsacerdote,  ad  ecclesiam  quaui  prias  w- 
colueral  remiltalur,  qui  vero  eum  susefp^ 
rit,  nec  statiui  sine  ullo  nisu  exceptionis ad 
propriam  ecclesiam  remitlendum  degerif, 
quandiu  eum  restituai  couamuaione  sepri- 
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vatnm  agnoscat»  deserlorom  autem  clericnm 
cîngiilo  honoris  atque  ordinîs  sui  eiutum 
aliqiio  temporemonaslerioreligarî  convenit 
sirqne  postea  in  minislerio  ecclesiastici  or- 
dînis  rpvncari. 

38.  Ex  conc.  Rem.,,  iub  Honorio  /, 
an.  630.—  23.  Ut  clerîci  cujusHbet  ordinîs» 
neqne  pro  propriis,  neqne  pro  ecclesiasticis 
ciusis  aliter  adiré  debeant  forum,  nec  cau- 
sas dicere  audeant  nisi  quas  ciim  permissu 
et  consilio  episcopi  agere  eis  fuerit  omnino 
pemiissum. 

39.  Ex  eone.  Toleî.  iv,  nift  Honorio  /, 
«I.  633.  —  39.  Unum  orarium  oportot  tovi- 
tam  (diaconuro)  gestare  in  sinisiro  humero 
propter  quod  orat,  id  pst  prœdicat.  dexle- 
ram  aulem  partem  oporlet  habere  liberam, 
ut  expeditus  ad  ministeritim  sacerdotale 
disenrrat,  cavennt  ergo  amodo  levitœgemino 
mi  ornrio,  seduno  tantum  etpuro,  nec  iillis 
coloribus  aut  auro  ornato.  —  40.  Omnes 
clerici  vel  lectores  sicut  levitœ  sacerdotes 
detonso  superius  rapile  toto  inferius  solam 
circuli  coronam  relinqnanU  non  sicnt  hue- 
usque  in  Galiiciw  partibus  facere  lectores 
▼identar^qui  prolixisut  laici  corois  in  soloca- 
pitis  apire  inodicnro  circulum  tondent,  ritiis 
eniroinHispaniishucusquehaBreticorumruît. 

40.  Ex  eone.  Tolei.  tii  sub  Theodoro , 
«!•  645.  —  3.  Presbyleri  sive  cœteri  clerici 
quibos  major  honoris  locus  apud  eamdem 
ecclesiam  fuerit,  cujus  sacerJos  obierit,  si 
«>nini  sollicitudine  pro  exsequiis  aut  jam 
morlui  aut  conlintio  moritnri  antistitis  ad 
commovendum  episcopuro  tardi  inveniantur 
aut  per  quamcunqne  molestiam  animi  id 
negligere  c<»mprobentur,  totins  anni  spatio 
ad  pœnitentiam  in  monasteriis  deputentur. 

41.  Ex  eonc.  Emerii.^  sub  Ftia/.,  an.  664. 
—  11.  Nulli  presbytero  Tel  diacono  sine 
ToluDtate  episcopi  sui  licenlin  sit  sœrulares 
peragere  causas,  aut  injunetiones  expedire 
publicas. 

42.  Ex  eone.  Tolet.  xtii,  iuo  Sergio,  an. 
C94.  Secund.  Ganian.  —  17.  Diaconus  vel 
presbvter,  si  très  het)domadas  ab  écclesia 
sua  defuerit,  (riennio  a  commnnione  sus- 
|>eDdatur.  —  16.  Non  oportet  roinistros  li- 
centiam  habere  in  secrelario  quod  Grieci 
Siaconœcon  appellant  ingredi  et  contingere 
Tasa  Dominiea. 

43.  Ex  eone.  in  Palatio  Verni»,  $ub  Steph. 
lIi^an.llS%.—  12.  Clericos  in  Ecclesia  mi- 
litantes» fsicut  jam  consiifutum  est)  non  li- 
cere  in  alterius  civitatis  ecclesia  vel  in  po- 
testate  laicorum  mililare,  sed  ibidem  perma- 
nere,  in  qua  principio  minisirare,  roeru- 
erunt,  extra  eos  qui  amissa  palria  ad  aliam 
ecclesjaro  pro  necessitate  venerunt»  qui 
▼ero  episcoporum  aut  laicorum,  alterius  ec- 
elesiœ  clericum  susceperit,  nisi  ad  excusan- 
dutn  rationabiliter,  placuit  a  communione 
suspendi  et  eum  qui  suscipit,  et  qui  suk- 
eeplus  est.  — 16.  Ul  clerici  conductores  non 
aint»  hoc  est  ut  non  habeant  actiones  sœcu- 
lares  nisi  pro  cajsa  ecclesiarum,  orphano- 
norum,  vel  viduarum,  ordinante  episcopo 

SIIO. 

44.  Ex  eonc.  Nicœno  u,  univer$.  vu,  sub 


Adriano  /,  an.  787.  —  10.  Nonnullî  clerici 
si:a  relictn  paroacfa,  in  alias  parœcras  exonr- 
runl»  ut  plurimum  autem  in  urbero  Cons- 
tantinop.  et  npud  principes  asstdent«  et  in 
eorum  oratoriis  divina  ministeria  faciunt, 
eos  sine  proprîo  episcopo  et  Constanlincv 
pulitano  non  licet  in  quavis  mie  vel  ecrles:a 
recipi,  si  quis  hoc  fecerit,sipersev^ret,  de- 
|)0iialur,  qnicunque  autem  cum  pr/edicto- 
rum  sacerdotum  consensu  hoc  faciunt  non 
licet  eis  curas  sa»culares  et  mundanas  sus- 
cipere.  — 15.  Clericus  ab  hoc  deinceps  tem- 
pore  in  duabusecclesiis  non  collocetur,  hoc 
et  enim  negotiationis  et  turpis  iucri  pro- 
prium,  et  ab  ecclesiatica  consuetudine  alie- 
Dum. 

45.  Ex  eone.  Parié.,  $ub  Greg.  IV,  an,  829. 

—  36.  Mulli  ecclesiasticœ  regulœ  subjecti, 
proposili  et  loci  sui  deserlores  eifecti,  pas- 
sim  quocunque  eis  voluntas  suaserit,  posl- 
habila  auctoritate  canonica,  pergunt,  et  non 
solum  abaliisepiscopis  elabbalibus,  verum 
etiara  a  comilibus  et  nonnullis  aliis  nobili- 
bus  viris  recipiuntur,  quod  no  ulterius  fiât 
et  ab  episcopi  et  a  cœleris  erclesinsticis 
prœlatis  obnixe  est  observandum,  et  a  cel- 
situdine  impt'riali  humiliter  petendum,  ut 
potestate  regali  prohibeatur,  etc. 

46.  Ex  eone.  Meld.^  sub  SergioIl,an.  845. 
'-  5.  Criminali  clerici  ab  omnibus  i*xclu- 
danlur  et  rejiciantur  a  parochiis  in  quibu« 
cupiunt  immorari  usquequo  ad  eum  rever- 
taotar  episcopum  a  quo  aufugisse  noscun- 
tur. 

47.  Ex  eone.  ricin.,  iub  Leone  JV,  an.  8Si. 

—  18.  Nuila  ralione  clerici  aut  sacerdotes 
habendi  sunt  qui  sub  nullius  episcopi  dis- 
ciplina et  providentia  gubernaiitur,  etc. 
Docendi  sunt  igitur  ssculares  viri  ut  si  in 
domihus  suis  mysteria  divina  jugiler  exer- 
ceri  debeant,  ab  bis  tamen  tracientur  qui 
abepiscopisexaminati  fuerint,  et  abordina- 
toribus  suiscommendatitiis  litteriscomitati 
probantur,  cum  ad  peregrina  forte  migrare 
est,  etc.  —  19.  Quidam  sœculares,  viri  pre- 
sbyteros  autalios  clericos,  conductores  vel 
procuralores  sive  exacloresGscalium  rerum, 
vel  reddituum  aut  vecligalium  constituunt, 
si  quis  igitur  deinceps  hujus  exorbitationis 
reus  invenlus  fuerit  ulerque  excommuni- 
cetur,  lam  ipse  qui  conslituit»  quam  ille  qui 
indigne  paruit.  —  23.  Quidam  ciericorum 
vel  monachorum  pcregriuanles  per  di versas 
vagando  provincias  et  cifitates  multiplicei 
spargunt  errores  et  inutiles  quœstiones  dis- 
séminant, decipientes  corda  simplicium,  de 
his  decrevit  S.  synodus,  utab  episcopo  loci 
detineantur,  et  ad  nieti'0])oli(anum  deducti, 
discussione  ecclesiastica  eiaminentur,  et  si 
vanitatis  atque  jactantiœ,  non  autem  utili- 
tatis  aut  doctrinœ  causa  bas  inquietudioes 
serere  roperiuntur  in  |  opulis,  velut  eccle- 
siasticœpacisperturbatores,  congrueuti  dis- 
ciplina uiaceruntur. 

kS.Ex  eonc.  Wormal.f  sub  Adriano  II, an. 
868.  — 19.  Placuit  ut  sive  in  niinisterio 
diaconii  vel  presb^terii  olDcio  alic^uis  cons* 
titutus  existât,  episcopi  a  quo  ordinatus  est 
pr^c<4)tis  non  ub«dierit|  ut  in  delegata  iibi 
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ffxlesia  oflTicium  dependatassiduiim,  qnons- 
que  vn  vitîo  pormanserit  et  comiimnione  et 
honore  privetur. 

49.  Ex  conc.  Coyacensi\  iub  Leone  /X,  an. 
1050.  —  3.  Doceant  clerici  fitios  Ecclesiœ  et 
intantes  ut  Symboium  etOrationem  Dom. 
memoriter  teneant. 

50.  Ex  conc.  Compost.^  sub  Victorell^  on. 
1056.  —  2.  Cierici  terapore  jejbnii  et  lita- 
fiianim  quoties  publica  delictorum  eipiatio 
indicitiir  cilicio  înduantur. 

51.  Ex  conc,  Rom.^  sub  Nicolao  II j  an, 
1059.  —  6.  Per  laicos  nulle  modo  quilibet 
clericus  aut  presbyter  obtineat  ecclesiauj, 
nec  gratis  nec  pretio. 

52.  Ex  conc,  Claramont,^  $ub  Vrbano  11^ 
an.  1095.  — 12.  Nulli  clericorum  liceatdein- 
cepsiùduabus  civitatibus  duas  priebendas 
obtinere  cum  duos  titulos  non  possit  habe- 
re.  —  13.  Omnis  clericus  ad  eum  titulum 
ad  quem  priinurn  ordinatus  est  ordinetur. 
—  H.  Nullus  deinceps  in  una  ecciesia  gé- 
minés honores  habeat. 

53.  Ex  conc.  Londin*,  sub  Innoc.  III ^  an. 
1200.  —  10.  In  ecciesia  cujus  reddiius  an- 
nuus  qudntitaieni  trium  marcarum  non  ex- 
cedit,  nullus  instituatur,  nisi  qui  in  propria 
persona  ibidem  yolueritdeservire. 

54.  Ex  conc.  Londin.^  sub  Greg.  IX^  an. 
1237.  —   13.  De   residentia    in  ecclesiis  a 
rectoribus  facienda»  videtur  nobis  consulen-' 
dum  facto  (lotius  quam  statuto. 

55.  Ex  conc,  Vienn.,  sub  Clemeni.  7  F,  an. 
1267.  —  9.  Clerici  et  ecclesiasticœ  persome 
tam  sœculares  quam  reguljsres,  prœlatorum 
suorum  correcUones  légitimas  cum  débita 
humilitate  suscipiant,  et  si  qui  ex  eis  hac 
occasione  contra  suos  correclores  auxilium 
brachii  sœcularis  invocaveriut,  etc.,  a  suis 
benedciis  deponantur. 

56.  Ex  conc.  Herbipol.f  sub  Honorio  IV^ 
an.  1287.  —  13.  Clerici  tara  sœculares  quam 
religiosi  qui  coiistituti  erunt  in  civitate  vel 
in  aiiquo  loco  qui  subjaceat  interdicto,  in 
obsequiis  mortuorum  seu  processionibus 
non  debent  cantare,  aut  publiée  celebrare, 
aut  campanas  ad  haras  pulsare,  nisi  ex  privi- 
legio  vel  induite. 

57.  Ex  conc.  Salisburg.^  sub  Nicolao  /F, 
an.  1291.  —  2.  Ne  clerici  religiosi  sœculares 
cujuscunque  ordinis  Tel  prœlaturœ,  precu- 
rationes  sœculares  sub  quibuscunque  prin- 
cipibus  Yei  aliis  laicis  assumant,  seu  ante 
assomptas  retinere  prœsumant,  sub  nomine 
pignoris  vel  quocuuque  colore  quœsito,  sint 
actores,  procurato'res,  conductores,  justitia- 
rii,  vicecomites,  prœposili,  administratores, 
ofliciales  quocunque  voeentur  nomine  in 
ciyiiibus  vel  miuistri,  transgressoresautein 
ipso  jure  excommunicationem  incurrant,  et 
SI  per  mensem  anime  iiidurate  in  dicta  ex- 
co.mmunicatione  perstilerint,  extunc  a  be- 
neticiis,  dignitatibus,  personatibus  et  admi- 
nistrationibus  ecclesiasticis  quibuscunque 
ac  omni  privilégie  clericali  sint  ipso  facto 
eiuti  et  privati. 

58.  Ex  conc.  Ravennat.  iv ,  sub  Joanne 
XXIIj  an.  1317.  —9.  Monemus  omnes  cleri- 
cos  no^trœ  provinciœ  cujuscun(|ue  status  «t 


cenditionis  oxistiint,  qualenus  înfra  6«  iiien- 
ses,  a  die  prœsentis  monitionis  numerandns 
quorum  dues  pro  1,  dues  pro  2,  duos  raii- 

3 nos  pre3,  peremptorio  eis  assîgnamus,  re- 
ire  debeant  ad  continuam  residenliam  b* 
ciendam  in  eorum  ecclesiis,  quod  si  qui 
clerici  absentes  banc  nostram  nionitionem 
contempserint,  vel  in  futurum  se  absenta- 
verint  ab  eorum  ecclesiis  ultra  ISdiessioe 
speciali  petita  licentia  et  obtenta  ab  ordioa- 
rio  loci,  vel  ejus  vicarie,  ipso  ordioario 
extra  civitatemagente,  ipso  jure  siot  privati 
beneûciis  omnibus  quœ  in  nostra  previacia 
obtinent. 

59.  Ex  conc.  Salnn,^  in  Hisp.f  sub  Jon. 
XI If  an.  1322.  —  8.  Nullus  a  prœbendarooi 
suarum  perceplione  audeat  inipedirecano- 
nices,  aut  ecclesiarum  socios  suis  episeo- 
pis  personaliter  assistentes. 

60.  fj;  conc.  Salizburg.^sub  Urb.  VI^om. 
1386.  —  7.  Ecclesiarum  rectoribus  prseipi- 
raus  quatenus  omnia  vestimenla,  ornameali 
et  vasa  per  ipsos  munda  et  nitida,  et  pr»* 
cipue  ecclesiaslica  sacramenta  subclausora 
et  tida  custodia  conserventur. 

61.  Ex  conc.  Satisburg.^  sub  Mari.  F«aa. 
1420.  —11.  Nulli  clerici  nobilium  capellaoi, 
in  capellis  castrorum  dominorum  socrooi 
celebrare  prœsumani,  nisi  ante  episeopo, 
vel  loci  archidiacone  obedieiiliain  faeiaot 
manualem,  ut  ad  sj^nedes  veniant,  et  eapi- 
tultt  certis  temporihus  et  statutis  mandata 
ecclesiastica  recepturi,  et  suis  dominisae 
eorum  castrensibus,  secundum  quod  faarit 
epportunum,  relaturi. 

62.  Ex  conc.  Frising.^  sub  Eug.  iV^  «. 
1440.  —  1.  Ne  de  cœtero  praaiali,  deaoi, 
ecclesiarum  rectores,  plebani  et  viceiile- 
bani  aliquem  alienœ  diœcesis  seu  ignocon 
etiam  peregrinum,  se  pro  presbjtero,  seu 
in  sacris  constituto  gerentem,  ad  ipsorun 
consortium  sacramentorum,  et  sacramenta- 
lium  admiuistrationem  admittanc,  oisî  de- 
super  litteris  episcopi  aut  vicarii  cg'us  pa- 
tenlibus  et  aliis  legilimis  documeeUf^fue- 
rint  certilicati.  —  7.  Omnes  habentes  eede- 
sias  quibus  animarum  cura  est  anoeia,  per- 
sonaliter in  eisdem  resideant,  aut  infra 
hinc  et  feslum  S.  liichaelis  proxime  futu- 
rum nos  aut  vicarium  nostrura  légitime  do- 
ceant, quarein  eisdem  personaliter  rtsidere 
non  debeant  UHC  teneantur.  Ouicunqueca- 
nonicus  ecclesiœ  nostrœ  calbedraiis  vel  al- 
terius  collegiatœ  nostrœ  diwcesis  per  se  vd 
alium,  officium  suum  quod  exhibera  deliet 
in  ordine  quocunque  per  unam  septimanaa 
continuam  neglexerit,  10  libras  denarionui 
usualis  monetœ*  ad  fabricaoi  ejus<iem  ecci^ 
siœ  solvere  teneatur,  si  |;>er  secuodam  sep- 
timanam  neglexerit,  a  perceptiooefrucioutt 
et  reddituum  prœbeudm  quam  oblinet  ia 
ecciesia  penitus  sit  suspensus  qui  perlcr- 
tiam  septimaiiâm  neglexerit,  ad  uollainac* 
tum  capituiarem,  nec  adaliquotl  stiiieodiuai 
prœbendale  admittatur,  donec  de  |iœna  fiti»> 
lecerit  memorata.  —  17.Universis  prfflatisW 
clericis  nostrœ  diœcesis  sub  excouiiuuni- 
catiuno  inhiL)emus,  ne  novaiii  steurani,  aut 
quamvis  aliam   eiactiouem    laicis  sulrer« 
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prosomant,  non  habita  snper  hoc  superioris 
8ui  licentia  specialL  Item  înhibemus  clericis 
sirb  dicta  pŒna«  ne  aliquis  eorum  decano'aiit 
archidîacono  sine  nostro  aut  vicarii  nostrî 
mandato  collectam  vcl  esiactionein  solvere 
prmsumat. 

63.  Ex  conc.  Turon.^  iuh  Nicolao  F,  an. 
\kh%.  —  2.  Distributiones  quotidianœ  et 
anniversariœ  in  ecclesiis  metropolitanis  , 
rnihedralibus  et  collogialis  pro  interessen- 
libus  personaliterhoris  et  anniversariis  non 
denturabsentibiis. — 3.  Nulluscanonicos  aut 
alia  persona  ecclesiasiica  in  diversis  eccle- 
siis pro  eadem  hora  distributiones  recipial; 

6^.  Ex  conc.  Lateran  ,  untvenr.  xyii,  sub 
Leone  X,  an.  1513»  seu.  8  de  fide. —à.fie 
qiiisqunm  de  cœlero  in  sacris  constitutus 
sœcularis  vel  regularis,  aut  alias  ad  illos  a 
jure  arctatust  in  studiis  generalibus  yel 
alibi  audiefido  philosopbiœ  aut  poesis  stu- 
diis ultra  quinquennium  post  çrammaticam 
et  dialeclicam  sine  aliquo  studio  tbeolo^iœ» 
aut  juris  ponliGcii  incurnbat,  veruin  dicto 
oxacto  quinquennio»  si  illis  studiis  insu- 
dare  volueril»  liberum  sit  ei»  dum  tfimen 
simul,  aut  seorsiin  aut  theologi»,  aut  sacris 
canonibus  operani  navaverit. 

65.  Ex  conc.  Ralhpon.^  iub  Clem.  YII^  an. 
iSSh. — 27.  Lottoruui  ordinarii  per  archi- 
diaconos  et  decanos  de  sacerdotibus  ho- 
ras  canonicas  negligentibus  sese  diligen- 
ter  edoceant ,  et  secunduin  uniusciijus- 
que  negligentiam  alque  desidiam  fruclus 
perceplos  vcl  in  ulilitatem  Ecclesiœ  ?el  in 
usum  pauperum  vertant,  post  légitimas  au- 
tem  luonitiones  et  simul  priniam  correclio«> 
nem  relapsus,  bene&cio  etiain  ecclesiastico 
privelur.  —  32.  Prohibenius  tam  clericis 
quaiu  laicis  de  sacrosancta  fide  temere, 
prœcipue  inter  |)Ocnla  atque  convivia»  dis- 
ceptare;  injungentes  sacerdotibus  ut  omni 
niodestia  utantur,  et  ))eculiariter  operam 
impendant  Novo  Vetenaue  Testaniento  le- 
gendo  ut  par  est.  —  3(.  Sunt  pleraque  a 
sumniis  pontiGcibus  sacris  conciliis,  pro* 
vincialibusque  et  syuodalibus  constitutioni- 
bus  prodiia  quœ  miru  douent  et  adornant 
candorem  viiœ  cicricali^,  quœ  velut  sancta 
teiieri,  et  observari  niandamus»  elc. 

66.  Ex  conc.  Colon,  i,  $ub  Paulc  III^  an. 
1536,  parte  i.  —  31.  Peregrini  cierici  Rom® 
aut  alibi  ordinati  priusquamde  ordinatione 
bua  rite  adepla,  deque  vita  njoribus  erudi- 
lione  ac  titulo  tideui  fecerinti  ac  comiuen- 
tJatilias  suorum  episcoporuni  suœquo  or- 
dinationis  iilteras  exhibuerint,  repellan- 
tiir. 

G7.  Ibid.,  parle  ui.  —  2.  Decanis  curœ  erit 
nt  clericos  5U0S  ad  observationeni  pioruui 
riiuuiu  pruvocent  ac  reducant,  ut  ad  agen- 
dim  vitam  clericis  dignam  perpetuo  cobor- 
teuturac  impellanl.  —  3.  Sunt  in  ecclesiis 
diversi  ministrautiuin  gradus,  uempe  prœ- 
posiîi  y  decaniy  arcbidiacoui ,  scbolastici, 
can tores»  qui  et  cborepiscopi  »  tbesaurarii» 
qui  et  sacristœ  seu  custodes,  caoonici»  vi- 
carii atque  id  genusalii,  interpreteturquis- 
qun  vocabulum  suum,  et  curet  esse  quod 
dicitur  secundum  velurem  Palrum  institu- 


ttonera  ne  re?:uîam.  —  h.  Canonîci  sint  rripsa» 
ut  sunt  nomine,  canonici,  id  est  regulares* 
neque  enim  clam  est  primarn  eorura  origi- 
nem  monasiicœ  disciplin»  fuisse.  —  7. 
Decani  personas  ecclesiaslicas  ex  aliis  col- 
legiatis  ecclesiis  interdum  magiscuriositate 
rerum  novarum,  quam  devolionis  causa  ad 
tèmplum  summum  se  recipientes,  ac  inibi 
prœter  omne  décorum  se^pe  eliam  eccle- 
siastico habitu.non  amicta*;,  inter  laicos 
sursum  ac  deorsum  innmbulantes  pœna 
canunica  nimirum  suspensiouis  temporariœ 
coerceant.  —  15.  Si  quis  decanus  rebelles 
cernât,  si  divin!  cultus  atque sui  oflScii  negli- 
gentiores  coram  omnibus  arguât,  tum  si 
resipiscere  noHnt,  arceat  a  sarris,  prohibeat 

Barlicipare  fructns  donec  corrigantur.  —  17. 
tecanus  ubi  viderit  inlercedere  inter  fra- 
Ires  dissensionis  niateriam,  pro  pace  sar- 
cienda  conservandaque,  capituli  sui  con«i- 
linm  atque  auiiiium  imploret.  — 18.  Quo- 
tidiani  capitulorum  conventus  aut  maturius 
sub  summam  missam  aut  statim  post  illam 
servandi  sunt,  ne  ob  illos  divinum  ollicium 
vel  suspendatur  vel  prœcipiletur,  vel  de- 
nfque  ab  ipsis  canonicis  negligatur.  —  19. 
Slatutorum  volumina  calhedralium  ac  col- 
legiatarum  ecclesiarum  nb  episcopis  inter 
visitandum  eicutienda  sunt.  —20.  Coer- 
cenda  est  illa  imrooderaia  in  capilulis  jura- 
meiitorum  exactio,  per  quam  necesse  est  ut 
multl  in  ancipilia  perjuria  corruant 

68.  Ex  conc.  Auguft.^  sub  Paulo  III^  an. 

1548.  »  10.  Cierici  nostrie  diœcesis  domos 
lundosque  dotales  beneticiorum  collnpsos 
instaurent  quantum  nécessitas  postulave- 
rit,  reparalaque  in  débita  structura  cou^er- 
vent. 

69.  Ex  conc.  Colon,  u^sub  Paulo  III ^  an. 

1549,  medio  iir.  —  6.  Decani  apud  suas 
ecclesias  personaliier  resideant  et  officio 
suo  per  se  ipsos  strenue  perfungantur,  ex- 
cessusque  subditoruni  (]uoties  opus  erit 
casligeni.  sub  pœna  privationis  fructuum  de- 
canalium ,  (iro  rata  tem|ioris  quo  absque 
causa  ralionabili  nioniti  non  rcsederint. 

70.  Ex  eàd.  conc^  cène,  contra  abusus.-^ 
13.  Non  liceatcampanariis  seu  matriculariis 
nutrire  barbam,  aut  in  veste  laica  in  eccle- 
siis circumcursitare,  sed  minisleria  sua  in 
superpelliceis  exhibeanlur,  linteaquo  cccU-- 
siœ  el  sacrarii,  ut  uiunda  sint  diligenter 
asservent. 

71.  Ex  conc.  Mogunl.^  sub  Paulo  IIJ^  an. 
15VJ.  —  17.  Post  bac  omnesqui  vel  prœpo- 
sitorum,  vel  decanorum,velscboldslicurijm, 
vel  custodum  vel  canlorum  diguitatibus , 
jam  prœfulgcnl,  aut  ornandi  erunt,  prœ« 
sentes  suis  ecclesiis  utilem  et  nomine  dig>. 
nam  operam  prœstent.  —  72.  — Ne  nostliai* 
in  uietropoiilana.,  cathedralibus  collegiatis, 
aii^ique  ecclesiis  quotidianœ  distribuiiones 
ad  brevissima  quœdam  luomenta,  pula  ad 
lectionem  Epistolœ  seu  unius  Psalmi  aut 
responsoriif  btd  integris  ac  totis  oiilciis  et 
boris  assiguentur,  etc.  Simili  modo  dislri- 
butiones  quœ  de  processiouibus  percipiun- 
lur,  bis  uiodo  dari  volumus  qui  eisdem  ab 
initio  ad  llneui  prœseules  interesse  perse- 
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veraTerînl;  omnibus  beneflciorum  possesso- 
ribus  sul>  amissione  beneGciorum  injungi- 
mus,  lU  ordines  qiios  eorum  bénéficia  r»*- 
qiiîrunt*  si  nondum  babent  proximis  temno- 
nbusajiire  slnlulis,  recipianl.  -  73.  Eos 
vero  qui  intérim  dum  divina  peragunlur 
in  ecclesia  in  qua  beneficiati  sunt  aut  foris 
circa  eam  otiosi  inambutant ,  illius  non  so- 
luro  horœ  sed  lolius  diei  emolumento  pri- 
yandos  rolumus. 

72.  Ex  conc.  Trid,^gen.  xviii,  sub  Pio  /F, 
an.  1562,  seu.  22  de  reformai.  —  k.  Qui- 
conque in  calhedrali  vel  collegiata  sœcuiari 
Tel  regulari  eccle!>ia  divinis  mancipatus  of- 
ficiis  insubdiaconalus  ordinesaltem  consli- 
iutus  non.  sit,  vocem  in  hujusmodi  eccte- 
siis  in  eapitulo  non  habeat,  etiam  si  hoc 
sibi  ab  aliis  libère fueril  concessum,  ii  vero 

3ui  dignitates,  personatus,  officia,  prœben- 
as,  poriiones,  ac  quœlibet  alia  bénéficia  in 
dielis  ecclesiis  oblinent,  aul  in  posterum 
oblinebunl,  quibus  onera  varia  sunt  an* 
nexa,  videlicel  ut  alii  missas,  alii  evangelia 
dicant  et  cantent.  quocunquo  ii  privilegio, 
ezemptione«  prœrogaliva,  generis  nobilitale 
sint  insignili,  teneanlur  juslo  impediraenlo 
cessante,  infra  annum  ordinos  recipere  re- 
quisitos«  alibquin  pœnas  incurrent. 

73.  /6W.,  $esi.  23,  de  reformai.  —  17. 
In  poslerum  sanciorum  ordinum  a  diaconatu 
ad  osiiarialum  niinisleria  mm  nisi  per  con- 
slitulos  in  dielis  ordinibus  exerceanlur,  etc. 
Quod  si  roinisieriis  quatuor  niinorum  or- 
dinum exercendis  cJerici  cœlibes  prœslonon 
crunt»  suffici  possiut  etiam  coujugati  viiœ 
probalœ,  dummodo  non  bigami  ad  ea  mu- 
nia  obeunda  idunei,  et  qui  tonsuram  et  ha- 
bilum  clericalem  in  ecclesia  geslenl. 

7i.  /6irf.,  $ess,  2^,  de  reformai.  —  12. 
Ad  diguilates  vel  persoiiatus  quibus  anima- 
rum  cura  nulla  subest»  cterici  aiioquin  ido- 
nei  22  annis  non  minores  asciscaniur,  pro- 
visi  de  bencGciis  quibuscunque  curam  ani- 
marum  babenlibus  teneanlur  a  die  adeplœ 
possessionis  ad  minus  intra  duos  menses  in 
monibus  ip»ius  episcopi  vel  eo  impodilo 
coram  général!  ejus  vicario  seu  olliciali, 
orihodoxœ  suœ  tidei  publicam  facere  pro- 
fessioneui,  etc.  Provisi  âulem  de  canonica- 
tibus  et  dignitatibus  in  ecclesiis  cathedra- 
libus  non  solum  coram  episcopo  seu  ejus 
officiali,  sed  etiam  in  capitulo  idem  facere 
teneanlur  aiioquin  prœdicli  omnes  provisi, 
fruclus  non  i'aciant  suos,  nec  illis  possessio 
suiïragelur,  etc.  In  omnibus  ecclesiis  cathe- 
dralibus  omnes  canonicalus  ao  poriiones 
babeant  annexum  ordinem  presbylerii  dia- 
conatus  vel  subdiaconalus  ;  episcopus  au- 
tem  cum  consilio  capiluli  designet  ac  dis- 
tribuai prout  videritexpedire,  quibus  quis- 
que  onio  ex  sacris  annexus  in,  posterum 
ebse  debeat,  ila  lamen  ut  dimidia  saltem 
fiars  presbyteri  sint  cœleri  vero  diaconi  aut 
subdiaconi,  etc.  Oblinenlibus  in  iisdem 
calbedralibus  aut  collegialis,  dignilales, 
canonicalus*  prœbendas  aut  poiliones,  non 
liceat  vigoro  cujusiibel  slaluti,  aut  consue- 
tudinis  ultra  très  menses  ab  eisdem  eccle- 
siis quolibet  auno  abesse,  etc.  Vestilu  Je- 


cenli  tam  in  ecclesia  quam  extra  assidoe 
ulantur,  ab  îllicitis  venationibus*  aucopiis, 
clioreis,  tabernis»  lu^ibusque  abstineant, 
alque  ea  morum  inlegrilaie  polleant»  ut 
merilo  ecclesia)  senatus  dici  possit. 

75.  Ex  eonc.  Mediol,  i ,  $ub  Pio  lY^  an. 
1565,  par^e  II.  — 15.  Sacerdotes  cujuscuuqua 
gradus,  condilionis  et  dignilalis  sint,  Oo- 
minicis  et  reliquis  festis  diebus  missam  ce- 
lebrare  non  omillanl  ;  curati  vero  prœteret 
1er  in  hebdomada,  aut  eoetiaro  sœpius,  c»* 
teri  clerici  singulis  mensibus,  diaconi  qoi- 
dem  et  subdiaconi  bis  sallero,  qui  reroio 
minoribus  aut  etiam  clerici  lanlum  sont, 
semel  sacram  eucharisliam  sumant.  — 21. 
Clericus  quiconque  curatum,  vel  sine  cun 
ecclesiastica  obtinens  beneflcium,  si  post 
sex  menses  ab  eo  die  quo  illud  obliDQit, 
sine  jusli  impedimenli  causa  divinumofll- 
cium  non  dixerit,  beneQciorum  fructusnon 
facial  suoSt  si  vero  canonice  admonitos  io 
eadem  ne^ligenlia  ac  malitia  perstitorit  be- 
neficio  privetur;  officium  autem  oroiltera 
(ut  beneficio  privari  possit)  is  jure  dicator, 
quil5dierum  spatio  bis  illud  oroiserit.— 
S7.  Si  qui  curati  post  confirmationem  con- 
cil.  Trident,  abfuerunt  sine  licenlia  abor- 
dinarioscripto  permissa,  vei  non  probariot 
se  eos  fructus  quos  pro  rata  lemporis  ab- 
senliœ,  suos  non  fecerunt,  iis  quibus  ex 
ejusdem  conc.  decrelodebebanlur,  solvisie 
eos  omnes,  jam  nunc  reficiendis  et  ornaDdis 
eorum  ecclesiis  allribulos  esse  deceraimos. 

—  Va.  Thesaurarius  capiluli  qui  quoti- 
dianas  dislribuliones  curai,  ipsas  unicoi- 
que  distribuendas  pro  rata  parte  labori<eC 
officii  ,  ex  ordine  librorum  punctatoris, 
dislribuliones  eorum  qui  absentia  vel  er- 
rali  causa  notati  fuerint  ne  perso! vat,  si  id 
fecerit  tanlumdem  de  suo  del,  quod  in  ee- 
clesi®  usnm  conferatur,  et  ob  eam  causam 
unius  mensis dislribuliones  amitlat.  — (4. 
Custodes  ecciesiœ  observent  diligenlissirot 
et  clericos  et  laicos  contra  décorum  et  bo* 
neslalem  ecciesiœ  delinquentes,  eosque  ofr 
ficii  sui  moneant,  ac  si  non  ntsipuerint  ad 
chori  prœfectum  vel   episcopum  deferanU 

—  45.  Episcopi  in  calbedralibus  saltem  et- 
clesiis  sex  mensium  sfNitio  singulis  mino- 
ribus ordinibus  instituant  aliquos  quibus 
stipendium  attribuant,  ut  in  eisdem  eccle- 
siis munera  expleant,  quœ,  sacris  anliquo- 
rum  canonum  decreiis,  ad  eos  pertinere 
episcopi  cognoverint.  —  46.  Ostiarius  fores 
ecciesiœ  custodial,  ecclesiam  suo  tem|ior« 
claudat  et  aperiat,  infidèles,  hœreticos,  ex- 
communicatos  ab  ecclesia  arceal  et  ejicial, 
campanas  pulsel,  in  ecclesia  dormienles, 
vendenles,  emuntes,  déambulantes,  colli^ 
quentes,  divina oflicia  perturbantes  moneat, 
pertinaces  expellat,  aut  ad  superiorem  de* 
iferat,  mendicantes  exciudat,  ecclesiam  ver* 
rendam  curel,  brûla  deiiique  canesque  ex- 
pellat. —  47.  Lector  in  ecclesia  prophetias 
quœ  in  missa  legendœsunt,  et  lecttones  m 
malulinispronuntiet,  puerossi  ita  episcoi»o 
videalur  prima  tidei  rudimenla  doceat. - 
48.  Nedo  energumenis  manus  imponere, 
aul  causa  cjiciendi  dœmones  ,   exorcisuivs 
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lAgere  ^^uJeal»  nisi  eiorcislœ  ordine  sît  ioi- 
tiatus  idqne  ne  agat,  nisi  consuito  et  con- 
sentîente  episcopo.  —  49.  Acoluthus»  sub- 
diaconos  et  diaconos  ad  aUaris  obsequium 
affectans  eis  inserviat. 

76.  Ex  conc.  Mediol.  ii,  $ub  Pio  F,  an. 
1IS69»  Ht.  2.  —  1.  Pnrochus  ubi  primum  co- 
gnoveril  in  pnrochia  sua  ecclesiasticum 
hominem  alienœ  diœcesis  Y(  I  domicilium 
consliliiissK,  vel  apiul  aiiquem  dirertisse, 
rel  in  «aupona  hospilio  exceptum  esse»  ut 
aliquoi  dies  commoretur,  quam  citissirae 
poteril,  8  ad  summum  dîerum  spalio  ejus 
nomcn  et  patriam  si  in  urbe  est  episcopo 
ejusve  yicario ,  sin  aulem  in  diœcesi , 
foraiieo  vtcario  iltius  regionis  denunliet  « 
eorum  autem  cujusque  cura  sit  illum  ad 
se  accersere,  mnndareque  lilteras  commen- 
datitias  sibi  ab  eodem  ostendi,  quas  lamen 
vicarius  foraneus  non  comprobabit  nisi  con- 
sulte episcopo.  —  9.  Nuilus  cujusYis  ordi- 
nis  clericus,  aut  sacerdos  in  ecciesia  dearo- 
bulety  nec  in  confabulationibus  et  congres- 
sibus  eo  loco  indignis  versetur.  —  12.  in 
unaquaque  plèbe  episcopus  duos»  unumve 
saltem  sacerdotem  ecclesiasticorum  rituum 
usa  peritum  constituere  curet  «  qui  alios 
saceraotes  et  clerîcos  cœremoniaruro  qu« 
in  missa  et  in  divini^s  oOiciis  rite  obeundis 
requiruntur,  disciplina  instruant  diligen- 
ter.  — 13.  In  singulas  hebdomadas  cano* 
Qici  cujusris  ecc(esiœ  capitulum  habeanU 
— ik.  Canonici  morlui  funus,  ejusve  qui 
«jusdem  ecclesiœ  in  eave  dignitatem  obti- 
neatf  capituli  sumptibus  a  reiiquis  canoni- 
€is  flat.  —  26.  Diaconi»  subdiaconi  et  reliqui 
clerici  inférions  ordinis  confessionem  et 
communionem  fréquentent.  — 27.  Canonici 
catbedralium  et  collegialaruu  ecclesiarum 
et  reliqui  clerici  si  tempore  a  superiori  cou- 
cilio  prœscriplo  non  inierfuerini  concioni- 
bus  aut  ad  eas  sacrarum  litterarum  interpre- 
tationes  leclionesve  non  accesserint,  quas 
ipsis  episcopus  prœscripserit»  mulctentur 
eiusdeni  episcof>i  arbitrât».  — 28.  Qui  cle« 
rici  cerlœ  ecclesiœ  ministerio  ascriptt  non 
suDt»  ils  Dominicis  festisc|ue  singulis  die- 
bus  in  parochiali  ecciesia,  in  cujus  fini- 
bus  eorum  quisque  habitat,  ecclesiasiicum 
beneOciuro  obtiuet  quod  residentiam  non 
requirit,  aut  in  ea  quœ  episcopo  videbitur, 
rectori  operam  atque  adjumentum  naveut 
ad  dif  ina  ofUcia  celebranda.  —  29.  Episcopus 
sacerdotes  aliquot  vit®  integriiate  et  scien- 
tia  protxalos  in  urbe  deligat  ,  a  quibus 
clerici  inferioris  ordinis  sœpe  convocali, 
▼îlœ  ecclesiaslic®  moribus  iustituantur.  — 
dO.  Ne  sacerdotum  conventus  fesiis  iis  die- 
bus  habeantur,  quos  coli  Ecclesiœ  prœcepto 
institutum  est,  nec  ilils  diebus  quorum  prœ- 
cipua  celebrilas  in  lucis  agitur,  ubi  is  con- 
veutus,  iis  ipsis  diebus  futurus  es.Hot,  etc., 
itî  qua  parochia  quinque  saitem  sacerdo- 
tes erunt,  eos  in  singulas  hebdomadas  bis 
ad  privatas  inter  se  studiorum  disoepta- 
tiunes  parochus  convocet»  ad  bas  privatas 
sacerdotalis  studii  eiercitaliones  clericos 
etiam  qui  iutra  illius  parochiœ  (ioes  babi- 
lAiit,  adhibeaut,  etc.  —  36.  Qui  impetrata 


ab  ecciesia  discedenJi  facuitate,  afiquand^ii 
abfuerit,  menais  saitem  spatto  po>tqaam 
redierit,  episcopumde  suo  ad  ecclesiam  re- 
ditu  certiorem  faciat,  (]uod  si  negieierit 
perinde  censeatur,  ac  si  non  légitime  ab- 
luerit. 

77.  Ex  cône.  Mediol.  m,  $ub  Greg.  XÏII. 
an.  1573.  ~10.Necuiquam,antequam  prima 
tonsura  is  initiatur,  clericalem  habitum 
sumere  liceal  sine  episcopi  concessu  eoque 
scripto  dato»  etc.  Ne  sacerdos  neve  cleri- 
eus  cujusYis  ordinis  pro  foribus  ecçlesiie 
stet  y  aut  ofBcinas  obeat.  aut  via  ihcedat 
aut  extra  ecclesiam  exeat  superpeilicen 
indutus,  nisi  cum  processione,  nut  aliud 
ecclesiasticum  munus  et  ofGcium  obit  quod 
superpelliceuro  requiral,  etc.  Qui  in  œdi- 
bus  canonicalibus  habitat  si  foris  pcrno- 
ctaverit  non  probata  causa,  ab  episcopo 
aut  ab  eo  cui  is  id  curœ  dederit,  unius 
diei  distributione  multetur*  prœler  pœnam 
qua  pro  culpœ  ratione  ab  ipso  episcopo 
afGcietur,  etc.  Ne  a  diœcesi  clerico  cuipiam, 
neque  ab  ecclesiœ  residentia,  ecclesiasii- 
cum beneficium  oblioenti,  quod  quacun- 
que  ratione  personalem  residentiam  requi- 
rat,  studii  causa  abesse  liceat,  nisi  ejus  rei 
facuitate  litteris  ab  episcopo  permissa  ;  ac 
dimissorias  eiusmodi  litteras,  10  post  die- 
bus, quam  ad  gymnasii  locum  venit  ejus- 
dcm  loci  episcopo  exhibeat. 

78.  Ex  cône.  Aquemi^  sub  Greg.  Xillf 
an.  1585.—  9.  Curati  ter  in  hebdomada 
sacrum  iaciant  aut  eo  etiam  sœpius,  si  vel 
loci  consuetudo  vel  nécessitas  crcbriorem 
diTini  sacrificii  usum  postulabit  c^eleris 
etiam,  etc.  Yide  conc.  Mediol.  i,  an.  1563, 
c.  15.  —  16.  Qui  horas  canonicas  legitimo 
cessante  impedimento  intermiserint,  qui- 
cunaue  eas  recitare  tenentur,  6C  ant  ex  bulla 
Pii  V,  ea  de  re  condita,  omnes  etiam  bene- 
ficiorum  suorum  fruclus  qui  in  singulos 
dies  eis  obtingerent,  si  quotidie  in  singu- 
las  horas  dividerentur,  amittere,  neque  a 
confessarioulla  ratione  absoivi  posse,  etiam 
jubilœi  cujuscunquesuffragante  gratia,  nisi 
fructuom  quos  iudebite  perceperint,  fada 
prius  ad  diclœ  bullœ  prœscriptum  restitu- 
tione,  etc.  Superpellicea  illa  guœ  manicis 
carent,  et  quœ  non  superpelliceorum  sed 
mantilium  potius  nomine  digua  sunt,  om- 
nino  probibemus  canonici  vero  cathedra- 
lium,  et  collegiatarum  quo  tempore  cappa 
induuotur  ii  rocheto  induantur  sub  capi^a. 
— 21.  Qui  vero  non  fuerint  sacerdotes  die- 
bus Dominicis  et  festis  solemnioribus  u\ 
missa  majori  sacram  Eucharistiam  de  manu 
celebrantis  sumant,  canonici  omnes  in  pre- 
sbyteratus  ordine  constituti,  etiam  non 
hebdomadarii  ac  etiam  dignitates  obtioen- 
tes  omnibus  Dominicis  et  festis  diebus  at- 
que etiam  frequentius  célèbrent,  nisi  ju- 
stum  ab  episcopo  et  capitulo  probandum 
int^rveniat  impedimentum.  —  â.  Capitula 
cum  ûunt  ne  tiant  mane,  sed  tiintuni  post 
oilicium  vesperarum,  ne  dirina  ol'licia  per- 
turbentur.  Statula  omuia  cathedralium  et 
coHegiatarum  ecclesiarum  bujus#provinciœ 
ad  formam  statutoruai  metr.opolitanœ  ec- 


f35 


DICTIONNAIRE  DE  LA  TRADITION. 


ctesîœ,  pos(quaro  illa  a  reterendissimo  at- 
chiepiscopo  cum  duobus  de  capitulo  revisa 
elcorrecla  fuerint,  reJucanlur. — 23.  Bif- 
neficiati  seu  mansionarii  ab  eorum  eccle- 
siis  et  ciyitate  recedere  non  audeant , 
sine  licenlia  capiluli  ex  légitima  causa 
finntaxat  concedenda,  pœna  privalionis  di- 
stributiotium  uoius  bebdomadœ  pro  quali- 
bel  vice  et  die  quo  abfuerint,  et  alia,  etc. 
Nec  quisquam  eorum  cum  divina  celebran- 
tur  a  cboro  recédât,  nec  sine  causa  et  li- 
cenlia majoris  dignilalis  et  antiquioris  do 
capitulo  in  choro  eiislentis»  sub  eadem 
lœnn^  etc.  —  25.  In  singulis  calhedraiibua 
et  collegiatis  ecclesiis  singulis  tribus  men- 
sibns»  1res  primi  ex  capitulo  présentes, 
absentium  canonicorum  et  aliorum»  béné- 
ficia in  dictis  ecclesiis  obtinentium  nomina 
ad  episcopum  déférant,  etc.  Quisquis  bene* 
ficio  personalem  residenliam  requirente,  et 
ejus  fruclibus  gaudet,  aul  resideat,  aut 
i'ruclus  non  percipiat»  etc.  Si  quis  a  resi- 
dentia,  ex  légitima  causa  abepisco^oprius 
eognila  et  probata»  abesse  contigerit,  vica- 
rium  idoneuni  ab  ipso  ordinario  appro- 
baluni  cum  débita  mercedis  assignatione 
reiinquat,  quod  si  quis  diulius  ab  eadem 
residentia  excusari  potuerit»  visitet  tamen 
parochîam  de  bimeslri  in  bimestre»  no 
jirorsus  sine  officio  beneficium  possideat. 

79.  Ex.  conc^  Avenion. ,  ivb  Clem.  Y  111 , 
crn.  159^,  c.  15.  —  Omnes  intérim  quolidie 
niissam  audiant  si  poterunt.  —  3&.  Clerici 
in  prima  lonsura  aut  in  minoribus  consli- 
tuli  babentes  pensionem  su[)er  beneficio 
récitent  horas  B.  M.  Virginia  juxta  bullani 
Pii  V. 

80.  Ex  cône.  AquiL<,  sub  Clem,  VIII^  an. 
1596. —  12.  Pensionarios  serio  munitos  esse 
volunius  eos  ad  ofticium  bealœ  Mariœ  Vir- 

'ginis  quolidie  recitandum  teneri,  prœti^r 
puccalum  mortale  quod  commiltuul  si  omi- 
serint,  reslitulionis  onere  obslrictos  decla- 
ramus.  — 19.  De  congregatioue  casuum  con- 
scientiœ  singulis  niensibus  babenda,  vica- 
rii  foranei  prœcipue  agant  ut  nunquani 
prœlennKtalur,  inense  ante  fulura  in  lon- 
gregationem  exhibeant  ciero  suœ  regio- 
nisy  duos  aut  très  casus  in  cuBgregalione 
exculiendos  et  decidendos. 

81.  Ex  cône,  Narbon.^  sub  Paulo  F,  an. 
1609.  —  30.  Prœcedenlia  clericorum  iu  Ke- 
clesiis  aut  acliouibus  quibuscunque  si 
conlroversatur  coram  episcopo  aul  ejus  of- 
ficiali  et  non  alibi  traclelur,  contra  ac- 
torem  si  reuui  coram  alio  in  jus  vocave- 
rit»  si  mouitus  non  destiterity  excommu- 
nicationem  ferai  episcopus.'  In  sacris  ordi- 
nibus  consliluli,  aut  bénéficia  oblinonles, 
biugulis  diebus  otTicium  récitant ,  ni  fru- 
clibus privari  Telint,  uli  eos  privatos  de- 
claraiiius,  quos  pauperibus  aul  falM'icis  fl)i- 
plicandus  ordiiiamus,  etc.  Ad  sacrum  prœ- 
sbyleratus  oïdinem  firomoliposl  tresmen- 
ses  célèbrent,  alius  instante  promotore  pro 
non  obito  munere  puniundi  ciienlur.  An- 
nulos  eliam  in  quibus  reprœseiitantur  ima 
gines  sacrœ  in  digitis  non  portent  clerici, 
exceptis  iis  quibus   propler  diguitalem  id 


a  jure  est  expresse  concessum  et  hi  anno- 
los  tanlum  nabeanl  dignitali  congrueDles. 

82.  Ex  conc.  Totet.  i,  sub  Anasiasio^  n. 
400.—  8.  Si  guis  post  baptismum  ^liliuv^ 
rit,  et  cblamidem  sumpserit  aut  cingulom, 
ad  necandos  fidèles,  etiamsi  gravin  non  ad- 
miseril,  si  ad  clçrum  admissus  fuerit,  dil- 
conii  non  accipial  dignitatem. 

83.  Ex  conc.  Milevit.^sub  Innoc.  I^tm. 
416. —  15.  Quicunque  in  ecclesia  Tel  semel 
legerit  ab  ecclesia  ad  clericatum  non  lenea* 
tur,  id  est  ubi  semel  electus  fuerit  ad  aliam 
ecclesiam  non  eligatur. 

84.  Ex  cane.  Chalcedon.^  gêner,  it,  iii6 
Leone  /,  an.  4-51. —  7.  Eos  qui  semel  in  elero 
taxati  fuerint  sive  in  monasteriis,  decravi- 
mus  neque  ad  militiam  neque  ad  hcoares 
seeculnres  venire;  eos  autem  qui  hocausi 
fuerint  facere,  et  non  ejus  rei  insnitere  mi- 
luerint  ul  ad  hoc  idem  revertantur,  quod 
ante  obtentu  Dei  proposuerunt  sibi»  aoatba- 
matizari. 

85.  Ex  eonc,  Aom.iii,  sub  Feiiee  llh  *• 
&87.—  (Jui  in  (jualibet  œlate  alibi  quani  io 
ecclesia  Callioiica  authaptizati,  aulreba'^ 
zati  suni  ad  ecclesiasticam  militiam prcinui 
non  permittantur  accedere,  quibus  Miss 
esse  débet  quod  in  Calbolicorum  numéro suDt 
recepti. 

86.  Ex  conc.  Aurelian.^  sub  Sgmmêekst 
an.  507.—-  6.  Nullussœculariuin  ad  cleriea» 
tus  oUicium  prœsumat  accedere,  nisi  aat 
euro  régis  jussione,  aut  cum  iudicii  voloo- 
tate«  ila  ul  Glii  clericorum,  id  est  fialruoi» 
avorum,  ac  proavorum  quos  in  supradido 
ordine  parentum  constat  observatiODi  sub- 
junctos,  in  episcoporum  potestate  el  dit- 
triclione  consistant. 

87.  Ex  conc.  Epaun.^  sub  Symmoehù^  sb, 
509.—  k.  Pœnitentiam  professi  ad  cleriettii 
penilus  non  vocentur. 

88.  Ex  conc.  Gerund.^  sub  Hormisia^  ssu 
517.—  8.  Si  .quis  de  laicis  |)ost  uxoreai« 
aliam  cujuscunque  condilionis  cognoverit 
mulierem»  in  clcro  nullalenus  aduiittatnr. 

89.  Ex  conc,  Tolet.  iv,  sub  Bonorio  I,  m, 
633.—  53.  Ui  qui  in  discrimine  conslaoli 
pœnitentiam  accipiunt,nulla  manifesta  aee- 
iera  contitenles,  sed  tantum  se  peoetloni 
esse  prœdicantes,  hujusmodi  si  revalueriili 
possunl  eliam  pro  murum  probilale  adgri- 
dus  ecclesiasticos  perveiiire;  quiTefoiu 
pœnitentiam  ac.cipiunt,  ul  aliquod  morlaii 
jieccutum  se  perpétrasse  pulilice  faleantar, 
ad  clerum  vel  honores  eccleataslicos  fiarvc* 
nire  nullatenus  poterunt. 

90.  Ex  conc,  Nicœno  m,  gentr.  tii,  né 
Adriano  7,  an.  787.—  ik.  Nonnulli  a  poeni 
cleri  tonsuraui  accipientes»  tiondum  vm 
accepta  nianuum  impositioop,  in  coogiegr 
tioiie,  insuggestu  Icgunl,  et  id  non  CMO- 
nici  faciunl,  hoc  a  prœsenti  canoiie  tieriini 
permiitinius,  boc  ipsum  aulem  eliasi  u 
tnouaciio  s«irvari,  leclorîs  autem  uianusi 
impo:>iiionem  licet  in  proprio  monasicm 
tanlum,  unicuique  nionaslerii  praBfecIo  b* 
cere,  si  ipsi  prœfeclo  al)  episcoiK»  nianiii 
esl  imposita  ad  pro^fecturani  iioguiueiUi 
dum  sil  el  ipse  presbyter,  simiiilttr  etcs 
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iintiqua  eônsuetodifie  choreplscof^os»  epi- 
âcopi  pcrroissij  oporlet  lectores  onlinare. 
9J.  Ex  epne.  Aquisgr.^  $ub  Siephano  Vf 
an.  816.  —  117.  Prœpositorura  oQicii  est  ut 
claoslra  in  quibus  clcro  sibi  commisso  ca-* 
nooice  Ti?endum  est«  firmis  undique  cir- 
cumdent  munilionibus,  ut  nulli  ouinino  in« 
Irandiant  exeundi  nisi  per  nortam  pateal 
adilus,  sicut  eliatii  inlenus  Jormitoria,  re^ 
fecloria,  cellaria,  et  cœlerœ  babilationes 
usibns  frairum  in  una  socielate  viventium 
necessariœ.  —  118.  Cavendura  siimmopere 
prœ|K>$ilis  ecclesiarum  est  ut  in  ecclesiis 
sibicoininîssis  non  pluresadmiUant  clericos 
quam  ralio  sinit,  et  facultas  ecclesifl)  sup- 
petli,  ne  si  indiscrète  et  extraordinnrieplu- 
res  ag^regaverint,  nec  ipsosgubernare»  ncc 
rieteris  Ecclesiœ  necessitaiibus  ut  Ofiorlel» 
valeant  adminiculari. —  119.  Sunt  nonnulii 
qui  laulum  ex  fumilia  ecclesiastica  ciericos 
in  aibt  ccimmissis  congregant  ecctesiis,  ot 
hoc  ideo  facere  Tidentur,  ut  si  quando  eis 
aiîquod  incommodum  fecerinl,  aut  stipen* 
dia  opporluiia  subtraxcrint,  nihil  quenmo- 
iiiie  contra  se  olijieere  pnesumant,  timen- 
tes  dciiicet»  ne  aut  sevcrissiiuis  verberibus 
slFiciantury  aut  iiumano)  servituti  denuo 
rrudeliter  addicfitulur,  elc.  Nullus  ergo  prœ- 
latorum  (seclusis  nobilibus)  viles  lantum  in 
sua  congregatione  adniitlant  personas.  — 
120.  Clerici  qui  et  suas  et  ecclesi»  babunt 
facuitates  et  uiilitatem  ecclesiaaautinterius 
aut  exierius  coiiferunt»  accipiant  in  congru* 
gatione  cibum  et  [iotuinv  et  fiartes  eleemo* 
s^rnarum,  et  his  conienli  sinl,  ne  plus  acci- 
pientcs  pauperes  gravari  videaiUury  porro 
si  laies  fuerint  qui  nec  suas  nec  ecclesiœ 
velint  babere  possessiones,  horum  necessi- 
latibus  providentissinia  gubernatione  de  fa« 
cult^iiibusecclesia!  uebent  subvenire  prœla- 
ti»  elc.  Sed  et  iliorum  curam  nibilominus 
gtrere  debent,  quos  aut  iutirmitas  aut  se- 
iiectus  agé^ravatt  quos  eiiam  constat  olim  in 
necessitatibus  ecclesiœ  desudasse.  —  121. 
In  unaquaque  canouica  congregatione  a 
luinimo  usque  ad  maximum  cibuin  et  po- 
luui  omnes  œquaiiier  accipiant,  Jii  eliaiu 
videlicet  qui  propler  aliquaui  utilitatem  in 
numéro  canonicorum  fuerint  admissi  ;  quan- 
#]uani  enimplehque  subditorum  a  pr<«)latis, 
rébus  quihusiibet  aliis  plus  cœteris  mcrito 
aoteant  honorari»  in  bac  tamen  societate,  se* 
clusa  porsonarum  acceptione,  una  débet 
cibi  et  potus  œçiualitas  esse.  —  122.  Omni- 
bus locis  majoribus  scilicet  et  minoribusac* 
cipiant  singuli  canonici  per  singulus  oies 
k  iibraspanis,  in  locis  vero  ubi  majores  fa- 
cuitates sunt  ecclesiœ,  ▼.  g.  3  aut  k  aui 
certe  8  et  eo  amplius  millia  mansi,  si  eadem 
regio  fini  ferai  l'uerit,  accipiant  per  singu- 
lus dies  5  Ifbras  vini,  si  vero  vini  ferax  ple- 
ne  non  fuent,3  libras  vini,  et  3  cervisiœ;  si 
peniius  Tini  ferux  non  fuerii,accipiant  librara 
vini,  et  S  libr«s  cervisiic.  In  niediocribus 
enim  locis  1.000, aut  1,500,  aut  2,000,  man- 
s<is  liabentibus  si  regio  vini  leiax  luorit,  k 
libras  vini  et  si  plene  vini  ferixx  non  i'ueiil 
a  libras  vini  et  3  potus  ex  diverbis  materiis 
confeclos»  etc.,  prospicere  sibi  debent  ca'  o« 
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nici  ut  vinum  aut  quemlibel  alium  potnni 
in  eieemosyna  datum  in  communi  recon- 
dnnt  cellnrio  quatenus  imminente  st«n*ili(a- 
(i<  tempore  sniïragentur  communiter  neces* 
sitatibus.—  123.  Studeat  unusqiiisque  prœ- 
lotus  ut  fomiliœ  Cbrisli  annonam  spiritua- 
lom  cnrnalemque  fideliter  subministret.— 
12^.  Canonicis  totis  viribus  elaborandum 
est,  ut  et  indumenla  virtutum  liabeant  in- 
terius,  H  per  immoderatum  rultum  ca- 
veanl  dehoneslare  religionis  dignttatem  ex- 
terius.—  125.  Plerique  canonici  contra  mo« 
rem  eeciesiasticum  cucullas  quibus  solis 
monaohis   ulendum  est  induuni,  cnm  uli« 

5ue  iilorum  babitum  penitus  usurpnre  non 
cbeant  a  quorum  proposito  quodainmodo 
distant  ,  quod  pronibendum  est.  13(^.  Si 
quis  frater  in  congregatione  canonica  i;on- 
stitutus,  boras  canonicas  frequentare  ne- 
gleierit,  ad  collationem  venire  distulerit, 
obedientiaro  sibi  a  magistris  injunctam» 
figere  rccusaverit,  in  legendo  Tel  cantan- 
do,  vel  in  œleris  ecclesiasticis  disnipli- 
nis,  juxta  vires  studium  non  cxhibuerili  ail 
missam  non  necessitate  sed  vitio  tarde  oc- 
currerit,  e  clauslris  sine  iiceiitia  exierit,  in 
plateis  ire  aut  in  biviis  residere  tentaverit, 
in  dormitorioaliquid  indeccns  aut  inhone- 
stum  verbis  autactibusperpetraverit,aiicubi 
nisi  in  dormitorio  cum  cœteris  absque  causa 
ineviiabilidormireprœsumpseritdiscordiam 
interfratresseminaverit,  etbuic  institution! 
contumax  aut  su|  erbus,  aut  murmurans, 
seu  inaiiquocontrarius  extiterit,  cœteraque 
bujusmodi  agere  tenta verit,  hic  primo  cre- 
brius  admoneatur,  et  si  bis  admonitionibua 
non  cesserit,  publica  objurgatione  corripia* 
tur,  quod  si  et  bis  renisus  fuerit,  cœteris 
sibi  alimentis  interdictis»  pane  tantum  us- 
que ad  dignam  satisfactionem  utatur  et 
aqua,  si  vero  nec  sic  se  correxerit,  separe- 
tura  mensa  et  societate  i'ratrum  incboro 
psalieiitium  removeatur  ;  deinde  si  bis  rno* 
dis  correptus  incorrigibilis  exstiterit,et  œtas 
permiserit,  congrua  ei  verberum  adhibe- 
jitur  castigatiOf  etc.  Cœterum  si  talis  fuerit 
quem  aut  œtas,  aut  qualitas  personœ  ver- 
berati  non  siverit,  et  adhuc  incorrigibilis 
exstiterit,  sit  locus  intra  claustra  cauonico- 
rum  quo  ad  lempus  retrudatur,  et  eeeun- 
dum  niodum  cutf>œcastigetur. —  135.  Soier* 
ter  rectores  ecclesiarum  vigilare  oportet» 
ut  pncri  et  adolescentes  qui  in  congrega- 
tione sibi  coijimissa  nutriuntur  vel  erudiun- 
tur,  ita  jugibus  et  ecclesiasticis  distiplinis 
corrigantur  ut  eorum  lasciva  œtas  nullum 
possit  reperire  locum»  in  quo  [)eccati  faci- 
nus  proruat,  etc.  0|K)rtei  auieni  ut  proba- 
tissiuio  seniori  pueri  ad  custodiendum,  li* 
cet  ab  alio  erudiantur,  deputentur.  —  136* 
Expleiisr  religiosissimo  obsequio,  boria 
comjietentibud,  diurnis  ofliciis  ab  omnitma 
canonicis,  dato  »igno,  devotissime  ad  corn* 
pletorium  cclebrandum  veniendum  e^» 
quo  coniplelo,  oporlet  ut  non  epulis,  non 
potatioiiibus,  vanisque  inserviant  lotiuelis» 
sed  bis  penitus  postpositis,  bumilitcret  bo- 
neste  dormitorium  pétant,  et  nequaquam 
duo  iu  uno,'sed   singuli  ia  aiogulis  Jecua 
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qiiiescant,  lucorna  quoque  in  eodem  dor- 
roitorio  noctis  tempore  jiigiier  ardeaU 
139.  Qunoivis  omnes  qui  prœsunt,  prœ- 
posili  rite  dicantiir,  usus  tamen  oblinuit 
eos  vocari  prœposilos  qui  quamdam  prio- 
ratus  curani  sub  aliis  prœlatis  gérant;  hi 
tamen  qui  juxta  hune  morem  prœposili  vo* 
caniur,  taies  et  tam  strenui  a  prœlatis  sunt 
Gonstituendi,  qui  et  vitœ  prohabilis  sint«  et 
ea  quœ  sibi  injancta  sunt  fideiiter,  huntili* 
1er  expleant,  etc.  —  140.  Débet  procurare 
nrœlatus  ut  fratribus  cellarium  non  vino- 
ientum,  vel  violentum,  non  superbum,  non 
tardum,  non  prodigum,  sed  nioribus  hone* 
stum  ac  Deum  timentem  constituât,  qui  et 
stipendia  fralrum  servet,  et  diligenti  cura 
auministret,  etc.  Cui  etiam  prislinuin  fra- 
trum  committendum  est  ut  illud  ila  vigi- 
lantissima  cura  custodiat  ne  ministri  ibidem 
deputati,  annonam  Jratnim  aut  furlim  sub- 
ripiendOy  aut  alio  quolibet  modo  negligen- 
ter  viYendo  dissipent,  hi  vero  famuli  eli- 
gantur  do  fidelissima  ecclesis  familia,  etc. 
Eadem  auoque  forma  pro  cocis  servnnda 
est.  —  1«2.  Quarovis  canonicis  proprias  ii- 
citum  sil  habere  mansiones,  débet  tamen 
a  prœlato  mansio  infirmorum  et  senum  in* 
tra  claustra  canonicorum  Oeri  ut  qui  sunni 
forte  non  habent,  in  eadem  suam  possint 
aplissime  toleraro  imbecillitateni,  quatenus 
ibidem,  et  subsidiis  ecclesiasticis  quibus 
indigent,  et  fratrum  adminiculis  misericor- 
diter  sustentenlur.  —  lii^3.  Eligatur  a  pr(e* 
lato  ex  congregatione  sibi  commissa  frater 
probabilis  vilœ,  cujus  offîcii  sit  portam  ca- 
nonicorum cum  summa  obedienda  et  bu- 
miiitate,  competenli  tempore  claudere  ac 
reserare,  nulli  per  eam  nisi  per  iicenliam 
aditus  pateat  intrandi  <aut  eieundi,  etc. 
Débet  prœterea  advénienles  quisque  cum 
c4iaritate  suscipere,  et  priori  advontum  eo- 
rum,  causaroque  nuntiare,  expleto  vesper- 
lino  et  complelorio  oflicio,  ob.seralisque 
portis,  claves  earum  idem  portariua  ei  ({ui 
vicem  prœlati  tenet,  ferat,  ut  nulli  horis  lu- 
competentibus  intrandi  maneat  facultas, 
etc. —  lU.  Feminis  non  solum  in  mansio- 
nibus  et  claustris  canonicorum,  pranden- 
dum  aut  requiescendum  non  est,  quin  po- 
ilus Dec  in  ea  intrandi,  excepto  in  ecclesia 
ultra  tribuenda  facultas,  etc.  Si  quid  vero 
charitatisoffîcioillis  attribuendum  est,  extra 
claustra  constituaturlocus  in  quoidaccipiant. 
-  92.  Ex  conc.  Rom.f  sub  Eug.  II ^  an.  826. 

—  7.  Juxta  eccle&iam  claustra  con&tituantur 
in  quibus  clerici  disciplinis  eocleiia!$ticis 
vacent,  itaque  omnibus  unum  sit  refecto- 
riuni  ac  dormilorium,  seu  cœterœ  oiricinœ 
ad  usus  ciericorum  necessariœ,  ministri 
vero  post  episcopum  super  eos  taies  eii^au- 
tur  quorum  vita  atque  doctrina  illos  potius 
exornent,  quam  delioneslent. 

93.  Ex  conc.  Pariu^  $ub  Greg.  7F,  an.  829. 

—  3.  Ab  omnibus  episcopis  diligeiitior  in 
educandis  et  erudieudis  militibus  Christi 
et  vigilantior  adhibeatur  diiigeulia,  et 
quandu  ad  provinciale  episcoporum  conci- 
lium  venlum  fuerit,  unusquisque  reciorum 
jiCholAsUcof  «uo»  «idem  concilia  adesse  fa- 


cial, ut  suum  studium  cfrca   divinom  cnl- 
tum  omnibus  manifestum  fiât. 

9k.  Ex  conc.  Meld.^  fti6  Sergio  II  ^  m. 
84-5.  —  53.  Ut  canonici  in  civilate  et  no- 
nasteriis  in  dormilorio  dormiant ,  et  in 
refectorio  comedant,  et  in  riomo  înOrmo- 
rum  necessario  subleventur,  et  tam  smî, 
quam  intirmi  canonice  vesliantur,  atqaeiu 
ciauslris,  horis  congruisdegant,  et  sub  cus- 
todia  canonira,  lectionibus  et  cœteris  di- 
vinœ  instttulioni^  insistant  oOiciis. 

95.  Ex  conc.  Rom.^  sub  Nicolao  II.  m. 
1059.  — k.  Sacerdotes,  diacoiii,  et  suhdiac. 
qui  obedientes  castitatem  servaverunt»  juita 
ecclesias  quibus  ordinati  sunt,  sicut  Ofior- 
let  religiosos  clericos.  simul  manducent 
et  dormiant;  et  quidquid  ab  ecclesiis  reuit 
communiter  habeant. 

96.  Ex  conc.  Melfit.^  sub  Vrbano  //,  ai. 
1090. —  11.  Nullumjus  laicis  în  clerico* 
esse  ceiisemus  unde  cavendum  est  neser- 
vilis  conditionis  aut  curialiuin  ofBciorus 
obnoxii ,  ab  episcopis  promoveantur  io 
clerum. 

97.  Ex  conc.  Ravennal.  iv,  snb  Joan. 
XXIh  an.  1317.  —  5.  Nullus  insliiuaiiir 
vel  recipiatur  in  fralrem  et  canonicitm  ali- 
cujus  cathedralis  ucclesifle  vel  collégiale, 
vel  in  monachum  alicujus  monaslerii  vel  ci- 
nonicum  regularem,  sine  speciali  ordinarii 
loci,  ac  roelropolitani,  si  videntur  0|ipoi^ 
tunum,  ordinari,  etc.  Hoc  auteai  statulun 
durare  volumus  usque  ad  trienniom  sea 
sequens  concilium  infra  quod  aestimalionet 
bonorum  et  reddituum  fient,  ila  quod  pro 
earum  facultatibus  coinpetens  numenis  mi* 
nislrantium  poteril  taxari  et  slatui  prout 
jura  requirunl.  —  8.  Ubicunqua  incalhe* 
dralibus  irel  collegialis  ecclesiis  delemii- 
natus  est  numerus  canonicorunn  vel  clerieo* 
rum,  statu  vel  consuetudine,  ille  serreiiir 
nec  augeatur  quocunque  quaesilo  colore, 
nisi  jtista  de  causa  et  de  licenlia  ordina* 
riorum  suorum  ;  ubi  autem  numerus  certttt 
determinalus  non  est,  prœeipioius  stilui 
et  firmari  juxta  facultatem  Itcclesiaruio,  K 
hoc  infra  sex  raenses  a  publicatione  ooosii- 
tutionis  prœsentis  numerando»,  etc.  Si  ail* 
(]uœ  ecclesiœ  coilcgiataa  vel  calhedratei 
inveniantur  antiquo  statulo  numéro  io  pis* 
senti  rationabiliier  prœgravari,  volumitf 
quod  canonici  ipsarum  ecciesiaruui  de  l*- 
eentia  suorum  ordinarioruai,  seu  ip^  or* 
dinarii  (ubi  ad  eos  solos  spectatj  redueanlt 
statuant  talem  numerum  juxta  fecullalMa 
ipsaruiu  ecclesiarum»  ita  quod  cedeoiilMi 
vel  decedentibus  canonicis,  uullus  de  iia*t 
loco  cedeutls  vel  decedcntis  instîtualiiri 
quousque  perveneril  ad  numeruiu  sic  ab 
antiquo  staiulum,  vel  de  uovo  sUloea" 
dum. 

98.  Ex  conc.  LaUran.^  gêner,  xvii,  sub  ur 
neX.an.  1513  sess.dde  reformas.  — 18.  M*- 
gistri  schularum  el  prœceplores,  puerosso^i^ 
sive  adolescentes  iiedum  in  grammaliciiS 
rhetorica,  ac  cœieris  bujusiuodi  audire  ti 
iuslruere  debcant,  veruiu  ettatu  doceret^ 
iieaulur  ea  qu99  ad  religiou<sia  pcrliiM*^ 
ut  suât  prœcepta  diviuSi  ariiculi  lidei»  ^ 
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Diebiisque  fosliTis   nihil    nliiid  eos  docere 

Eossint,  quam  in  rebus  nd  religioncm  et 
onos  mores  perlinenlibus,  eosque  in  iilis 
inslituere  horiari  et  cogère»  in  quantum 
))0ssint«  teneantur,  ut  nedum  ad  mis»a$, 
s^d  eliam  ad  vesperas  divinaque  odicia  au- 
ilienda  ad  ecclesias  accédant,  et  similiter 
a«i  prœdicationcs  audicndas  impellant,  ni- 
hilque  contra  bonos  mores,  aut  quod  ad 
inipietatem    inducat  eos,  légère  possint.  -«^ 

99.  Ex  cofic.  Senon.^  sub  Clem.  F//,  an. 
1628  de  moribui.  —  21.  Omnes  et  singuli 
canonici  ecclesiarum  cathedra!,  et  collé- 
gial, noçlrœ  proyinciœ  lucrentur  et  perci- 
pianl,  post  eorum  receptionem  et  admis- 
stonem  iu  frntres  grossos  fructus  et  alios 
quoscunque  suarum  prœbendarum,  perso- 
naliter  residendo  et  deserviendo  suis  be- 
neHciis,  œqualiter  inler  se  distribuendo, 
nisi  ex  lundatione  eorumdem  iocorum 
Fpeciali  et  légitima  suflicienter  probata, 
prœdicti  grossi  fruclus,  [)ro  cerio  tempore 
aliis  ecclesiis  aut  piis  usibus  expresse  per- 
tineant  et  deputeniur.  —  22.  Canonici  re- 
gutares  de  cœtero  super  veste  exleriori, 
togam  lineam,  tara  intra  quam  extra  mo- 
iiasterium  ferre  omnino  teneanlur,  nisi 
forte  super  hujusmodi  toga  non  defereuda 
privilegium  babeant. 

100.  Ex  conc.  Colon,^  $ub  Paulo  III^  an. 
1536.  p.  XII.  —  3.  Apud  singulas  eccle- 
ftias  habendus  vir  eruditus,  qui  clericos 
ejus  ecclesiœ  instituât,  singulis  autem  ma- 
gistris,  unius  prœbendœ  proventus  tantisper» 
quoad  indocondo  persiiterint»  assignentur. 
—  5.  Clericos  illos  convenit  ecclesiasticis 
stipendiis  sustentari,  quibus  parentum  et 
proiiinquorum  nullu  bona  suuraganlur.  — 
7.  Honorii  III  decretalis  servefur  nempo 
ut  canonici  ecclesiarum  dociles  ad  sludia, 
potissinium  theologiœ,  per  cnpilula  trans- 
mittantur  percepluri  tuto  quinquennio  be- 
neliciorum  suorum  l'ructus.  —  8.  In  aca- 
demiis  optimi  quique  lilui  in  singulis 
professionibus  acdisciplinis  per  dociissimos 
profesftores  statis  diebus  ac  boris  vigilan* 
tissime  perlegantur,  ennrrenturque,  dcinde 
scholaslicis  Vivendi  regulœ   prœscribaniur. 

101.  Ex  conc.  Augusi.^  iub  Paulo  JII^ 
an.  1548.  —  9.  Decanus  coliegii  clericos 
et  famiiiam  in  oflicio  quemque  suo  con- 
tiueai,  exemplo  alios  prœcedat,  etc.  Scbo« 
lasiicus  ecclesi®  noslrœ,  dignitale  aut  li- 
(ulo  eminens  juveolulem  Ecclesiœ  ministe- 
riis  deslinatam,  doctrioa,  jùelate  etnjorum 
boncstate  imbuat,  etc.  Lanunici  diacono 
suo  obediant,  divinis  omnibus  inlf^rsint, 
qua  decet  modeslia,  gravitale  el  pietatci 
eleeeni02»ynas  pauperibus  distribuant,  etc. 
Cieterum  boras  canumcas,  residci.tes  ca- 
nonici deceiiti  modulatione  persolvant,  et 
banc  curain  ad  conduciitios  tantum  succen- 
lores  minime  rejiciant,  etc.  Canonici  ju- 
uiorcs  theologum,  leclionem suœ  profession! 
et  iiislitutioni  congruentem  prœlegenloni» 
audicujt. 

Qu/Dcunque  cnnonicorum  collegiascholas 
p<u  cujusque  coliegii  magniludine  sicubi 


aut  desilœ  sunt,  aut  qoyîs  opinionibus  in* 
iectœ,  erigant  et  restituant,  etc.  Apud  sin« 
gula  freqoentioraque  canonicorum  coUegia, 
singuli  theologi  honeslis  stipendiis  con« 
ducti  habcantur,  qui  certis  diebus  et  horis 
interpretentur  Biblia,  ac  de  re  theologica 
juniores  canonicos,  vicarios  et  alia  coliegii 
roembra  doceanl,  etc.  Doctori  unius  pra?« 
bendœ  proventus,  donec  iu  docendo  per« 
atiterit,  assignetur. 

102.  Ex  conc.  Colon,  ii,  gub  Paulo  IJI^  ah. 
15W.  —  1.  Nemo  prœceplioni  Iriviali^ini 
sludiorum  admitlalur,  nisi  qui  sit  de  fidti 
et  religione  sua,  de  vita  item  et  moril>us 
probe  examinatus,  et  constiterit  ubinam 
gentium  et  apud  quos  sit  ipse  inslilutus. 

—  2.  In  trivialibus  nonnisi  grammatica  , 
poeiica,  rhetorica,  dialectica,  arithmetica, 
et  quœ  bujus  gencris  sunt  triviales  et  h-* 
berales  arte^^,  Doininicis  vero  et  leslis  diebus 
litteralis Evangeliorum et Epistolarum^  H%jm* 
norum^  Psalmorum^  Parabolarum  Salonionis 
et  ejuscemodisacrurum  Libroruinexposilio, 

[)ro  œtatis  illius  et  ingenii  captu,  etc.  Ite- 
iqua  autem,  philosophia,  physicn  iiem  et 
ars  medica,  jurisprudenlia,  el  Iheologia»  seu 
Scriptura  sacra,  nonnisi  in  probatis  aca- 
demiis  et  cathoiicis  doceautur.  —  5.  Dent 
collegia  uni,  duobus  vel  tribus,  ut  multua 
vel  exiguus  fuerit  personârum  nunierui^ 
in  collegio,  bonœ  spei  ai;  studiosis  ddole-^ 
scentibus  non  minus  quam  triennii  lempus 
quo  possint  in  studio  potissimum  tbeolo*- 
gico  versari,  iu  quo  si  laudis  aliquid  obti- 
néant,  tempuseis  prorogetur,  atque  intérim 
percipiant  intégras  prœbend®  suœ  fructua 
quolidianis  distributionibus  exceplis,  aut 
sallem  quantum  ad  victum  et  libros  neces- 
sarios  sufQciat. — 6.  Canonici  nondum  in 
majoribus  ordinibus  constituti  9  poscenles 
boc  nomine  aut  fructus  integros,  aut  dé- 
créta subsidia  a  collegiis  quœ  pro  more  ba- 
i)ent,  ut  de  fructibus  participent,  etiam  iu 
minoribus  constituti  ordinibus  prius  dent 
cautionem  suflicientemsenon  velleordinem 
et  institutum  ecclesiasticum  deserere,  etc. 

—  7.  Sludiosi  dent  operam  litteris  bonis  ini 
ipsa  universitate  ubi  ad  studia  et  mores 
ipsorum  polest  baberi  respectus,  nisi  deçà-- 
nus  et  collegium  causam  babeant  cur  cen« 
séant  eos  ad  esteras  universitates  mitten- 
das,  quod  si  qui  fugientesdiscipliuam  velioi 
omnino  non  ad  eam  quœ  eis  a  suo  decano  et 
capitulo  designatur,  sed  adaliam  quœ  ipsis-* 
met  videbitiir  universitalem  proQoisci,  non 
tenebitur  collegium  illis  dare  subsidium 
decreluml  —  8.  Nulli  nisi  ad  studia  litter«« 
rum  idonei,  et  illarum  prœcipue  gratia  sea4 
universitalem  conferenles  m  membra  seu 
suppositat  atque  ad  usum  privilegiorum  hu« 
jusmodi  universitalis  rocipiantur,  aut  suo<> 
rum  beneticiorum  fructibus  eu  prœtextu 
gaudeant  nec  recepti  ip.sis  privilegiis  et  be« 
neliciorum  Iructibua  ulisinantur,  uisiquaii- 
diu  C'iusa  studii  jjermanserint.  — 9.  Ëjus- 
cemodi  collegia  singula,  aut  si  vicina  suni« 
invicem  duonutplura  situul  alant  theoiu« 
gum  aliguem  ducentem,  vel  binos  qui  bana 
operam  ÎQter  se  partiaulurcOJCcsaiuoi;  Iru* 
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ctuum  unins  prœbend»  auctoHtate  apos(o-* 
lien  in  hune  nsum  siipprimchdffî,  elc. 

103.  Exconc.  Mogunt^.^  tub  Paulo  lil,  an. 
1549.  —  65.  Ëpiscopi  oroni  cura  et  ope  et 
industria  ubiquoper  universam  provinciam 
noslramstudiaprœcipue  generalia  instaura- 
re,  promovere  el  conservare  satagant,  nec  mi- 
norem  curam  et  solliciludinpm  circa  scliolas 
per  suas  diœceses  civilalibus  et  pagis  con- 
slilulas  irapendere  debenl,  elc. Curent  etîara 
ut  aliquoi  adolescentes  felioioris  ingcnii  et 
melioris  spci  (quibus  alioquin  ad  studio* 
rum  suorum  sustenlalionem  a  parenlibus 
et  propinquis  facuilates  non  suppetunl)  pu- 
blicis  ecclesiarum  et  monasteriorum  sum- 
plibus  instudiis  alantur,  qui  ad  tlieologiœ 
studium  opernm  suam  ap()licen(  in  quasi 
operœ  prctiura  fecerint,  doinde  ecclesiis  et 
parochiis  per  diœceses  prœficiantur.  —  66. 
Capitula  quarumiibet  ecclesiarum  ex  cleri- 
cis  sœcularibus  beneGciatis  juxta  cujnsquo 
collegii  facultates  et  personarum  numerum, 
adolescentes  aliquot  ad  privilegialas  uni- 
versitales  pro  studio  potissimuiu  theologico 
raittant ,  et  iis  ad  quinquennium  fructus 
beneûcîi  omnes»  exccptis  quotidianis  distri- 
biilionibus  concédant,  etc.  Ëos  vero  qui  sic 
mittuntur  capitulis  suissufTicientem  cauh'o- 
nem  prœstare  yolumus,  sese  in  ordine  cie- 
ricali  perraansuros,  quod  si  mulato  propo- 
sitoab  ordine  ecclesiastico  resiluerint,  etc. 
Ad  restilulionera  omnium  fructuum  ac 
sumptuum  ecclesiasticorum  quossic  perce- 
i)erunt  eos  teneri^  et  omnino  compelli  vo- 
lumus.  —67.  Coilegia  ecclesiarum,  doctores 
qui  tbeologlam  profiteantur  pro  cujusquo 
ccclesiœ  iacullale  et  conditione  conducant. 
—  68.  Prœltiti  capitulorum  inposterum  doq 

auosiibet  canonicos  sed  idoneos  tanlum,  et 
ignos  ad  capitula  admittant;  pravis  vero 


moribus  dedltos  et  ignavos  tantisp^r  a* 
capitulari  dignitate  et  emolumenlo  arceanU 
—  96.  Prœlati,  capitula  sive  commutiilalH 
aut  locorum  prœfectiy  ad  (}uos  ea  nitra  per* 
tinet,  in  posterum  schoiis  sibi  cominijisis 
didascalos  prœfecturi  easdcm  ad  Ticarins 
nostros  in  spiritualibus  seu  locorum  ciitn* 
missariosablegent,  quierudiiionem»  mores 
et  fidei  sinceriiatem  in  eisaccuratoexainiiMi 
explorent. 

104.  Ex  conc.  Treviren$i<,  iub  Paulo  /i/, 
an.  1549.  —  15.  Singula  coltegia  scbulas 
inslaurare,  vel  erecta^  conservare  debent,  et 
[ir^elali  ecclesiarum»  ac  alii  quibus  id  muoe- 
ris  ex  officio  incumbit,  solerter  proriJerfi 
nt  pœJagogi  et  magistri  idonei  sint  et  |irol)i 
atque  vitdb  omnino  inculpataa  qui  ea  pirsle- 
gant  quœ  puerorum  seu  adoiescentum  «lali 
conveniurity  dummodo  noa  sinl  obsceoi, 
sust>er.ta  nul  contagiosa. 

\0S.  Ex  eonc.  Trident.^  gen.  xtiii,  fat 
Pio  IV^  an.  1562,  sesi.  24  da  rtform.  — 
18.  Singulœ  cathédrales mc(ropotîlaiiieati|M 
his  majores  ecclesia  pro  modo  lacuitaluui 
et  diœcesis  ampliiudine,  certum  pueroran 
ipsius  civitatis  et  diœcesis  vel  ejus  provio- 
ciœ  si  ibi  non  reperiantur»  numerum  in  ool- 
legio  ad  hoc  prope  ipsas  ecclesias  vel  alîo 
in  loco  convenienli  ab  episcopo  eIi^endo« 
alere  aul  religiose  educare,  et  eccleMastîcis 
disciplinis  insiiluere  teneantur;  in  hoc  vero 
collegio  rocipianhir  qui  ad  minimum  ii 
annos  et  ex  legilimo  matrlmonio  nati  sioi» 
ac  légère  et  scribere  compeliniter  novoriuii 
et  quorum  indoles  et  voluntas  spem  afferat 
eos  ecciesiasticis  ministeriisperpeiuo  iii!k*r^ 
vituros»  pauperum  autem  tilii  prsciput 
elignntur,  nec  tamen  ditioruni  excludaulur, 
modo  suo  suniptu  alantur,  et  studium  pra 
se  ferant  Deo  et  Ëcclesiœ  inserviendi. 


EDUCATIO  FILIORUM 


£Ex  SS.  Patribos.] 

Origbkibs,  I.  II  m  Job.  —  Omnîa  quœ 
deli«]uerirjt  fliii  de  parentibus,  requirentur 
qui  non  erudierint  neque  corripuerint  eos. 

S.  Ambb.»  epist.  6  adEpiph.  —  Meminisse 
debent  patres  quia  et  if>si  fuerunt  lilii,  et 
potuerunt  ulique  exacerbari  a  patribus  ; 
tilii  quoque  cognoscere  debent  quod  futuri 
su  nt  patres,  et  nollent  inhonorari  ab  eia; 
idcirco  utrique  exbiljeant  iovicem  quod  ci- 
quirunt  ab  invicem. 

Idem,  De  Joseph patret  c.  S.  —  Jungat  Ii- 
beros  &)quali8  gratia,  quos  jungit  œqualis 
natura. 

S.  Ctpr.,  De  opère  el  eleem.  —  Esto  Gliis 
luis  paier,  non  proditor. 

S.  Auo.,  lib.  III  Conf,^  c.  12.  —  Fieri  non 


potest  ut  filius  istarum  lacryroarum  pereau 

Idem^  hom.  38,  ex  50  Hom.  —  Non  lau* 
dandus  est  qui  tiiios  amat»  sed  detestaodiis 
qui  non  amat. 

Idem,  In  psal.  l.  —  Yalde  peruîdo» 
senliet  filius  patris  lenitatem,  ut  fùskê 
juste  senliat  Dei  severitateni. 

S.  Cbrts.,  In  I  ad  Timotk.^  ii,  bon.  i 
—  Magnum  habemus  pretiosumque  defo- 
situm  ;  tiiios  ingenti  illos  servemus  eora. 

Idem,  I.  Il  advers.  viiup.  vUee*  —  Ptedi- 
tionem  suorum  magno  cum  pretio  6oai|ii" 
rant. 

S.  Basil.,  Reg.  fusiue  tn/er.,  c.  15.  -« 
Adolesceiitid  tanquam  mollis  cera  est  qs* 
impressas  quascunque  formais  in  se  bail 
recepit  et  niollissime  cedit. 


ELEEMOSYNA 


PEx  SS.  Palribus.] 

ConHitutionum  Apostol.^  lib.  ii,  tom.  I. 
Kisi  abitndaverU  juitilia  veslrapiusquam 


scribarum  et  Pharisœorum^  non  inirobUii  Âi 
regnum  cœlorum.  (Matlh.  v,  20.)  Sic  igîtur  rt. 
duiidabiliustilii  Vislr;i,cuiu  luajorem 
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dotuniv  pupilIorum«Ti(liiarum  egchtiiimque 
omnf  am  curam  gesseritis,  siciit  scriptum  est  : 
Diêpersttt  dédit  pauperibus;  juilUia  ejus 
manet  in  $œcuia.  (P$al.  cxi,  9.)  Et  rursus  : 
Rle<*mosynis  et  tide  purgaiitur  peccafa. 
(Fod.iv,  11.}  Et  iteriim  :  Anima  quœ  benedicit^ 
lola  recta  est.  (Prov.  xi ,  25.)  lia  ergo 
lu  faciès,  uli  Douiinus  coostiluit  ;  et  sacer- 
doli  tanqunro  medialori  inter  Deum  ac  in- 
dignos  purificationis  et  indulgentiœ,  dabis 
quœ  ipsi  debentur,  videlicet  primitias  arcœ 
et  torcularis,  necnon  oblationes  pro  pecca- 
tis.  Te  en i m  largiri  decet;  illum  Tero  di« 
spensare,  quatenus  œconomum  et  procura- 
torem  rerum  ecclesiasticarum. 

S.  Justin.,  Apolog.  i.  —  Qui  abundant  et 
voiunt,  suo  arbitrioy  quod  quisque  Tult, 
larginntur,  et  quodcoliigitur  apud  eum  qui 
prœest,  deponitur  ;  ac  ipse  subvenit  pupillis 
et  viduis,  et  iis  qui  vel  ob  morburo  vel  aliam 
ob  causant  egent,  tum  etiam  iis  qui  in  vin- 
culissunt  et  advenientibus  perngre  hospiti« 
Ijus  ;  uno  verbo  ooiniuui  indigentium  curaia 
suscipit. 

S.  Clem.  Alex.,  Pœdag.f  K  ii,  c.  12.  — 
Absurduin  est  et  turpe  unum  laute  et  luxu- 
riose  vivere  cum  muiti  esuriant.  Quanlo  est 
eniro  gIoriosiusmultisbeoefacerec|uaa)  ma- 
gnitictf  babitare  ?  Quanto  prudenlius  in  ho- 
minus  quam  in  lapides  et  in  aurum  impen- 
dere?  Quanto  est  utilius  ornatos  babere 
«inicos,  quani  ornamenta  inanima. 

Idem,  tfiirf.,  cap.  7.  —  Queniadmodum 
quicunque  putci  scaturiunt,  exhausti  in 
prislinain  mensuram  reverluntur:  ita  etiam 
clargilio,  quœ  est  bonus  fons  benignitatis, 
poium  sitienlihus  communicans,  rursus 
augelurel  replelur;  quemadmodum  ad  ubcra 
quœ  suguntur  vel  etiam  mulgentur  ,  sulet 
lac  confluere. 

S.  \mnn. 9  De  Naboth^  c.  7.^Dat  libi  Deus 
fecuiiditalem,  ut  aut  vincat  aut  condemnet 
avariliam  tuam,  quo  excusationem  habere 
non  possis.  Tu  vero  quod  per  te  multis  na- 
sci  voluii,  libi  soli  réservas,  imo  et  tihi  ipsi 
adimis.  Magis  cnim  servares  tihi  si  disper- 
tires  aliis.  —  Si  terra  tibi  reddit  fruclus 
uberiores  quam  acceperit,  quanlo  niauis 
jiiisericordiœ  remuneratio  reddit  mullipli- 
ciora  quœ  dcderis. 

Idem,  t6id.,  c.  12.  —  Ne  dixerie,  inquit, 
redi,  croi  dabo.  (Prov.  iv,  28.)  Qui  non  pali- 
tur  te  uicere,  rras  dabo,  quouiodo  palitur 
dicere,  non  dabo?  Non  de  luo  largiris  pau- 
|ieri,  sed  do  suo  reddis.  Quod  enim  commu- 
ne est  in  omnium  usum  datum,  lu  solus 
usurpas?  Omnium  es(  terra,  nondivilum: 
sed  pauciores  qui  non  uluntur  suo  quam  qui 
iiluntur.  Debilum  igilur  redJis,  non  largiris 
indebilum.  Ideo  tibi  dicit  Scriplura  :  Déclina 
pauperi  animam  luam^  et  reddedebitum  tuum 
(Eccii.  IV,  8). 

Idem,  iAid.,  cap.  IS.  —  Deleclant  te  or- 
namenta pretiosa,  cum  alii  l'rumenia  non 
liabeanl.  Quantum,  o  dives,  sumis  tibi  judi- 
ciumt  Populus  esurit,  et  lu  hoirea  tua  ciau* 
dis.  —  lufelix  cujus  in  poleslale  est  Innto- 
rum  animai  a  morte  defandere,  et  uou  est 
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▼olunlas.  Tolius  vitam  populi  potorat  an* 
nuli  tui  gemma  servare. 

Idem,  De  Tob.^  cap.  16.  —  Nolito  jnm  in- 
▼idonlem  me  vestris  commodis  œstiroare. 
Putatis  quod  vobis  hominem  suhlraham  de* 
bilorem?  Chrislum  subrogo;  ilium  demun- 
8lro  qui  non  possit  fraudare.  Fœnerate 
ergo  Domino  pecuniam  vestram  in  manu 
pauperis.  llle  astringilur,  ille  tenetur.  — 
Evangelium  ejus  caulio  est. 

Idem,  in  cnp.  luEccli.  —  Ignem  ardentem 
restinguet  aqua,  et  eleemotyna  resistit  pecca» 
/tf.  Sil  illismisericordia  fonssalulis,quibu$ 
avaritia  fuerat  morlis  incendium  ;  ut  flam- 
mas  quas  sibi  peccando  inrenderant,  lar- 
giendo  resllnguant;  alqueutiliore  commer- 
cio,  qui  pecuniam  quondam  dederat  ut 
adulterium  perpolrarei,  nunc  pecuniam  ero- 
get  ut  adullerjam  esse  desinnt;  etematsilii 
quodammodo  innocenliam,  qui  sibi  emerat 
aliquando  peccatum.  Date  eleemosynam  et 
eeceomniamunda  i'Àntvobi8.{Luc.  xi,41.)  lia 
eleemosyna  resistit  peccalis,  sicut  aqua  i)a- 
ptismi  gehenoœ  reslinguit  incendium.  Nisi 
(quod  salva  lide  dixerim)  indulgentior  est 
eleemosyna  quam  lavacrum.Lavacram  enim 
semel  datur  et  semel  veniam  pollicctur  : 
eleemosynam  autem  quolies  feceris,  loties 
veniam  promereris. 

Idem,  De  offic.r  I*  h  c.  11.  —  Nihil  tam 
commendal  animam  christianam  quam  mi- 
sericordia.  Plus  tibi  confert  pauper,  cumsii 
debilor  salutis.  Si  nudum  vcstias,  te  ipsuni 
induis  justiliam.  Si  peregrinum  sub  lecttmi 
tuum  iuducas,  si  suscipias  egentem,  ille  tihi 
sanclorum  amicitias  acquiret  et  œterna  ta- 
bernacula.  Non  mediocris  est  isia  gratia. 
Corporalia  seminas  etrecipisspiritualia. 

S.  Ctpr.»  De  opère  et  eleemoe.  —  Mulla 
et  magna  sunt,  fratres  charissimi,  bénéficia 
divina  quibus  in  salutem  nostram  Dei  Pa- 
tris  et  dhristi  larga  et  copiosa  clementia  et 
operata  sit  et  semper  operetur,  quod  con- 
Sfîrvandis  ac  viviQcandis  nobis  Paier  Filium 
misit,  ut  reparare  nos  posset,  quodque  Fi- 
lius  missusesse  et  hominis  Filius  tieri  vo- 
luit  ut  nos  Dei  filios  faceret.  Humiliavil  se, 
ut  populum.  qui  prius  jacebat  erigeret.  Vul- 
neratus  est,  ut  vulnera  nostra  curaret.  Sor- 
vivil  ut  ad  libertalem  servientes  exlraheret. 
Blori  suslinuit  ut  immortalitatem  morlali- 
bus  eihibcret.  Multa  hœc  sunt  et  magna  di- 
vinœ  misericordiœ  munera;  sed  adhucqua- 
lis  providentia  illa,  et  quanta  clemunlia 
est,  quod  nobis  salutari  ratione  prospicitur, 
ut  homini  qui  redemptus  est  reservando 
plenius  consutatur.  Nam  cum  Doroinus  ad- 
veniens  sanasset  illa  quœ  Adam  portdvoral 
vulnera,  et  venena  serpentis  antiqua  eu- 
rassel,  legem  dédit  sano,  et  prœcepit  ne  ul- 
tra jam  peccaret,  ne  quid  peccanli  gravius 
eveniret.  Coarctati  eramus  et  in  anguslum 
innocentiœ  prœscriplione  conclusi.  Nec  ha- 
béret  quid  fragilitatis  humanœ  ioUrmitas 
alque  imbecillitas  faceret,  nisi  iterum  pie- 
tas  divina  subvenions,  justitiœ  et  misericor- 
diœ operibus  osleusis  viam  quamdamtuen- 
dœ  salutis  aperiret,  ut  sordes  postmodum 
qi  lascuuque  contrahimaioleemosy  uii  ab:uii« 


U7 


bICTiONN.UKK  DE  LA  TRADITION. 


m 


mus.  —  Loquilur  în  Scripluris  divinis  Spi- 
ritus  sanctiis,  et  dioit  :  Eleemosynis  et  fuie 
jielicta  piirgonlur.  (Joè.iv,  .1.)  Non  utigue 
liln  dolintn  quœ  fiierant  ante  contracta*  nam 
illa  Christi  sanguine  et  sanclifioalione  pur- 
gantur.  Item  denuo  dicit  :  Sicul  aqua  ex^ 
êtinguil  ignem  ,  sic  eleemosyna  eistinguit 
peccaium.(EccU.fUï,  33.)  Hic  Quoqueoston- 
ditur  et  probatur  quia  sicut  lavacro  aquœ 
salutaris  gehennae  ignis  exslinguitur,  ila  et 
eleemosynis  atque  o[)erationibus  juslis  de- 
liclorum  flamma  sopitur.  £t  quia  semel  in 
baptismo  remissa  poccatorum  dalur,  assi- 
dua  et  jugis  operatiobaptismi  instar  imilata 
])ei  rursus  indulgentinm  iargitur.  HociUin 
liDvangeiio  Dominus  docet.  Nani  cuiii  deno- 
tarenlur  discipuli  ojus  quod  ederent,  nec 
))rius  manus  abluissent,  respondit  et  dixit: 
Quifecit  quod  intus  est^  fecit  et  quod  foriê  est. 
Verumtamen  date  eleemospnam^  et  ecce  vobis 
inunda  omnia.  (Luc.  xi,  SO-41.)  Docens  soi- 
licet  et  ostendensnon  manus  lavandas  essc^ 
sed  pectus,  et  sordes  intrlnsecus  polius 
qunm  extrinsecus  delrabendas;  verum  qiii 
purgaverit  quod  est  iulus,  eum  quoque  id 
()uod  foris  est  ropurgasse,  et  emundata 
mente,  Gute  quoque  et  corpore  mundum  esse 
(œpisse.  Porro  autem  monens  et  oslendens 
ufvJe  mnndi  et  purgati  esse  possimus  »  ad- 
didit  eieemosynas  esse  faciendas.  Miseri- 
cors  docet  el  monet  misericordiaui  fieri  ;  et 
quia  servarc  quœrit  quos  magno  pretio  ro- 
demity  post  baptismigraliam  sordidatos  do- 
cet denuo  posse  purgari. 

Agnoscamus  itaque,  fratres  cbarissimi , 
diviiiœindulgenliœmunus  salubre,  etemun- 
dandis  purgandisque  peccatis  nostris»  qui 
«ine  aliquo  conscientiœ  vulnere  esse  non 
possumus,  medelis  spirilalibus  vulnera  no- 
slra  curemus.  Nec  quisquam  sic  sibi  de  pu* 
ro  alque  imraaculato  pectore  biandiatur  ut 
innocentia  sua  frelus  medicinam  non  putet 
adhibendam  esse  vuineribus,  cumscriptum 
s\i  :  Quis  gloriabitur  castuoGise  babcre  cor  : 
nul  quis  gloriabitur  mundum  se  esa  a  pec- 
calis  ?  {Prov.  xx,  9.)  Et  iterum  in  Epislola  sua 
Joannes  ponat  et  dicat  :  5t  dixerimus  (fuia 
peccatum  non  habemus^  nos  ipsos  dccipimus 
et  Veritas  in  nobis  non  est.  (I  Joan.  i,  8.)  Si 
autem  nemo  esse  sine  peccato  poics'.,'  et 
quisquisincuipatum  se  esse  dixeiii,  aui  su- 
perbus  aut  stultus  est;  quam  iiecessaria, 
quam  beuigna  est  divina  clemeniia  qntQ 
cum  sciât  noQ  déesse  saoatis  quœdam  po>i- 
uiodum  vulnera,  dédit  curandis  denuo  sa- 
nandisque  vulneribus  remédia  saiularia. 

S.  Cypr.,  De  opère  et  eleemos.  —  Sed  reiar- 
dai  te  numerositasiiliorumquo  minus  largiicr 
bonis  operibus  insistas  :  atqui  boç  ipso  opt- 
lari  ampliusdebes^quornultorum  pignorum 
pateres.PluressunlproquibusDomiiiUmde- 
preceris.— Job,  bomoveru3etjustus,  babuit 
liiios  septem  el  filias  très, el  emundabat  illos 
olTerenspro  eis  hoslias  Deo  secundum  uu- 
merum  illorum  et  pro  peccatis  eorum  vilu- 
lum  unum.  {Job  i,  1-5.)  Si  ergo  vere  tiiios 
tuosdiiigis,  si  eis  exhibes  pleuam  et  paier- 
iiam  dulcediuem  charitatis  ,  operari  magis 
Uebes  Ut  ûJios  tuos  Deo  justa  Oj^eralioiie 


commendes.  Nec  euro  liberis  luis  cogites 
patrem  qui  et  Icmporarius  el  inBrmus  est, 
sed  illum  pares  qui  œternus  et  firmus  fil<ti- 
ruin  spiritualium  pater  est  llli  assigna  (a- 
cultates  tuas,  quas  h/eredibiis  scrvas,  liie 
sit  liberis  luis  tutor,  ilie  curator,  ille  cna- 
(ra  omnes  injurias  sœcuiares  divina  maj»*- 
stnte  protector.  Patrimonium  Deo  crediiiiia 
nec  respublica  eripit,  noc  fiscus  invadii. 
neccalumnia  aliqua  forensis  everlit.  In  lato 
hœreditas  ponitur  quœ  Deo  custode  serva- 
tur:  hoc  est  charis  pignoribiis  in  poslerum 
providere,  hoc  est  futuris  hœredibus  paler- 
na  nietnte  ronsulere  secundum  fidem  Scri- 
pturre  sanclœ  dicenlis  :  Junior  fui  ei  senui, 
et  non  vidi  justum  derelictum^  neque  stmeê 
ejus  egens  pane.  Tota  die  misereiurei  fcBfie* 
rat  et  semen  ejus  in  benedictione  est.  {Peut. 
xxxvi,  25,  26.)  Et  iterum  :  Qui  convenatur 
sine  vituperatione  in  justitia,  beaios  post  h 
plios  relinquet.  (Prov.  xx,  7.)  Praavaricalor 
itaque  et  proditor  pater  es,  nisi  filiis  luis 
fidoliter  cousulas,  nisi  consorvandisi  eisre- 
ii^josa  et  vera  pietate  prospicias.  Qui  stu- 
des  terreno  magis  quam  cœlesii  palriino- 
nio  ,  fiiios  tuos  diabolo  magis  commendar» 

Juam  Christo,  bis  deiinquis,  el  gemioumic 
iipiex  crimen  admittis,  el  quod  doq  pré- 
paras filiis  tuis  Dei  Patris  auxilium»  elquod 
doces  fiiios  patrimonium  plus  amare  quan 
Ghristum.  Ësto  potius  liberis  luis  palerta- 
lis  qualis  Tobias  exstitit.  Da  ulilia  el  sali»- 
taria  prœcepta  pignoribus,  qualia  ille  filio 
dedil;  manda  filiis  tuis  quod  et  ille  mainla- 
vit,  dicens  :  El  nunc,  fili,  ma ndoiibi, servi 
Deo  in  veritate,  et  fac  coram  illo  quod  iiii 
placet,  et  filiis  luis  manda  ul  faciaol  j*isti- 
tiam  et  eleemosjrnas  et  siut  memores  Dei, 
et  benedicant  uouien  ejus  oniui  lempore; 
(Tob,  IV.) 

Idem,  t6td.  —  Amen  dico  vobis ^  quttnéi» 
fecistis  uni  horum  exfratribus  mets  miiitjmi, 
mihi  fecistis.  (Matth.  xv,  ^0.)  — Quid  po- 
luit  nobis  majusChristus  edicere?Quomodo 
magis  potuit  juslitiœ  acmisericordiaanostni 
opéra  provocare,  quam  quod  praoslari  diiit 
sibi  quidquid  egenli  prœslatur  el  |)auperii 
et  se  dixit  offendi,  nisi  egenli  praesMur et 
f^auperi  ;  ut  qui  respectu  Iralris  in  Eeciesia 
lion  n)Ovetur,  vel  Ghrîsti  conlemplatiaoe 
Djoveatur,  et  qui  non  cogitai  in  Ubore  at- 
que in  egeslate  conservuiu,  vel  OomÎMii 
cogitet  in  ipso  illo  quem  despicit  constilr 
tiim?  El  idcirco,  fratres  cliarissiiiii,  quibiS 
iiielus  in  Deum  prunus  est,  el  sprelo  cit* 
caloque  jam  mundo  ad  superna  el  divîa 
animus  ereclus  est,  tide  plcMia,  menla^ 
vota,  operatione  continua  proinereodo  B^ 
mino  obsequium  prœbianius.  DemusGhn- 
sto  vestimenta  lerrena,  iiiduuieiila  cœlestii 
recepturi.  Demus  ctbum  el  poium  êmcêit 
rem,  cum  Abraham  el  l>aaG  el  Jacob  »l 
couvivium  cœleste  venluri.  Ne  paruoi  Br 
lamus,  plurimum  semiiieuius.  SecuriHD 
ac  saluti  œternœ,  dum  leinpus  esl«  coosal»- 
mjs,  Paulo  aposlolo  admouunle,  eldieeafe: 
ErgOf  dum  tempus  habemus^  operemur  ftii 
bonum  est  ad  omnes^  maxime  autem  od  êsut 
êtU'os   fidei.    Bonum    autetn   facicntts   tf 
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éeficiamui  ;    tempor$    tnim    suo    metemus. 
(Gai.  VI, 9,  10.) 

Trbtull.,  lib.  IV  contra  Marcion.^  cap.  16. 
"■^Non  erit  in  te  indigens^  uti  benedicens  be- 
nedieat  te  Dominus  Dtui  tuu$  (Dent,  xv,  4)  « 
daloreifl  sciJicetquireceritnon  esse indigen- 
lém.  £t  plus  hic«  non  enim  jubet  solum 
indigent!  dari,  sed  ne  sit  indigens  in  te»  id 
est  cura  ullro  ne  sit. 

Quia  peccata  largilione  tolluntur,  dari 
tîbi  liceniiam  peccandi  ne  putes.  Abolentur 
enim,  si  Deo  largiare  quia  peccaveras;  nam 
si  fliiucia  largiendi  pecces,  non  abolentur. 
Deus  enim  purgari  bomines  a  peccatis  ma- 
xime cupit,  ideoque  agere  pœniteniiam  ju- 
bet. Agere  autem  pœnitentiam  nihil  aliud 
esiquam  proGteri  et  afSrmare  se  uherius 
non  peccaturum. 

Lactint.,  De  fahareligione^  lib.  T,C8p.  13. 
— Nec  si  aliquis  fuerit  purificatus  ab  omni 
labe  peccati,  temperandum  sibi  ab  opère 
largiiionis  existimet,  quia  non  hobeat  pec- 
cata quad  deleat.  Imo  vero  tum  roagis  justi- 
iiam  débet  Ofierari,  cum  factus  est  iustus; 
ut  quod  anie  in  medelam  vulnerum  feierat, 
l»08tmoduro  faciat  in  laudem  gloriamque 
ifirtutis.  Ëo  acccdit  quod  nemo  sine  deliclo 
esse  potest,  quandiu  indumento  carnis  one- 
ratus  est. 

S.ATHAi<AS.,quœst.  89.  —  Quod  vobis  su- 
pereit  delur  (Luc.  xi,  ki )  ad  defectum  pau- 
|)6rum  supplendum,  id  est  quadcunque  re- 
condimus  de  bis  prœter  victum  nostrum  et 
polum  elamictum,  de  eis  judicium  subibi- 
inus  in  die  judicii,  taie  judicium  quale 
liomicidiB  ferunt.  Quod  cum  niulti  niuilos 
liic  ex  morte  pecuniis  suis  liberare  possent, 
«on  servaverunt,  sed  despexerunt  eos. 

S.  Ctr.  Hieros.,  Catech.^  de  baptismo.  — 
<^t  habet  duattunicas^  det  non  habentU  et  qui 
iuibet  eêcaSf  simititer  faciat,  (Luc.  m,  2.) 
Spîritus  sancli  gralia  frui  cupis,  et  sensibi- 
libus  oibis  pauperes  non  dignaris?  Magna 
quœrist  et  parva  non  communicas?  Etiamsi 
public^nus,  etiamsi  iornicator  eras,  salutem 
eperato.  Pubticanietmerctricesprœcedent  vos 
inregnumDei.  (AfaWA.xxi,  31.)  Cujus  etiani 
rei  teslis  est  Paulusdicens  :  Nequefornicarii^ 
neque  idoiis  iervientes^  neque  alii  qui  se- 
quuntur,  regnum  Dei  possidebunt.  Et  hœc 
àuidem  fuistu  ;  ied  ablnti  estis^  sed  sancli' 
ficati  estis.  (i  Cor.  vi,  10, 11.)  Non  dixil: 
QuiJem  estis,  sed  :  hœc  qutdem  fuistis. 

S.  Gbbg.  Nyss.,  De  beneficentia^  1. 11.  —  Cé- 
leri t'er  et  impigre  ad  alendum  egenlem  ac- 
cède. Nullam  lacies  in  promercndo  jactu- 
rafn,  ne  verearis.  Multiplex  enim  et  copiosus 
gignitur  fructus  ex  eleemosyna.  Sere  hene- 
licium,  ut  metere  possis  fruc(um,  et  bonis 
manipulis  domum  replere.  At  enim  te  quo- 

Sue  pauperem  dices.  Fac  sis,  attamen  dato. 
*a  quod  habes.  Neque  enim  supra  vires 
tuas  quidquam  abs  le  requirit  Deus.  Da  tu 
panem,  ille  |[K)culum  vini,  alius  veslimen- 
lumdabit.  Alque  ita  ex  multorum  benigni- 
tate  uniuscalamitas  sublevabitur.  Ne  Moses 
4|uidem  id  quod  impendit  in  tabernuculuin 
eb  uno  tantum  homine  ^iccepil,  sed  ab  unl- 
veno populo,  (ffâpod.xxiu.)  Alii  tuiuiaurunii 


ar{<enlum  alii,  ut  magis  minusve  diviliis 
affluebanl,  ohtulerunt.  Pauperes  vito  vel 
pelles,  Vel  etiam  caprarum  pilos,  si  quis 
gravius  inopia  premebatur.  Nonne  vides 
pauperis  etiam  illius  viduœ  quadrantem 
divitum  munera  superasse?  Illa  enim  quid- 
quid  habetiat  exhausit;  rum  ex  eorum  ro- 
piis  vix  pusillum  quiddam  exciderit.  Jvi- 
centes  pauperes  tanquam  nullius  prelii  sinl, 
ne  despexeris.  Considéra  quinam  sint,  et 
eorum  cognosces  dignitalem.  Servatoris  no- 
stri  personam  induerunt. 

Propriam  enim  benignus  ille  personam 
eis  largitus  est,  ut,  quemadmodum  illi  qui 
adversus  vim  inferentes  tanquam  propu- 
gnaculum  réglas  prœtendunt  imagines,  quo 
principis  effigie,  irruentium  impetus  fran- 
galur  et  relardetur,  sic  i  psi  eos  qui  nulla 
movenlur  commiseratione,  quique  paupe- 
res odio  prosequuntur,  per  illam  flectant, 
mitigent  et  exor^nl.  Hi  bonorum  quœ  et 
exspectamiis  sunt  promicandi.  Hi  janitores 
regni  cœlorum,  qui  forum  aperiant  b<*ni- 
gnis  et  bonis,  occludant  malis  et  inhuma- 
nis.  Hi  et  véhémentes  sunt  accusatores,  et 
optimi  patroni.  Accusant  autem  et  defen- 
dunt,  non  oratione,  sed  aspeclu  ipso,  dum 
conspiciuntur  a  judice.  Quœ  enim  in  eos 
fiunt,  apud  euni  qui  corda  scrutatur,  qui 
cogilationes  hominuin  omnes,  alque  in(i- 
mos  animi  sensiis  iiovit,  quovis  prœcone 
clarius,  apertius,  signiticanlius  vociferan- 
tur  et  clamant.  Propter  hos  nobis  et  forrni- 
dandum  est  iilud  judicium,  auod  sœpe  audi- 
vislis,  perscripluni  est.  lllic  enim  video 
Filium  bominis  venientem  e  cœlis,  per  aéra 
non  secus  atque  per  terram  incedenteni, 
innumerabilibus  siipatum  millibus  ange- 
lorum.  Deinde  gloriœ  thronum  erectum  in 
sublime,  alque  in  eo  considentetn  regeai. 
Tune  omnis  hoininum  tribus,  omnes  gen- 
tes,  nationes  omnes  quœ  in  banc  vitam  iu- 
gressœsint,  quœ  liunc  S))iritu  aeï*em  duxe* 
rint,  quœ  banc  s>olis  luccm  aspexerint, 
duas  in  parles  segregnlas  ad  tribunal  Ju- 
dicis  astitisse.  Audio  eos  qui  a  doxlrasunt, 
agnosvocari;  hœdos,  qui  a  sinistra.Nam  ex 
morum  similitudine  sumuni  appellationem. 
Audio  illic  eos  inlerrogantem  Judicem,  et 
raliones  conflcienlem.  Audio  quid  ipsi  res- 
pondeant  régi.  Denique  pro  suis  quemque 
merilis  cerno.  lllis  qui  boni  benignique 
fuerinl,  atque  oplime  vitam  egcrint,  summa 
et  perpétua  quies  tribuitur  in  regno  c(b- 
lesti  :  inhumanis  autem  et  improbis  sup- 
piicium,  idque  sempiternum.  Hœc  omnia 
ibi  diligenter,  utscilis,  suni  explicata.  Non 
alia  autem  de  causa  judicium  illud  tam  ac- 
curata  oratiooé  tanquam  penicillo  depictum 
nobis  ante  oculos  positum  esse  crediderini, 
nisi  ut  perdiscamus  beneficentiam,  et  beni- 
gnilatem  complectamur.  Hœc  enim  est  quœ 
continet  vitam.  Hœc  est  pauperum  mater, 
magistra  divitum,  bona  pupillorum  nutrix, 
ciinservutrix  senum,  egentium  penu,  com- 
ntunis  niisi^rorum  porius,  omnium  œtatuui 
cnrain  gurens,  omnibus  œrunniis  et  cala- 
niiiaillius  cunsulens.  —  Hœc  est  omnium 
lauvlat^irum  actioauui  prœstauti^ioia.  Hœa 
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'  B^sîdet  Deo,  et  magna  est  eu  m  ipso  noces* 
*  siindino  conjunctn, 

Omni/i  Deiis  ipsp,  non  sibi,  cum  nullhis 
tioriim  indigeat,  .^ed  nobis  coiitinenfer  prm- 
sinl,  ot  conservât,  beneficcnliœ  el  liherali- 
tatis  invetitor  et  fons,  oinnin  qiiffî  nobis 
npce.^snrin  sunU  dilissimus  Ipso  l)enigno 
subminislrat.  Nos  aiitom,  qui  singiilis  di- 
vina)  Scriplurœ  verbis  ad  Dominnrn  et  pro- 
crealorem  nostrum  imiiandum  (qnaleniis 
mortnlisbenlum  et  immorlnlem  imitnri  po- 
tvsU)  instiluimur,  ad  utilitalem  noslra:u 
omiiia  rapimus,  omnia  voluplatibiis  noslris 
mi'tininr:  et  alla  quidem  vit»  nosirre  deli- 
c;iis  elargimur,  aM»  recondimus  hœrednm 
avidflah*.  Miserorum  vero  nulla  haboUir  ra- 
tio, nulla  pauperum  idonea  cnra,  iiulia  sol- 
licitiido.  O  crudoles  animosi  O  mentes  ab 
omni  misericordia  aliénas!  Homo  hominem 
videl  egenlcm  pane,  non  habentein  alimenta 
vitœ  necessaria,  neque  lamen  illi  promr)lo 
alacritpie  animo  subvenit»  et  snlulom  prte- 
liet,  sed  jlium  despicit,  et  Innqunm  viren- 
tem  plantam  aqnarum  penuria  sinit  an^* 
scere:  prœsertim  cum  ma!cirois  inundet 
ipsfS  alqiie  circurofluat  copiis,  nt  ex  sua 
nbundantia  facile  multorurn  inopiam  r(>Uc«^re 
et  recreare  possit.  Quemadmodum  enim  ex 
itno  fonle  proQuens  aqua  multaf^  camporum 
longe  ialeque  protensas  planities  feciindas 
et  uberesreddil;  sicunius  domus  opulentia 
multitudinem  pauperum  ex  egestatîs  an* 
gustiis  eripere  potest  et  suslentare:.  modo 
ne  parcus  et  avarus  animas  veluti  prola- 
psus lapis  venas  et  rivulos  e  benignitale, 
lanquam  e  fonte  publiée  defluentes»  avertat 
atque  inlercipiat. 

Ne  vivamus  carni  in  rébus  omnibus  ;  in 
filiqua  vivamus  etOeo.  Delici»  enim  epu- 
larum  quœ  in  ventrem  ingrediuntur,  tantu- 
lum  voluptalis  carni  duntaxat  afferre  pos* 
sunt,  quantulum  est  illud  spatium  quo 
fauces  cOnlinenlur.  Nam  simul  atque  in 
ventrem  delapsœ  sunl,  putrescunt,  et  per 
inferiores  parles  seeedunt.  Misericordia  vero 
et  beneOceniia  virtutessunt  Deogralissimœ  : 
quœ  si  cujus  animum  incoluerint,  eum  di- 
vimim  etiiciunt,  vi  summo  illi  bono  quam 
simillimum  reddunt,  adeo  ut  primœ  illius 
alqne  immortalis,  et  mentem  omnem  su- 
nerantis,  nalurœ  deco'retur  imagine.  At  qua- 
lem  studii  laborisque  flnem  pollicentur? 
Nunc  quidem  prœclaram  spem»  et  lœlitiie 
})lenam  exspeclalionem;post  aulom  quando 
istius  assidue  fluentis  carnis  spoliis  exuli 
immorlaiilatem  induerimus,  vitam  beatam, 
nullum  fineu)  habituram,  nuilis  malis  ob- 
noxidnit  in  summis  et  admirandis,  quœque 
hic  a  nobis  cognitione  comprehendi  non 
possunty  versanlem  gaudiiset  voluptatibus. 
S.  GiiEO.Nyss.yOra^.S.-^Charitatis  inten- 
tiu  et  incrementum  est  misericordia.  Immise- 
ricordi  objicietur;  non  portasti  ad  hoc  sœ- 
culum  humanitatem  ;  non  habes  quod  non 
habuisli;  non  invenis  quod  non  deposuisli; 
non  colligis  quod  non  uispersisti  ;  non  mê- 
les quorum  non  dejecisli  semina.Digna  se- 
nienli  libi  messie;  acerbitalem  seminasli, 
cc^llige   mauipulos;    coluisti    immisericor- 


diara,  habe  quod  dilexisti  ;  non  asneiisti 
quemquam  condolenler,  non  a^spicierit  ea&i 
miseratione;  fugisli  misericordiam»  fugiet 
te  misericordia;  fastidisti  egeniinn,  fasii- 
diet  to  qui  propter  te  ogenns  fuit.  Si  hae 
dicantur,  ubi  aurumfubi  sphndîda  supai- 
lex?  Qnid  hœc  ad  fletum  et  slridorem  don- 
lium?  Quis  exstinguet  flamronm?  QuisaveN 
tet  vermem  nunquam  morientom? 

Idem,  Orat.  de  pauperibu»  amandh.  — 
Cave  ne  capiat  alius  Ibesaurum  tilii  rfpo^i« 
tnm.  Sludium  promerondi  ite  pmpinquis 
tibi  ab  alio  prœripi  ne  pprmittas.  Calnmiiitt 
affectnm  ut  aurum  amplectere.  Infîriiiam 
paupcris  valetudincm  ita  fove,  nt  in  ea  H 
saniiatem  tuam,  ot  salutem  tolius  iamilia 
positam  fiutes.  Nam  cum  omnes  pauperei 
adjuvandi  sunt,  tum  illi  qui  aegrotant  pre« 
cipue  sunt  compluctendi.  Qui  enim  egeos 
et  ffîger  est,  duplici  laborat  paupertate. 

S.  Basil.,  In  pnal.  xiv.  —  Qui  vuil  a  le 
miHuuui  accipere,  ne  averseris  :  et  paupar 
qui  hic  a  te  petit  «  utiqne  mntuum  ex  ta 
petit  (Matth.  r,  42)  ;  illum  tibi  nsiendent 
divitem  qui.  in  cœlis  est»  (piia  libi  pro  eo 
exsolvet  debitum  :  Qui  mim  pauperum 
miaereiur  Deo  fomerai.  (Prov.  xix,  17.) 
Fœnoris  vero  certa,  (Idequo  di^na  8p«)Bsio, 
est  regnum  cœlorum.  Quamio  pnu|>ert  da» 
turus  es  in  Domini  grati'im,  idera  ipsam 
et  donum  et  fœnus  est.  Doniira  quidem 
quod  a  paupere  non  speres  te  recep'uruin; 
KMifuum  vero  sive  fœnus  ob  Domini  muni* 
firam  liberalilatoui,  qui  pnrva  (|uidom  f»er 
pauperem  cum  acceperit,  maxima  pro  ipsii 
retribuel. 

Idem,  De  avaritia.  —  Agnosce»  o  liomo, 
eum  qui  dédit.  Fac  memineris  lui  îpsiost 
tu  quis,  quid  item  dispenses,  a  qoo  acee- 
peris,  qua  ilom  gratia  tam  maltîs  sis  pcft« 
latus.  Dei  oplimi  nn'nister  es,  dispensatar 
tuorum  conservorum.  Qus  in  manibus  ha- 
bes, ut  aliéna  existima  quorum  aeriler  ratio 
a  te  exigetur.  Ad  horrea  tua  aperienda, 
noii  annonœ  charilatem  exspeclare.  Nam 
qui  auget  pretium  annonae,  publicae  exse* 
crationi  obnoxius  redditiir.  Fnmemobao* 
rum  ne  operilor.  NoIi  oii  ulilitalem  privs« 
tam ,  communem  inediam  affeclare.  NoIi 
instilor  caupove  bumanarum  fieri  calamîta* 
tum  :  ne  per  occasionem  convolandaruA 
opum ,  iram  in  to  accersas  Del. 

Idem ,  In  dUescentes.  —  Si  tanlum  quis- 
que  usurparet,  quantum  ad  propria  ne* 
cessitatis  solatiuni  faceret,  superfluuinqai 
egenti  tribueret,  nemo  profecto  essel  divas 
nemo  pauper.  Num  injustus  est  Baaii 
qui  ea  quœ  sunt  ad  victiiiii  înaBquaiitif 
nobis  diviserit?  Cur  lu  divea  e$t  ilit 
pauper?  Profecto  non  ob  aliam  causMi 
nisi  ut  tu  benignilalis  ao  tideiia  adaiîolsua- 
tionis  mercedem  accipias,  ilie  ?ero  paUenli* 
iirœmiis  honoretur.Quis,  quieso,e8lafan»f 
lile  qui  00  quod  salis  esse  débet,  noDieil 
conlenlus.  Quis  vero  |>eculalor?  il!e  qutid 
fto  unum  transfert,  quœ  siogulorum  Mfltt 
Tu  ergo  non  avarus,  non  tu  peculatur,  coa 
ea  quœ  ad  dispensandum  reccperis  liki 
propria  facis?  Num  qui  vestem  diripittfiti 
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5pK>liator  nominabitur?  qui  antem  niiduin 
non  lexerit,  modo  possît,  alteriiis  rujiisdnm 
noniinis  appellatione  dignus  erit.  Ksurientis 
esl  panis  biiein  tu  rétines  :  nudi  est  veslia 
quam  in  arca  custodis;  dîscalceati  calceua 
qui  apud  te  marcesrit;  egentis  argentum 
quod  lu  terrœ  infos.snro  possides. 

S.  BasiLm  in  dilescefilrs. -^Wdi  ego  rouKoa 
jejunnii(e$,orantes,  prieteritorum  pcanitenlai 
suspiranles,omneiDdeniquesine8umptupie« 
laiem  ostcndenles,  egentihus  vero  ne  obo« 
luin  quîdem  prœbentes.Quid  bis  cœtera  vir* 
tulum  dilig<^ntia   prodest?    Non   propCerea 
regiiuni  Dei  consequentur.  Quid  doles  quod 
audis,    vende  quœ  habes?  (Mailh.  xix,  21.) 
Si  enim  le  in  iulurum  sœculum  sequeren* 
lur,  profecto  prœ  illis  qu/e  ilu  reperies  et 
hiec  niliili  penderes.   Sed  qunndo  necesse 
est  semel  ea'  bic  remanere,  cur  non  diven* 
ditis  ipsis»  lucrum  inde  auferimus?  Nain 
si  alacri  animo  das  aurum  ut  equos  possi- 
deas«  cur  id  regno  Dei  ()Olius  coinraulari 
suasus  doles?  Pelenli  denegas*  mille  sum* 
pluum   occasiones  commemorando  :  quid» 
ruiseri  judici  respondebts?  Parietes  vestis, 
liominem  non  vestis,  etc.  Quanto  amantior 
opuin  fueris,  tanio  magis  cura  ut  nîbil  libi 
reliquum   ti«it  ex    bis  quo  possides.  Fae 
iiia  lise  omnia«    lecum  aoferomuia»  ne 
alienis  opes  reiinquas. 

S.CHBYsosT.^tfom.  daeleemoê.^  1. 111. — Sive 
largiendumsit,  sivealiis  largientibus  mini* 
arrnndiini ,  ne  segnes  simus,  neque  mœsti, 
quod  fai'ultales  nobis  minuantur.  Quomodo 
eniui  absurdum  non  fuerit»  dum  agricola 
semen  jaciens,  et  bona  elTundens,  non  tri* 
statuPt  nec  dolet,  neque  id  sumptus  ioco 
habett  sed  luorum  potius  et  proveotum 
esse  pulat,  tametsi  spes  sit  incerta;  le  qui 
Don  pro  paribus,  sed  pro  multo  majoribut 
stminaSt  el  qui  in  ipsas  Cbristi  manus  ar* 
genlum  jacturus  es,  refugere,  terpore  el 
inopinm  prai^lendere?  An   non  polerat  Deus 

{>rœcipere  IdUiri  ut  proferret  aurum  purum? 
}ui  enim  dixil  :  Germinet  terra  herbam  fani 
(Gen.  1»  11),  moxque  comantem  exhibuili 
JMiteral  baud  dubie  prscipere  ut  fontes  et 
fluvii  aurum  jugiter  fuiiderenl.  Verum  id 
iioiuil,  sed  muUos  in  paupertate  dimisit,  el 
ii$^  qui  in  peccnlis  sunt«  non  parva  coiisolalio 
oriiur  nb  auxiiio  egenis  praasliio.  Tantaque 
liujusce  rei  cura  esl  Deo,  ul  cum  adYenisset» 
c:*rneque  indutus  cum  hominibus  conversa- 
retur,  non  delrectareU  nequo  ignominiœ  Ioco 
haberet,  quod  ipsequ®  ad  pauperes  specta- 
liant  dispensaret  :  etsi  vero  lot  panes  fece- 
rai,  et  quœcunque  vellet  jussu  perliciebat, 
licet  (Hisset  K'excentos  Ibesauros  confertim 
osleiidere,  noiuit  lamen;  sed  marsupium 
babere  discipulos  jussit ,  et  quad  immitte- 
bantur  portare,  atque  inde  egenis  submi« 
nistrare.  Nam  cum  Judam  «nigmatice  de 
prodilione  alloquereturt  non  iuteUigeotea 
ciiscipuli  quod  dicebatur,  putabant,  inquil, 
ipsum  disisse  illi  ul  pauperibus  aliquid 
daret  :  Nam  marsupium,  imjuit,  ipse  babebat 
IProv.  1,  U) ,  et  qua>  immittebautur  porta- 
Mt.  Magnam  (]uippe  Deus  ratiooem  babet 
de  Bûsericordia^  doq  de  lua  lantum  arga 


nos,  sed  do  nostra  Ptiam  in  coos^ervos  :  quia 
de  re  multos  et  in  Veleri  ¥!i  in  Novo  Testa-» 
mentp  leges  constituit,  hominem  jubens 
et  verbis  et  pecuniis  et  operibus  benignum 
esse.  Hac  de  re  passim  Moyses  in  legibus 
sermonem  inserîl  :  hoc  ex  persona  Dei 
|)rophetœ  clamant  :  Miserieordiam  volo,  el 
non  sacrificium.  {0*ee^  ?i,  7  ;  Maith.  ix.  25.) 
Apostoli  quoque  iis  consona  faciunt  et 
dicunt.  Ne  ilaque  rem  illam  negtigamus  : 
non  enim  pauperibus  lantum,  sed  nobis 
ipsis  maxime  prosumus,  majoraque  accipi- 
mus  quam  prœbemus. 

HiBc  non  sine  causa  nunc  dico  ;  sed  quia 
plerique  egcnos  curiose  interrogani,  inqui- 
runl  patriam,  vitam,  mores,  artem,  corporit 
▼aletudinem;  accusationes  intentant,  et 
sexcentas  de  sanitate  rationes  re|>elunt. 
Ideoque  mulli  corporis  mutilationes  simu* 
lant,  ut  fictie  calamitatis  artificio  crudeli* 
tatem  immanitalemque  nostram  flectere 
Taleant.  Etœstate  quidem  talitercriminari^ 
grave  licet  sit,  non  usque  adeo  tanien  grave 
est  :  bieme  rcro  urgente,  frigore  ila  se 
inbumanum  et  ferum  prœstarc  judicem , 
veniamque  nuliam  otiosis  concedere ,  a'j 
non  summœ  crudelilatis  fuerit?  Cur  ilaquo 
Paulus  ,  dicet  aliquis  Thessalonicensibus 
banc  legeni  ferebat  :  Si  guis  non  vuU  la^ 
borare^  nec  manducei.  {Il  Tkess.  m  ,  10.) 
Dt  et  tu  bœc  audias,  et  non  ipsuni  tan* 
tum,  sed  te  çiuoque  bisce  Pauii  verbis  com- 
pelles.  Pauli  (juippe  leges  non  pauporibus 
lantum,  sed  eliam  nobis  posit»  sunt.  Dicaiu 
aliquid  ooerosum  et  molestum  :  scio  fore 
ut  vos  succenseatis;  attamen  dicam  :  non 
enim  ut  offendam ,  sed  ut  emendem  dico. 
lliisoliumobjicimus.remsœpeveniadignam; 
nos  aulem  ea  perpelramus,  quœ  oiio  longe 
grayiorasint.  Atego,  inquiet,  paternani  liœ- 
reditatem  babeo.  An  ergo,  die  mihi,  quia  ille 
pauper  est,  el  ex  pauperilius  ortus,  necopu- 
ientos  majores  babuit,  dignus  esl  qui  pereai? 
Profecto  ea  ipsa  de  causa  commiseratione  et 
misericordia  apud  divites  dignus  fuerit.  Tu 
quidem  sœpe  diem  in  Ibeairis  transigens, 
vel  in  consessibus,  colloquiisque ,  ex  qui- 
bus  nihil  accedit  lucri,  multis  obloqueris, 
uihilque  mali  le  focere  nec  otiosuni  esse 
pulas  :  hune  vero  miseruni  etœrumnûsum, 
qui  in  precibus ,  lacrjmis  milleque  œruni- 
nis  toto  die  versatur,  damnas,  ad  tribunal 
trahis,  de  eoque  rationes  exposcis?  Hœc-^ 
cine,  qusBso,  bumani  sunt  animi?  l^itur 
(]uaudo  dicis:  quid  dicemus  Paulo?  Tu  ea 
ipsa  libi ,  non  pauperibus  dicilo.  Alioquin 
vero ,  ne  minas  ejus  lantum  legas ,  sed  ut 
▼eniam  quoque  :  nam  qui  dixit  :  5î  qui$  non 
laborai ,  nec  manducet ,  adjecit  :  Vos  aulrm, 
fratreSf  nolUe  deficere  benefacientes,  llbid.^ 
13.)  —  Al  quonara  illi  specioso  obtenlu 
utuntur?  fugilivi  sunt.  inquiunt,  peregrini, 
verberones,  qui»  sua  relicla  patria ,  in  civi- 
tateui  uosiram  coufluuot.  —  Quod  si  Deus» 
ita  diligenler  nos  scrularetur,  ul  nos  causant 
pauperum ,  nuliam  veniam  vel  misericoi- 
diam  consec^ueremur  :  In  quo  enïm  judicio  . 
inquil ,  judicabiiii ,  iudicabimini.  (  ila//A . 
VII,  2}  Esto  igitur  benignus  bumaousquo 
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conserve,  muU/iqae  peccnla  dimitte,  ac  mi- 
sericordUm  exerce  ,  ut  ai  îpse  talem  impe- 
1res  sententiam.  —  Cum  tempus  miseri- 
cordiœ  Inimaniiatisque  exhibeniim  ndfuerit, 
pauperes  fove,  faraem  seda ,  ab  œrumnis 
libéra,  nihil  ullerius  scrutare.  Nam  si  vîtam 
hr)miiiuiri  curiose  disquiramus,  nulliiis  iin- 
quam  niiscrcbimtir;  sed  hac  iintempestiva 
curiDsitAle  prœpedili ,  absque  fructu ,  et 
omni  adjiimenlo  destiluli  manebimus,  mul- 
(unique  taboris  frustra  et  incassum  susci- 

Iiiemus.  Quapropter  rogo  «  inop|)orlunam 
lanc  curiositatem  abjicientes,  egenis  om- 
idbus  largiamur,  idque  abundanter  faciamus, 
u(  et  ipsi  illo  die  niagnam  a  Deo  misericor- 
diam  et  beingnitatem  consequamiir. 

S.Chrtsost.»  Exposit.in  psalm.  xlviii,  tom. 
V.  —  Cur  geslas  serîcas  vestes,  inulœ  aurea 
freua  babent, — et  pauper  famé  confeclus  pro 
foribustuissedct,rhristusquefameiiecatur? 
O  summam  amentiam  I  Qnœ  defensio  ?  quie 
venia,  quando  Christus  stat  pro  foribus  luis 
fjabitu  paiiperis,  tu  vero  nullo  modo  fie- 
cteris?  quis  te  ex  suppliuiis  iilic  inferendis 
«ripiet?  Dedi ,  inquies,  eleemosynam.  Ve- 
runi  ne  dederis  soium  quantum  ille  vult, 
sed  quantum  potes.  Quid  lum  dices,  quœso, 
cum  supplicia  intolerabilia»  cum  cruciatus 
illi  adorunl ,  cum  minœ ,  et  lerribilcs  pote- 
States,  cum  fluvius  ignis  cum  strepitu  ferve- 
bit ,  cum  tribunal  illud  lerribilc  ,  cum  judi* 
cium  incorruptum»  cum  natura  illa  quœ 
prinoipio  caret ,  cum  humanarum  rerum 
cessatif),  cum  neque  paler,  neque  maler , 
nequo  vicinus,  neque  rex,  neque  viaior, 
iieque  hospes  tejuvare  poterunt?sed  stabit 
5o!us  bomo  cuin  operibus  suis,  quorum 
causa  veldamnabitur,  vel  coronabitur.  Quid 
(uiu  dices?  tum  sermonis  mei  reeordaberis; 
sed  quœ  tibi  bine  utililas?  nuila  quandu- 
quideni  dives  ille  recordatus  e>t,  ac  (empus 
IKenitenliao  quœrebat,  sed  nihil  bine  lucri 
relulit.  Verum  dicebat  :  Mille  Lazarum^  ul 
inlingal  summum  digitum  $uum  in  aqua  ,  el 
refri(ferel  iinguam  meam ,  quia  vehemenler 
€rucior.  {Luc*  xvi,  2k.)  Verum  non  misit 
Lazarum,  non  quod  shila  aquœ  magno  pa- 
radisifonti  jacturamafferret,  sed  quodelee- 
ijiosynœ  sliila  nullo  modo  posstt  cum  inbu- 
inah'ilaie  misceri.  Quoniam  enim  tempore 
^tadii  cunlemplus  fuerat,  tempore  coron® 
iiulla  eum  consolatione  dignatus  est. 

Idem,  hom.  G6  m  Matlh.,  t.  Vil.  —  Ad 
(e  4<ccedil  Dominus  egeims;  nec  supplica- 
lionem  vis  audire,  sed  incusas,  increpas, 
et  ha:c  lalibus  auditis  verbis.  —  Christus 
egenis  dare  jubet,  et  regnum  promittit;et 
tu  non  modo  non  das ,  sed  etiam  contu- 
fueliosus  es;  mavisque  obedire  diabolo  ut 
crucieris,  quam  Chrislo  ut  salutem  conse- 
quaris.  Quil  bac  slultitîa  deterius?  ille  ge- 
liennam  tibi  alfert,  liic  regnum  :  et  taroen 
hoc  relicto,  ad  illuni  accurritis.  Et  bunc 
«ccedentem  repellitis,  illum  procul  posiium 
udvocatis.  Neque  aliter  res  se  babei,  quam 
si  rex  purpura  vestitus  et  diadeinate  ornatus 
non  persuadeat;  latro  auteni  ensem  vibrans 
niortemque  comminalus  facile  persuadeat. 
tfaoc  itaque  cogila::U'S,  dilecli,  ta  idem  ait- 


qiiando    oculos    aperiamus    et    vigilemos. 
Nam  carte  p^idet  me  de  eleemosyna  loqai, 
cum  tam  sœpe  hoc  argumentum  tractaverim 
sine  magno  admonitionum  fructu.  Plus  certe 
quidpiam  prœstalis,  sed  non  quantum  vel- 
lem.   Vos  seminantes  video  ,  sed  non  lirçi 
manu  :  quamobrem  timeo  ne  parce  metalis. 
—  Kcquid,  inquies,  liberis  nostris  supere- 
rit?  Sors  semper  manet ,  et  reditus  augetur, 
si   in  cœlis  facultates  eoruro   ref»ooantur. 
Non  le  cogo  ut  possessiones  mînu«s;noii 
quod  noiim,  sed  quod  te  admodum  segnem 
Yideam.  Non  hoc  ergo  dico;  sed  ex  fruc- 
tibus  expende,  neque  hic  pecunias  collige. 
Satis  est  tibi  si  pecuniarum  proventum quasi 
ei  fonte  fluentem  habeas  :  fac  earuru  ooa- 
sortes  pauperes,  et  esto  bonus  œconomus 
eorum  quse  tibi  a  Deo  data  sunt,  —  Sed, 
inquies,  vectigalia  pendo.  Jdeone  hiceoti* 
temnis  quia  nemo  exigit?  £t  îHi  quidetn 
qui ,  sive  terra  proventum  tulerit,  sivese* 
eus  te  cogit  et  rexat ,  repugnarenon  aadcs; 
illi  vero  quia  ita  coansuetus  est,  et  taoc 
soliim  eiigit  cum  terra  protulerit,  ne  verbum 
()uidem  respopdes?  Ecouis  te  liberabitali 
intolerabilibus^illis  suppliciisTNuUuspiaoe. 
Si  enim  hic  ideo  stuciiose  solviSrqaia  non 
dantigravissimœ  pœnœparatae  sunt;  cogites 
velim  hic  graviores  parari,  non  quod  vio- 
culis  constringaris ,  non  quod  in  carcerem 
conjiciaris,  s^ii  quod  in  ignena  abeasatet- 
num.  Quamobrem  h«c  prima  vectigaha  sol* 
vamus.  Magna  qiiippe  facilitas,  lnajorfDe^ 
ces,    copiosior   negoliatio,   gravior  iiobis 
ultio,  si  improbe  agamus.  Nani  supplieiuffi 
nos  excipiet  nutium  tinem  habiturum.QufMl 
si  roihi  milites  allèges,  qui    pro  te  contn 
barbares  pugoant  ;  est  quoque  hic  pauperuic 
exercitus  qui  pro  te  bellum  gerunt  et  pa- 
gnant.  Cum  enim  accipiuni,  precibus  Ocuiu 
tibi  plaçant  :  plaçantes  autiiai,  non  barbares, 
sed  diemonum  insidias  repellunt  :  oon  |ier- 
mittunt  ut  te  malignus  ille  fortiter  invada', 
nec  ut  fréquenter  insurgat,  sed  ejus  vire^ 
resolvunt. Cum  ergo  hos  milites  videasqiio- 
tidie  contra  diabolum  propter  te  |)ugnauiei 
precibus  oralionibusque  ,  a  teipso  hoc  pul- 
cherrimum  tributum  répète,  alimenta  neuii'c 
ipsorum.  Cum  enim  mansuetus  hic  rexsit, 
non  imposuit  tibi  exactores,  sed  vult  te 
sponte  depouere  :  etiamsi  parum  deponas, 
accipit  tamen;  si  non  ita  locuples  post  mul* 
tum  tempoi'is  reposueris,  non  cogit  oon  ku- 
benlem.  Ne  igilur  patientia  ejus  abutamor, 
sed  thesaurizemus  nobis  non  iram,  sedM- 
iutem  ;  non  mortem  ,  sed  vitam  ;  non  sa|r 
plicium  et  ultionem,  sed  honores  et  coreuas. 

Idem,  super  illud  Matlk.  c.  ti,  19  :  De- 
lile  Ihesaurizare.  —  Quœ  stultitia  est  illic 
relinquere,  unde  exiturus  es»  et  îilie  Mi 
prœmittere  quo  iturus  es?  Illic  ergo sab- 
stantiam  tuam  colloca,  ubi  patrîam  babes. 

S.  MiERON.,  epist.  ISO.  —  O  quaotabea- 
titudo,  pro  parvis  magna  recipere  t  ^^^ 
pro  brevibus«pro  morituris  setuper  f iventi. 
et  habere  Dominum  debitorem  1 

Ideu),  in  psal,  cxxxiii,  — Rogat  te  fratcr 
utdesei  pecuhiam,quare  non  dasinoccaK 
sed   in  publicoT  Si  tcsteui   Deuoi  quarts 
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liiimanos  oculos  quid  rec|u!ris?  Eleemo* 
syna  tua  apud  imperitos  videtur  esse  elee- 
inosyna  9  cœlerum  apud  Deum  injuria  est. 
Injuriam  enira  facis  fratri  tuo.  Vis  entm 
videntibus  aliis  roendicum  ostendere?  — 
Quando  damus ,  non  demus  quasi  de  nostro, 
sed  quasi  de  dono  Christi.  Non  debemus 
dnro  quasi  mendico,  sed  quasi  fratri.  Nos 
dauius  carnalia,  ille  dat  spiritualia;  plus 
dnt  pauper  quam  accipil  :  nos  daraus  panem 
qui  in  ipsa  die  consumilur  :  ille  pro  pane 
rcddet  nobis  régna  cœlorum.  —  Ërgo  hoc 
dico,  ut  quod  facicnus,  fa^iamus  in  sancto, 
aut  quod  facimus,  Cbristi  causa  faciamus. 
Cœlerum  mulli  sunl  genliles  qui  faciunt 
eleeroosj;nam.  Vincitur  humana  anima  na- 
turali  misericordia.  Et  quid  dicit?  Ego  si 
lalis  essera,  quid  miser  facerem?  Et  ego 
debeo  huic  dare  »  ut  et  luihi  det  aliquis ,  si 
lalis  fuero.  Iste  in  paupere  sui  miseretur, 
non  illius.  Ita  misericordia  non  Cbristi  mi- 
sericordia  est  «  sed  sui  misericordia.  Omne 
ergo  quod  facimus ,  Cbristi  causa  faciamus. 
—  Magis  tu  agito  gratias  Gbristo  quando 
dederis  ;  quam  frater  qui  éi  eo  quod  acce- 

Ïerit  »  tibi  gratias  agat.  Grande  nobis  bene- 
cium  prœstant  pauperes.  Peccata  quœ  jam 
aliter  iavara  non  possumus,  exstinguit  elee- 
mosyna.  Quid  scriptum  est?  Sicut  aqua  e»* 
stinguitur  igné,  ita  eleemosyna  exstinguit 
peccata.  {Eccti.  m ,  33.)  Hoc  prœstat  elee- 
loosyna,  quod  et  baptisma. 

S.  AuGDST.,  Defide^  spe  et  charil.^  cap.  72. — 
Ad  omniaquœuiili  misericordia  Ûuni,  valet 
quod  Dominas  ait  :  Date  eicemosynam^  et  ecce 
omnia  munda  sunt  vobis  (Luc  xi,  41.)  Non 
solum  autem  qui  dat  esurienti  cibum,  si- 
tienti  potum,  nudo  festimentum^  peregri- 
nanti  nospilium»  fugienli  latibulura,  œgro 
▼el  incluso  visilationerof  captivo  redem- 
pliouem»  debili  subfectionem,  cœco  dedu- 
ctionem,  tristi  consolalionem,  non  sano  me- 
delam,  erranti  viam,  doliberanti  consilium, 
et  quod  cuique  necessarium  est  indigenti  : 
verum  etiam  et  qui  dat  veniam  peccanti, 
eieemosynam  dat;  et  qui  emendat  verbere 
in  quem  poteslas  dalur. 

S.  Gregor.,  Moral. f  lib.  xii,  cap.  23.  — 
Tune  cleemosynœ  pretium  dos  a  culpis  li- 


[Ex  SS.  Patrlbus.] 

S.  Ambrosius,  Inpsal.  cxxix.  —  Sapientia 
liujus  muiuli  ignorât  Deum,  quem  solum 
deUeret  inquirere. 

liiem,  c.  2  in  Lucam.  —  Alla  vénérant 
ni.'igi  via,  alia  redeuiit;  qui  enim  Christum 
Tiderant,  Cliri&lum  intellexerant,  meliores 
utique  quam  vénérant,  revertunlur. 

S.  Grkgoril'S  Nyssœnus,  Orat.  de  sancta 
Christi  Nativit.  —  In  loco  humili  et  supel- 
leclile  viii  l\es  regum,  et  Dominus  domi- 
Danlium  invenitur,  cognoscilur,  adoratur. 

S.  AL'GUST.t  Si»*rm.  29  de  tempore.  —  Dw 
calum  nobis  prœbeat  velut  Stella  cœli,  lux 
fidei. 

Itiem,  sup.  Matth»  —  Stftit  itelh  iupra 
ubi  crut  puer  (Idattà.  ti,  9j,  quasi  diceus  : 


beratt  cum  perpetrata  pfangimns  et  abdica^ 
mus.  Nam  qui  et  somper  peccare  vult,  et 
quasi  semper  eieemosynam  largiri,  frustra 
pretium  tribuit,  quia  non  redemit  animam 
quam  a  vitiis  non  compescit.  Unde  nunc  dr- 
citur  :  Non  credat  frustra  errore  deceptus, 
quod  aliquo  pretio  redimendus  sit. 

S.  Bernard.,  serra,  ii  de  verb.  Dom.  in 
Cama^  t.  11.  —  Quijparce  eeminatf  parce  et 
metet.  [II  Cor.  ii.)  Quod  bic  dicit,  séminal» 
ex  charitate  proprie  dicitur  seminare  :  quia 
qui  semen  ad  bocspargit  ut  colligat,  adbuc 
caret  ad  tempus  modicum,  ut  in  tempore 
mdssis  gaudeat  in  acervo.  Itaque  licet  pau* 
per  et  inops,  ex  meo  modico  semine  cupien- 
ti  dabo  ex  charitate,  ut  a  Domiuo  meo  Jesn 
Christo  merear  recipere  multiplicationem 
beatitudinis  œternœ.  Non  parce  seminat  qui 
parum  tiabens,  parum  largitur,  cum  animus 
promptus  sit,  si  plus  baberet  :  lar^e  dat  qui 
affectum  largiendi  babet,  elsi  nibil  babet 
quod  largiri  possit.  Nos  ergo  illam  peccK 
Diam  quam  erogandam  a  Domino  accepi* 
mus,  ad  usuram  erogare  simus  parali  eu* 
pientibus  eam.  Sed  rogo  ne  aliquis  vestrum 
limeat  de  relributione  usurœ  :  quia  b»o 
usura  non  évacuât  divites;  sed  bonis  ditat, 
et  replet  egenum  et  pauperem.  Veniat  ergo 
ad  banc  pecuniam  sitiens,  ad  Evaugelium 
beati  Joannis,  et  bauriat  cum  gaudio  de 
fontibus  Salvatoris,  qui  dixit  discipulis 
suis  :  Vos  jam  mundi  estis  propler  sermonem 
quem  locutus  sum  vobis.  (Joan.  xiii,  10.)  Et 
eâtsensus:  Vos  estis  mundi,  sed  iterum  es- 
tis munJandi,  ut  fructum  plus  afferatis. 
Mundi  estis  non  propter  baptismum,  sed 
pr opter  sermonem  quem  locutus  sum  vobis. 
O  quam  bonus  sermo  qui  lavât  meniium 
sordes,  interiofis  et  exlerioris  hominis  pu* 
rificat  acliones,  vuloera  sauat,  cicatrices  so- 
lidat  ;  qui  suscitât  de  terra  iuopem,  et  de 
stercore  erigit  pauperem,  ut  collocet  eum 
cum  principibus  cœli,  cum  possesisoribus 
paradisi.  O  quam  pretiusus  sermo,  imo 
quam  pretiosus  thésaurus,  qui  suum  pos- 
sessorem  didicit  ditare,  ut  de  consorlibus 
jumentorum  consorlem  faciat  angelorum. 
f  elix  sermo  el  omoi  acceplione  diguus. 


a  A 

Hic  est  ;  ut  quem  monstrare  loquendo  non 
poteral,  demonstraret. 

Idem,  serm.  2  deEpiphan.  —  Quid  erit 
tribunal  judicantis,  quaudo  superbos  reges 
cuna  terrebat  infantis? 

Mem,  serm.  3  de  Epiphan.  —  Quid  erat 
ista  Stella,  nisi  magnitica  liugua  cœli,  quo 
nanarel  gloriam  Dei     * 

Idem  ,  serm.  31  de  temp.  —  Quid  erat 
Stella  nisi  miriiica  lingua  cœli,  quad  inusita* 
tum  Virginia  partum  inusitato  fulgore  cla* 
maret.  r 

Mem,  t6jd.  —  Abscondebntur  in  stabulo,  ' 
et  agnoscebatur  in  cœlo.  —  Q*jis  est  iste  rex 
tam  parvuset  lam  matous?  nondum  in  ter*, 
ris  loquitur,  et  in  cœlis  edicla  proponit.       v 

idem,  serm.  6   dtEpiph.  —  Sacrameutum 
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.prœsentis   fesli  oporlet    esse    pcr|)etuiiro. 

S.  AuGUST.,  serm.  30  de  lempore.  —  Non 
i.'a  nalusestChrlstuSvUl  reges  nasciinlur  in 
sœculOt  qiiJA  natus  est  et  ille,  cujus  regnua 
non  est  de  hoc  soscnlo. 

IJiMn,  serm,  ik  de  Epiph.  —  Crodat  jnm 
f)f<r  oinnis  (errât  quia  de  cœio  loc^uitnr 
(l)iris(us  ;  nains  enini  in  angu'o,  liodie  de- 
chiratnr  in  cœlo. 

Mrni,  ibid.  —  Non  potest  taninm  nomen 
abscondi,  quod  vides  sideris  iiidicio  publi* 
cari. 

Idera.  ibid.  —  Pasloriuus  nngoii,  mngis 
Stella  demonj»(rat,  ulraqne  loquilnr  lingua 
cœlornni»  quia  jani  cessaveral  lingua  |)ru- 
pln^aruiii. 

Idem,  t6.*d.  —  Ne  Deus  in  carne  positns 
essitl  ol)si:urns,  servi!  cœlum,  reddunt  et 
i|)sa  siili*ra  testin)oninni. 

Idem,  ibid.  —  O  infaiilia  1  cui  asîra  famu- 
lanlur  ad  cunasi  cnjns  esl  isia  magniludo, 
ad  cujus  cun<ns  sidéra  obsecundant,  et  reges 
trépidant,  secialores  sapientio;  docenlur. 

Menu  ibid.  —  O  bealum  tuguriuni!  o  se- 
des  Dei  secnnda  post  cœlum  1  ubi  non  lu- 
cirna,  sed  Stella  Incebal. 

Iiiein,  serm.  31  de  lempore.  — llla  luce 
i  ichoiia  est  lides  gentinm,  illis  tenebris 
accu^aia  est  porlidia  Jndœorum. 

Idem,  serm.  2  de  Epiphan.  qui  est  30  de 
lemp,'-'  Hœc  magorum  liluminatio  magnum 
tisiiuioninm  cœcilatis  Judœorum  ;  in  terra 
cortim  isti  requirebant,  quem  illi  in  sua 
iion  jignoscebaiit. 

S  t^YPBUNLs.  — Magi  sacramenlalia  mu- 
neia  ubtulerunt. 

S.  FuLGENTius,  serra.  5  fut  est  de  Epiph. 
— Quid  est  quod  sic  turbaris,  Herodes?  iua- 
Dis  est  ista  turbatio  tua.  Uex  enim  qui  na- 
tus est  Lon  veuit  reges  pngnando  superarci 
sed  inoriendo  miralnliter  subjugare. 

Idem,  t6id.  —  Cujus  timet  iniantiam  na- 
scoiitiSy  magistimere  débet  potentiamjjudi-* 
canlis. 

S.  Chrysologus,  serm.  103.  —  Indevotus 
ebt  vacuus  adorator. 

{>.  CuaYsosT.,  iu  c.  u  Matth.  —  Ex  coa- 


sideratione  Régis  Xuluri  non  timebant  laagi 
rejiem  pra)sentem. 

S.  Léo,  serm.  1  de  Epiph,  —  Dédit  a«pi- 
cienUbusimellectum,  (pii  prœstitit  signuia, 
et  quod  fecit  inlelli,^i.  U'c\i  inqiiiri. 

idem,  serm.  2  de  Epiphnn,  -*  Mngt  ado- 
rant  in  carne  verbum,  in  infanlia  sapien- 
tiant,  in  inHrmitale  virlulem,  in  bouiiuis 
verilate  Doniinum  majostatis. 

Idem,  ibid,—  Jam  tune  cce/i  enarraveront 
gloriam  Dei^  H  in  omnem  terram  sonui  vtri-^ 
talin  exitit.  (Psal,  ivni,  J,  5.) 

Idem,t6i(/.  —  Âgnoscanius  in  magiitailo- 
ratoribns  Christi,  vocalionis  nostrœ  fidei- 
que  primitias. 

Idem,  ibid,  —Veritas,  qnam  Judsoriim 
obcœcalio  non  rocipit,  omnibus  natiooibui 
lumen  snnm  invenit. 

idenu  ibid.  —  Qnem  magi  iiiranlem  vone- 
rati  sunl  in  cunabulis,  nos  omniiioteutem 
adoremus  \\\  cœlis. 

Mem,  serm.  1  de  eodem  festo.  — >  Ad  mfr 
ninm  honiinum  snectat  saluiero*  quod  io- 
l'antia  medialoris  Dei  et  bominum  jaai  lu» 
universo  lieclarabatur  nnindo^  cuai  «dbuc 
exiguo  delineretur  oppidulo. 

iJem,  ibid.  —  Mox  ab  omnibus  voluit 
agnosci,  qui  dignatus  est  omnibus  nascî. 

S.  Bkrnaiid.,  serm.  1  de  Epiph.  —  Qyi 
magos  adduxity  ipse  et  inslruxit;  elquiper 
stellam  foris  admonuit^ipse  iu  occultocor- 
dls  edocuit. 

idem.  —  Videte  quam  oculata  sil  Odes, 
in  stabulo  videt  Deuni. 

Idem.  —  Vide  quam  certa  fides  et  nihi) 
hœsiians  magorum,  non  q^uœrunl  utruu 
natus  sit,  sed  interrogant  sine  luBsitatiout 
ubi  natus  sit. 

Idem,  serm.  2  de  Epiphan.  —  Non  illis 
utique  magis  sordet  stabulum,  non  pauuii 
olTenduntur»  non  scandalizantur  lacteolis 
inl'anlia  :  procidentes  adoraut  ut  regefti 
adorant  ut  Deum. 

Idem.  —  Prœdocuii  eos  Spirilus  sanctos 
quod  postea  pronlicavit  Apustolus  ;  slultos 
fiai,  ut  sit  sapiens. 
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[Ex  SS.  Palribus.] 

S.  DiONYSius,  i  episc.  Hieros.,  c.  3.  — 
Est  enim  juxta  inclvtum  prieceptorem  no* 
girum  sncramentorum  consummaiio.  Et  pau* 
lo  post  :  N(  que  enun  ferme  fis  est,  sacerdo- 
talis  muncris  mysterium  aliquod  peragi, 
n:si  divinnin  istud  Eucbaristidi  anguslissi- 
inumquu  sacrameiitum  compleat.  In  eodem 
rapile  vocal  sacrosancta  et  angu^tissiiua 
ni>>leria. 

S  Igmatiis,  Ep.  ad  Smyrn.f  t.  H.  —  Qui 
alienam  opinionem  tueniur  contra  gratiam 
Jl;^u  Christi  qn«o  ad  nos  venit,  —  abEucha- 
risiia  et  uratione  abslmenl,  eo  (piod  non 
conLileantur  EucburisUam  carnem  esse  Ser- 
vaioris  nosiri  Jesu  Christi,  quœ  pro  peccatis 
iioslris  passa  est,  quauj  l^ater  sua  benigni- 
late  susciiaviu 


Idem,  Epist.  ad  Ephee.^  I.  II.  —  Convefli- 
tis  in  una  tide  et  uno  Jesu  Chrisio,  — fima» 
génies  panem  unum,  qui  pharoiacum  in* 
mortalitaiis  e^yt,  anlidutuiu  ne  moriamiir, 
sed  vivanius  semper  ifi  Jesu  Christo. 

idem,  Epitt.  ad  PhUadeiph.^  t.  II.— Ont* 
ram  delis  ul  una  Encharisua  utaïuini.Un 
.  enim  est  caroDomnii  nostri  Jcsu  Cbristi,c( 
unus  catix  in  uniiato  sanguinis  ipsios: 
unum  allare,  sicut  unus  episcopui  cas 
presbyteris  et  diaconis  conservis  meis,il 
quod  facilis  secundum  Douai  faciatis. 

S.  Irenjeus,  Contra  hctres.^  \\b.  IT. — Qif* 
modo  conslabit  haBreticis,  eum  |iaD^iii,i^ 
quo  graiiœ  aclo)  sinl,  corpus  esse  DoaiB 
sui,  et  calicem  sanguinis  ejus,  si  non  ip* 
sum  fabricatoris  mundi  Filinni  dicanl,  rf 
esl  Verbum  ejus?  —  Uuumodo  auleffl 
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8QS  dicunt  carnem  in  cofriiptionem  de?enî- 
re,  et  non  percipere  vitam,  quœ  a  corpore 
Domini  et  sanguine  alihir?  Ergo  ant  sen- 
lonliani  mutent,  aut  nhslîneant  oiren*ndo 
qus  prœdicta  sunt.No<itra  autcm  consonana 
C9t  si*nlerlia  Rut  liarisliœ.  et  Euctiarislia 
riirsns  conlirnwit  senlentiam  nostrarn.  OiTe- 
rimus  onini  ei  (]u<e  sunt  ojus,  congruenler 
cnmmunicntionein  et  unilalem  prœdicantes 
carnis  cl  spiriius.  Queniadmoduni  eniin  qui 
est  a  terra  panis  percipiens  invorationem 
Dei,  jam  non  couiuiunis  panis  est,  sed  £u- 
charisda  ex  duabus  lebus  oonslans,  terrena 
et  cœtesti  :  sic  el  côrpora  nosira  pereipien- 
tia  Euclinristiani,  jnm  non  suiil  corruplibi- 
lia«  5j)em  resurrectionis  linbentia. 

S,  iRENisus,  Conlra  hœres.^  Iili.  v.  —  Que- 
inadnioduni  lij;;niini  viiis  dcposilumin  terra» 
suo  fruclilicnt  leiiipore,  et  (;ranuui  Iritiri  de« 
ridens  in  trrran),  et  dissolutum,  multiplex 
surgit  per  Spirituni  Dei  qui  conlinet  oninia  : 
quœdeinde  per  snpieniiau)  in  usum  homini- 
buSyYcniurit  et  |)ercipleiilia  verbum  Dei  Eu« 
cliarislia  fîuni,  quod  est  corpus  el  sanguis 
Cliristi  :  sic  et  nostra  corpora  ex  ea  nutrita  et 
reposita  in  terram,  et  resoluia  in  ea,  résur- 
gent in  suu  lenipore  :  Verbo  Dei  rrsurre- 
ctionem  eis  doimnie»  in  gluriam  Dei  Palris. 

Idem,  I.  IV,  c.  34.  —  Quomodo  autem  cun- 
stabit  eis,  cum  panem,  in  quo  gratlœ  factœ 
sint,  corpus  esse  Domini  sui,  et  caliccni 
sanguinis  ejus,  si  non  ipsum  fabriculoris 
niundi  lilium  dicani,  id  est,  verbum  ejus, 
per  quod  ligiium  fructifient,  detluunt  len- 
tes, et  dat  primum  quidem  feuuui ,  post 
deinde  çpicam,  deiiide  plénum  trilicum  in 
spica.  Qiiomodo  aulem  rur>us  dicunt  car- 
nem in  corrupiionem  devenire,  et  non  per- 
cipere vitam,  qu&  a  corpore  Domini  et  san* 
guiiie  aliiur?  Ergo  aut  sententiam  mutent, 
aut  abstinenni  otlereiido,  quœ  preiHJicta  sunt. 
Nostra  autem  consonans  est  sentenlia  £u- 
cbaristiœ,  et  Eucliaristia  rursus  confirmât 
sententiam  noslram.  Offerimus  enim  ei, 
qua  sunt  ejus  congruenter,  communicatio- 
iiêm  et  unilalem  prœdicantes  carnis  et  spi* 
ritus.  Quemadmodum  enim  qui  est  a  terra 
panis  percipiens  vocationem  Dei,  jam  non 
communis  panis  e^l,  sed  Euchari^tia,  ex 
duabus  rébus  constans,  lerrena  et  cœlesli  : 
sic  et  corpora  nostra  percipientia  Eucliari- 
stiam,  jam  non  sunt  coi  ruptibilia,  s[»em  re- 
surrectionis habentia.  Otierimus  autem  ei 
Don  quasi  indigent!  ,  sed  gratlas  ageutes 
donaiioni  ejus,  et  sanctificanies  creaturanu 

Idem,  I.  y  ade.  hœres,  Valeniin,  et  timil. 
—  Vani  sunt  omni  modo,  qui  universaro 
disposilionem  contemuunt,  et  carnis  salu- 
tem  negant,  el  regenerationem  ejus  sper* 
nunl»  dicentes  non  eam  capacem  esse  in- 
corruptibililatis.  Sic  autem  secuodum  bœc 
Tidelicet,  nec  Dominus  sanguine  suo  rede- 
mit  nos»  neçiuecalix  Eucharistiœcommuni- 
tati  sanguinis  ejus,  neque  panit ,  quem  fran^ 
gimui ,  communicaiio  corporii  eju$  est» 
(i  Cor.  X,  16.)  Sanguis  enim  non  est,  ni»i 
a  V45nis  el  carniuus,  et  a  reliquA,  quœ  est 
^ecuIldulo  homioem,  substantia,  qua  vere 
faeiom  terbuiii  Dei  sapguiuo  fuo  redemil 


nos.  Quemadmodum  et  Aposlolus  ejus  ait  : 
Jn  quo  habemus  redemptionem  per  innguinem 
ejui^  et  remiifionem  peccatorum.  (Ephrs  i .  7.) 
Et  quoniam  membra  ejus  svmus  (Ephes.  v,  30)« 
et  per  créai  lira  m  nulriiiiur.  Creaturam  .nu- 
lem  ipse  nobîs  prœstat,  solem  snuiii  oriri 
faciens,  et  plueiis,  quemadmoiiuin  vnlt; 
eum  Cfllirem,  qui  est  creatura»  sinim  ror. 
pus  confirmnvit,  ex  qu(>  nostra  angèi  cor- 
pora. Qnaiido  ergo  et  mislus  calix,  et  fa- 
dus  panis  porcipit  verbum  Dei»  fit  Kucliiri-  * 
stia  snnguiiiis  el  corporis  Clirisii,  ex  quilius 
augelur  et  consislil  carnis  iiostrœ  substan- 
tia.  Quomodo  rarnem  negant  capacem  esse 
donntionis  Dei,  qui  est  viia  œterna«  c|u(D 
sanguine  et  corpore  Christi  nulriiiir,  et 
membrnm  ejus,  quemadmodum  et  Apo^to- 
lus  ait  in  ea,  quœ  est  ad  Ephesios  Epislola: 
Qitoniam  membra  sumus  corporis  ejus,  de 
came  ejus,  et  de  ossibus  ejus  {ibid.)  :  non 
de  spirildli  aliquo  et  invisibili  honiini  di- 
cèns  hœt*  :  Spiritus  enim  neque  ossa  neque 
cames  habet  {Luc,  xxiv,  39);  .^ed  ea  dis|>o>i« 
tione,  quœ  est  secundum  bominem,  quœ  ex 
carnilius  et  nervis  et  ossibus  con«iislii,quœ 
de  calice,  qui  est  sanguis  ejus,  nutritur,  el 
de  pane,  qui  est  corpus  ojus,  augeiur. 

Tertlll.»  De  orat.^  cap.  9.  —  Plerique 
nonputantsacrificiorumoratio'«ibusinlervo- 
iiiendum,qucdst'atiosolvendasitacceplocor- 
pore  Domini.  Ergo  devotum  Deoobsequium 
Eucharistia  resolvil,  an  inagis  DeonbhgiU? 

Idem  ,  lib.  ii  ad  tioror  ,  cap.  3. —  Latibis 
ne  lu  cum  leclulum,  cum  corpusculum 
tuum  signas,  cum  aliquid  immundum  tlalu 
exspuis,  cum  eliain  per  nocteni  «'xsurgis 
oratum,  et  non  magiœ  aliquid  videbcris 
opernri?  Non  sciet  maritus  quid  s<M:reto 
ante  omnem  cibum  gusies?  Et  si  sciverit^ 
panem,  non  iilum  crédit  esse,  qui  dicilur. 

Idem,  De  corona  militis.  —  Quœramus  an 
et  traditio  nisi  scripta  non  debcat  recipi? 
plane  negsbimus  recipiendam,  si  nulla 
exempta  prœjudicent  aliarum  observatio- 
num,  qua$  sine  ullius  scripturœ  inslrumen- 
lo  solius  Iradilionis  lilulo,  et  exindn  con- 
sueludinis  jiatrocinio  vindicamus.  Ut  a  ba- 
pfismo  aggrediar;  aquam  aditurî»  ibidem, 
sed  et  aliquanio  prius  in  Ecclesia,  sub  an* 
lislitis  manu,  coutestainur  nos  renuntiare 
diabolo,  et  (>ompœ,  el  angelis  ejus.  Debiiic 
ter  mergimur,  amplius  aliquid  respniiden- 
tes,  quam  Dominus  in  Evangelio  détermina- 
vit.  —  Eucharisliœ  sacramentum  et  in  lem* 
pore  victus,  et  omnibus  mandalum  a  Domi- 
no, eiiam  antelucanis  cœtibus,  nec  de  alio- 
ruin  manu  quam  prœsidentium  sumimu!». 
Oblatiunes  pro  defunctis,  pro  natalitiis  an- 
nua  die  facimus.  Die  Dominico  jejuniuiii 
iiefas  ducimus,  vel  de  geniculis  adorare. 
Eadero  immunitate  a  die  l^ascbœ  in  Penie- 
cosieii  usque  gaudemus.  Calicis,  aut  panis 
etiam  nostri,  aliquid  decuti  in  terram  anxie 
paiimur.  Ad  oniuem  progressum»  ad  omnem 
aditum  el  exitum,ad  veslitum  et  calceatum, 
ad  lavacra,  ad  mensas,  ad  lumina,  ad  cubi- 
lia,  ad  sedilia,  quœcunque  nos  convci'S«itio 
exercel,  frontem  cnicis  signaculo  terimu». 
Uaruoi  el  aliarum  ejusmoUi  discipliuaruui 
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•i  legem  eispostules  Scripluramm,  niillnm 
ifiTenies.Tradilio  tibi  prœtendetur  auclrix, 
censuetudo  conrirmatrix,  et  fides  observa* 
trix.  Ralionem  Iraditioni,  consuetudini,  fi- 
dei  patrocinaturam,  aut  ipse  perspicies,  aut 
ab  aliquo  qui  perspeierit  disces. 

Origbn.,  Commentât,  in  Mailh,^  t.  III.  — - 
Eteuravit  languidof  eorum.  (A/a/(A.xiy,  ikj) 
Primo  quidera  observa  hune  sanasse  œgros, 
cum  panes  benedictionis  discipulis  daturus 
esseU  quos  lurbis  apimnerent  ut,  sanitati 
resU'luti,  panum  benediclionis  fièrent  parti- 
cipes :  necenimqui  eliamnum  infirmisunt» 
panes  benedictionis  Jesu  capere  possunU 
Sed  si  quis,  cum  hœc  audire  deberet  :  Pro- 
bel  aulem  geipsum  homo^  et  ^ic  de  pane  illo 
edat  (/  Cor.  xi,  28).  his  non  obtempérât 
quidem,  sed  temere  panem  Domini,  ejus- 
que  caiicem  suroît,  irobecillus  vel  inOrmus 
tit,  vel  dormicnsy  ex  ea,  ut  ita  dican),  capilis 
gravedine  quam  a  vi  panis  contraiiit. 

D.  Ctpriân.,  epist.  5(h  ad  Cornelium.  — 
Communicatio  danda  est,  ut  quos  excitamus 
et  horlamur  ad  prtelium,  non  inermes  et 
nudos  relinquamus,  sed  protectione  sangui- 
nis  et  corporis  Christi  muniamus  :  et  cum 
ad  hoc  fiai  Eucliaristia,  ut  poisit  aecipienti- 
bus  esse  lutela  :  quos  lutos  esse  contra  ad- 
versarium  volurous,  muoimento  Dominicœ 
saturitatis  armemus.  —  Idoneus  non  potest 
fsse  ad  martyrium,  qui  ab  Ecclesia  non  ar- 
luatur  ad  prœlium  :  et  mens  déficit,  quam 
lion  recepta  Ëucharislia  erigii  et  accendit. 

1.  S.  JusTiNus  ,  phil.  et  mart.,  in  apoiog. 
Il ^pro^hriêlian.  adAntonin.  Pium.  —  Nos 
autem  posteaquam  ita  abluimus,  expiavi* 
musqué  eum,  qui  credidit  et  assensus  est, 
eum  ad  eus,  qui  fralres  dicuntur,  ducimus 
eum  in  locum,  quo  cunvenerunt  compre- 
candi  causa,  contentis  animis  et  pro  se  et 
pro  eo,  qui  illuslratus  est,  omnibusque  aliis, 
qui  ubiquti  sunt,  ut  et  veritatis  discipuJi,  et 
reipsa  bonœsanctœquevitœcullores,  etprœ- 
cepiorum  custodes  possimus  inveniri,  ut 
«lernam  saiulem  adipiscamur.  Sub  finem 
precum  nos  iuter  nos  oscuio  saUitamus  : 
deinde  ei,  qui  prœposilus  esllratribus,  panis 
olTcrlur,  et  poculum  aqua  et  vino  tempera- 
tum,  qxm  cum  accepit,  iaudem  et  gloriam 
omnium  Parenti  Filii  Spiriiusque  sancti 
nomine  tribuit,  graiiasque  diu  agit,  quod  ab 
eo  liis  dignus  «il  babitus:  quibus  rite  per« 
feciis,  pïecibus  etgratiarum  actioni,  popuiuf 
omnis,  qui  adest,  beuedicit,  diceus  :  Amen. 
Amen  aulem  Hebraico  sermoue  idem  quod 
fialf  significat.  Posteaquam  eiis,quiprtt;e3(, 
gratias  egit,  et  populusomnis  benedixit,  ii, 
qui  apud  nos  diaconi  dicuntur,  dant  uni- 
cuique  eorum,  qui  adsuni,  percipieiidum 
panem,  vinum  et  aquam,  quœ  cum  graliarum 
actione  consecrata  sunt,  et  ad  eo^i,  qui  ab* 
sunt,  perferunt.  Atque  cibus  hic  apud  uos 
Sucbarisiia  nominaïur,  qua  nemini  alii  par- 
ticifiaro  Itcet,  nisi  ei,  qui  et  vcra  esse  cré- 
dit quœ  nos  dicimus,  et  expiatus  et  lavacro, 
quoil  in  remissionem  peccatorum  regenenf 
tionemqoe  datur  et  ita  vivit,  ui  Çtiribius 
irauidit.  Neque  enim  hœccoujuiunem  iisiia- 
luiuque  pauem ,  usita  tamque  polioac.m  c<jl- 


pimus,  sod  quemadmodum  per  Deî  Verbum 
horao  &ctus  Jésus  Cbristns  Gonservator  no- 
5ler,  etcarnem  et  sanguincm  pro  salulerK»- 
stra  habuit:  sic  etiam  cibum,(jui  per  preces 
sormonis,  quem  ab  eo  accepimus,  conse- 
cratus  est,  et  quosanguis  cnrnes(|ue  nostr» 
communione  alunlur,  Jesu  Christi  ejus,qui 
homo  factns  est,  et  carrinm  et  sangiiiiiem 
esse  accepimus.  Apos(oli  cnim  in  conimeii* 
tariissuis,  quœEvangeha  dicuntur,  iia  sibi 
Christum  prœcepisse  tradiderunt,  eum  at- 
ceptopane^  cum  gratias  eginel^  dixisse:  ffoc 
facUein  memoriam  meù  ifoc  est  corpus  meum: 
dixisse  etiam,  acccplo  poculo,  cum  egisset 
gratias:  Hic  est  sanguis  meus  (Luc.  xxii,  19, 
20;  /  Cor.  xi,  2&  ;  Malth.  xxvi.âG,  S8;  ifore. 
XIV,  22,  23),  sibique  soiis  dédisse.  Nos  au- 
tem poslea  deinceps  hœc  inier  nos  seiu)ier 
recolimus  et  admonemus,  et  qui  opes  liab«- 
mus,  egentibus  omnibus  subvenimus,  etuoa 
semper  sumus.  In  omnibus,  quibus  utimur 
Parentem  omnium  per  Filium  suum  Jesum 
Christum,  Spiritumque  sanctuai  laudamos. 
Die,  qui  Sohs  dicitur  omnes,  qui  in  oppidis 
vel  agris  moranlur,  unum  in  locum  couve- 
niunt,  commentariaque  Aposlolorum  vtl 
Prophetarum  scripta  le^untur,  quandia  Imi* 
ra  patitur:  deinde  ubi  is,  qui  legit,  destilit 
is,  qui  prœest,  admonet  et  liortatur  at  es, 
quœ  ieeta  sunt,  bona  imitemur  :  lum  sur^i- 
mus  omnes  et  comprecamur,  conclusisque 
noslris  precibus  panis,  jam  ut  dixi,  viuuiu- 
que  et  aqua  ofi'eruntur,  tumque  is^  qui  pn* 
mum  locum  tenet,  codera  modo  preces  gra- 
tiarumque  actionem  pro  virili  miUit,  |»upii- 
lusque  benedicit,  dicens.  Amen;  et  lis  qua 
cum  graliarum  actione  consecrata  suut  uqus- 
quisque  participât,  eademque  ad  eos,  qui 
absunt,  diaconis  dantur  perferenda.  Quilnis 
copiœ  suppetunt  iis,  si  volunt  suo,  quisque 
arbitratu,  quod  vult  iargitur:  quudquecuU 
ligitur  et  cogiiur,  apud  eum,  qui  preest, 
reponilur  :  isque  pupill;s  et  viduis  iiaqae, 
quos  morbus  aliave  causa  inopes  fecit,  et 
ils,  qui  in  vinculis  suni,  et  liospitibus  oai- 
ninoque  omnibus,  qui  aliqua  iiidigeiitia  |ire- 
munlur  subvenil.  Die  autem  Solîsonuirft 
publiée  coiivenimus,  quod  is  priiuus  est 
dies,  in  quo  Deus  tenebras  ei  maieriaio  cum 
mulassel,  mundum  effccit  :  et  quod  eoJcw 
die  Jésus Chrisiusco:isi;rvalor  uûstera  mot* 
tuis  exciialus  esU  Pridie  eiiim  Satuniieoui 
in  crucem  suslulerunt,  et  postridie  Salunii, 
quiSolis  dies  e>t,  cum  apôslolis  iliscipu'i»* 
que  suis  apparuisset,  bec  illis  iradidil,  qoa 
vobis  quoque  consideranda  permittimus. 

S.  Ambrosius,  \.  lY  de  sacrum. ^  c.  4.  —  Tt 
forte  dicis  :  Meus  pauis  est  usitatns  ;  sed  p^ 
uis  isle  panis  est  aute  verba  sacrauiefili>» 
rum  :  ubi  accesserit  coosecraiio,  de  («w 
fit  caro  Chrisli.  Hoc  igilur  aslruamut.  y»^ 
modo  potest  qui  panis  est  corpus  ess^  Uin* 
sti?consecratione.  Goosecratio  igilur  qoilMi 
verbis  est,  et  cujus  sermouibusî  iKuaiHâ 
Jesu.  Nam  reliqua  omnia,  quaa  dicuulsr, 
laus  Deo  defertur:  oratioiie  peiitur  pni|«* 
pulo,  pro  regibus,  pro  c«iterîs  :  ubi  vtuiiu^i 
ul  coiilicialur  venerabile  sacraïuintuiUfj^B 
iiou  sui:>  ^ermouibus   sacerdus,  ^  uUtf 


hA 


CDCHARISTLE  SACRAMENTUM 


NI 


sermonibus  Cbristl.  Ergo  sermo  Christ!  hoc 
ter  Hiflin  calicero,  postquaro  cœnaturo  est, 
conflcit  sacramenliim.  Quîs  sermo  Christi  ? 
nempe  is»   quo   facta  sunt  omnia.  Jussit 
Dominus,  et  factum   est  cœlum    {Gen,  i, 
2,  sq.):  jussit  Dominus,  et  facta  est  terra; 
jussit   Dominns,  et  facta  sunt  maria;  jussit 
Dominus,  et  omnis  creatura  generata   est. 
Vides    ergo    quam   operalorius  sit  sermo 
Christi?  Si  ergo  tanta  vis  est   in  sermone 
Domini  Jesu,  ut  inciperent  esse  quœ   non 
erant:   quanto  magis    operatorius    est   ut 
sint  quœ  erant,  et  in  aliud  comroutentur? 
Cœinm  non  erat,  mare  non  erat,  terra  non 
eral.  Sed  audi  dicenlem  :  Ip$e  dixitf  et  facta 
sunt:  ipie  mandavit,   et  creata  sunt.  {P$al. 
ciLYiii,  5.)  Ergo  tibi  ut  respondeara ,  non 
erat  corpus  Christi   ante  consecrationero  ; 
sed  post  consecrationera  dico  tibi,  quodjam 
corpus  est  Christi.  Ipse  diiii,  et  factum  est  : 
ipse  maodavit,  et  creatum  est.  Tu  ipseeras, 
sed  eras  velus  creatura;  posteaquam  con- 
secratus  es,  nova  creatura  esse  cœpisli  «Vis 
scire,  quam   nova  creatura  ?  Omnis,  inquit, 
in Christo nova  creatura.  Accîpe  ergo,  quenv- 
admodum  sermo  Christi  crealuramomncm 
iDulare  consueverit,  et  mutai,  quando  vult, 
itisiitula  naturœ.Quomodorequiris?  Accipe, 
et  primo  omnium  de  generatione  ejus  su- 
mamus  eiemplum.  Consueludo  est,   ut  non 
generetur  homo,   nisi  ex  viro  et  muliere, 
et  consuetudine  conju^aii.  Sed  quia  voluit 
Dominus,  qui  hoc  elegit  sacramentum,  et  de 
Spirilu  sancto  et  virgine  nalus  estChristus, 
hoc   est,   mediator  Dei  et  bominum  homo 
Christus  Jésus.  Vides  ergo  quia  contra  ins* 
tituta  et  ordinem  homo    est  natus  ex   Vir- 
gine. Accipe  aliud  :  Urgebalur  populus  Ju* 
dœorum  ab  ^gypliis  inlerclusus  erat  mari, 
divino  imperio  virga  Moyses  letigit  aquas, 
et   se   unda  divisit  (Exod.  xiv,  20,  sq.),  : 
non  utique  secundum  suie  nalurœ  consue- 
tudinem,   sed  secundum  graliam  cœlestis 
iroperii.   Accipe  aliud  :  Sitiebat   popuius, 
yeniebat  ad  fontem,  amarus  erat  fons  Misit 
lignum  saoctus  Moyses  in  fontem  et  factus  est 
duicis  fons,  qui  amarus  erai(Exod.  xv,  23, 
25),  hoc  est,  mulavit  consuetudinem  mita- 
rm  suœ,  accepit  dulcedinem  gratiœ.  Accipe 
et  quartum  exempium  :  Cecideral  ferrum  se- 
curisin  aquas:  quasi  ferrum.   sua  consue- 
tudine deuiersumest.  Misit  lignum  Eliseus, 
statlni  ferrum  elevalum  est,  et  aquis  buper- 
iiatavit  ,    utique     contra     consuetudinem 
terri  (JV  Reg.  vi,  5).  £^t  enim  maleries  gra- 
yior,  quam  aquarum  est  elementum.  Ex  his 
igitur  omnibus  non  intelligis, quantum  ope- 
retur  sermo  cœlestis?  Ergo  didicisii  etc. 

S.  Ambbos.,  I.  IV  de  iacram.^  cap.  5. — Vis 
Bcire,  quia  verbiscœlestibusconsecraior?  Ac- 
cipe, quœ  sunt  verba.  Dicit  sacerJos  :  «  Fac  no- 
bis  jMiicoblalionemascriptam,rationabilem, 
•cceptabilcm  :  «quodestligura  corporisetsan- 
guinis  Domini  nostri  Jesu  Christi. «Oui  pridi«, 
quam  paterelur,  insanctismanibussuisucce- 

t»it  panem,  respexit  ad  cœlum,  ad  le,saucte 
*ater  (»mnipotuns,  œterne  Deus,  gratias 
•gens:  benediiil,  hegit,  fraciumque  aposH»- 
lis  suis  etdiscipulissuistrailiUiif  uiceus:Ac- 


cipite  et  édite  ex  hoe  mnnee  :Boe  est  enim. 
corpus  meum^  quod  pro  multis  eonfringetur» 
(Matlh.  xxvi ,  26.)  Similiter  etiam  carieem, 
postquam  cœoatum  est, pridie  quam  patere- 
tur ,  accepit ,  respexit  ad  cœlum  ,  ad  le  » 
sancte  Pater  omnipotens  œterne  Deus,  gra* 
lias  agcns:  benedixit,aposto]is  etdiscipulis 
suis  tradidil,  diceos  ;  Accipite  et  bibite  ex  eo 
omnes;  hic  est  enim  sanguis  meus»  »  (Ibid. 
27).  Vide  singula.  Qui  pridie,  inqiiit, 
quam  pateretur,  in  sanctis  maniWs  suis  ac- 
cepit paoem.  Antequam  consecretur  pànis 
est;ubi  autom  verba  Christi  accesserini, 
corpus  est  Christi.  Deoique  audi  dicenlem: 
Accipite  et  édite  ex  eo  omnes  *  hoc  est  enim 
corpus  mnim.  Et  an  te  verba  Christi,  calii 
est  vini  et  aquœ  plenus.  Ubi  verba  Chri&ti  * 
opérais  fuerint,  ibi  sanguis  eflicitur,  qui 
plebem  redemit.  Ergo  videte  quanlis  gene- 
ribus  potens  est  sermo  Christi,  universa 
convertere.  Deinde  ipse  Dominus  Jésus  tes- 
tiûcatur  Dobis  quod  corpus  suum  accipia- 
mus  et  sanguiiaem.  Nunquid  debemus  de 
ejus  fide  et  testiûcalionedubiiareîJamredi 
mecum  ad  propositionem  meam.  Magnum 
quidem  et  veiierabile,  quod  manna  Judœis 
pluit  e  cœlo.  Sed  intellige  :  Quid  est  am- 

Slius?  manna  de  cœlo,  an  corpus  Christi? 
orpus  Christi  utique,  qui  auctor  est  cœli. 
Deinde  manna  qui  mnnducavit,  mortuus  est. 
Qui  manducaverit  hoc  corpus,  fiel  ei  reaiis- 
sio  peccatorum  et  non  morielur  in  œier:iuui. 
Idem,  De  myster.f  t.  11. —  Si  vere  Ver* 
bum  caro  factum  est  {Joan.  i,  ik) ,  et  vere 
DOS  Verbum  carnem  cibo  Dominico  sumi- 
mus;  quomodo  non  naturaliier  manere  iii 
nobis  existimandus  est,  qui  et  naturam 
carnis  nostrœ  jam  inseparabilem  sibi  homo 
natus  assumpsit,  et  naturam  carnis  suœ  ad 
naturam  œteniitatis  sub  sacramento  nobis 
communicandœ  carnis  admiscuit?  Ita  enim 
oomes  unum  sumus;  quia  et  in  Christo  Pa- 
ter est,  et  Chrislus  in  nobis  est.  Quisquis 
ergo  naturaliter  Palrem  in  Christo  uegabit, 
neget  prius  non  naturaliter  vel  se  inChristOp 
vel  Christum  sibi  iuesse,  quia  io  Christo 
Pater  et  Christus  in  nobis,  unum  in  hîs  esse 
nos  laciunt.  Si  vere  igitur  carnem  corporis 
nostri  Christus  assumpsit,  et  vere  homo  ille, 
quia  ex  Maria  natus  fuit,  Christus  est,  nos- 
que  vere  sub  mjrsterio  carnem  corporis  sut 
sumimus;  (et  per  hoc  unum  erimus,  quia 
Pater  in  eo  est  et  ille  in  nobis  :)  quomodo 
voluntaiis  unitas  asscritur,  cum  naturaiis 
per  sacrauientum  proprietas  perfectœ  5a- 
crumentum  sit  unitatis? 

Idem,  ibid.^  Forte  dicas  :  Aliud  video, 
quoniodo  tu  mibi  asseris  quod  Christi  cor- 
pus ticcipiam  7  Et  hoc  nobis  adhuc  superest 
ut  probemus.  Quautis  igitur  utimur  exem- 
plis?  Probemus  non  hoc  esse  quod  natura 
forma  vit,  sed  quod  benedictioconsecravil; 
majoremque  vim  es^ie  beuedictionis  quaiu 
nalurœ  :  quia  benediciione  etiam  natura 
ipsa  mutaiur.  Virgam  tenebat  Moyses,  pro* 
jecit  eam,  et  facta  est  serpens.  Rursus  pre- 
bendit  caudam  serpentis,  et  in  virgœ  natu- 
ram revertit.  Vides  igitur  prophetica  graiia 
i»<5  luutalaui  esse  naturam  et  serpentis  et 
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Tirgm?  Currebant  ^gypti  flumina  puro 
aquariiin  meatu*  subilo  de  fontium  venis 
fangiiis  cœpil  erumpere«  et  non  erat  polus 
in  fltiviis.  Rnrsiis  a  prophetœ  preee  cruor 
ce.ssavit  fltiminnro,  nquarum  naiura  remea* 
vil.  — .QucMi  si  tantum  valuit  hnmana  bene- 
diclio*  ut  nahiram  converterel;  quid  diei« 
mus  de  ipsn  consecralionedivin8»ubi  Yerba 
ipsa  Domiui  Snivatoris  operantur?  Nam  sa* 
cranieidum  îstud  quod  accipiSi  Christi  ser- 
moue  ronficitiir.  Quod  si  tantum  valuit 
sermo  Kiîœ,  ut  i^nem  de  cœlo  deponeret; 
non  va!(>bil  Christi  sermo  ut  species  mutet 
el«*monloruni?  Dolotiui  roundi  operibus  le- 
gisii  :  Quia  ipse  dixit  et  fada  suntf  e{c.(P$aL 
cxLYiii,  5).  Sermo  crgo  Giirisli  qui  potuit 
ex  niliilo  facerc  quod  non  erat,  non  potest 
ea  quœ  sunt,  in  id  muiare  quod  non  erant? 
Non  enim  minus  est  novas  rebas  dare,  quam 
mutare  naturas. 

S.  Ambr.  De  mysi.^  t.  II.  -—  Sed  quid  arga- 
mentis  ulimur?Suisutamurexemplis,  incar» 
nationisqueexemploinstruamusmysteriire- 
ritatem.Nunquid  naturœ  usus  prœcessit,  cum 
Jésus  Domînusex  Maria  nasceretur? — Liquet 
quod  prœter  naturae  ordinem  rirgo  gênera- 
vit.  £t  hoc  quod  conficimus  corpus,  ex  vir* 
|ine  est  :  quid  hic  quœris  naturœ  ordinem 
lu  Christi  corpore,  cum  prieter  naturam  sit 
ipse  Dominus  Jésus  partus  ex  Virgine  ?  Vera 
utique  caro  Christi,  quœ  cruciGxa  est,  qu» 
sepulta  est,  vere  ergo  carnis  illius  sacra- 
mentum  est.  Ipse  clamât  Dominus  Jésus  : 
Boc  eit  corpus  meum,  (Matth.  xxvi,  26.) 
Ante  benedictionem  verborum  cœlestium 
alia  species  nominatur  ;  postconsecrationem 
corpus  signilicatur.  Ipse  dicii,  sanguinem 
5uum.  Ante  consecrationem  aliud  dlcitur, 
post  consecrationem  sanguis  nuncupaiur. 
Et  tu  dicis  :  Amen,  boc  est  verum  est.  Quod 
os  loquitur,  mens  interna  fatealur  :  quod 
sermo  sonat,  uiïectus  seniiat. 

S.  Ctrillus  Hieros.,  Catech.  mystag.  4.  «• 
Cum  Christus  aflirmat  de  pane  :  Hoc  at 
torpui  meum  (Uallh,  xxvi,26),qui8deincep5 
aiideatdubitare?  Aceodem  quoquedicente: 
Hic  e$ê  êanguiê  meus  (t6id.)tquis  duhitet  et 
dicat  non  esse  illius  sanguinem?  Aquam 
mutavit  in  vinum  quod  est  sanguini  pro* 
pinquum  in  Cana  Galilœœ,  sola  voluntate; 
et  non  erit  dignus  cui  credamus  quod  vi- 
num in  sanj^uinem  Iransmutaril?  Si  enins 
ad  nuptias  corporeas  invitatus,  stupendum 
niiraculum  operatus  est  ;  an  non  multo  ma- 
gis  corpus  el  sanguinem  suum  filiis  sponsi 
dédisse  illuro  coufitebimur  ?  Quare  cum 
omni  ccrtitudine  corpus  et  sanguinem 
Christi  somamus?  Nam  sub  specie  panis 
datur  tibi  corpus,  el  sub  specie  vi!ii  datur 
snnguis:  ut  sumpto  corpore  et  sanguine 
Christi  efficiaris  ei  comparticops  corporis  et 
san^uinis  :  sic  Chtistopiiori  ehmus,  hoc  est 
Christum  ferentes^  cum  ejus  corpus  et  san^ 
guiiiem  in  membra  noslra  receperimus  ;  et 
ut  beatus  Pelrus  iJicit,  divinœ  naturœ  con^^ 
sortesQ[\\c\Q\\\\xr,{UPetr.  i,il^.}Ne  considères 
tanquam  paucm  nudum  et  vinum  nudum; 
corpus  enim  est  et  sanguis  Cliristi,  secun** 
Uuui   ipsius  Domini  verba.  Quamvis  enim 


sensushoctlbi  suggerit,  tamen  fldeslecim- 
rirmet,neex  gustu  rem  judicesquin  potius 
habeas  ex  Ode  pro  certissimo,  ita  ut  niilla 
subeat   dubitatio  esse  tibi   donata  corpus 
et  sanguinem. 

16.  Idem,  t6td.  —  Sub  specie  pjinis 
datur  libi  corpus,  et  sob  specie  vini  da* 
tur  sanguis,  ut  sumpto  corpore  el  san- 
guine Christi,  eiïiciaris  et  comparlicepi 
corporis  et  sanguinis.  X/scvrof^/Mt  ymMi^x: 
sic  Christophori  erimuSf  boc  est  CAruliun 
ferentes^  cum  ejus  corpus  et  sanguinem  in 
membra  nosira  receperimus  :  a Ique  ita,  ut 
B.  Pelrus  dicit,  divinœ  naturœ  consoms 
eflicicmur.  (7/  Petr,  i,  fc.) 

S.  Cyrillus  Alex.,  l.  iv  m  Joan.fC.  16.  — 
Mannœ  alimentum  non  œternam  vitamtSed 
brève  famis  remedium  afTerebat.  Non  ergo 
erat  cibus  verus,  id  est,  patiis  de  cœlo.  Saii- 
clum  veroChristi  corpus,  ad  immorlalilatem 
^t  vilam  roternam  nutricns  cibus  est;  ili 
inquit  :  Sed  aquam  illi  ex  petra  biberuat. 
Quid  igitur  iude  lucrati  sunt,  qui  morlui 
fûerunt?  non  erat  igitur  polus  i Ile  verus,. 
sed  verus  polus  est  sanguis  Christi,  qoo 
radicitus  mors  evertitur  alque  destruitur. 
Non  enim  hominis  simpiiciter  sanguis  est, 
sed  ejus,  qui  naturali  vil®  conjunctust  vits 
ctTectus  est.  Propterea  corpus  et  membn 
Christi  sumus  :quia  per  hanc  benedictioaao 
mysierii  ipsum  Filium  Dei  siiscipimus. 

Idem,  ibid,^  c.  17.— Quoniam  res  arduaeU, 
et  fide  magis,quamaliomodoroci|iitur:idfO 
mullis  atqun  variis  modis  mirabilem  ejus 
ulilitatem  exponil,  fundameiilum  et  buin 
tidom  esse  conhrntans.  Qui  manducai,  io- 
quit,  carnemmeam^  etbibit  sanguinmn  mewi, 
m  me  manel^  et  ego  in  itlo.  (Joan.  vi,  57.) 
Siculi  enim,  si  quis  liquefact»  ceraahaia 
ceram  infuderit,  alteram  cum  aiii-ra  jifr 
toium  coiinnibceat  necesse  est  :  si  quis  au- 
tum  carnem  el  sanguinem  Domini  reripil, 
cum  ipso  iia  conjungalur»  ut  Chrislus  io 
ipso,  et  ipse  in  Chrisio  iuvoniatur.  Simihi 
quodammodo  apud  Mallha&uni  com|»ent$: 
Simiie  est,  inquil,  regnum  cœlarum  ferments^ 
quod  acceptuin  abscondit  muiier  m  farim 
salis  tribus.  (Matth.  xiii,  33.)  Quid  i^ttr 
l'emina  sit ,  el  quœ  saloruiu  trinitas,  ait 
onuiino  satum  quid  sit,  loco  suo  dicetor: 
nunc  autem  de  fermento  soluiu  dicansi. 
Sicut  parum,  ut  Paulusaii,  ieriuenli  loua 
massam  i'ermental  (/  Cor,  ▼,  6)  ;  sic  iiarrali 
benedictio  lotum  homineiu  in  se  î|>5uiuil* 
trahit,  et  sua  gratia  replet  :  et  hoc  modo  il 
nobis  Christus  manèt,  et  nos  in  Christs» 
Vere  enim  totum  fermentum  in  totain  msh 
sam  pertransit. 

Idem,  I.  X  m  Joan.p  c.  13.  —  Non  laiaei 
negamus,  recta  nos  tide,cbaritateque  sîuom 
Chrisio  spirilaiiter  coiyungi.  SeU  nuiras 
nobis  conjuncliouis  rationem  secumltf 
carnem  cum  illo  esse,  id  proleclo  perwijs* 
mus,  idque  a  diviuis  Scripturis  ooiuia» 
alienum  dicimus.  Quis  enim  dubilavit 
Christum  eliam  sic  vilem  esse,  nos  tem 
palmites  (Jean,  xv,  5),  qui  vilam  inde  u^-k* 
acquirimus?  audi  Paulum  dîceDto«n:(^ 
omnes  unum  corpus  sumus  m  Ckristo.  Qsiê 
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elsi  muUi  sumus^  unum  tamen  in  eo  iutnui, 
Omnes  tnm  uno  pane  pariicipamus.  (/  Cor. 
x»  Vt.)An  fortassis  putat(adversariusChristi) 
ignotaro  nobîs  mysticœbenediclionis  virtn- 
tem  esse?  Quœ  cum  in  nobis  fiaU  nonne 
eorporaliter  qnoque  facil  communicaliono 
cartiis  Chrisli,  Christnni  in  nobis  habilnre? 
cur  enim  inembra  fidelium  membra  Christi 
sunt?  Neicitis^  inquit,  quia  membra  vestra^ 
membra  $unl  Christi  ?  membra  igitur  Christi^ 
meretricii  faciam membra?  absitî  (I  Cor,  vi, 
15.)  Salvalor  etiam  iQut  manducaf  carnem 
meam^  ait»  et  bibit  sanguinem  meum^  in  me 
manet  el  ego  in  eo.  {Joan.  vi,  57.)  Undo  con- 
&iderandum  est,  non  hnbitudine  solnm,  qu^s 
percharitatem  intelligitur,CbristiJm  in  nobis 
rsse,  ^erum  etiara  et  participalione  natu* 
rali.  Nam  quemndmodumsi  quis  ignelique* 
factam  ceram,  alii  cerœ  simililer  liquefaclœ 
ita  miscuerit,  ut  unum  quid  ex  utrisque 
factum  videalur:sic  communicatione  cor- 
poris  et  sanguinis  Christi  ipse  in  nobis  est» 
et  nos  in  ipso.  Non  poterat  enim  aliter  cor- 
ruptibilis  hœc  natura  corporis  ad  incorrup- 
libilitatem  et  vitam  traduci,  nisi  naturaiis 
Yjlœ  corpus  ei  conjungeretur.  Non  credis 
mihi  hœc  dicenti  :  Chrislo(obsecro  te)  ûdera 
prœbe.  Amen^  amen^  inquit«  dico  vobts^  nisi 
nusnducaverilis  carnem  Filii  hominis^  et  bibe- 
ritis  sanguinem  ejus^non  habebitis  vitam  in  vo^ 
biê.Qui  manducat  camemmeam  et  bibit  sangui* 
nem  ftieiim,  habet  vitam  œternam^  et  ego  susci' 
iabo  eum  innovissimo  dt>.(/6t(/.S4,55.)  Audis 
aperte  clai?.antem  non  babituros  vitam,  nisi 
sanguinem  ejus  biberimus,  et  carnem  man« 
ducaverimus.  In  vobis  aulem  ipsis  dicit,  id 
est  in  corpore  vestro.  Yila  aulem  jure  ipsa 
▼ilœ  caro  intelligi  potest  :  bo^c  enim  nos  in 
noTissimo  die  suscitai.  El  quomodo,  dicere 
lion  gravabor.  Caro  vitœ  facla  Unigonili 
caro,  ad  virlutem  vilœ  traducta  est;  non 
polest  igilur  morle  superari.  Propterea  in 
nobis  facta,  iiileriluni  a  nobis  cxpeliil.  Non 
enim  abestabea  unigenitusDei  Filius.Unde 
quia  unus  est  cum  carne  sua.  Ego,  inquil, 
êuscitabo  eum.  Cur  igilursecundum  carnem 
pahiiites  nosdici  pernegal?  Annon  conve- 
iiienler  dici  potesl,  vilem  humariilateni  ejus 
esse,  et  nos  palmiles  propter  identitalom 
nalurœ?  ejusdem  enim  naluraD  vitis  et  |)aN 
miles  sunt.  Ha  et  s[)irilaliier  et  corporaliler 
DOS  palmiles,  et  Cbrislus  vitis  est. 

S.  Greg.  Nyss.yCa/ecA,  o^(^^, t. III. — Quo- 
niam  bomo  est  duplex,  ul  qui  sil  composi- 
tus  ac  conlemperMus  ex  auima  el  corpore, 
Dccesse  esl  ulqui  servanlur,  per  utrumque 
altingant  eum  qui  ducitad  vitam.  Ergu  ani- 
ma quideni  cum  ipso  couteniperata  per  G- 
deui,  bine  salulis  babel  uccasionem,  -—  Cor- 
pus aulem  alio  modo  venil  ad  participatio- 
nem  el  contemperalionem  ejus  quod  dat 
salutem.  Quomodo  enim  qui  venenum 
fumpserunt  dolo  et  ex  insidiis,  alio  medi- 
camento  exstinguuotvim  quœ  alTert  interi- 
tum.  Oporiet  aulem  sicutexiliale,  ilaeliam 
salutare  medicauientum  admilti  iutra  vi- 
acera  bominis,  ut  per  illa  disiribuatur  iu 
LuiVersuin  corpus  virlus  ejus  quod  fert 
Opem.  lia  cCiu  id  guslaverimus  quod  no« 
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stram  dissoivit  naturam ,  rursus  necesse 
est  Ht  opus  babeamus  eo  quod  cogit,  ac 
conciliât  id  quod  erat  dissoluXum  :  ut  cum 
inlra  nosfuerit  boc  salutare  roedicamen- 
hmi,  vencni  damnum,  quod  corpori  fuerat 
inditum,  ner  conlrariain  ropellnl  afTectio- 
nom.  Quid  hoc  ergo  est?Niliil  aiiud  qunm 
illud  corpus,  quod  et  morte  nstonsnm  fuit 
esse  potenlius,  et  noslrœ  vitœ  fuit  iniliuro. 
Quomodo'enim  parum  fermenii,  ut  dicit  Apo- 
stolus  (/Cor.  v,6),  sibi  assimilai  toinm  con- 
spersiouem,  ita  corpus  a  Deo  morte  affe- 
clum,  cum  fuerit  inlra  nostrum,totum  ad  se 
transmutai  et  transrert..Quomodoenim  cum 
quod  est  exilialc,  mislum  fuerit  cum  sano, 
quidquid  est  contemperatura,  simul  reddi- 
tur  inutile;  ita  eliam  c(*rpus  immorlalo 
cum  fuerit  intra  éum  qui  sumpsit,  univer- 
sum  qnoque  transmutât  in  suam  naluram. 
Sed  Geri  non  potest  ul  sil  aliquid  aliter  inlrn 
corpus,  nisi  per  esum  et  polionem  miscea- 
tur  visceribus.  Necesse  est  ergo  eo  modo 
quo  natura  potest,  S[)iritus  viviGcam  susci- 
pere  virlutem. 

Idem,  ibid.  —  Cum  autem  solum  illud 
corpus  quod  Deum  suscepil,  banc  gralinm 
acceperil,  oslensum  sil  autem  aliter  Geri 
non  posse,  ut  nostrum  corpus  sil  in  immor- 
talilate,  nisi  per  communionem  cum  ira- 
morlali  faclum  sit  particcps  incorruplionis  ; 
oportct  considerare  quomodo  Geri  poluerit, 
ut  unum  illud  corpus,  quod  tam  mullis  G- 
delium  milllbus  in  universo  orbe  terrarum 
semper  distribuitur,  totum  per  parlera  sit 
in  unoquoque,  et  ipsum  in  se  totum  ma- 
neat.  Ct  ergo  Gdes  ad  id  quod  est  conse- 
quens  aspiciens,  de  sensu  proposito  nullam 
babeal  dubilationcm,  oportet  noslram  ora- 
tionem  paulisper  immorari  in  nnturali  cor- 
poris consideratione.  Quis  enim  nescit  qnod 
nosiri  corporis  nalura,  ipsn  per  se  non  lia- 
bel  vitam  in  quadam  propria  corporis  sub- 
stantia,  sed  per  quamdam  affluentera  ei 
virlutem,  et  seipsam  continet,  et  manet  in 
essenlia,  perpétua  moticne  ad  se  altrahens 
id  quod  dcest,  et  repellens  id  quod  est  su- 
pervacaneum.  — Manifestatum  verbom  pro- 
pterea se  admiscuit  interiiui  obnoxiœ  ho- 
minum  nalurœ,  ulcommunione  divinitatis 

-simul  eliam  deiticeiur  humanifas  :  ea  de 
causa  persuœ  gratiœdispcnsalionem  sepi^* 
carnera  inscrit  omnibus  credentibus,  com- 

^inistaset  contemperatus  corporibuscreden- 
lium,  quibus  subslantia  est  ex  pane  el  vino, 
ut  unione  cum  eo  quod  est  immortale,  sit 
eliam  homo  particeps  incorruplionis.  Hœc 
aulem  dat,  virlute  benedictionis  in  illud, 
transelemeutataeorumquœapparentnatura. 
S.  HiLARiDs  Pictav.,  I.  Yiii  de  Trinitate,  (. 
II.  —  Non  est  humano  aut  sœculi  sensu  tu. 
Dei  rébus  loquendum.  —  Quœ  scripia  sua. 
legamus,  et  quœ  legerimus  intelligamus,  el 
tune  perfeclœ  Gdéi  oflicio  fungemur.  De  na- 
turalienimin  nobis  Christi  veritale  qum 
dicimus,  nisi  ab  eo  didicimus,  stulte  alquu 
impie dicimus.lpse  enim  ait  :  Caromeatere 
est  esca^  et  sanguis  meus  vere  est  potus.  Qui 
edil  carnem  mecim,  et  bibit  sanguinem  meum^ 
in  wiê  manet  et  ego  in  eo.  (Jban.  vi,  56|  57.) 
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De  veri(a(e  carnis  et  sanguinisnon  relictus 
est  ambigendi  locus  :  nunc  enim  et  ipsius 
Domini  proiessione,  et  fide  nostra  verecaro 
eât  et  yere  sanguis  est.  Et  hœc  accepta  at- 
que  hausta  id  e(Ticiunt,ut  et  nos  in  Chrislo, 
et  Christus  in  nobis  sit.  Anne'  hoc  veritas 
non  est?  Contingat  plane  his  vcrum  non 
esse,  Qui  Chrislum  Jesum  rerum  esse 
Deum  denegant.  Est  ergo  in  nobis  ipse  per 
carnem,  et  sumus  in  eo;  dum  secum,  hoc 
quod  nos  sumus  in  Deo  est.  —  Perfectœau- 
tem  hujus  unilatis  sacramentura  docuerat 
dicens  :  Sicul  misit  me  vivens  Pater^  et  ego 
vivo  per  Patrem  :  et  qui  manducaverit  meam 
carnem^  et  ipse  vivet  pr opter  me.  {Ibid,  58.) 
Vivil  ergo  per  Palrem  :  et  quo  modo  per 
Palrom  vivit,  codera  ajodo  nos  per  carnem 
ejus  viviraus. 

S.  Basil.  Mag.,  I.  i  de  bapt,^  t.  II.  —  Qui 
o.ùM  et  bibil,  —  ralionem  vero  memoriœ 
ohcdienliœ  Domini  usquead  mortem,  juxla 
doclrinara  Apostoii  non  adimplet,  —  is  ni- 
hil  capit  ulililalis,  juxla  senlenliam  Do- 
AX\\m  qui  dix  il  :  Caro  non  prodest  quidquam. 
IJoan.  VI,  6î^.)—  Quod  si  -is  qui  fratri  pro- 
pter  cibum  molestiam  créât,  a  chantale 
excidil,  sine  qua  et  donorun^  etiara  magno- 
rum  et  justîScationum  opéra  nihil  prosunt, 
quid  quis  dixerit  deeo  qui  ol'iose  inutili- 
terque  carpns  edere,  et  sanguinem  Domini 
nostriJesu  Christi  bibere  non  veretur,  ob, 
idque  amplius  Spiritum  sanctum  contristat, 
quique   citra  constringentem  chari(atera, 

—  edere  ac  bibere  auuet  î  Oportet  igilur 
qui  ad  corpus  e(  sanguinem  Christi  in  re- 
cordationem  illius,  qui  pro  nobis  mortuus 
«si  et  resurrexit,  accedit,  eum  non  ab  omni 
soium  carnis  et  spiritus  inquinamento  pu* 
rum  esse^  ut  nein  judicium  edat  et  bibat, 
sed  efficaciter  etiam  memoriam  illius  qui 
pro  nobis  mortuus  est  ac  resurrexit,  expri- 
jQoere  in  eo^  quod  mortificatus  est  peccato, 
jnuDdoque,  et  sibiipsi,  vivat  autem  Deo  in 
Cbristo  Jesu  Domino  nostro. 

S.  Ephrbm.,  in  hymno  37,  de  virginitcUe, 

—  Corpus  ejus  nova  ratione  nostris  corpo- 
rihusimmistum  est.  Ipsius  quoque  san- 
guis purissimus^  in  y^uas  nostras  diffusus, 

—  totus  ipse  nos  totos  pervasit.  Et  quia 
Kcclesiam  suam  dilexit  nimis,  non  illi  de- 
dit  œmulœ  ejus,  hoc  est  Synago^/e,  maana, 
^ed  ipse  panis  vitœ  factus  est  iili  ut  fpsum 
comederet. 

Idem,  De  dignitate  mytteriorum.  —  Cœ- 
Jum,  et  terra,  et  mare,  et  omnia  quœ  in  eis 
sunt,  tremuDt  ac  se  Inclinant  :  tu  autem 
imprudenteraccedis?  Angeli  mundi  cum 
irejuor^s  ministrant,  faciem^ue  ûbtegentes 
non  audenl  respicere  :  at  tuimmundus  cum 
«is  et  impœnitens  ac  imprudens,  non  con- 
4remJ8ots  ?  bominibus  quidem  te  rite  Eu- 
«  haristiam  sumereûdem  facis.;  sed  cordium 
t<crutatori  quid  dices  ?  Déclina  igitur  a  malo, 
iraler,  deile  et  ablue  vas  luum  quod  pecca- 
lis  cotitaminasli,  tirmumque  habe  non  am« 
plius  |)t*ccandi  propositum,  et  sauaberis* 
Deus  ciiiru  pœuilentium  Deus  est. 

S»  {iVLEQ.  Naz.,  oral.  45,  t,  I.  —  Lex  ful- 
cienlcm  ^baculum  tibi    prœscribit  necubi 


animo  titubes,  dum  Dei  sanguinem,  etpas- 
sionem,  et  mortem  audis,  ac  dum  Dei  |i«- 
tronus  atquedefensor  videri  cupis»  impie 
corruns.  Quin  potius,  sine  pudore  ac  dabi- 
tatione  corpus  ede,  sanguinem  bibe,  si 
modo  vilœ  desiderio  tenoris,  nec  serrooni- 
bus  de  carne  fuiem  abrogans,  nec  ad  eos 
quille  passione  habentur,  impingens.  In- 
nixus  sla,  firmus  et  stabilis,  atque  ita  com« 
paralus,  ut  nulla  in  re  quatiaris  ab  adver- 
sariis,  nec  v^rborum  lepore  atque  illece- 
bris  abripiaris. 

S.  Chrysost.,  hom.  60  ad  pop.  Antioek.f 
et  83  m  Matth,  —  Credamus  ubique  Dec, 
nec  repugnemus  ei,  eliam  si  sensui  etcogi- 
tationi  nostrœ  absurdum  esse  videatur, 
quod  dicit  :  superet  et  sensum  et  rationem 
nosiram  sermo  ipsius  :  quod  in  omnibus  et 
prœcipue  in  mysteriis  faciamus,  non  illa, 
quo)  ante  nos  jacent,  solummodo  adspicien- 
les,  sed  vérba  quoque  ejus  tenentes.  Nam 
verbis  ejus  defraudari  non  possumas,  aau- 
sus  vero  noster  deceplu  facillimus  esl:i/i 
falsa  esse  non  possunt,  hic  sœpius  atque 
sœpius  fallitur  :  quoniam  ergo  illè  dixit: 
Hoc  est  corpus  meum  (Matth.  xxvi  »  S6,  SB; 
Marc.  XIV,  22,  33;  Luc.  xxii,  19,  20; 
/  Cor.  XI,  Sh)^  nulla  teneamur  ambigai- 
lale  ,  sed  credamus,  et  oculis  intellectiisid 
perspiciamus.  Nihil  enim  sensibile  tradiloa 
nobis  a  Christo,  sed  rébus  quidem  seosibi- 
libus  :  omnia  vero,  qufe  tradidit  »  inseosi- 
biiia  sunt.  Sic  et  in  baptismo  per  aquam, 

3uœ  res  sensibiiis  est,  doniim  illad  cooee- 
ilur  :  quod  autem  in  ea  conficitur,  regem- 
raiio  scilicet  ac  renovatio,  intellîgibiie 
quiddam  est  ;  nam  si  tu  incorporeos  esses, 
nade  ipsa  dona  incorporea  tradidisset  tiÛ; 
quoniam  vero  corpori  conjuncta  est  aoioi 
tua,  in  sensibilibus  intelligenda  tibi  tra- 
duntur.  O  quoi  modo  dicunt:  Vetlem  for- 
mam  et  speciem  ejus,  velletn  veatioMala 
ipsa^  vellem  calceamenia  viderel  Ipsum  i^ 
tur  vides,  ipsum  tangis,  ipsuno  comedii 
Yestimenta  ejus  desideraa  Tidere,  ipsevera 
se  ipsum  tibi  tradit,  non  ut  videas  soian, 
verum  eliam ,  ut  tangas  et  in  te  babeas.  fi 
paulo  post  :  Veniat  in  mentem  tibi»  qnbm 
honore  honoratus,  qua  raensa  froaris.  b 
namque  re  nos  alimur,  quam  angeli  videi- 
tes,  tremunt,  nec  absque  pavore  proplv 
fulgorem,  qui  inde  resilit,  adspicero  ftt 
suntt  et  nos  in  unam  cum  illo  roaanan- 
ducimur.  Christi  corpus  uuum ,  eC  ctrOM 
facti  sumus.  Quis  toquetur  poieniioê  Dêmk , 
auditas  faciet  omnes  laudes  ejus  f  (  FidLcVt 
2.)  Quis  pastor  unquam  oiembris  «uis  om 
suas  nulrivit?  Hultœ  ranires  posi  pirtfli 
aliis  nuiricibus  infantes  dederunl,  ftf' 
ipse  facere  noiuit,  sed  proprio  cqrport  vi 
alit,  et  sibi  conjungtt  atque  coogialii^ 
Considerjemus  autem ,  ex  oostra  gOMHV 
est  substantia  :  sed  nihil  hoc,  ioquiif,i' 
omnes  pertinet.  Imo  ad  omoes.  Ntsiii' 
naturam  nostram  descendit,  patel,  fi*; 
niam  ad  omnes;  quod  5i  ad  omnes,  et  lî 
unumquemque  profecto.  Sed  quomodoKS 
omnes  inde  lucrum  cons^cuii  suât,  if 
quies?  Id  ccrtc  non  illius  causa ,  qui  woi^ 
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nie  noc  optât,  accidit;  sed  eorum  culpa , 
qui  eom  suscipere  noiunt.  Siiigulis  enim 
fidelibus  per  hoc  mysterium  se  cotijiingit  ; 
et  quos  peperit,  non  alii  nutriendos  Iradit, 
sed  ipse  studiosissime  alit,  bac  eliam  re 
tibi  persuadens  carnem  iilam  iuam  asium|)- 
sisse;  tanta  igitur  charilale  atque  honore 
affectif  non  torpeamus.  Non  videlis,  quanla 
infantes  animi  alacrilate  mamillas  arri- 
piunt?  qua  prcssione  papillis  inûgunl  la- 
bia?  Non  minore  cupiditale  nos  qnoque  ad 
hanc  roensam,  et  ad  hujuscalicis  spiritalem 
accedamus  papillam  ;  imo  yero  majore 
desiderio  quasi  laclentes  pueri  ,  graliam 
spirilus  sugamus  ;  nnus  sil  nobîs  dolor,  una 
iiiœstilia,si  hoc  aiimento  spirilali  privamur. 
S.  Chrysost.,  hom.  45  m  Joan.f  el  61  ad  pop. 
Antioch,  —  Ul  aulcm  non  sotum  per  dile- 
GUoiiem,sed  re  ipsa  in  illam  carnem  conver^ 
tamur;  per  cibum  id  eflicilur,  quem  nobis 
largitus  est.  Gum  enim  suum  iu  nos  amo* 
rem  indicare  vcllet ,  per  corpus  suum  se 
nobis  commiscuit»  ol  in  unum  nobiscum 
redegit,  ut  corpus  cum  capite  unirelur. 
Hoc  enim  amantium  maxime  est.  Hoc  Job 
8Îgni6cabat  de  servis  »  a  quibus  maxinte 
amabalur,  qui  suum  amorem  prœ  se  feren- 
tes  dicebant  :  Quit  durei  nobis  ^  ui  ejuê  car^ 
nibui  impleremurf  (Job  xxxi,dl.)  Quod 
Cbristus  fecit,  ut  majori  nos  charilate  ad- 
slringeret»  et  ut  suum  in  nos  ostenderet 
desiderium ,  non  se  tantum  videri  permil- 
tens  desiderantibus/sed  et  langi  et  mandu- 
carit  et*dentes  carni  suœ  inûgi»  et  deside- 
rio sui  omnes  impleri.  Et  po$l  pautulum  : 
Parentes  sœpenumero  liberos  suos  aliis 
alendos  dederunt,  ego  autem  mea  earne 
alO|  me  Yobis  exhibeo»  omnibus  faveo,  om- 
nibus optimam  de  futuris  spem  prœbeo.Qui 
ÎD  bac  vita  ila  se  nobis  eihibet»  multo  ma* 
gis  iu  fulura.  Yesier  ego  i'rater  essu  volui  » 
et  communicavi  carnem  propler  vos  et  san« 
goinem;  et  per  quœ  vobis  coujunctus  sum» 
ea  rursus  Yobis  exhibui.  Hic  sanguis  facit , 
ut  imago  in  uobis  regia  floreat;  bic  sanguis 
pulcbritudinem  atque  nobiiilatem  aniuKe, 
qaam  semper  irrigat  et  nutrit»  langue^cere 
.  uon  sinit.  Sanguin  enim  a  cibo  non  tit  re- 
pente, aed  prius  aliud  quiddam  ;  bic  quam 
primum  irrigat  animam ,  eamgue  vi  qua- 
dam  magna  imbuit.  Hic  myslicus  sanguis 
dsmones  procul  pellit»  angelos  et  angelo- 
mm  Dominum  ad  nosailicit.  Dœmoneseniui 
eum  Dominicum  sanguinem  in  nobis  vi« 
dentt  in  fugam  vertuntur,  angeii  autem 
concurrunt.  Hic  sanguis  ellusus,  univer- 
suro  abluit  orbem  terr^irum*  de  quo  multa 
Paulus  ad  Hebraaos  proseculus  est.  Hic  san- 
guis  abdita  et  Sancta  sanctorum  purga- 
bat.  {Exod.  xii»  22.)  Quod  si  eius  li^^ura 
tantam  babuit  vim  in  templo  Hebrœorum  9 
JD  média  iEgyploiiminibus  aspersus,  Jooge 
«loagis  Veritas. 

1  Idem  9  hom.  2  ad  pop.  Aniioch.  —  Tan- 
'quam  maximam  bœredilatem  Khseus  melo- 
len  suscepit  :  etenim  vere  maxima  fuit  haa- 
reditas»    omni    auro    pretiosior.    £t   erat 

Bstbac  duplex  Elias  ille»  el  erat  sursum 
iaS|  etdeorsuBi  Elias.  Nuvi  quudjustum 


illum  beatum  putalrs*  et  veUelis  quisque 
QS%&^  ut  ille.  Quid  igitur,  si  vobis  demon- 
stravero  quid  aliud»  quod  illo  multo majus 
orones  sacris  mysteriis  imbuti  recepimus? 
Elias  nempe  meloten  discipulo  reliquit.  Fi- 
lius  autem  Dei  ascendens,  suam  nobis  car- 
nem liimisit;  sed  Elias  quidcm  exulus, 
Christus  autum  et  nobis  reliquit,  et  ipsani 
habens  ascendit  ;  ne  igitur  unimo  concida- 
mus,  neque  lamenterour,  neque  temporum 
diflicuUat'em  timeamus.  Qui  enim  sangui- 
nem suum  4)ro  nobis  effundere  non  recusa- 
vil,  et  carnoni  suain,  et  rursuui  ipsum  s/in- 
guincm  nobis  communicavit,  nihil  pro 
sainte  nosira  rccusabit. 

Idem,  hom.  1  de  proditione  Judœ ^  t.  II. 
—  Tempus  demum  est  ad  horrendara  hanc 
mensam  accedendi.  —  Adest  Christus  ,  et 
nunc  is,  qui  mensam  iilam  apparavit,  hic 
ipse  hanc  nunc  exornat.  Non  enim  homo 
est,  qui  facit  ut  proposila  efficiantur  cor- 
pus et  sanguis  Chrisli,sed  ipse  Christus  qui 
pro  nobis  cruciGxus  est.  Figuram  implensc 
slat  sacerdos  verba  illa  proferens  :  virlus 
autem  et  gratia  Dei  est  :  Hoc  est  corpus 
meum  {Matth.  xxvi,  26),  inquit«  Hoc  ver- 
bum  transformat  ea  quœ  proposita  sunt.  At 
quemadmodum  vox  illa  :  Cresciie  et  mutti" 
p/tcamtnt,  et  replète  terram  {Gen.  1,  28). 
semel  quidem  prolata  est ,  omni  vero  tem- 
pore  naturœ  nostrœ  vim  prœtiet  ad  niiorum 
procreationem;  ita  et  vox  hœc  semel  pro- 
lata in  Ecclesiis  ad  unamquamque  mensam. 
ab  illo  ad  hodiernum  usque  tempus ,  et  us- 
que  ad  adventum  ejus,  sacrificium  perfe- 
ctum  etlicit. 

idem ,  bom.  24  in  Epist.  I  ad  Cor. , 
lom.  X.  —  Calix  benedicttonis^  oui  benedici- 
mus ,  nonne  communicatio  sanguinis  Christi 
est?  (/  Cor.  X,  16.|  Valde  ûdeliter  dixit  et 
terribiliter;  hoc  enim  vuU  signiQcare.  Hoc, 
quod  iu  calice  est ,  illud  ipsum  est  quod  ex 
iatere  fluxit,  et  illius  sumus  participes. 
Calicem  autem  benediotiouis  Tocavit»  quia 
illum  prœ  manibus  babeotes,  sic  ipsum 
celebramus  admirantes,  terrore  percMlsi 
de  ineSabili  dono,  benedicentes  quod  ip* 
sum  effuderir,  et  non  solum  effuderit^sed 
etiam  eum  ipsum  nobis  omnibus  imper- 
tierit. 

Idem,  t'Md.  —  Hoc  corpus  in  prœsepi  ja^ 
.  cens  reveriti  sunt  masi;--  tu  vero  non  in 
'  pnesepe  respicis,  seu  in  altare. —  Neque 
vides  tantum,  sed  et  tangis;  nec  tangis 
tantum,  sed  etiam  comedis»  et  eo accepto, 
domum  reverlerjs.  Absterge  igitur  animam, 
prœpara  mentem  ad  horum  mjsteriorum 
percaptionem.  fitenim  si  régis  filius  cum 
ornatu  t  purpura  et  diademate  concreditus 
tibi  asset  ^estandus,  omnia  quaa  sunt  in 
terra  abiecisses.  Nunc  autem  non  fliium  ré- 
gis, sed  ipsum  Dei  Filium  unigenitum  ac- 
cipiens,  non  exborrescis! 

Idem,  t6td. —  Accedamus  cum  fervore  ad 
illum,  et  cum  ardenti  charitate,  ut  ne  subea- 
mus  supplicium.  Quanto  enim  majora  bene- 
ficiaacceperimus,tantomagispuniemur,cum 
beneiiciis  indigni  apparebimus.  Excitemus 
itaque  uof  ipsos  el  borreamus ,  el  multo 
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majdrem  quam  bârbari  illi  {Uagi)  pletatem 
exnibeamus,  ut  non  temere  etinconsiderate 

f:eeclentes  ignem  in  caput  no&trura  congé- 
amus.  Hœcaulem  dico,  non  ul  neacceua- 
mus,  sed  ne  (emere  accedamus.  Siciit  enim 
lemere  accédera  periculum  est  ;  sic  his  my- 
bticis  cœnis  non  communicare,  famés  est  et 
mors.  Hœc  enim  mensa  nervi  animœ  nostrœ, 
mentis  vinculum,fiduci£e  causa,  spes,  salus, 
lux»  Tita  est.  Si  cum  hoc  sacriUcio,  illo  abie- 
rimus,  cum  flducia  sacra  iila  yestibula]  ad- 
ibimus,  quasi  quibusdam  aureis  .armis  in- 
'Structi  undique. 

I  S.  Chrysost.,  homil.  3  in  Epist.  ad  Epheg.f 
t.  IL— Considéra, quœso.adest  mensa  réglai 
adsunt  angeli  mimstrantes,  adest  rex  ipsu, 
et  tustas  osciians?  Vestes  tibi  sunt  sordidœ, 
et  nulla  a  te  hujus  babetur  ratio?  At  sunt 
mundœ:  accumt>e  ergo,  et  participa.  Venit 
quotidieut  videat  accumbentos,  omnes  aU 
loquitur:  et  nunc  in  vestra  dicit  conscien- 
tia  :  Araici,quomodo  bic  statis  non  habentes 
ivestem  nuptialcm?  [Malth.wu^  12.) 
•  Idem ,  De  iacerdotio^  I.  ii,  t.  L  —  Cura 
rvideris  Dominum  immoiatum,  et  jacentem, 
et  sacerdotem  sacriQcio  incumbentera,  ac 
precantem,  omnesque  pretioso  illo  sanguine 
rubentes;anputas  teadhuc  cum  bominibus 
et  in  terra  esse?Annon  polius  in  cœlos 
translatuSi  omnique  carnali  cogitatione  eli- 
minata,  nudo  animo,  menteque  pura,  quœ 
in  cœlis  sunt  circumspicis?  O  miraculuml 
O  Dei  benignitatem  I  Qui  cum  Patre  sursum 
sedet,  illa  hora  omnium  manibus  tenetur, 
«eseque  volentibus  dat  complectenduin  et 
accipiendum.  Illud  aulem  omnes  faciunt 
oculis  fidei.  Num  tibi  hœc  contemptu  digna 
videntur?  An  hujusmodi  esse,  ut  possit 
quispiam  adversus  ea  extolli  ?  Visne  et 
sanclimoniœillius  exceilentiam  ex  alio  mi- 
raculo  perspicere?  Eliam  mihi  ob  oculos 
depinge»  immensamque  circumfusam  tur- 
bam,  etbostiara  lapidibus  impositam  ;  atque 
omnes  alios  in  quiète  et  magno  sileniio  stan- 
tes,  solum  vero  Prophetam  precantem  :  turn 
repente  flammani  ex  cœlis  in  sacriticium  in- 
jectam.  {ilIReg.  xviii.)  Admiranda  sunt  hœc, 
omnique  stupore  plena.  iilînc  te  transfer  ad 
ea  quœ  nunc  peraguniur,  ac  non  mira  tan- 
tum  videbifySedomnem  stuporem  superan- 
tia.  Stat  enim  sacerdos,  non  ignem  gestaos, 
;8ed  Spiritum  sanction  :  preces  mulio  tem- 
pore  fundit,  non  ut  fax  demissa  cœlitus,  ' 
apporta  consumât,  sed  ut  ^ratiain  sacrifi- 
cium  dela[>8a9  per  illud  omnium  animos  in- 
ilammet,  et  argento  igné  purgato  splendi- 
diores  exhibeat. 

S.  H1EBON.9  quœst.  2 ad  Hedib.  —  Nos  au- 
diamus  panem  ({uem  fregit  Dominus,  de- 
-ilitque  discipulis  suis  esse  corpus  Domini 
SalvaloriSf  ipso  dicentead  eos:  itccîpî^e  et 
eomedite^  hoeett  corpus  meum.  (Mallh,  xxvi, 
26.)Nec  Moyses  dedil  nobispanem  verum, 
-sed  Dominus  Jésus,  ipse   conviva  et  con- 

...  Tivium,  tpse  comedens  et  qui  comeditar. 

:  41iius  bibimus  sanguinem,  et  quolidie  in  sa- 
criliciis  ejus  degenimino  vitis  verœ  novum 
viuuui  bibimus  in  regno  Patris,  nequaquam 
iu  vetu^taielitterœ,  sedin  novitite  Suiritus; 


cantantes  canticum  novum,  qiiod  nemo  po- 
test  cantare  nisi  in  regno  Ecclesiœ  quod 
rep;num  Patris  est, 

S.  AuGusT.,  serm.  57  in  Matih.  ti,  de 
oratione  Dom,j  t.  V,  c  33b.  —  Qoando  pa- 
nem  petimus,  ibiomnia  ."^ccepimus.  Norunt 
etiam  spiritalen  alimoniam  fidèles,  quam 
et  vos  scituri  estis,  accepturi  de  altare  Dei. 
Panis  erit  et  ipse  quotidianus,  huic  yitœne- 
cessarius.  Nunquid  enim  Eucharistiam  ac- 
cepturi sumus,  cum  ad  ipsum  Cbristum 
venerimus,  et  cum  illo  in  œternum  regnare 
cœperimus?  Ergo  Eucharistia  panis  noster 
quotidianus  est,  sed  sic  accipiamus  îlium, 
ut  non  solum  ventre,  sed  et  menie  reficia- 
mur.  Virtus  enim  ipsa  quœ  ibi  intelligitur, 
unitas  est,  ut  redacti  in  corpus  ejus,  effecli 
membra  ejus,  simus  quod  accipimus.  Tune 
erit  vere  panis  noster  quotidianus. 

Idem,  in  psaL  txxxviii,  in  ea  verba:£f 
adorate  scabellum  pedum  ejut^  quoniam  mm- 
cium  est. — Quid  babemus  adorare?  Scabel- 
lum  pedum  ejus.  Suppedaneum  dicilursea- 
bellum.  Quod  dicuntGrœci  vTroirô^cov  dixerobt 
Latini  scabellum  :  et  alii  dixerunt  Muppe- 
daneum.  Sed  videte,fratres,  quid  nos  jobest 
adorare.  Alio  loco  Scriptura  dîcit  :  Ceelum 
mihi  sedes  est^  terra  autem  scabellum  pedms 
meorum.  (Isa,  Lxvif  1.)  Ergo  terram  00s 
jubet  adorare,  quia  dixit  alio  loco,  quod 
sit  scabellum  pedum  Dei  ?  Et  quorncHlo 
adorabimus  terram,  cum  dicat  aperte  Scri- 
ptura :  Dominum  Deum  tuum  adoraJfislMûUL 
IV,  10;  Deut.  vi,  15) ,  et  hic  dicit  :  AdarÊte 
scabellum  pedum  ejus?  Expouens  autem  mi« 
bi,  quid  sit  scabellum  pedum  ej as  ,  dictt: 
Terra  autem  scabellum  pedum  meorom. 
Anceps  factus  sum ,  timeo  adorare  terran, 
ne  damnet  me,  qui  fecit  eœUim  et  terran. 
Rursum  timeo  non  adorare  scabellam  pedua 
Domini  mei,  quia  psalmus  mihi  dicit:  Aên 
rate  scabellum  pedum  ejus .  Quœro ,  quid  sit 
scabellum  pedum  ejus,  et  dicit  miiii  Scri- 
ptura :  Terra  scabellum  pedum  meorum.  Fli- 
ctuans  convcrto  me  ad  Cbristum»  quia  ipson 
quœro  hic,  et  invenio  quomodo  sine  inn 
pietate  adorelur  terra,  sine  impietate  adore* 
tur  scabellum  pedum  ejus.  Suscepit  eoia 
de  terra  terram  ,  qui  caro  de  terra  est,  al 
de  carne  Mariœ  carnem  acceptt.  Et  quia  in 
ipsa  carne  hic  ambulavit,  et  ipsam  camea 
nobis  manducandam  ad  saluteiii  dédit:  ne- 
mo autem  illam  carnem  manducat,  dîsî  priai 
adoraverit,  inventum  est,  quemadmodua 
adoretur  laie  scabellum  pedum  Dotûioi,<l 
non  solum  non  peccemus  adorando,  wei 
l>eccemus  non  adorando.  Nanquid  aulsa 
caro  viviûcat  ?  Ipse  Dominus  dix  il»  cum  di 
ipsa  commendatione  ejusdem  lerraB  loqM* 
retur  :  Spiritus  e«l,  qut  viviâcai^  carù  asêm 
nihil  prodest.  (Joan.  vi,  63.)  Ideo  el  ad  ll^ 
ram  quamlibet  cum  te  iucliaa^  atque  pnMltf- 
Dîs,  non  quasi  terram  iutuearia,  sed  îUvi 
sanctum^  cujus  pedum  scabellum  est,  qw 
adoras:  propter  ipsum  enim  adoras:  idcal 
hic  subjecil  :  Adorate  scabellum  pedum  qss,. 
quoniam  sanctum  est. 

idem,  m  psaL  xxi,  exposit.  1.  —  Maa- 
ducaverunt  corpus  humiliialîs  Doaiinl 
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ellam  divHes  (errœ,  nec  sicut  pauperes  sa- 
turati*suntu8que  adimilationeiUtSod  lamen 
adoraverunt. 

&  AuGUftT.,  epist.  i20  ad  Honorât. 9  c.27.-- 
Manducaverunt  et  adoraverunt  omnes  divitet 
ierrœ.  {Psal.  xxi,  30.)  Divjtes  terrœ,  super- 
bos  intelligeré  dbbemiis,  si  recie  superius 
paureres  humiJes  inie!ligehomus»de  quibos 
111  Evangelio  Denîinus  dicît  :  Beati  pau- 
peres spiritu,  quoniam  ipsorum  est  regnum 
eœlorum.  (Matih.  y,  3.)  Neque  enim  frustra 
ita  distinct!  sunt,  ut  de  pauperibus  supra 
dîceretur  :  Edent  paupere»  et  saturabuntur . 
(Psal.  XXI,  27.)  Hic  vero  :  Manducaverunl  et 
adoraverunt  omnes  divites  ierrœ.  Et  ipsi 
quippe  adducti  sunt  ad  meQsam  Christi,  et 
accif>iunt  decorpore  et  sanguine  ejus  ;  sed 
adorant  tantum»  non  etiam  saturanlur,  quo- 
niam non  imiiantur.  Manducanles  enim 
pauperem» dedignantur essn  pauperes:  quia 
Christus  pro  nabis  passus  est ,  relinquens 
nabis  exempium^  ut  sequamur  vestigia  ejus. 
(/  Petr.  II,  21.)  Verum lamen  auod  :  Aumi- 
liavit  semeiipsum^  fartus  est  oùediens  usque 
ad  mortem^  moriem  aulem  crucis  {Philip,  ii, 
8) ,  aspernantur  divites,  et  similia  perpeti 
reapuunty  timoré,  non  magnitudine  :  infir- 
iDîlate  ergo,  non  sanitate.  Sed  quia  ergo 
Deus  excitavit  eum  a  mortuis,  et  donavit  ei 
nomen^  auod  est  super  omne  nomeny  ut  in 
nomine  Jesu  (lectalur  otnne  aenu  calestium^ 
terrestrium  et  infemorum  (/otd.0, 10)»  fama 
celsitudinis  ejus,  et  gloria  nominis  ejus  in 
Ecclesia  usquequaqn^  ditfusa ,  permoti  et 
ipsi  Teniunt  ad  mensam ,  manducant  et 
adorant  y  non  tamen  saiurantur,  quia  non 
esuriunt  et  sitiunt  justitiam. 

Theophtlactus  ,  in  Marc.  xiv.  —  Hoc  est 
corpus  meum;  hoc,  inquam,  quod  sumitis. 

Sun  enim  figura  et  excmplar  quoddam  Do- 
linici  rorporis  panis  est,  sed  in  illud  ipsum 
conTertitur  corpus  Christi.  Dominus  enim 
dicit  :  Pantf,  quem  ego  dabOf  caro  mea  e$t 
(Jean.  vi«  52  ):  non  dixit,  figura  e$t«carni$ 
meœ;  sed,  caro  mea  est,  £t  iteruin  :  Nisi 
ederitts  carnem  FUii  hominis.  (  Ibid,  54.;  Et 
quomodo,  inquis,  caro  non  videtur  ?  O  homo, 
propter  nostram  infirmitatem  istud  fit.  Quia 
enim  panis  quidem  et  vinum  ex  bis  sunt, 
quibus  assuevim'us,  ea  non  abhorrerons  : 
sanguinem  vero  propositum  et  carnem  vi- 
denteSy  non  ferremus>  sed  abliorreremus  ti 
idcirco  misericors  Deus  nostrœ  infirmitatf 
condescendens,  specicm  quidem  panis  et^ 
YÎni  servaty  in  virUitem  autem  carnis  et 
sançuinîs  transelementat.  Sanguinem  vero 
noYi  testamenti  dixit,  opponendo  veteri. 
Habebal  enim  et  vêtus  testamentum  sangui- 
nem, quo  aspergebantur  et  populus  et  liber 
iegis.  {Exod.  xxiv,  8.) 

Idem,  In  Matth.  xivi.  —  Porro  dicens  : 
Bôc  est  corpus  meum^  ostendit  quod  ipsum 
corpus  Domini  est  panis,  qui  sanctiQcatur 
in  altario,  et  non  respondens  figura  :  Non 
enim  dixit  :  Hoc  est  figura,  sed  :  Hoc  est 
corpus  meum.  InefTabili  enim  operatione 
transformatur,  etiamsi  vobis  videaiur  panis  : 
ouoniam  infirmi  sumus,  et  abborretnus  crudas 
carnes  comcdere,  luaiime  hominis  carnem  : 


(^t  ideo  panis  quidem  apparet,  sed  rêvera 
caro  est.    Et  accepto  poculo,  gratiis  actis,* 
dédit  illis,  dicens  :  Èibite  ex  hoc  omnes  .^ 
hic  est  enim  sanguis  meui,  qui  est  novi  testa** 
menti,  qui  pro  muUis  eiïunditur  in  remissio^  \ 
nem  peccatorum.  {Matth.  xxvi,  27, 28.)  Sicut  * 
vêtus  testamentum   immolalionem  habebat 
et  sanguinem,  ita  et  novum  testamentum 
sanguinem  habet  ac  immolatlonem. 

S.  Leo  Mac. ,  serm.  93,  tom.  I.  —  Tune 
et  sacrificii  oblatio  munda  est,  et  miseri- 
cordiffî  filiDcla  largitio  quando  ii  qui  ista 
dependuÀtquodoperantur  intelligunt;  nam 
dicenle  Doiu'mo:  Nisi  manducaveritis  carnem 
Filii  hominis  (/oan. vi,  54),etc.  Sic sacrœ  men» 
sœ  communicari  debetis,ut  nihil  prorsusde 
veritate  corporis  Christi  et  sanguinis  ambi- 
gatis.  Hoc  enim  ore  sumitur,  quod  fide  cre* 
ditur  :  et  frustra  ab  illis  amen  respondetur ,. 
a  quibus  contra  id  quod  accipitur,  dispu- 
tatur. 

S.  Gbegor.  Mag.,  Lib.  pastor.,  cap.  58  et  59. 
—  Hœc  singulariter  victima  ab  œteruo  inte- 
ritu  animam  salvat,  quœ  illam  nobis  mor- 
tem  Ûnigeniti  per  mysterium  réparât,  qui 
licet  resurgens  a  mortuis  jam  nonmoritur^  ei 
mors  ei  ultra  nondomihabttur{Rom.  vi,9),  ta- 
men in  semelipsovlvens  immôrtaliter  atque 
incorruptibiliter,  pro  nobis  iterum  in  hoc 
mysterio  sacrai  oblationis  immolatur.  Ejus 
quippe  ibi  corpus  sumitur,  ejus  caro  ia  ^x>- 
pulisalutem  partitur,  ejus  sanguis  jam  non 
in  manus  infidelium,  sed  in  ora  fideliuni 
fundilur.  —  Necesse  est  ut,  cum  hœc  agi- 
mus,  nosmelipsos  Deo  in  cordis  contritione 
mactemus,  auia  qui  Passionis  Dominical 
raysteria  ceiebramus,  debemus  imilari  quod 
agimus.  Tune  ergo  vere  pro  nobis  hostia 
erit  Deo,  cum  nosmetipsos  hostiam  feceri- 
mus.  Sed  studendum    nobis  est  ut  etiam 

t)ost  orationis  tem^iora,  in  quantum  Deo 
argiente  possumus,  in  ipso  animum  suo 
pondère  et  vigore  servemus,  ne  |)0!»t  cogi- 
tatio  fiuxa  dissolvat,  ne  vana  menti  lœiilia 
subrepat,  et  lucrum  compunctionis  anima 
per  incurinm  fluxœ  cogitationis  perdal. 

S.  Damascenus,  1.  IV  orihod.  fid.f  c.  14.  — 
Si  igitur  verbum  Dei  vivens  est^  et  efficax 
{Hebr.  iv,  12),  et  omnia  quœcunque  voIuhUo^ 
minus  fecil  {Psal.  gxiii,3)  ;  si  dixit  :Fta^/ax, 
et  fada  est  :  fiât  firmamenlum^  et  factum  est 
{Gen.  i,  3,  k)  :  si  verbo  Dei  cali  firmatisunt^ 
et  spiritu  oris  ejus  omnis  virlus  eorum 
(Psal*  xxxii,  6)  :  si  cœlum  et  terra,  aqua, 
ignis  et  aer,  et  omnis  ornatus  eorum,  verbo 
Domini  perfecla  sunt,  et  homo  ipse  ubique 
divulgatum  animal  :  si  volens  ipse  Deu.s. 
Verbum,  factus  est  homo  {Joan.  i,  14),  et  ex 
sanctA  virginis  purissimis  et  iliibatissimis 
sanguinibus  in  se  ipso  sine  semine  carnem 
sustenlavit,  non  potest  panem  sut  ipsius 
corpus  facere,  et  vinum  et  aquam  san- 
guinem? 

S.  BeaIiard.,  Serm.  in  fest.  S.  Martini^ 
tonj.  1.  —  Neque  enim  est  quod  causemur 
nostro  huicnegatam  tempori,  sive  eam  qum 
ad  Patres  veteris  testamenti  facla  est,  appa- 
ritioiiem;  sive  eam  c]ua9  apostolis  exhibila 
e$l»  proDsenliam  carnis  ejus.  Siquidem  tidc- 
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jpsiDS  YBii;^  suBSTANTu»  baud  dubium  satie 
quin  îa  sacramento. 

[Et  Conduis.  1 

Ex  conc.  fficœnOf  gen.  i,  sub  Silvestro  /, 
nn.  325.,  edit.  Arabicœ.  —  63.  Procurator, 
et  ciiin  eo  alii  habeant  curano  loci  in  quo 
sancta  Ëucharistîa  servatiir. 

Ex  conc.  Cœsaraug,,  sub  Damaso,  an,  381. 

—  3.  Ëucbaristiœ  gratiam  si  quis  probatur 
acceplam,  iu  Ëcclesia  nou  sumpsîsse,  ana- 
tbema  sit. 

Exconc.Carthag.  ni,  sub  Stricto^  an.  397. 

—  6.  Placuit  ut  corporibus  defuncloruin 
Eucharistia  non  delur,  diotum  est  cnim  a 
Domino:  Accipite  et  edite^ cadaveva  aulem, 
nec  accipere  possunt  nec  edere.  —  2^.  Ut 
in  sacraroenlis  corporis  et  sanguinis  Domini 
nihil  amplius  oiïeratur  qiiara  ipse  Dominus 
tradiditt  hoc  est  ()anis  et  vinum  aquae  mi- 
stum,  nec  amplius  in  sacriûciis  offeratur 
quam  de  uvis  et  frumentis.  —  29.01  sacra- 
menta  altaris  nonnisi  a  jejunis  hominibus 
celebrenlur  exceplo  uno  die  anniversariô 
quo  Cœna  Domini  ce^ebratur,  nam  si  aliquo- 
rum  pomeridiano  tempore ,  defunctorum 
commendalio  facicnda  est,  solis  orationibus 
fiaty  si  ilh'  qui  faciunt  jam  pransi  inve- 
niantur. 

Ex  conc.  Carthag.  iv,  sub  AnastcuiOf 
an.  398.  —  T7.  Pœnitenies  qui  in  infirmilate 
sunt,  vialicum  accipianl.  "^ 

Ex  conc.  Tolet.  i,  sub  Anastasio^  an.  400. 

—  ik»  Si  quis  acceptam  a  sacerdote  Eucba- 
ri^tiam  nonsumpserit,  velut  sacrilegus  pro- 
pcllatur. 

Ex  conc.  Arausic.  i,  sub  Leone  7,  an.  kii. 

—  17.  Adniislionem  Eucharistie  simul  con- 
secrandam  censuimus,  alias  cum  capsa  et 
calii  inferendus,  et  admixtione  Ëucharisliœ 
consccrantius. 

Ex  conc.  Arelat.  m,  sub  Joanne  /,  an. 
VAkj  secundum  Gralianum.  —  6.  Qui  non 
beiie  custodierit  sacrificium;  et  mus,  vel 
.'iliqnod  aliud  animal  comederit  illud,  qua- 
«Iraginta  dies  pœniteal  ;  qui  autem  perdi- 
deritillud  in  ëcclesia,  aut  pars  ejus  ceci- 
dcrit,  et  non  inventa  fueril,  triginta  dies 
pœniteal. 

Ex  conc.  Aurelian.  iv  ,  subVigiliOf  an. 
5V5.  —  k.  Nullus  in  oblatione  sacri  calicis, 
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inAdelium  oamero  corpus  Domini  ahiqne 
inevitabiii  inOrmitate  projecerit,  si  fidelis 
est  perpétua  communione  privelur,  si  îdI- 
delis  et  verberibas  subdator,  et  perpetoo 
exsilio  relegetur,  quod  si  horum  quilibet 
hujusmodi  excessus  digna  pœnilentia  sa- 
tisfactione  defleverit,  post  quinquenDium 
licebit  illum  communioni  prislin»  refor- 
ma rt- 

Ex  conc.  Tolet.  xvi  j  sub  Serçio^  on.  693. 
—  6.  Non  aliter  panis  in  altan  Domini  sa- 
cerdotali  benedictione  sanctiBcandus  pro- 
ponalur,  nisi  integeret  nitidus,  qui  ex  studio 
ifuerit  prœparatus,  neque  grande  aliquid. 
sed  roodica  tantum  oblata,  secundum  quod 
pcclesiastica  consuetudo  retentat,  cujus  re- 
liquiœ,  aut  adconserrandum  modir.o  locolo, 
absque  aliqua  injuria  facilius  conserventur, 
aut  si  ad  consumendumfuerit  necessarium, 
non  ventrem  illius  qui  suoipserit  çrafis 
.sarciminis  onero  premat,  nec  quod  m  di- 
gestionem  vadat,  sed  animam  alimonia  spi- 
I  itnali  rcflciat. 

Ex  conc.  Nicœno  ii,  œcum.  vu,  sub  Adrian.^ 
an.  787,  ocr6, 1.  lil.  — Nemo  unquam  san- 
ciorum  apostolorum,  qui  tubœsuat  Spirilus 
sancti,  aut  gioriosorum  Patrum  nostrorum, 
incruentum  nostrum  sacriticium  in  memo- 
rjam  passionis  Cbristi  Domini  Dei  noslri, 
et  totius  sua»  dispensationis  tacium,  im»; 
ginem  corporis  illius  dixerit.  Nam  is»  qui 
accepit  a  Domino,.sic  non  dicit  aul  eonCie- 
tur,  sed  audiunt  eum  sic  dicentem  eTan^ 
lice  :  Nisi  comederitU  earnem  Filii  kotsm», 
et  biberilis  ejus  sanguinem  ,    non  inlrubi" 
/Î5,  etc.,  et  qui  manducat^  eie.   (  Joan.  «i, 
5i.)  Et    cum  accepisset   panom   et  gratia» 
egisset,  fregit   et  dédit   discipulis  suis  ^  et 
dixit  :    Accipite  et  édite  :  Hoc   est  corpm 
meum.  [Matth.  xxyi,  26.)  Et  acccpto  calice 
cum  gralias  egisset,  etc.  Non  aulem  disîl: 
Sumite,  édite  imaginem  corporis  mei.  Quio 
etiam   Paulus  divinus  apostolus,  e  sactis 
Domioi  verbis  hauriens  dixit  :  Ego  aceepia 
Domino,  quod  et  tradidi,  etc.  (/  Cor.  ii,  iS.) 
Legas,  quuusque  voles,  nunquam  inveuies, 
iioque  Dominum  ,  neque  aposlolos»   neque 
Patres,  incruentum  illud  sacriticium,  quod 
a  sacerdote  oiïertur,  imaginem  dixisse,  ve- 
rum  ipsum  corpus  et  ipsum    sanguinem. 
Attamen   ante  sanctlQcationis  coiisecratio- 
nem  quibusdam  patribus  pio  sane  visumest, 
itmTvirov,  boc  est,   exemplar  similis  fonus 
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niistum  ofTerre  prœsumat. 

Ex  conc.  Tur  on.  ii,  sub  Joanne  III ^  an. 
570.  — 3.  Ut  corpus  Domini  in  allari,  non  in 
imaginario  ordine  (id  est  intcr  sacras  ima- 
gines in  allari  poni  soiitas]  sed  sub  crucis 
litulo  c'Oinponalur, 

Ex  conc.  Anlissiodor.jSub  Gregorio  /,  an. 
590.  —  36.  Non  licet  mulieri  nuda  manu 
oucharisliam  accipere.  —  k%  Unaquœque 
imilier  quaudo  communicat,  dominicale 
siium  babeat,  (|uod  si  qiia  non  babuerit, 
(jsque  inalium  dicm  Dominicum  non  corn- 
mnnicet. 

Ex  conc.  Tolvt.  ii,  sub  AdeodatOy  an.  675. 
—  11.  Qiiicunciue  aul  Je  lidvlium,  vel  do 


constans  is  propugnator  orlhodoxae  fidei 
et  Arianicœ  insani»  expuçnator  clarus^iteai 
Basilius  ejusdem  superstLtioDîs  aTerruno- 
tor  :  qui  apertam  et  plaiiam  rectorum  d 
probatorum  dogmatum  viam  docontes,  odo 
ore  etspiritu  loquuntur  :  bic  quidem,  tiyo- 
nensdictum  illud  in  Prooer6iîsSalomoiii$: 
Edite  meum  panem  et  bibite  vinum^  ffoi 
commiscui  vobis  (Prov.  ix,  5),  haoc  iuquit:  J 
Per  panem  et  vinum  àvrirvirai  memimcw  J 
torporalium  Cbristi  prœdicat.  llle  verortj 
eodem  fonte  baurions,  ut  omnes  sacerdod  1 
niyslœ  cognoscunt,   in    precatioue  difia*  j 
anaphoroî  (ita  Grœci  missœ  partcm  Yocaa^ 
sic  alibi  legit  :  ConQdentes  tuo  sacro  alun 
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appropinqoamos ,  et  proponentes  ivtirvKti 
saocii  corporis  et  sanguinis  Cbristi  toi ,  te 
preeainur  et  invocamus.  Et  qoœ  deinceps 
aeqountur,  sententiam  Patris  amplius  con- 
firmant, quod  ante  sanctiflcationem  Âvrîrvir* 
Toeaverint  :  post  consccrationem  autero , 
corpus  Domini  et  sanguinen  Ghristi ,  atque 
ita  esse  credantur.  Sed  generosi  isti,  sacra- 
rum  imagindm  capienles  tonteroplationera 
obscorare,  allam  scilicet  imaginem  intro- 
doxerunt,  quœ  sane  non  imago  est,  sed  cor- 
pus et  sanguis.  Yerum  ?afritia  «^t  improbitate 
eonfusi,  faiso  sophismate  se  ipsos  subver- 
tant,  banc  sacram  oblationem  positione  fieri 
diceotes.  Verum  quemadmodum  istud  di- 
cere,  aperta  insania  est  :  sic  et  imaginera 
asserere  corpus  et  cruorem  Domini,  ejusdem 
est  dementiœ.  Et  prœler  id,  quod  est  singu- 
laris  ruditatis  opus,  impietatem  quoque  ad- 
mistam  habet. 

Ex  définit,  conira  Berengarium  qui  dam^ 
natui  ett  a  S.  Leone  iZ,  in  eoncitiis  Romano 
1050,  et  Yercellensi  lOSO;  a  Viclore  II,  in 
Florentina  synodo  1035;  a  Nicolao  II,  in 
itomana  1059  ;  a  S.  Gregorio  VI  in  duobuê 
conciliii  Romanis  1078  et  1079.  In  hac  pog- 
irema  hane  formulam  subscribere  compuisus 
esif  pottguam  pluriet  tel  judicei  délibérât, 
vel  advomitum  redierat. —  E^o  Berengarius 
corde  credo  et  ore  conBteor,  panem  et  vj- 
num,  quœ  ponuntur  in  altarin,  per  mysie- 
rium  sacr»  orationis  et  verba  nostri  Re*  * 
demptoris  substantiallter  converti  in  veram 
et  propriam  ac  viviflcatricem  cnrnem  et  sau- 
gmnem  Domini  nostri  Jesu  Christi  et  post 
consecrationem  esse  verum  Christi  cor()us, 
quod  nalum  est  de  Yirgine  et  quod  pro  sa- 
lutemundi  oblatum  in  cruce  pependit,  et 
quod  sedet  ad  dextorara  Palris,  cl  verum  san- 
guinem  Christi,  qui  de  latere  ejus  effusns 
est,  non  tantum  per  signum  cl  virtulem  sa- 
cramenli,  sed  in  proprielale  naturœ  et  veri- 
tatc  substonliœ,  sicut  in  hoc  bre?i  conline- 
tiir  et  ego  legi  et  vos  inielligilis.  Sic  credo, 
nec  contra  hanc  fidem  ullerius  docebo.  Sic 
mcDeusadjuvetet  hœcsancta  Deievan^elin. 

Ex  concCiar amont. ^  sub  Urbano  II ,  an. 
1095. —  28.  Ne  quis  communicot  de  allari, 
nisi  corpus  separalim  et  sanguincm  simi- 
liter  sumat,  nisi  per  necessitatem  et  caute- 
Inm  (idque  ob  recenlem  damnatam  hœre- 
sim  Berengarianam,  quœ  unam  tantum  spe^j 
ciem  satis  esse  impleri  tiguram  aiobat). 

Ex  conc.  Londin  ,  $ub  Alex.  III,  an,  1179^^ 
—  15.  Ne  quia  quasi  pro  complemento  coni-  ' 
munioni  intiuctam  aiicui  Eucharistiam  tra- 
dat. 

Lucii  III  decretum  conlrn  Albigenses,  an, 
1182,  /.  V  Decr.t  tit.  7,  c.  9.  —  Universos, 
qui  desacramento  corporis  et  sanguinis  Do- 
mini nostri  Jesu  Christi,  vel  de  baptismale, 
seu  de  peccatorum  coufessiono,  matrimonio 
Tel  reliquis  ecclesiasticis  sacramenlis  aliter 
sentire  aut  docere  non  meluunt,  quam  sa- 
crosancta  Romana  Ecclesia  prsdieat  et  ob- 
servât; et  generaliter  |]uoscunque  eadem 
Bomana  Ecelesia  vel*  singuli  epistopi  per 
diœceses  suas  cum  consilio  clencorom ,  vel 
clerici  ipsi|  sede  vacantei  cum  cousiiiOy  si 


|EIICHARISTli£  SACRAMENTUMr 


9S2 


oportaerit,  vicinorum  eptscoporum,  liœre- 
ticosjudicaverint»  vinculo  perpetui  analbe- 
matis  innodamus. 

Professio  fidei  Michaeti  Palœologo  a  Clé- 
mente IV  proposiia,  an.  1267  et  ab  ipso  in 
eone.  œcum.  Lugdun.  Gregor,  X  oblaia,  an. 
127^.—  Tenet  etiam  et  docet  eadem  sancla 
Romana  Ecclesia,  septem  esse  ecclesiastica 
sacramenta,  unum  scHicet  baptisma,  de  quo 
dictum  est  supra,  aliud  est  sacramentum 
confirmationis  quod  per  manunm  imposilio- 
nero  episcopi  conferunt,  chrismando  ronatos; 
aliud  est  pœnitenlia,  aliud  eucharistia,  aliud 
sacramentum  ordinis,  aliud  est  matrimo^ 
nium,  aliud  extrema  unctio.  Sacramentum 
eucbaristifle  ex  azymo  conficil  eadem  Ro- 
mana Ecclesia,  tenens  et  docens ,  quod  in 
ipso  sacramenlo  panis  vere  Iranssubslan- 
tiatur  in  corpus,  et  vinum  in  sanguineni 
Domini  nostri  Jesu  Christi. 

Honorii  III  decretum,  de  mater ia  Eucha-- 
ristiœ^  pro  Suecis^  an.  122,  /.  m  Decr.  tit., 
M,  c.  13.  —  Perniciosus  in  tuis  partibus 
inolcvit  abusus ,  videlicet,  quod  in  majori 
quantitate  de  aqua  ponitur  in  sacrihcio 
quam  de  vino  :  cum  secundum  rationabilem 
consuetudinem  Ecclesiœ  generalis  plus  in 
ipso  sit  de  vino  quam  de  aqua  ponendum. 
Ideoque  fraternitati  tuœ  mandamus,  qua- 
tenus  id  non  facias,  nec  in  tua  provincia 
'tieri  patiaris. 

Ex  conc.  Eborac,  sub  Cœlest.  III,  an.  119^. 

—  1.  M inisler  altaris  sit  certus  quod  panis» 
et  vinum,  et  aqua  in  sacrificio  ponanlur, 
nec  sirjc  ministro  lilteralo  celebrelur,  pro- 
videatur  eliam  ut  in  pyxide  munda  et  ho- 
ncsta  hostia  roservetur,  singulisquo  Domi- 
nicis  diebus  renovetur. 

Ex  conc.  Londin. 9  sub  Innocent.  III^  an. 
1200.  —2.  Reponatur  Eucharistia  in  pyxido 
munda  et  honesta,  et  in  pyxide  munda  ei 
houesta  deferatur  ad  œgrum  linteo  mund(K 
superposito,  et  lucerna  prœcedenle  ac  cru- 
<>c,  rcnovetur  quoque  hostia  ipsa  singulis 
Dominicis  diebus. 

Professio  fidei  prœscripta  Waldensib.  ad 
Eccle.  reducibus  ab  Innocenlio  III,  an.l2i0. 

—  Sacramcnta  quoque  quœ  in  eacelebran- 
tur,  inœstimabili  atque  invisibiii  virtuto 
Spiritus  sancti  coopérante,  iiceta  peccatore 
sacerdote  minisirenlur,  dum  Ecclesia  eum 
recipit,  in  nullo  reprobamus  nec  ecclesia- 
sticis officiis  vel  benedictionibusab  eo  cele- 
bratis  detrahimus,  sed  benevoloanimo  tan- 
quam  a  juslissimo  amploctimur,  quia  non 
nocet  malitia  episcopi  vel  presbyteri  nequo 
ad  baptismum  infantis,  neque  ad  Euchari- 
stiam conferendam,  vel  ad  cœtera  ecclesia- 
stica officia  subditis  celebrata....  In  sacrificio 
euchnrisliœ,  quœ  ante  consecrationem  erant 
panis  et  vinum,  |)OSt  consecrationem  esse 
verum  corpus  et  verum  sanguineni  Domini 
nostri  Jesu  Cbristi  tirmiter  et  indubitanter, 
corde  puro  crediinus,  et  simpliciier  verbis 
fidelibus  afOrmamus,  inquonihilabouo  ma- 
jus  vel  a  malo  minus  pertici  credimus  sa- 
cerdolo;  quia  non  in  merito  consecrantis^ 
sed  in  verbo  efticitur  Creatoris  et  in  virtuto 
Spiritus  sancti^. 
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Innocent.  111  Décret,  c.  8.  —  In  quadara 
nostra  décrétai!  epistola  as^cris  te  legisse, 
îllud  fuisse  nefarîum  0{)inarif  quod  quidam 
dicere  prœsumpseruiU,  in  sacraoïento  vido- 
licetEucharistiœaquam  in  phlogma  converti  : 
iiam  de  latereChristi  non  aqtiarn,  sed  hu- 
lYiorem  aquaticum  mentiunture\iisse.  Lîcet 
dutem  tioc  rongnos  et  authenticos  viros 
sensisse  recenseas,  quorum  opinionem  di- 
ctis  et  scriptis  bnoienus  secutus,  ex  quo 
tnmen  nos  in  contrariuro  sonlimus,  noslree 
compelieris  sententiœ  consenlire...  Nam  si 
non  fuisset  aqua>sedphlegma,quoddelalere 
Sal?atoris  exivit,  ilie  qui  vidit  et  testimo- 
nîumveritati  perhibuit,profecto  non  aquam» 
sed  phlegma  dixisset...  Restai  igilur,  ut 
qualiscunquofuerit  illa  aqua,sive  naturalis, 
sive  miraculosa,  sive  de  novo  divina  virtute 
creatUy  sive  de  componentibus  ex  parte 
aliq^ua  resoln(a«,procul  dubio  vera  fuit. 

hx  conc.  Laleran.f  univers,  xii,  sub  Inno- 
cent. 111,  an.  1215. —2.  Incunctis  ecclesiis 
Chrisma  et  Encharislia  sub  fideli  custodia , 
clavibusadbibilis,  conserventur.  —  1.  Uua 
est  fidelium  universalis  Ecclesia,  extra  quam 
nullus  omnino  salvatur,  in  qua  idem  ipse 
sacerdos  et  sacrificium  Jésus  Chrislus,  ou- 
jus  corpus  et  sanguis  in  sacramento  altaris 
sub  speciebus  panis  et  vini  veraciter  con- 
tinentur,  transsubstantiatis  pane  in  corpus, 
et  vino  in  sanguinem  potestate  divina,  ut 
ad  perficiendum  mysterium  unitatls,  acci- 
piamus  ipsi  de  suo,  quod  accepit  ipse  de 
nostro.  Et  hoc  utic^ue  sacramentnm  nemo 
potest  conticere,  nisi  sacenJos,  qui  i'uerit 
rite  ordinatus  secundum  claves  Ecclesi», 
quas  ipse  concessit  aposlolis  et  eorum  suc- 
cessoribus  Jésus  Chrislus. 

Ex  conc.  Herhip.ySub  Honorio  1 V,  an.  1287. 
--  8.  Sanclissimuni  corpus  Christi  cum  ad 
infirmes  vel  ad  mulieres  vicinas  pnrtui , 
extra  corpus  ecclesiœ,  deporlatur,  presbyter 
indutus  superpelliceo  cum  siola  circa  col- 
]um  portety  nisi  loci  distaniia,  et  lem|)oris 
qualitas  secusexposcat»  clericus  vero  prœ- 
cedens  cum  campanella  et  lumine  tinlin- 
iiando^et  obviantes  donec  sacerdos  transeat 
genuOectaut,  et  dicant  dévote  ter  ad  minus 
orationem  Dominicam  cum  salutalione  an« 
Kelica,  nos  enim  tam  sacerdoti  quam  de- 
rico  deportantibus»  et  singulis  vere  pœaî- 
teiitibuset  coufessisgenuflectentibus,  et  ora- 
tiones  prœdictas  dicenlibus»  decem  dies 
de  injuncta  sibipœnitenlia  relaxamus. 

Décret,  pro  Jacobitis,  sive  BuUa  Euge^ 
nii  IV  Cantate  Domino ,  an.  1433.  —  Ve- 
lum  quia  in  suprascripto  decreto  Armeno- 
rum  non  eât  explicata  forma  verborum»  qui- 
bus  in  consecratione  corporis  et  sanguinis 
Domini  saorosancta  Romana  Ecclesia,  apo* 
Molorum  doctrina  et  aucloritate  tirmata, 
semper  uti  consueverat,  iliam  prœsentibus 
duximus  inserendam.  In  consecratione  cor- 
poris hac  utitur  forma  verborum  :  Hoc  est 
enim  corpus  meum;  sanguinis  vero  :  Uic  est 
mim  calix  Hinguinis  mei,  novi  et  œtemi  te- 
»tamenti ,  mysterium  fidei^  qui  pro  vobis  et 
pro  multis  effundciur  in  remissionem  peccor 

tvrum,  iMaitii.  xxvi,27,28.}raais  vero  Uili- 


ceuSyin  quo  sacram^'ntum  cooflçitar,  in  eo 
die,  an  anteacoclussit,  nihîlomniDorefert; 
dummodo  enim  panis  substantia  maneat, 
nullatenus  dubitandum  est,  quiOr  post  pr»- 
fata  verba  consecrationis  corporis  a  sacer- 
dote cum  inlentione conficienui prolata,iDox 
in  verum  Christi  corpus  transsubstaotietor. 
Décret,  pro  Armenis  in  bûlla  Eugenii  IV. 
Exsultate  Domino,  an.  1U2.  ~  Tertium  est 
cucharistiœ  sacramentum,  cujus  malerit 
est  panis  triliceus,  et  vinum  de  vite,  cuî  aate 
consecralionem  aqua  modicissioiaadmisceri 
débet.  Aqua  autem  ideo  admiscetur,  quo- 
niam  juxta  teslimonia  sanctorum  Palrom 
ac  doclorum  Ecclesi/e  pridem  în  disputa* 
tione  exhibila,  creditur,  ipsum  Dominum, 
in  vino  aqua  permisto,  hoc  institoîsse  sa* 
cramentum  :  deinde,  quia  hoc  cooTenit  Do» 
minicœ  Passionis  reprœsentationi.  Inqait 
onim  beatusAlexander  papa  quintus  abeito 
Pelro  :  «  In  sacramentorum  oblationibus, 
quœ  inlra  missarum  solemnia  Domino  cOe- 
runlur,  panis  tantum  et  vinum  aqua  per^ 
mistum  in  sacrificium  offeraotur.  Non  eniin 
débet  in  calicem  Domini  aut  vinum  solao, 
aul  aqua  sola  offerri,  sed  utrumque  penni- 
slum  :  quia  utrumque,  id  est  aanguiset 
aqua,  ex  latere  Christi  profluxisse  legîtur. 
Tum  etiam,  quod  convenitad  signiGcaniiom 
hujus  sacramenli  effeclum  qui  est  uoiopo- 
puli  christiani  ad  Christum.  Aqua  enim  po- 
pulum  signifii^at,  secuodum  illud  Apocalj- 
psis  :  Aquœ  muUœ  populi multL  »  {Àpoe. 
XVII,  15.)  Et  Julius  Papa  secundus  post 
beatum  Sylvestrum,  qit  :  «  Calii  Dominirus 
juxta  canonum  prœcèptum,  vino  et  aqua 
permixtus  débet  otTerri,  quia  Tîdemus  in 
aqua  populum  intelligi,  in  vino  vero  osteodi 
sanguinem  Christi.  Ergo  cum  ia  calice  vi« 
num  el  aqua  miscetur,  Chrislo  populusad- 
unatur,  et  fidelium  plebs  ei,  in  quem  credili 
copulatur  et  jungitur.  ■  Cum  ergo  lam  nu- 
cta  Romana  Ei:clesia  a  beatissiinis  a|»oslo* 
lis  Pelro  et  Paulo  edocta,  quaoi  reliqua 
omnes  Lalinorum  Grœcorumque  Ecclesis, 
in  quibus  omnis  sanctitatis  et  doctrins  lu- 
mina  claruerunt,  ab  inilio  nascentis  Ecde* 
siœ  sic  servaverint,  et  modo  Sdrvenl,  in- 
conveniens  admodum  videtur,  ut  alia  ^u«e« 
vis  regio  ab  bac  universaii  et  ralioiiabilidi* 
screpet  observantia.  Decerniaius  igiturut 
i«tiam  ipsi  Armeni  se  cum  uuî.Terso  orba 
'Sbristiano  conforment:  eorumque  sacerdo- 
t0s  in  calicis  oblatione  paululuoi   aqoc. 

!' iront  dictum  est,  admisceant  Tîno.  Puma 
lUjus  sacramenli  sunl  verl>a  Saivatoris, 
quibus  hoc  conficit  sacramentum  :  sacerdos 
enim  in  persona  Christi  loqueiis,  hoc  con- 
ficit sacramentum.  Nam  ipsorum  vert>orun 
virtute  subslauiia  panis  m  corpus  Christi. 
et  substantia  vini  in  sanguinem  cnoverlon- 
tur:  ita  tamen,  quod  lotus  Chrislus  conti* 
iietur  sub  specie  panis  et  tolus  sub  specw 
vini.  Sub  qualibel  quoque  parle  hosliacoo* 
socratset  vioi  consecrali,  «eparatione  faeta. 
lotus  est  Chrislus.  Hujus  sacramouti  eOr- 
clus,  quem  in  anima  operalur  digue  suioei^ 
lis,  est  adunalio  hominis  ad  Christum.  B 
quia  per  gratiam  houio  Christo  in€orpuratu« 
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1*1  memoiis  cjus  anitur,  conseqnens  est» 
%\nod  per  hoc  sacramentum  in  sunii*nlibus 
digne  graiia  augealur  :  omnemque  efTectum, 
quem  niaterinlis  cibus  et  potuSyquod  fitam 
agunt  corporalero,  sustentando,  augendo, 
reparando  et  deleclando,  sacramentum  hoc 
qiioad  Tîtani  operatur  sftirilualem  :  in  quo, 
ut  înquit  Urbanus  papa,  gratam  Salvalorb 
nostri  recensemus  memoriam  a  malo  retra- 
bimur,  confortamur  in  bono,  et  ad  virlutum 
et  Kraliarum  proficimus  incrementura. 

Error.  Jonnnis  de  Latone^  vioœ  vocis  ora* 
culo  damnali  a'  Gregorio  A7»  et  ejus  jussu 
décréta  eardinalium  inquisitorum,  an.  1371. 
—  1.  Quod  si  hostia  consecrata  cadat  sea 
projiciatur  in  cloacam,  lutuni  seu  alic^ueiu 
lurpem  locum»  quod  speciebus  remanenti- 
busy  sub  eis  desinil  esse  corpus  Chrisli  et 
redit  substanlia  panis. 

3.  Quod  si  hnslia  consecrata  a  juslo  vel 
a  peccatore  sumatur,  quod  dum  3pecios 
dentibus  leritur,  Christus  ad  cœlum  rapitur 
et  in  ventrem  hominis  non  Irajicitur. 

Definitioconc.  Constant. ^  sess.  13,  de  rom- 
fiiiin.,  sub  utraque  specie,  con^rmatum  a 
Martine  V^perbullam  In  eminenlis.,viiiira/. 
Mari.  1418.  — Cum  in  nonnuMis  niundi  p^r- 
tibus  quidam  tcrnerarie  asserere  présu- 
mant, populuni  christianuQi  debcre  sacrum 
eucharistiffî  sacramentum  sub  utraque  panis 
et  vini  spccie  susciper*^,  Ht  non  solum  sub 
specie  panis,  sed  eliam  sub  specie  vini  po- 
pulum  laicum  passim  communicent,  eiiam 
|K)st  rœnam  Yel  alias  non  jéjunum,  et  coin* 
Diunicandum  esse  fiertinaciter  asserant 
coiilra  laudabilom  Eccicsiœ  consueludinem 
fationobiJiler  approbatam,  quam  tanquam 
aacrilegnm  damnabiliter  reprobare  conan- 
tur:  hincest,  quod  hoc  prœs(M)s  conciiium... 
déclarât,  dccernit  et  dctinit,  quod  Jicet  Chri- 
atus  posi  cœnam  instituerit,  e(  suis  disci* 
pulis  adminislraveril  sub  ulrarjue  specie 
panis  et  vini  hoc  vcnerabile  sacramentum, 
laroen  hoc  non  obstante  sacrorum  canonum 
auctoritas  laudabilis  et  approbata  consuetu- 
do  Ecclesiœ  servavit  et  servat,  quod  hujus- 
Hiodî  sacramentum,  non  débet  confici  post 
cœnam,  neque  a  fidelibus  recipi  non  jeju- 
iiis,  nisi  in  casu  intirmilatis,  aut  allerius 
necessitatis  a  jure  vel  Ecclesia  concesso  vel 
aduiisso.  Et  simililer,  quod  licet  in  primi- 
tive Ecclesia  liujusmodi  sacramentum  reci- 
peretur  a  fidelibus  sub  utraque  specie:  ta- 
luen  hœc  consuetudo  ad  evitandum  altqua 
piiricula  et  scandala,  est  rationabiliter  in- 
troducta,  quod  a  coniicientibus  sub  utraque 
specie.  et  a  laicis  tantummodo  sub  specie 
panis  suscipiatur,  cum  (irmissime  creden- 
dum  sil  et  nullatenus  dubitandum,  integrum 
Cbristi  corpus  et  sanguincm  (am  sub  specie 
panis,  quam  sub  specie  vini  veraciter  con- 
tineri,  etc.  Quapropter  dicere  quod  haac 
consueludinem  aut  Jegem  obscrvare  sitsa* 
crilegum  aut  illicitum,  censeri  débet  erro- 
i  neum,  et  pertinaciter  asserentes  oppositum 
I  firœmissorum  tauquam  hœretici  arcendi 
^  suot,  et  graviter  puniendi  per  dioacetanos 
.  ]ocorum,  seu  ofBciales  edrunl  aut  ioqoisi- 
P  tores  hœreticœpraYitatis,  etc. 


ArticuK  Joannis  Huss  et  Wikleff  damnnti 
a  conc.  Constant,  et  Marlino  F,  per  buUam  ' 
Inler  cunctas,  vut  Kal.  Martii  lil8.— 1.  Sut>- 
stantia  panis  materialis  etsimilitersubstan- 
tia  vini  matf*rialis  rémanent  in  sacramento 
altaris.  —  2.  Accidentia  panis  non  manent 
sine  subjecto  in  eodero  sacramento. — 3.Ghri« 
stus  non  est  in  eodem  sacramento  identica 
et  realiter  propria  prœsentia  corporali. 

Eodem  décret.  Wikleiï  prœscribitur  hœe 
fidei  professio.  —  16.  Utram  credat,  quod 
|)Ost  consecrationera  sacerdotis  in  sacra- 
mento altaris  sub  velamento  panis  et  vini 
non  sil  panis  materialis  et  vinum  materiale, 
sed  idem  per  omnia  Christus,  qui  fuit  in 
cruce  passus,  et  sedet  ad  dexteram  Patris. — 
17.  Item,  utrum  credat  et  asserat,  quod  fa- 
cta  consecratione  per  sacerdotem,  sub  sola 
specie  panis  tantum,et  prœter  speciem  vini, 
sit  vera  caro  Christi  et  sanguis,  et  anima,  et 
deitas,  et  totus  Christus,  ac  idem  corpus 
absolute  et  sub  una  qualibet  illarum  specie- 
rum  singulariter.  <—  18.  Item,  utrum  cre- 
dat, quod  consuetudo  communicandi  per- 
sonas  laicales  sub  specie  panis  tantum,  ab 
Ecclesia  universali  observata,  et  per  sa** 
crum  concilium  Constantin  approbata,  sit 
servanda  sic,  quod  non  liceat  eam  repro- 
bare, aut  sine  Ecclcsiœ  auctoritate  pro  li- 
bito  immutare.  Et  quod  dicentes  pertinaci- 
ter oppositum  prwmissorum ,  tanquam  ho»- 
retici  vel  sapientes  ha^resim,  siut  arcendi 
et  puniendi. 

Idem,  In  can.  1.  —  Si  quis  negaverit  in 
sanctissiraœ  Eucharistiœ  sacramento  conti- 
neri  vere,  realiter  et  substantialiter  corpus 
et  sanguinem,  una  cum  anima  et  divinitate 
'  Domini  nostri  Jesn  Christi,  ac  proinde  to- 
tum  Christum  ;  sed  dixerit  tantummodo  esse 
in  eo,  ut  in  signo,  vel  figura,  aut  virtute; 
analhema  sit.  —  Can.  8.  — Si  quis  dixerit* 
Christum  in  Eucharistia  exhibilum,  spiri- 
lualiter  tantum  manducari,  et  non  eliam 
sacramentaliter  ac  realiter;  analhema  sit. 

Ex  decrelo  conc.  Trident. ^  de  SS.  Eucha-^ 
ristiœ  sacramento  ^  sess,  13,  cap,  1.  — De 
reali  prœsentia  Domini  nostri  Jesu  Christi  m 
SS.  Eucharistiœ  sacramento,  —  Princîpio 
docct  sancta  synodus  et  aperte  ac  simplici- 
ter  protitetur,  in  almu  sanctœ  Eucharistiœ 
sacramento,  post  panis  et  vini  consecratio- 
«Dem,  Dominum  noslrum  Jesum  C4iristum» 
*^:  veruiD  Deum  alque  hominem,  vere,  realiter 
/ac  substantialiter  sub  specie  illarum  roruni 
sensibilium  continéri;  nec  enim  hœc  inter  se 
pugnant,  ut  ipse  Salvator  noster  semper  ad 
dextram  Patris  in  cœiis  assideat,  juxta  mo- 
dum  existendi  naturalem  ;  et  ut  multis  nihi- 
lominus  aliis  in  locis  sacramentaliter  prœ- 
sens  sua  substanlia  nobis  adsit,  ea  existendi 
ratione,  quam  etsi  verbis  exprimere  vix 
possumus,  possibilem  tamen  esse  Deo,  oo- 
gilatione  per  fidem  illustrata,  assequi  pos-* 
sunius  et  conslantissime  crodere  debemus  ; 
ito  enim  majores  nostri  omnes,  quotquot  in 
vera  Christi  Ecclesia  i'uerunt,  qui  de  san- 
ctissimo  hoc  sacramento  disseruerunt,  aper« 
tissime  professi  sunt,  hoc  tam  admirabile 
Mcramcutum  in  ultima  cœua  Kodemptu/'em 
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nostninf  institoissê  ;  cam  post  panis  ?ini-> 
que  benedictioneiDy  se  suura  ipsms  corpus 
illis  praebere»  ac  suam  âanguinem  disertis 
acperspicois  verbîs  testatus  est;  quœ  Yerba 
a  sanctis  evangelistîs  commémora  ta,  et  a 
D.  Paulo  postes  repetita*,  cura  prepriam  illam 
€t  aperlissîroam  signiflcationem  prœ  se  fo- 
rant, secundura  quam  a  Patribus  intellecta 
sunt;  iDdignissimum  saneflagitium  est»  ea 
a  quibasdam  coDtentiosis  et  pravis  homini- 
hus  ad  fictitios  et  imaginarios  Iropos,  qui- 
i)us  Veritas  carnis  et  sanguiuis  Ghnsti  nega- 
tur,  contra  universum  Ecclesiœ  sensuro  de- 
tnrqueri  :  quœ  t/inquam  columna  et  firma- 
fnentum  Teritatis,  hœc  ab  impiis  hominibus 
eicogitata  commenta,  velut  Satanica,  dete- 
slala  est,  çrato  semperet  memore  animo 
prœstantissimum  boc  Christi  beneticium 
agnoscens. 

Ihid.  cap.  2,  de  radone  ifutituiionis  san- 
ctissimi  hujus  sacramenti.  —  Ergo  Salvator 
iiostcr  disoessnrusex  hocmundo  ad  Patrem 
sacramentiim  hoc  instituit,  in  quo  divitias 
divini  sui  erga  homines  amoris  velul  efTu- 
dit,  memoriam  faciens  mirablliura  suorum  ; 
et  in  illius  siimptione  colère  nos  sui  memo- 
riam prœcef)it;   suamque  annunliare  mor- 
tem«  donec  ipse  ad  judicaudum  mundum 
veoiat.  Sumi  autem  voluit  sacramentum  hoc, 
lanquam  spiriiualem  animarum  cibum,  (]uo 
alantur  et  confortentur  viventes  vita  illius, 
qui  dixit  :  Qui  mandueat  me,  et  ipsevivetpro- 
pierme  {Joan.  yi,58);  et  tanquam  aolidotum, 
quoliberemuraculpis  quotidianis,eta  pecca- 
tis  mortalibusprœservemtir.  Pignus  prœterea 
id  esse  voluit  futurœ  nostrœ  gloriœ,  et  per- 
pétua felicilatis,  ideogue  sjmbolum  unius  ^ 
illius  corporis,  cujus  ipse  caput  existit,cui- 
que  nos,  tanquam  membra,  arctissima  fidei, 
spei    et    charilatis    connexione    aslrictos 
esso  voluit;  ut  idipsum  omnes  diceremus, 
Dec  essenl  in  nobis  schismata. 
^Cap.   3,  de  excellentia    SS.  Eucharisliœ 
tacramenti.  —  Commune  hoc  quidcm  est 
sanctissimœ  Eucharisliœ  cum  cœteris  sacra- 
inentis,  sjmbolum  esse  rei  sacrœ,  et  invisi- 
bilis  gratiœ  formam  visibilem  :  verum  illud 
in  ea  excellens  et  singulare  reperitur,  quod 
reliquasacramentatuucprimumsanclificandi 
vim   babent,  cum   quis  illis   utitur  :  at  in 
Eucharlstia  ipse  sanctitatis  auclor  ante  usum 
est  :  nondum  enim  Eucbaristiam  de  manu  ;■■ 
Domini  apostoli    susceperant,    cum   vere  f 
tamen  ipse  aflirmaret,  corpus  suum  esse,  ^ 
quod  prœbebat,   et   semper  hœc  fides  in 
Ecclesia  Dei  fuit,  slatim  post  consecrationcm 
verum  Domini  noslri  corpus  verumque  ejus 
sanguinem  sub  panis  et  vini  specîe  una  cum 
ipsius  anima   et  divinitate   existere;  sed 
corpus  quidem  sub  specie  panis ,  et  san- 
guinem sub  vini  specie  ex  yi  verborum  : 
|ipsum  autem  corpus  sub  specie  vini,  et 
sanguinem  sub  specie  panis,  animamque 
sub  utraque  vi  naturalis  illius  connexionis 
et  concomilantiœ,  qua  parles  Christi  Domini, 
qui  jam  ex  mortuis  resurrexit,  non  amplius 
moriturus,  inlerse  copuianlur  :  divinilatem 
jporro  propler  admirabilera  illam  ejus  cum 
corpore  et  anima^byposlalicam  uniODem. 


Qnapropter  verissimum  est  tairtomdein  sub 
alterutra  specie  atque  sub  utraqae  cootioeri, 
totus  enim  et  integer  Chrîstus,  stib  pinis 
specie;  et  sub  quavis  ipsius  speeiei  parte, 
totus  item  sub  vini  specie,  et  subcgns  pl^ 
libus  existit. 

Cap.  4,  de  trangnthtitnU.  —  Quoniin 
autem  Ghristus  redemptor  noster,  corpus 
suum  id,  auod  sub  specie  panis  ofTerebat, 
vere  esse  aixit  :  ideo  persuasuro  semper  in 
Ecclesia  Dei  fuit,  idque  nunc  denuo  sauctt 
hœc  synodus  déclarât,  per  consecratiooeui 
panis  et  vini  conversionem  Geri  totîus  sub- 
stanliœ  panis  in  substantiam  corporis  Christi 
Domini  nostri,  et  tolius  subslantiœ  vini  in 
substantiam  sanguinis  ejus,  quœ  conversiu 
convenienter  et  proprie  a  sancta  catholiea 
Ecclesia  Iranssubstantiatio  est  appellata. 

Cap.  5,  de  cuUu  et  veneratiane  huic  im- 
ctissvno  tacramento  exhibenda.  —  Nulles 
ilaque  dubilandi  locus  relinquitur,  quin 
omnes  Christi  fidèles  pru  more  in  catholia 
Ecclesia  semper  receplo,  latriœ  cultum,  qui 
vero  Deo  debelur,  huic  sanctissiaio  sacra- 
mento  in  veneratione  exhibeant.  Neqne 
enim  ideo  minus  est  adorandum,  quod  fuerit 
a  Chrislo  Domino,  ut  sumalur,  institaluio*; 
nam  illum  cum'dem  Deuin  prœsentem  io  eo 
adesse  credimus,  quem  Pater  œienias  in- 
troducens  in  orbem  lerrarum ,  dicit  :  Et 
adorent  eum  omnes  angeli  Dei,  quem  magi 
procidentes  adoraverunt;  quem  denique 
in  Galilœa  ab  apostolis  adoratum  foissn, 
Scriptura  testatur.  Déclarât  prœterea  sancta 
synodus,  pie  et  religiose  admodum  in  Pei 
Ecclesiam  inductum  fuisse  hune  moreo, 
ut  singulis  anuis  peculiari  quodam  etfesto 
die  prœcelsum  hoc  et  venerabile  sacramen- 
tum singulari  veneratione  ac  soleronitate 
celebrarelur,  utque  in  nrocessiohibas  reve- 
renter  et  honorificH  illud  per  vias  et  loea 
publica  circumferretur.  ^quissimum  est 
enim  sacros  aliquos  slatulos  esse  dies, 
cum  Christiani  omnes  singulari  ac  rara 
quadam  significatione  gratos  ec  memores 
teslenlur  animosergacommuncm  Domiaum 
et  Redemptorem  pro  lam  ineffabtli  et  plaoe 
divino  bénéficie,  quo  mortis  ejus  Victoria 
et  Iriumphus  reprœsentalur.  Atque  sic  qui- 
dem oportuit  viclriccm  veritatem  de  meo- 
dacio  et  hœrosi  triumphum  agere;  ut  qos 
adversarii  in  conspectu  tanti  splendoris,  el 
jo  (anta  universœ  Ecclesiœ  lœtitia  poriti, 
Tel  débilitât!  el  fracli  tabescant*  vel  podore 
aflTecli  et  confusi  aliquando  resipiscant. 

Cap,  6,  de   asservando  EuckarUiiœ  tterê' 
mento  et  ad  infirmot  deferendo.  —  Consoetorfo 
asservandi  in  sacrario  sanctam  EucbarisliaB 
adeo  anliqua  est ,  ut  eam  sascolum  etias 
Nicœni    concilii   agnoverit.    Porro  dcfern 
ipsam  sacra  m  Eucbaristiam  ad    inflrmosi  d 
hune  usum  diligenter  in  ecclesiis  eoflse^ 
vari,  prœterquam  quod  cum  summa  «qnî- 
late  et  ratione  coojunctum  est;  tumawllii 
in  conciliis  prœceplum  invenitur,  et  vHa- 
stissimocalholicœEcclesiœmoreestobsena- 
lum.  Quare  sancta  hœc  syuodus  retineudos 
omnino  salutarem  hupc  et  uccessariumani- 
rem  slatuit 
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Cap.  Tf  fU  prœparatione^  quœ  adkibenda 
ni  9  «1  dignt  guii   $acram    Euehariitiam 

Ccifiai.  —  Si  non  decet  ad  sacras  ullns 
idiones  quempiam  accedere,  nisi  sancte  : 
eeiie*  quo  magis  sancUlas  et  difinitas  cœ- 
leslis  hujus  sacramenti  viro  Chnstîano 
eomperia  est,  eo  dilîgentîus  cavere  ille  de- 
bel»  ne  absque  magna  rererentia  et  sano- 
tilateadid  percipiendum  accédât^  prœserlim 
cum  illa  plena  formidinis  verba  apud  Apo« 
stolum  legamus  :  Qui  manducat  et  bib'U  inr 
digne yjudieium  sibi  manducat  et  bibit^  non 
dijudicans  corpus  Domini.  (/  Cor,  xi,  29.) 
Qoare  comraunicare  volcnti  revocandum  est 
in  memoriam  ejus  prœceptum  :  Probet  se 
ipMum  homo.  [Ibid.  28.)  Ecclesiastica  autem 
coDSuetudo déclarât  eam  probationem  neces- 
sariam  esse,  nt  nullussibi  conscius  mortalis 
pecrali^quantumvis  sibi  conlritus  videatur, 
absque  prœmissa  sacramentaiiconfessione  ad 
sacram  Eucharisliaiii  accedere  debeal,  quod 
a  Ghrislianis  omnibus,  etiam  ab  iis  sacerdo- 
tibus,quibus  ex  oflicio  incubueril  celebrare, 
haac  saiicta  synodus  perpetuo  serrandum 
esse  decre?it,  modo  non  desit  illis  copia 
confessoris;  quod  si,  necessitate  urgente, 
aacerdos  absque  prœ?ia  co.nfessione  cele- 
braverit,  quam  primum  confiteatur. 

Cap.  8,  de  usu  admirabilis  hujus  sacra^ 
fnenti. —  Quoad  usum  dulem,  recleetsapien- 
ter  Paires  noslri  très  rationes  hoc  sanctum 
sacramentum  accipiendi  distinxerunt;  quos- 
dam  enim  docueruot  sacramentaliter  dua- 
laxat  id  sumere,  ut  peccatores  :  alios  tan- 
lum  spiritualiter,  illos  nimirum,  qui  voto 
propositum  illum  cœlestem  pancm  edentes, 
fide  Yiva,  quœ  per  dilectionem  operalur, 
fructum  ejus  et  utilitalem  seutiunt  :  teriios 
porro  sacramentaliter  simul  et  spiritualiter; 
iii  autem  sunt,  qui  ita  se  prius  probant  et 
instruunl,ut  vestem  nuptialem  induli  ad 
difinam  hanc  mensam  accédant.  In  sacra- 
Hientali  autem  sumplione  semper  in  £c- 
clesia  Dtii  mos  fuit,  ut  laici  a  saccrdotibus 
communiouemaccipereut;  sacerdotes  autem 
célébrantes  seipsos  communicarent  :  qui 
mes,  tanquam  ex  tradilione  aposloiica  de- 
«cendens,  jure  ac*  merilo  retineri  débet, 
Demum  autem  paterno  afTectu  admonet 
sancta  synodus,  hortatur,  rogat  et  obsecrat 
per  viscera  misericordiœ  Dci  noslri,  ut 
omnes  et  singult,  qui  Chrisliano  nomine 
censeniur,  in  hoc  unitatis  signo,  in  hoc 
vinculo  charitatis,  in  hoc  concordiœ  sym- 
bolo  Jam  tandem  aiiquando  conreniant  et 
concordent,  memoresque  lantœ  Majeslatis, 
«l  tam  eximii  amori's  Jesu  Christi  Domini 
fiostri,  qui  dilectam  animam  suam  in  nostrœ 
salulis  pretium,  et  carnem  suam  nobis  dédit 
ad  manducandum;  hœc  sacra  mysteria  cor- 
poris  et  sanguinis  ejus,  ea  fidei  conslantia 
e;  Grmitale,  ea  animi  dcvotione  ac  pietate 
et  cuitu  credant  et  venerentur,  ut  panem 
illum  supersubstanlialem  fréquenter  susci- 
pere  possint;  et  is  vere  eis  sit  animœ  vita, 
cC  perpétua  sanitas  mentisV  cujus  YÎgore 
coniortati  ex  hujus  miseraa  peregrinationis 
itinere  ad  cœlestem  pntriam  pervenire  va- 
loaut|  cumdcm  pauem  angelorum,  quem 


modo  sub  sacrîs  velaminibns  edunt,  absque 
ullo  velamine  reanducaturi. 
I  ExcanonibustjusdemeoneiLTrid.^sess.  13. 

—  Can.  1.  Si  quis  negaveril  in  sanctbisimœ 
Eucharistiœ  sacramento  contineri  ?ere,  rea- 
liter et  substantialiter  corpus  et  sanguinem, 
una  cura  anima  et  difinitate  Domini  nostri 
Jesu  Christi  ac  proinde  totum  Christum;  sed 
dixerit  tantummodo  esse  in  eo,  ut  in  signo. 
Tel  figura,  aut  virtute;  anathema  sit.  — 
Can.  2.  —  Si  quis  dixerit  in  sacrosanclo  Eu- 
charistiœ  sacramento  remanere  substantiam 

Eanis  et  fini,  una  cum  corpore  et  sanguine 
domini  nostri  Jesu  Chrisli,  negareritque 
mirabilem  illam  etsinçularem  conversionem 
lotius  substantiœ  panis  in  corpus  et  tolius 
substanliœ  fini  in  sanguinem,  manentibus 
duntaxat  speciebus  punis  et  vini;  quam 
quidem  conversionem  Catholica  Ècclesia 
aptissime  transsubstantiationem  appeliat  ; 
aaalhema  sit.  — Can.  3.  Si  quis  neçaverit, 
in  venerabili  sacramento  Eucharistiœ  sub 
unaquaque  specie,  et  sub  singulis  cujusque 
sneciei  partibus,  separalione  facta,  totum 
Cfhristum  contineri  ;  anathema  sit.  —  Can.  W. 
Si  quis  dixerit,  peracta  oonsecratione,  in 
admirabili  Eucharistiœ  sacramento  non  esso 
corpus  et  sanguinem  Domini  nostri  Jesu 
Chrisli,  sed  laulum  in  usu,  dum  sumilur, 
non  autem  anie  vel  post,  et  in  hosliis  seu 
parliculisconsecratis,  quœ  post  communio* 
nem  resor?anlur  veJ  supersunt,  aon  rema- 
nere verum  corpus  Domini  ;  anathema  sil. 

—  Can.  6.  Si  quis  dixerit,  in  sancto  Eucha- 
ristiœ sacramento  Christum  unigenitum  Dei 
Filium  non  esse  cultu  latriœ,  etiam  externo, 
adoraudum,  atque  ideo  nec  festiva  peculiari 
celehrilate  venerandum,  neque  in  proces- 
sionibus,  secundum  laudabilem  et  uuiver- 
salem  Ecclesiœ  sanctœ  riîum  et  consueludi- 
nem,  solemniter  circumgestandum,  vel  non 
publice,  ut  ndoretur,  populo  proponendum, 
et  ejus  adoralores  qssq  idololalras  :  ana- 
thema sit.  —  Can.  7.  Si  quis  dixerit,  non 
licere  sacram  Eucharistiam  in  sacrario  re« 
servari ,  sed  slatini  post  consecrationcjp 
aslantibus  necessario  distribueudam  :  aut 
non  licere,  ut  illa  ad  iutirmos  honoriQce 
deferalur;  anathema  sit.  -  Can.  10.  Si  qnis 
dixerit,  non  licere  sacerdoti  celebranti  seip* 
8um  communicare;  anathema  sil.~Can.ll. 
Si  quis  dixerit,  solam  (idem  esse  suilicien- 
tem  prœparalionem  ad  sumendum  sanctis- 
simœ  Eucharistiœ  sacramentum,  A.  S.  Et,  ne 
lantum  sacramentum  indigne,  atque  ideo 
i.i  mortem  et  condemnationem  sumotur, 
slatuil,  atque  déclarât  ipsa  sancta  synodus, 
illis  quos  conscientia  peccati  mortalis  gravât 
quunlumcunque  etiam  se  contritos  existi- 
ment,  liabita  copia  confessoris  necessario 
pr^mittendam  esse  confessionom  sacramen- 
talem.  Si  quis  autem  contrarium  docere^ 
prœdicare,  vel  pertinaciter  asserere,'  seu 
eiiam  publice  disputando  defendere  prœ- 
sunjpserit,  eo  ipso^  excummunicatus  exi- 
stai. . 

Ejusdem  conc*  Trident.,  doctrina  de  corn- 
munione  sub  utraque  specie  et  parvulorum^ 
ff9f.21.  —  Cap. if  laicos  etclericosnoncon- 
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ficieniei^  non  asiringi  jur$  divino  ad  corn" 
munionem  sub  utratjné  specie. — Itaque  sannta 
ipsa  synoduSy  a  Spirilu  saocCo,  qui  spiritus 
esl  iapientiœ  et  inUiUctuê  spiritus^  consilii  et 
,  pielaiis  {Isa.  xi,  2),  edocta,  atque  ipsius 
;£cclesiœ  judiciuDi  et  consuetudinem  secuta, 
declaratac  docet,  nullo  divino  prœccpto  laicos 
et  clericos  non  conQcientes,  obligari  ad  Eucha- 
tistiœ  sacramentuu)  sub  utraque  specie  su- 
diendum;  neque  ulio  paclo,  snlva  fide»  du- 
i>itari  posse ,  quin  iIJis  alterius  speciei 
communio  ad  salutem  sufOciat.  Nam  elsi 
Chrislus  Donainus  in  ultimacœna  venerabile 
hocsacramentum  in  panis  et  vini  speciebus 
înstituity  et  apostolis  (radidit  :  non  tamen 
illa  institulio  et  traditio  eo  tendunt,  ut 
omnes  Chrisli  fidèles  statuto  Dooiini  ad 
utramque  speciem  accipiendam  astringan- 
tur.  Sed  neque  ex  serinone  ilio,  apud  Joan- 
nem  sexto,  recte  colligitur,  ulriusque  spe- 
ciei  communioHeni  a  Domino  prœceptam 
esse  :  utcuuque  juxta  varias  sanclorum 
Patrum,  et  doctorum  interpretationes  Intel- 
ligotur.  Namque  qui  dixit  :  Nisi  manduca^ 
verilii  camem  Filii  hominis^  et  biberitis  ejm 
tanguinem^  non  habebitis  vitam  in  vobis  : 
dixit  quoque  :  5t  guis  manducaverit  ex  koM 
pone^  vivet  in  œternum.  Kl  qui  diili:  Qui 
wanducat  meam  carnem^  et  bibit  meum  san- 
guinem,  habet  vitam  œtemam  :  diiit  etiam  : 
yaniSf  quem  ego  dabOf  caro  mea  est  pro 
mundi  vita.  Et  denique  qui  dixit  :  Qui  man-- 
ducat  meam  camem^  et  bibit  meum  sanguin 
nem^  in  me  manet^  et  ego  tnt7/o;dixit  nihilo- 
minus  :  Qui  manducat  hune  panem^  vivet  in 
œternum.  {Joan,  vi,  bk^  et  seqq.) 

Cap.  3f  totum  et  integrum  Christum  ae  ve^ 
rum  sacramentum  sub  quatibet  specie  sumi» 
—  Insuper  déclarât  »  quamvis  Redemptor 
noster,  ut  anlea  dictum  est,  in  suprema  illa 
Cœna  hocsacramentum  in  duabus  speciebus 
instituent,  et  apostolis  tradiderit,  tamen 
l'alendum  esse,  etiam  sub  altéra  tantum 
specie  tolum  atque  integrum  Christum, 
verumque  sacramentum  sumi  ;  ac  propterea, 
quod  ad  fructum  attinet,  nulla  gratia,  neces- 
saria  ad  salutemi  eos  defraudari,  qui  unam 
speciem  solam  accipiunt. 

Cap.  4,  parvutos  non  obligari  ad  commu" 
ntonem  sacramentalem.  —  Denique  eadem 
sancla  synodus  docet,  parvutos  usu  rationis 
carentes,  nulla  obligari  necessitate  ad  sa- 
cramentalem  Eucharistiœ  communiouem  : 
siquidem  per  baptismi  lavacrum  regenerati, 
et  Cbriste  iucorpurati,  adeptam  jam  tiliorum 
Dei  gratiam  in  ilia  œtate  amitlere  non  pos* 
sunt.  Neque  ideo  tamen  damnanda  est  anti- 
quitas,  si  euut  morem  in  quibu!»dam  iocis 
aliquando  servavit.  Ut  enim  sanctissimi  iili 
Patres  sui  iacti  ^  probabiicm  causam  pro 
lUius  (emporis  ratioue  babuerunt;  ita  certe 


eos  nulla  salutis  necessitate  id  feclsseï  sioe 
controversia  credendum  est, 
Can.  conc.Trid.f  de  communtone  tui  Miré- 

Îue  specie  et  parvulorum.  —  Caii.  1.  Si  quis 
ixeril,  ex  Dei  prœcepto,  vel  necetsitiie 
salutis,  omnes  et  singulos  Cbristi  fideli» 
utramque  speciem  sanctissimi  EucbarisUs 
sacramenti  sumere  debere;  aoathema  sil, 
—  Can.  2.  Si  quis  dixerit,  sanctam  Ecde- 
siaro  catholicam  non  justis  causis  et  ratio- 
nibusadductam  fuisse,  ut  laicos,  atque  etiam 
clericos  non  conficientes,  sub  panis»  tanton- 
modo  speciecommunicaret,aut  in  eo  errasse; 
anathema  sit.  --  Can.  3.  Si  quis  negaverit, 
totum  et  integrum  Christum,  omnium  grt- 
tiarura  fontem  et  auctorem,  sub  una  panis 
specie  sumi,  quia,  ut  quidam  faiso  asie- 
runt,  non  secundum  ipsius  Cbristi  instttii- 
tionem  sub  utraque  specie  sumatur,  au- 
thema   sit. 

Professia  fidei  Grœcis  prœscripta  a  Grtfê- 
rio  XUif  per  conslitut.  Dominus  noster, 
an.  157&.  —  Profiteor  quoque  septem  esse 
vere  et  proprie  sacramenta  novœ  Ic^gis  i 
iusu  Cbristo  Domino  nostro  institata,  H* 
que  ad  salutem  humani  geoeris,  licet  non 
omnia  singulis  necessaria  :  scilicet  baptii* 
mum ,  confirmationem,  Eucharistiam,  etc.... 
Insuper  proQteor  ac  rocipio  aiia  oamia, 
qu«  ex  decretis  sacrœ  œcumeDic»  geoe 
ralis  synodi  Tridentinœ,  sacrosauda  Ro- 
mana  et  apostolica  Ecclesia,  etiam  altra  eoo- 
tenta  in  supradictis  fldei  sjiut>oli8,  profi- 
tenda  ac  recipienda  proposuil  atqae  pr«- 
scripsit,  ut  sequitur:  Af>ostoli€as  et  calen 
omnia  ut  in  Gdei  professione  Trideiitina.  — 
Item  in  azjmo,  sive  fermentato  paee  triticeo 
corpus  Cbristi  veraciter  coutici,  sacerdotai- 
que  in  altero  ipsum  Domiai  corpus  conficen 
debere,  unumquemque  scilicet  jaxla  sas 
Ecciesiœ,  sive  occidentalis  sive  orienlalis 
consuetudinem. 

Professio  fidei  Orientalibus  prœscripim  si 
Vrbano  YUl  et  Bened.  XIV ^ per  canst.  Nuptr 
ad  nos,  an.  17U.->Pariter  veneror,  etsiisci- 
pio  Tridentinam  synodum,  et  proQteoryqui 
in  ea  deiinita  et  declarala  sunt,  et  pnMcr 
tim  olîerri  Deo  in  Missa  yeruoj,  propnsB 
et  propitiatorium  sacriticium,  pro  vivisil 
deiuuctis,  atque  in  sanctissimo  fiucbarîite 
sacramenlo,  juxta  iidem,  quœ  seoiper  ■ 
Ecclesia  Dei  fuit  conlineri  vere»  realiter  et 
substantialiter  corpus  et  sanguinem 
cum  anima  et  divinitate  Domini  oostri  J 
Cbristi,  fierique  conversiofieui  totius 
stantiœ  panis  in  corpus  et  tolîus  sutistaoïia 
vini  in  sanguinem,  quain  coDversfoDemCh 
tholica  Ecclesia  apti^sinae  transsutMtaoti^ 
tionem  appellat  et  sub  uoaquaqae  specii 
et  singulis  cujusque  speciei  partibos,  sc~' 
ratioue  facta,  totum  Coristuui  contineri. 
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[Ex  SS.  Patribus.] 

S.  DiONTSius  Areop.,  Hierarch.  Eccie.f  cap. 
S.  —  Inspiciamus  per  singula  m;sterii  san- 
ctissimi ritum,  eiactissimamque  confectio- 


ncm  :  et  quod  spiritaliter  signet»  iodigat 
pergamus.ltaquepontifex  quiden),  ut>ionti^ 
nem  sanctam  supra  diviiuim  altare  panpt» 
ex  ipso  iucensum  adolere  iuchoans,  uoioeB 
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plmni  ambitum  circuit.  Demum  ad  sanctum 
altare  ilorum  rcdienSi  Psalmorum  incijpit 
melos,  concinentibus  securo  sacra  carmina 
omnibus  ecclesiastici  ordînis  gradibus  : 
deinde  ministrorum  loflTicio,  sanclarum  Scri- 
pturarum  leetio  suo  ordine  recitatur.  Post 
liœc  eilra  delubrum  catechumeni  fiunt,  et 
cum  ipsis  energumoni,  et  ii  quoque,  qui  m 
pœnilentia  sunt.  Manent  autero'intus  soli, 
qui  difina  speclare  mcrentur  atque  perci- 
père.  Porro  minislrorum  alK  quidem  pro 
clausis  templi  foribus  astaiit»  alii  proprii 
aliquid  muneris  ogunt.  Qui  vero  ipsius  or- 
dînis prœcipui  sunt,  una  cum  sacerdotibus 
sanctum  pancm  ci  benediclionis  calicem, 
sacrosanclis  altaribus  iniponunty  cum  ante 
prœcesserit  ab  omni  clero  universalis  laus 
atque  confrssio.  Ad  hœc  venerandus  an- 
listes,  orationem  s^anctissimam  peragens, 
pacem  santtam  omnibus  nunlint,  et  cum 
se  nnuluo  omnes  salulaverint,  mystica  san- 
ctorum  recilatiofit.iUbi  vero  manus  tum  an- 
listes  tum  sacerdotes  aqua  laverunt,  ponti- 
fex  ad  médium  divini  nssistit  altaris  :  cir- 
cu instant  autem  soii  cum  sacerdotibus  électif 
quique  ex  minislrorum  numéro.  At  vero 
fontifei  cum  divina  munera  laude  proso- 
cutus  fuerit,  sncrosancta  et  auguslissima 
mjsteria  conOcit,  et  quœ  ante  laudaverat 
Yenerandis  operta  atque  abdita  signis,  in 
conspectum  agit  divinaquo  munera  rêve- 
renter  ostendens,  ad  sacram  illorum  corn- 
munionem  et  ipse  convertilur,  etreliquos, 
ut  communicent,  horiatur.  Sumpta  demum 
atque  omnibus  (radita  communione  divina, 
gratias  referens,  Gnem  mysleriis  imponil. 

S.  Ibbnaus,  Lib,  contra  hctreses.p  c.  34. — 
Igilur  £cclesiœ  oblatio  ,  quam  Dominus  do- 
cuit  oiïerri  in  universo  mundo,  purum  sa- 
criScium  reputatum  est  apud  Deuiii,  et  ac« 
reptum  est  ei,  non  quoJ  indigeat  a  nobis 
sacrificium  9  scd  quoniam  is ,  qui  ofTerl» 
gloriOcatur  ipse  in  eo,  quod  oifert,  si  accep- 
tetur  munus  ejus.  Et  post  pauca  :  El  çenus 
dblationum    reprobatum    est   :   oblaliones 
I    «Dim  et  illic,  oblaliones  aulem  et  hic.  Sa- 
criBcia  in  populo,  sacrificia  et  in  £cclesia. 
f    8ed  species  immutaia  est  lantuai,  quipp.<$ 
cum  iam  non  a  servis,  sed  a  liberis  offera- 
P    tur.  Et  poêt  :  Quoniam  igitur  cum  simpii- 
f    citale  Ecclesia  olTert,  jusie  munus  ejus 
,    purum  sacrificium  apud  Deum  dcpulatum 
^    est.  Oporlet  enim  nos  obialioncm  Deo  fa- 
p    cere,  et  in  omnibus  gratos  inveniri  fabrica- 
^   tf>ri  Deo  in  senlenlia  pura  cl  tide  sine  hypo* 
^   crisi,  in  spe  tirma,  in  diltciione  ferventi, 
^   prlmitias  earum,  quœ  sunt  ejus  creatura- 
^  niai|  offerenies  :  et  banc  oblallonem  Ëccie- 
'  sia  sola  puram  offert  fabricalori,  otferens  ei 
^  coin  gratiaruro  actione  ex   crealura   ejus. 
'^  Ei   post  pauca^   de  oblatione   quorumUam 
^  kœreticorum    toquent^   ait  :  Quumodo  au- 
tem conslabit  eis,  eum  panem,  in  quo  gra- 
lias  aciœ  sinl,  corpus  tsse  Domini  sui,  et 
calicem  sanguinis  ejus,  si  non  ipsum  fabri- 
^  catorismundi  Filium  dicant,  id  est  Verbum 
^  ejus,  per  quod  lignum  fructificat,  detluuut 
r  fontes  :  et  dat  priujum  quidem  l'euum  :  post 
deiode  spicam,  deinde  plénum  triticum  in 


spica.  Quoroodo  autem  rursus  dicunt,  car* 
nem  in  corruptionem  dovenire,  et  non  per« 
cipere  vitam,  ou®  a  corpore  Domini  et  san- 
guine ah'tur?  Ergo  aut  sententiam  mutent^ 
aut  abstineant  offerendo,  quœ  prœdicta 
sunt.  Nostra  autem  consonans  est  sententia 
Eucharistiœ,  et  Eucharislia  rursum  confir- 
mât seEtentiam  nostram  :  otferimus  enim 
ei  quœ  sunt  ejus,  comjruenler  communies- 
tionem  et  unitaiem  prœdicantes  carnis  et 
spiritus.  Quemadmodum  f  nim,  qui  est  a 
terra  panis  percipiens  voralionem  Dei,  jam 
non  communis  panis  est,  sed  Eucharislia, 
ex  duabus  rébus  constans,  terrena  et  cœ- 
lesli  :  sic  et  corpora  nostra  percipienlia  Ku- 
charistiam  ,  jam  non  sunl  corruptibilia, 
spem  resurreclionis  habenlia.  Olferimus 
autem  ei,  non  quasi  indigonîi,  scd  gralias 
agentes  donalioni  ejus,  et  sancliticantes 
crealuram. 

S.  Iren^us,  1.  IV  adv.  hœres.y  c.  3â.  — 
Sed  et  suis  discipulis  dans  consilium,  pri* 
mitias  Deo  oifcrre  ex  suis  creaturis,  non 
quasi  indigenli,sed  ut  ipsi  nec  infructuosi, 
nec  ingrali  sinl,eum,  qui  ex  creatura  panis 
est,  aocepit  et  gralias  e^^it  dicens  :  Hoc  est 
meum  corpus.  (Matth.  xxvi,  26.)  Et  caliceai 
similiter,  qui  est  ex  ea  crealura,  quœ  est 
secundum  nos,  suum  sanguinem  confessus 
est,  et  novi  testamenli  novam  docuit  obla* 
tionem  quam  Ecclesia  abaposiolis  accipiens 
in  universo  roundo  offert  Deo,  ei  qui  ali« 
menla  nobis  prœstat  primitias  suorura  mu« 
nerum  in  novo  testamenlo  de  quo,  in  duo- 
decim  prophetis,  Malachias,  i,  11,  sic  pra>* 
signilicavit  :  Non  est  mihi  voiuntas  in  vobis^ 
dicil  Dominus  omnipotens^  et  sacrificium  non 
accipiam  de  manibus  vestris;  quoniam  ab 
ort  u  solis  usque  ad  occasum  nomen  meum  glori^ 
ficatur  inler  génies ,  et  in  omni  loco  incensum 
o/ferlur  nomini  meo  et  sacrificium  purum  : 
quoniam  magnum  est  nomen  meum  in  genti- 
huSf  dicit  Dominus  omnipotens  :  manilesli;^- 
sime  significans  per  hœc,  quoniam  prior  qui- 
dem populus  cessa  vit  otfurre  Deo  ;  omni  au- 
tem loco  sacrificium  oifertur  ei,  et  iioc  purum, 
nomen  autem  ejus  gloriticatur  in  gentibus. 

S.  Ignatius,  In  epist.  ad  Smyrnens.  —  Non 
licet  sine  episicopo,  neque  oifeire,  neque  sa- 
crificium immolare,  neque  Missas  cele&trare. 

S.  JcsTiNus,  L)hil.  et  mart..  In  diat.  eum 
Trypko.  adv,  Judœos,  —  Deus  ipse  teslis 
est,  qui  ait  :  la  omni  loco  in  geulibus  ho- 
stias  acceptas  gratasque  immolari.(Jf  ei/o^A.  i, 
11.)  Neque  vero  a  quoquam  hosiias  Deus 
accipit,  uisi  a  suis  sacerdotibus.  Itaquo  om- 
nia  sacrificia  I  qufip  suo  nomine  iacienda 
Jésus  Christus  tradidit,  id  est,  in  Euchari- 
slia panis  et  poculi»  quœ  in  omni  loco  a 
Christiania  fiunt,  prœoccui>atione  ususDeus, 
sibi  çrata  esse  teslatur.  Quœauteia  a  vobis 
vestrisque  illis  sacerdotibus  fiunt,  iroprobal 
bis  verbis  :  Sacrificiaque  vestra  $  manU^us 
vestris  non  aceipiamf  etc.  (Ibid.) 

Tbrtull.,  lib.  u  ad  uœor.  —  Non  sciet 
roaritus,  quid  secreto  ante  omnem  cibuni 
gustes,  et  si  sciverit  panem,  non  illum  cre? 
dit  esse,  qui  dicitur.  Et  hœc  ignorans  quis- 
que,  ratiouem  simplicilar  sustioebiti  sine 
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gemitu,  sine  suspicione*  panis  an  veneni? 
Suslinent  quidem»  sed  utinculcent,  etc. 

Origenbs,  I.viii  conLCelsum, —  Nos,  qui 
reruro  omnium  Conditori  placere  studemus» 
cum  precibus  et  gratiarum  pro  beneficiis  ac- 
ceplis  actione  oblatos  panes  edimus,  corpus 
jam  per  precationem  factos  sanctum  quod- 
dam  et  sancliûcaus,  utenles  eo  cum  sano 
proposilo.  [Ibidem  postea  :  Hoc  cavemus, 
ne  ingrati  erga  Deum  habeamur.  Habomus 
eliara  ejus  graliarum  actionis  symbolum , 
pancm,  qui  Éucharislia  vocatur. 

Idem,  hom.  13  in  Exod,  — Volo  vos  ad- 
luonere  religionis  vestrœ  exemplis  :  nostis, 
qui  divinis  mystcriis  interesse  consuestis, 
quomodo,  cum  suscipitis  corpus  Domini, 
cum  omni  cauteia  et  veneralione  servalis, 
ne  ex  eo  parum  quid  décidât,  ne  consecrati 
inuneris  aliquid  dilabalur.  Rcos  enim  vos 
creditîs,  et  recle  credilis,  si  quid  Inde  per 
negligentiam  décidât.  Quod  si  circa  corpus 
ejus  conservandum  tanta  ulimini  cauteia,  et 
luerito  ulimini  :  quomodo  putalis  miuoris 
esse  piaculi  verbum  Dei  neglexisse,  quam 
corpus  ejus? 

S.  Cyrillls  Hierosol. ,  Calèches,  v  tny- 
êlagog. —  Vidistisdiacouum  aquam  lavandis 
luanibus  porrigentem  sacerdoti,etc.  Deinde 
clamât  diaconus  longe  post  :  Complectimini 
et  osculemini  vot  invicem  :  atque  tune  mu- 
tuo  nos  osculo  salutamus.  Postea  clamai  sa- 
cerdos  :  Sursum  corda»  Vos  deinde  respon- 
detis  :  Habemus  ad  Dominum.  Deinde  dicit 
sacerdos  :  Gratias  agamus  Domino,  Ad  liœc 
vos  subjicitis  :  Dignum  et  justum  est.  Faci- 
mus  deinde  mentionem  cœli,et  terrœ,  et  ma* 
ris,  solis  et  lunœ,  et  siderum  ac  uni  versée 
creaturœytam  ratione  praedits^quam  irra- 
tionalis  :  tam  istius*  quœ  videtur  quam  il- 
]iu$ ,  quœ  sub  aspectum  nostrum  non  eadit  : 
angelorum ,  arcbaugelorum ,  virtutuui ,  do- 
roiuationum ,  principatuum',  poteslatum , 
thronorum  et  cberubim,  faciem  operien- 
tium  ,  quasi  diceremus  illud  David is  :  Ma- 
gnificate  Dominum  mecum.  (Psal.  xxxiii ,  4.) 
Commemoramus  etiam  illa  cberubim  ,  quœ 
in  Spiritu  sancto  cernebat  Isaias,  circum- 
stantia  thronumDei  :ac  alis  quidem  duabus 
laciem  velantia,  atque  dicentia  :  SanctuSf 
êanctuSf   sanctus    Dominus  Deus  Sabaoth. 

1I$a.  VI,  3.)  Proplerea  enim  traditam  nobis 
lanc  serapbicam  tbeologiam  recitamus,  ut 
iu  illa  cœle^ti  bymnodia,  cum  supramuhda-* 
Da  militia  coaimunicemus  :  atque  sic  per 
ejusmodi  hymnes  nosipsos  ^sanctificautes, 
lieum  benignissimum  oramus,  ut  super  il- 
la proposita,  sanctum  Spiriium  emittat,  ut 
panem  quidem  faciat  corpus  Cbristi  »  vinum 
vero  sanguinem  Cbristi.  Omaino  enim  f 
quod  attigerit  Spiritus  sanctus,  hoc  sancti- 
licatur  et  trausmutatur.  Deinde  vero  post"* 
quam  confectum  est  iilud  spirituale  sacri- 
lî'cium,  et  ille  cultus  incruentus  super  ipsa 
propitiationis  bostia,  obsecramus  Deum, 
pro  commun!  Ecclesiarum  pace ,  pro  trau- 
quillitate  mundi,  pro  regibus,  pro  militl- 
bus,  pro  sociis,  pro  œgrotis  et  afllictis  ,  et 
in  summa  pro  bis  omnibus,  qui  egenl 
iiuxilio.  ludigemus  autem  omucs.  Cum  boc 
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sacrificium  ollerimus,  postea  facimus  men- 
tionem etiam  eornm ,  qui  ante  nos  obder- 
mierunt.  Primum  palriarebarum ,  propbe- 
tarum  ,  aposlolornm  ,  martyrum,  ut  Deus 
orationibus  illorumet  deprecalionibussos- 
cipiat  preces  nostras.  Deinde  pro  defunctis 
sanctis  Patribus  et  episcopis;  denique  pro'^ 
omnibus  oramus ,  qui  inter  nos  vita  fuucti 
sunt,  maximum  esse  credentea  animarum 
juvamen  ,  pro  quibus  ofîertur  obsecratio 
sancti  illius  et  Iremendi ,  quod  in  altari 
posilum  est,  sacrificii. 

S.  Cyrillus  Alex.,  In  epist.  ad  Calosgr. 
episc,  Arsinoit.  — Ncc  dubiies,an  lioc  ve- 
rum  sit,  eo  manifeste  dicenle  :  Hoc  est  cor- 
pus meum  (Afallh.  xxvi,26)  :  sed  potius  sus- 
cipe  verba  Salvaioris  in  tide  :  cum  eniui  sit 
Veritas,  non  menlitur.  Insaniunt  igiturdi- 
centes  myslicam  bencdiclionem  a  sanctiti- 
calione  cessare,  si  quœ  reliquiœ  reiiians;- 
rint  ejus  in  diem  subsequentem  :  non  euim 
mutabilur,  etc. 

Idem,  epist.  10  ad  Nestorium.  — Dum 
unigeniti  Filii  Dei ,  boc  est  Jesu  Cbristi, 
morlem  secundum  caruem  et  resurrectio- 
nem  ex  morluis  annunliamus,  assumplio- 
nemque  in  cœloscondlemur,  incruentum 
in  ecclesiis  per(icimuscultum,atqut.  itaad 
mysticas  accedimus  benedictioues  ac'saiH 
ctiGcamur,  participes  facti  sancts  carois 
pretiosique  sanguinis  Servatoris  oostri  om- 
nium Jesu  Cbristi,  nec  ut  comuiuneoi  car- 
uem  accipimus,  etc. 

Idem,  In  declaratione  anathematismi  unde- 
cimi,  —  Sanctum  ac  vivificum  incrueutum* 
que  in  Ecclesiis  celebramus  sacriQcium, 
non  hominis  alicujus  nobis  sioailisel  cooh 
munis  corpus  :  consimiliter  et  pretiosom 
sanguinem  esse^  quod  proponitur,  credeo- 
tes,  sed  magis  tanquam  propriuaa  viviScaii* 
tis  Verbi  corpus  et  sanguinem  accipimus. 
Communia  enim  caro  vivificare  non  |»olest« 
Et  boc  ipse  Servator  testatur,  diceos  :  Cm 
non  prodest  quidquam;  spiriius  eêt^  qui  H* 
vificat.  {Joan.  vi,  6i.}  Quouiam  enim  Verbi 
facta  est  propria,  ob  eam  causam  intelligi* 
tur,  et  est  viviGca,  sicut  Servator  dicit;Si<- 
ut  misit  me  vivens  Pater ^  et  ego  vivo  pr§pter 
Patrem^  et  qui  manducat  me,  etiam  ilte  mH 
propter  me.  (Ibid.  58.)  Quia  vero  Nesloriiiih 
et  qui  cum  illo  sentiuiit,  myslerii  hajai 
virtulem  lemere  dissolvuut,  propterea,  id- 
que  valde  merito,  constitutus  est  bic  au»* 
tbematismus. 

S.  Basilius  Magiius,  In  liiurgia  «no.  * 
Da,  Domine,  et  pro  omnibus  uostris  |ivrtiliii 
et  popuii  lui  iguorantia,  acceptabile  et  s»* 
ceplibile  tieri  sacriticium  uostrum  in  eot* 
spectu  tuo.  Ibidem  :  Suscipe  nos  approfii»- 
(Jouantes  sancto  aitari  tuo,  ^ecundulo  oni" 
titudinem  misericordiœ  luae,  ut  aimus  é* 
gni  offerre  tibi  rationabile  islud,  et  ètOffÊS 
sanguine  sacriticium  uro  uo^iris  |ieccilîs€l 
popuii  ignorantia. 

Idem,  In  epist.  ad  Cmsariam  PairiiitUt 
quœ  Grœce  exslat.  — Itlud  autem,  in  ptrv 
cutiouis  tempufibus  iiecessitate  cogiquen* 
piam,  non  prœsenle  sacerdole  aut  oiiobtit 
(id  ebt  diacono)  commuuionem  propris  o^ 
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nu  sumere,  nequnqnam  esso  grave,  super- 
YacaneoiD  estdemonstrare»  proplerea  quod 
longa  consuetudine,  hoc  ipso  rerum  usu 
coDHrmatum  est.  Omnes  enim  in  eremis 
soiitariam  Tilam  agentes,  ubi  non  est  sa- 
cerdos»  communionem  domî  servantes,  a  se- 
ipsis  communicant.  In  Alexandria  vero  et 
in  ^gypto,  unusquisque  eorum,  qui  sunt 
de  populo,  ut  plurimum  habet  communio- 
nem in  domo  sua.  Semcl  cnim  sacrificium 
sacerdote  consecrante  et  distribuente»  mé- 
rite participare  et  suscipere,  credere  opor- 
tet.  Etenim  et  in  Eccicsia  sncerdosdat  par- 
tent et  accipit  enni  is,  qui  suscipil  cum 
onini  liberlate,  et  ipsam  admovct  ori  pro- 
pria manu.  l(jem  i^itur  vsi  virtute,  slye 
iinam  partem  accipiet  quis(]u.-im  a  sacer- 
dote, sive  plures  parles  simui. 

S.  Gregurius  Nazianz.,  2  cont.  Julian. 
Apostatam,  —fion  amplius  œ(Jes  noslras  sa- 
cras sinistre  aspicient.  Non  amplius  san- 
guine deteslando,  purissimi  ac  incruenli 
sacriticii  purissima  inquinabunt  altaria,  nec 
aris  sacriiegis  inaccessa  defœdabunt. 

Idem  in  carminibus  ad  Episcopos: 

O  sacriÛcia  miilentes  incruenta  sacerdotes, 
O  auimaruiii  custodes  gloriosi,  o  niagiii 
Figmeutuin  Dei  manibus  in  vestris  verentes. 

Item  ad  Constantinopolis  êocerdoies  et  ip^ 
$am  urbem  : 

O  sacrificia  mittentes  incruenta  sacerdotes, 
Et  magna:  Uniiatis  cullores  in  Trinitate. 

8.  Clemens,  Pap.  et  mart.,opist.  2  ad  fra- 

tr9m  Domini.—  De  vasis  sane  sacris  ita  ge- 

rendu'iD  est  :  Altaris  palia,  cathedra,    can- 

delabrum  et  vélum,  si    fuerint   vetustato 

consumpta,  incendie  dentur:  quouiam  non 

licetea,  quœ  in    sanctuario  iuerint,  maie 

tractari,  sed   incendie  universa  tradautur. 

Cineres  quoque  eorum  in  baptisterio  infc- 

raiilur,  ubi  nulius  transitum  habeat,  aut  in 

poriete,  aut  infossis  pavimentorum  jacten- 

t'jr,  ne  introeuntium  pedibusinquinentur. 

Nemo  per  ignorantiam  clericus  palla   mor- 

luum  credat  ebvolvendum ,  aut  diacenus 

acapulas  operire  velit,  quœ  fuit  in  altari, 

«ut  cerle«  quœ  data  estiu  mensam  Domini. 

Qui  hœc  fecerit,  vel  Jeviter  quasi  nihil   et 

negligenterhabuerit  divina   mysteria,  dia- 

conus  triennio,  sexque  mensibus  a  Demi- 

jiice  aliénas  eritaitari,  gravi  percussusana- 

tbemate.  Qued  si  ciericum  presbyter  non 

commenuerit,  decem  anniset  quinquemen- 

aîbiis  excemmunicatus  ait,  propterea  c[uod 

de  Dominicis  sacramentis  subjecta  sibi  non 

coDimenuerit    ministeria,   et  postea  cum 

I    grauUi  bumilitale  malri  recencilietur  Eccle- 

;    si».  Palias  vero  et  vêla,  quœ  in  sanctuarii 

I    aordidata  fuerint  ministerio,  diaconi    cum 

,    bttinilibus  ministris  Juxta  sacrarium  lavent, 

\y    non   ejicientes  foras  a  sacrario   velamina 

.,    Dominicœ  meusœ,  ne  forte  pulvis  Dominici 

eorporismale  décidât  a  sindoue  loris abluta, 

>  et  erit  hase  operanti  peccatum  :  idcirco  in- 

.   Ira   sacrarium  ministris  prœcipimus,  hœc 

,  Mucia  cum  diligentia  custudire.  Sane  pel- 

^  vis  uova  comparetur,  et  prœter  hoc  uihil 

\'  «Iiu4  tangat.  Sed  nec  ipsa  pelvis  velis  ap- 


ponatur  lav.indis.  nisi  quœ  ad  Dominici 
altaris  cultum  peiiinent.  Pallœ  altaris  solœ 
in  ea  laventur,  et  in  alia,  vêla  januarum. 
De  velis  autem  januarum,  cura  ait  oatiariis 
ex  admonitione  majorum,  ne  quis  négli- 
gens  aut  ignarus,  ad  vélum  januœ  domus 
Domini,  maiius  incondite  lergat  ;  sed  statim 
coercitus,  discat  omnis  homo,  quia  vélum 
atrii  domus  Domini  sanctum  est. 

S.  Ambrosius,  In  oralione  funebri  de  ex^ 
cessu  fratrii  sut  Satyri.  —  Quid  igilur  olî- 
servantiam  ejus  erga  Dei  cultum  prœdicem? 
Qui  priusquam  pcrfectioribus  esset  initia- 
tus  raystiM-iis,  innaufragio  constitutus,  cum 
ea,  qua  vehcrelur,  navis  scopuloso  illisa 
vado,  et  ur^enlibus  hinc  atquc  inde  flu- 
ctibus  solverelur,  non  mortcm  metuens,  sed 
ne  vacuus  mysierîi  exiret  e  vita,  quos  ini- 
tiales esse  cognoverat,  ab  his  divinum  illud 
fidelium  sacramentum  poposcit  :  non  ut  cu- 
riosos  oculos  insereret  arcanis,  sed  ut  fidei 
suœ  r.onsequerelur  auxilium.  Etenim  ligari 
fecit  in  urario,  et  orarium  involvit  in  coTio, 
alque  ita  se  dejecit  in  mare,  non  requirens 
do  navis  compage  resoiutam  tabulam,  cui 
supernatans  juvaretur,  quoniam  fidei  solius 
arma  quœsierat.  Itaque  hisse  tectumatquo 
munitum  salis  credens,  alia  auxilia  non 
desideravii.  Nec  deseruit  spes.  nec  fefellit 
opinio.  Denique  primus  servatus  ex  undis» 
et  in  portum  terrenœ  stationis  evectus» 
prœsulem  suum,  cui  se  crediderat,  recogno- 
vit  :  statimque  ubi  etiam  cœteros  sorvulos 
sues  vel  inse  Ifberavit,  vel  liberatps  com- 
perit,  negligensfacultatum,  nec  amissa  de- 
siderans,  Dei  ecclesiam  requisivit,  ut  age- 
ret  gratias  liberatus,  etmysteria  œterna  co- 
gnosceret,  pronuntians  nullum  referendœ 
gratiœ  majus  esse  ofiicium. 

Idem,  epist.  33  ad  Marcellinam  sororem 
8uam^  de  tradendis  basilicis.  —  Sequeuti 
die  (erat  autem  Dominica)  post  leciiones 
atque  tractatum,  dimissis  catechumenis, 
aymbolum  aliquibus  competenlibus  in 
baptisteriis  tradebam  basilicœ.  lllic  nuntia- 
tum  est  mihi,  comperto  quod  ad  Portianam 
basilicam  de  palatio  decanos  misissent,  et 
vêla  suspenderent,  populi  partem  eo  per- 

!;ere.  Ego  tamen  mansi  in  munere,  missam 
iacere  cœpi.  Dum  otlero,  raptum  cognovi  a 
populo  Castulum  quemdam,  quem  presb}- 
terum  dicerent  Arinui.  Hune  autem  in  pla- 
tes offendersnt  transeuntes.  Amarissime 
flere,  e*t  orare  in  ipsa  oblationeDeum  cœpi, 
ut  subveniret,  nec  hujus  [ne  cujus]  sauguis 
in  causa  Ecclasiœ  lîeret,  certe  ut  meus  san- 
guis  pro  salute  non  solum  populi,  sed  etiam 

£ro  ipsis  impiis  etfunderetur.  Quid   multa  ? 
lissis  presbyteris  et  diaconibus,  eripui  in- 
juriœ  vrrum. 

I,  S.  HiEjiOXTMUs,  enist.  17  ad  Marcellam^ 
sub  nomine  Paulœ  et  buêtochii^  ut  commigret 
Betklehem.  —  Recurre  ad  Genesim^  et  Mel- 
chiaedecb  reçem  Salem,  bujus  principem 
invenies  civitatis  :  qui  jam  tune  in  typo 
Christi  panem  et  vinum  obtulit,  et  myste- 
rium  Christianum  in  Salvatoris  sanguine  et 
corpore  dedicavit. 
Idem,  epist.  1S6  ad  Evagrium.^  —  Sic  et 
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Melchisedech,  oo  quod  Chananseus  fuerit, 
et  non  de  génère  Judfleoriim,  in  typum  prœ- 
i;e5sîsse  sacerdolis  FiUi  Doi,  de  quo  dicitur 
in  Gix  pscUmo  :  Tu  es  sncerdos  m  œlernum 
secundum  ordinem  Melchitedech.  Ordi^eni 
autem  ejus  multis  inodis  interprelap.luPy 
quod  solus  et  rex  fuerit  et  sacenios,  elnnte 
circumcisionem  functus  sacerdotio  :  u(  non 
gentes  ei  Judœis*  sed  Judœi  a  genlibus 
sacerdolinm  acceporint,  neqne  unctus  oleo 
sacerdotal!,  ut  Moysi  prœcepta  oonstiluunt 
{Levil.  IX,  5,  sq.)»  sed  oleo  exsullationis  et 
tidei  purilatc  :  neque  Garnis  et  sanguinis 
victirnas  imoaolaverit,  et  brutorum  anima- 
lium  sanguinom  dextra  suscepprit,sed  pane 
et  vino  siraplici  ()uroque  sacrificio»  Clirisli 
dedicaveril  sacramentum,  et  mulla  alia, 
quœ  epistolœ  brevitas  non  recipit. 

S.  HiBRONTHUs,  In  Matlh.  xxvi  :  Poslquam 
typii'um  Paschafnerdt  iinplelum,  et  agni  car- 
nes cum  aposlolis  comedcrat  :  assumil  pa- 
nem,  qui  confortât  cor  hominis.etad  Yerum 
Paschaa  transgreditur  sacramenium,  ut  quo- 
niodo  in  prœliguralione  ejus  Melcbisedech 
summi  Dei  sacerdos,  panem  et  vinum  offe* 
rens  fecerat  {Gen.  xiv,  18),  ipse  quoque  ve- 
ritatemsui  corporiset  sanguinis  représen- 
ta ret. 

S.  Damasus  Pont.,  In  Pontificali  de  Alexan-- 
dro  Pont*  et  mari,  loquens  in  ipsius  vita^  sic 
ait  :  —  Hic  passionem  Domini   miscuit    in 

})recalione  sacerdotiim,  quando  missœ  ce- 
ebrantur.  Deinde  de  Sixto  primo  :  Et  con- 
stiluit  ut  missarum  aclionem  sacerdote  in- 
cipiente»  populus  bymnum  decantarel  : 
SanctuSf  sanclus  ,  sanclus  Dominus  Deus  Sa- 
baoth  {isa,  vi ,  3} ,  etc.  Jtem  de  Telesphoro  : 
Uic  fecit  ut  in  natati  Domini  nostri  Jesu 
Christi  noctu  mis<œ  oelebrarentur,  cum 
ornni  alio  teniporeante  horœ  terllœ  cursum 
nullus  prœsumerct  missas  celebraro,  quia 
ea  bora  Dominus noslerascendit  in  crucim» 
et  ut  ante  sacriticium  bymnus  diceretur  an- 
gelicus,  hoc  est  :  Gloria  in  excelsis  Deo 
{Luc.  Il,  ik.)Et  de  Felice  primo  :  Uic  consti- 
tuit  supra  sepulcra  aut  memorias  marly« 
rum,  missas  celebrari. 

Idem,  epist.  h  de  chorepiscopis  :  —  Quod 
▼ero  eis  non  liceal  sacerdoles  coasecran.% 
nec  diaeonosautsubdiaconos»  nec  virgines, 
iiec  allare  eriçere,  nec  ungere  aut  sacraro, 
etc.»  nec  publiée  quideui  in  missa  queui^ 
quam  pœnitenlem  reconciliare,  etc. 

S,  Ctprunus,  serm.  5  de  lapsis  :  —  Et 
cum  quœdam  arcam  suam,  in  qua  Domini 
snnctum  fuit,  mauibus  indigms  teutasset 
aperire«igne  inde  surgente  deterrita  est,  ne 
auderet  attingere.  Et  alius,  qui  et  ipse  ma- 
culalus  de  sacriticio  a  sacerdote  celebratOt 
parteio  cum  cœteris  ausus  est  latenter  acci- 
père,  sanctum  Domini  edere  et  contrectare 
non  potuit»  ciuerem  ferre  se  apertis  mani- 
bus  infenit  :  documento  unius  ostensum 
est  Dominum  recedere,  cum  negatur  :  nec 
immcreotibus  ad  salutem  prodessc,  quod 
sumilur,quandogratiasalutaris  incinerem, 
sanctitate  lugiente,  luutetur. 

Idem,  I.  II,  epist.  3  ad  Cœcil.  —  Si  Jésus 
Christus  Dominus  el  Deus  uosler  ipse  esl 


summus  sacerdos  Dei  Patris,  et  sacriGcium 
Patri  se  ipsum  primus  obtulit,  et  bocGeri 
in  sui  commemorationem  prœcepit,  utique 
ille  sacerdos  vice  Cbristi  vere  fuiigitur,  qui 
id,  quod  Christus  fecit,  imitutur  :  et  sacnfi- 
cium  verum  et  plénum  tune  oflert  in  Eccie- 
sia  Deo  Palri,  si  sic  incipiat  offerre  secuo- 
dnm  quod  ipsum  Christum  videatobtulisse. 
Et  paûloposl  :  At  enim  non  mane,  sedpost 
cœnam  rnistum  calicem  obtulit  Dominus. 
Nunquid  ergo  Dominicum  post  cœnam  cela- 
brnre  debemus,  ut  sic  raistum  calicem  fre- 
quentandis  Dominicis  ofTeramus?  Christum 
otTerre  oportebal  circa  vesperam  diei,  ut  hora 
ipsa  sacrificii  ostenderet  occasum  et  ?es|>e- 
ram  mundi,  sicul  in  Exodo  scriptrim  est: 
El  occident  iilum  omne  vulgus  Synagoga» 
filiorum  Israël  ad  vesperam.  (Exod,  xii,6.} 
Et  iterum  in  Psalmis  :  Allevalio  manuum 
mearum  sacrificium  vesperlinum.  {P$aL  cxl, 
2.)  Nos  autem  resurrectionem  Domini  mane 
celebramus.  Et  quia  passionis  ejus  mentio- 
nem  in  sacrificiis  omnibus  facimus»  (passio 
est  enim  Domini,  sacriticium,  quod  oBTeri- 
mus)  nihil  aliud,  quam  quod  ille  U'cit,  facera 
debomus;  Scrif>(ura  enimdicit  :  Quortefcini- 
que  enim  ederelis  panem  islum^  el  calicem 
tslum  biberilis^  morlem  Domini  annuntiabi" 
lis,  quoadusque  veniat^  (I  Cor.  xi,  26.)  Qu(y 
tiescunque  ergo  calicem  in  commemoratio- 
nem Domini  et  passionis  ejus  offerimus,  iil, 
quod  constat  Dominum  fecisse,  faciamus. 

S.  AuGUST.,  \.\  de  civil.  Dei^  c.  20.  —  Umle 
verus  iite  mediator,  in  quantum  formam  ferti 
accipicns{PhiL  ii,7),  medialoreffectusttlthi 
elhominum  homo  Christus  Jésus  (/  Tiiii.  n,S). 
cum  in  forma  Dei  sacriticium  cum  Pâtre  so- 
niat,  cum  quo  et  unus  Deus  est,  lamen  û 
forma  servi  sacriQcium  maluit  esse,  qoani 
sumere,  ne  vel  hac  occasione  quisquam  exi- 
stimaret,  cuilibet  sacriiicandum  esse  crea- 
turœ.  Per  hoc  et  sacerdos  est,  Ipse  offerens, 
ipse  et  oblatio.  Cuius  rei  sacramentum  quo- 
tidianum  esse  voluit  Ecclesiw  sacrificium, 
cum  ipMus  corporis  ipse  sit  capiit,  et  ipMiis 
capitis  ipsa  sit  corpus,  tani  ipsa  per  ipsum, 
quam  ipse  per  ipsam  suetus  olff^rri.  Hiqui 
veri  sacrificii  nniitijdicia  variaque  si^i 
ernnt  saoriQcia  prisca  sauctoruin,  cum  hoc 
unum  per  nmlla  tiguraretnr,  tanquani  vertus 
multis  res  una  diceretur,  ut  sine  fasiîdio 
mullum  comraendaretur.  Huic  surniiio  ve- 
roque  sacriticio  cuncta  sacritîcia  falsa  cesse- 
runt. 

I  lem ,  /n  psalm.  xxxiii,  coiicio.  S.  —  O 
ram  regno  Pairis  sui  mutavii  vulium  suom, 
et  dimisit  eum,  et  abiit  :  quia  eratiiïi  Miri- 
ficium  secundum  ordinem  A.iroo,  et  (loalci 
ipse  de  corpore  et  sanguine  suo  iiwtilai 
sacriticium  secundum  orJiiicui  Ueidiise* 
dech. 

Idem, epist. 23  adBonifàe.  epîte.— Noim 
semel  iminolatus  est  Chrisliis  m  se  iino^d 
tamen  in  sacramento  non  8t>liiiu  iieroainei 
Pascbœ  solemnitates,  sed  oiiiiii  die  iiOfato 
immolatur,  nec  utique  meniitur,  qui  ie.'c^ 
rogatus  eum  responderit  inimolariTStem* 
sacramenta  quamdam  aimiliiudioem  einia 
rcrum,  quarum  s^cramenta  sunti  nou  ht» 
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berent,  oronino  sacrAmf^nta  non  e.^sent,  etc. 
S.AU6U8T.  J.xx  cont.  Fau$t,Manickœ.,cii[\ 
SI.  —  Quis  cnim  antistitiim  in  locis  sanclo- 
runi  corporuro  assistens  allari,  aliauando 
dixit  :  Offerimiis  tibi,  Petre»  aut  Paule,  aut 
Cypriane?  sed  qnod  ofTertur,  offertur  Deo, 
qui  martyres  coronavit,apud  memorîas  eo- 
rum  qiios  coronavit  :  ut  ex  ipsorum  loco- 
ramaamonitione  major  affectus  exsurgat  ad 
acuendam  charilatem,  et  in  illos»  quos  iroi- 
tari  possumus«  et  in  illum  quo  adjuvante 
possumus.  ibidem  :  Longe  quîppe  minoris 
peccati  est,  ebrium  redire  [derideri]  a  mar- 
tjrribus  quam  ?el  jéjunum  sacrificare  marty- 
ribus.  Sacrificare  martyribus  dixi ,  non  dixi 
Mcriflcare  Doo  in  merooriîs  martyraro  :  quod 
frequentissimefacimus,  illo  duntaxat  ritu, 

Siuo  sibi  sacriflcari  Novi  Testament!  mani* 
estatione  priecepit  :  quod  pertinet  ad  illum 
eultum  quœ  latria  dicitur,  et  uni  Deo  debe- 
tur.  Sed  quid  agaro,  et  tantœ  cœcitati  isto* 
rum  bœrolicorum    quando   demonstrabo» 

Ïuam  YÎm  habeat^quod  in  P$almi$  canitur; 
aerificium  laudis  giorificabil  me,  et  Ulic  tfia 
e$t^  ubi  ostendam  illi  saluiare  tneumt  {P$al. 
XLix,  23.)  Hujus  sacriHcii  caro  et  sanguis 
ante  adyenturo  Christi  per  viclimas  simili- 
Indinum  promitlebalur:  postascensutr.Chri- 
ili  per  sacramentiim  memoriœ  celebratur. 

Idem,ser.^ dftnnocmf.— Quid  reverentius, 
quid  honorablHus  dici  potest,  quam  sub 
illa  ara  requiescerc,  in  qua  Deo  sacriflcium 
eelebratur,  in  qua  oflTeruntur  hostiœ,  in  qua 
Dominus  est  sacerdos,  sicut  scriptnin  est  t 
Tu  es  sacerdoi  in  œiemum  secundum  ordinem 
Melchiiedeck ?  (Psal.  oix,  h,)  Recte  sub  altario 
jostorum  aniniie  requiescunt,  miia  super 
«Itare  corpus  Domini  offertur.  Nec  imme- 
rito  illic  jusli  vindiclam  sanguinis  postu- 
lant, ubi  eliam  pro  peccatoribus  Christi  san- 
guis effunditur.  Convenienler  igilur»et  quasi 
pro  quodam  consortioibi  martyribus  sepul- 
tura  décréta  est,  ubi  mors  Domini  quotidie 
c<flebralur,  sicut  ipse  ait  :  «  Quoliescunque 
liaac  fecerilis,  mortem  meam  annuntiabiiis» 
donec  veniam  (/  Cor.  xi,  26).  »  scilicet,  ut 
qui  propter  mortem  ejus  mortui  fuernnt , 
sub  sacramenti  ejus  mvsterio  requiescant. 

Idero,  I.  L  homtiiar.f  nom.  26.  —  Quanta 
aollicitudine  obseifamus» quando  noblscoi'^ 
pus  Ghnsli  ministratur,  ut  nibil  ei  ipso  de 
nostris  manibus  in  terrara  cadat  :  lanta  sol- 
licitudine  observemus,  ne  verbum  Dei,  quod 
iiobis  erogatur,  dum  aliquid  aut  cugitamus 
aut  loquimur  de  corde  uostro  pereal  :  quia 
non  minus  reus  erii,  (jui  verbum  Dei  ne^li- 
genter audierit,  quam  ille»  qui  corpus  Cbnsti 
in  terram  cadere  negligeutia  sua  permi- 
•erit. 

Idem,  serm.S52  detemp. — Mulieresquo- 
modo  nitidum  exhibent  linteolum,ubi  cor- 
pus Christi  accipiant  :  sic  corpus  castum  ac 
cor  mundum  exhibeant,  ut  cum  bona  con- 
scientia  Christi  sacramenta  suscipiant. 

Idem,  epist.  86  ad  Casulan.  —  Dies  re- 
surrectionis  Domifii,  prima  Sabbati  a  Hat- 
thœo  (Matth,  xxyiii,  1),  a  cœteris  autem  tri- 
bus uns  Sabbati  diciiur  {Mare,  xvi,  2;  Luc. 
xxiVj  1  \Joan.  xx,  1)  ;  quem  constat  eum  e.sse, 

0ICT1OIIP.  DB  LA  Tradition.  !• 


qui  Dominions  postea  appellatus  est.  Aut 
ergopostperactumdiemSabbati,  noctisinitio 
fuerant  congregati,  quœ  utique  nox  jam  ad 
diem  Dominicum,  hoc  est,  ad  unam  Sabbati 
pertinebat  :  et  ita  eadem  nocle  fracturus 
panem,  sicut  frangitur  in  sacramento  corpo- 
ris  Christi,  produxit  sermonom  nsque  ad 
médium  noctis,  nt  post  sacramenta  cele- 
brata,  rursu^  usque  ad  diluculum  alloqneoa 
congregalos,  quoniam  multum  f^stinabat, 
lucescente  proGcisceretur  Domioico  die.  Aut 
certe,  etc 

S.  LsoMagn.ySerm.  6deyjun.  vu, ment, — 
Dicente  Domino  :  Nisi  manaucaveritis  camem 
Filii  kominiSf  et  biberitis  ejus  sanguinem,  nom 
habebilie  vitam  in  vobis  {Joan.  vi,  54),  sic 
sacrœ  mensœ  communicare  debetis,  ut  nihil 
prorsus  de  veritate  corporis  Christi  et  san- 
guinis ambigatis.  Hoc  euim  ore  sumitnr» 
quod  flde  creditur  :  et  frustra  ab  illis  Amen 
respondetur,  a  quibus  contra  id,  quod  acci* 
pitur,  disputatur. 

S.  Chrtsost.,  homilîa  17  operie  imper feett 
in  Matth.  —  Aliud  est  sanotiGcatio,  aliud 
sanctificatum.  SanctiBcatio  enim  est,  quod 
alterum  sanctificat  :  sanctîHcatum  autem  al- 
terum  sanctiflcare  non  potest,  quamvis  iftsum 
sit  sanctum  :  utputa  signas  panem  tuum 
ouem  manducas,  sicut  ait  Paulus  :  Sancti"» 
pcatur  enim  per  verbum  Dei  et  orationem 
(l  Tim.  IV,  5):  sanctificasti  eum,  non  fecisti 
sanctificationem.  Quod  autem  sacerdoa  de 
manu  sua  dat,  non  solum  sanctificatum  est» 
sed  etiam  sanctiQcatio  est  :  quoniam  hoc 
non  solum  datur  quod  videtur,  sed  etiam 
illud  quod  intelligitur.  De  sanctifieato  ergo 
pane  licet  et  animalibus  jactare  et  inSdeli- 
busdare,  quia  non  sanctificat  accipientem. 
Si  autem  taie  esset  quod  de  manu  sacerdo- 
tis  accipitur,  quale  est  quod  in  mensa  man- 
ducatur,  omnes  de  mensa  manducarent,  et 
nemo  de  manu  sacerdotis  acciperet.  Unde 
et  Dominus  in  via  non  solum  benedixit  pa- 
nem, sed  de  manu  su.i  dédit  CleophiB  et  so« 
cio  ejus.  {Luc.  xxiv,  30.)  El  Paulus  navigans 
non  solum  benedixit  panem,  sed  de  manu 
sua  porrexit  Luca^  et  cœteris  discipulis  suis» 
{Àct.  xxvti,  35.)  Quod  autem  de  manu  por- 
rigiiur,  nec  animalibus  dandumest,  nec  in- 
hdelibus  porrigendum  :  quia  non  solum 
sanctificatum,  sed  etiam  sanctificatio  est,  et 
sanctificat  accipientem. 

Idem,  f  6td.,  hom.  49  m  Matth.^  in  ea  verba  : 
Cum  ergo  videritie  abominationem  :  —  Et  sio 
prophetn  verba  significant  magis  de  coosum- 
matione  mundi  :  prophetia  tamen  sicut  do- 
cet  Christus,  ad  utrumque  est  dicta.  Sunt 
autem  Yerbailla  sic:  cln  dimtdio  septimi 
anni  auferetur  juge  sacrificium,  et  abomina- 
tio  desolationisstabit  in  loco  sancto,  usque  ad 
consummationem  temporis  et  consummatio 
dabitur  super  solitudinem.»(l^tt.  IX, 27.)  Illic 
exercitus  Romanus  dictus  est  abominatio 
desolationis,  auia  ad  desoSationem  reda- 
ciurus  fuerat  Judaicum  cuitum  :  bic  autem 
Antichristusdiciturabominatio  desolationis, 
quia  multorum  Christianorum  animas  fn- 
clurus  est  desolatas  a  ])k:o.  Nam  antequaiii 
capcrent  Romani Jerusahm. in  dimidio  het)- 
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domadis  Christus  per  suaro  doclrinam  (ulil 
de  medio  juge  sacrificium  Judœorum  :  Nam 
dîcitur  tribus  annis  et  sex  mensibus  do- 
cuisse,  qui  numerus  facit  dimidium  septem 
annorum,  ut  illud  sacrificiurOy  quod  jugiter 
fueratin  usu,  tolleretur  de  raedio,  et  offer- 
retur  sacrificium  laudis  in  voce,  et  sacrifi- 
cium justitiœ  in  operibus,  et  sacrificium  pa- 
cis  perEucharisliam.  Usque  ad  finem  autem 
sœculi  tumultus  est,  auia  Judaica  consuetudo 
de  sacrificils  oGTerenais  nunquam  est  repa- 
randa.  Item  in  dimidio  hebdomadis,  noc 
est  iribus  annis  et  sex  mensibus,  hoc  sa- 
crificium Christianorum  toliendnm  est  ab 
Antichristo,  confugientibusChrislianis  ante, 
eum  per  loca  déserta,  non  erit,  qui  aut  in 
Ecclesiam  intret,  aut  oblalionem  oiferat 
Deo. 

S.  Chrysost.,  hom.  ^  in  I  Cor, ^  de  commu^ 
nionecorporis  Christiloquens. —  Cum  honore 
et  munditia  omni  ad  Deum  accedamus  :  et 

Ïuando  id  propositum  videris,  die  tecum: 
ropler  hoc  corpus  non  amplius  terra  et 
ciuis  ego  sum  :  non  amplius  captivus,  sed 
liber.  Propter  hoc,  cœlum  et  quœ  in  eo  bona 
sunt,  me  accepiurum  spero  :  propterea  im- 
roorlalem  vilam,  angelorum  sedem,  Chrisli 
coDsuetudinem.  Hoc  corpus  affixum,  verbe- 
ratum,  morte  victum  non  est.  Hoc  corpus 
sol  (trucifixum  videns,  radios  avertit.  Prop- 
ter hoc  et  vélum  lempli  scissum  est,  et  pe- 
trœ,  et  terra  universa  tremuil.  Hoc  idem 
corpus  crueutatum,  laucea  vulneratum,fon^ 
tes  sanguinis  et  aqu(B  universo  orbi  saluta- 
res  scaturivit.  Et  paulo  post  :  Christus  me- 
dio  draconis  ventre  rupto  atque  disceplo,  et 
adytis  clarissimus  evasit,  et  radios  non  ad 
hoc  usque  cœlum,  sed  ad  ipsum  supernum 
thronum  dimisit.  Ulucnaaique  ipsum  exlu- 
lit,  quod  etiam  nobis  exhibuit,  et  ut  tene- 
remus»  et  ut  manducarcmus  :  quod  maxi- 
mum dilectionis  signum  est.  Quos  enim 
amamus,  uonnunquam  etiam  morsu  peli- 
mus*  Quare  Job  ut  servorum  in  se  amorem 
ostonderet,  dicebat  ilios  sœpenuuiero  nimio 
in  se  amore  dixisse:  Quis  del  de  carnibus 
ejus  ul  saturemur?  (Job  xxxi,  31.}  Ita  et 
Christus  suam  carnem  dédit  nobis,  ut  ea 
saturaremur,  quo  nos  in  plurimum  sui 
amorem  allexit.  Hoc  corpus  iu  piœsepi  re- 
veriti  sunt  magi,  et  vin  impii  et  barbari 
iongo  itinero  confecto,  cum  timoré  et  ire- 
more  plurimo  adoraverunt.  Tu  vero  non  in 
prœsepi  id,  sed  in  allari  :  non  mulierem, 
quœ  in  ulnis  teneat,  sed  sacerdolem  prœ- 
âeutem,  et  Spiritum  perabunde  super  pro- 
posito  diffusum  sacriûcio  vides.  Et  post 
pauca  :  Neque  angelos,  neque  archangelos, 
ijon  cœlos,  non  cœlos  cœiorum,  saû  ipsum 
horuui  omnium  tibi  Douiinum  ostendo. 
Animadverlis  quonam  pacto,  quod  omnium 
maximum  est  atque  prœcipuum  iu  terra, 
non  couspicaris  lautum,  sed  tangis  :  neque 
solum  tangisy  sed  comedis  et  eo  acceptodo*- 
mum  redis. 

Idem,  hom.  83  in  Malth,^  et  60  aa  pop. 
Anlioch.  —  Credamus  ilaque  ubique  JDeo, 
iiuc  repugncmus  ei,  etiaiiisi  sensui  et  cogi- 
tat.oni  uosirœ  absurdum  esse  videatur^  quud 


dicit:  superet  et  seusum  et  ratîonem  do- 
stram  sermo  ipsius  :  quod  in  omnibo^  et 
prœcipue  in  mjrsteriis  faciamus»  non  illa, 
quœ  ante  nos  jaceni,  solummado  aspicieo- 
tes,  sed  verba  quoque  ejus  tenentes.  Ram 
verbis  ejus  defraudari  non  possumus,  seo- 
sus  vero  nosler  deceptu  faciliimus  est:illa 
falsa  esse  non  possunt,  hic  sœnias  atqae 
sœpius  fallitur;  quoniam  ergo  ille  dixit: 
Hoc  est  corpus  meum  {Marc,  xiv,  22),  nallt 
teneamur  ambiguitate,  sed  credamas«  et  ocy- 
!is  intellectus  id  perspiciamus,  etc. 

Idem,  homil.  21  in  Act.  —  Non  frastn 
obiationes  pro  defunclis  fiuot,  non  frustra 
preces,  non  frustra  eleemosyn».  Hœc  oin- 
nia  spiritus  disposuit,  voleDs«  ut  nosmu- 
tuumjuvemus.  Vide  enim:  utilitatem  aeci- 
piet  iile  per  te,  et  tu  per  illum,  contemptis 
opibus  inductus  es  ad  faciendum  aliqoiil 
generosum  :  et  tu  illi  salutis,  et  îpse  tiÙ 
eleemosynœ  factus  est  auctor.  Ne  dabita» 
auia  erit  aiiquis  fructus  suavis.  Non  temeiv 
diaconus  clamât  :  Pro  his  qui  defuDcti  tout 
in  Christo,  etpro  his,  qui  illorum  memoriaa 
faciunt.  Non  diaconus  est,  qui  lalem  illan 
yocem  emittit,  sed  spiritus  :  non  sanciiiv 
inquam,  sed  donum.  Quid  dicis?  la  manibus 
est  hostia,  et  omnia  proposita  sont  baot 
ordinala,  adsunt  angeh,  adsunt  arehaogBli, 
adesl  Fi'lius  Dei,cum  tanto  horrore  asiMt 
omnes,  astant  illi  clamantes  omnibos  si* 
leniibus,  et  putas  temere  hœc  Ueri  ?  Igitnr 
et  alia  temere,  et  quœ  pro  Ëcclesia,  et  qiMi 
pro  sacerdotibus  offeruntur,  et  qu«  pro 
plenitudine  ac  universitate  ?  Absitl  sed  on- 
nia  cum  fide  fiunt. 

S.  JoANNBs  Damasceaus,  In  serm. — Quoi 
qui  in  fide  hinc  migrarunt,  sacris  operatio- 
nibus  et  vivorum  beneficiis  multum  juTeiK 
tur  :  divi  autem  aposloli  discipuli  SaJvalo- 
ris,  qui  totum  mundi  circuluin  Tivum  ce- 
père  prtedicando  Yerbum,  quod  suis  oeolis 
viderant,  in  tremendis  et  impollutis  Titali- 
busqué  sacramentis  memoriam  eorum,  qui 
fideliter  obdormierunt,  habeudam  edixeroot. 
Quod  adhuc  firmiter  atque  adeo  sioe  con- 
tradictione  observât  aposiolica  et  catholîea 
Ëcclesia  Chrisli  et  Dei,  a  finibus  usque  ai 
fines  terrœ,  abeoque  tempore  usque  la  pne* 
sens,  et  in  finem  mundi  usque.  Omuino  hoc 
neque  vane,  neque  absurde,  neque  temenb 
foriuitove  ordinatum  est.  Quae  enim  Chri* 
stiana  religio  erroris  nescia  suscipit,  et  ia 
tôt  sœcula  servdt  inconcussa»  uoiuime  Taoi 
sunt,  sed  ulilia,  Deo  placita,  salutique  Mh 
strfieconducibilia  plurimum.  Ibidem  po9im: 
iiisuper  et  Athanasius  ia  sermoue  ilio  i»> 
decunque  coucinno,  quem  in  eos,  qui  oIk 
dormierunt,  scripsit,  scite  dicit  :  Si  euil 
diem  obierit,  Jicet  iu  aerem  depouatur  ialM* 
malus,  ne  omiseris  oleum  et  ceram,  iof** 
cato  Christo  Deo,  aJ  sepulcrum  accendert: 
Accepta  enim  Deo  sunt»  plurimamque  s^ 
cum  referunt  retributiouem.  Oleuiu  eaiffld 
cera,  bolucaustum  est  :  incruetitaa  aotia 
hosliffî  oblatio,  propitiatto  est.  Quod  vert 
in  pauperes  collocalur  beneticium,  oauùi 
bonœ  relt'ibulionis  augmentum.  itaque  pi» 
defuucto  obialurus,  etc.  Apofoii  eaîmM 
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pxiBiiicolores  el  mog'Stri  ^acnficiorum  cura- 
tores,  aliiq'.ie  Paires  sacroafilaU  numine,  el 
participes  virlulis  animum  excedere  facien- 
lis,  secundum  quod  fas  erat  et  accepturo 
SeOt  divino  ore  annunlinrunt,  operationes 
sacras  (sive  missarum  oblaliones)  et  precos, 
el  psalmos  anniversariasque  defnnctorum 
memorias,  el  quœcunque  usque  in  hodier- 
num  diemgrntia  benignissimi  Deiaugentur« 
iocreroenlumqne  accipiunli  ah  ortu  soiis 
nsque  ad  occasum,  ela  scptenlrione  et  me- 
ndie in  gloriam  et  laudem  Dei  Domini  do- 
ininorum»  et  régis  regnanlium. 

Tbbodoretus  Cyri  episc,  /«  Philotheo,  site 
Ust.  S5.  Pair,  in  Yit.2^,quœ  est  Simeonis.  — 
Moysis  et  Eliœ  divinoruin  virorum  exem- 
plo,  quadraginta  dies  jejunare  decrevit. 
Quare  Rassum,  qui  ea  tempestate  oppido- 
ruin  presbyleris  prœfeclus,  naulta  loca  cir« 
cuibat,  rogat  ul,  nulla  re  inlra  domunculam 
relicia,  lores  ipsos  cœmentis  obstrueret.  Qui 
rei  difOculiate  proposita,  ab  hujusmodi  in- 
cœpto  delerrebal,  violentiamque  sibi  mor- 
tem  consciscere  queraquam,  non  esse  vir- 
tutenu  sed  vilium,  et  primuro  et  maximum 
admonebat.  His  acccplis,  vir  Dei,  depone 
ioquit,  0  pater  bic  decem  panes»  el  aquœ 
ligenam  :  nam  si  corpus  cibi  indigere  sen- 
gerOy'sumam  illum.  Recle,  inquit  ille.  Mox 
pane  et  aqua  deposila,  fores  obstruxil,  ut 
jnsserat.  Post  quadra^iula  dies  reversus  Bas- 
sus,  dirulis  foribus  ingredilur»  panumque 
numerum  et  aquœ  lagenam  ita,  ut  reliqut»- 
ratcerte,  al  illum  exanimem,  atque  mulum 
*  el  ianoobilem  invenit.  Quare  accepta  spon- 
gia  labra  illius  primum  madefacii»  mox  di- 
vinorum  mysteriorum  symbola  imposuit: 
quibusilleretectui  surrexit,  accibialiquan- 
tuluin  sumpsit,  laclucas  scilîcet,  cicoria, 
atiaque  hujusuiodi,  aquas  dt^niibus  non  ad- 
modum  cotifeclas  dimillebal  in  slomachum. 
Quani  rem   ndmiralus  Bassus,  in  proprium 

!;re^em  se  recepit,  magnumque  hoc  miracu- 
uni  suis  enarravii,  quos  plus  quam  ducen- 
tos  habebai:  illos  lauien  neque  jumenlum, 
neque  molas  possiderc,  neque  alialas  pecu- 
uias  accip<Te,  neque  monasterii  foribus,  aut 
ad  res  uecissanas  parandas,  aut  ad  amicos 
iiivisondos  egredi,  sed  inlus  manerc»  et  id 
taiituni,  quoiJ  Sjàfiiu.Hsancli  gralia  sibi  mis- 
Buui  luiSM't,  accipere  ?olebat. 

S.  EpiPUANiuSy  Cont,  Aeriuniy  hœresi  75. 
—  Deinde,  qua  niiione  posl  morlem  nomi- 
natis  (inquit  Aerius)  nomina  niortuoruin? 
Oral  eiiiui  inquli,  vivens»  aul  dispensalio- 
nem  facit»  quiii  protueril  morluo?Si  vero 
oxDnino  preces  eoruni,qui  hic  sunt,  prosunt 
iUiSi  qui  islliic  sunl  igilur  nemo  sil  plus, 
neque  boni  quidquam  laciat,  sed  aa^uirat 
amicus  quosdaiiiy  per  quem  vult  moJum, 
aul  per  pecunias  persuadons,  aul  amicis  id 
in  obitu  demandans,  et  oreul  pro  ipso,  ut 
ne  quiU  illic  paliatur,  ne(|ue  iuiuiedicabilia 
peccata  ab  ipso  perpetrala  requiranlur.  Ad 
auœ  posêea  respondens  Epiphanius^  ila  ait  : 
Le  eo  vtro  quod  proleraulur  nomiua  vila 
defunctorum,  quid  hoc  roagis  fueril  utile? 
qui  boc  coiumudius  el   niagis  aduiiratiune 


dignum?  quod  credunt  pnesentes,  quod  hî, 
qui  decesserunt,  virunt,  et  non  sunl  nulli, 
sed  sunt  et  vivunt  apud  Domioum  :  et  ut 
pientissimam  prœdicationero  recenseam  » 
quod  spes  est  orantibus  pro  fratribus  velutf 
qui  in  peregrinatione  sint.  Prosunt  aulem 
et  preces  pro  ipsis  facientes,  etiamsi  totam 
culpam  non  abscindant.  Verum  enim  vero 
eo  quod  nossœpe»dum  in  roundo  sumus» 
fallimur  et  erramus,  lum  inviti»  tum  Yolun- 
larie;quo  id,  quod  perfeclius  est,  signifiée* 
tur,  et  pro  juslis,  et  pro  peccatoribus  rae- 
moriam  facimus  :  pro  peccatoribus  quidem 
misericordiaro  Dei  implorantes,  pro  iustis 
vero  et  Patribus,  et  patriarchis,  prophétisa 
apostoliSi  evangelistis,  marlyribus  ac  con* 
féssoribus,  episcopisque  et  anacharetis«  el 
pro  univerço  ordine,  ut  Dominum  Jesum 
Chrislum  ab  hominum  ordine  separemuSf 
per  honorem,  quem  îpsi  exhibemus»  et  ut 
adoralionem  ipsi  prœstemuSy  illud  mente 
volvenles.  quod  Dominus  non  est  alicui  ho- 
mini  adœqualus,  etiamsi  millies,  et  ultra, 
in  juslitia  degat  unusquisquo  homo.  Et 
po.st  pauca  :  Deinde  vero  rursus  ad  propo* 
sili  argumenli  consequentiam  deveniam, 
quod  Ecclesia  necessario  hoc  perficit,  Iradi- 
tione  a  Palribus  accepta.  Quis  aulem  pote- 
ril  statulum  matris  dissolvere,  autlegem  pa- 
tris  ?  velul  Salomon  dicil  :  «  Audi,  fili,  sermo* 
nem  patris  lui,  et  ne  répudies  statuta  matris 
tuœ(Pror.  i,8);»  osteudensper  hocquodetin 
Scripluris  et  sine  scriplo  (locuil  Paier,  hoc 
est  Deus,  et  Unigenitirs,  et  Spirilus  sanx^lus* 
Maler  aulem  nostra  Ecclesia  habet  staluta 
in  se  posita,  indi^solubilia,  quœ  dissoivi 
non  possunt.  Cum  itaque  ordinata  sint  in 
Ecclesia  statuta,  el  bene  se  habeanl,  etom- 
nia  mirabililer  fiant,  confulatus  est  rursus 
eliam  hicseductor.  Sed  et  hoc  relicto,  velut 
scarabœo,  aut  canlharide,  aut  buprestl 
animalculo,  per  ecclesiasticum  fundamentum 
et  Dei  potentiani  conculcalo,  ad  reliquas 
consequenler  procedamus ,  Deum  auxilia- 
rium  invocantes.  ! 

S.  Grbgor.  Magn.,  lib.  ivdia/oj^.,c.57.  — - 
Hoc  quoque,  quod  audi?injus,  quemdam 
apud  bustes  in  captivilate  positum,  et  in 
▼inculis  religatum  fuisse,  pro  quo  sua  con- 
jux  diebus  certis  sacrifieium  offérre  consue- 
verat,  qui  longo  posl  terapore  ad  conjucem 
reversus,  quibus  diebus  ejus  vincuia  soTve- 
rentur,  innoiuit  :  ejunque  conjui  illos  fuisse 
dies,  in  quibus  pro  eo  sacrificium  offerebat, 
recognovit.  Ex  alia  eliam  re,quœnobi8 
anle  annos  septem  gi'Sta  esl ,  certissime 
contirmatur.  Agalhus  enim  Panormilanus 
episcopus,  sicul  fidèles  mihi  ac  religiosi  viri 
roulti  teslali  sunt  alque  lesiantur,  cum  bea- 
lœ  memoriœ  antecessoris  mei  lempore  jus* 
sus  essel,  ut  Romam  veniret,  vim  nimiaa 
tempestatis  pertulit,  ita,  ut  se  ex  taoto  un- 
darum  periculo  evadere  posse  diflideret. 
Nauia  vero  illius  Baraca  nomine,  qui  nuno 
ejusdem  Ecclesiœclericaïus  otlicioiungilur, 
(losl  navem  carabum  regebat,  ruploquelunt*, 
ciim  eodem  carabo,  quem  regebat,  inier  un- 
(larum  cumulos  repente  disparuit.  Navis 
autem,  cui  episcopus  prœerat,  tandem  pu:»t 
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nîuUa  periculaadOstic;«m  insulam  fluclibus 
quassala  peryeniU  Curoque  die  tertio  epi- 
scopus  nautam»  qui  abeo  abreptusincarabo 
fueratt  in  nulla  maris  parte  viderel  appare- 
.réy  Yehementer  afDictus,  mortuum  credidit» 
sed  par  obsequium  charitatis  viro  unum, 
quod  mortuo  debcbat,  impendit  :  et  omni- 

Î>otenli  Deo  pro  absolutione  ejus  aniroœ  of- 
erre  sacrificiuro  victimœ  salularis  jubet: 
quo  oblato,  restaurata  nave,  perrexitad  Ita- 
liam.  Gumque  ad  Romanum  portum  venis- 
set»  illic  nautam  reperit,  quem  mortuum 
putabat.  Tune  inopinata  exsultatione  ^a- 
visus  est,  et  eum,  qualiter  toi  diebus  in  ilio 
tanto  maris  pericuio  viverepotuisset,  inqui- 
sivit.  Qui  videlicot  indicavit  quoties  in  11- 
liustempestatis  fluctibus  cum  eodem,  quem 
regebatt  fuisset  carabo  versatus,  qualiter 
cum  ilio  undis  pleno  nataverat,  et  quoties 
60  a  superiori  parte  deorsum  verso  ipse 
cariiiœ  ejus  supersederat,  adjungens  cum 
diebus  ac  ooctibus  hoc  incessaoter  faceret, 
jamque  ejus  virtus  funditus  ex  famé  simul 
et  labore  cecidisset,  quo  eum  ordine  divina 
misericordia  seryaverit,  indicavit.  Etenim 

Îuod  etiam  nunc  usque  testatur,  dicens  : 
aborans  io  fluctibus,  atque  deûciens,  subito 
mentis  pondère  sum  gravatus,  ita,  ut  neque 
▼igitare  me  crederem ,  neque  depressus 
somno  essem  :  et  ecce  in  eodem  medio  mari 
me  posito  quidam  apparuit,  qui  mihi  panem 
ad  reféctionem  detulit.  Quem  moi  ut  come- 
di,  vires  recepi,  nec  longe  post  navis  trans- 
iens  adfuitf  quœ  me  ab  ilio  undarum  peri- 
cuio suscepit,  atque  ad  terram  deduxit.Quod 
scilicet  episcopus  audiens,  reguisivit  diem, 
atque  illum  fuisse  diem  reperit,  quo  pro  eo 

Eresbjter  in  O&tica  insula  Deo  omnipotent! 
ostiam  sacrœ  obiationis  immolavit. 
Beda,  I.  iv  Anglican,  histor.^  c.  22.  —  In 

Ïrœfato  autem  praelio,  quo  occisus  est  rex 
Ibuim,  memorabile  quoddam  faclum  esse 
constat^  quod  nequaquam  siienlio  prœter- 
cundum  arbitror,  sed  multorum  saluti,  si 
referatur,  fore  proficuum.  Occisus  est  ibi 
inter  alios  de  militia  eius  juvenis  vocabulo 
Huma,  qui  cum  die  ilio  et  nocte  sequente 
inter  cadavera  occisorum  similis  mortuo  ja- 
cerety  tandem  recepto  spirilu  revixil,  ac 
residens,  sua  vulnera,  prout  potuit»  ipse 
alligavit.  Deinde  modicum  qufescens,  leva- 
vit  se,  et  cœpit  abire,  sicubi  amicos,  qui  sui 
curam  agerent,  posset  invenire.  Quod  dom 
faceret,  inventus  est,  et  captus  a  viris  hosti- 
lia  exercilus,  et  ad  d(»minum  ipsorum,  co- 
mitem  videlicet  Ediiredi  régis,  adductus. 
A  quo  inlerrogatus  quis  esset ,  timuit  se 
mifitem  fuisse  confiteri,  rusticum  se  po- 
tius  et  pauperem,  atque  uxorio  vinculo  col- 
li^atum  fuisse  respondit»  et  propter  victum 
militibus  afl'erendum  in  expeditionesecum 
suis  similibus  venisset  testatus  est.  AI  ille 
suscipiens  eum,  curam  vulneribus  egit,  et 
ubi  sanari  cœpit,  nocte  eum,  ne  aufugeret, 
vinciri  prœcepit,  nec  taimen  vinciri  poluit, 
Nam  mox  ut  abiere  qui  vinxerant,  eadem 
sunt  ejus  vincula  soiuta.  Habebat  enim  ger- 
manum  fratrem,  cui  uomen  erat  Tuma, 
presby terum,  et  abbatem  monasterii  in  civi* 


tate  quœ  hactenus  ab  ejus  noroine  Tamia« 
ceslir  cognominatur.  Qui  cum  eum  in  pogua 
peremptum  audiret,  venit  qu»rere  si  forte 
corpus    cgus  invenire  posset   :  invenlooi- 
que    aliu  n    illi    per    omnia  simillîmam, 
putavit  ipsum  esse,  quem  ad  monaslerium 
suum  deferens,  bonorifice  sepelivit,  etpro 
absolutione  auimœ  ejus  sœpius  missas  facera 
curavit.  Quarum  celebratione  faclum  est, 
quod  dixi,  ut  nuilus  posset  eum  viocire, 
quin  continuo  solveretur.  Interea   cornes, 
qui   eum  tenebat,    mirari    el  interrogire 
cœpit  ,  quare    li}j;ari  non  posset ,  an  for- 
te litteras   solutorias  ,    de    quibus    fabo- 
lœferunt,  apud  se  haberel,  per  quas  lipil 
non  posset?  At  ille  respoudit,  nîhil  taiiom 
artium  nosse.  Sed  habeo  fraireoi,  ioqait, 
presbyterum  in  mea  provincia,  et  scio  quia, 
ille  me  interfectum  putans,  pro  me  misns 
crebras  facit,  et  si  nunc  in  aiia  vita  essem, 
ibi  anima  mea  per  intercessiones  cgossel* 
veretur  a  pœnis.  Dumque  aliquanto  teoi- 
pore  apud  comitem  teneretur,  animadver- 
tunt,  qui  eum  diligentius  considerabantyei 
vultu  et  habitu,  et  sermonibus  ejus,  ipii 
non  erat  de  paupere  vutgo,  at  dixerat,  sed 
de  nobilibus.  Tune  secrète  advocaiis 
comes,  interroçavit  inlenlius    unde 
promittens  nihil  ei  mali   facluram 
si  simpliciter    sibi    quis   esset,   p 
Quod  dum  ille  faceret,  ministrum  se    ,. 
fuisse  manifestans,  respondit  :  Et  ego  per 
singula  tua  respoD3acognaveraa],quodnis- 
ticusnon  eras.  Et  nunc  dignus  es  morte, 
quia  omnes  fratres  et  coguati  mei  ia  iUt 
sunt  pugna  interempti,  nec  tameo  ocddaiB« 
ne  fidem  quam  promisi,  prœvaricem.  01 
ergo  convaluit,  vendidit  eum  LodooîaFr»» 
soni  cuidam,  sed  nec  ab  iilo,  nec  cum  illof 
duceretur,  ullatenus  potait  alligari.  Yeran 
cum  alia  atque  alia  vinculoruni  gênera  bu- 
stes iropQnerent,  cumque  vidisset,  qai  eia^ 
rat,  eum  vinculisnon  potuisse  cohiDeri,do- 
navit  ei  facultatem  sese  redimendi,  si  pos* 
set.  A  (ertia  autem  hora  quando  missaikfi 
solebant,  sœpissime  vincula  solvebantur.AI 
ille  dalo  jurejurando  ut  rediret,  vel  poeo- 
niamilliprose  mitteret,  renit  Canttcamal 
regem  Lodheri,  gui  erat  Qlius  sororisBdil» 
dridœreginœ,  qui  et  ipse  quondam  cgosdM 
reginœ  minister  fueral,  petiitgiie  el  aoeefi 
abeo  pretium  su®  redemptioois,  ac  sw 
domino  pro  se,  ut  promiserat^  Diisit«Oii 
posthaec  patriam  reversas,  atc^ue  ad  seta 
fratrem   perveniens,  replîcavit  ex  ordîae 
cuncta,  quœ  sibi  adversa,  quœ  in  advefsii 
solatia  provenissent,  cognovitque  referMli 
eo,  illis  maxime  temporibus  sua  fuisse  via- 
cuia  soiuta,  quibus  pro  se  missaram  foanal 
celebrata  solemnia.  Sed  et  alia,  qaea  perieS- 
tanli  ei  oommoda  contigissent  et  prospère 

Eerintcrcessionem  fralernam,  et  oblalloMB 
ostiœ  salutaris,  cœlitus  sibi  fuisse  doaito 
intellexit.  Mullique  luec  a  prœfato  viro  aa* 
dienles,  accensi  sunt  in  fide  ac  devotioae 
pietalis  ad  orandum ,  Tel  eleemosjoas  b* 
ciendas,  vel  ad  oiferendas  Domini  victiotf 
sacrœ  obiationis,  pro  ereptione  suoroai,(|ii 
de  sœculo  migraverant.  lotellexerunt  eitf 
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quod  sacrlficium  salutnre  ad.redemptionem 
valeret  et  animœ  et  corporîs  seropUernam. 
Hanc  roibi  hisloriam  eliam  hi,  «^ui  ab  ipso 
viro,  in  quo  facta  est,  audiere»  narrarunt  : 
uDde  eaiDy  qui  aliquando  comperi,  indubi- 


'tanter  historiœ   nostiœ  ecclesiasticœ  inse- 
rendam  credidi. 

[Ex  CoBcilUs. . 
Vid.  verb,  MisSii. 


EVANGELIA 


[El  SS.  Patribos.] 

!•  Eorum  authenticitoê. 

Ab  aDtiquîoribu»SS.  Pa'ribiis  ciuia  aul  expbiiau 

fueruiil  Evaiigelia, 

S.BAmiiAB.,  Epiii.^  n.  5,  m  Matth.^  cap.  ix. 
—  Quando  auiem  apostolos  siios  elegit,  qui 
praâicatûri  erant  iliius  Evangelium,  elegit 
homioes  umni  peceato  iniquiores,  ut  osten* 
deret  quod  non  venit  Yocare  justos  sed  pec- 
catores  ad  pœniteniiam  (Matth.  ix,  13),  tum 
palam  fedt  se  esse  Filium  Dei. 

Idem,  tfrM.,  n.  19»  vid.  Luc.  vi,  30.  —  Non 
dubitabis  dare,  neque  murmurabis  cum  das. 
Omni  ptttnti  te  tribuB.  Co^uosces  autem 
quis  sit  bonus  roercedis  retributor. 

&•  Ignat.,  Epiit.  ad  Smym.f  n.  3. —  Ego 
CNfûm  et  post  resurrectionem  eum  in  carne 
Mfi:  et  credo  esse. 
'    ldein«  t6tdMn.  U.  —  Cognovi  enim  tos 

Kiéctos  in  fide  immota...  plene  persuasos 
minum  nostrum  natum  ex  Virgiiie,  bap- 
lizatum  a  Joanne  ;  ut  impleretur  ab  eo  om- 
DIS  justitia. 

Idem,  Epist.  adEphes.fU.  2. —  Ducet  ita- 
que  vos  omnibus  modis  glorificare  Domi- 
Dum  Jesum  Cbristum,  qui  glortficavit  nos  : 
ut  in  obedientia  una  sitis  pert'ecti  eadem 
mente,  ead^mque  sententia;  idemque  dica- 
tis  de  eodem  omnes. 

Idem,  ibid.  n.  ik.  —  Nullus  fidem  repro- 
niittenspeccat;  neque  cbaritatem  possidens 
odit.  Manifesta  est  arbor  ex  fructu  ejus, 
(Matth.  XII,  33.)  Simililer  qui  profitentur 
se  Christinnos  esse,  ex  iis  quœ  laciunt  cer- 
nuntur. 

Idem,  Epiit.  ad  Polyearp.j  n.  3.—  Bonog 
discipulos  si  amaveris,  nulla  libi  est  gratia: 
potius  pestilentiores  in  mansueludine  sul>- 
jice.  Non  omne  vuinus  eodem  einplastro 
curatur.  Prudens  at  sicut  ierpem  in  om^ 
nibuif  et  simplex  ut  columba.  {Matth.  x,  16.) 

Idem,  Epiit.  ad  Rom.^  u.  S.—  At  ego  eo- 
rum injuriis  magis  erudior,  Sednoninhoe 
justificatui  ium. 

S.  PoLYGARP.,  Epiit.  ai  Philip. ^  n.  2.  — 
Memores  autem  eorum  quœ  dixit  Dominus, 
docens  :  Nolite  judicare^  ne  judicemini:  di* 
fnittite  et  dimittetur  vobii.lnquamemura 
menii  fueritiSf  remetietur  vobii  (Matth,  vu , 
1,  2)  ;  et  :  Beati  pauperei\  et  qui  penecu' 
iionem  paliuntur  propter  juHitiam^  quo- 
mùunipioruineit  regnumDei.  (Matth.  v,  10.) 

(51)  Au  n*  15,  saint  Justin  cite  le  texte  de  &a:nt 
Matthieu,  c.  v,  sur  le  scandale  ;  ceux  de  saint  Mat* 
ibtcu,  c.  XIX  ;  de  saint  Marc,  c.  x  ;  de  saint  Luc, 
c.  XVI,  sur  raduUére  de  i^boinnie  nui  épouse  one 
femme  répudiée  ;  et  celui  de  saint  Matthieu,  c.  xix, 
•ur  les  eunuques  d*éut  ou  de  volonté.  Au  n*  16, 


Idem,  tfrtd.,  n.  7.  —  Precibus  rogantes 
omnium  coospectorem  Deum  :  Ne  noi  in* 
ducai  in  tentationem  {Matth.  yr,  12),  sicut 
dicit  Dominus  :  Spiritui  quidem  prompîu» 
eitf    caro   autem  infirma.  (Matth.   xxvi, 

MO 

S.  IfLEnjBVSf  Contra]  hœrei.9  lib.  ii,  cap. 
22,  n.  5.— Sicut  Evangelium  et  omnes  senio« 
res  testantur,  qui  in  Asia  apud  Joannem 
dîscipulum  Domini  convenerunt,  id  ipsum 
tradidisse  eis  Joannem.  Permansit  autem 
cum  eis  usque  ad  Trajani  tempora.  Quidam 
autem  eorum  non  solum  Joannem,  sed  et 
alios  apostolos  viderunt,  et  hœc  eadem  ab 
ipsis  audierunt,  et  testantur  de  hujusmodi 
relatione. 

Idem,  t6td.,  lib.  m,  cap.  2.^  Cum  autem 
ad  eum  iterum  traditionem  quœ  est  ab  apo- 
stolis,  quœ  per  successiones  presbyterorum 
in  Ecclesiis  cusloditur,  provocamus  eos,  ad- 
versantur  traditioni,  dicentes  se  non  solum 
presbyteris,  sed  etiam  apostolis  t^apientio^ 
res,  sinceram  invenisse  veritatem  ;  aposto- 
lus  enim  admiscuisse  ea  quœ  sunl  legalia 
Salvatoris  verbis. 

Idem,  t6td.,  cap.  12,  n.  12.— Deserti  igi- 
tur  cum  sint  a  paterna  dilectione,  et  inflati 
a  Satana,  conversi  in  Simonis  Magi  doctri- 
nam,  abstiterunt  sententiis  suis  ab  eo  oui 
est  Deus;  et  putaverunt  semetipsos  plus 
invenisse  quam  apostoli,  alterum  Deum  in- 
venientes  :  et  apostolos  quidem  ad  hœc  quœ 
sunt  Judœorum  seotieotes  annuntiasse 
Efangelium;  se  aulem  sinceriores  et  pru- 
denliores  apostolis  esse. 

Idem,  Adv.  Marc^  lib.  iv,  cap.  3.  —  Sed 
enim  Marcion  naclus  Epiitolam  Pauli  ad 
Galataif  ipsos  etiam  apostolos  suggillantes, 
ut  non  recto  pede  incedenles  ad  veritatem 
Evangelii;  simul  et  accusantes  pseudo- 
apostolos  quosdam  pervertentes  Evangelium 
Gnristi,  eommittitur  ad  deslruendum  statum 
eorum  evangeliorum  quœ  propria  et  sub 
apostolorum  nomiue  eduntur,  vel  etiam 
apostoiicorum;  ut  scilicet  quam  illis  adimil 
suo  conférât. 

S.  JosT.,  Apol.  prima,  u.  66.  —  Nam  apo- 
stoli, in  commentariis  suis  q[uœ  vocantur 
Evangelia,  ita  sibi  mandasse  Jesum  tradi* 
derunt  :  cum,  scilicet  accepta  pane,  gratiae 
egisset,dixisse:  Hoc  facite  in  meam  comme" 
morationem  :  hoc  eet  corpui  meum^  ipsisque 
solis  tradidisse.  (Luc.  xxii,  19)  [51.] 

1  cite  le  texte  de  saint  Matthieu,  c.  ix,  que  Jésus- 
Christ  est  venu  appeler,  non  les  justes,  mais  les 
C^heurs;  ceux  de  saint  MaUhieu,  c.  vi,  et  de  saint 
uc,  c.  v,  sur  Tamour  de  tous  les  hommes,  sur  la 
chanté  envers  eux  ;  sur  TexhonaUen  à  ainasser 
des  trésors  non  sur  la  terre,  mais  dans  le  ciel  ;  sur 
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Hbrmus,  Genlilib.  philosophiSf  n.  i.  — 
Beatus  apostolus  Pdulus  Corinthiis,  qui 
juita  Laconicam  Grœciam  habitant  scribeus. 
sic  pronuntiat:  Sapientia  mundi  hujus  apud 
Deum  stullUiaesl.  (/  Cor,  iii,  19.) 

Athenagor.,  Legatio  pro  Christianii^  n. 
11.—  Ex  ipsis  etiamquibusadhœremus  prœ- 
ceptiSy  utpotenon  humanis»  sed  a  Deo  pro- 
nuntiatis  et  traditis  persuadera  vobis  pos- 
sumus.  Quœnam  sunt  igitur  illa  placila  in 
quibus  enutrimur?  Dico  vobis:  Diligite ini- 
micoêveslroSf  benedicitemaledieentibus^  orale 
pro  peneauentibus^  ut  iith  filii  Patris  vestri 
qui  %n  cœlii  est;  gui  iolem  iuum  oriri  facii 
super  bonos  et  malos^  et  pluil  super  justos  et 
injustos.  {Matth.   v,  kk^  45.) 

Idem,  ibid.^  n.  12.  — Si  enim  diligitis  «  in- 
Hmi^eosqui  vos  diligunt^et  mutuumdatis  iis 

?ui  vobis  mutuum  dont ,  guam  mercedem  ha~ 
ebitis  f  (Matth.  v,  46.) 

S.  CLEAiBirSy  Papa,  epist.  1,  n.  13.—  Prœ- 
cipue  memores  sermônum  Domiui  Jesu, 
quos  locutus  est  docens  mansuetudiuein  et 
œquanimitatem.  Sic  eûim  dixit:  JIftseremtnt, 
et  misericordiam  consequamini.  Dimiltite^  et 
dimiltetur  vobis.  Sicut  facitis^ita  vobis  fiet... 
(Matth.  ¥1, 14, 15.)  Qua  mensura  metiemini^ 
inea  mensurabitur  vobis,  (Jlfal/A.yii,2«)Hou 
prœcepto,  et  bis  mandatis  stabiliamus  nos: 
semper  obedientes  simus  sanctis  ejus  elo- 
quiis,  humiliterde  Dobis  sentientes. 

Idem,  ibid.^  n.  46.—  Recordamini  verbo- 
rum  Jesu  Domini  oostri  :  Yœ  homini  illi  t 
bonum  erat  ei  si  natus  non  fuissel^  quam  ut 
unum  ex  meis  electis  scandalixaret.  Melius 
erat  ut  ei  mola  circumponereturf  et  in  mare 
demergereturf  auam  ut  unum  depusillis  meis 
êcandaiizaret.  (Matth.  xyiii,  6,  7.) 

Idem  f  epist..  2,  n.  2. —  Alia  quoque  Scri- 
plura  ait  :  Non  veni  vocare  justos  sed  pecca- 
tores,  [Matth.  ix,  13.) 

Idem,  ibid.j  n.  3. —  Ait  vero  etiam  ipse  : 
Qui  me  confessus  fuerit  coram  hominibus^ 
confitebor  tpsum  coram  Pâtre  meo.  {Matth. 

Idem,  ibid.f  d.  4.  —  Non  modo  igitur  ip- 
8um  vocemus  Domioum  :  id  enim  non  sal- 
vabii  DOS  si  quidem  ait  :  Non  omnis  qui  di» 
cii  mihi  :  Domine^  salvabitur^  sed  qui  facit 
justitiam»  (Matth.    yii,  21.) 

Idem,  ibid.  —  Idcireo  nobis  bœc  facienli- 
bus  dicit  Dominus:  Si  fueritis  mecum  con- 
gregati  in  sinu  meo,  et  non  fecerilis  mandata 
uiea,  abjiciam  vos,  et  dicam  vobis  :  Disce* 
dite  a  me  ;  nescio  vos  unde  sitis,  operariif 
iniquitatis.  {Luc.  xiii,  27.) 

Idem,  ibid.,  n.  6. —  Dicit  autem  Dominus  : 
Nullus  servus  potest  duobus  dominis  servire. 
{Matth.  VI,  24.)  Si  nos  volumus  et  Deo  ser- 
vire et  mammonœ,  incommodum  nobis  est. 


Nam  quae  utilitas,  si  quis  unirersum  muo* 
dum  lucretur,  auimam  vero  suam  detrimeuto 
afficiat?  {Matth.  xvi,  26.) 

Idem,  ibid,  n.  8.  —  Ait  quippe  DomioBi 
in  Evangelio  :  Si  parum  non  servatis,  quis 
magnum  vobis  dabit?  Dieu  enim  vobis:  Qm 
fidelis  est  in  minimo  et  in  majori  fideliê  est. 
{Luc.  ivi,  10.) 

Idem,  ibid.,  n.  9.—  Etenim  Dominas  di- 
xit  :  «  Fratres  mei  sunt»  qui  faciunt  volun- 
tatem  Patris  mei.  »  (Matth.  xii,  50.) 

Idem,  ibid,  n.  32.—  Nam  qui  videt,  in- 
quit,  mulierem  ad  concupiscendcun  eam  jsm 
mœchatus  est  eam  in  corde  suo.  iMaiih.9  v, 
28.) 

Idem,  ibid.,  n.  33.  —  Quicunque  enim  Hmh 
serit,  inquit,  uxorem  suam  et  aliam  duserU^ 
mœchabitur.  (Matth.   y,  32.) 

Theophilus,  ad  Autotycum^  lib.  n,  D.  il 
—  Nam  quœ  sunt  apud  homines  imposêibUin^ 
possibilia  sunt  apud  Deum.  (Luc.  xvui»  21.) 

Idem  ibid.^  n.  22.  —  Bœc  nos  docant 
Scripturœ  sacrœ,  et  quotquot  Spirilu  saoM 
afflati  fuere  :  in  his  Joanoes  ita  dicens  :is 
principio  erat  Yerbum,  et  Verbum  erai  ^ffsi 
Deum.  (Joan.  1,  1.)  Quibus  verbis  osleodit 
initio  solum  fuisse  Deum,  et  in  eo  Verbi 
Tune  addit  :  et  Deus  erat  Yerbum  :  o\ 
ipsum  facta  sunt,  et  sine  ipso  factum 
hil.  (Ibid.  2.) 

Idem,  t6ia.,  lib.  m,  n.  13.^  Vos  m 
evangelica  intentius  de  castilate  pradpit 
his  verbis  :  Quisquis  aspicit  uxorem  uhê* 
nam  ad  concupiscendam  eam,  iam  wcfcfr 
tus  est  eam  in  corde  suo.  (Maith.  t,  SB.)  B 
qui  ducit,  inquit,  dimissam  a  viro^  ■MfdU 
tur  :  et  qui  dtmittit  uxorem^  excepta  fwwir 
cadonis  causa,  facit  eam  mœchari,  (i6id«9L) 

Idem,  ibid.,  n.  14.  —  Evangeliûm  autem: 
Diligite,  inquit,  inimicos  vestros^  el  prefli- 
mini  pro  his  qui  lœdunt  vos.  Nam  êidUeserir 
tis  eos  qui  diligunt  vos ,  quam  merceism 
habebitis?  Hœc  et  latrones  etpublicamfaebmL 
(Matth.  V,  44,  46.)  Qui  auleoi  beoeuciUBl» 
eos  non  gloriari  dooel;  ne  studiosi  siotba- 
minibus  placere.  Nesciat  entm,  inquit*  wêt 
nus  tua  sinistra  quid  facial  dcxtera  im. 
(Matth.  Yiy  3.)lllud  etiam  jubet  Scrî|pUHa 
sancta,  utmagistratibuset  potestatibus  sob- 
jiciamur,  ac  pro  eis  precemur:  «1  ym'iMi 
et,  tranquillam  vttam  agamus.  (/lYfli.  iifi) 
Ac  omnibus  omnia  reddere  docet  :  Ciriii^ 
norem,  honorem  ;  cui  limorem^  timor€m;€m 
tributum,  tributum  ;  nec  quidquam  uUi  dàs^ 
re,  nisi  ut  diligamus  omneê.  (Rom.  xoifl) 

Tertull.,  Contra  Marc^  lib.i¥,  cap.SL«- 
Constituimus  in  primis  evangelicumioslft* 
mentum  apostolos  auctores  habere  »  qofttf 
hoc  munus  Evangelii  prooiulgandi  ab  ip0 
Domino  sit  impositum;  sicapostolîcos  vifoi^ 


bi  confiance  dans  la  Providence.  Au  n*  17,  il  cite 
d^aalres  passages  des  mêmes  chapitre^  sur  la  pa- 
tience et  sur  Tobligation  de  soutl'rir  de  la  part  des 
autres;  les  textes  de  saint  Maubieu,  c.  v,  sur  IV 
bligation  de  faire  luire  ses  bonnes  œuvres,  sur  la 
défense  de  jurer;  ceux  de  saint  Matthieu,  c.  xix  ; 
de  saint  Marc,  c.  x  ;  de  saint  Luc,  c.  xviii,  sur  ce 
que  Dieu  seul  est  bon  ;  ceux  de  saint  Muuhieu, 


c.  IX,  sur  ce  qu'il  ne  suffit  pas  de  dire  : 
Seigneur j  pour  entrer  dans  le  royaume  des  cte»  ' 
sur  les  bonnes  œuvres.  Enfin,  au  n*  18 ,  le  flitf 
docteur  rappelle  les  paroles  de  Jésus-I^hrist  ^fal^ 
tées  par  samt  Matthieu,  c.  xxii,  de  readrecaîB 
ce  qui  est  à  Dieu ,  et  à  César  ce  qui  est  à  CàM.i 
serait  facile,  mais  il  est  inutile  de  pousser  plisià 
•l'Ile  éiiumératiou. 
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non  tamen  solos,  sed  cum  apostoUsetpost 
apostolos,  Quoniara  pr^dicatio  discipulo- 
rum  suspecta  fleri  posset  de  glorîœ  studio» 
81  non  assistât  illi  auctoritas  magistrorum, 
imo  Christi,  qui  magistros  apostolos  fecit. 
Denique  nobis  6dem,  ex  apostolis/oanneâ 
et  Matthcsus  insinuant,  ex  apostolicis  Lueoê 
et  Marcui  instaurant. 

Tertull.,  Conlra  Marc^  lib  m,  cap,  5.— 
Si  constat  id  verius  quod  prius,  id  prius quod 
ab  initio,  id  ab  initio  quod  ab  apostolis,  pari . 
terutiqoe  constabit  id  ab  apostolis  tradituin, 
qood  apud  Ecclesias  apostolorum  fuerit  sa- 
crosanctum.  Videamus  quod  laça  Paulo  Co- 
rinthti  hauserint;  ad  quam  regulam  Galatœ 
sint  correcti;  quid  legani  Philippenses^Thes^ 
êolonicensei,  Ephesii,  quid  eliam  Aomantde 
proiimo  souent,  quibus  Evangeiium  Ptlrui 
et  Paulus  sanguine  quoque  suo  signatum 
reiiquerunt.  Habemus  et  Joannis  alumnas 
Ecclesias.  Nam  etsi  Apocalypsim  ejus  Har* 
don  respuit,  ordo  tamen  episcoporum  ad 
originem  reccnsus  in  Joannem  stabit  au- 
ctoreo);  sic  et  cœterorum  generositas  reco- 
fjnoscitur.  Dico  autem  apud  illos,  nec  solos 
jam  apostolicos,  sed  apud  universos  qui 
illis  de  societate  sacramenti  confœderantur, 
id  Bwangelium  Lucœ  ab  initio  editionis  su® 
•tare...  Ëadem  auctoritas  Ecclesiarum  apo- 
itolicarum  cœleris  quoque  palrocinalur 
BwmgeliiSf  qus  proinde  per  illas,  et  secun- 
dum  illas  habeoius.  Joannis  ûkoei  JUattkœi: 
licet  et  Afarcu5  quod  edidit,  Pelri  aflirmetury 
cujus  interpres  Marcus.  Nam  eiLucœ  dige- 
stum  Paulo  ascribere  soient,  caput  magi- 
strorum  videri,  qu»  discipuli  promulgave- 
rÎDt.  Itaque  et  de  bis  Marcion  Qa^itandus, 

Suody  omissis  eis,  Lucœ  potius  institerit. 
>aasî  non  hœc  apud  Ecclesias  a  primor- 
dio  fuerint,  quemadmodum  et  Lucœ.  C»- 
lerum  quale  est,  si  nibil  aposloli  ediderant, 
Qt  discipuli  potius  ediderint,  qui  nec  dis- 
cipuli existere  potuissent,  sine  ulladoctrina 
magistrorum.  Igitur  dum  constat  hœc  quo- 
gue  apud  Ecclesias  fuisse;  tum  non  hœc 
quoque  Marcion  attisit;  emendanda  si  adul- 
tarata,  aut  agnoscenda  si  intégra. 

S.  Clemens.  Alei.,  Strom.^  lib.  i.  — 
Qaod  autem  verum  sit,  sic  scriptum  est  in 
Evangelio  secundum  Lucam^  m,  i  :  Anno 
autem  quindecimo ,  etc. 

Idem ,  ibid.  —  In  Evangelio  autem  secun- 
dum Malihœum^  c.  i.  Quœ  ab  Abraham  de- 
ducitur  genealogia  usquead  Mariam  matrem 
Domini  termiuantur. 

Idem,  ibid. ,  lib.  m.  —  Qui  dicit  se  nosse 
Dominum^  et  mandata  ejus  non  seroat ,  men* 
dax  ut ,  et  in  eo  veritas  non  est,  (/  Joan. , 

1,*.) 

Idem,  ibid.,  lib.  v.  —  Et  licet  hic  io  ter- 
ris non  fuerit  prima  sede  bonoralus,  sede* 
bit  in  quatuor  et  viçinti  tbronis,  populum 
jadicans»  ut  dicit  Joannes  io  Apocalypsim 

IT,  i. 

Idem,  ibid. ,  lib.  vi.  —  Nam  Paulus  quo- 
que in  Epiuolis  nen  videtur  reprebendore 
philosophiam ,  sed  eum  oui  ad  gnosticum 
fastigium  pervenit  non  vull  amplius  recur- 
rcre  ad  Grœcam  pbilosopbiam  ;  eam  allego- 


rice  vocans  mundi  elementaf  ut  quœ  ele- 
menta  quodani  modo  doceat,  et  sic  veltiti 
disciplina  prœcedens  veritatem.  Quocirca 
ad  Hebrœos  quoque  scribens ,  qui  a  tide  ad 
legem  reflectebantur.  An  rursus,  inquit, 
opus  habetis  ut  vos  doceam  quœnam  siiit 
elementa  initii  eloquiorum  Dei,  et  opus 
cœpit  esse  vobis  lacté  et  non  solido  cibo? 
(Hebr.  v,  12.)  Similiter  autem  ad  Coloe-' 
sensés  qui  convertuntur  ex  Grœcis  :  Videtene 
quis  vos  deprœdetur  per  philosophiam^  et 
tnanem  deceptionem^  secundum  traditionem 
hominum,  secundum  elementa  hujus  mundi  et 
non  secundum  Christum.  {Col.  ii,  8.) 

0Ri6BN.,/n  MaUh  ,  lib.  i,  Apud  Euse- 
bium,  Hist.  eccl. ,  lib.  vi,  cap.  25.  —  Sicut 
ex  traditione  accepi  do  quatuor  i?van(/e/iu , 
quffi  sola  in  universa  Dei  Ecclesia  ,  quœ  sub 
cœio  est ,  dira  controversiam  admittuntur. 
Primum  scllicet  Evangeiium  scriptum  est  a 
MalthœOj  etc. 

Idem  ,  Contra  CeUum,  lib.  vi,  cap.  65.  — 
Sunt  enim  sectœ  quœ  Pauii  Epistolas  non 
admittunt;  ut  utrique  Ebionœi  et  Encratito 
dicti.  Illi  igitur,  cum  Paulum  pro  sancto  et 
sapiente  non  agnoscant,  certe  hoc  ejus  afla- 
tum  non  usurpabant  :  Mihi  mundus  omet- 
fixus  est,  et  ego  mundo.  {Gai.  vi,  U.) 

Idem ,  ibid. ,  Irb.  ii ,  n.  27.  —  Postea  es 
fidelibus ,  ait  (Celsus)  esse,  qui  similes  illis 

Î|uos  eo  impellit  ebrietas  ut  sibi  manus  in- 
érant,  primum  Evangelii  contextum,  ter, 
quater,  pluries  mutant,  pervertuntque ,  ut 
nabeant  quo  res  sibi  objectas  inticiantur. 

Idem ,  In  librum  Jesu  Nave,  homiL  7, 
n.  1.  —  Veniens  vero  Dominus  noster  Jé- 
sus Christus,  cujus  ille  priur  Filius  Nave 
designabat  adventum,  mittit  sacerdotes 
apostolos  suos  portantes  tubas  ductiles  pr«- 
dicationis;  magniOcam  jcœlestemque  doc- 
trinam  sacerdotali  tuba  primus  in  Evangelio 
suo  Matthœus  increpuil.  Marcus  quoque, 
Lueas  et  Joannes,  smgulis  tubis  sacerdo- 
talibus  cecineruut.  Petrus  etiam  duabus 
Epislolarum  suàrum  personat  tubis,  Jacobus 
auoque  et  Judai. Addit  nihilominus  adbue  et 
Joannes  tuba  cauere  per  Epistolas  suas  et 
Apocalypsim^  et  Lucas  apostolorum  Gesta 
describens.  Novissime  autem  ille  venil  qui 
dixit  :  Pulo  autem,  nos  Deus  novissimoê 
apostolos  ostendit  (l  Cor.  iv ,  9) ,  et  in  quo' 
tuordecim  Epistolarum  suarum  fulmiuans 
tubis,  muros  Jéricho,  et  omnes  idololatrio 
machinas,  et  philosophorum  dogmata,  us- 
que  ad  fundamenta  dejecit. 

S.  Ctrillus  Alex. ,  Contra  Julianum,  lib. 
X.  —  Sic  objiciebat  Julianus  :  Tarn  infor- 
tunati  estis  ut  ne  manseritis  quidem  in  iis 
auœ  vobis  ab  apostolis  suut  tradila,  ea  quœ 
luerunt  abillorum  posteris  nequitia  et  im- 
pietate  tractata  ;  Jesum  quippe  illum ,  neque 
Paulus  Deum  dicere  ausus  est,  neque  Mat» 
thœus ,  neque  Lucas ,  neque  Marcus  :  sed 

bonus  ille  Joannes Primus  id  prodiro 

ausus  est. 

EusEB. ,  Hist»  eccles. ,  lib.  m,  cap.  19.  — 
Cœterum  quoniamsumus  in  hune  sermonem 
delapsi ,  videtur  ratiouiconsentaneum  Scri- 
[Hurarum  seriem  quœ  Novi  îestameuti 


ion 
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dîcuntur  summatim  coroprehendore.  Pri- 
mum  igUur  sacre  Evangeliorum  quaiemio 
ralus  esto,  quem  quidem  liber  de  Aciis 
apostolorum  sequitur.f  Huic  annumeranlur 
Pauli  Epistolœ  f  quibus  de\nc.eps  prior  Epù 
êtola  quffi  fertur  esse  Joannis^ei  Pétri simi- 
literprîor,  tanquam  omnium  consensu  con- 
stabilitœ  adjungontar,  Inler  ista,  si  placel, 
Joannii  Apocalypsim  conjiciamus ,  de  qua 
quid  veteres  slatuerint  aliud  erit  lempus 
exponendl.  Atque  hœc  suDt  quœ  omnium 
asservatione  conslanXer  approi:)anlur.  Ex 
iilis  quœ  in  dubiiationem  quidem  vocantury 
sunt  tamen  a  plerisque  receptcBf  est  Epiêtola 

ÏufB  Jacobi  dicitur»  et  Judœ^  et  secundo 
etri  9  et  secunda  et  terlia  quœ  Joannis  no- 
mine  inacribuntur,  sive  illœab  erangetista» 
sive  a  quopiam  eodem  nomine  appellato 
perscriptœ  sint.  Inter  Scripturas  aulem  quaa 
lalso  inscriptœ  minimeque  germanœ  dicun- 
lur,  Pauli  Acia  numerantur,  et  liber  qui 
dicitur  PcMior,  et  Apocalysis  Pétri  :  porro 
enistola  nomine  Bamabœ  édita  »  et  auœ  di- 
citur Doetrina  apostolorum.  Adde  nis,  si 
Tidetur,  Joannis,  utdixi,  Apocalypsim^  quàm 
nonnulli  »  ut  jam  dixi  «  penitus  antiquare 
contenderunt  9  alii  quidam  in  Scripturis 
maxime  approbatis  collocandam  judicant« 
In  quibus  etiam  non  pauci  boc  tempore 
Evangetium  seeundum  Hebrœos  ponunt»  quo 
Hebrsi  illi  qui  sunt  Cliristi  doctrinam  am- 
plexati  maxime  gaudent.  Cœterum  hœc  om- 
flia  referuntur  in  earum  scripturarura  nu- 
merum  ,  quibus  a  plerisque  contradicitur. 
Atque  certi  istorum  librorum  enumeratio- 
nem  necessario  fecimus  «  uti  cum  Scriptu- 
ras quœ,  seeundum  Ecclesiœtraditionem  9 
Yerœ,  germanœ,  et  omnium  sententiis  mani- 
feste comprobalœ  sunt»  perspicua  quadam 
nota  ab  aliis  quœ  non  sunt  ejusdem  aucto- 
ritatis,  sed  sunt  positœ  quidem  in  contro- 
versia  a  plerisque  tamen  ecclesiasticis  viris 
eTolutœ  et  pertractatœ  distinxerimus.  Facile 
quidem,  non  istas  ipsas  modo»  sed  eas  etiam 

3uœ  ad  hœreticis  circumferuntur,  possimus 
iscerneret  siTO  Evangelia.  Pétri,  Tbomœ, 
Matthiœ,  aliorumve  falso  nomine  inscripta» 
sive  Acta  quœ  Andreœ,  Joannis  et  aliorum 
apostolorum  nomine  veteratorie  donata  sunt 
Ouas  quidem  Scripturas  nemo  ex  scripto- 
ribus  ecclesiasticis  9  qui  continuata  tem- 
porum  successione  ab  apostolis  hucusque 
Yixerunt«  usquam  in  suis  scriptis  in  mémo- 
riam  redigere  dignatus  est.  Quin  etiam  di- 
ctionis  et  loquendi  forma,  longe  a  stylo  el 
consuetudine  apostolorum  discrepat.  Sen- 
lentia  vero  et  institutum  eorum  quœ  in  illis 
libris  traduntur  quod  toto  CŒl0  9Ut  dicitur» 
a  Yero  orthodoxoque  Scripturœ  sensu  et 
opinione  aberrat)  plane,  perspicueque  os- 
tondit  ea  caliida  solum  hœreticorum  esse 
commenta.  Unde ,  ne  in  eo  quidem  scrip- 
turarum  génère,  quœ  falso  inscriptœ,  mi- 
nimeque germanœ  dicuntur  babenda  sunt, 

(52)  Toutes  ces  nombreuses  citations  montrent 
de  la  manière  la  plus  évidente  que  TEvangile  était 
alors  proclamé  sans  contestation  le  Code  divin  de 
iésus-Christ,  Si ,  par  impossible .  TEvangile  venait 


sed  tanquaro  absurda  omnino  et  impia  pe- 
nitus explodenda. 

EusBB.,  Hist.  eccles.^  lib.  m,  cap»  31. —  Pleri 
que  illiustemporis  discipuli...  relicta  patria, 
peregre  proQciseentes  munus  obit>ant  eTao- 
gelislarum  iis  qui  fidei  sermonem  nondom 
audivissentyChristumprœdicare  et  sacromn 
Evangeliorum  libres  tradere  ambitiose  sali- 
gentes.  Hi  post(]uam  in  remotis  quibusdaa 
ac  barbaris  regionibus  fundamenta  fidei|je- 
cerant,  aliosque  pastores  constitaerunt,  al 
novellœ  plantationis  curam  eisdem  comoii* 
serant ,  ad  alias  gentes  et  regiones,  oomi- 
tante  Dei  gratia  ac  virtute,  properabant 

Idem,  ibid. ,  lib.  m ,  cap.  27.  —  Hi  (Kbfa^ 
nitœ)  Epistolas  quidem  Pauli  reîideodas 
esse  censebant;  desertorem  illumlegis  To- 
cantes. 

S.  Grbgor.  Naz.,  orat.  20,  n.  100.  —  Rni 
neque  evangelislas  idciro  inler  se  pugnaia 
dixerimus,  quoniam  alii  in  expooeoda  CM- 
sti  humanitate  plus  operœ  posaeruQt»  alii 
ad  explicandam  divinitatis  maleriam  la 
contuierunt  ;  atque  alii  ab  bis  rebos  qae 
seeundum  nos  suul  auspicati  aunt. 

Gassianos,  Orat.  ad  Grœcoê.  n.  S.  —  hr 
se  enim  nihil  est  aliud  (anima)  quam  lapi^ 
brœ,  nec  guidquam  nec  in  ea  lumineMlf 
Atque  id  ipsum  est  quod  dicitur  :  TmBk- 
lueemnon  eomprehenderunt.  {Joan.  i,  f^.   - 

Ibxd.^  n.  19.  — Dœmunibusrejecli8,aolBÉ 


Deum  sectamini  :  Omtiia  per   ipsum  fstlê 

iJm. 
I,  3)  [52]. 


suntf  et  sins  ipso  factum  est 


(- 


S.  AuGUST.,  Contra  Faustum^  lib.  xxxoi» 
cap.  9.  —  Breviler  vos  admoneo,  qui  illHi 
tam  nefando  et  insanabili  errore  tenemioîi 
ut  si  auctoritatem  sequi  vultis,  eam  seqia» 
mini,  quœ  ab  ipsius  prœsentiaa  Cbristi  lafli- 
poribus  per  dispensationes  apostolommtil 
certat  ab  eorum  sedibus  successionesepisco- 
porum,  usque  ad  bœc  tempora  loto  tàbê 
terrarum  custodita,  commendata»  darificala 
pervenit. 

{11.  Evangeliorum  aurea  simplieittts. 

Oriobn.,  InJoan.^  t.  IV,  n.  S.  — FacM 
enim  a  Deo  erat  idoneus  mioister  NoTîTe- 
atamenti,  utens  demonstratione  Spiritoi  d 
potenliœ;  ut  credentium  assensio  uffùA 
ab  bumana  sapientia,  sed  a  potealale  Dii.S 
enim  elegantiam  et  dictionis  appantnaiil 
scripta  illa  quœ  Grœcis  admiratiooi  sarii 
divinœ  litterœbabuissent»  exislimassel  éh 
quis,  non  bomines  vicisse  veritatem,  aal 
apparentem  conseculionem  »  et  dietÎMi 
spfendorem  auditores  prolectasse»  el  îHt* 
cebris  delinitos  circumvenisse. 

Idem,  Contra  Cslsum ,  lib.  m»  n.  M.  -* 
Ne(]ue  vero  mirum  admodum  esl  sofmoa* 
philosopbicos,  lam  apte,  tam  oomposite, 
tam  ornate  celebralos,  tantum  babuisse  m* 
mentiy  ad  corrigendos  illos  qai  supra 


à  disparaître,  on  le  trouveraîi  presque  tout 
même  dans  les  Pères  de  TEgUse  des  trois  ~~ 

siècles. 


i 
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morsli  tunt,  sllosque  pessim»  rils  hojiiinns. 
étui  cum  ridemus  serinones  illos,  quos  de- 
DissDs  et  humiles  vocal  Ceisus ,  insler 
Incantationum,  laïUa  vi  el  eflîcacis  |>rce- 
dilns;  rum  videnius,  inquara,  sermoiiibus 
illis,  8  IJIiiilinosa  od  lemperanletu  viam,  ab 
iniqun  ad  juslam,  a  limidilaie  ad  Isntnia 
Wnsianliam  reTOcari  inullitudinem  ,  ul  |>te- 
lalis  causa,  morlem  pro  niliilo  pulet;  auo- 
Dtoda  noa  merilo  lantam  poieslatem  adin' 


;EUA  Ii>I8 

sli  disci|)ulos  intelligo),  i|>sa  pura  el  sin- 
cera  vilie  ralione  ctim  primis  esimii ,  et 
uciiverso  virtulis  génère  anîiiiis  exornali, 
quanquam  iiiigiiœ  eleganlts,  et  discili  ser- 
Dionls  rudes  et  içnari,  diviiia  taincii  et  mi* 
randa  polenlia  ipsis  a  Scrvatore  dnnata 
tidentes,  eiquisita  verbuiuui  fabricandoruna 
solertia  ,  el  arte  elaboraln,  duclrinam  ina- 
gistri  sui  eiponere,  neque  uf^ruiil,  m'Hue 
coiiati  suiil.  Sed  aperta  et  manifesta  ducL'ndi 


nbimur.    Nam    serroo    eorum    quibus  ab  ratjone   per    sacrosanclum    Sfiirilum  ipsis 

iaitio  vulgundnnoslrsdoclrinm  [larlos  dais  opem  fereoteoi  infusa,  et  sola  Chrislj  vir* 

liinl,  quiquc  in  constiluendJs  Dei  Ecclesiis  tute  tôt  miraculoruin  elfcctrice,  per  ipsorum 

bboraruni,  el  eorum   prtedicatio   iiersuasit  duclrinam,  et  res  pestas  plenius  pervulgaln 

quidem.  sed  non  ea  ralione  qua  Plslnnica  utoutes,  regiii  cwloruin  nnliliaru  loti  orbi 

Hpietitiœ  doclores,  aut  quilibet  alii  philoso-  terrarum  paleteceninl.  Quin  eliam  studiiini 

phi,  qui  nihii   supra  humanffi  nalurte  vires  et  operam  quœ  in  libris  eonscribendjg  poni 


poleranl.  Sed  argumenla  quibus  ulebaiitui 
•posloli  data  illis  a  Doo  fuerant;  vimque 
bersuadendi  a  5)>iritu  et  firtulc  habebani. 
Quapropler  promptissimcscriDo  eorum  quo- 
euoque  pervasit;  imo  bcrmo  Dei  qui  per 
Ipsos  mulubal  quns  nalura  et  consueludo 


sultil,  baud  ra.'igno  san»  œstioiarunl  et  islud 
plane  prasliltrunl ,  ulpote  eicellentiori 
mitiisterto,  ac  longe  hunianuiu  caplum  su- 
ptmnli. 

liicm,  ibià.,  lib.  III,  cap.  33.  —  Ipseaulom 
Papias,  in  eiordtu  sui   operis    declnrat  su 


ad  peccalum   Iraliebant  :  el  quos  in  pœnis     Diiniuioquidemsancloruniaposloluruni,  vel 


quidem  quisquaoi  hominuni  correiissel,  hos 
Correiil,  elTurmaiil,  ad  suam  Toiunlaieu 
eonverlil. 

OnGaM„ConfroC«(»um.,  lib.  VI,  n  I,  2.  — 
■ulta  enima  Platone  maxime  proponil  (Ctil- 
1ns), ut  ostendat ea  etiaœ  a  Scripturis  qus  *el 
•Culum  audilorem  permovere  possuni,  nubis 
cum  aliis  esse  communia  :  aiurmstque  btec 


audiioreiu  fuisse,  vei  eosdem  ocuiis  suis 
uspeiisse.  Sed  ea  quie  ad  lidem  pertinent 
ab  ils  qui  eisdem  noii  et  fiimiliares  erant 

se  accepisse,   do<ret   liis  virbis Si  quis 

presb}'ter  niibi  furte  occurrobal,  qui  cuiii 
apoalolis  versatus  fuissel  ,  dicis  apuïtulu- 
ruru  ab  eo  dili feuler  sctsciisbar  :  nempe  quid 
Andréas  diiisseï,  quidve  Petruï.  qujd  Plii- 


l^isamelius  a  Griecis  dicta  fuisse,  et  quidem     li|>^us,   quid  Thomas,   quid  Jacubus,  quid 
•ine  illis  a  Dvo,  FitioTe  Dei,  tuinis  et  pro-     Joaunes,  aut  Malthœus  aut  quis  alius  l)o- 


t  pro- 

nissis.  Ad  quod  hmc  noslra  responsio  esl  ; 
Si  verilalis  doclores  id  sibi  proponani ,  l'u- 
inaDilatisquc  esse  ducuni,  ut  quam  possunt 
pluriuiis  possini,  et  ad  verilnlem  adducant, 
qucmcunque  tandem  et  inielligenleni  Groj- 
cus,  borbaros  (ciiniiis  auli^m  bumaniuitis 
est  lucrari  Deo  vel  rusiicos  et  impentos), 
lier&picuum  est  eam  iilis  usurpandam  esse 
Oraliuneœ,  aC  styium,  qui  puputsris  sit,  et 
ad   omnium    caplum   arcommodalus.    Qui 


niiiii  discipulus,  quœ  duiijqua  Arisliun  el 
Juannes  presbyier,  qui  in  numéro  discipu- 
tonim  Dumirii  babebanlur,  loculi  fuissent. 
Ideui,  ibid.  —  (juin  eliam  Pupias,  quem 
modo  pusiiiiiius,  upusiulurum  dicla  ab  tiis 
qui  cum  illis  Tersali  fuissent  fulelur  se  ex- 
ci<pîsse;  Arisiionis  item  el  Joaniiis  fuisse 
uudilurum. 
Idem,   ibid.  —  Islud,    iiiquit ,    presbj'Ier 

__    .., ,_,     mihi  dicebal:    Maicus.  qui    fuit   inter|>res 

Terosimphces  et  illiteralos,  eoquud  adasso-     Peiri,  quscunquu  lenebat  memoria  scripsil 

quendaiD  sermonis  seriem  non  essent  ido-     quidem  accurate;  sed  lumen  non  eo  urdiriu 

Ofli,  nihiii  fecerunt,  de  iis  auteni  solis  cogi-     (|U(*  erani  a  Ui'miiio  diclit  faclav e...  Isia  nui- 

tarunl  qui   in  tiueris   innulrili,  eos  cerle     "em  a  Papia  iiarniniup  de  Marco.  l)o  Mui- 

publicœutllilatissiudiumanguslisadmodum     'l'^^  aulem  biec  «b  illo   referunlur  :  Hol- 

termililscircumscripsisse.  Atque  liœc  niilii     IbiBus   sermone   bebraico    Evangelium   de 

dicla  sunt.  ut  a  Ceisi  aliorumque  crimiiia-     *^brisli  urauulis  et  reUus  geslis  cunscripsil  ; 

lionibus  defendereu   Scriplurarum  simpli-     quud  plane  quigque  ul  poteral  inlerpretalus 

citalem.  quoi  cum  sermunibus  artu  elabo-        -    ■  -  "  * 

ralis  collata,  ati  illorum  splendore  obscitrari 

«idelur.  Quoniam  nosiri  propbetœ,  Jésus  el 

qus  aposloli,  ciirarunt  ut   sua  prcedicandi 

ratio  osset  Ljusmodi,  quffi  non  solum  vera 

docerci,  seil  eliam   Tulgi  alticeret  animos; 

donec    »iriguli    hortatiunibus  inducii  ,  ad 

arcana  sub  Tcrbis  in  speciem  simplicibus 

lalentia,  pro  suis  quisque  viribus,  connilD- 

reniiir.  Ac  si  libi'nter  luqui  oportoat,  poucis 

iilitilateoi  altulii,   si   lamen  ullam  allulil, 


est.  Idem  scriplur  {'rions  Epijfofia  Joannis 
et  Pétri  sîtniliier  prions  usus  est  leslimo- 
niis. 

LicTiNT.,  Divin,  intlit.,  lib.  vi.  nsp.  31. 
—  Num  igilur  l)eus  el  mentis  i-l  vuvis  et 
linguœ  arlifei ,  diserte  loqui  non  poleslT 
Inuj  vero  summa  providenlia  carere  l'uou 
foluil  ea  quas  divine  su<it;  i>l  uiuties  iriivl- 
ligarent  quoi  ipse  omnibus  loquebatur. 

â.  HiKkun.,  Spist,  ad  faulinum.  —  Nulu 
oiTijndaris  sim)ilicilale  el  quasi  vilitale  rer- 
coiii|>latiœcel  aceurataPlalonis,  aliorumque  borum,  que,  vel  viiiu  iuterprulum,  tel  de 
simibter  loquenlium  oralio;  prs  illa  sim-  indusiria  sic  prolata  sunl,  ul  rusticam  cou- 
pliciori  eoruiu  qui  docendo  et  scribeiidu  se  cionem  taciltus  iiislruereni  ;  al  in  una  ea- 
«d  vulgi  cai)tum  dimiaerunl.  denique  senteutia   aliter  dodus,  aliter  ail- 

l^toBu..  Hitl.  tecle.,    lib.  m,  cap.  18.  —     direl  indoctus. 
Aduiiruhilcsplsjie  viriet  reipsadivioi(Cliri-        Idiui,  opiil.  i  ad  Paut.,  dt  itud.beripL 
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-;-NisI  forte  rusticum  PetriuD,  rusticum 
dicimus  Joannem  quorum  ulerque  dicere 
poterat:  £t  si  imperitus  sermoDe,  non  la- 
inen  scientia.  Joannes  ruslicus,  piscator  in- 
doctus!  Et  unde  illa  voi  ohsecro  :  In  prin- 
cipio  erai  Verbum^  et  Verbum  erat  apud  Deum^ 
tl  Deui  erat  verbum.  (Joan,  i,  1.)  Logos  eniin 
GrœcemuUa  sîgnificat.  Nam,  et  verbum  esi^ 
et  ratio 9  et  supputatio  ,  et  causa  uniuscu- 
jusque  rei  par  quam  sunt  singuia  quœ  sub- 
sistunt.  Quœ  universa  recta  inteiligimus  in 
Chrislo.  Hoc  dodus  Plalo,  bocDemosthenes 
cloquons  ignoravit. 

S.  Basilius,  Hom.  in  peal.  xuv,  n.  k.  — 
Qui  quidem  externi  sunt,  et  alieni  a  verbo 
veri(alis,  simplicilate  dioiionis  Scriptura- 
rum  contempla  Ëvangelii  prfledicationem  slul- 
titiam  nominant.  Vos  vero  qui,  in  cruce 
Cbrisli  gloriamur,  quibus  manifestata  sunt 
per  Spirilum  ea  ouœ  donata  sunt  nobis  a 
DeOy  non  in  doctis  humanœ  sapientiœ  verbis 
(/  Cor.  II,  12,13),  noviraus  gratiain  eam  quœ 
a  Deo  in  tradilis  de  Christo  doctrinis  dif- 
fusa fuit,  divitem  esse.  Quamobrem  brevi 
tempore  in  universum  prope  lerrarum  orbem 
îila  prœdicatio  pervenit  :  propterea  quod 
dives  et  abundans  gratia  etTusa  est  in  Evan- 
gelii  prœcones,  quos  eliam  Christi  labia 
Scriptura  nominavit.  Quapropter  Evangelii 
prœdicatiOy  in  contemplibilibus  dictiunculis 
vim  niultam  habet  persuadendi,  et  ad  sa- 
lutem  alliciendi. 

Abnobius,  Àdv.  gentes^  lib.  i,  n.  59.— 
Barbarismis,solŒcis[ûis  obsitœsunt,  inquit, 
res  veslrœ,  et  vitiorum  deformitate  pollutœ. 
Puerilis  sane  aique  angusti  pectoris  repre- 
hensio,  quam  si  admitteremus,  ut  vura  ait, 
abjiciamus  et  oribus  nostris  quorumdam 
frucluum  gênera,  quod  cum  spinis  nascun- 
tur,  et  purgamentis  aliis  quœ  ne  alere  nos 
|)0ssunl;  nec  tamen  impediunt  perfrui  nos 
eo  quod  principaliter  antccedit,  et  saluber- 
rimum  nobis  voluitesse  natura.  Quid  enim 
efficily  oquœso,  aut  quam  prœstat  intellectus 
tarditaiem,  ulrumne quid  le ve« an  birsutacum 
asperitate  promatur?  Inflectatur  quod  acui, 
aut  acuatur  quod  debebat  intlecti  ?  Aut  quid 
minus  est,  quod  dicitur  verum  est,  si  in 
numéro  peccetor,  aut  casu,  prœpositione, 
parlicipio,  conjunctione?  Pompa  ista  ser- 
monisy  et  oratio  missa  per  régulas,  concio- 
nibus,  iitibus,  furojudiciisque  servetur,  de- 
turque  illis  qui  voluptatum  deliueamenta 
quœrentes»  omne  suum  studium  verborum 
in  iumiua  contulerunt.  Cum  de  rébus  agi- 
lur  ab  oslentatione  submolis ,  quid  dicatur 
sectandum  est,  non  quali  cum  amœnitate 
dicatur;  nec  quid  aures  demuiceat,  sed 
quas  aiferat  audientibus  utililates.  Uaiime 
cum  sciamus  etiam  c^uosdam  sapientiœ  de- 
ditos»  non  laulum  abjecisse  sermouum  cul- 
tum,  verum  etiam  cum  possinl  ornatius, 
atque  uberius  luqui,  trivialem  studio  humi- 
litatem  secutos,  ne  corrumpereut  sciiicet 
gravitatis  rigorem,  et  sophistico  se  poilus 
ustentatione  jactarent.  EnimYero  dissolut! 
est  pectoris  in  rébus  seriis  quœrero  voiu- 
ptatem,et  cum  libi  sit  ratio  cum  maie  baben- 
libus,  utque  œ^ris,  sonos  auribus  iufuudere 


dulcioreSy  non  medicinam  vuloeribus  adhi- 
bere. 

:  III.  Evangeliorum  integritoi. 

Orio.,  Contra  Celsum^  lib.  n,  cap.  27.  — 
Ppstea  ex  fidelibus,  ait  (Celsus)*  ess%  qui 
similes  illis  quos  eo  impellit  ebrietas  ot 
sibi  manus  inférant,  plurimum  Evangelii 
contexlum  ter,  quater,  pluries  mulaol  pe^ 
vertuntque,  ut  babeant  quo  les  sibi  objec- 
tas inficianlur.  Equidem  non  alios  noTiqni 
Evangelii  contextum  immulaverint,  quam 
Marcionis,  Valentini,  forsitan  et  Leocam 
secta tores.  Id  vero  crimini  nostrœ  doctrioa 
non  imputandum  est.  In  culpa  sunt  qoi 
Evangelia  depravare  audent. 

Tbrtull.,  Contra  Marc. ,  lib.  it,  cap,  1. 

—  Evangelium  inlerpolando  suum  fecit. 
Idem  ,  ibid. ,  cap.  b.—  Humanœ  temerili- 

tîs,  non  divinœ  auctoritatis  est  baBresiii 
quœ  sic  semper  emendat  Evangelium  ^  ûum 
Tiiiat....  Itaque  dum  emendat,  utruiDqiid 
conGrmat,  et  nostrum  anterius,id  emendtai 
quod  invenit;  et  id  posterius,  quod  de 
nostri  emendalione  coustituens ,  suurn  et 
novum  fecit. 

SozoMEN.y  Eist.  eceles.t  lib.  i,  cap.  i.— 
Cum  ergo  collecta  celebraretur,  rogittt 
Triphillius  (Ledrorum  episcopus)  ut  eoi* 
cionem  baberel  ad  populuoi  »  cum  neeesse 
baberet  in  médium  adducere  dîctum  illad 
Salvatoris  :  Toile  grubatum  iuum^  et  aM- 
bula  {Joan.  xi,  12} ,  mutato  nomine  jiro 
j)^ra6a/o  sympodium  dixit.  At  Spiridioo  lo- 
dignatione  commolus  :  Num  tu  ,  inquit» 
prœslanlior  es  eo  qui  grabatum  dixit,  ot 
te  pudeat  bujus  verbi  uti?  Quo  dicte,  et 
sacerdolali  solio  exsilit,  spectante  popalo; 
hominem  propter  eloquentiam  insoleotiis 
efferentem,  nac  ralione  ad  modestiui 
erudiens. 

ThbÔdÔrbtus  ,  Hœreticarum  fabulanm 
comoendium^  lib.  i,  cap.  SO,   de  ToUêmê. 

—  Hic  (Tatianus)  evangelium  quod  l^iaf»- 
saron  dicitur,  compositum  fecit  ampnUtis 
genealogiis ,  et  aliis  omnibus  quœ  Domioim 
ex  semine.  David  secuudum  caroem  natui 
ostendunt  :  eoque  usi  sunt  ood  modo  qvl 
ejus  erant  sectœ ,  sed  ii  etiaai  qui  aposla- 
lica  dogmata  sequebantur,  com^itîaBii 
fraudem  non  cognosceutes ,  sed  simplitiis 
tanquam  compendiario  utentes.  NactusiaB 
etiam  1  bros  nujusmodi  supra  ducentosâ 
bonore  babilos  in  Ecclesiis  nostris,  qw 
omnes  in  unum  conge^tos  seposui  ;  et  pe 
bis  quatuor  evangelistarum  ÉvangiÛÊ  ift» 
troduxi. 

S.  Algust.,  Contra  Fausium^  lib.  o» 
cap.2.^Quidages?quote  convertesTQwM 
libri  a  te  prolati  originem,  quam  vetasli- 
tem ,  quam  seriem  successiouis  testem  tSt 
bis?  ^fam,  si  boc  facere  conaberis,  at  nifeil 
valebis.  Et  vides  in  bac  re ,  quid  Ecclesia 
calbolicœ  valeat  aucloritaa,  quœ  ab  ipstf 
fundatissimis  sedibus  aposlolorum,  osqte 
ad  bodiernum  diem  succedentium  sibioel 
episcoporum  série,  et  tôt  populorum  coo- 
seusione  tirmatur.  Ilaquo  si  de  tidc  exe0- 
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plariOFum  quœstio  yerteretur,  sicut  et  in 
nonnullis,  quœ  et  paucœ  sunt,  et  sacrarum 
litteraram  studiosis  notissimœ  seolentia« 
rum  varietates ,  Tel  ex  aliorum  regionuni 
codicibusy  unde  ipsa  doctrina  comineavil« 
nostra  disputatis  dijudicaretur;  vel  si  ibi 
qiioque  codices  variarent»  plures  pauciori- 
busy  aut  vetustiores  recentioribus  prœfer- 
rentur.  Et  si  adhuc  incerta  esset  yarîetas  , 
pnecedens  iingua,  unde  illud  ioterpretatum 
est ,  consuleretur. 

S.  AuGUST.,  Contra  Fauslum,  lib.  xi,cap. 
S.  —  Hoc  autem  quod  adrersus  impielatem 
▼eatram,  ei  apostoli  Pauli  Epistola  prot'er- 
ttir:FiliumDeiexsemin$  David  Ifaclum]  eue 
êecundum  cametn  (Rom,  i,  3},  omnes  codices 
novi  et  veteres  habent,  omues  Ecclesiœ  le« 
gUDtyOmDesiinguœconsentiunt. 

Idem,  ibid.t  cap.  4.  —  Restai  ergo  ut  uos 
demonstremus  quam  possit  utrumque  ye-> 
rum  esse,  et  quam  sibi  hœc  duo  non  sint 
contraria,  Unum  quippe  eorum  nou  esse 
Pauli  nullo  modo  possumus  diceru  :  quia 
«lulla  in  eo  variât codicum  auctoritas. 

Idem,  De  util,  credenti^  cap.  3,  d.  7.  — 


Nihil  mibi  videtur  ab  eis  impudentius  dîci, 
vel,  ut  mitius  loquar,  inciiriosius  et  irobe- 
cillius,  quam  divinas  Scripturas  esse  cor* 
ruptas  :  cum  in  uullis  in  tam  recenli  me- 
moria  eistantibus  exemplaribus ,  possiot 
convincere. 

Idem,  epist.  71  ,  al.  10 «  ad  S.  Hieron. , 
cap.  3,  n.  5.  — Num  quidem  frater  noster 
episcopus,  cum  lectitari  instituisset  in  £c« 
clesia,qui  prœest  inlerpretalionem  tuam , 
novit  quiddam  longe  aliter  abs  te  positum 
apud  Jonam  prophetam,  quam  erai  omnium 
sensibusy  memoriœque  inveteratum,  et  toi 
œtatum  successionibus  decantalum?  Factus 
est  tantus  turoultus  in  plèbe,  maxime  Grœ- 
cis  arguentibus,  et  inclamantibus  calumniam 
falsitatis,  ut  cogeretur  episcopus  (ea  quippe 
Civitas  erat)  Judœorum  testimonium  flagi« 
tare.  Utrum  aulem  illi  imperilia,  an  mali- 
tia,  hoc  esse  in  Hebrœis  codicibus  respon- 
derunt,quod  et  Grœci  et  Latini  habebant 
etdicebant.  QuiJ  plura?  Coactus  est  homo 
velut  mendosilalem  corrigere,  volens  post 
magnum  periculum  non  remauere  sine 
plèbe. 
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I.  Scientia. 

[£x  SS.  Patribos;] 

8.  Ambros.  9  lib.  ly  cl  ae  offioii$, — 
Jam  elTugere  non  possumus  oflicium  do- 
cendi ,  q^uod  nobis  refugientibus  imposuit 
sacerdolii  necessitudo. 

S.  Ctprun.,  De  bono  pudiciiiœ,  —  Quid 
aliud  in  Ecclesia  Domini  utilius  geri ,  quid 
accommodatius  oQicio  episcopi  potest  inve- 
niri,quam  ut  doclrina  divinorum  per  i[>- 
sum  iu&inuata,  collataque  verborum,  pos- 
sent  credentes  ad  repromissum  regnum 
pervenire  cœlorum. 

8é  HiBRON.,  epist.  128.—- Tania  débet  esse 
scienlia  et  erudiiio  pontiticis  Dei,  ut  et 
e^ressus  ejus  et  motus  et  universa  notabilia 
sint.  Veritatem  mente  concipiat»  et  tolo 
eara  habitu  resonet,  et  ornatu  ut  quidquid 
agit»  quidquid  loquitur,  sit  doctrina  popu- 
lorum.  fiisque  tinliunabulis  enim,  et  di- 
▼ersis  coloribus  et  gemmis,  floribusque 
▼irtuturo,  nec  sancta  ingredi  potest,  ueo 
nomen  autistitis  possidere. 

8.  AuGOST.,  lib.  V,  c.  26.— Jam  vero  cum 
dicit(Cyprianus),  episcopum  docibilem  esse 
debere,  et  adjungit  :  docibilis  autem  ille 
est ,  qui  est  addisceodi  patientiam  lenis  et 
micis ,  oportet  enim  episcopos  non  tanlum 
docere,  sed  et  discere,  quia  et  ille  melius 
docet,  qui  quotidie  crescit,  et  proQcit  dis- 
ceodo  meliora?  His  utique  verbis  indicat 
▼ir  sanctus. 

II.  VUœ  ini$griia$. 

Clbmens  Alex.,  c.  1,  inl  Tim.  iv,  16.  —  , 

Nobis  igitur,  a  nobis  ipsis  incipieodum  est, 
el  quomodo  nos  componere  ac  moderari 
oporteat  ;  necesso  est  utrosque  fdoctorem 


et  audi(orem)  probare  seipsos,  illum  qui- 
dem an  dienus  sit  qui  doceat,  et  monila 
relinquat ,  hune  vero  an  jure  possit  audire. 
Firmum  autem  ejus  fundamentum  est  recta 
vita,  cum  ea,  quod  convenit  doctrina. 

S.  Ambros.,  serm.  1  in  psal.  cxviii,  ini- 
tio.  —  Ante  vita  quam  doctrina  quœrenda 
est.  Viia  enim  booa  et  sine  doctrina  habet 
gratiam,  doctrina  sine  vita  integritatem 
non  habet  :  in  malevolam  enim  animam 
non  cadit  sapienlia. 

S.  Chrtsost.  ,  In  p$al.  xlix.  ~  Peccatori 
autem  dixitDcus  :  Quare  tu  enarroê  juitiliai 
meas?  Vidisti  lyram  perfectam,  cytbaram 
bene  compositam ,  diversis  modis  unum 
concentum.  Nam  apostoli,  prophet®,  et 
Paulus  ipse  docet,  nihil  prodesse  alios  do- 
cere, nisi  quis  se  ipsum  prius  doceat.  Acrius 
enim  Romanos  insectans  dicit  :  Qui  ergo 
alium  doces  te  ipsum  non  doces  (Rom.  u , 
21). 

S.  Bbrn^rdos,  serm.  18.  —  Quamobrem 
si  sapis,  concbam  te  exhibebis  et  non  cana- 
lem.  Hic  siquidem  pêne  simul  et  recipit  et 
refundit.  Illa  vero,  donec  impleatur,  ex- 
spectat,  et  sic  quod  superabundat  sine  suo 
damno  communicat ,  sciens  maledictum , 
qui  suam  partem  facit  deteriorem.  Veruui 
canales  multos  hodie  habemus  in  Ecclesia , 
couchas  vero  per  paucas;  muiti  enim  loqui 
quam  audire  paratiores,  et  prompti  docere, 
quod  non  didicerunt. 

III.  Sermo  cuique  aecommodatus* 

S.  AuGusT.,  c.  a  de  catechixandii  nidj- 
bus.  —  Quia  de  rudlbus  imbuendis  nuno 
agimus,  de  me  ipso  tibi  testis  sum,  aliter 
atque  aliter  memoveri,  cum  ante  me  video 
catechizandum  eruditum,  inertem,  civem, 
peregriuum,  divilem,  paupersm,  privatumi 
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honorftfum,  io  potestato  aliqua  constitutiim, 
illius  aot  illitfs  genlis  bominem,  iliius  aut 
iilius  œtatis  aut  sexus,  ex  illa  aut  illa  sec(a« 
ex  illo  aut  illo  vulgari  errore  venientem» 
ac  pro  diversitate  motus  mei  sormo  ipse  et 
procedit,  et  progreditur,  et  Tinilur.  Et  quia 
cura  eadem  omnibus  debeatur  ckaritas,  non 
eadem  omnibus  adbibenda  medicina:  ipsa 
item  charitasalios  pertulit,  cum  aliis  inOr- 
matur«  alios  curai  œdificare,  alios  contre- 
miscit  offendere,  ad  alios  se  inclinât,  ad 
alios  se  erigit,  aliis  blanda,  aliis  severa, 
nulli  inimica,  omnibus  mater. 
S.  Gregorius  Magn.y  Lib.  Moralium^  c.  30. 

—  Non  enim  una,  eademque  cunctis  exhor» 
tatio  convenit»  quia  neccunctos  par  morum 
qualitas  astringit.  Sœpe  cum  aliis  afficiunt 
quœ  aliis  prosunt.  Nam  et  pleruraque  herbœ, 
quœ  hœc  animalia  reficiunt,  alia  occidunt; 
et  lenis  sibilus  equos  mitigat,  catulos  in- 
stigat  :  et  medicamentum  quod  bunc  mor- 
bum  imminuit  alteri  vires  jungit:  et  panis» 
qui  vitam  fortium  roborat,  parvulorum  ne- 
cat.  Pro  qualitate  igilur  audientium  l'ormari 
débet  sermo  doctorum,  ut  et  ad  sua  sin^u- 
lis  congruat,  et  tamen  a  communia  œdifi- 
cationis  arte  Dunquam  recédât. 

S.  IsiDORus,  c.  &1,  lib.  ui  de  summo  bono. 

—  Prima  prudenti»  virtus  est»  eam  quam 
docere  oporteat  œstimare  personam.  Rudi- 
bus  populis,  seu  carnalibus  plana  atque 
communia,  non  summa  atque  ardua  prœdi- 
canda  sunt,  ne  immensitale  doctrina  op- 
primantur  poli  us  quam  erudiantur. 

IV.  Sermo  iimplex. 

S.  Ambrosius»  In  1  Cor.  t.— Prœdicatio 
Christiana  non  indiget  pompa  et  cullu  ser* 
monis»^  ideoque  piscatores  homines  impe- 
rili  electi  suut,  qui  evangelizarent»  ut  do- 
ctrinœ  veritas  ipsa  se  commendaret»  teste 
virtute,  ne  bomiuum  versutia  et  calliditate 
humanœ  sapientiœ  acceptabilis  videretUr, 
non  veritate. 

S.  AuGUST.i  lib.  IV  de  doctrinaChriitiana. 

—  Prorsus  hœc  est  in  docendo  eloquentia, 
qua  tit  dicendo,  non  ut  libeat  quod  horre- 
bat»  aut  ut  Gat  quod  pigebat»  sed  ut  appa- 
reat  quod  lalebat.  Quod  tamen  si  tiat  in- 
Buaviter,  ad  paucos  quidem  studiosissimos 
suus  pervenit  fructus,  qui  ea  quœ  disceuda 
sunl»  quamvis  abjecte  inculleque  dicantur, 
scire  desiderant.  Quod  cum  adepti  fuerint, 
ipsa  delectabiliter  veritate  pascuntur  ;  bo- 
florumque  ingeniorum  insiguis  est  indoles, 
in  verbis  virum  amare  nuu  verba.  Quid 
enim  prodest  clavis  aurea,  si  aperire  quod 
volumus,  nonpotest?  Autquid  obestliguea, 
si  boc  potesl?  Quod  uibil  quœrimus»  nisi 
palero  quod  clausum  est. 

S.  Prospbr.,  lib.  I,  de  vita  contemplativa. 

—  Pontifex  non  in  verborum  spleudore,  sed 
in  operum  virtute  tolam  prœdicandi  tidu- 
ciam  ponat,  non  vocibus  delecletur  populi 
acclamantis  sibi,  sedfietibus;  nec  plausum 

a  populo  studeat  exspectare,  sed  gemitum.  • 
Tarn  simplex  et  apertus,  etiamsi  minus  La- 
tiuusi  discipliuatusi  tamen  et  gravis  sermo 


débet  esse  pontiflcis,  ut,  ah  intclligentia  toi 
nullos  quamvis  imperitos,  excludat,  scn!  io 
omnium  audientium  pectus  cum  qaadaa 
délecta  tione  descendaL 

y.  Graiuê  et  lente  animuê. 

S.  AuGosT.,  c.  2.  —  El  re  quidem  vero 
multo  gratins  audimur  cum  nos  eodem  opère 
delectamur  :  afScitur  enim  filum  iocuUonis 
nostr®  ipso  nostro  gaudio,  et  exit  facllini 
atque  acceptius»  Et  prœceptaro  quidem  bo* 
jus  rei  in  promptu  est.  Si  enim  in  peeoBia 
corporali,  quantomagis  in  spiritali,  kUmrem 
datorem  diîigii  Detu.  {II  Cor.  ix,7.)  Sed 
\mc  bilaritas  ad  horam  ut  adsil,  cgns  est 
misericordiœ ,  qui  ista  prœcepit. 

Idem,  cap»  10.  —  Si  causa  illa  eoii- 
tristat  quod  intellectum  nostrum  aodiibr 
non  capit,  cogitemus  quid  nobis  pr»roga« 
tumsitab  illo,qui  demonstravil  nobisexea* 

Slum  ut  sequamur  vestigia  ejus  (/  Petr.n^ 
1);  qui  eum  forma  Dei  eesei  semeUpsum  «Êîw- 
nivitformam  servi  aeciviens^  eiusque  admet* 
tem  crucii.  {Philio.  ii,Ot7.)Qaamobreflii,  oU 
quiafaetue  esi  inhrmie  infirmue  »  tu  infbmm 
Cucrt  facereif{ltor.ix^  22.)  Audi  ejas  inib- 
torem»  alibi  eitamdicentem  :  siTejeiiim  meali 
exeessimus,  Deo,  sive  tem(>erantes  siomi 
vohis,  charités  enim  Ghristi  compellil  m 
(  II  Cor.  V ,  lk)f  indicantes  boc,  quia  uns 
pro  omnibus  niortuus  est.  Quomodo  anin 
jiaratus  esset  impendi  pro  animabus  eoroBii 
si  eum  pigerei  inclinari  ad  aures  eonuir 
Hinc  ergo  factus  est  parvulus  in  meJio  no* 
strum  tanquam  nutrix  fovens  tilios  suoi. 
(/  The$$.  Il,  T.)  Num  enim  delectat,  oisi 
amor  invitet  decurtata  et  mutilata  verbi 
immurmurare?...  Et  suavius  estmaCri  mioali 
mansa  inspuere  parvulo  tilfo,  quam  ipsao 
mandera  ac  devorare  grandiora.  Non  ergo 
recédât  de  pecture  etiam  cogita  tus  gallina 
iliius,  qu«  languidulis  plumis  teneros  ïfetis 
operii ,  et  susurrantes  jpullos  confracU 
voce  advocat,  cujus  blandas  alas  refogiea* 
tus  superbi,  prœda  tiunt  aiitibus. 

VI,  Animas  auœrani,  non  lucrum^  H  tilMi 
aucant  mortifieatam. 

LEx  8S.  PatrOras.] 

8.  CLBMBNSiAlexand.,  i  lib.  SirowuimL 
^-  Qui  per  litterarum  monumenta  loqsH 
turapud  beum  sacramentireligioneobatrii- 
gilur,  boc  in  scriptis  vociferans,  nec  lacri 
gratia,  nec  inanis  gloriœ  causa,  non  viod 
ab  affectione,  non  quœstui  semre,  spe  ex* 
spectanseam,  quœ  omnino  reddenda  esf,rf 
tribu tionem,  ab  eo  qui  operariis  polliàM 
est  esse  redditurum  mercedem  pro  meritiii 
Oportet  autem  Dominuut,  quoad  cgos  M 
iiolest,  imitari.  Is  autem  lueril,  qui  Dei  f^ 
lunlati  inservit,  qui  cum  gratis  accaparîli 
dat  gratis,  salis  ma^nam  recipiensmeroeilM 
ipsam  vilœ  iuslitutionem. 

S.  AuGUST.,  lib.  u  de  eermone  Dmum  0 
monte.  — Quid  intersit  inter  bonum,  qoarf 
appelendum  est,  et  necessarium,  quoditf* 
oiendum  est,  bac  senlentia  Cfiristus  dfd^ 
ravit,  cum  ait:  Quœrite  primum 
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Deit  et  juititiam  eju$ ,  ei  hœe  omnia  appo^ 
neiUur  vobi$.  {Maith.  ?i,  33.)Regnum  ergo 
et  justitia  Dei  bonum  nostrum  est,  et  hoc 
appetendiim,  et  ibi  finis  constiluendus,pro- 
pter  quod  omnia  facimus,  quœcunque  laci- 
iDus.  Sed  quia  in  hac  vita  militamus»  ut  ad 
illud  regnum  pervenire  possiinus,  qiiœ  vita 
sine  necessariis  asi  non  potest  ;  apponentur 
vchii  Acre,  inquit(ibtd.);  sed  fus  rej^num  Dei 
et  justiliam  ejus  primum  quœrite.  Cum 
enim  dicil  illud  primum,  significavit  quod 
hoc  posterius  qucereodum  est,  non  tem- 
père,  sed  dignitate.  Illud  tanquam  bo- 
num nostrum,  hoc  tanquam  necessarium 
nostrum  :  necessarium  autem  propter  illud 
bonum.  Neque  enim,  verbi  gratia,  ideo  de- 
bemus  erangelizare  ut  manducemus:  sed 
ideo  manducare,  ut  evangelizemus:  nam  si 
propterea  evangelizamus,  ut  manducemus; 
irilius  bahemus  Evangelium,  quam  cibum, 
et  erit  jam  bonum  nobtrum  in  manducando, 
necessarium  autem  in  evangelizando,  Quod 
etiam  Apostolus  prohibet,  cum  dicit,  licere 
sibi  quidem,  et  permissum  est  a  Domino, 
ut  qui  evangelium  annurtliant^  de  J£van^ 
gelio  vivant  (/  Cor.  ix,  1^),  id  est,deEvan« 
gelio  babeant  ea  quœ  huic  vit»  sunt  neces- 
saria,  sed  tamen  se  non  esse  abusum  hac 
polesCate. 

S.GmEGOR.,  hom.13  in  Evangelia.  —  Duo 
sunt  quœjubentur,  et  lumbos  restringere» 
et  lucernam  lenere,  ut  et  munditia  sit  ca- 
ttitatis  in  corpore,  et  lumen  veritatis  in 
O(»eratione.  Redemptori  enim  nostro  unum 
sine  allero  piacere  nequaquam  potest,  si 
aut  isqui  agit,  adbuc  luiuriœ  inqumamenla 
uon  deserit,  aut  is  qui  castitate  prœeminet 
necdum  se  per  bona  opéra  exercet. 

VIL  Sini  per$everante$. 

S.  AuGusT.},  lib.  I  contra  Creseonium 
grammaiicum.  —  Sicut  roalignus  suasor 
peccati ,  ttiamsi  non  persuaserit,  merilo 
pcenam  deceploris  incurrit,  iia  fidelis  ju- 
stiti®  prœdicalor,  etiamsi  ab  hominibus 
respuatur,  absit  ut  apud  Deum  sui  ofB- 
cii  mercede  fraudeturi  Ues  enim  certa  fil 
ad  incerlum.  Incertum  autem  dico  non 
priBuiium  l'acientis,  sed  animum  audien- 


dientis.  Incertum  est  enim  nobis,  utrum 
assensurus  sit  oui  veritas  prœdicatur,  sed 
certum  est  etiam  talibus  teritatem  prœdi* 
cari  oportere,  et  certum  est  fideliter  eam 
prœdicantes  relributionem  manere,  sive  su- 
scipiantur,  sive  spernantur,  sire  etiam 
propter  quœlibet  temporaliter  adversa  pa- 
tiantur. 

Idem,  ibid,^  c.  8.  —  Quod  to'ies  adver- 
sus  Judœos,  Pharisœos,  Sadducœos,  non  so-> 
Jum  minime  credituros,  verum  etiam  maxi- 
me contradiduros  et  persecuturos  in  eoseo- 
rum  quam  multa  locutus  est?  Nonne  abiis 
ullro  cum  voluit,  quod  voluit  inquisivil, 
ut  eorum  illos  respnnsione  convinceret? 
Nonne  illis  dolose  teutando  quœrentibus, 
cum  redarguti  obmutescerent  sine  ulla  am- 
bigu itate  respondit?  Quod  cum  faceret» 
nullus  ex  his  legitur  ad  enm  sequendum 
fuisse  conversus. 

S.  PROSVEm.,  lib.  ïde  vita  eontemplativaf 
c.  S2.  Hic  certe  satis  evidenter  ostenditur, 

3uod  sive  proQciant,  sive  nonproficiantau- 
itores,  tacere  eis  non  debeant  sacerdotes, 
nec  ideo  rei  sint,  si  forte  eorum  Terba  po- 
puli  non  audiant,  vel  audita  contemnant  : 
sed  si  ab  eis  corrigendis  absistunt  quia 
si  nec  exemple  vitœ  prœpositorum  suo-* 
rum  nec  verbo  docirinœ  pupuli  contumaces 
emendati  proQciunt,  nisi  sibi  causœ  su» 
perditionis  existunt,  doclores  suos,  quo« 
rum  exemple  simul  et  verba  despiciunt, 
involvere  criminibus  suis  omnino  non  po- 
terunt. 

VIII.  Abnegeni  $emetipto$.  ^ 

S.  HrBBon.',  c.  7.  —  Ipse  si  Paulum  mw 
seris,  et  magistrum  me,  et  nuiritium  spon- 
dée, gestabo  humeris,  balbutientia  senex 
verba  l'ormabo  ,  multo  gloriosior  mundi 
philosophe,  qui  non  regem  Macedonum 
babylonio  periturum  veneno*  sed  ancillam 
et  sponsam  Chrisli  erudiam  regnis  cœle- 
stibus  otrerendam. 

S.  Chrtsost.,  hom.  6  de  laudibuê  $aneii 
Pauli.  —  Neque  sallem  attingere  (|uisquaui 
débet  prœclari  hujus  uiuueris  nisi  paralus 
sit  millies  animam  suam  tradere  in  mor- 
tem  atque  discrimina. 


EXCOMMUNICATIO 


[ExSS..Patribos.] 
ConsiiSut.  Apost.^  lib.  ii,  c.  16,  t.  I.  — 
Cum  videris  aliquem  deliquisse,  acerbe  .fe- 
rens,  jubé  eum  ejic:  foras  ;  quo  exeunte 
diaconi  etiam  moleste  ferant,  et  inquisi* 
lum  detineant  extra  ecclesiam,  posteaque 
jngressi  pro  ipso  rogent  te;  etenim  Salva- 
tor  pro  peccatoribus  Patrem  oravit,  ut  in 
Evangelio  scriptum  est  :  Pater,  dimitte  illis; 
non    enim  sciunt  quid  faciunt,  (Luc,  xxiii, 

ibidem,  —  QuoJ  exputsum  fuit  rcvo- 
ca;  hoc  est  quod  in  pœnam  peccatorum 
fruorum  ejeclum  fuit,  ne  sinas  foris  per- 
luanere;    sed  assumptuui  et  conversum, 


redde  gregi,  seu  immaculat»  Bcclesio)  po- 
pulo. 

OmiGBN.,  in  Levit.^  hom.  Ifc,  tom.  II.  — 
Quo  plures  erunt  delinquentes,  eo  major 
existet  per  ipsos  commissa  oequilia.  Deli- 
ctumquippe  non  reprehensum,  seipso  déte- 
nus fit,  et  in  cœteros  grassatur;  quoniam  : 
Modicumfermentumtotammaaamcorrumpit. 
{Gai.  T,  9.)  Et  fur  unus  universam  n^- 
tionem  infamat,  et  muscœ  mortuœ  putreta- 
ciunt  compositionem  unguenti  aromalici. 
(Eecle.  X,  1.)  Cumque  re«sermoni  iniqua 
aurem  prœbet,  omnes  illius  ministri  iniqui 
sunt.  [Prov.  xxix,  12.)  Sic  ovis  scabio^a, 
nisi  a  sanis  separetur,  aiorbum  suum  cum 
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jllis  commiinical  ;  et  homo  peste  laborans 
pluribus   formidabilis  est;  et  canis  rabie 

f^ossessus  omnibus  qiios  attigerit  pericu- 
am  créât.  Si  ergo  nominem  nequam  ab 
Ecclesia  Dei  non  separemus,  ex  «iorao  Dei 
facienjos  speluncam  latronum.  Non  enim 
oportet  peccatores  conniventia  ac  silentio 
prœlerire;  q\i\n  irao  arguera,  monere,  com- 
primere,  jeiunîis  macerare;  quo  cœteri  ad 
sibi  cavenduminducanlur:Cautosenim,  tn- 
quit,  facite  filios  Israelis.  (Levit.  xv,  31.) 
Origen.,  In  LevU.^  hom.  1*,  t.  JI. — Si  pec- 
cavit  aliquis  ûdelium^  isle  etiamsi  nondum 
abjiciatur  per  episcopi  senlenliam  »  jam  ta- 
men  por  ipsum  peccalura  quod  admisit, 
éjectas  est  :  et  quamvis  intret  Ecclesiam, 
tamen  ejeclus  est,  et  foris  est  segregatus 
a  consortio  et  iinaninailate  fidelium. 

Idem,  In  lib,  Jesu  Nav.^  boni.  8,  t.  II. 
—  Tradidihujusmodi  hominem  Satanœ  in  tn- 
teritum  carnis,  ut  spiriluê  $alvus  fiât.  (/  Cor, 
y,  5.)  Neque  iilud  Ëvangelium  irapiere  stu- 
dent  (sacerdotes),  ut  si  viderint  peccantem, 
primo'secrete  conveniant,  post  etiam  duo- 
bus  vel  tribus  arbilris.  Quod  si  contempse- 
rit,  et  post  Ecdesiœ  correptionem  non  fue- 
rit  eraendatus,  de  Ecclesia  expulsum  relut 
genlilera^habeant  ac  publicanum.  Et  dum  uni 
parcunU  universœ  Écjlesiœ  moliuntur  inte- 
ritum.  Quœ  ista  bonitas?QuiB  isla  roise^ 
ricordia  est  uni  parcere,  et  omnes  in  di- 
scrimen  adducere?  Polluitur  enim  ex  uno 

Eeccatore  populus.  Sicut  ex  una  ove  mor- 
ida  grex  universus  inficitur,  sic  etiam  uno 
▼el  fornicante,  vel  aliud  quodcunque  sce- 
Icris  ccftnmittente  piebs,  universa    pollui- 
tur. Et  ideo  observemus  nos  invicem,  et 
uniuscujusque  conrersalionota  sit,  maxime 
sacerdotibus   et  minisiris.   Nec  putent  se 
rectedicere,  quid  boc  ad  mespectat  si  alius 
maie  agit?  Hoc  est  dicere  t*aput  ad  pedes, 
quid  ad    me  pertinet   si  dolent?  Si  mcle 
nabent  pedes  mei,  non  mea  interest^  dum- 
modo  capgt  in  sanitafe  pcrduret.  Aut  si 
dicat  oculùsmanui,  non  iiidigeo  opéra  tua, 
quid  ad  me  pertinet  si  doles  ?  si  vulnera- 
tus  es?  Nunquidego  oculusconlurbabor  ex 
aE^gritudine  manos  ?  Taie  ergo  est  quod  agunt 
il  qui    Ecclesiis  praesunt,  non   cogitantes 
quia  unum  corpus  sumus  omnes  qui  cre- 
dimus,  uuum  Deum  habentes,  qui    nos  in 
unitate  constringit  et  conlinet,  Christum, 
cujus  corporis  tu,  qui  ecdesiœ  prœsides, 
oculus  es,  propterea  utique  ut  omnia  cir- 
cumspicias  9    omnia    circumlustres,   etiam 
Yeiitura  prœvideas.  Pastor  es,  rides  ovicu- 
las  Domini  ignaras  periculi  ferri  ad  prœci- 
pilia,  et  per  prœrupla  pendere,  non  occur- 
ris?  non  revocas?  non  saltem  voce  cohibes, 
correptionis  ciamore  déterres  ?. Sic  imme- 
mor  es  Dominici   sacramenti,  ut  cum  ille, 
derelictis  nonaginta  novem  in  cœleslibus, 
propter  unam   oviculam  quœ   erravcrat  bd 
terram  descendent,   et  inventam    vectave- 
rit  bumeris  suis  ad  cœlum,  nos  in  nulio 
prorsus    in  curandis  oviculis  magislri  pa- 
storis  sequnmur  exemplum.  Hœc  non  ideo 
dicimus,  ut  pro  ie*.'i  culpa  aliquis  abcinda- 
tur;sed  ^i  forte  comuionilus  quis  et  cor- 


rentus  pro  delicto  serael  et  iteram  ac  tertio, 
nihil  emendationis  ostenderit,  atamur  œe- 
dici  disciplina.  Si  oleo  perunximus,  si  em- 
plastris  mitigavimus,  si  malagmate  mollifî- 
mus,  nec  tamen  cedit  medicaroentis  tume* 
ris  duritia,  solum  superest  remedium  de- 
secandi. 

S.  Ctpriaiius,  De  lapsis.  —  Qaam  magni 
deliquimus.  tam  grandîter  deflearous.  Alto 
vulneri  diligens  et  longa  medicina  noa 
desit.  Pœnitontia  crimine  roînor  non  sit 
Pulasne  tu  Dominum  cito  posse  plaeiri, 
quera  verbis  perfidi8abnuisti?~Orare  opor- 
tet impensius  et  rogare,  diem  lucto  traok- 
gere,  vigiliis  noctes  ac  Qetibus  doeen, 
tempus  omne  lacrjmosis  lamentalionibns 
occupare,  stratos  solo  adhœrere,  in  cinm, 
et  ciiicio,  et  sordibus  volutari«  posC  indii* 
mentum  Christi  perditum  nullum  jam  velto 
vestitum,  post  diaboli  cibum,  malle  wfe- 
nium  ,  justis  operibus  incumbere  qnitai 

f^eccala  purgantur,  eleemosynis  freqaeofer 
nsistere  quibus  a  morte  anim»  liberaottr. 
—  Si  precem  tolo  corde  quis  facial,  si  reris 
pœnitentiœ  lamenlationibus  et  lacrjuniin- 
^eniiscat  si  ad  veniam  delicti  sut  DomiooB 
juslis  et  conlinuis  operibus  infleclat,  misa* 
reri  talium  potest  qui  et  oiisericordiai 
protulit  dicens  :  Cum  eonvenut  ingem^i^b^ 
tune  salvabn'ii,  et  scies  ubi  fueriê.  (Essai, 
XVIII,  26.)  Et  iterum  :  Nota  morlfsittarîah 
/t5,  dicit  Dominus,  sed  ut  reveriaiurei  wMtn 
(Ezeck.  XXXIII,  11.)  Potest  ille  indolgeolûB 
dare,  sententiam  suam  potest  ille  doBo* 
clere. 

S.  Greo.  Nyss.,  De  castigat.^  t.  ill.  —  fm 
Petrum  episcopis  dédit  clavem  cœlastiM 
bonorum.  Affnosce  quod  sol  ut  us,  soluluf  ei 
et  ligatus,  vinculis  invisibilibus  constridos 
es.  Si  oculi  tibiessent, quibus  cerDeresaohii 
substantiam ,  ostenderem  tibi  qui  a  cos- 
munione  abactus  es  speciem  condemuti 
gravissimis  vinculis  cervice  depressî,Qullui 
raembrorum  liberum  aut  solutum  habeotis; 
atque  utinam  cum  vita  supplicium  tenoina- 
relurlNuncvero  si  quid  huoianum  evenerili 
et  de  repente  mors  accesseril,  ut  latro  de 
nocte,  scito  tibi  occlusa  quae  iliic  suotessUi 
Diligentes  sunt,  et  qui  noa  ludant  illus  re- 
gni  janilores.  Vident  aaimam  separaliooii 
notas  ferentem  :  quasi  quemdam  fetora  H 
sordibus  carceris  notatum,  abigant  ea  seadii 
quœ  ad  bona  ducit.  Non  conceduntot  Oh 
dinesjustorumcernat,etangelîcamlaatîUaii^ 
misera  vero  tum  su®  se  teaieritalis  vehi> 
ipenter  accusans,  lugensque  ac  ploraos  # 
gemens  in  locum  quemdam ,  tristem  lia* 
quam  angulum ,  abjecta  permaoebil,  lucli 
nunquam  finituro  ac  insolabili  in  œtamaa 
pœnas  luens. 

S.  Basil.,  Comment,  in  Isaiam^  t.  L  «- 
Noii  esse  tam  facilis,  ad  ampuianduoil 
exscindendum,  tu  qui  Domiouui,  neidb* 
ciat,  debes  obsecrare;  neque  tam  celeriltf 
desperandum  existima  ;  diligentiam  adki- 
beto;  reprehensionibus  circumfodito;  co- 
hortalionibus  fovelo,  tanquaiu  sinu;doc«* 
meiiloruin  quasi  aquarum  copia  \rri^i9\ 
prœceplis  ul  vulio  communilu.  Tuuoi  ti^ 
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placare  jUdicis  animnm.  Demus  operam  ut 
eodem  nomine  quo  Dominus  appellemur  : 
is  eniœ  dicitur  consolator,  dum  horninum 
generi  palrem  propiliuro  reddit.  Etauferam 
omnei  tniquos  abs  te.  (Malach.  iii.)Conrertur 
ingens  beneficium  animœ,  quae  perverse 
prssideiUium  causa  abalienata  est  a  Dco, 
cum  ab  ea  auferuntur  iniqui.  Idcirco  Eccle- 
siœ  staluta  eos  qui  in  prohibitis  peccatis 
suntdeprehensiya  reliquo  corpore séparant, 
ne  paululumfermenti  conspersionem  totani 
corrumpaU  llaque  Dei  boni  est  e  populo  tôl- 
ière iniquos.  Non  enim  iniqui  uoa  euro 
sanctis  sancla  iugredienlur:  siquidem  veu- 
lilabrum  est  in  manu  Domini.  Sed  qui  nunc 
a  populo  se^regantur  ut  inioui  ea  qu® 
fiunt,  tranquille  ferunt,  haud  intelligentes 
islhœc  eorumesse  figuram,  quœ  intremendo 
Dei  judicio  eventura  sunt.  Quam  autero 
exiliosum  sit  iniquos  ab  ea  quœ  eis  fuit 
cum  sanctis  Christi  membris  societate  non 
separari»  Apostolus  declaravit,  cum  Corin- 
tbios  increpuit  quod  non  luxissent,  ut  ab 
ipsis  auferretur  qui  perpeirarat  malum. 

S.  Basil.,  epist.  288,aK  246,  t.  III.  -«Quos 
communes  pœnaead  sanam  mentem  nonre- 
▼ocantf  nec  a  precum  communione  separatio 
ad  pcanitentiam  adducit,  eos  necesse  est  tra- 
dilis  a  Domino  canonibus  subjicere.  Scriptiim 
est  enim  :  Si  fraler  iuu$  peccaverU^  corripe 
eum  inter  te  et  ipsum  :  ii  te  non  oudierit^  as" 
sume  tecum  adum  :  quod  ii  ne  iic  quidem^ 
die  Eccle$iœ.  Si  vero  neque  Eccteeiam  ati- 
dierit^  $it  liai  de  catero  ut  ethnicus  ei  publi" 
conus  (Jtfo^/A.xviiiylS,  16, 17);  quod  ipsum 
et  iu  isto  (nefario)  factu^  fuit.  Semel  ac- 
cusatus  est  :  coram  uno  etalteroconvictus 
fuit,  tertio  coram  Ëcclesia.  Cum  igilur  eum 
obtestali  fuerimus,  nec  acquieveril,  sit  dein- 
ceps  excoromunicatus.  £tnoc  pagototinun* 
tietur,  eum  admitlendum  non  esse  ad  ullam 
rerum  ad  vilam  periinenlium  societatem  : 
ut  ex  eo  quod  cumeo  non  commisceamur, 
ait  prorsus  diaboli  pabulum. 

S.  Amb^os.,  Comment,  in  Epist.  ad  Cor.f 
t.  11.  —  Cum  ejicitur,  tradilur  Salanœ  in 
interitum  carnis;  et  anima  enim  et  corpus 
iotereanl,  quando  quœ  contrat  legem  sunt 
fiant. 

S.  HiEBON.,  in  c.  xxxiy  Exech.  -—  Fortes 
colliduut  inGrma  pecora,etcornibus  venti- 
lant. Superbia  enim  majorum  et  prœposi- 
forum  iuiquiiale,  fréquenter  pelluntur  oves 
de  Ecclesia;  utdispergarilur|a  Domino,  qiias 
i^ise  salvavit.  Sed  nondimittet  eosultra  Do- 
ipinus  in  rapinam  et  judicabii  Dominus  m- 
ier  pecus  et  pecus  ;  non  inler  nomina  digni- 
tâtem  quibus  tument  piieposili,  sed  inler 
Âominem  et  liominem;  juxta  id  quod  uter- 
que  servus  est  Domini. 

Idem,  I.  I  adv.  Pelag.^  t.  IV.—  Sacerdotem 
sive  doclorem  uemini  adulari  débet,  sed  au- 
denter  omnes  corripiat,  ne  et  se  et  eos  qui 
eum  audiunt,  perdat.  —  Si  enim  servus  Dei 
iiibil  amarumdesuo  débet  ore  proferre,  sed 
semper  quod  dulce  et  suave  est  :  aut  sa- 
cerdos  et  docior  servi  Dei  non  erufit,  qui 
liducialiler  corripcre  peccanles  ,  et  nulli 
adulari;  sed  audactur  omnes  increpare:  aut 


si  sacerdoset  doctor,  non  sohiro  servi  Dei» 
sed  inter  servosejus,  principalem  tenent 
locum;  frustra  servis  Dei  blandiliaset  dui- 
cedines  reservasti  :  cum  boc  proprie  bœre- 
ticorum  sit,  et  eorum  qui  decipere  cupiunf 
audientes,  dicente  Aposlolo  :  Hujusmodi 
enim  Christo  Domino  nostro  non  serviunt^ 
$ed  suo  ventri  :  Et  per  dulcee  eermonee  et 
benedictionei  iedueunt  corda  innocentium. 
{Philip,  ni,  5.) 

S.  AcGGST.,  Adv.  epist.  Parmeniani^  I.  m, 
1. 1. — Quod  si  se  non  agnoverit,  neque  pce- 
nitendo  correxerit,  ipse  foras  exiet,  et  per 
propriam  voluntntem  ab  Ecclesiœ  commu- 
nione dirimetur.  Naro  et  ipse  Dominus  cuni 
servis  volentibus  zizania  colligere  dixit  : 
Sinite  utraque  crescere  usque  ad  meaem  : 
prœmisil  c^usam  dicens  :Ne  forte  cumvultiê 
colligere  zizania^  eradicetis  simul  et  triticum, 
{Matlh.  xni,  30.)  Ubi  salis  oslendit,  cum 
metus  isle  non  subest,  sed  omnino  de  fru- 
mentorum  certa  stabiliiale  cerla  securitas 
manet,  id  est,  quando  ita  cujusque  crimen 
nolum  est,  et  omnibus  exsecrabile  apparet» 
ut  vel  nullos  prorsus  vel  non  taies  habeat 
defensores ,  per  quos  possit  schisma  con« 
tingere  :  non  dormiat  severitas  disciplina, 
in  qua  tanto  est  eilicacior  emendatio  pra- 
viiatis,  quantodiligeniior  conservatio  cba- 
rilalis.  Tune  autem  hoc  sine  labe  pacis  et 
unitatis,  et  sine  lœsione  frumentorum  fieri 
potest,  cum  congregationis  Ecclesiœ  mul* 
titudo  ab  eo  criminequod  anathematizatur, 
aliéna  est.  Tune  enim  adjuvat  prœpositum 
potius  corripientem,  quam  criminosum  re^ 
sistentem  :  tune  se  ab  ejus  conjunctione  sa« 
lubriter  conlinet,  ut  nec  cibum  quisquain 
cum  eo  sumat,  non  rabie  inimica,  sed  coer- 
cilione  fraterna. 

Idem,  Lib.  de  fide  et  operibus^  i.  VI.  -^ 
Nos  vero  ad  sanam  doctrinam  perlinere  ar- 
bitramur  ex^utrisque  tesiimoniis  vitara  sen« 
tentiamque  moderari,  ut  et  cauesin  £ccle» 
sia  propler  pacem  Eccipsiœ  toleremus,  et 
caniDus  sanclum,  ubi  pax  Ecclesiœ  tuta  est, 
non  demus.  Cura  ergosiveper  negligentiam 
prœposilorum,  sive  peraliquamexcusabilem 
necessitatem,  sive  per  occultas  obreptiones 
invenimus  in  Ecclesia  malos',  quos  eccle- 
siastica  discipliua  corrigera  aut  coercere 
non  possumus;  lune  (ne  ascendat  in  cor 
nostrum   impia   et  pemiciosa  prœsuroptio» 

2ua  existimemus  nos  ab  bis  esseseparan- 
os,  ut  peccatis  eorum  non  inquinemur, 
atque  ita  post  nos  iraliere  conemur  veluti 
ûiundos  sanctosque  discipulos,  ab  unitatis 
compage  quasi  a  malorum  consorliosegre- 
gdtos),  veuiant  inmeutemillœ  de  Scripluris 
similiiudines  et  divioa  oracula  vel  ceriis- 
sima  exemple,  quibus  demonstratum  et  pro- 
nuntiatum  e&t,  maloa  in  Ecclesia  permistos 
bonis  usque  in  tinem  sœculi  tempusque  ju- 
dicii  fuluros,  et  niriil  bonis  in  unilate  ac 
participalione  sacramentorum  qui  eorum 
laclisnon  consenserintobfuluios.  Cum  vero 
eis  par  quos  Ecclesia  regiiur,  adesl  saJva 
paco  iiccb^siœ  potesias  disciplina  adversua 
improbos  aut  nefarios  eiercendœ,  tune  rur* 
sus,  ne  socordia  segniliaque  dormiamuat 
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aliis  acoleis  pnBceptorum,  qiiie  ad  severita- 
tem  coercitionis  pertinent,  excitandisumuSt 
ut  gressus  nostro^  In  Yia  Domini  ex  utris- 

3ue  testimoniiSf  illo  duce  atque  adjutore, 
irigentes,  nec  patientiœ  nomme  torpesca- 
mus,  nec  obtentu  diligenliae  sœviamus. 

S.  Aco.,  Decorrep.  et  gratia^  t.  X. —  Cor- 
npjantur  a  prœpositis  suis  subditî  fratres 
correptionibus  de  charitate  venientibus.pro 
culparumdiversitate  diversis,  Tel  minoribus 
Tel  amplioribus.  Quia  et  ipsaquœ  damnatio 
nominâtur,  quam  facit  episcopalejudicium» 
qua  pœna  in  Kcclesia  nulla  major  esse  po- 
test,  si  Deus  voluerit,  in  correptionem  sa- 
luberrimam  cedere  atque  proficere.  Neaue 
enira  scirnus  quid  contingat  sequenli  aie» 
aut  ante  finem  vitœ  hujus,  de  aliquo  despe^ 
randum  est,  aut  contradici  Deo  potest  ne 
respiciat  et  det  pœnitentiam,  et  accepte  sa- 
crincio  spiritus  contribulati  cordisque  con- 
Iriti,  a  reatu  quamvisjustœ  damnationis  al)- 
solval»  damnatumque  ipse  non  damnet. 
Pastoralis  tamen  nécessitas  babet,  ne  per 
plures  sorpant  dira  contagia,  separare  ab 
ovibus  sonis  morbidam  :  ab  illo,  cui  nibil 
est  iippossibile,  ipsa  forsan  separatione 
sanandam.  Nescientes  enim  quis  pertineat 
ad  prœdestinatorum  numerum,  quis  non 
pertineat,  sic aUici  debemus  cbarilatis  affec* 
lu,  ut  omne^  velimus  salvos  âeri. 

Idem,  Enar.  in  pioL  u?,  t.  IV.  —  Unde 
enim  putatis,  fratres,  servis  Dei  implefa 
esse  déserta  ?  Si  bene  illis  esset  inter  bomi- 
nés,  recédèrent  ab  hominibus  :  et  tamen 
quid  faciunt  et  ipsi?  Ecce  elongant  fu- 
gientes,  manent  in  déserte  :  sed  nunquid 
singillatim?  Tenet  eos  charitas,  ut  cum 
muliis  maneant:  et  de  ipsis  muiti  existunt 
qui  exerceant?  Quia  in  omni  congregatione 
muliitudinis  necesse  estutinveniantur  niali. 
Deus  enim  qui  nevit  exercendos  nos,  mi- 
scet  nobis  et  non  perseyeraiuros,  aut  certe 
ita  simulâtes,  ut  nec  incbeaverint  in  que 
perseverare  deberent.  Movit  enim  necressa* 
rium  esse  nobis  ut  feramus(nalos,et  proticiat 
quod  boni  sumus,  diligamus  inimicos,  cor- 
ripiamus,  castigemus,  excommunicemus, 
cum  dilectione  a  nobis  etiam  separemus. 
Videte  enim  quid  dicat  Apostolus  :  Si  qui$ 
autetn  non  obedit  verbo  nostro  per  epi$to* 
lam^  hune  noiaUj  et  nolite  eommiseeri  cum 
eo.  {li.Thesi.  m,  Ifc.)  Sed  ne  subreperet 
tibi  ex  bec  iracundia,  et  turbaret  oculum 
tuum  :  Non^  inquit,  ut  inimicum  eum  exisii* 
melt#,  $ed  corripite  ut  fratrem^  ut  erubescat. 
(Ibid.f  15.)  A  que  indiiit  separationein, 
non.prœcidit  dilectiouem.  Vifii  ille  oculus, 
▼ivit  viia  tua.  Etenim  amissa  dilectio,  mors 
tua. 

S.  Chrysost.f  boni.  16  in  Motth.  —  Si  vi- 
derimus  in  eisdem  manentes,  etiam  inier- 
dicemus  ?obis  omnino  sacri  istius  ingre^- 
sum  vestibuti,  et  cœlestis  participatienem 
uiysterii.  —  Melius  namque  est  cum  duo- 
bus  ac  tribus  divino)  iegis  prœcepta  servau- 
tibus,  orationes  Deo  olferre  solitas,  quàm 
inique  agenlium  cœterosque  perdenliuiii 
muiiiiudimem  congregare.  Nullus  adver- 
auffl  me  hoc  loce  poteus,  nulius  diyes  in- 


fletur  :  cuncta  enira  ista  apnd  me«  Tel  b* 
bula  Tîdentur,  Tel  umbra,  vel  somnium. 
Neme  ex  bis  qui  locu pietés  habenlur,  itn 
cum  accusatus  fuero  natrocinabitur  ;  con 
mibi  crimini  d8bitur,Dei  legem  a  me  cou 
emni  vehementia  ac  constantia  dod  foisse 
defensam. 

Idem»  bom.  83  inJltatth. — Adeat  onllus 
crudelis,  nullus  impurus.:  bsc  tam  ad  Tosc^oi 
cemmunicatîs,  quam  ad  roaqui  ministritif, 
dicta  esse  Tole.  Non  enim  parra  Tobisimminet 
pcana,  si  quera  aliqua  improbitate  teoari 
sciantes,  et  bujus  mensœ  pariicipalioDeoi 
permittatis.  San^uis  enim  ejus  ex  maoïbiis 
requiretur  vestris.  Si  dux  îgitur  quispiam, 
si  consul  ipse,  si  qui  diademate  oraatur, 
indigne  acieat,  cehibe,  ceeree;  majorai 
ille  tu  petestatem  habes.  —  Deum,  non 
liominem  timeas  »  ab  eo  ipso  quem  tîmes 
derideberis  :  sin  vero  Deum  ,  bomioilNif 
quoque  venerabilis  eris.  —  Si  indisposa 
mensa  repellere  non  audes,  mibi  dieu: 
non  permittam  ista  Qeri.  Aoimam  piios 
tradam  meam,  .quam  Dominîcum  alieii 
corpus  indigne  :  sanguinem  meum  effondi 
potius  patiar,  quam  sacratissimam  illod 
corpus  prœterquam  digne  ceneedam  :  quod 
si  quis  Tenerit  cum  sordibus,  Tobis  tamen 
ignetis,  nulla  culpa  restra  est,  modo  mal- 
tam  prius  adbibuerilis  diligeotiam*  Han 
haac  mibi  de  notis  ac  manifestis  dispotati 
sunt. 

Idem,  Bom.  contra  ludos  et  theeUra.  —Si 
quondam  lepresus  extra  castra  sedere  jnbe- 
baturi  atque  eliamsi  rex  esset,  cow  diade- 
mate   ejiciebatur,    nos    eum   qui  animi 
leprosus  est  ex  bis  sacris  castris  eiimiiiabi- 
mus.  Ut  enim  primo  cohertalione  et  coosi* 
lie  usus  sum,  sic  et  nunc  po&t  tantamaé* 
hortationem    et  dectrinam,     necesse   tit 
demum  seclionem  etiam  infligere.  —  Eisi 
enim    ferrum    non    habeam ,    at    TeriNia 
babee  ferro  acutius  :  et  si  ignem  neo  ierao, 
at  doclrina  adest  mibi  igné  ferf entier,  qua 
fehementius  urere  possit.  Ne  spemas  ici- 
tur  sententiam    nostram.    Quaiuvis   emiîi 
viles  admodum  et  miserabiles  stmus,  atli- 
men,  a  diviua  gratia  dignitatem  accepimoii 
qua  possimus  nœc  efUcere.  Ejicianlurerp 
nu|usmodi  bomines  (theatrorani  seciatoresj 
ut  et  qui  sani  sunt  ralentiores  evadanl;  A 
qui  morbo  laberant  a  gravi  œgritudina  al 
sanitatem  sese  revocare  possiol.  Si  rai 
perherruistis  banc  audiontes  senteotiast 
video    namque  omnes   iogemisceotes  d 
compunctos,  resipiscant,  et  seoteotiasolAh 
est.  Quemadmoduui  enim  alligandi  potasHi» 
tem  accepiuius  ,  sic  et  solveudi,  ac  runil 
benteutiam  ferendi.  Non  enim  fratres  M- 
stros  abscindere  volumus;  sed  opprobrioa 
Kcclesiœ  depellere.   Nunc  quippe  nos  at 
gentites  irridebunt,   et  JuUaai   tradooeA 
quande  nos  ipsos  peccantes  ita  despiciowi 
Tune  autem  et  illi  admodum  nos  lamb- 
bunt,  et  mirabuntur  Ecclesiam,  leges  oo- 
stras  reveriti.  Nemoitaque   ex  iis  qui  ia 
eadem  permanent  fornicatione ,   m  Cccî^ 
siam    venial;  sed  et  a    vobis    corripiaicr. 
et  comoiuuis  sil  bostis.  Si  qui$  non  ûr 


♦ 


1035 


EXGOMMUNICATIO 


1034 


dii  verbo  noitro  per  tp\$toiam^  hune  no^ 
(Ole,  et  ne  eommisceamint  cum  illo.  {Il  Thes$. 
m,  Ifc.  )  Hoc  autem  facile  :  neque  col- 
loquamini»  neque  domi  recipialis,  neque 
mensœ  participes  admittatis,  neque  in- 
gressus  Tel  egrossus»  neque  in  foro 
cum  illis  Tersemini  :  et  sic  facile  illos 
recuperabimus. 

Thiodoret.,  in  psal.  GxviUy  t.L— Quidi- 
yioas  leçes  despiciunt,  in  superbiœ  rnor* 
bum  incidunt,  sed  a  justo  judice  pœnam 

£erferunt.  Hoc  sane  Absalon  perpessus  est, 
oc  Saul ,  hoc  Pharao  et  Sennacherib  et 
Nabuchodonosor ,  et  alii  innuuieri.  Hoc 
cum  Propbeta  sciret ,  tanquam  propheta 
Sttbjunxit.  Maledieii  qui  decdnant  a  maf^ 
daiti.  {P$al.  Giviii,  21. }  Hauc  exsecratio* 
nem  lex  etiam  transgredientibus  aflfert*: 
Maledietuê  enim»  ait,  omnt«,  qui  non  fferma^^ 
net  in  ii$  quœ  jacent  in  libro  legis  huju$^  ut 
faeiat  ipsa.  {Deut.  xxvii,  26.) 

S.  GmBG.  Pap.  epist.  lib.  m,  t.  IL  —  Sicut 
exigente  culpa  quis  a  sacramento  commu- 
nionis  digne  abigitur,  ita  insonlibus  nuUo 
modo  talis  débet  irrogari  viodicta. 

Idem,  Reg,  —  Sententia  excommuni- 
cationis  pasioris ,  si? e  jusla,  siye  injusta, 
meluenda  est. 

Idem,  t6td.-*,Siquisiliicile|quempiaro  ex- 
commanicat,seipsum,  non  illumexcommu- 
iiicat.  ^^ 

S.  P.  Damiancs,  epist.  6  ad  Nicolaum  11^ 
1. 1.  —  De  Anconitanis,  venerabilis  domine, 
quotidie  pereuntibus  nimis  doleo,  et  de 
confoso,  atque  commisto  peccatorum  inno- 
ceDtiumque  periculo  roedullitus  contre- 
misco.  Ecce  enim  per  conditionem  carnis 
eorum  quotidie  corpora  moriuntur  et  per 
•ententiam  vestram  Pétri  gladius  in  anima- 
rum  eorum  morte  grassatur,  et  nos  quidem 
dormimus,  sed  evaginatus  sedis  apostolicœ 
mucro  noo  dormit»  qui  tôt  hominum  millia 
uua  cruentffi  mortis  slrage  prosternit,  non 
quidem  in  corpuribus  aliquando  morituris; 
sed,  beul  pron  doiori  quod  iniolerabiie 
est,  in  animabus  sine  fine  victuris. 

Idem,  t.  III,  opusc.  12.  —  De  bis  qui 
excommnnicali  sunt  nulii  dubium,  quin 
omuis,  qui  eorum  participio  utitur,  simi- 
lem.  dîamnationis  sententiam  sortiatur.  De 
bis  autem  qui  pro  commissis  crimioibus 
eanonica  quidem  sunt  auctorilate  dam- 
Dsndif  necdum  tamen  vivis  sacerdotum 
Tocibus  ab  ecclesiastica  videntur  unitale 
prficisi,  a  nonnullis  ambigitur  utrum 
«Orum  tuto  societas  admittatur:  sed  si  rem 
pensiori  subtilitate  perpendimus,  nullam 
pêne  inter  eos  esse  distantiam  invenimus. 

GoFFRiDi,  Epi$t.  in  Maxim.  Bibliot. 
Pat.  t.  XXI.  —  Si  vera  miseria  impoeniten- 
tibus  negatur,  profecto  eis  qui  de  peccatis 
suis  non  pœnitent,  falsa  beatitudo  pro- 
mittitur. 

8.  Pbte.  Coblbst.,  pp.  Bibliot.  max.  Patr.^ 
t.  XXV.  —  Qui  conlemuit  sententiam  ex* 
communicaliouis ,  quia  injuste  lata  est, 
jprouter  contemptum  infiipit    esse  justa  ; 
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quocunque  enim  modo  quis  excommunl- 
celur  a  suo  siiperiore*  sive  juste  si?e  in- 
juste, ligat  sententia  quoad  Écclesiam  mi- 
litantem. 

Idem  ,  ibid.  •—  Excoromumcatu  majori 
excommunicatione,  item  interdicfus,  vel 
suspensus  ab  ingressu  ecclesiœ,  nullo 
tempore  débet  intrare  écclesiam.  Sed  forte 
excommunicatus  potest  intrare  ad  boras, 
nullo  tamen  modo  ad  missam. 

Idem,  ibid.  —  Quacunque  excommuni- 
catione teneatur  quis  in  articulo  mortis, 
potest  absolvi  a  simplici  sacerdote.  Si  au- 
tem non  fuerit  absolutus,  et  apparuerint 
signa  contritionis  in  eo,  poterit  post  mor- 
tem  absolfi,  sed  non  nisi  ab  eo  qui  vivum 
etsanum  eum  potuit  absoWere.  Item  con- 
sulo,  quod  quisque  in  extremis,  licet  non 
sit  excommunicatus,  petaC  absolutionem  : 
melius  est  enim,  ut  non  excommunicatus 
absolvatur,  quam  excommunicatus  (licet 
ignorans  )  decedat. 

S.  Elig.  Noviom.  homij.  8.  —  Qui  timet 
separari  a  regno  cœtorum  per  Uitimam  sen- 
tentiam summi  Judicis,  timeat  ne  per  eccle- 
siasticaro  disciplinam,  a  sacramento  cœlestis 
panis  intérim  separetur. 

[Ex  coociliis] 

Ex  eanon.  apoitoL  démentit  /,  an.  93,  et 
Epist.  Adriani  /,  an.  T73.—  11-  Si  Quis  cum 
excomujunicato  saltem  in  domo  oraverit 
excommunicetur.  i 

Ex  conc.  Arelat.  i,  eub  Sihestro  /,  an,  3U. 

—  16.  De  bis  qui  pro  delicto  suo  a  commu- 
nione  separantur,  ita  placuit,  ut  quibuscun- 
que  locis  fuerant  exclusi,  eodem  loco  com- 
munionem  consequantur. 

Ex  cône.  Nieœno  gen.  i,  sub  Silvestro  /» 
an.  3S5.  —  5.  Qui  ab  aliis  excommunican- 
tur,  ab  aliis  ad  communionem  non  recipian- 
tur. 

Ex  eod.  eonc.  edit.  Arabicœ.  —  27.  Qui- 
cunque  fuerit  a  sacerdote  ligatus,  quamvis 
calumniam  passus  sit,  non  est  ab  eo  acci- 
pienda  oblatio,  nec  ullus  fidelium  débet 
cum  eo  prandere,  nec  in  domum  ejus  in- 
gredi,  nec  eum  in  domum  suam  recipere, 
priusquam  sit  ab  excommunicatione  abso- 
lutus; qui  boc  non  servarerit,  excommuni- 
cetur. —  VI.  Nullus  episcopus  solvat  quem 
alius  episcopus  ligavit,  quandiu  ille  qui 
ligaf it  vixerit,  quod  si  episcopus  qui  iigayit 
obierit,  et  successori  nsum  fuerit  solvere 
ligatum,  licebit,  modo  excommunicatus  non 
fnerit  propter  blasphemiam.,  aut  propter 
aliquod  peccatum  publicum,aûtaliudsimile, 
eadem  lex  erit  de  sacerdote,  etc.  Post  mortem 
Tero  sacerdotis  successor  ejus  soWet  quem 
mortuus  ligavit,  sed  débet  episcopus  prœ- 
esse  huic  negotio,  neque  convenit  ut  arcbi- 
episcopus,  aut  episcopus  solvat,  aut  liget 
eum  qui  digne  a  sacerdote  solutus,  ant 
ligatus  est,  quandiu  is  qui  solvit  aut  liga? itf 
vixerit. 

Ex  cône.  CmMoraug.  tub  Damaeo  /,  an.  381. 

—  S.  Qui  per  disciplinam  aut  sententiam 
episcopi,  ab  Bcclesia  fuerint  separati,  ab 
aliis  episcopis  non  sunt  recioiendi;  quod  si 
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srienlcscpiscopifecerinl,  non  hahcant  com- 
mnnionem. 
Ex  conc.  Arelat.  ii,  sub  Siricio^  an.  389, 

—  8.  Si  qniseicommunicalum  aliénas,  sive 
clericiim,  sive  sœcnlarcm  recipere  post 
interdiclumpr(csumpscriU  noverit  se  rouai 
fralernilatisfaclum,  causam  in  concilio  red- 
diitirum. 

Ex  conc.  Carthag.  m,  tub  Siricio^an.  307. 

—  29.  Si  quisclericus  eicommunicatus»  ante 
audieuliaro  communionem  prœsumpscrit, 
ipsn  in  .se  damnalioncm  protulit. 

Ex  conc.  Carthag.  it,  sub  Anast.  an.  398. 

—  73.  Qui  communicavorit  vel  oraverit 
cum  cxcommunicato,  sive  clericus,  sive  lai* 
eus  excommunicetur. 

Ex  conc.  Tolet.  i,  sub  Anast.   an.  400. 

—  12.  Si  qui  de  calholicisdiscesserinty  et  in 
comiDunione  eorura  vel  palam,  vel  occulle, 
qui  vel  eicommunicati  fuerint,  vel  per  sen- 
lenliam  jam  nolati  fuerint  invenU\  habeant 
illorum,  ad  quos  ire  voluerinU  în  damnalio* 
nemcoiisortium. 

Ex  conc.  Car thag. y iif  sub  Bonif.  I^an.ki^. 

—  i.  Deflnimus  eum  rile  ad  accusalionem 
non  admitli ,  qui  posteaquam  eicommuni- 
catus  fuerit  in  ipsa  adbuc  exeommuni- 
catione  conslilutus,  sive  sit  clericus,  sive 
laicus,  accusare  voluerit. 

Ex  conc.  Arausic.  i,  sub  Leone  f»  an.  kki. 

—  11.  Placuit  in  reatum  non  ire  episcopuiDy 
qui  admonilus  de  excommunicatione  cujus- 
que  9  sine  reconcilialione  ejus  qui  eum 
excommunicavil,  ei  communicare  prœsum- 
pseril ,  ut  intégra  omnia^  si  roconcilialio 
intercesserit,  de  justitia»  vel  iniquitale 
excommunicationisy  proximœ  sjnodo  reser* 
ventur. 

Ex  eod.  conc.  secund.  v  Gratianum.  — 
Nullus  episcopus  alterius  parochianum  ex- 
communicare  vel  reconciliaro  prœsumat, 
sine  cousensu  vel  concientia  proprii  epi- 
scopi. 

Ex  conc.  Vasion.  ii,  sub  Leone  I^  an.  U2. 

—  &  Inimicus  est  alicui  pro  actibus  suis, 
¥0S  noiita  exspectare  ut  ipse  vobis  dicat, 
cum  ilU>  nolile  amiei  esse,  sed  prudenter 
observare  debetis,  et  volunlati  ejus,  videli- 
cet  qui  Ecclesiœ  curam  gerit,  absque  com* 
monilione  obsecundare,  et  averti  ab  eo  cui 
ipsum  sentitis  adversum,  sed  nec  ioquirbis 
quibus  ipse  non  loquilur,  ui  unusquisque 
gui  in  cuJpa  est,  dum  cupit omnium  vestrom 
sibi  gratiam  reparare,  citius  festinet  recon- 
ciliari  ei  qui  omnibus  prœest,  ut  per  hoc 
redeat  ad  saluiem  cum  obedire  cœperit 
mouitis  prœsidentis. 

Ex  oonc.  Epaun.f  sub  SymnuichOi  an.  509. 

—  28.  Si  episcopus,  ante  damnati  absolu- 
lionem,  obitu  rapialur,  correctum  aut  poo- 
niteniem  successori  licebit  absolvere. 

Ex  conc.  Aurelian.  y,  sub  VigiliOf  an.  iSH. 

—  2.  Nulius  sacerdotum  quemquam  rectœ 
fidei  buminem  pro  parvis  et  levibus  causis  a 
communione  suspendat,  prœter  eas  culpas 
prc  quibus  antiqui  Patres  ab  Ecclesia  arceri 
jusserunt  commiltentes. 

Ex  conc.  Paris,  m,  sub  Joanne  III^  an.  559. 

—  7.  Si  qui»  de  sacerdotibas  a  communione 


Ecclesiœ  pro  contemptu  canonum.  aut  per* 
vasione  rerum  ecclesiasticarum  aliquem 
forlasse  suspendent,  a  nullo  penitas  epi- 
scopo  recipi  prœsumatur;  quod  si  factum  fue- 
rit, is  qui  eum  contra  interdicta  receperit, 
a  fratrum  suorum  crit  concordia   separatus. 

Ex  conc.  Bracar.  i,  sub  Joanne  111^ 
un.  563.  —  1.  Placuit  ut  hi  qui  pro  crimiae 
aliquo  cxcommunicantur,  nullus  ois  commu- 
nicare prœâuraat,  etc. 

Ex  conc.  Turon.  ii,  sub  Joanne  Ill^an.  S70. 

—  8.  Quicunque  episcopus  illum  quem 
aller  episcopus  excommunicatum  babet, 
postquam  fuerit  de  ipsius  excommunica- 
tione commonitus ,  communicare  pnesnm- 

Eserit,  usque  ad  synodum  excommunicatos 
abeatur. 
Ex  conc.  Lugd.  i,  sub  Joanne  JII  a».  S7D. 

—  1!^.  Si  episcopus  pro  reatu  aliquo  quem- 
quam a  communione  suspenderil,  apud  ofD- 
nés  sacerdotes  eatenus  a  communione  ha- 
beatur  alienus,  usquequo  ejus  judicîo  debeat 
recipi  a  quo  suspensus  fuerat. 

Ex  conc.  Anlisiod.fSub  OTegorioIfam.iBlL 

—  38.  Non  licet  cum  excommanicato  com- 
municare ,    nec   cum    eo   cibum   somere. 

—  39.  Si  quis  presbyler»  aut  quilibel  de 
clero,  aut  de  populo  excommunicatum,  abs- 
que vôluntatoipsius^quieum  excommaaiea- 
verit,  scicns  receperit,  aut  cum  illo  paoem 
manducaverit,  vel  colloquium  babere  de- 
creverit,  simili  sententiœ  subjacebiL 

Ex  conc.  Rhem.f  sub  Honorio  /,  a».  630. 
~  k.  Temere  nullus  excommunicetur 

Exconc.in  Palalio  Vernis^  sub  StephamollU 
an.  756.  —  9.  Si  quis  presbyter  ab  episeopo 
suo  degradatus  fuerit,  et  ipse  per  cootem- 
ptum  postea  aliquid  de  suo  officio,  site 
commeatu  facere  prœsumpserit,  et  postea ib 
episeopo  suo  correptus  et  excommunicatus 
fuerit,  qui  cum  ipso  communicaverit  sden- 
ter,  sciât  se  esse  communicatuna,  etc.  Ex- 
communicatus in  ecclesiam  nonT  det)et  io* 
troire,  nec  cum  ullo  Christiano  cibum  ait 
polum  sumere,  nec  ejus  munera  aodpere 
débet,  vel  osculum  porrigere,  Dec  in  on- 
lione  se  jungere,  nec  salutare  antequâmib 
episeopo  suo  fuerit  reconciliatus  ;  ^quodsi 
aliquis  ista  omnia  contempserit,  et  episco- 
pus emendare  minime  potuerit,  régis  jadkio 
exsilio  condemnetur. 

Ex  conc.  Meld.f  sub  Sergio  II ^  an.  9IA.  — 
56.  Anathema  œlern»  est  mortis  damnatio» 
et  nonnisi  pro  mortali  débet imponicfimiae, 
et  illi  qui  aliter  non  potuerit  corrigi. 

Ex  conc.  Wormai.^  sub  Adrias^o  II^sêl 
868.  —  ik.  Episcopi  si  sacerdotal  i  moéeR- 
tione  postposita,  innocentes  aut  io  minimis 
causis  cuipabiles  excoramunicare  prasnm- 
pserint,  et  ad  gratiam  festinantes  redpon 
fortassis  noiuerint,  a  vicinis  episcopîs  » 
jusiibet  pro vinc.  communie  illis  usque  •< 
tempus  synodi  non  negetur. 

Ex  conc.  Consiantinop.  unif^ers.  ynt,  se 
Adriano  11^  an.  869.  —  7.  A  damnalîs  etib 
Ecclesia  analbemate  resectis»  sacras  imsih 
nés  in  templis  nequaquam  pingendas,  wc 
litteras  abeisdem  quocunque  in  loco,  quoi^ 
ab  errore  suo  resipuerint   tradendas  esse 
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8ancimu9,  quiconque  ig^ilur  posl  hoc  decre- 
tum  Qostrum  bujusmodi  ad  sacrarum  ima- 

flinom  in  ecclesia  pingendaruai  operam« 
itterasque  doceodas,  quocunque  modo  ad- 
miserittsiclericus»  si  ^radusuo  periclitelur 
si  laicus  a  cœtu  fldeliutn   exclusus  sacrœ 
communionis  mysteriis  privetur. 
Sx  conc.Met.f  5u6  SUphano  YI^  an.  888. 

—  8.  Quœsitum  est  a  S.  synodo  c^ui  de  his 
sacra  fieri  auctoritas  juberet»  qui  cutn  ex- 
communicatis  commuDionem  babeant,  et 
quid  de  bis  gui  in  eadem  excommunica- 
lione  inortui  luerint»  etc.  Hos  transgresso- 
res  S.  Petrus,  et  omnis  auctoritas  excom- 
muDicaty  etc.  Nosautem  quibus  Yiventibus 
non  communicamuSy  morluis  comrounicare 
non  possumus. 

Ex  cône.  Tolos.f  iub  Victore  JI,  an.  1056. 
-—  13.  Cum  bœreticis  et  excommunicalis 
ollam  participationem  Tel  societatembaben- 
tem  prœcipue  excommunicamus*  si  qui  au- 
lem  a^juTantes  eosdefendere  conati  fuerint, 
▼incuio  simul  excommunicationis  cum  eis 
subditi  permaneant. 

Sx  cane.  Quintilineburg.jsub  Gregorio  VII ^ 
on.  1085«  — 2.  Quicunque,  episcopo  suouec 
officio  communiooe  privato  excommunica- 
tusesset  etsi  injuste,  nullatenus  tamen  re- 
cipiatur  ad  comoiunionem  nisi  absolulus 
ecclesiastico  more. 

Ex  cône.  Melfit.f  sub  Vrbano  11^  an.  1090. 

—  15.  A  suis  episcopis  excommunicalos, 
ab  aliis  recipi  magnopere  prohibemus. 

Ex  conc. Lat^an.w^ univers,  ix,  $ub  Ca- 
lixto  llf  an.  1122.  —  9.  A  suis  episcopis 
excommunicatos  ab  aliis  episcopis»  abbali- 
bus  etclericis  in  communionem  recipi  pro- 
bibemus. 

Ex  conc.  Londinensi  i»  sub  Honorio  llf 
an.  1125.  —  9.  Nemo  excommunicatum  al- 
teriusprœsumatin  coromunionem  suscipere» 
quod  si  scienter  fccerit  cl  ipso  communione 
careat  Christiana. 

Ex  conc.  Lateran.  m»  univers,  x^sub  Inno^ 
cent.  llf  an.  1139.  —  3.  A  suis  episcopis  ex- 
communicatos ab  aliis  suscipi  modis  omni- 
bus probibemus,  qui  vero  excommunicato 
antequam  ab  eo  qui  eum  excommuuicaverit 
absolvatur,  scienter  commuuicare  prœsum- 
pserit»  pari  sentenliœteneatur  obnoxius. 

Ex  conc.  Bhem.f  sub  Eugenio  III f  an.  1148. 

—  1.  A  suis  episcopis  excommunicatos  ab 
aliis  recipi  (sub  eadem  eicommunicatione) 
prohibemus,  episcopus  autem  qui  senten  tiam 
promuigaTcri  t  eam  vicinis  episcopis  enuntiet. 

Ex  conc.  Lateran.  iv,  univ.  xi,  sub 
Alexand.  Illf  an.  1179.—  9.i2.xcommunica- 
tos  et  Dominatim  interdictos,  tam  a  religio- 
sis  quamab  omnibus  aliis,  juxta  episcopo- 
rumsenlentiam,statuimus  evilandos.  — 2&. 
Saracenis  arma,  ferrum  et  ligamina  galea- 
rum  delerentes  et  in  galeis,  etpiraticis  Sa- 
racenorum  navibus  regimen  et  curam  gu- 
bernationis  exercentes,  excommunicatos  et 
rerum  suarum  per  sœculi  principes  et  con* 
suies  civitatum  privatione  multari,  et  ca- 
pientium  servos,  si  capti  fuerint,  fore  cen- 
semus,  prœcipimus  etiam  ut  per  ecclesias 
mariiimarum  verbum,  crebra  et  solemuis 


excommunicatio  proferatur  in  eos,  excom- 
municantur  quoque  qui  Romanos,  aut  alios 
Christianos  pro  negotiatione  vel  aliis  cau- 
sis  honestis  navigio  vectos,  aut  ca père  aut 
rébus  suis  spoliare  prœsumnnt,  illi  etiam 
qui  Christianos  naufragia  patientes,  rébus 
suis  spoliare  prœsumunt,  nisiablata  reddi- 
derint. 

Ex  conc.  EboraCf  sub  Cœlestino  II If  an. 
119i^.  —  17.  Quilibet  sacerdos  de  cœlero  ter 
in  anno  solemniter  accensis  candelis,  pul- 
satisque  campanis  eos  excommunicetquiin 
recognitionibus  aliisve  testimoniis  scienter 
et  spontepejerabunt,  eos  qui  malitiose  alios 
facient  pejerare,  eosque  singulis  Dominicis 
diebus  excommunicatos  denuntiet  ;  si  vero 
de  perjurio  poeniteant  ad  archiepiscopum 
ve!  episcopum,  vel  generalem  dioocesis 
confessorem ,  absente  archiepiscopo  Tel 
episcopo,  transmittantur. 

Ex  conc.  Londin.f  sub  Innocentio  III f  an. 
1200.  —7.  Singulis  annis  in  génère  solem- 
niter excommunicentur  sorciarii,  perjuri 
supra  sacrameuta,  incendiarii,  fures  atro- 
ciores,  raptores,  etc. 

Ex  conc.  Lateran.f  univers,  xii,  sub  Inno» 
cent.  III f  an.  1215.  —  45.  Ne  quis  in  ^ali- 
quem  excommunicationis  sententiam,  nisi 
compétent!  commonitione  prœmissa  et'prie- 
sentibus  idoneis  personis,  per  quos  si  ne- 
cesse  fuerit,  possit  probari  monitio,  pro- 
mulgare  prœsumat;  qui  prœsumpserit,^ 
etiamsi  justa  fuerit  excommunicatio,  ingres-* 
sum  ecclesiœ  per  mensem  unum  sibi  noTerit 
interdictum,  etc.  Caveat  etiam  diligenter  ne 
ad  excommunicationem  cujusquam  absque 
manifesta  et  rationabili  causa  procédât,  etc. 
Cumque  advers.  excommunicatorem  de  in- 
justa  excommunicatione  constitcrit,  excom- 
municatorcondemnetur  excommunicato  ad 
intéresse.  —  kS.  Si  excommunicatus  aile- 
gaverit  se  judicero  habere  suspectum,!corani 
codem  causamjustœ  suspicionis  assignet, 
et  ipse  cum  adversario.  Tel  si  forte  adver- 
sarium  non  habet,  cum  judice  arbitros 
communiter  eligat  qui  de  suspicionis  causa 
cognoscant,  et  si  nequiverint  in  unam  con-* 
cordare  sententiam  advocent  tertium,  ut 
quod  duo  ex  ipsis  decreverunt,  robur  obti- 
neat  firmitatis,  etc.  —  49.  Causa  CÏÏpiditatis 
nullus  audeat  excommunicationis  Tincu.o 
aliquem  innodare,  ?el  absol?ere  innodatum 
in  lUis  maxime  regionibus  in  quibus  ex 
consuetudine,  cum  excommunicatus  absol- 
Yitur  pecuniaria  pœna  multatur,  statuen- 
tes  ut,  cum  excommunicationem  injustam 
fuisse  constiterit,  excommunicalor  ad  resti- 
tuendam  pecuniam  sic  extortam  per  censu- 
ram  ecclesiasticam  compellatur. 

Ex  conc.  Oxon.^subHonotiolIIf  an.  1222— 
i.Excommunicamusomnesillosqui  malitiose 
Ecclesias  suojure  privareprœsumunt^aut  per 
malitiam  etcontrajustitiam  libertatesearum- 
dem  infringere,  Tel  perturbare  contendunt. 
—  2.  Item  omnes  illos  qui  pacem  et  tran- 
quillitatem  Domini  régis  et  regni  iniuriose 
perturbare  prœsumunt.  —3.  Item  illos  qui 
scienter  et  prudenter  falsum  testimonium 
vel  perbiberi  procurant,  vel  etiam  taies  te- 
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stes  scien.er  prodacunt,  vel  subornant  in 
causa naalfimoniali.—  k.  Advocatos  quoque 
qui  incausismatrimonialibusmalitiose  op- 
posiliones  opponunt  vel  opponl  procurant» 
4)6  matrimonia  vera  debitum  sortiantur 
effectum,  velut  contra  justiliarn  processus, 
•causas  diutiussuspendantur.  — 5.  Item  illos 
<iui  gratia  lucri  odii  vel  favoris,  vel  aliter 
cnalitiose  crimen  imponunt  vel  opponunt 
alicui.  —  6.  Item  illos  qui  vacante  Ecclesia 
malitiose  opponunt,  vel  procurant  opponi 
patronatus  quœstionem,  ut  sic  unde  patro- 
num  illius  Ecclesi»  coliatione  saltem  illa 
vice  defraudent.  —  39.  No  archidiaconi  vel 
eorum  ofliciales  sententias  eicommunica- 
lioniSy  suspensionis  vel  interdicti  in  ali- 
quem  audeant  promulgare»  ubi  oxcessus 
lion  est  manifestus,  nisi  admonitione  cano- 
nica  prœcedente,  quod  et  superiores  prœlati 
observent.  —  60.  Excommunicationes  in 
hoc  conc.  promulgatœ  singulis  annis  in 
episcopalibus  synoais  et  quater  in  anno  in 
parochialibus  ecclesiis  solemniter  iteren- 
lur. 

Ex  conc.  Germanico^  sub  Honorio  III  ^ 
an.  1225.  —  6.  Sacerdotes  a  prœlatis  ipso- 
rum  excommunicati  vel  suspens!  censu- 
ram  ecclesiasticam  contemnentes,  sinespo 
restitutionis  ab  ofliciis  et  beneOciis  depo- 
nantur,  et  infâmes  et  intestabiles  sint.  — 
7.*Sacerdosqui  coram  excommunicatis.  et 
in  vicinislocis  publiée  denuntiatis  célébra- 
verit  simili  pœna  punialur.  —  8.  Si  episco- 
pus  aliquem  excommunicaverit  denuntiet 
vicinis  episcofiis  per  suas  patentes  litteras, 
et  tune  sine  difficultale  aliqua  vicini  epi- 
scopi  excommunicatum  faciant  publiée  de- 
nunliariy  et  in  diœcesibus  suis  arctius  evi- 
tari  ;  si  vero  e[)iscopi  fuerint  négligentes  et 
excommunicatis  scienter  communicaverint, 
tandiu  cathedralium  ecciesiarum  canonici 
ois  non  communicent,  quandiu  contempse* 
rint  obedire. 

Ex  conc.  Lugd.  gen.  xiv,  sub  Gregorio  X, 
an.  127i.  —  29.  Constitutionem  Innocent. 
IV,  quœ  prohibet  participantes  excommu- 
nicatis ea  participatione  guœ  solam  mino- 
rcm  excommunicationem  inducit,  monitiooe 
canonica  non  j^rœoiissa,  majori  excommu- 
nicatione  ligari,  decernentem  promulgatam 
aliter  excommunicationis  sententiam  non 
tenere,  ad  tollendum  omnem  ambif^uitatis 
scrupulum  déclarantes  decernimus  ita  de- 
mum  monitionem  esse  canonicam  in  boc 
casu,  si  aliis  rite  servatis  eos  qui  monentur 
exprimat  nominatim,  etc.  Judices  sive  mo- 
nitionibus  tribus  utantur,  sive  una  pro  om- 
nibus observent  aliquorum  dierum  compe- 
tentia  intervalla,  nisi  facti  nécessitas  ea 
suaserit  aliter  moderanda.  —  30,  Declara- 
mus  beneQcium  relaxationis  ad  cautelam, 
quoad  interdicti  sententias  '  in  civitates, 
castra  vel  quœlibetalia  loca  sive  terras  ali- 
quas  generaliter  promulgatas,  locum  ali- 
qualènus  non  habere.  —  31.  Quicunquepro 
eo  quod  in  reges,  principes,  barones,  nobi- 
les,  bailivos,  vel  quoslibet  ministros  eorum, 
vel  quoscunque  alios,  excommunicationis, 
suspensionis  seu  interdicti  sententia  fuerit 


promulgatn,  liccntiam  alicni  dederint  œd- 
dendi,  capiendi,  seu  alias  in  personis  et  bo- 
nis suis  vel  suorum  gravandi  eos  qni  taies 
sententias  protulerint  sive  quorum  sunt 
occasione  prolata*  vel  easdem  sententias  ob- 
servantes, seu  taliter  excommunicatis  com- 
municare  noientes,  nisi  licentiam  ipsam,  re 
intégra,  revocaverint,  etc.  In  excommunica- 
tionem incidant  ipso  facto,  eadem  quoqoe 
sint  sententia  innodali,  omnes  qui  ausi  fue- 
rint prœdicta  licentia  uti,  etc.  Qui  aatem  in 
eadem  sententia  permanserint  duonim 
mensium  spatio,  extunc  ab  ea  non  possint 
nisi  per  Sedem  Apostolicam  absolvi. 

Ex  conc.  Sallzburg^ySfib  Gregorio  X,  m. 
I27(h.  —  19.  Sententias  excommunicationis, 
suspensionis,  aut  interdicti,  quas  anus  ex 
nobis  juste  protulerit,  cœteri  per  civitates 
suas  publicabunt,  et  a  suis  faciant  8ul>ditis 
usque  ad  satisfactionem  condignam  in- 
violabililer  observari. 

Ex  conc.  Herbipol.f  sub  Honorio  IVt  on. 
1287.  ^  29.  Pro  maritorum  seu  Qlioram 
debitis  uxores  seu  matres  non  excommu- 
nicentur,  nisi  mater  et  uxor  succédant  in 
bonis  mariti,  seu  filii  defunclorum«— 41 
Revocationem  indultorum  qaibusdam  cle- 
ricis  et  sœcularibus,  circa  excommunica- 
tionem et  interdictum  ab  Alexand.  IV,  et 
Clem.  IV,  factam  recipimus  ac  volumns  in- 
violabiliter  observari,  ita  quod  ordinarii  in 
personis  et  terris  ipsis  regibus  et  reginis 
c]uantum  ad  régna  sua  tantum,  el  regnit 
ipsis,  necnon  et  regum  ipsorum  Gliis  et  ira- 
tribusac  eorum  uxoribus  et  eorum  Oliorom, 
fratrum  et  uxorum  terris  exceptis,  jurisdi- 
ctionem  suam,  talibus  indultis  nequaqnam 
obstantibus,  valeant,  prout  ad  eos  pertioet 
exercere. 

Ex  conc.  RavennaL  ii,  sub  Clemenie  F,  oik 
1311. — 28.  Quicunque  de  cœtero  exoom* 
municationis  vel  suspensionis,  vel  interdicti 
sententiam  animo  sustinuerit  per  annum 
indurato,  et  in  morte  beneficium  absobi- 
lioois  satisfactione  prœstila  meruerit  obti- 
nere,  nihilominus  tamen  in  pœnam  conto- 
maciœ,  ecclesiastica  careat  sepultura. 

Ex  conc.  Frising.^sub  Eugenio  /F,  on. 
1440.  — 30.  Inhibemus  omnibus  oostrs  dio»- 
cesis  jurisdictioni  prœsidentibus  ne  quem- 
quam  clertcum  vei  laicum  pro  eulpa  vel 
contumacia  excommunicent,  sine  scriptiset 
monitione  canonica  non  prœmissa  ;  inter- 
dicti tempore  tam  ab  bomine  quamajar» 
prolati  tam  sani  quam  infirroi»  sant  ad  re- 
médium  paterne  admittendi,  nisi  fuerint 
interdicti  vei  excommunicati,  rel  qaomm 
dolo,  culpa,  consilio,  favore,  aut  auxilû 
latum  exstitit  interdictum  quibus  tanlon 
viaticum  et  baptisma  parvuloram  cooee- 
duntur,  nullus  jungatur  Tel  Iradatur  eede* 
siasticœ  sepulturœ,  prœler  clericos  qui  sei^ 
vaverunt  interdictum,  nisi  taies  sont  qai 
nominatim  excommunicati ,  interdicti  val 
suspensi  fuerint»  qui  vero  clerict  noafe* 
rint  hujusmodi  senlentiis  innodati,  siae 
pulsatione  campauarum,  constantibus  qoH 
Duscunque  solemnilatibus  cum  silentio  to- 
mulentur.  Insuper  sacerdotes  populumln- 
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bentes  sine  scrupuio  conscienliœ  semel  in 
beddomada  viros  et  mulieres  possunt  ad 
ecclesiam  convocarc,  necoon  ipsis  exponcre 
▼erbuiD  Dei,  elc. 
Ex  cane.  Turon.^  $ub  Nieolao  F,  an.  ikkS. 

—  11.  Ne  quis  excommunicalionem  latain 
perjudicem  occultam  lenoal,  sed  ipsam  in- 
fra  meosein,  a  lerupore  quo  lata  fuit,  faciat 
publicare. 

Ex  cane,  Tolet.^  sub  Sixlo  IV ^  an.  iVJB. 
— -24.  Si  pmlalus  seu  ofliciales  vel  ?icarii, 
aliquem  excommunicaverinl,  el  voluertnt 

auod  bujusniodi  excommunicatio  in  aliis 
iœcesibus  obsorvetur,  lune  episcopi  qui 
per  eum  fuerint  requisili,  rcceptis  liUeris 
suis,  illas  pro  plena  probalione  quanlum  ad 
hoc  habentes  teneantur  excommunicalio- 
nem  prœdictam  in  suia  diœcesibus  obser- 
vare,  et  observari  facerc  et  publicari. 

Ex  cane.  Laieran.univ.  xtii»  sub  Leone  X^ 
an.  1517.,  50M.  11,  de  Concordatis. — 17. 
Nemo  deinceps  a  communicalione  aiicujus 
îu  sacramenloruro  adminislralione  Tel  re- 
ceptione,  aut  aliis  quibuscunque  divinis  vel 
exlra,  prœtextu  cujuscunque  senlentiœ,  aut 
censurœ  eeclesiasticœ  seu  suspensionis»  aut 
l>robibitionis  ab  homine  vel  a  jure  gène- 
ralipromulgatœ,  tenealur  abstinere,  vel  ali- 
quem vitare,  vel  intcrdictum  ecclesiasticum 
observare,  nisi  senlenlia  vel  censura  hu- 
jusmodi  fuerit,  vel  contra  personam,  colle- 
gium,  universitatem  ecclesiasticam  aut  la- 
cum  certum  a  judice  publicata  et  denun- 
tiala  specialiter  et  expresse,  aut  si  notorie 
ÎD  excommunicationem  constiterit  incidisse 
quod  nulla  possit  tergiversatione  celari,  aut 
aliquo  juris  sutTra^io  excusari,  eum  a  com- 
niunione  illius  ab^^tinere  volumus,  per  hoc 
tamen  hujusuiodiexcommunicatos,  susp^m* 
SOS,  interdictos  sou  prohibitos,  non  inten- 
dimus  in  aliquo  reievare,  uec  eis  quomo- 
dolibet  suffragari. 

Ex  cane.  August^^sub  Paulo  lll,an.  1548. 

—  30.  Excommunicalionem,  suspensioneni 
et  inlerdiclum  a  nullo  negligi,  contemni, 
aut  quoad  publicntionem  et  exseculio'neni 
earum  impcdiri  debere  staluimus,  etc.  Ofli- 
ciali  nosiro  injungimus  ne  divinam  banc 
censuram  leviter  aut  propter  exiguas  par- 
vique  momenti  causas  proférât,  excommu- 
iiicatos  et  denuntialos  ab  omnibus  vitari, 
et  a  nemine  in  consortium  recipi  decer- 
iiimus. 

Ex  concMiogunl^êub  Paulo  lll,  an.  1549. 

—  103.  Ofliciales  nosiri,  et  prœlati  omnes 
excommunicationem,  nonnisi  comf)Ctenii 
admonitione  prœmissa,  et  in  prœscntia  Hdo 
dignorumhominumpromulgare[)rœsunianl  ; 
qui  aliler  fecerit,  et  admonilus  crrorem 
suum  non  revocaverit,  per  mensem  ab  in- 
gressu  ecclesiffi  sit  exclusus,  e(  sic  a  se  ex- 
communicato  omnes  expcnsas  quas  talis 
excommunicationis  orcasiouc  uecessario 
fccit,  resiituere  cogatur. 

Ex  conc.  Trident,  yen,  xviii,  sub  Pio  /F, 
an,  1562^  sess.  25,  de  Reformat,  y^  3.  Ex- 
communicationes  illo)  uuo)  monilionibus 
[irœmissis  aJ  fmem  reveialionis,  ut  aiunt, 
aut  pro  deperditis  seu  sublructis  rébus  ferri 


soient,  a  nemine  prorsus  prœterquam  ab 
episcopo  decernantur,  et  tune  non  a^las 
quam  ex  ro  non  vulgari,  causaque  diligen- 
ter  per  episcopum  oxaminata,  etc.  Excom^ 
municatus  (|uicunque  si,  post  leçitimas^ 
monitioues,  non  resipuerit,  non  soTum  adi 
sacramenta  et  communionem  fidelium,  ac 
familinritatem  non  recipiatur,  sed  si  obdu- 
rato  animo  in  censuris  per  annum  insor- 
duerit^etiam  contra  eum  tanquam  de  hœresi 
suspeclum  procedi  possit. 

kx  conc.  Narbon.f$ub  Paulo  Y.  an.  1609. 
—  24.  Excommunicali  decedentes  privontur 
ecclesiastica  sopultura;  quod  si  vi  in  loco 
sacro  sepuitt  fuerint,  dum  libère  agctur, 
#ssa  et  cineres,  si  discerni  ab  aliis  possini, 
extrahantur  et  inde  ejiciantur.  —  44.  Ex- 
communicationibus  qua)  malum  raaiorum 
sunt,  nisi  in  extremis  et  quando  nullusade- 
rit  alius  modus  ad  continendum  in  munere, 
Tel  ad  reprimendum  a  malo  pofiulum  utan- 
tur  episcopi  quibus  solis  jus  excommuui- 
candi  pertinero  declaramus  in  quacunque 
causa,  exceptis  in  litibus,  contestatiouibus, 
et  jure  distributivo  dicendo;  in  quo  caiu 
oflicialibus  contumaces  et  non  obtempé- 
rantes mandatis,  'excommunicationis  sen- 
tentia  licitum  est  vuinerare.  Ipsi  ofliciales 
foranei  monitoria  videbunt,  et  diligenter 
examinabunt;  quod  si  in  illis  minima  el 
parvi  momenti  uarrari  viderint,  autamulto 
tempore  deperdita  et  jam  sopita,  aut  pro 
detegendis  peccatis  omnioo  occultis  vel  pro 
criminibus  quœ  alias  nequaquam  probari 
possint,  rejiciani;  at  verosi  pro  rébus  gra- 
vibus  deperditis  ad  pleniorem  probalionem, 
et  quœ  saltem  ad  summam  15  librarum  va- 
lorem ascendant,  publicari  jubebunt  primo, 
secundo,  tertio  et  peremptorieper  parochum 
aut  ejus  deputatum  et  non  alium,  exceptis 
casibus  in  quibus  suspicio  esset  contra  eum- 
dem  parochum,  quo  casu  non  nisi  tali  sus- 
picione  nota,  alium  presbjterum  ad  hoc 
deputabunt,  qui  attestalam  publicationero 
in  scriptis  ad  solos  episco(>os  rémittent  qui 
soli  aut  eorum  vicarii  visi  eisdem  attesta- 
tionibus  si  res  exegerit,  et  causa  attente 
perpeusa  et  examinala  sententiam  excom- 
municationis publicari  mandabunt,  etc.  Se- 
mel excommunicatus  suppliciter  veniam  de 
culpa  commissa,  et  absolutionem  a  censiiris 
petens  beuignius  recipiatur,  et  misericor- 
diter  illum  absolvondo  cum  eo  agatur;  vi 
tamen  aut  mediis  illicitis  absolutionem  a 
censuris  obtiuentes,  cum  sibi  assistentibus 
aut  favorem,  aut  consilium  dantibus,  pœnis 
jure  indictis  plectautor,  tali  absolutionc 
irrita  manente,  etc.  Ejiciantur  a  cœtu  Ude- 
lium  et  ecclesiis  nominatim  excommuni- 
cati,  quos  singulis  diebusDominicisin  sca- 
dafalloper  parochum  volumus  uominari,  et 
si  in  ea  per  annum  sordescere  non  deslite- 
rint,  ut  bœretici  puniri  possint  quos  inté- 
rim, durante  illorum  contumacia,  vilabunt 
Gdeies. 

Vid.  terb.  EccLESiiB  alctoritas. 
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[El  SS.  Patrlbus.] 

S.  Clbm.  A\ex.f  Pœdag.  lib.  iir,  t.  1. — 
Neque  parvi  ad  saluteui  moment!  sunt 
exempla.  Vly$sis  uxorem  vide,  ait  tragœ- 
dia  : 

Non  eam  lelho  dcdU 
Telemaclius,  ut  quae  non  superdaxit  viro 
Yirum,  at  cubile  castum  in  |acdibus  colit. 

Flagitiosum  exprobrans  adulterium»pul- 
chram  temperaDtiœ  imaginem  ostendit ,  in 
maritum  aniorem.  Ilotas  autem  (servorum 
nomen  sunt  ilotes)  Lacedœmonii  cogentes 
inebriari,  sibi  ipsis  sobms  ea  qu®  faciebat 
ebrietas ,  ut  hoc  quasi  remedîi  Joco  sibî  es- 
set,  et  ad  vitœ  emendationem  conduceret, 
ostendebant.  Observantes  erço  illorum  tur- 
pitudinem,  docebantur  ne  in  idem,  quod 
damnabant,  vitium  inciderent,  ex  ebriorum 
probro  hoc  conséquentes, quod  ipsi  non  pec- 
carent.  £x  bominibus  enim  alii  quidem 
aliorum  edocli  exemplis  servantur  :  alii 
vero  sua  sponte  virtulem  vei  aroplecti  so- 
ient, vel  quœrere: 

Optimns  ille  quidem  est,  qui  percipit  omnia  per  se  : 

Ipso  est  Abraham,  qui  DeumquœsiYlL 

Is  bonus  est  rursus  qui  paret  recta  moneoli. 
Hi  sunt  discipuli  qui  Logo  crediderunt. 

D.  Cyprian,  epist.  28,  ad  presbyteras.-^ 
Expensa  nioderatione  libranda  et  pronun- 
tianda  res  est«  quœin  posterum  circa  mi- 
nîstros  Ecclesiœ  constituât  exeroplum. 

S.  HiLAR*  Comment,  in  Matlh. fiom.l. — 
Fit  sœpe  utassumamus  nobisarguendi  alîos 
auctoritatem,  sine  ullo  propriœemendatio- 
nisexemplb;  et  medendœ  cœcîtfittis  aliène 
jactantiam  prœferamus,  ipsi  in  tenebris  cor- 
rupti  luminis  constituti  :  cum  didicile quem- 
quam  sit  prœstare  quod  ege«it  (hoc  est 
quod  scholœ  dicunt  :  Nemo  dat  quod  non 
habei)f  et  optimum  sit  exemple  potius  do- 
cere  quam  dictis.  —  Ex  natura  rerum  est. 
non  prius  aliquem  purgandœ  de  oculo  fra- 
tis  festucœ  idoneura  emci  posse  doctorem , 
quam  de  mentis suœ  lumine  trabem  perûdiœ 
gravantem  ejecerit. 

S.  Basil.,  ep,2,  Gregorio^i.  III.— Maxima 
viaadofficii  investigationem  est,  et  Scrip- 
turarumdivinitus  inspiratarum  meditatio. 
In  his  enim  et  rerum  agendarum  prœcepta 
reperiuntur,  etbeatorum  bominum  res  ge- 
sta  litteris  Iraditm,  veluti  animata  quœdam 
Titœ  secundum  Deum  institut®  simulacra 
ad  bouorum  operum  imitationem  propo- 
iiuutur.  Ac  proinde  quacunque  in  re  quis- 
que  meudose  sese  ipse  babere  senseril,  in 
illam  imitationem  assidue  incumbens,  tan- 
quam  ex  communi  quadam  medicinœ  ofli- 
cina,  apposilum  suœ  infirmitali  medica- 
menlum  invcnil.  Ac  castitatis  quidem  ama- 
tur  bistoriam  Joscphi  assidua  lectione'cvo'- 
vit,atqueab  eo  actiones  lemperantio;  pienas 
ciiiscit,  non  solum  a  voluplatibus  conli- 
iicnlcm  illuni  repérions,  sed  eliam  liabilu 


in  virtutè  Grmum.  Fortitudinem  Terodiscit 
a  Job  qui,  rébus  suis  rétro  sublap8i8,ac 
egens  ex  divite,  orbus  ex  pulchrœ  prolis 
parente  temporis  mémento  factas,  non  so« 
lum  idem  permansit,  infractos  anirni  sen* 
sus  ubique  retiuens  ;  sed  ne  amicis  quidem 
qui  ad  consolandum  vénérant,  insultanti- 
bus  et  dolores  conjunctim  intendentibus, 
ira  commotus  est.  Rursus  quis  repolaos 
quomodo  démens  simul  et  magoanîmas 
esse  possit ,  ita  ut  animo  in  peccatom ,  cle« 
mentia  erga  homines  utatur,  icTeniet  Ite- 
vidom  generosum  quidem  in  beilicfs  faci- 
noribus,  clementem  vero  et  placidum  io 
inîmicis  ulciscendis.  Talis  et  Moses ,  iogen- 
ti  quidem  ille  animo  in  eos  insurgens  qui 
in  Deum  peccaverant ,  sed  leniter  infljetas 
sibi  calumnias  perferens.  Ac  omnino  ut 
pictores,  cum  imagines  ex  ima^inibos  pio* 
gunt,  crebro  ad  exemplar  respicientes,  io* 
de  forraam  in  suumopus  transferre  eooaii- 
tur  :  sic  etiam  qui  sese  omnibus  rirtotis 
partibus  absolu  lum  perficere  studet,  ad 
sanctorum  vitas,  velut  ad  simulacra  qoe- 
dam  yiva  et  actuosa  respicere  débet;  «t 
quod  illis  inest  boni,  suum  imitando  la- 
cère. 

Idem,  epist.  150,  tom.  III. — lUud  memioi 
ex  muftis  quœ  audivi,  doclrinam  illam 
quomodo  Christianum  vivereoporteat,  non 
tantum  indigere  sermone ,  quantum  exem- 
plo  quotidiano. 

S.  AMBR08.,£â?p.  in  psaL  cxyiu,  t.  L— 
Qui  videt  justum  et  gaudet,  etiam  IpseTult 
esse  justus.  Pulchrum  est  enim  ut  in  aliis 
deîectetur,  quod  vult  in  se  ser?are,  si 
sumpserit.  Est  enim  insitum  bonis,  otca^ 
stum,  pudicum,  prudentem  sapiens  aOéctu 
pio  diligat,  misericors  liberalem,  et  Tir- 
tutes  suas  in  aliis  amet.  plerisque  enim 
justi  aspectus  admonitio  correct i unis  .est, 
perfectioribus  vero  lœtitia  est.  Quam  pul- 
chrum ergo,  ut  videaris  et  prosis  I  Booam 
ergovir  justus. 

Idem,  De  viriutibus^  lia.  ii,  tom.  II.— 
Quoniam  nos  infirmi  ad  monendum  sumos, 
et  impares  ad  docendum  (débet  enim  is 
qui  docel  supra  eum  qui  docetur  excellere), 
ne  vel  susceptnm  deseruisse  munus.  Tel 
nobis  adrogasseamplius  videremur,  exem- 
plis potius  quam  prœceplis  putavimos  im- 
buendam  (virginilatem):  ticet  ampliuspro- 
ficiatur  exempio,  quoniam  uec  difndl« 
quod  jam  factum  est  œstimatur,  et  ntik 
quod  probatum,  et  religiosum  quod  baarv 
ditario  quodam  paternœ  virtutis  usu  iooo» 
est  succussione  transfusum. 

Idem  ,  epist.  63,  tom.  II.  —  Quarum  tIt- 
tutum  iaudem  miramur,  earum  sludeamus 
adipisci  industriam;  et  quas  praedicams» 
in  aliis,  casinnobjs  tacili  recogyoscaoïtts, 

S.  CuBYSOST.,homil.  k  in  Episi.  adCor, 
lomX. —  Gonlra  ipsos  pugnemus,  ac  fit* 
prius  quam  scrmoncimpelamus  illos.  H(k 
enim  mognum  cOrlameucst,  hœc ratiocioi- 
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lioest  cui  contradici  non  possil,  quœ  pcr 
opéra  proced il.  Etiamsieniminnumèra  ver- 
bîs  philosophemur,  si  non  mélioremquam 
illi  TÎlam  exhibeamus,  nullum  est  lucrum. 
Non  enim  dictisaltendunt,  sed  facta  nostra 
examinant ,  et  dicuut  :  tu  prior  ?erbîs  tuis 
obtempéra ,  et  tune  alios  admone.  Quod  si 
cum  aicis  innuraera  esse  bona  in  futuro 
sasculo»  quasi  illa  non  sint  prœsenttbus  ad- 
dictus  yidearisycredibilioramihi  suntfacla, 
quam  dicta  tua.  Cum  enira  video  to  aliéna 
rapientem»  do  iis  qui  defuncli  sunt  ultra 
iDodum  lugentem,  aiiaque  mulla  prave 
agentem,  quomodo  tibi  credam  dicenti  re- 
surrectionera  esse  ?]Etiamsi  enim  hœc  non 
dicanty  hœc  cogitant  et  in  mente  versant. 
Et  hoc  impedit  quomiuus  infidèles Christia- 
ui  Gant.  Inducamus  ergo  illos  pcr  vitara 
nostram. 

S.  Cbrts.»  hom.27,tn£'pt5l.adjRom.,t.X.— 
Vide  ne  tantummodo  Grœcum  allo(}uaris, 
sed  quomodo  illum  emendare  poteris  cogi- 
ta. Quando  vitam  tuam  explorans,  hinc  of- 
fendiculum  patitur,  hic  cogita  quid  diclu- 
rus  sis.Pro  illo  enim  etiamsi  scandalizetur, 
rationem  non  dabis  ;  a  vita  vero  tua  ,  si 
hinc  ille  lœdatur,  extremum  subibis  péri- 
culum.  Cum  viderit  te  do  regno  philoso- 
phanlem,  et  tanien  ad  prœscnlia  inhian- 
tem»  gehennam  timcnlem^  et  mala  prœsea- 
tia  metuentem  »  tune  sollicitus  esto.  Cum , 
fus  conspectis,  ille  te  reprehendet  ac  di- 
cet  :  Si  regnum  desideras ,  cur  res  présen- 
tes non  despicis?  Si  tremendum  tribunal 
exspeclas ,  cur  prœsentes  œrumnas  non  con- 
temnis?  Si  immortalitatem  speras,  cur 
roortem  non  dérides?  Cum  hœc  dixerity  sol- 
licite considéra  quid  responsurus  sis.  Cum 
viderit  te,  qui  cœlos  exspectas,  pecuniarum 
jacturam  trementem,  lœtumque  de  unius 
oboli  lucro ,  ac  modicœ  pecuniœ  causa  ani- 
mam  prodere ,  tune  sollicitus  esto.  Hœc 
enim  ,  hœc»  inquam ,  suntquœ  Grœcum  of- 
fendunt.  Itaque  si  tuam  curas  salutem, 
pro  bis  defensionem  tibi  para,  non  verbis, 
sed  rébus  et  factis.  Nam  propier  illam  quœ- 
•tionem,  nemo  unquam  Deum  blasphema- 
▼it;  propter  vitam  aulempravam  mille  sunt 
ondique  blasphemia).  Hoc  itaque  corrige. 
Alioquin  rursus  tibi  Grœcus  dicet  :  Dnde 
(Jiscam  quod  possibilia  prœceperit  Deus? 
Nam  ecce  tu  cum  a  majoribusChristianus 
sis,  et  in  hacbona  religione  educatus,  nihil 
tamen  illa  dignum  facis.  Quid  ergo  dices  ? 
Omnino  dices  :  Ostendam  tibi  alios  qui  hœc 
faciant,  monachos  nempe  iu  desertis  se- 
deutes.  Atqui  non  crubescis,  cum  te  Chri- 
stianum  esse  couUleris,  et  ad  alios  remittis, 
ut  qui  nonpossis  oslendero  te  ea  quœChri- 
slianorum  sunt  facere?  Ëteniiu  ille  statim 
dicet  :  Jgitur  quœ  nccessitas  est  ad  montes 
et  déserta  niigrarc?  Nain  si  non  possibilesit 
in  mediis  civilalibus  pliilosopliari,  multa 
hinc  criminalio  huic  reiigioui  inferctur, 
si  debeamus,  relictis  urbibus  ,  ad  déserta 
currere.  Sed  ostende  ni.ihi  hominem,  uxo- 
rem ,  liberos,  et  doinum  habentem  ,  qui 
|)hilosophiœ  studeat.  Quid  ergo  ad  tioîc  di- 
cemus?  Annon  ncccsse  est,  domisso  capite, 


erubescere?  Neque  enimChristus  i(a  prœ- 
cepit.  Sed  quomodo?  Lueeat  lux  vestra  eo- 
ram  hominibus  {Ualth,  v,  16)  non  coram 
montibus  ?ei  desertis  inviisque  locis.  Hiec 
porro  dico  non  ut  iis  detraham  qui  montes 
occuparuntf,  sed  lugenseos  qui  in  urbibus 
habitant,  quia  virtutem  inde  expuierunt. 
Quamobrem  obsecro,philosophiam  ex  mon- 
tibus hue  inducamus ,  ut  civitates  sint  vere 
civitates.  Hœc  possunt  Gra>cum  emendare, 
hœc  a  mille  ouendiculis  liberare.  Quam- 
obrem si  ?elis,  et  illum  a  scandalo  liberare 
et  hinc  mille  frui  mercedibus,  ?itam  tuam 
emenda  etundiquesplendére  cura,  uthomi- 
nes  videani  opéra  vestra  bona  et  glorificmt 
Patrem  vestrum  qui  in  cœlis  est^  (Matth.  y,16.) 
Idem ,  hom.  7,  in  c.  i  Gen,^  t.  IV.  —  Sic 
omnia  faciamus,  ut  et  nos  in  pura  con- 
scienlia  versemur,  et  eos  qui  adbuc  errant, 
nostro  secundum  Deum  vitœ  instituto ,  ad 
voritatem  manuducamus  :  ut  et  nos  et  aliî 
omnes  qui  nobis  connumerantur ,  bona 
fama  fruamur  :  et  ante  omnia  gloriOcetur 
Dominus  noster,  et  majorem  nostri  curam 
gerat.  Nam  cum  in  nos  respicientes  homines 
lucrum  reportabunt ,  et  iaudem  in  Deum 
réfèrent,  inde  et  nos  plus  divinœ  gratiœ 
assequemur.  Quid  enim  beatius  homiiie  qui 
sic  Yivit,  ut  et  qui  vident  obstupescant,  et 
dicant:  Gloria  tibi,  Deus? quales  sunt  Chris- 
tian! !  Quantam  prœ  se  ferunt  philoso- 
phiam  I  Quomodo  despiciunt  prœsontia  ! 
Quomodo  omnia  ipsis  umbra  et  somninm 
reputantur,  et  nulli  visibiliiim  sunt  aflixi  ; 
sed  omnia  transigunt^  sicut  ii  qui  in  terra 
aliéna  agunt  peregrini,  et  quotidio  migrare 
ex  hac  vita  cupiunt  et  anhelant  !  Quantam 

Kutas  verba  hœc  iis  ^ï  sic  vivunt,  etiam 
ic  a  Deo  mercedem  atlerrc?  Et  quod  valde 
admirabile  ac  stupendum,  etiam  li  qui  talia 
de  nobis  Judicant,  brevi  ab  errore  desist(*nt, 
et  ad  veritatem  redibunL  Uoc  vero  quontam 
illic  fiduciam  afferet,  nulli  non  manifeslum 
est.  Proinde  scientes  nos  et  <io  lucro  et  do 
damno  proximorum  rationem  duturos  essOf 
sic  vitam  nostram  instituamus,  ut  non 
solum  nobis  suflSciat,  sed  et  aliis  inde  do- 
etrioœ  occasio  accédât;  ut  et  hic  magnam 
Dei  graliam  nobis  conciliemus,  et  iu  futuro 
Det'beoignitate  large  fruamur.      « 

S.  AuG.,  serm.  137  Deverbin  Év.j  Joan. 
X,  t.  y.  —  Si  voluero  apud  Deum  sic  me 
defendere,  ut  dicam  :  Domine,  vidi  maie 
viventem  illum  clericum  tuum ,  et  ideo 
maie  vixi  :  nonne  mihi  dicturus  est  :  Serve 
nequam,  non  a  me  audieras  :  Quœ  dicunt, 
facite  :  quœ  autem  faciunt,  lacère  noiile? 
Malus  autem  laicus,  infidelis,  non  perlinens 
ad  gregem  Chris  li ,  non  perlinens  ad  fru- 
menlum  Christi,  qui  tanquaoi  palea  in 
area  loleratur,  quid  sibi  dicit,  <]uando 
cœperit  illum  arguere  verbum  Dei?  Ëxi  : 
Quid  mihi  loqueris?  Ipsi  episcopi,  ipsi 
clerici  non  illud  faciunl,  et  me  cogis  ut 
faciaml  Quœril  sibi  non  f)alrunum  ad  cau- 
sais malam ,  sed  comilem  ad  pœnam.  Nam 
nunquam  eum  ille  defensurus  est  in  die 
juiiicii,  quemcunque  malum  voluerit  imi- 
tari.  Quomoda  enim  diabolus  omnes  quos 
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sednciU  non  seducit  ciim  quibus  regnet, 
sed  cum  quibus  damnetur  :  sic  omnes  qui 
sequuntur  malos ,  comités  sîbi  ad  gehen- 
namquœrunt»  non  patrocinia  ad  regnutu 
cœiorum. 

S.  AuG.  serm.  351,  de  pcmUentia.  —  Non 
illi  quos  monemus  agero  pœnitentiam  » 
quœrant  sibi  comités  ad  supplicium;  nec 
gaudeant  quia  plures  inveniunt.  Non  enim 
propterea  minus  ardebunt,  quia  cum  multis 
ardebunt.  Non  est  enim  hoc  sanitatis  cer- 
turn  consilium,  sed  malevoleritiœ  yanum 
solatium.  An  forte  attendunt  multos,  etiam 
in  ipsis  honoribus  ecclesiasticis  prœposito- 
rnm  et  ministrorum,  non  congruenter 
vivere  sermonibus  et  sacramentis  quœ  per 
eos  populis  ministrantur?  O  miseros  ho- 
minesy  qui  hos  intueudo  Christum  obli- 
viscuntur,  qui  et  tanto  ante  prœdixit, 
ut  legi  Dei  potius  obtemperetur,  guam 
imilandi  videantur  illi  qui  ea  quœ  dicunt 
non  faciunt  (Jfa//A.  xxiii,  3)  ;  et  traditorem 
s'jum  tolerans  usque  in  finem,  etiam  ad 
evangelizandum  cum  cœteris  misiti  Tam 
sunt  autem  isti  absurdi  et  prœposteri  et 
miseri,  (]ui  prœpositorum  suorum  malos 
moresimitarieIigunt,quampereosprœdicala 
Domini  prœcepta  servare  ;  quam  si  quisquam 
Tialor  remaoendum  sibi  esse  eiistim^t  in 
itinere,  cum  viderit  milliaria  lapidea  litteris 
plena  viam  docere,  et  non  ambulare.  Car 
enim  non  potius,  si  pervenire  desiderat»  ta- 
ies comités  intuetur  et  consequitur,  qui 
et  viam  bene  demonstrant,  et  in  ea 
perseveranter  atc^uc  ^  alacriter  ambulant  ? 
Quod  si  isti  desint»  Tel  potius  minus 
appareant  (nam  déesse  non  possunt),  non 
enim  sic  quœrunt  hominescharitatestudiosa 
quod  prœdicent  ad  imitationem  ,  quomodo 
quœrunt  iniquitate  suspiciosa  quod  mur-* 
murent  ad  deceptionem»  partim  non  inye- 
niendo  bonos,  dum  ipsi  mali  sunt;  partira 
timendo  invenire,  dum  mali  esse  semper 
volunt.  Sed  tamen  ooncedamus  non  appa» 
rere  nunc  homines  dignes  imitatione. 
Quisquis  hoc  putas,  mente  Dominum  in- 
tuere»  qui  homo  factus  est,  ut  hominem 
virere  docereU  Si  habitat  Chrislus  in  in* 
teriore  homine  per  fidem  in  corde  tuo, 
recordarisque  illud  quod  Joannes  ait  : 
Qui  dicit  se  in  Christa  manere^  débet  quem» 
admodum  ille  ambulavitf  e$  ipse  ambulare 
(t  Joan.  ,if ,  6)  ;  ita  nec  tibi  deerit  quem 
sequaris,  et  cum  te  alius  viderit,  de  bouo<^ 
rum  inopia  conqueri  desinet.  Si  enim  nou 


nosli  quid  sit  recte  vivere,  divioji  prœeepta 
cognosce.  Fortassis  enim  muUi  recte  Tivunl; 
sed  propterea  tibi  nullus  recte  Tirere  vi- 
detur ,  quoniam  quid  sit  recte  vivere  igoo* 
ras.  Si  autem  nosti,  âge  quod  nosti;  ut  et 
tu  quod  quœris  babeas,  et  aliisqaod  imi- 
tentur  ostendas.  Christum  animo  attende, 
attende  apostolos ,  quorum  novissioaus  est 
ille  qui  oicit  :  Imitatoreê  meiettote^  riaU 
et  ego  Chrieti.  {1  Cor.  iv,  16.)  Attende 
animo  tôt  martyrum  millia4  Car  enim  le 
natalitia  eoruro  conviviis  lurpibus  celebrve 
delectat,  et  eorum  vitam  seqai  bonestis 
moribus  non  delectat?  fbi  videbia  non 
solum  viros,  sed  etiam  femioas,  postremo 
pueros  «et  puellas,  nec  prudentia  decipi, 
uec  iniquitate  perverti ,  nec  in  perieoii 
timoré  frangi ,  nec  sœculi  amore  corramiH. 
Ita  tenon  invenientem  quid  excases,  noo 
solum  prœceptorum  inevitabilîs  reclitudo, 
sed  etiam  exemplorum  innumerabiiis  moi* 
titudo  circumdabit. 

S.  Bbrn.,  serm.  1  m  eonverê.  B^  Pmdi^ 
t.  I.  —  Quid  et  is  [qui  exemple  suc  ad  re- 
missius  agendum  cœteros  provocat,  aat 
singularitate  turbat ,  aut  inquiétât  coiiash 
tate,  aut  impatientia  sua  et  aiarmiintioae 
molestât,  aut  quocungue  modo  cootristat 
Spiritum  Dei  qui  in  eis  est,  scaodalizaiis 
unum  de  minimis  istis  credentibus  in  ecui, 
nonne  et  hic  manifeste  persequitar  Chri- 
stum? Ut  ergo  persecutorum  et  nomeo,et 
crimen  longe  sit  semper  a  nobis,  obteeio 
vos,  dilectissimi,  bénignes  semper  et  mites 
exhibeamus  nos,  invicem  supportantes,  io 
omni  patientia,  et  ad  id  quod  melios  et 
perfectius  est  alterutrum  provocantes.  Quis 
enim  servus  sufficere  sibi  putat  non  perse- 

Sui  Dominum,  sed  nec  obsequi  Domiiio? 
uam  habiturus  est  gratiam ,  si  ot  noa 
resistit,  sic  nec  assistit 'quideoi?  Denique 
si  quis  adeo  pusillanimis  est,  ut  satis  sdii 
reputel  nec  persecutorem  esse ,  nec  coad- 
jutorem  Dei,  audiat  quid  ipse  loquatur: 
Qui  non  est  meeum ,  contra  me  est  ;  €t  fd 
non  colligit  mecum^  dispergit.  {Matth.  xu,9iL) 
Idem,  hom.5  m  Esech.  —  Qai  ia  occoito 
bene  vivit,  sed  aliène  profectui  mimaie 
proficit,  carbo  est  :  qui  vero  in  iaiitatiooe 
sanclitatis  posilus,  lumen  reclitadiaii  ex 
se  multis  demonstrat,  lampas  est;  quia  et 
sibi  ardet,  et  aliis  lucet. 

Idem,  Serm. —  Semînemus  hominibns  bo- 
num  exemplum  per  aperta  opéra  semioeaias 
angelisgaudiummaguum  peroccultasospîrii. 


EXTREMA  UNCTIO 

Vid.  verb.  Unctio. 


F 


FAMA  BONA 


[Ex  SS.  PaU"ibu8.] .  _ 

S.  Basilius,  Orat,  in  S.  Gordianum.   — 
Quemadmodum    suavia    aroinalum   odora- 


menta  proprium  quiddam  poracrem  coati- 
nontem  spirant,  quibus  présentes  recrean- 
tur  :   ita   vir    bonus    toli   sibi  comiuorto- 
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lium  eonluoernio  saliitaris  et  jueundus  esU 

S.  B1S.9  cap.  16.  —  DiflicileesliDmaledicta 
civitate,  et  in  urbe,  in  qua  orbis  quondam 
populus  fuit,  palmaque  vitioram,  si  bone- 
stis  detraberent»  et  pura  ac  rounda  macula- 
rent»  non  aliauam  sinislri  rumoris  tabulam 
contrabere.  Unde  quasi  rem  difficillimam* 
et  pêne  impossibilem  optai»  potius  quam 
prœsumit. 

S.  Geegorius  Nazianz.,  in  Cœ$.  —  Artis 
beneflcium  proceribus  graluilum  proposuit, 
non  ignarus  nibil  esse,  quod  hominem  ad  al- 
tiores  honorum  gradus  provehat,  auam  vir- 
tus  et  fama  honeslis  ralionibus  collecta. 

Idem,  in  Epist.  ad  VUalianum.  —  Atqne 
Qt  nulla  omuino  culpa  ipsius  (patris)  Qt, 
grate  tamen  est,  sinistra  fama  laborare, 
qnœ  bonos  etiam  viros  sœpe  bumi  proslra* 
TÎt.  Tametsi  enim  picrisque  rei  veritas 
nota  sit,  plerique  tamen  opinionem  homi- 
num  speclanl.  Id  quod  etiam  atque  etiam 
ut  considères  moneo. 

S.  HiBRON.,  in  psaL  xxii,  1.  —  Helius  est 
nomen,  quam  diviti»  multœ.  Nomen  bonum 
dicit,  non  quod  ut  turbis  ?ulgi  imperilt, 
sed  quod  a  fidelium  quamvis  paucorum 
teslamento  laudalur.  Neque  enim  bonus  ba- 
bere  nomen  bonum  refugit,  sed  a  bonis  so- 
Jum  quœrebat  laudari,  qui  ait  :  5t  adhuc  ho- 
minibus  placerem^  Chrisli  tervus  non  essem. 
{Gai.  I,  10.)  Non  ergo  bonum  est  nomen 
reiieionis,  quod  diviiiis  mundiaiibus  jure 
prieiertur. 

Idem,  ibid.  —  Gratiam,  cum  quis  pro 
bono  opère  laudatur  a  bonis,  imo  pro  colla- 
lis  ei  donis  meritorum  glorificatur  Pater» 
qui  in  cœlis  est. 

Idem,  —  Multum  in  utramque  partem 
crebro  fama  menlitur,  et  tam  de  bonis 
mala,  quam  de  malis  boua,  falso  rumore, 
concélébrât. 

Idem.  —  Est  sensus  :  nominis  Cbristi 
in  omni  loco  bonus  odor  sumus  Deo,  et 
l^rœdicationis  nostiœ  longe  lateque  spiral 
l'ragrantia.  Agit  auiem  gralias  Deo  in 
Clirislo  Jesu,  qu«)m  genlibus  prœdicabat, 
quod  dignum  se  elegerit,  in  uuo  ageret 
triumpbumFiliisui.Triumpbusbeiestpas- 
sio  marlyrum,  et  pro  Christi  nomine  cruo* 
ris  elTusio,  et  inter  tormenta  lœtitia.  Cum 
enim  quis  viderii  lanla  perseveranlia  stare 
uiartyres  alque  lorquen,  et  in  suis  crucia- 
tibus  glorian,  odor  notitiœ  Dei  dissemina- 
lur  in  génies,  et  subit  tacila  cogitatio,  quod 
uisi  verum  esset  Ëvangeiium  nunquam  san- 
guine defenderetur. 

Idem.—  Quia  bomines  suo  arbitrio  dere- 
lictisunt,  neque  enim  bonorum  necessilale 
faciuni,  sed  voluniate,ut  credenles  coronam 
accipiant,  increduli  suppliciis  mancipen- 
tur,  ideo  odor  no.sier,  qui  per  se  bonus  est, 
irirtute  eorum  et  vilio,  qui  suscipiuot,  sive 
lion  suscipiunt,  in  vitam  transit  aut  inortem, 
ut  qui crediderint  saivi  liant;  qui  vero  non 
creUîderint,  pereaul. 

IJem.—  Si  autum  nobis  diligenlor  atquo 
sollicite  omnia  ad  boneslatem  provideutt- 
bus,  cunclisquo  nclibus  nostns  timorem 
Dei   prœfcrenltbus,    iili  uiliiiomiuus  iiisa- 


niunt,  consoietur  nos  conscientia  nostra, 
quœ  tune  maxime  tuta  est  tanlo  optime'se- 
cura  est,cum  nec  occasionem  quidem  maie 
de  se  sentiendi  dédit  :  illis  enim  vœ  dicitur 
per  Propbetam,  qui  dicunt  quod  bonum  est 
malum,  qui  lucem  appellant  tenebras,  et 
quod  dulce  est  amarum  vocaut 

S.  AuGusT.,  c.  215.  —  In  omnibus  sanœ 
spiritualibus  deliciis,  quibus  fruunlur  in- 
nuptœ,  sancla  earum  couversalio  cauta 
etiam  débet  esse^  ne  forte  cum  mala  vita 
non  sit  per  lasciviam,  mala  sit  fama  per 
negligentiam.  Nec  audiendi  sunt,  sire  riri 
sancti  sive  feminœ,  quando  reprebeusa  in 
aliauo  negligenlia  sua,  per  quam  ût  ut  in 
malam  veniant  suspicionem  ;  unde  suam 
etiam  longe  abesse  sciunt,  dicunt  sibi  co- 
ram  Deo  suflicere  conscient:am,existimalio- 
nem  hominum  non  imprudenter  solum,  sed 
etiam  crudeliler  contemnentes,  cum  occi- 
dunt  animas  aliorum  sive  blasphemantium 
viam  Dei  quibus  ser.undum  suum  suspicio- 
nem quasi  turpis,  quœ  ca^ta  est,  displiuet 
vita  sauclorum:  sive  etiam  cum  excusatione 
imitanlium,  non  quod  vident,  sed  quod  pu- 
tant.  Proinde  quisquis  a  criiuinibus  flagi- 
tiorum  alque  faciuorum  vitam  suam  custo- 
dit,  sibi  beue  facit:  quisquis  autem  etiam 
famam,  et  in  alios  luisericors  est.  Nobis 
necessaria  est  vita  nostra,  aliisfama  nostra, 
et  ulique  etiam,  quod  aliis  ministramus 
misericorditer  ad  salulem,  ad  nostram  quo- 
que  redundat  utilitalem. 

Si  maledictus  est  qui  spem  suam  ponit 
in  bomine,  quanto  magis  qui  spem  suam 
pouit  in  falsitate  opinionis  numaoœ,  et  in 
illuu  aliudinciditquod  scriptumest. 

Idem,  inpsai.  xliv.  — Salvum  Geri  homi- 
nem bono  odore  non  est  improbabile,  nec 
incredibile:  perire  autem  bominem  bono 
odore  quœ  ratio  est  ?  Ut  uoveritis,  quia  difli- 
cile  capitur,  statiin  subiecit  :  etad  noc  ido- 
neus?  Quis  intelligat  bomines  mori  bono 
odore  ?  Tamen  aliquid  dicam,  fratres  :  £cce 
ipse  Paulus  pra^icabat  Kvaugelium:  multi 
illum  amabant  prœdicatorem  Bvangelii, 
inulli  illi  invidebant.  Qui  illum  amabant, 
bono  odore  salvabantur;  qui  illi  invide- 
bant, bono  odore  peribant  ;  ideo  et  pereuu« 
tibus  non  malus  odor,  sed  bonus  odor. 

IJem.  —  Odor  bonus  fama  bona  est, 
quam  quisquis  bonœ  vit®  operibus  babue- 
rit,  dum  vestigia  Cbristi  sequitur,  quasi 
pedes  ejus  pretiosissimo  odore  perfuudit. 

S.Gregoeius.  —  Sicut  lucernœ  lumen  per 
eollimitantia  quœque  quo  tucet  tota  dif- 
fuuditur,  ita  cujuslibet  persouœ  bonorum 
actuum  probita2f,uon  solum  quo  degit,  sed 
licrdiversas  provincias  fama  loqueule  co- 
Kuoscitur;  ut  quoniam  prœseutiur  nulla  po- 
te^t  esse  notilia,  boc  discursus  opinionis 
eliiciat  quod  rei  verilas  per  prœseuliam  po* 
terat  eiliibere. 

Idem  —  Sicut  bonus  odor  ei  virtule 
est,  Paulo  attestante,  qui  ait  :  Odorein 
notitiœ  suœ  manifestât  per  nos  in  oinui 
loto,  quia  Christi  bonus   odor  sumus  Deo, 
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(//  Cor.^  Il,  14.),  ita  e  contrario  fateor  ex  ?i* 
lio. 

S.  Bernard. —  Virtus,  etsi  non  prœlerea 
major,  pulchrior  tamen,  illustriorque  eflici- 
tur. 

Idem,  serm.  71. —  Quod  de  cordo  puro, 
et  conscietilia  egreditur  bona  candidum  est, 
etest  virtus.Si  autem  bona  lamaseciitafue- 
rie,  et  lilium  est,  Quippe  cui  nec  candorlilii 
desit,  nec  odor.  Quod  si  in  conscientia  nœ- 
vus  fuerit,  nec  quod  ex  ea  prodierit,  carebit 
nœvo.  Nam  si  radix  in  vitio,  et  rauiis.  Nec 


enim  fama  valebit  vindicare   virtuti,  quod 
esse  vUium  convincerit  couscienlia. 

Idem,  serm.  64.  —  Cum  femioa  semper 
esse  et  non  cognoscere  feminaro  «  noooe 
plus  est  quam  mortuum  suscitare?  Qood 
minus  est,  non  potes,  et  quod  naajus  est  fit 
credam  tibi?  Quotidie  latus  tuum  adiatos 
juvenculœ  est  in  mensa,  leclus  tuus  ad  le^ 
tura  ejus  in  caméra,  oculi  tui  ad  illias  œu- 
losincolloquio,  manustuœad  manusipsios 
in  opère,  et  continens  vis  putari  ?  Bsto  ut 
sis,  sed  ego  suspiciis  noa  careo.  Soandalo^ 
mihi  es,  toile  scandali  causam. 


FAMILIARITAS   CUM   DEC 


[Ex  SS.  Palribus.] 

S.  Clbmens  Alex.  !ib.  m  cap.  2.  —  Docet 
Dominusper  Abraham,  et  patriam  et  cogna- 
tos,  et  possessioncs,  et  omnes  divitias  con« 
tomnere  eum  qui  Deum  sequitur,  cum  eum 
l'ecit  advenam.  Et  idco  eum  appeliavit 
amioum,  ut  qui  suas  facultates  habuissel 
coutemplui  :  erat  enim  bonesto  loco  natus, 
et  vaide  dives. 

S.  Cyrill.  Alex.,  li^b.  x,  cap.  22,  tn  ff eneW. 
XII.— Quomodo  Abraham  amicus  Dei  credens 
appellalus  esl?  Dictum  ei  fuit  :  Exeas  de 
terra  oognationeque  tua,  (Gen.  xii,  1  )  Sed 
considéra,  quœso,  quomodo  similia  fiunt  in 
ils  qui  ad  amiciliam  Cbrisli  conscendunt 
ap^stoli.  Audivcrunt  et  ipsi  :  Exeatis  de 
terra  vestra. 

Idem,  lib.  XXX,  cap.  20.'—  Quomodo  au- 
tem, amicus  Dei  credens  appellatus  est  : 
dictum  ei  fuit:  Exeas  de  terra  cognatio- 
neque  tua^  et  veni  in  terram  quam  ego 
monatrabo  tibi.  (Gen.  xii,  1.)  Gumque  li- 
lium suum  in  uguram  immolare  Lhristi 
juberelur,  tune  intentionem  Dei  abditam 
docebatur.  Obedientia  ergo  et  immolationo 
amicitiam  Dei  consecutus  est,  et  consilium 
ejus  in  novissimis  lemporibus  futurum 
cognovit. 

S.  Grboorids  Nazianz.  in  ha.  yi. —  Necve- 
ro  id  vobis  roirum  videri  débet,  nam  Isaias, 
priusquam  Domini  ^loriam  conspexisset , 
nihil  hujusmodi  loquitur  nec  animo  languet, 
sed  posiquam  vidlt,  ac  vocem  illam  san- 
ctam  etarcanam  audivit,  tum  verosui  magis 
«onscius  ;  He  miserum!  quia  compunclus 
sum. 

S.  Auo.,  lib.  I  de  Genesi^  cl  —  Si  vo- 
luntatem  Dei  no3se  quisquam  desiderat,  fiat 
amicus  Deo.  Quia  si  volunlatem  homiuis 
nosse  vellet,  cujus  amicus  non  essct,  omnes 
eius  impudenliam  ac  stultitiam  déridèrent. 
Non  autem  quisquam  eflicilur  umicus  Dei, 
nisi  pui'i^atissimis  moribus,  et  illo  sine 
^xœcepti,  de  quo  Aposlolus  dicit  :  Finis 
autem  prœcepti  est  charitas  de  corde  puro^  et 
conscientia  bona  et  fide  non  ficta.  (I  Tim.^  i,5.) 

idem  sernj.  13,  De  lempore.  —  Merilo  hu- 
jus  viri  riuein  i-ommeuiurans  Jacobus  apo- 
slolus ail  :  Credidit  Abraham  Deo  et  réputa- 
tion esl  ilU  ad  justitiam^  et  amicus  Dei 
oppdlalus  est.  {Jac.  ii,  32.)Amicos,  ut  novi- 
luus,  cunjunclio  auimorumfacil.  Utîdc  qui- 


dem  aspiens  hujus  mundi,  ait  :  Idem  felte 
atqua  noile,  ea  dcmum  ûrma  amicitiaesL 
Ergo  amicos,  ut  novimus,  conjunclio  ani- 
morum  facit.  Quemadmodum  iste  animnni 
conjunxerit  Deo,  ut  ejus  amicus  appolla- 
retur,  vultis  .necesse.  Sicut  enim  Deus 
Pater  unicoFilio  suo  non  pepercit,  sed  pro 
nobis  omnibus  tradidit  illum,  ita  et  iste 
unico  filio  non  pepercit,  sed,  jubente  Deo, 
ut  immolaretur  ei  qui  dederat  eum,  de 
loto  corde  oblulit  eum. 
Idem,  ibid.  — Jlle  veraciter  amat  amîcani, 

aui  Deum  amat  in  aïoico,  aut  quia  est  io 
lo,  aut  ut  sit  in  illo. 

Idem,  hom.  38,  c.  10.  —  In  homine  sont 
quœ  ofl'endunt,  per  amicitiam  tamen  cù^$ 
te,  ut  etiam  illa,  quœ  offendunt  io  homine 
tolères  propter  amiciliam.  Si  ergo  non  de- 
bes  propter  quœdam  toleranda  dissolfere 
hominis  amiciliam,  Dei  amicitia  quibusre 
bus  débet  cogi  ut  dissolvatur  a  te?  ~  Nihil 
invenis  deleotabilius  Deo.  Deus  non  est 
qui  te  offendal  si  tu  eum  non  olTeruias,  oi- 
hil  illo  pulchrius,  nihil  illo  dulcius. 

Idem,  serm.  47.  —  Si  qua  es  anima,  qu» 
eu  pis  sequi  vesligia  ûdei  palris  nostri  Abra- 
ham :  Exi  de  ttrra  et  cognatione  tua^  id  eil 
tideliler  renuntia  diat>olo,  pom)>is  et  aoge- 
lis  ejus  et  sequere  viam  rectam,  qu®  te 
perducat  ad  terram  in  qua  ditescas.  Sedsi 
virtus  charilatis  quse  omnia  crédit,  est  iii 
te,  exspectet  a  te  sacriQciuui  dilecti  tui. 

S.  Chrysos.,  Hom.  ad  Coloss.  —  Qui 
vero  in  pauperes  omnia  impeuderit,etiaii 
si  modica  dederit,  tutum  tamen  perfidt. 
Non  enim  quœritur  num  multa  quisquau 
dederit  vel  modica,  sed  an  non  minus  dede- 
rit quam  poluerit.  Consideremus  eum  qui 
quirique  et  qui  duo  talenta  lucratu^  esl. 
Consideremus  eam  quœ  duo  obolos  inip- 
zo,)liylacium  misit.  Consideremus  Tiduam 
illaiu  quœ  pavil  ii^iiam.  Non  dicebat  iliaque 
duos  obolos  misit,  quid  nocuerit,  si  uoom 
quidem  obolum  mihi  reliuuero,  aiteniui 
vero  dedero?  Sed  tanlum  viclum  dabal.  Ne- 
gligamus  itaque  nostram  salulein,  sed  subi- 
mo  studio  eam  per  eleemusyuaui  procure- 
mus. 

Idem  ,  hom.  39  in  Gen.  —  Gratus  etreli- 
giosus  Dei  famulus  Abraham,  videus  lanuiu 
Dei  uusericordiam,obsequiuiu  alque  curaïu. 
obslupefaclus,  animoquo   Vfr^aus  cl  naiu- 
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ramsuamet  bonitatem  îmmensam  Dei  iCe^ 
€%dit^  ait,  infaciem  $uam  {Gen.  xvii,3)  :  qua 
figura  suani  ludicaril  graliludiaem.  Non  so- 

lumenim  tune  non  fuilfactusarrogantior,  ne- 
que  saperbiebat  propter  fa?oretn  Dei  quem 
experiebatur, sed  elmulto  magis  humiliaba- 
tur.  Gratœ  siquidem  animœ,  quaoto  majori 

fruunturâducia,tantomdjoremDeoreveren- 
liam  exhibent,  unde  etjustusisle  seipsum 
nalurœque  suœ  imbecillilalem  videns,  ueque 
oculis  nutare  ausus  fuit,  sed  deorsura  con- 
spexit.  ^ 

S.  Bernardus,  serm.  35  m  Cani.  —  Quœ 
anima  semel  a  Domino  didicil  et  accepit,  in- 
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trare  ad  seipsam,  et  in  intimis  suis  Dei 
prœsentiam  suspirare,  et  quœrere  faciem 
ejus  semper  (Spiritus  mim  est  Deus^  tl   qui 

!}U€druht  eum  oportel  eos  in  spiritu  arnow- 
are  {Joan.  iv,  24  )  et  non  in  tame  ut  <e- 
cundum  carnem  vivant  {Rom.  viii,  12)  ;  talis^ 
inquam»  anima  nescio^  an  vel  ipsam  gehen- 
nam  ac  Icmpus  experiri  borribilius,  pœna- 
liiim  sive  ducat,  quam  nost  spiritualis  sludii 
liujus  gustatam  semel  suavitalem,  eiire 
denuo  ad  illecebras,  vel  poiius  ad  molestias 
carnis,  sensuumque  inexplebilem  rupetere 
curiositalem. 


FELICITAS 

Yid.  verb.  Beatitudo. 


FERVOR  ANIM^ 


[Ex  SS.  Patribos.] 

S.  Basilius,  in  Regutiê  tninoribus.  —  Fer- 
▼orem  esse  existimo  cupiditatem  vehemen- 
lem,  stabilem,  constantem  placendi  Deo  in 
omnibus. 

Idem,  in  ptal.  xxix.  —  Dormienlibus 
nobis,  et  pigre  agentibus,  dormire  dicitur 
Deus. 

S.  Ambro.sius.  —  Dominus  dormit  topidis, 
Tigilat  perfectis. 

lâem,  I.  I,  0.  5,  de  Abraham.  —  Non  satis 
est  recte  facere,  oisi  etiam  maturare  adji- 
cias. 

Idem.  —  Nescit  tarda  molimina  SpiriUis 
$ancti  gratia. 

S.  AuGusT.,  in  psal.  lxix.  —  Quantum- 
cunque  hic  vixerimus,  quanlumcunque  hic 
profuerimus,  nemo  dicat  :  Sufficit  mihi,  ju- 
stus  sum  ;  ubi  dixerit  :  sufBcit,  ibi  hœsit. 
—  Solus  amor  est,  qui  diflicultatis  nomen 
erubescit.  —  Mémento  quia  regnum  cœlo- 
rum,  non  tepidi,  non  desides,  sed  violenti 
rapiunt.  {matth.  i^f,  12.)  —  Cordis  dilatatio 
justitiœestdilectio. 

S.  CnRTSos.,hom.  31  ad  Popul.  —  Prom* 
plitudine  nobis  opus  est,  ardore  muilo,  ani- 
loo  ad  mortem  exposilo,  alioqui  non  licet 
cruci  confixum  regem  assequi. 

S.  Grbgor.  —  Magna  operalur  amor,  si 
renuit  oporari,  amor  non  est. 

S.  CiESARi,  hom.  3  ad  Monach,  —  Quan- 
tum nos  apposuerimus  ad  diligeuliam,  lan- 
tum  Deus  addet  ad  gloriam. 

S.  JoANNEs  Climacus,  gfdd.  1.  —  Fidelis 
estserTus  qui  fervorem  suum  servat.inex- 
slinguibilem,  et  in  dies  usnue  ad  finem  vit/e 
suœ  ignem  igni  adjicerc,  lervorem  fervori, 
dcsideriuui  desiderio,  et  studium  studio 
nunquam  dcsiii. 


Idem,  Prœfat.  in  Seal.  —  Non  numéro,  et 
laborum  magnitudini  Deus  morcedem  red* 
dit,  sed  aiacri  proposito,  atque  fer?entissi- 
mœ  voluntati. 

GiLBERTus,  abbas,  serm.  19  m  Cant.  — 
Amor  exœstuat,  seipsum  non  capit,  Immensi- 
tatem  Dei  œmulatur,  dum  metam  nescit  po- 
nere  aifeclui. 

S.  Bbrrardos.  —  Et  invenietii  requiem 
animabus  vestris  (Matth.  xi,  29),  mira  no- 
▼itas,  toliens  jugum  invenit  requiem  ! 

Idem,  serm.  3  in  Cant.  —  Anima  quœ 
amatardentius,  currit  veiocius  et  citius  per« 
venit;;  perveniens,  non  dico,  repulsionem, 
sed  nec  cunrtationem  patitur. 

Idem,  episC.  96,  ad  Richardum  Fonta» 
nensem  abbatem.  —  Mullo  facilius  reperias 
multos  sœculares  couTerli  ad  bonum,  quam 
unum  quempiam  de  religiosis  transire  ad 
melius. 

Idem.  —  Rarissima  ayis  est,  qui  de  gradu, 
quem  semel  attigerit,  rel  parum  ascendat. 

Idem,  serm.  3  de  Aseensione  Domini.  — 
Ignis  et  tepiditas  non  in  une  domicilie 
commorantur;  prœsertim  cum  tepiditas  ipsi 
Domino  soleat  vomitum  pro?ocare. 

Idem,  —  Abjiciamus  perniciosam  tepidita- 
tem  quia  Deo  vomitum  provocare  solet. 

Idem.  —  Explevit  tempora  multa  {Sap. 
1?,  13),  non  quidcm  annorum  numéro,  sed 
mentis  devolione  inexstinguibili  proli- 
ciendi. 

Beda,  J7om.  de  Tramfiguratione.  -^  Qui 
amplius  quisque  vitœ  cœlestis  dulcediuem 
dégustât,  tco  omplius  faslidit  omnia  qu^a 
placebunt  intimis. 

De  Imitatione  Christi^  1.  ii,  c.  20.  —  Si  de* 
dero  fervorem,  invenies  magnam  pacem  et 
suulies  Icvioiem  laborem. 


FESTORUM,    DOMINICiE,  OBSERVATIO 


fEx  SS.  Paliibus.] 

Const.  apost.y  I.   ii,  cap.  56.  —  Sicut  cœ- 

lei!'js  lialuriu  incoî i>orea.-i  m  virlutum  cuiic- 


tflo  una  sententia  Deurc  concélébrant  ;  sic  et 
in  terra  cuncti  homines  uno  ore,  uno(|ue 
allectu,  laudes  in   sulum    Dcum,  unum  et 
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verum  con.erant»  per  uoigenitum  Cbristum. 
VoluQ*as  ergo  Dei  est,  u(  ipsum  concordi 
mente  laudt'mus,  et  .voce  consona  adore- 
mus;  Hœc  quippe  est  Dei  voluntas  in  Christo» 
ut  multi  in  eo  salventur,  non  autem  ut  ei 
detrimentnm  quis  inférât,  neque  ut  vos  Ec- 
clesiara  minuatis,  ant  numerum  Gdelium 
conlrahatis,  nna  hominis  anima  a  vobis  oc- 
cisa,  quœ  quidem  per  pœnitenliam  servari 
poterat;  periit  tamen,  non  solum  propter 
propriain  iram  seu  meriia  sua,  sed  et  jam  ob 
vestras  insidias,  et  implevistis  quod  scrip- 
lura  est  :  Qui  non  congregat  mecum^spargii. 
(Mailh.  XII,  30.)  Hic  est  dispersor,  oviuin 
acJversarius,  Dei  hoslis,  agiiorum  lanial<»r 
quorum  Dominus  paslor  exstilit.  Et  nos  ei 
variis  geniibus  et  linguis  congregationeni 
fccimus,  cum  multo  labore  ac  periculo,  cum 
assidua  rnolestia,  pervigiliis,  esurie,  humi 
euhatibus,  persecutionibus,  plagis,  carceri- 
bus;  ut  voluntali  Dei  obsequentes,  tricli- 
isjurn,  boc  est  sacram  et  catbolicam  Ecole- 
siam  repiercinus  accuaibentibus,  nempe  vo- 
ratis,  gaudentibus  et  exsultantibus,  prœdi- 
cantibus  et  magniîicanlibus  Deum. 

Const.  apost ,  ibid  ,  cap 59.— Vos  qui  estis 
membra  Clirisli,  nolitt;Sf)argerc9fratruiu  cœ- 
(us  non  adeundo.QuicaputbabetisChristum, 
juxta  promissionem  suam,  nobis  ûdelibus 
prœsenlem  et  consociatum,  vestri  curam  ne 
projicialis,  nec  Salvatorem  suis  membris 
jirivelis,  nec  illius  corpus  partiamini,  nec 
membra  ejusdem  dispergalis,  neque  verbo 
Dei  huie  vitœ  necessaria  prœponalis  ;  sed 
singulis  diebus  congregemini ,  mane  et  ve- 
sj)ere»  psallenteset  orantes  a^libus-Domini- 
cis.  —  Prœcipue  autem  die  Sabbati  et  die 
qua  Dominus  resurrexit,  hoc  est  Dominica 
siudiosius  ad  ecclesiam  accurrite,  ut  laudi- 
bus  prosequamini  Deum,  qui  condidit  om- 
nia  per  Jesum,  eumque  au  nos  amandavit, 
pati  permisit,  ac  ex  mortuis  suscitavit.  Qua 
cnim  expurgalione  apud  Deum  utetur,  qui 
ad  audiendum  salutarem  de  Resurrectioue 
sermonem,  non  convenit  in  die  Dominico? 
in  quo  et  1res  precationes  standoperagimus, 
ad  memoriam  illius  qui  in  triduo  resurrexit, 
et  iu  quo  habentur  lectio  prophetarum, 
Evangelii  prœdicatio,  sacriticii  oblalio,  et 
5acri  cibi  donum.  , 

Jbid.y  I.  V.  —  Et  quidem  in  omni  Sab- 
bato,  prœterunum,  alque  in  omni  Dominica 
Jœtos  conventus  celebrate  :  erit  enim  rcus 
peccali,  qui  per  Dominicam  utpole  diem 
llesurrectionis,  jejunaverit,  aul  qui  Pente- 
costen,  vel  quemlibet  feslum  diem  tristilia 
l'unestaverit  :  tune  enim  lœlari  oportet,  non 
autem  lugere. 

Philon,  Devita  ifoysis.  —  Quis  enim  sa- 
crum illum  diem  ner  singulas  bebdoinadas 
'  recurrentcm  non  honorai,  remissionem  la- 
borum  l'eriasque  aiferentem  palril'amilias 
cum  domesiicis,  non  ingenuis  lanlum,  ve- 
rum etiam  maucipiisi  et  jumentis  insuper? 
Nam  hic  inducias  laboris  aitert  omnibus 
mansuetis  animantibus,  crcatis  iu  ministe- 
riuui  hominum,  et  a  nalura  addictis  eorum 
servitio:  aller t  etiam  arboribus  etstir|)ibus 
omnibus;  uec  ramum   enimi  nec  i'rondem, 


nec  folium  de  mère  as  est,  ne  fracliim'qiii- 
dem  ullum  decerperen'mmunitateinuDom 
diem  concessa  his  omnibus,  velat  çoblica 
prœconio  interdictum  esset  baac  attiogire. 
Quis  jejunium  quod  vocant  non  aairaboodiis 
adorât,  prœsertim  quotannis  recarrens  tè- 
crato  mense,  juxta  disciplinam  austeramet 
telricam?Suntenim  qui  sicjejuoaot,  otnee  ^ 
merum  desit  neccupediœ,  dapsilîter  appo- 
sitis  cibis  et  poculis  non  tantùm  Tentrem 
expleturis,  verum  etiam  excitaturissabveo- 
traneas  concupiscentias.  Sed  ubî  sic  jcgont- 
!ur ,  ut  nec  ciuum,  nec  potum  attingere  li- 
ceat,ne  quid  corporearum  affectionuiD  pD^ 
gatfi&  menti  obstrepat,  ut  fit  in  satunlate 
lesta  celebrantium  :  ibi  întentis  omnibosad 
placandum  Patrem  omnipotentempiapreca- 
tione  id  unum  agitur,  ul  concordat  praeter* 
itorum  peccatorum  veniam,  et  io  postaron 
novis  beneficiissuam  gratiam  augeat. 

S.  JusTiNUS,  DiaL  cum  Tryphonio.  —  Die 
solis,  urbanorum  ac  rusticorum  cœtus  fiuot 
ubi.  Apostolorum,  prophetarumqae  liltera 
quoad  Geri  polest  prœleguDtur  deiode,  015- 
sante  lectore,  prœpositus  verba  facittdho^ 
tatoria,  ad  imitalionem  tam  boDestarum  re- 
rum  invitans.  Post  hœo  consurgimusomnes 
et  preces  offerimus;  quibus  finitis,  prot^ 
runtur,  ut  diximus,  pauis,  vinum  et  aqua. 
Tum  prœpositus,  quantum  potesl,  preeei 
otiert  et  gratiarum  actiones;  plebs  vero 
Amen  accinit.  Deindeconsecrala  distribuan- 
lur  singulis,  et  absentibus  mittuotur  |»ef 
diaconos.  Ditiores,  si  libeal,  prosuaouif- 
que  voluntate  conferuot,  collecta  dflpo> 
nuntur  apud  prœpositum,  Js  subveiiii  pv* 
pillis,  viduis  et  propter  morbum  aliamfa 
necessitatem  egenlibus,  Tinclis  quoqua  h 
peregriois,  et  iu  summa  curator  fit  Ofluiiani 
luopum. 

S.Clbm. Alex. , Strom.jl.  vu,  t.  II.—  Oporlet 
eruo  Deo  olTerre  sacriticia,  uou  sumptuosaie 
splendida,  sed  quœ  sunl  accepta,  etsufiitoB 
illum,  in  lege  composilum,  qui  constat  ei 
multis  linguis  et  Yocibus  oratioue,  t«*I  potios 
quiexdiversisgentibuselsexÎDusperdoouB 
testameutorum  coiistruiturtn  uniiatemfdiii 
et  iu  laudibus  congregatur,  meule  quidea 
pura,justa,  autem  et  recta  vilœ  institutione, 
ex  sauctis  operibus  et  justa  oratioue.  NnB, 
ut  ait  lepor  poeticus  : 

Quis  adeo  slultus  et  lani  ignayi  aoUni 
Tani  credulus  quis  est,  ut  autumel  deot 
Tostaque  bile,  et  ossibus  taiitum  meris, 
Quae  lorle  rodant,  iiec  faniellci  canes, 
Lia^tarier,  sibique  niuuus  pobceits  hoc 
Et  iis,  qui  bu;c  faciuut  gratiam  reddere. 

quamvis  sint  piratœ,  aut  latroues,  aut  Ijfli- 
ni?  Nos  autem  dicimus  igrieui  sanctidcare, 
htm  carnes,  sed  animas  peccainces;  igneft 
diceutes  non  illum  edacem,  et  oiuniacuosi- 
mentem,  et  plane  sordidum  et  ilnberaleSi 
sed  prudentem  qui  pervaclit  auiuiam  per 
igncm  trauseuntum.  ^ 

OaiGBPf.,  1. 1.  —  Festum,  ul  pulcbrequi* 
dam  vel  e  Grœcis  sapieutibus  dixit  :  Ntkil et 
a/t(id,  quam  officium  facere  :  et  sane  fesu 
vere  iilu  celcbrat,  qui  suis  oiliciis  fuiigitur, 
qui  orat  purpeluO;   tiui   Deutu    suis  iijh- 
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cando  precious  incraentas  nulla  intermiV 
sioDe  hostias  oiïert.  Quamobrem  mihi  vîde- 
tur  a  Paulo  magniGcenlissime  dictum  esse  : 
Die$  observatis  etmensei  et  tempora  et  anno$; 
timeo  rof ,  ne  forte  rine  causa  laboraverim  in 
Tobis.  {Galat,  iv»  10»  11.) 

Obig.,  ibid.  —  Neque  enim  fleri  potest  ut 
horoo  ex  duplici  parte  constans  et  in  quo 
euro  coneupiscit  advenus  spiritum  et  spirù 
tus  adversum  camem  {Galat.  y,  17),  totus 
festum  agat.  Nam  si  spirilu  festum  agit»  aP- 
fliget  corpus  quod  prudentia  carnis  impedit 
guominus  cum  spiritu  festum  agat;  aut  si 
festum  agat  secundum  carnem«  festum  agere 
5ecundum  spiritum  non  potest. 

S.  Ctpr.,  epist.  37.  —  Cum  voluntati  et 
confessioni  nostr®  in  carcere  accedit  et 
iDoriendi  terminus,  consummata  martjris 
gloria  est.  Penique  et  dies  eorum  quibus 
excedunty  annotate,  ut  commémora tiones 
eorum  inter  momorias  martyrum  celebrare 
possimus.  —  Et  celebrentur  hic  a  nobis 
oblationes  et  sacriticiaobcommemorationes 
eorum. 

EusBB.  Pampb^  Comment.  inpsaJ.  ci,  1. 1. 
—  Quare  Verbum,  ipsis  repugoantibus,  per 
NovumTestameiitum  Sabbati  festum  in  lucis 
ortum  transtulil,  nobisqueyerœ  requiei  ima- 
ginera Iradidil,  salularem  nempe  Domini- 
caro  et  primam  lucis  diero,  qua  Salyator 
nmndi  post  omnia  sua  in  bominibus  édita 
opéra,  rictoria  de  morte  reportata,  cœlestes 
portas  transgressus ,  sex  dierum  opiGcium 
transcendit  :  tuncque  Deo  condecens  Sabba- 
tuic  et  beatissimam  requiem  accepit,  dicento 
Paire  :  Sede  a  dextris  meis^  donee  ponam  ini* 
tnicos  tuos  scabellum  pedum  tuorum.  (P$al. 
r.ix,  1.)  Eadie,  quœ  verœ  lucis  et  veri  solis 
dies  est,  nos  ipsi  congregati,  set  diehus 
interpositis,  sancla  et  spiritualia  Sabbata 
célébrantes,  quotquot  ex  gentibus  in  orbe 
lolo  per  eum  liberati  sumus,quffi  sacerdotes 
in  die  Sabbati  agere  in  le^e  statu  lum  erai, 
ea  nos  secundumlegem  spiritualem  perfici- 
mus.  Nam  sacrificia  et  oblationes spiritualcs, 
quœbostiœ  taudis  et  hosti®  jubilationis  vo- 
caolur,  persolvimus  :  incensum  boni  odoris 
einittimus,  de  quo  dictum  est  :  Fiat  oratio 
mea  sicut  incensum  in  conspectu  tuo.  (Psal. 
cxL«  S.)  Imo  etiam  panes  propositionis  ofTe- 
rimus,  salutarem  memoriam  refricaotes; 
aanersionem  item  Uanguinis  Agni  Dei,  fut 
totlit  peccatum  mùndi  (Joan.  i,  29),  piacu- 
lum  animarum  nostrarum,  facimus;  lu- 
minaquo<{uo  cognitionis  vultus  Dei  accen- 
dimus.  Verum  etiam  ea  qu®  in  psalmo 
prasenti  recensentur,  illa  die  perficere  sa- 
la^mus»  et  opère  et  Yerbis  conQtentes  Do- 
mino, et  psallentes  nomini  Altissimi  :  mane 
quoque  ad  orientera  lucis  nostrœ  misert- 
eordiam  a  Deo  nobis  prœstitam  annuntia- 
mus,  et  veritatem  ejus  in  noctibus  ner 
sobriam  et  castam  conversationem  exbioe- 
mus  :  in  summa  quotquot  alia  iii  Sabbato 
|)eragere  sancitum  er&t ,  ea  nos  in  Domini- 
cam  transtuIimus,ut(>ot6  qu»  magis  idonea 
el  propria,  ac  prima  item  sit,  et  agmen  du- 
cat, et  Judaico  Sabbato  pretiosior.  Nam  illa 
die  in  loundi  opificio  cum  dixissel  Deus  : 


Fiat  lux,  facta  est  l\ïx'[G9rC.  i,  3)  :  in  illa 
quoque  animabus  nostris  orlus  est  sol  jus- 
titiœ.  Quare,  ut  ea  die  conveniamus,  tra- 
ditum  nobis  est,  et  ea  quœm  Pia/mojuben- 
tur  nobis  exsequi  prœceptum  est;  quorum 
primum  est  confiteri  :  nam  principium  bo- 
norum  est  pristinorum  roalorum  depositio 
per  verampœnitentiam  etconfessionem  quœ 
ad  bonum  finem,  scilicet  ad  Deum  ipsum, 
deducit.  Etenim,  si  nemo  bonus  nisi  Deus, 
oplimœ  viœ  ad*Deum  duccntis  principium, 
confessio  fuerit.  Ideo  dictum  est  :  Bonum 
est  confiteri  Domino.  (Psal.  ci,  2.)Parquippe 
est  non  hominibus  confessionem  edere,  sed 
ipsi  Domino  corda  scrutanti.  Quia  vero  con- 
fessio pro  gratiarum  actione  item  accipi- 
tur,  jure,  Dominica  die,  gratiarum  actio- 
nes  Domino  reddimus,  ubique  terrarum  in 
ecclesiis  ejus  congregati.  Cum  autem  per 
confessionem  progressum  et  augmentum  ac- 
ceperimus,  tum  jubemur  psallere  ad  melio- 
rem  animœ  statum  prorecti  :  aucti  Yero  ac 
meliores  effecti,  bœc  aliis  annuntiare,  ac  eos 

Îui  ad  nos  proxime  accedunt  misericordias 
ex  edocere  prœcipimur  :  atque  id  agere  ma- 
tutinishoris,quasi  primitiasaiurnarum  aclio* 
num  doctrinœ  de  Dei  misericordia  dicantes. 

S.  Athan.,  De  Sabbato  et  CircumcisionCf 
t.  IL  —Finis  prioris  creationis  erat  Sabba- 
tum  :  secundœ  autem  initium,  Dominica  in 
qua  veterem  renovarit.  Sicut  igitur  priori 
œvo  Sabbati  diera  serra  ri  jussit,  in  monu- 
nientum  finis  priorum  ;  sic  Dominicam 
veneramur  in  memoriam  initii  secund®  re- 
parationis.  Non  enim  aliam  creavit,  sed  Te- 
terem  renoravit,  et  quara  facere  cœoerat 
absolvit. 

S.  Epdebm.^  Serm.  de  festis  diebus.t  t.  III, 
Grœc.'Lat.  —  Cum  sanctorum  memorias  ce- 
lebratis,  reminiscamini  quoque  imbecillo* 
rum,  egentium,  viduarum,  orphanorum, 
peregrinorum  ,  pauperum  ,  mutilalorum, 
claudorum  atque  cœcorum,  sicut  a  Domino 
nobis  prœceptum  est  :  Et  beatus  eris,  quo- 
niam  non  habent  quot  tribuant  tibi  :  relri- 
buetur  autem  in  resurreciione  justorum. 
Feslititas  pulcbra  est  et  divine,  pœnitentia 
cum  lacrymis.  Festivitas  hœc  est,  quaiu 
Christus  ipse  concélébrât,  factus  pauper, 
cum  essetlieus;  festivitates  hasce  Domini- 
cas  bonorate,  studiosecontendite  celebrare 
eas  non  naneg^rice,  sed  divine;  non  mun-> 
dane,  sed  spiritaliter;  non  instar  gentium, 
sed  Christianorum.  Quare  non  portarum 
frontes  coronemus,  non  choreas  ducamus, 
non  forum  exornemus;  non  tibiis,  ac  citlia- 
ris  auditam  effemioemus,  non  moUibus 
yestibus  induamur,  nec  cingulis  undique 
auro  radiantibus  cingamur,  quemadmodum 
a  Domino  mandalum  est  nobis,  ne  omnino 
œs  in  zonis  portemus;  non  comessationi- 
bus  et  ebrielatibus  dediti,  neque  ob  cibum 
et  escam  opus  Dei  dissolvas,  aut  insatiabi- 
lis  ventris  ^ratia  circa  coquinam  occupatus, 
injuriam  divin»  liturgi<B  inferas  :  nescis 
enim  ulrum  alteram  conspicere  liturgiara 
diguus  sis  necne. 

S.  Grbo.  Njss.,  t.  III.  —  Bonum  im- 
posuil  Deus    ordinem   anniveraariis    hit 
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iiostris  feriis,  qnas  pcr  ordinatam  quam- 
dam  vicissUudinem  et  seriem*  his  diebus, 
et  jam  celebravimus,  et  rursns  cclebra- 
rnus.  Ordo  autem  nobis  spiritualium  ce- 
iebritatum  atquc  conventuum  is  est»  quem 
magnas  etiam  Paulus  docuit»  supernealque 
cœlilus  ejusmodi  rerum  cognitionem  adep- 
tus.  AU  enîmille*  in  primis  qiiidem  aposto- 
îos  et  propbetas  constitutos  et  ordinatos 
esse,  post  illos  vero  pastores  et  doctores. 
ConTenit  îgilur  ordo  solemnium  conven- 
tuum et  celcbritatum  cum  apostolica  bac 
ordinationo  ;  sed  primam  celebritatem  una 
cum  aliis  non  numéro.  Nam  quœ  propter 
divinara  unigeniti  Filii  apparitionem,  per 
partum  Yirginis  a  mundo  lestivitas  instituts 
est,  ea  non  simpliciter  sancta  celebritas  est, 
sed  sancta  sanctarum,  et  celebritas  celebri- 
tatum;  igitur  eas  quœ  banc  consequuntur, 
numeremus.  Primum  nobis  apostoh  et  pro- 

Bbetœ  spiritualis  cœtus  initium  fecerunt. 
traque  enim  prorsus  circa  eosdem  sunt 
dona ,  et  apostblicus  spiritus,  et  spiritus 
prophetiœ. 

Idem,  ibid.  —  Hœc  igitur  est  die$  quam 
fecU  Dominus^  exsuUemus  et  lœtemur  in  ea 
(Psal.  GXTii,  24) ,  non  ebrietalibus  et  co- 
messationibus,  non  cboris  et  debaccbatio- 
nibus  insanis,  sed  divinis  ac  Deo  con?e- 
nientibus  cogitation ibus.  Hodie  universum 
orbem  terrarum  videre  licet,  perinde  ac  si 
una  domus  esset,  in  unius  reî  de  more  Seri 
solitœ  consensum  ac  quasi  consonantiam 
coiisse  atque  coaluisse,  unoquesigno»  quasi 
lessera  accepta  ad  sludium  orationis  traduc- 
tum  :  vi®  publicœ  ?iatoribus  carent  :  mare 
hodie  a  naulis  et  vectoribus  desertum  : 
agrjcola»  aratro  ac  ligone  projecto,  in  habi- 
tum  ferianlis  compositus  et  exornstus  est  : 
cauponœ  a  quœstu  vacant  :  strepitus»  tan- 
quam  hiems»  appetente  vere,  cessant  :  tu- 
multus,  turban,  vitœ  procellœ,  paci  et  quieti 
diei  fesli  decesserunt  :  pauper  ut  dives 
eiornalur  :  dives  solitosplendidior  conspi- 
cilur  :  senex  perinde  ac  juvenis  accurrit, 
ut  particeps  Iffiliti®  fiât  :  intirmus  quoque 
vim  morbo  affert  :  puellus  infans,  mulatione 
Yestis,  sensu  externo  feslum  colit,  quando- 
quidem  interiori  animi  sensu  nondum  po- 
test  :  virgo  in  animo  suo  vehementer  lœ(a- 
tur,  quod  suœ  spei  recordationem  adeo 
splendido  honorari  cernit  :  materfamilias 
cum  toto  greçe  domus,  nemine  familiarium 
atque  domesticorum  absente»  festum  celé- 
brans  lœtatur  :  nunc  enim  ipsa  atque  mari- 
tu$«  et  liberi  et  servi,  omnesquo  domeslici 
lœlantur.  Ac  veluii  novum  ac  recens  ex- 
amen apum,  ex  latibulis  primum  et  alvean- 
bus  simul  coactum  atque  confertum ,  in 
aerem  ac  lucem  evolans,  ramo  alicujus  ar- 
boris  sesc  applicat  et  considit,  haud  aliter 
in  hoc  l'esto  integrœ  famiiiœ  ad  sedes  qua>- 
que  suas  coniluuut. 

S.  Grbo.  Naz.,  t.  1.  —  Purificemus  nos- 
metipsos  martyribus,  fratres,  vel  ei  potius, 
cui  ipsi  quoque  cruoris  ac  veritaiis  confes- 
siorie  purificali  et  expiali  suni.  Mundemur 
ab  omni  inquinamenlo  carnis  et  spiritus. 
{Il  Cor.  VII,  1.)  LavemuVt  mundi  efjiciamur 


(Isa.  1, 16);  Exhibeamui  nos  eiiam^  corporo 
noftra  et  animas^  hostiam  viventem^  êonettm^ 
Deo  placentem^  rationabilem  nostram  pre* 
catianem.  {Rom.  xii,  i.)  Neque  enim  poroi 
tanto  inpretioquidquam  haoet,  qaam  puri- 
tatem,  aut  purgationem.  Certemus  propter 
athletas  :  vincamus  propter  victores  :  teiti- 
moninm  dicamus  veritati  propter  martyres. 
Hoc  illorum  certaminibus  demus,  ot  ipsi 
quoc|ue  palmam  assequamur,  arque  ejusdem 
gloriffi  hœredes  simus,  tam  illiiîs  quam  a 
nobis  accipiunt,  quam  illius  qoaa  in  cœfis 
recondila  est,  cujus  moninenta  quiedam  et 
eiigua  signa  sunt ,  quœ  oculis  cernootor. 
Certamen  ineamus  adversas  prineipaius  et 
poteslates,  adversus  invisibiles  illos  perse- 
cutores  et  tyrannos»  advenus  mwm  ne- 
tores  tenebrarum  hujus  sœculi^  advermsi  sfh 
ritualia  nequitiœ  in  cœlestibuê  {Ephes.  vi, 
12],  et  quœ  circa  cœlestia  feruntur,  adTer- 
sus  domesticum  atque  intestinum  belloB, 
quod  in  animi  perturbatîonibus  situm  est; 
adversus  quotidianos  earum,  quœ  eileme 
accidunt,  rerum  impetus.  —  Si  ita  eonve- 
nimuSy  autconcurrimus,  rêvera  festum hooe 
diem,  ut  Christo  gratum  est,  celebrifflos, 
rêvera  martyres  honore  affecimus,  aot  affi- 
ciemus,  rêvera  triumphalem  choreamagi- 
mus.  Sin  autem  eo  convenimus,  ut  veotrts 
voluptatibus  indulgeamus,et  fluxis  acbrefi 
perituris  deliciis  fruamur,  caque,  que  moi 
evacuantur,  inferamus;  atque  haec  loei, 
non  temperantiœ  sed  crapulœ,  et  hasctem- 
pora,  non  spiritualis  ascensus,  ac,  (niai  hoc 
a  me  audacius  dictum  videatur),  Divinititis 
consequendœ,  cujus  mediatores  sunt  mar- 
tyres,  sed  rerum  gcrendarum  et  negotiatio* 
nuin  tempora  esse  arbilremnr;  primon 
quidem,  quod  id  hoc  tempore  conveoial, 
haud  agnosco.  Quid  enim  paleœ  cum  tri- 
tico?  Quid  carnis  voluptati  cum  martymo 
certaminibus?  Illa  thcatris  congruuott  bec 
meis  conventibus;  illa  libidinosii.bœccis- 
titatis  et  temperantiœ  studiosis;  illa  earni 
addictis,  hœc  iis  qui  corporis  vinctilis  sol- 
vuntur.  Deinde  gestit  quideai  animus  ao- 
dacius  aliquid  proferre,  sed  diei  hujlIsr^ 
verentia  cohibeor,  ne  quid  infesti  atqueas- 
peridicam.Cœterum,ut  niitius  loquar,haii(i- 
quaquam  hœc  a  nobis  martyres  expc^nt 
S.  Chrtsost.,  serm.  5;  de  Anna.^i.  IV.- 
Festa  enim  non  mullitudo  coDvenieotiidi 
facere  solet,  sed  virtus  ;  non  sumploosas 
vestitus,  sed  pietalis  ornatus;  non  mensc 
lautilia,  sed  cura  animœ  :  maximum  eoîB 
festum  est  conscientia  bona.  Bt  sicutinei* 
ternis  celebritalibus,  is  qui  nec  vestem  bi- 
bet  qua  induatur  splendidam,  nec  mens» 
qua  iruatur  Jautam,  sed  vivitio  paupertaïc^ 
lame,  extrema^^ue  miseria»  non  alficitiir  fe- 
slo  die,  etiamsi  univcrsam  urbem  cboretf 
agere  videat,  sed  eo  magis  angilur  ac  dolcc 
quod  alios  in  deliciis  videal,  dum  ipsooa- 
nibus  eget  :  dives  vero  delicatas,  mutaloria 
vestibus  abundans,  et  in  samma  prospari- 
tate  vivons,  etiam  extra  festa  tempora  fe- 
slum agere,  sibi  videtur  :  ita  et  in  spiritu»- 
libus  rébus  usu  vonil  :  qui  vivit  in  justitii 
et  operibus  bonis,  vel  absque  festo  festirs 
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agit»  smceram  Toluptatem  ex  bona  con- 
scientia  percipicns.  Qui  vero  in  peccato  et 
malitia  aegit,  multorum  malorum  sibi  con- 
scius,  etiam  cum  festum  est,  tam  feslo  ca- 
ret quain  qui  maxime.  Quapropter  h'cet  no- 
bis,  si  velimus,  per  singulos  dies  festum 
babere,  si  virlutem  ei^erceamus»  et  con- 
scientiam  purificemus.Qua  enim  re  prœler- 
jta  collecta  bac  prœsenli  est  potior?  Annon 
lumultu  tautum  et  strepitu,  nullaquo  ro 
alla?  Quando  enim  et  sanctorum  mysterio- 
rum  perceplio,  et  aliarum  spiritualium  re- 
rum  communioy  puta  precatiorium,  concio- 
nis,  benedictionum,  charitatis,  cœterorum- 
(|ue  omnium  eadem  est  etiam  hodie?  Nulla 
in  re«  bœc  dies  superatur  ab  illa,  quantum 
▼elad  vos,  vel  ad  me  concionantem  attinet. 
Nam  qui  tune  nos  audiebant,  hi  nunc  quo- 
que  audituri  sunt  :  et  qui  nunc  absunt,  ne 
tune  quid*em  aderant,  etiamsi  corpore  ades- 
86  viderentur  :  non  audiunt  bunc»  imo  tune 
minus  audiebant  ;  nec  solum  non  audiebant, 
sed  etiam  audientibus  obstreoeudo  molesti 
orant. 

S.  Auo.,  cpist.  119.^Deus  sancttficamt 
diem  seplimum  (Gen,  ii»  3),  et  tertio  prœce- 
pto  legis  scriptum  est  de  observatione  Sab- 
bati;hbn  ut  in  ista  vita  nosquiescere  existi- 
memust  sed  ut  omnia  quœ  bene  operamur, 
non  habeant  intenlioiiem  nisi  in  futuram 
requiem  sempiternam. 

Idem ,  SetTn.  in  psaL  xxxii.  —  Obserta 
diem  Sabbati»  non  carnaliter,  nonjudaicis 
deliciis,  qui  otio  abuluntur  ad  nequitiam  : 
roelius  enim  tota  die  foderent,  quam  Iota 
die  sal tarent.  Sed  tu  cogitans  requiem  in 
Dec  tuo,  et  propter  istam  requiem  omnia 
fociens,  abstine  ab  opère  servilt. 

S.  Gregob.  Mag.,  hom.  33,  in  Evang.  — 
Quid  prodest  intéresse  fesiis  hominum,  si 
contingat  déesse  festis  angelorum? 

S.  Bernard.,  Serm.  in  Yigil.  SS.  Pétri  et 
Pauli.  —  Tria  sunt  quœ  in  festivftatibus 
sanctorum  vigilanter  considerare  debemus, 
aaxilium  sancti,  exeroplum  ejus,  confusio- 
nem  nostram.  Auxilium  ejus,  quia  qui  po- 
iens  in  terra  fuit,  potentior  est  in  cœlis  an- 
te  faciem  Domini  Dei  sui.  Si  enim  dum  ?i- 
▼eret  misertu»  est  peccatoribus,  et  oravit 
pro  eis,  nunc.tanto  amplius,  quanto  verius 
agnoscit  miserias  noslras,  oral  pro  nobis 
Patrem,  quia  beata  illa  patria  cbaritatem  ejus 
non  immulavil,  sed  augmenta?it.  —  Det)e- 
mus  etiam  attendere,  huroililatem  operum 
ejus  ;  —  guornodo  tam  verbo  quam  exem- 
plo  luxerit  inter  homines.  —  Sed  etdiligon- 
tiori  intuitu  confusionem  nostram  inspicia- 
mus^  quia  bomo  ille  similis  nobis  fuit  pas- 
sibilis,  ex  eodem  iuto  forma  tus,  ex  quo  et 
nos  :  quid  ergo  est  quod  non  solum  dfflici- 
Je,  sed  et  impossibile  credimus  utfaciamus 
opéra  quie  fecit? 

Idem,  serm.  5  in  festo  Onmium  Sanclo* 
mm,  lom.l.  —  Ad  quid  sanctis  laus  nostra? 
ad  quid  gloriflcatio  nostra?  ad  quid  nostra 
bœc  ipsa  solemn^tasT  — Quo  eis  prœconia 
ifO^tra?  pleni  sunt.  Prorsus  ita  est,  dilcclis- 


simi,  honorum  nostrorum  sancti  non  egeni, 
nec  quidquam  eis  nostra  de?otione  prœsta- 
tur.  Plane  quod  eorum  memoriam  venera- 
mur,  nostra  interest,  non  ipsorum.  Vultis 
scire  quantum  interest  nostra  ?  Ego  in  me, 
fateor,  ex  bac  recordatione  sentio  deside- 
rium  vehemcns  inflammari.  —  Singulorum 
quippe  recordationes  devoios  accendunt 
aniroos,  ut  eorum  et  conspectum  sitianl  et 
complexum. 

[El  concilus.] 

Ex.  conc.  Eliberit.,sub  Marcello  /,  an.  305. 

—  W.  Pravam  instiiutionem  emendari  pla- 
cuit  juxta  aucloritatem  Scripturarum ,  ut 
cuncli  diem  Pentecostes  celebremus  ;  quod 

3ui  non  fecerit,  quasi  no?am  hœresim  in- 
uxisse  notetur. 

Ex  conc.  Laodic.f  subSylvestroI,  an.  SO, 

—  29.  Non  oportet  Christianos  judaizare  et 
in  Sabbato  vacare,  sed  operari  eos  in  eadem 
die,  Dominicam  prœponendo  eidem  diei; 
quod  si  inventi  fuerint  judaizare,  anathema 
sinl.  —  59.  Non  oportet  in  Quadragesima 
aut  nuptias,  aut  natalitia  celebrari. 

Ex  conc.  Agath.fSub  Symmachot  an.  506. 

—  63.  Ut  cives  qui  superiorum  solemnita- 
tum,  id  est  Paschœ  ac  tNatalis  Domini  Tel 
Pentecostes  festivitatibus  cum  episcopis 
interesse  neglexerint,  triennio  a  commu- 
nione  priventur  Ecciesiœ. 

Ex  concAurelian.^  sub  Symmacho^  an.  507. 

—  27.  Ut  nulli,  civium  Paschœ,  Natalis  Do- 
mini vel  Quadragesimœ  solemnia  in  villa 
liceat  celebrare,  ni^i  quom  intirmilas  pro- 
babitur  tenuisse. 

Ex  conc.  Epaun.^  itub  Symmacho  ^  an.  517. 

—  35.  Ut  civesnalalium  superiorum  nocte 
Paschœ  ac  Nativitatis  Domini  solemnitate 
episcopos,  nec  intirest  in  quibus  civitaitbus 
positos,  accipiendœ  benedictionis  desiderio 
novcrint  expctendos. 

Ex  conc.  Aurelian.  m,  sub  YigiliOf  an. 
5^0.  —  27.  Statuimus  ut  die  Domiiiico  quod 
anto  fieri  licuit,  liceat  de  opère  tamen  ru- 
rali,  id  est  agriculiura  vel  vinea,  vei  sectio- 
ne,  vel  missione,  excussione  vel  exacto, 
sœpe  censuimus  abstinendum,  quo  facili'us 
ad  eeclesiam  venienles,  oratiouisgratia  va- 
cent,  qui  inventus  fuerit,  in  operibus  inter- 
dictis  86  exercere,  qualiler  emendare  de- 
beat,  non  in  laici  districlione,  sed  in  sa- 
cerdotis  castigatione  consistât. 

Ex  conc.  xirvem.^  sub  Vigilio,  an.  541.  — 
ik.  Si  quis  ex  presbyteris  aut  diaconis,  qui 
neque  in  civilate,  iieque  in  parochiis  cano- 
nicus  essQ  dignoscitur,  sed  in  villuiis  ba- 
bitans,  in  oratorio  sancto  deserviens  cele- 
bret  divina  mysteria,  festivitates  prœcipuas, 
Domini  Natale,  Pascha,  Pentecosten  et  si 
quœ  principales  sunt  festivitates  reliquœ» 
nullatenus  alibi  nisi  cum  episcopo  suo  in 
civitale  teneat  ;  quicunque  sunt  etiam  natu 
majores  pari  modo  in  urbibus  ad  pontifices 
suos  in  prœdictis  festivitatibus  veniant;qui 
contempserint,  communione  pellanlur. 

Ex  conc»  Lugdun.  i,  sub  JoannetllfOn. 
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570.  —  6.  Plncuîl  iiniversis  fralribiis  ul  in  •  ab  ipsîs  alriis  vetare  debeani  et  arcere,  el 
prima  t'ébdomada  novi  mcnsrs,  hoc  est  ante     si  voluntarie  noiuerint  emendare*  aal  ei 


diem  Doroinicam  qiiœ  prima  in  ipso  mense 
illuxeril,  litaniœ  sîcut  anle  Ascensionem 
Domini  SS.  Patres  fieri  dccreverunt,  dein- 
cepsab  omnibus  ecclesiis  seu  parocliiis  ce- 
lebrentur, 
Exconc.  Lugd.  ii,  sub  Pelagio  11^  an.  587. 

—  5.  Nullus  episcoporum  nntalem  Domini 
aut  Pascha  alibi  nisi  ad  ecclesiam  sua-m* 
prœter  infirmitatis  incursum,  aul  ordinem 
regium,  celebrare  prœsumat. 

Ex  conc.  Ualiscon.  ii,  iub  Pelagio  II ^  an, 
588.  —  1.  Cuslodire  diem  Dominicaro  quœ 
vos  denuo  peperit,  el  n  peccalis  omnibus 
liberavit,  nullus  vestrum  lilium  fomiiibus 
vacet,  nullus  causarum  aclioues  exerceat, 
nemo  sibi  (aleni  necessitntem  eihibeatqu8& 
jugum  cervicibus  jumentorum  imponere  co- 
gat,  etc.  Si  quis  hœc  parvipondent»  si  cau- 
sidicus  fuerit,  irreparabililer  çausam  amit- 
tet  si  rusticus  aut  servus  gravioribus  fustium 
ii'tibus  verborabilur,  si  clericus  Aut  mona- 
chus  mensibus  6  a  consortio  suspendetur 
fralrum,  noclem  quoque  ipsam  spirituali- 
bus  exigamus  ^excubiis,  nec  dormiamus  in 
ea,  sed  oremus  et  vigilemus  operibus  sa- 
cris. 

Ex  eonc.  Tolet^  ii,  $ub  Pelagio  11^  an.  589. 

—  23.  Exterroinanda  omnino  est  irreligiosa 
onsuetudo  quam  vulgus  per  sanctorum  so- 
lemnitates  açere  consuevit;  populi  qui  de- 
bentoflScia  divina  attendereysaltationibuset 
turpibas  inviçiiant  canticis,  etc.  Hoc  ut  ab 
omni  Hispania  depellatur»  sacerdotum  et 
judicum  a  concilioS.  curœcomniiltilur. 

Ex  conc.  Narbon,  sub  Pelagio  II ^  an.  589. — 
h.  Ut  omnis  homo  tam  ingunuus  qudm  ser- 
TUS  die  Dominico  nullam  operam  faciani, 
nec  boves  jungantur,  oxcepto  si  io  mutando 
(seu  metendo)  nécessitas  incubuerit;  quod 
si  quisquam  prœsumpserit  facere^  si  inge- 
Duus  est,  det  comiti  cifitatis  solidos  6,  si 
servus»  100  flagella  suscipiat.  « 

Ex  conc.  Anlisiod.  sub  Gregorio  /,  an.  590. 
— l.NonJicetKal.  Januar.  vecola  aulcervolo 
facere,  aut  strenas  diaboiicas  ubservare,  sed 
in  ipsa  die,  sicomnia  bénéficia  tribuanlur» 
sicut  et  reliquis  diebus.  —  16.  Non  licet  die 
Dominico  boves  jungere,  vel  alia  opéra  exer- 
cere. 
I    Ex  conc.  Tolei.  x,  sub  Vitaliano^  an.  656. 

—  1.  Solemnitas  AnnuntialionisDominiciB 
matris  Dei,  die  15  Kal.  Januar.  omnimudo 
celebretur,  et  Nativiias  Filii  fjusSalvatoris 
nostri  die  8  Kal.  earuinJem,  sicut  mos  est, 
solemnis  in  omnibus  hal>f!atur. 

'    Ex  conc.  Cabilon.  sub  Ytialiano^  an.  663. 

—  18.  In  ipso  dieDoiuinico  ruralia  opéra, 
id  est  arare»  messes  metere»  exactus  facere, 
vèl  quidquid  ad  ruris  culluram  pertinet,  nul- 
lus penitus  prœsumat.  —  19.  Ptr  dedicatio- 
Des  basilicarum  aut  fcstiviiates  martyruiu 
ad  ipsa  solemoia  contluen les»  chorus  feiiii- 
ueusy  turpia  quidem  et  obscœna  canlica  dn- 
canlare  videnlur,  dum  aut  orare  debeant» 
aut  clericos  psallentes  audire.  unde  couve- 
nit  ut  sacerdotes  loci,  talia  a  seplis  basili- 
carum aul  oarliciuibus  ipsarum,  ac  etiaui 


communicari  debeant,  aut  disciplina  tco- 
leum  sustinere. 

Ex  conc.  Tolet.  xvii»  sub  Sergio^  an.  6M, 
secundum  Garshm.  —  17.  Si  quis  in  clem 
constitulus  ab  ecclesia  sua  diebus  solemoi- 
bus  defuitf  id  eslNaiivitale  Domini,  S.  Epi- 
phania,  Pascha  vel  Pentecoste,  trienoo  a 
communione  su^pendatnr. 

Ex  conc.  in  Palatio  Vernis^  sub  Siepkmo 
Ilh  on.  756.  —  li^.  De  die  Dominico,  quia 
persuasum  est  populis  agi  cum  caballis  sic- 
ut bobus,  et  vehiculis  per  itinera  nondt** 
bere  ne(]ue  ullam  rem  ad  victunri  pra^parari, 
vel  ad  nitorem  domus  vel  bominis  perlineo- 
tem  ullalenus  exerneri,  quœ  res  ad  Jadai- 
cam  magis  quam  ad  Christîanam  otoerra- 
tionem  pertinere  probatur,  id  stataiinus  ut 
die  Dominico  quod  ante  fieri  licuit,  liceal;  de 
opère  tameo  rurali,  aratione  aut  vines  see- 
tione,  excussione,  vel  sepe  facienda,  censoi- 
mus  abstinendum. 

Ex  conc.  BavaricOf  apud  Dinçuoluin§m^ 
sub  Adriano  7,  an.  772.  —  1.  Dies  Domini- 
eus  tali  honore  habeatur,  sicut  in  lege  icri- 
ptum  est,  et  in  decretis  canonuoi. 

Ex  conc.  Forojul.  sub  Adriano  /,  an.  TM. 
—  13.  Diem  Dominicura  inchoante  noetis 
initio,  id  est  Vespera  Sabbati,  qu«  io  primi 
lucescit  quando  signum  insonaerit,  vel  bon 
est  ad  vespertinum  celebrandum  ofliciom, 
non  propter  honorem  Sabbati,  boc  astdo- 
minici  diei,  cum  reverentia,  et  honoriSet 
religione  venerari  omnibus  mandamusfhri- 
slianis  abslinere  primum  omnium  ab  omoi 
peccato,  et  ab  omni  opère  carnali,  eCiaoi  i 
propriis  conjugibus  et  ab  omni  opère  terre- 
no,  et  nihil  aliud  vacare,  nisi  ad  orationtoi» 
concurrere  ad  ecclesiam  cum  mentit  defo- 
tione,  cessante  omni  causarum  strepitu,c0- 
terœ  vero  principales  festivitates,  et  ipsa 
sunt  veneranter  nonorandaa,  vel  custodien- 
dœ,  et  illa  fesla  guœ  sacerdotes  io  c^eelesia 
prœdicant,  modis  omnibus  sunt  costo- 
dienda. 

Ex  conc.  Arelat.  iv,  sub  Leone  IIU  *^ 
813.  —  16.  Ne  in  Dominicis  diebus  publia 
mercata,  nec  oausaliones  disceptationetqw 
exerceantur,  et  penitus  a  rurali  et  senili 
opère  cesselur,  bis  solummodo  peracUsqnt 
ad  Dei  cullum  et  servitium  pertinere  ooi- 
cuntur. 

Ex  conc.  Turon.  m,  tub  Leone  ///,  ai. 
813.  —  U).  Interdicatur  ne  mercata  et  placta 
usquam  fiant  die  Dominîca,  qua  oporleta» 
nes  Christianos  a  servili  opère  in  lauda  M 
et  gratiarum  actione  usque  ad  vespertm  par- 
severare 

Ex  conc.  Cabilon.  ii,  «tt6  Leone  lUt  ^ 
813.  —  50.  Diei  DominiciB  observatio  at  te 
neratio  plurimum  negligitur,  unde  oportd 
ul  aulhentica  constitutioue  illius  veoeraa^a 
diei  obsecratio  juxta  imperium  Dorniai  ii»* 
peratoris  statuatur. 

Ex  conc.  Mogunt.  m,  $ub  Leone  III,  ^ 
813.  —  36.  Festes  dies  in  anno  célébrant 
sancimus,  hoc  est  diem  Dominicum*Pascb«« 
cum  omni  bonore  et  sobrietate  veDerari,si- 
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roili  rooao  tota  heb^lomadn  itta  observari 
ciccrevimas  die  Ascensiotiis  Domini  pleni- 
ter  celebrare,  item  Penlecosles  siroiliter  ut 
in  Pascha,  in  Natali  apost.  Pétri  et  Pauli 
dieiD  unum,  Nativilatem  S.  Joan.  Baptist., 
Assiimplionem  sanclœMariœ*  dedicalionem 
S.  Hichaelis,  Nalalein  sancii  Aerai^ii,  S.  Mar- 
lioi,  S.  Andreœ,  in  Nalali  Domini  dies  qua- 
tuor, octavas  Domini,  Epiphaniam  Domini, 
PuriGcationem  sanclœ  Mariœ,  et  illas  fesU- 
vitates  martyrum  vel  confessorum,  quorum 
in  unaquaque  parochia  SS.  corpora  requie- 
scunt,similitereliam  dedicationem  templi. 
— 37,  Omnes  dies  Dominicos  cum  omni  Vf- 
neratione  decre?imus  observari,  et  a  servili 
opère  abstinere,  et  ut  uiercalus  in  itis  mi- 
nime  sit,  nec  placitum,  ubi  aliquis  ad  mor- 
tem  vel  ad  pœnam  judicetur. 
Ex  conc.  Rhem.  ii,  iub  Leone  111^  an.  813, 

—  35.  Diebus  Dominicis  secundum  Domina 
|)riBceptum  nulla  opéra  serviliaquilibet  per- 
ticial,  nec  ad  placila  convenianC,  nec  etiani 
donaiiones  in  publicofaceru  prœsumat,  ne- 
que  mercata  eierceat. 

Ex  conc.  Aoituino,  iub  Eugenio  11^  an.  826. 

—  30.  De  negoliis  et  laboralionibus  die 
Dominico  non  faciendis.  —  35.  Sunl  qui- 
dam et  maxime  mulieres  qui  festis  ac  sa- 
cris  diebus  alque  SS.  Nataiitiis  non  nro  eo- 
rum  quibus  deleclantur  desideriis  auvenire, 
sed  ballaodo»  verba  turpia  decantando,  cbo- 
reas  tenendo  et  ducenuo,  similitudinem  pa- 
ganorum  peragendo  adveuire  procurant; 
taies  enim  si  cum  minoribus  veniant  ad  ec- 
clesiam  peccalis  cum  majoribus  revertun- 
tur»  etc. 

Ex  cône.  Paris. f  sub  Gregor.  VF,  an.  829. 

—  50.  Primum  sacerdotes  postea  reges,  et 
principes  cunctique  fidèles  summonere  pro« 
curent,  ut  diei  Dominiez»  débita  ooservatio 
religiosaque  devotio  nuuc  us^jue  magna  ex 
l»arte  neglecta,  ab  bine  ob  insigne  Cbristia- 
nilalis,  devotius  exhibeatur. 

Ex  conc.  Aquisgr.9  $ub  Gregor.  /F,  an. 
836.  — 17.  Jejunium  diebus  Dominicis  le- 
iiere,  et  canonica  inlerdicit  auctoritas,  et 
liesurrectionis  Dominicœ  tanta  solemnilas  , 
et  ideo  placita  illis  diebus  neque  nupiias 
pro  revereniia  tauta)  solemnitalis  celebrari 
visu  m  est. 

Ex  conc.  Meld.^  sub  Sergio  U ,  an.  845.^ 
77.  Dies  8  sacrosanclffî  Pascbalis  festivita- 
lis,  omnibus  Chrislianis  l'eriatos  esse  de- 
cernimus  ab  omni  opère  rurali ,  fabrili,  car- 
pentano,  g^necœo,  cœmentario,  piclorio, 
veuatorio»  lureosi,  mercatorio,  audientiali, 
ac  sacrameulis  exigendis  ;  quod  si  quis  le- 
Dierare  preesumpserit,  excommunicelur. 

Ex  conc.  Ticin.f  sub  Leone  IV^  an.  855. — 
17.  Per  singulas  parocbias,  eas  festivitates 
IKipulus  observare  sludeat,quas  proprius 
eorum  episcopus  venerari  prœdicaveril,  ita 
ul  neque  illas  negliganl  quas  sacerdoles 
c^iere  monuerint  neque  inaui  superslilione 
ess  celebrare  pMBsumaut  quœ  uequaquaui 
sunt  observandœ. 

Ex  conc.  Tribur.f  sub  Formoso ,  an.  895. 

—  35.  Diebus  Dominicis  cl  SS.  festis,  vi(^i- 
liis  et  orationibus  iusislenduiu ,  et  ad  mis 
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sas  cuilibet  Christiano  cum  oblalionibuf 
est  currendum,  et  tantummodo  Dco  vacan- 
dum. 

Ex  conc.  Erpford.^  sub  Joanne  X/,  an. 
932.--  2.  Placila  saîcularîa,  Dominicis  vel 
aliis  festis  diebus  seu  etiam  in  quibus  le- 
gitimajejunia  eelebrantur»  secundum  canoni- 
cam  inslitulionem ,  minime  fleri  volumus; 
insuper  quoque  gloriosissimus  rex  ad  aug- 
mentum  Cbrislianœ  religionis  concessit  ut 
nulla  judiciaria  potestas  licenliam  habeat 
Chrislianos  sua  aulorilate  ad  placitum  ban- 
uire  7  diebus  ante  Natale  Domini,  et  a 
quinquasesima  usque  ad  octavas  Pascbœ, 
et  7  diebus  ante  nalivitatem  S.  Joan.  Bap- 
tislœ,  qualenus  adeundi  ecclesiam ,  oralio- 
nibusque  vacandi  liberius  habeatur  fa- 
cultas. 

Excone.  Engitenheim.^  sub  Agapito  II ^  an. 
9hS.  —  6.  Ul  Pascbalis  hebdomada  feslive 
toia  celebretur,  et  in  Pcntecosie  secunda 
tertia  ^uarta  feria  non  minus  quam  dies 
Dominicus  solojiniler  honoretur. 

Ex  conc.  Coyac,  sub  Leone  IX,  an.  1050. 
—  6.  Omnes  Cnristiani,  die  Sabbati  adves- 
perascente,  ad  ecclesiam  concurrant,et  Do- 
minica  matutinas  missas,  omnes  horas 
audiant,  opus  servile  non  exerceant ,  nec 
sectentur  itinera  nisi  orationis  causa,  aut 
sepeliendi  mortuos,  aut  visitandi  infirmos  , 
aut  pro  régis  secrcio,  pro  Sarracenorum 
impetu. 

Ex  conc.  Constant. ,  sub  Vrbano  II ^  an. 
109i.  —  2.  Tarn  in  hebdomada  Pentecostes 
quam  in  hebdomada  Pascbali,  très  tantum 
oies  festiTi  celebrentur. 

Ex  conc.  Oxon. ,  sub  Honorio  III ,  an. 
1222.  —  15.  Festa  subscripta  omni  venera- 
tione  serventur,  videlicet  omnes  dies  Domi- 
nici,5  diesNatalitii,Ciccumci8iOy  Epiphania 
Domini,  omnia  festa  Beatœ  Mariœ,  prœter 
festum  Conceptionis,  cujuscelebrationi  non 
imponitur  nécessitas  ,  CoLversio  sancii 
Pauli ,  Cathedra  sancti  Pétri,  festa  omnium 
Aposlolorum,  Festum  sanoli  Gregorii,  dies 
parasceves.  Feria  secunda,  tcrlia  et  quarla 
in  hebdomada  Paschaii ,  dies  Ascensionis 
Domini.  Feria  secunda,  terlia  et  quarta  in 
hebdomada  Pentecostes;  festum  sancti  Au- 
gustini  in  Maio,  duo  festa  sanclœ  Crucis , 
translalio  sancii  Tbomœ  martjrris,  utrum- 
que  festum  sancti  Joaniiis  Bapilslœ,  festum 
sanclœ  Margarelœ,  sanclœ  Mariœ  Magdalenœ, 
sancti  Pétri  adVincula,  sancti  Laurentii, 
sancti  Michaelis,  Omnium  Sanctorum,  sancti 
Martini,  sancti  Edmundi  confessons,  £d- 
mundi  régis  et  marljris,  sanclœ  Calbarinœ , 
sancti  Clemenlis,  sancii  Nicolai,  festum  De- 
dicalionis  cujusiibet  ecclesiœ;  in  sua  paro- 
chia  quodlibel  festum  illius  sancti  in  cnjus 
honore  fundata  est  ecclesia.  —  16.  Volu- 
mus eliam  ut  alla  festa  a  recloribus  eccle- 
siarum  et  capellanis  in  ob&equio  divino  et 
laude  devolissime  celebrentur,  minoribus 
operibus  servilibus  secundum  consueludi- 
nem  loci,  illis  diebus  interJiclis,  festum 
sanctoruvu  Fabiaui  et  Sebastiuni,  sancti 
Vincenlii,  sanclœ  Agnelis,  sancii  Blasii , 
sanclœ    Agnthœ ,    sancti    Felicis  ,   aaoctî 
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Georgii,  sancli  Joannis  ante  Portam  Lali- 
iiam  »  sancti  Dunstani ,  sancti  Albini  » 
sanclœ  Emeldridœ,  inveutionis  sanctœCru- 
cis,  sancti  Stephani,  sancli  Hieronymi, 
sanclé  Fidis  dedicatio»  sancli  Micbaelis , 
sancti  Dionysii  ;  feslum  Animarum  ,  sanctœ 
Cecili'œ,  sanctorum  Luciœ  et  Leonardi. — 
J7.  Hœcsunt  festa  in  quibus  post  missam 
opéra  rusticana  conccdimus,  sed  anle  non  « 
octava  Ëpiphanise,  sanctorum  Joannis  et 
Pauli,  Iranslatio  sancti  Benedicti,  trans* 
lalio  sancti  Martini. 

Ex  conc.  SaUzburff.f  sub  Gregorio  X,  an, 
1274.  —  20.  Paires  noslros  venerabiles  et 
patronos  venerabiliter  honoraiidos,  sanctos 
ilupeitura,  Virgiiium  et  Au[j;uslinum,  ho- 
noribus  debitis  noslrn)  humilitatis  obsequiis 
vénérantes  dies  fcstorum  suorum  celebre- 
mus,  et  sub  pœna  exconimunicationis  prœ- 
cipinius  in  eisdem  diebus  ab  omni  serviti 
opère  abstinere. 

Ex  concn  Ravennal. ,  sub  Clémente  F,  en, 
1311.-10.  Festa  sanctorum  [latronorum 
ccclesiarum  cathodralium  provinciœ  Raven- 
nalensis  semper  sacerdotes  parochiales  die 
in  qua  occurrnnt  denuntienty  célébrantes 
oflicia,  et  celebrarc  studeant»  et  clero  et 
populo  civitatis  et  diœcesis  ejusdem  prœci- 
piant  celebrari  in  tota  provincia  Ravennensi 
et  de  festo  beati  Apollinaris,  et  de  omni- 
bus sanctis  prœsulibus  Ravennensibus , 
})er  columbam  eiectis  fiant  festa  per  totani 
(irovinciam  suis  diebus  et  ut  in  hoc  orare 
non  (lossinty  ipsa  festa  in  suis  calendariis 
jnscribi  faciant,  etc.  Sinsuii  sacerdotes 
parochiales ,  o^xime  omnibus  diebus  Bo- 
minicis,  quaudo  debuerintmissascelebrare» 
populis  iecio  Evangelio  et  offerlorio ,  festa 
celebranda  et  ferianda  juxta  consueiudi- 
ncm,  et  ipsarum  Vfgiiias  jejunandas,  si 
qua  scilicet  habuerint,  et  certa  jejunia  si 
occurrerint  debeul  nuntiare  ipsas  debere 
festari, jejunari  prœcipere. 

Ex  conc.  Sabin.  in  Hisp. ,  sub  Joann. 
XXII ,  an.  1322.  —  h.  Nuilus  in  die- 
bus Dominicis  et  festivis  agros  colère  au- 
deat,  aut  artificia  manu  alia  exercere  prœ- 
sumaty  nisi  urgente  necessitate»  vel  evi- 
(fentOi  vei  evidenti  pietatis  causa ,  et  tune 
(le  speciali  licentia  sacerdotis. 

Ex  conc.  Tolei. ,  sub  Sixto  IVf  an.  1W3. 
-^  7.  Diebus  Dominicis  et  festivis  non  li- 
ceat  cuiqnam  rusticalia  seu  artificialia 
opéra  exercere ,  aut  agros  colère.  Intideles 
vero  prœfatis  diebus  oQiciis  suis  publice 
non  uianlur,  contrarium  facientes  per  ju'ii- 
ces^  oflliciales  vei  aiios  ad  quos  spécial  lé- 
gitime, punianlur,  qui  si  dolo  vel  pretio 
contrarium,  permiseriut  excommunication 
nem  incurrant. 

Ex  conc.  Colon,  i,  sub  Paulo  IJI^  an. 
1535,  parte  ix.  —  10.  Feriis  prœsertim  dia 
Dominico  prohibeantur  nundinœ,  claudan- 
lur  cauponÀ ,  viteutur  comessationes  , 
ebrietates,  sumptus,  lites,  lusus  improbi, 
choreœ  plenœ  insaniis,  colloquia  prava  » 
caniilenœ  turpes.  —  11.  Per  diœco.>es  no- 
siras  uno  certo  die  anni  quofestum  dodica- 
lionis  in  metropolitana  cuiilur,  in  reliquis 


Ïuoque  ecclesiis  omnibus  extra  cifitalero 
olon.  Agripp.  constitutis  obserretur,  nam 
intra  Coloniam  summo  templo  suus  honor 
constare  débet,  quod  et  in  aliis  oppidis  io- 
signioribus  ubi  una  cœteris  ecclesiis  pr»- 
eminet  obtinere  placuerit,  tidelicet  ot  ibi 
minores  ecclesiœ,  pridie  ejus  diei  qui  dedi- 
cationi  ecclesiœ  summœ  ejus  loci  consecra* 
tus  est,  aut  die  Dominico  proximo  précé- 
dente suas  singulœ  dedicationcs  çelebreot, 
observetur 

Ex  conc.  Ratispon. ,  sub  'Clémente  VII , 
or?.  1524.  —  20.  De  cœtero  Doâiinica  dies 
Nalivit.  Christ,  sanctorum  Stephani,  Joao- 
nis  et  Innocent.  Circumcisio  Epipbanio- 
rum ,  Paschœ  cum  Feria  secunda  et  tertia 
secunda  et  tertia  dunlaxat,  Ascensîonis, 
Georgii ,  Penlecostes  cum  feria  secunda  et 
tertia  duntaxat,  Corporis  Christi  et  prs$e^ 
lim  quatuor  bealœ  Virginis  PuriGciatioois, 
Annuntiotionis,Assumptioniset  Nalivibtis, 
natalilia  apostolonim  Joannis  Baptîst»,  Mag- 
datenœ,Laurentii,DedicationissaDcti  Micba- 
elis, omnium  Sanctorum,  Martini,  Nicolai  et 
Catharinœ,  et  per  drœcesim  Saltzbarg,  fe^ti- 
vitates  sancti  Ruperti  sicut  haclenus  ob- 
servât® fuere,  célèbres  quoque  et  festi 
habeantur,  in  cœteris  autem  lesti? itatibos 
quacunque  ralione  vel  institutis  Tel  recep- 
tis ,  et  quA)  sub  prœci'pto  celebrari  debeaiit 
permitlimus,  liberumque  cuique  facimus 
ut,  missa  audita,  ai  opéras  suas  quibus 
suam  suorumque  alimoniam  quierere  cogi- 
tur  redire  possit;  feslis  tamen  dedicatiooeai 
et  patronoruin  principalium  nihil  derogao- 
tes ,  quoad  eorum;;;celebrationem  in  eatbe- 
drali  seUei  civitateque  ac  loco  etiam  epîscth 
palis  residentiœ  duntaxat. 

Ex  conc.  August.^  sub  Paulo  JIl^  ai. 
151^8.  —  2h.  De  diebus  festis  feriaudis  ser- 
ve  tur  consti  tu  lio  et  ord  ina  to  decessoris  oosiri 
Christophori  episcopi  Auguslensis.  —  28. 
Tabernœ  et  œnopolia  diebus  leslis  ante  sa- 
crum in  ecclesia  peraclum,  înGrmis  et  pe- 
regrinis  exceptis,  non  pateant. 

Ex  conc.  Mogunt. ,  sub  Pauh  III ,  or. 
1549.— 61.  Sanctorum  celebritates  in  diein 
Dorainicam  incidentes,  in  feriam  aliqaaiB 
prœcedentem  vel  subsequentem  transferan 
tur,  exceptis  Bealœ  Mariœ,  Apostoloniffl 
et  aliis  summis  festivitatlbus  diebus  Domi- 
nicis et  festivitatibus  celebrioribus  merd- 
monia,  tripudia,  saltationcs  et  profau 
speclacula  non  per.nittantur;  simul  eCiaii 
ludicra  quœdam  a  pietate  aliéna  in  Eccle- 
sias  non  admittantur.— -98.  Ne  in  posteraoi 
diebus  Dominicis,  aut  praecipuis  ecdâsia 
festivitatibus  mercatus  (nisi  forte  e«ni« 
rerum  quœ  ad  usum  quotidiani  victus  dt- 
cessariœ  sunt)  exerceantur,  aut  ne  subdiii 
nustri  ulii  operi  servili,  quod  sine  ev^deaD 
delrimentodilationemsustinere  polest«Di- 
num  admoveani. 

Ex  conc.  Trevir.f  sub  Paulo  III  ^  n. 
1549.  —  11.  Hœc  festa  omni  no  celebrta  es5« 
volumuslesiumNativitalis  Christi,  Stepbaoi, 
Joannis  et  omnium  Apost.,  Cireumcisioni>. 
EpijHianiœ,  et  Puriticationis,  Annuntialioois 
AssuuiptKtnis  Virginis  Marias,  Pascbs  cuj 
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duobus  sequentibus,  Corporis  Christi.  Joaii- 
nis  Baplistff),  Ma^^dalenfle,  Laurentii,  Crucis, 
Michaelis»  Omnium  Sancloruin,  Mariini,  Ca- 
tbarinœ,  Andreœ,  Nicolai,  Tbomœ  ;  in  oi- 
Titate  Trevirensi  hœc  festa  patronorum, 
llaximini,  Simeonis,  Visitationis,  Helenœ, 
Pauiini  «  Translationis  Materni  et  Eucharii  ; 
in  singulis  civitalibus,  oppidis  etparochiis, 
dedicatioDum  festa  et  pairocînia  celehrari 
mandamuSy  cœlerum  dies  Innocentium , 
Cinerum  9  Parasceves«  Cœnœ  Dominicœ, 
Siibbati  magni,  Marci,  3  Rogationum»  corn- 
memorationis  anima.rum,et  omnes  reliquos 
dies  slalionuin  usque  in  meridiem  feriarî 
volumusy  ita  ut  fado  sacro  cuique  ad  labo^ 
res  aut  negotia  sua  redire  liceat. 

Ex  cône.  MedioL  i  »  $ub  Pio  /F,  an,  1565. 
parle  i.  —  12.  ProvideanI  episcopi  ut  dies 
lesti  pie  sancteque  observeutur  ab  omni- 
bus: probibeant  ne  iiliberales  arles  eier- 
ceautuPt  aut  ullum  opus  tiat,  ne  quid  ema- 
lur  aut  vendatur  prœier  id  quod  ad  victum 
illius  dieit  vei  ad  œgrotorum  curationem 
ueceasarium  sîty  ne  oQicinœ  aut  omnino  aut 
aliqua  ex  parte  aperta  habeantur»  ne  fiant 
BQUdinœ ,  sed  quœ  festo  die  Reri  consue- 
Terint  in  antecedenlem  vei  subsequentem 
diem  qui  feslus  non  sit  transforanluTt  etc. 
Me  lis  diebus  personati  homines  incedant , 
ne  ludi  équestres,  certamina,  aut  alia  lu- 
dicra«  et  inania  speclacula  adhibeantur,  cho« 
reœ.  saltaliones,  omnino  ne  agantur. 

Ex  cône.  Mediolan.  m,  sub  Gregorio  XII I^ 
en.  1573.  —  1.  Ne  quid  servilis  uperis  sacris 
diebus  qui  sanctœ  matris  Kcclesiœinstituto 
aut  uniuscujusque  loci  consuetudine,  voto- 
ye  publico  coluulur,  Hat,  ne  nundinœ,  em- 
poria,  raercaXusve  agantur,  ne  contractus 
ulli  tiani,  ne  colleclœ  talli/eve  in  oppidis, 
pagis,  yicis  eiigantur;  ne  libri,  imagines, 
ftigfia  et  alia  venalia  proponanlur;  ne  quœ 
Bii  aleœ  lusum  pertinent,  neque  larvœ,  nec 
vestes  ad  personatorum  hominum  usum 
vendanlur  locenlurve,  etc.  Tonsoribus,  pi- 
5ioribus,  sutoribus,  calceariis  et  reliquis 
npillcibus  episcopus  certas  régulas  prœscri- 
bat,  no  deinceps  dierum  festorum  cultum 
violent  bis  fesiis  saJtem  horis  quibus  divi- 
na  celebrantur  oQicia  interdicimus,  ne  sal- 
tationes,  tripudia  choreœ  ducantur  aut  fiant, 
ne  comœdiœ,  ludi,  scenici  vei  théâtrales, 
bastiiudia  et  alia  spectacula  a^anlur. 

Ex  conc.  Mediolan.  iv,  tub  Gregorio  XIII ^ 
on.  1576,  parte  i.  —  6.  Rei  ne  festis  diebus 
diyioo  cultui  dicatis  torqueantur,  si  modo 
criminisatrocitas  aliud  non  poslulet,  ac  ne 
testes  quidem  iis  diebus   testimonium  di- 

cant. 

Ex  cône.  Mediolan.  v,  4»i6  Gregorio  XIII, 

an.  1579,  parie  i.  —  3.  Ne  quis  diebus  Do- 

xninicis,  festisque  ex  urbe,  oppido,  aliove 

loco  cum  iter  facturus  est  ante  discedat 

'  qaam  miss»  sacrificio  interfuerit,  oisi  ad 


euro  lotnim  proficiscalur  ubi  in  tempore  In- 
téresse possit,  Kai.  Maii  eum  pravum  usum 
quo  incisœ  arbores  frondescent(*sperurbes, 
oppida,  viens  el  pagos  in  piateis  ac  trivi  s 
luaibundo  spectaculo  eriguntur,  episcopus 
fKBriis  tollere  sindeat. 

Ex  conc.  Aûuensi,  sub  Gregorio  XIII^  an. 
1585.  —  15.  Ne  res  ipsœ  necessariœanto  fo- 
res ecclesîœ,  minus  aulem  in  cœmeleriis 
vcndi  lierai,  ne'ipsarum  occasione  oRicina) 
aperte,  uUo  modo  sint,  prœter  illarum  oslio- 
Inm  parvum  quod  apertum  sil,  licet,  acJnH 
iliie  ipsiB  res  necessariœ,  ullo  paclo  ab  boni 
terlia  usque  ad  peractum  Vesperarum  ofli- 
cium  vend!  possint,  prœter  ea  quœ  ad  œgro- 
torum pertinent  curationem,  ne  mercatus, 
cm  noria,  etc. 

Ex  conc.  Avenion.,  sub  Clémente  VIII,  an. 
1594.  —  43.  Nemo  diebus  fesiis  quocunque 
ludo  ludat,  durn  celebrantur  divina  o(ÎQcia, 
quo  eliam  tempore  nemo  rauponas,  etc. 
Vide  conc.  Colon.  1536,  c.  10.  Si  ingruenlo 
aliqua  necessitate  servile  quid  fieri  diebus 
festis  oporteat,  consulatur  episcopus  vei 
ejus  vicarius. 

Ex  conc.  Narbon.,  sub  Paulo  F,  an.  1609. 
—  9.  In  diebas  festis  quisque  integrani 
missam  snb  peccati  mortalispœna,  nisi  ju- 
sta  prœpedilus  causa,  audire  débet,  ne  Do- 
miuicis  aut  aliis  fesUvis  diebus,  etc.  Vide 
conc.  Mediol.  i,  1565»  p.  i,  cap.  12.  Nutli  flant 
incantussivesubhaslationes,  etc.Abstineant 
omnes  a  quarumcunque  rerum  Yebiculijx 
et  affrorum  cultura,  a  comessationibus,  ebrie- 
tatibuset  impudicitiis;sedcum  omnicuitu, 
reverentia  et  cordis  munditia  SS.  solemni- 
tates  celebrentur,  et  nominatim  a  clericis, 
qui  a  chorœis,  tripudiis  et  ludis  publicis» 
aut  alias  dictis  diebus  prohibitis  maxime 
ab^tine^e  debent,  quo  tempore  divina  ofli- 
cia  peraguntur,  aut  dum  conciones  haben- 
tar,  otiosam  et  vagam  tfirbam  e  tabernis, 
foro  et  plaleis  abigani  pnrochi  rebusque  sa- 
cris interesse  compeliant,  non  fiant  théâtra- 
les, eXc,  Vide  conc.  Mediol.  m,  1573,  c.  1. 
In  tota  nostra  provincia  festosdie^  celebrari 
et  inviolabiliterobservari  iirœcipimus  juxla 
Kalendar.  reformationis  Clementis  Vlll.  la 
quolibet  autem  die  Ëpiphaniœ,  annis  sin- 
gulis, indictio  romana,  epacta,  uumerus 
aureus,  littera  Dominicalis,  et  festa  mobilia 
ejusdem  anniper  parochum  inler  missarum 
solemnia  e  suggestu  denuntientur,  et  ultra 
festos  diescuiuuediœcesi  proprios  pro  loco- 
rum  consuetudine  et  populi  devotione  dé- 
cernant et  instituant  episcopi  ciuantum  ad 
Dei  laudem  conferre  judicaverint,  etc.  Fe- 
stum  Ânnuntiationis  B.  Mariœ  virginis  nun- 
quam  transferatur,  etiamsi  in  Sabbato  san- 
cio,  vei  alio  die  majoris  hebdomadœ  evene- 
rit,  licet  oQicium  transferatur. 
Vid.  verb.  Dks  douiniga 
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FIDELIS 

Vid.  verb,  CHRiSTfAifus. 

FIDELÏTAS  IN  MINIMIS 


[Ex  SS.  Palribos.] 

S.  Ambros.»  !•  I  Offic.9  c.  10.  —  In  mini- 
rois  ()robandum  est  conflictibus,  quara  viri- 
iiter  in  majore  certamine  stare  possiraus. 

S.  Gregor.9  I.  XX  Moral. ^  c.  9.  —  Si  cu- 
rare parva  negligimus,  insensibiliter  sedu- 
ctit  etiam  majora  audenter  pertractamus. 

S.  Basil.»  Const*  mona$t.^  c.  24.  —  Nihil 
est  minutum  quod  Bel  causa  fiât,  sed  grande, 
et  ejusmodi  quod  cœlum  nobis  et  cœieslia 
prœmia  conciliet. 

S.  H1ERON.9  Epist.  ad  Cœlant.  —  Nescio 
an  possimus  Icyb  aliquid  peccalum  dicere, 
quod  in  Dei  contemptum  admiliitur. 

S.  ËPHREH.,  So'm.  de  pœnitentia.  —  Justi 

Sarvis  actionibus  roagis  Deum  plaçant  ac 
ectunt,  prœ  nonnuliis,  qui  multa  faciunt. 
Non  eniro  ad  actiouem  respicit  Deus,  sed  ad 
propensionem  voluntatis ,  et  non  intuelur 
quod  fit,  sed  quo  studio  ac  propensione 
peragatur. 

S.  IsiDOR.,  1.  II.  —  Sicut  paulatim  homo 
a  niinimis  ?1liis  in  inaxima  promit,  ila  a 
roodicis  virtulîbus  gradatim  ad  ea  quœ  sunt 
excelsa  eontendit. 

S.  AcousT.,  m  P$al.  xxix.  —  Prœcayisti 
magna,  de  minimisquid  agis?  An  non  times 
minuta?  projecisti  molem,  vide  ne  areua 
obruaris. 

Idem,  i.  IV  De  doctrina  Chriit.^  c.  1.  —  In 
roinimo  fidelem  ess^  maximum  est. 


Idem,  hora.  i,  3.  —  Regnum  cœiorum  vé- 
nale est,  preMum  ejuscalicemaquie  frigtd» 
Deus  esse  voluit. 

S.  Chrtsost.,  serra.  5.  —  Parva  oeCens, 
maxima  redditurus. 

Idem,  bom.  42  in  Gen.  —  Mes  Dti  est 
dare  magna  pro  parvis;  Doniiiius  uosler 
non  quantum  detur  consuevit  attendere,  sed 
voluntatis  largitatem,  et  ob  hoc  etiam  |»anra 
magni  facit. 

Idem,  bom.  44  in  Gen.  —  Deus  non  po« 
stulat  a  nobis  quod  pretiosum  sit  aut  suoh 
ptuosum,  sed  panem,  sed  tectum. 

Salvun.,  Lui  De  provid.  —  PerfectAet 
sincerissimœ  sanctilatis  cultores  suos  tÔ- 
lens  facere  Salvator,  jussit  ab  iis  cautissime 
etiam  minima  vitari,  scilicet  ut  quam  purt 
est  pupilia  oculi,  tam  pura  esset  Christiiui 
hominis  vita. 

S.  Bernard.  —  Nemo  repente  fit  sum- 
mus. 

Idem,  De  ordine  titœ  et  morlii.  —  A  mi- 
nimis  incipiunt,  et  in  maxima  proruont^ 

Idem,  Strm^  de  conversione  Moneii  Pavlt. 
—  Ne  quis  parva  reputet  quœlibet  parva,  si 
scienter  delinquere  convincatur. 

S.  Anselm.,  u  iii,  epi^t.  49.  —  Ubi  mini- 
ma districte  custodiuiilur,  ibi  vigor  ordiois 
permanel;  ubi  vero  niinimi  excessas  neglî- 
guntur,  ordo  paulatim  dissipalar. 


FIDES. 


[Ex  SS.  Patribos.] 

S.  Ignativs,  Epiât,  ad  Ephestos^  t.  II.  -  • 
Fides  vestra  subvectrix  vestra,  charitas  vero 
deducens  ad  Deum.  Estis  igitur  et  viad 
comités  omnes,  deiféri  et  teropliferi,  ChrI- 
ètiferi,  sanctiferi, peromnia  ornali  prœcei)tis 
Jesu  Cbristi;  —  Quia  ralione  alterius  vitœ 
habita,  nihil  diliuitis  prœter  solum  Deum. 

Idem,  Jnterp.  jSpist.  B.  Pauli  ad  Ephe». 
1. 1.  —  Vestra  c'oncordia  et  consouans  fides 
illius  quidem  (Salanœ)  exilium  est,  satelli- 
cum  vero  ejus  supplicium.  —  Nemo  qui 
fidem  repromittit,  peccare  débet;  nec  qui 
cbaritatem  possidet,  odisse  fratrem.  Qui 
enim  dixil  :  Diligei  Dominum  Deum  tuumf 
etiam  dixit;  et  proximum  tuum  ficut  te- 
ipsum.  {Luc.  X,  27.)  Qui  profStentur  se 
Christi  esse%  non  modo  ex  iis  quœ  dicuiit, 
verum  etiam  ex  iis  quœ  faciunt,  cognos- 
cuntur  :  ex  fructu  enun  arbor  agnoscitur. 

S.  Clbm.  Alex.,  lib.  vi  Strom.  —  Quando 
audierimus  :  Fides  tua  te  salvam  fecii 
{Matih.  IX,  22)  acripimus  eum  dicere  ab- 
solule  eos  salves  futuros ,  qui  quomodo* 
cuncjue  crediderint ,  nisi  opéra  quoque 
fuerint  consecula.  Jam  vero  Judœis  solis 


banc  dicebat  vocem ,  qui  legem  tenebaot, 
et  vixerant  absque  reprehensione»  quibas 
sola  fides  restabat  in  Dominum. 

Tbrtull.  ,  De  prœscript.  hcerei.  —  Quid 
ergo  ex  personis  probamus  fidem  «  an  ex 
fide  personas  ?  Nemo  sapiens  est,  nisi  fidt- 
lis  :  nemo  major,  nisi  CbristianuSt  oemo 
autem  Christianus,  nisi  qui  ad  fineai  osqat 
persévéra  veri  t. 

Idem,  ibid.  —  Non  ad  Scripturas  provo- 
candum  est;  nec  in  his  constitueodum  cti^ 
Umen  in  quibus  aut  nulla,  aut  inceru 
Victoria  est,  aut  parum  certa.  Nam  et  si 
non  ita  evaderet  collatib  Scriptararuo,  ot 
utramque  partem  parem  sisteret ,  ordo  re* 
rum  desiderabat  illud  prius  pro|>ooi,  qiioil 
nunc  solum  disputandum  est  :  qaibas  coia- 
petat  fides  ipsa  :  cujus  sial  Scriptarc  :  a 
quo  et  per  quos,  et  quando,  el  quibas 
sit  tradita  disciplina  qua  iiunt  Christiaai  : 
ubi  enim  apparuerit  esse  veritatem  disci* 
plinœ  et  fidei  Chrislianœ,  iilic  erit  Tent2S 
Scriplurarum  let  exposilionum,  et  omoioio 
Inidilionuni  Chrislianorum. 

id(;m,  Lib.  adv,  Hermogenem.  —  SoleiDui 
IiœrcUcis,  compendii  gralia,  de  posteriUU 
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prfescril>erè.  In  quantum  enîm  veritalis 
rpgula  prjar,  qnre  etiam  fuluras  bœresos 
proniintiaviu  in  tantum  poi^teriorea  quœqne 
d^*ctrins  hœreses  prœjudicabunturt  quia 
9unt  quœ  faturœ  Yeritalis  antiquiore  régula 
prienuotiabanlur. 

Tbrtul.,  Lib.  De  came  Christi,  cap.  8.  — 
Rescindendo  quod  credidiati,  probas,  ante« 
quam  resrjnderes»  aliter  fuisse  quod  cre- 
fJidisti  aliter,  lllud  ila  erat  traditum.  Porro 
quod  traditum  erat»  id  ernt  verum.  et  ab 
ois  Cradiliin\  quorum  fuit  tradere.  Ergo  quod 
erat  traditum  rescindens,  auod  erat  Terum 
rescidistî,  nullo  jure  fecisti. 

Origeh.,  bomil.  k  in  Jerem.  —  Puia$ 
Vfniens  Filiui  hominiê  inveniei  fidem  iuper 
ierramf  {Luc.  xviii,  8.)  Vere  quippe;  si 
judicemus  fldem  et  verilatem,  non  multi- 
tudinero,  et  respîciamus  voiuntatem  homi- 
num,  non  congregationem,  ridemus  in  tanto 
numéro  Ecclesiarum,  tidemdidicile  reperiri. 

Idem,  Contra  Celium^  lib.  i,  1. 1.  —  Scis- 
citprour  ab  eorum  qui  credunt  muUitudine, 
quiqne  peccatornm  sordes»  in  quibus  antea 
▼olflitabantur,  eluerunt,  utrum  ait  illis  con- 
duribilius»  sine  eiamine  credidisse»  et 
credeodo  supplicium  peccata,  prœmiaque 
virtutum  roanere,  correxisse  mores;  an, 
Kpreta  fide  simplici,  non  ante  illam  morum 
emendalionem  aggredi.  quam  docirioœ  prin- 
cipia  penitus  investigaverint.  Maoifeslum 
est,  perpaucis  exceptis»  reliquos  ne  id  qui«- 
dem  asseculuros,  quod  alii  simplici  flde 
consecuti  sunt*  sed  in  corruptissima  aua 
TÎta  remensuros. 

Anonym.»  in  Jobf  lib.  i,  apud  Origen.  — 
Omnem  sanctitatem,  et  omnem  Justitiam  » 
et  omne  opus  bonum  quod  Yisi  fuerint 
homines  facere»  nisi  in  Dei  culture ,  nisi 
in  Dei  agnitione  atque  confessione  fecerint» 
aine  causa  faciunt,  atque  supervacue.  Et 
ut  breTiter  atque  audenter  dicam,  omnia 
quœconqoe  fecerint  homines  siye  in  vir- 
ginitate,  sitrein'abstinentia,  si?e  in  corporis 
castitate,  site  in  carnis  sus  combustione , 
sive  in  bonorum  suorum  distrihutione, 
omnia  gratis  faciunt,  si  non  in  flde  fecerint, 
aine  causa  agunt,  nisi  in  agnitione  .unius 
îng[eniti  Dei  Patris,  et  in  confessione  unius 
unigeniti  Filii  ejus  Domini  nostri  Jesu 
Christi,  et  in  illuminalione  Spiritus  sancti, 
^loriosi  ac  venerabilis  Paracleti  qui  adjuvat 
inârmilalem  nos^trœ  oralionis,  in  quo  si- 
gnali  sumus  in  die  rédemption is  nostr», 
hoc  fecerint.  Omnem  ergo  sanctitatem»  et 
omnem  injustitiam  quam  fecerit  quis  foris 
a  vers  Dei  culturat  atque  vera  fide»  gratis 
facit,  in  perditione  facit«  non  prodestei, 
non  adjuvat  eum  in  die  irœ,  non  liberabit 
oum  in  die  interitus.  Ad  quod  est  tcstis 
Apostoius  qui  dicit  :  Omne  quod  ex  fide  non 
€$i^  peeealum  est.  (Rom.  xi?»  23. j  Quare? 
nuia  t)ona  ridentur  fecisse  non  quœsita 
flde»  non  quœsita  agnitione  ejus  proptur 
quem  hoc  fecerint.  A  quo  enim  accipiet 
uiercedem?  ab  eo  quem  non  requisivii» 
quem  non  agnovit»  cui  non  credidii»  quem 
non  est  confessus»  neque  professus  sicut 
u|K)rluit?  Non  accipiet  ab  eo  remuneraliu- 


-^nem»  nisi  judiciuro  et  iraro  ad  conoemna- 
tionem.  Sicut  enim  qui  œdiScat  sine  fun- 
damento,  nihil  proficit  nisi  detrimentum  » 
et  laborem»  et  dolorem  :  sic  aimiliter  qui 
boni  allquid  videtur  fncere,  si  sine  fide 
fecerit»  nihil  proficit.  Sir.ut  enim  credenti 
omnia  sunt  possibllia ,  ut  salvetur  atque 
riïfrigerium  infeniat  apud  eumcuicredidit: 
sic  non  credenti  nihil  est  pussibile»  neque 
ut  salvus  fiât»  neque  ut  refrigerium  inve- 
niât»  neque  ut  in  vitam  introeat.  Non  est 
enim  mentitus  qui  ait  :  Quœrite  Dominum^ 
et  inveniet  anima  vestra.  (Psal.  lxyui»  33.) 
Quod  si  non  quœsieritis  in  fide»  non  po- 
testis  in  ?itam  iutroire»  id  est  anima  non 
credentium. 

I.  Fides  a  Deo  datur. 

Oeiob!«.»  Comment,  in  Epist.  ad  lioiit.»  lib. 
iT,  t.  IV.  —  Quod  si  forte  Yideatur  hoc 
ipsum  quod  dicilur  ex  fide,  non  esse  gratis» 
quippe  si  offerenda  sit  fides  prius  ab  ho- 
mine,  et  ita  a  Deo  gratia  promerenda»  audi 

auomodoin  aliis  etiam  de  hoc  idem  Apostoius 
ocet.  Etenim  ubi  enumerat  dona  Spiritus» 
Sus  dicit  secundum  mensuram  fidei  cre- 
entibus  dari  (/  Cor.  m»  8)»  ibi  inter 
estera  etiam  donum  fidei  asserit  per  Spirî- 
tum  sanctum  tribui.  Post  multa  namque 
ita  etiam  de  hoc  dicit  :  Alii  fidn  in  eoaem 
Spiritu  (  t6id.»  9)»  ut  ostendat  quia 
etiam  fides  per  gratiam  datur.  Sed  et  alibi 
idem  apostoius  docet»  dicens  :  Quia  a  Deo 
vobiê  datum  estf  non  solum  ut  credatis  in 
Chrislum  »  ud  etiam  ut  patiamini  pro  illo. 
{Phiiip.  T,  29  )  luYenis  noc  et  in  Evangeliis 
designari»  ubi  apostoli  intelligentes  quoi! 
ea  quœ  ex  homine  est  fides  »  non  potest 
esse  perfecta  »  nisi  addita  fuerit  etiam  ea 
quœ  ex  Deo  est»  dicunt  ad  Salvatorem  : 
Auge  nobiê  fidem.  (Lue.  xvii»  5.)  Ex  quibus 
omnibus  apertissime  comprobatur  quod  hic 
dicit*  Apostoius  :  Ideo  ex  fide^  %U  secundum 
gratiam  firma  iit  promissio  »  ouia  etiani 
fides  ipsa  qua  credere  yidemur  Deo  »  dono 
in  nobis  grati»  confirmatur.  Hœc  autem  est 
gratia  quam  invenire  sicut  thesaurum  ma- 
ffnum  meretur»  si  quis  beatus  est.  Hanc 
invenit  Noe;  et  ideo  scriptum  est  de  eo  : 
Noe  autem  invenit  gratiam  in  conspectu 
Domini  Dei.  (Gen.  vi»  8.)  Hanc  inveuerat 
gratiam  et  lioj^ses;  et  ideodicebat  ad  Deum . 
Si  inoeni  gratiam  in  compectu  tuo.  (Bxod. 
xxxni»  13.)  Invenimus  tamen  aliquos  san- 
clorum»  non  solum  in  conspectu  Domini  Dei 
iuvenisse  gratiam»  sed  etiam  in  conspectu 
hominum.  Deniaue de  beato  Joseph  scriptum 
est  :  Et  invenit  Joseph  gratiam  in  conspectu 
Domini sui.  (Gen.  ix  »  k.)  Sed  ista  gratia  uuœ 
in  conspectu  hominum  invenitur,  Deo  lar- 
gieute  »  concedilur.  Sic  enim  scriptum  est 
de  eodem  Joseph  :  Et  erat  Domtnus  cum 
Joseph^  et  infudit  super  eum  misericordiam. 
et  dédit  ilii/pratiam  in  conspectu  principis 
carceris.  (Ibid.y  21.) 

Idem,  ibid.  —  Amplius  adhuc  aliquid  de 
hujusmodi  gratin  in  divinis  lilteris  memo- 
ralur  de  beatu  Esther.  Sic  enim  ait  :  quia 
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erni  Eslher  inveniens  gratiam  apud  omnes  qui 
videbant  eam^  Paulo  posl  dicil  Scriptura  : 
Jnvenii  gratiam  Esther  super  omnes  cœteras 
virgines,  et  imposuit  ei  rex  diadema  mti/tV- 
bre.  {Esth,,  ii,  15,  17.}  Hœc  aulem  non 
importune,  arbilror,  de  Scripluris  sanclis  re- 
quisivimus  ad  confirmationem  apostolici 
dicli,  in  qiio  de  fide  et  gralia  disputât.  Ail 
ergo  :  Ideo  ex  fide^  ut  secundum  gratiam 
firma  sit  promissio.  (Ibid.)  Quasi  aslendere 
volens  quod  si  ex  lege  essel,  et  non  ex 
gratia  promissio,  Orma  non  esset  ;  nunc 
aulem  idcirco  firma  sit,  quia  non  ex  lege, 
sed  per  gratiam.  In  quo  egoputo  quod  laie 
aliquidintelligi  velil,  quia  quœ  exiegesunt, 
extra  nos  sunt  ;  quœ  autem  per  gratiam,  intra 
nos  habentur.  Verbi  causa  quœ  in  legescri- 
pta  sunt,  calamo  et  atramento  in  membranis 
vel  cbartulis  scripta  sunt  :  quœ  autem  ex 
gratia  descendunt,  per  Spirilum  Dei  in 
corde  nostro  descripla  sunt;  sicut  idem 
îpse  Apostoius  minister  hujus  gratiœ  in  aliis 
désignât,  et  dicit  :  Epistola  nostra  vos  estis^ 
inscripta  non  atramento^  sedSpirituDdvivi; 
non  in  tabulis  lapideis^  sed  in  tabulis  cordiê 
camalibus,  (Il  Cor.  m,  3.)  Ideo,  ut  mihi 
videtur,  tirmiora  dicit  ea  quœ  per  gratiam, 
quam  ea  quœ  ex  lege  sunt  :  quia  ilià  extra 
nos  sunt»  et  hœc  intra  nos;  et  illa  in  fragili 
raateria  consistunt,  ita  ut  facile  possint 
exolescere,  hœc  vero  Dei  Spiritu  inscripta, 
et  in  animœ  penetralibus  impressa,  (irmi- 
tatem  perpetuitatis  oblineant. 

S»  C¥PRUN«4  De  unitate  Ecclesiœ  catho" 
licœ.  —  Filii  Aaroa  qui  imposuerunt  altari 
ignem  alienum,  exstinctisunt.  Quosiinitan- 
tur,  qui,  Dei  traditioue  contempta,  aliénas 
doctrinas  appetunt,  et  magisteria  humanœ^ 
ioslitulionis  inducunt. 

Idem,  ibid.  —  Neraa  futurorum  metum 
cogitât,  diem  Domini  et  iram  Dei.  —  Quod 
nietuerel  conscientia  nostra,  si  crederet  : 
quia  non  crédit  omnino,  nec  metuit  :  si 
aulem  crederet,  et  caveret  :  s^caveret,  eva^ 
deret. 

|ll.  Sine  fide  morhia  sunt  opéra.  i 

S.  HiLAR.,  Tract,  inpsal.jiiv^  1. 1.  —  Con- 
scius  Spiritus  sauctus»  ea  quœ  superiora 
sunt  in  vitœinoocentia  et  in  operibus  justi- 
tiœ,  et  gentibus  et  hœreticis  esse  communia. 
Namque  piures  eorum  et  jejuniis  corpora 
del'atigant,  et  conlineutiam  palrimoniorum 
largilione  testanlur,  et  pudicitiam  virgini- 
taie  constimmant.  Sed  quia  abundatura  hœc 
et  multa  istiusmodi  in  ipsis  essent,  Domi- 
nus  ad  discipulos  sic  locutus  est  :  Amen 
dico  vobiSf  cumvenerit  Filius  hominis^  pu" 
tatis,  inveniet  fidem  super  terram î  (Luc.  \ viii, 
8.)  Sciebatet  virginitatera,  et  conlinenliam, 
<jt  JMJunia  QSSQ  curandâ;.  et  (|uia  hœc  non 
protjciunt  ad  sanctilaiem ,  nisi  eipteantur 
iii  Christo,  id  est  cum  Cliristi  veritate 
consentianl;  ad  id  quod  superius  dixerul» 
proplieia  subjecit,  et  loquilur  veritatem  in 
corde  suo^  superiora  illa  inutilia  demon- 
sirniis,  nisi  in  confessionis  vcrilalesuscciMa 
sint. 


Wera,  De  Trinitate,  lib.  m.  —  Omnis  ioB- 
délitas  stultitia  est  :  quia  imperrecti  sensot 
sui'usa  sapientia,  dum  omnia  opinlone  iii« 
iSrmitatis  suœ  moderatur,  patat  effici  non 
posse  quod  non  sapit.  Causa  enim  infideh'- 
tatis,  de  sententia  est  infirmitatis,  dam  ges- 
tum  esse  quis  non  putat,  quod  gerî  non 
posse  definiat. 

Arnob.^  lib,  I  adv.  gent.  —  Si  aliquisal 
Tos  raedicus  venisset,  medicamen  pollicens 
taie,  quod  a  vestris  carporibus  omnia  om- 
nino prolii béret  morborum  gênera,  noo 
certatim  blanditiis  omnibus  atque  honori- 
bus  familiaria  susciperetis  in  mœnia?NoD 
illud  medicaminis  genus  optaretis  esse  cer- 
tissimum,  non  verum?  Et  licet  ambigua 
res  esset,  committeretis  vos  (amen,  nec  po- 
tionem  incognitam  dubitaretis  baurire,  spe 
salutis  proposita?  Eluxit  atque  apparuit 
Christus  rei  maximœ  nuntiator,  auspîcium 
faustum  portans  et  prœconium  salutare 
credenlibus.  Quœnam  est  ista  crudeiitas, 
inhumanitasque  tanta,  quinimo  fastidiosum 
supercilium»  nuntiatorem  muneris  elporti- 
torem  tanti,  non  tantum  verborum  maie- 
dictionibus  scindere,  verum  etiam  bello 
gravi  atque  omnibus  persequi  leiorum  effo- 
sionibus  et  minis? 

Idem,  ibid.^  lib.  ii.  -—  Nonne  ba^c  saltem 
fidem  vobis  faciunt  argumenta  credendi, 
quod  jam  per  omnes  terras  in  tam  brevi 
tempore,  immensi  hujus  sacramenla  dif- 
fusa sunt?  Quod  nulla  jam  natio  est  lam 
barbari  moris,  quœ  non  ejus  amore  versa 
molliverit  asperitatem  suam,  et  inpiacidos 
sensus  assumpta  tranquillilate  migraverit? 
Quod  tam  magnis  ingeniis  prœditi  oratoret, 
grammatici,  rhelores,  consuiti  jurîs  ac  me- 
dici,  p^hilosophiœ  etiam  sécréta  rimantes» 
magisteria  hœc  eipetunt,  spretis  quibos 
paulo  ante  Qdebant  :  quod  ab  dominis  se 
servi  cruciatibus  aftici  qoibus  staluerant, 
malunt;  soivi  conjugesmatrimoniîs;  exb»- 
redari  a  parentibus  fib'i,  quam  tidem  rum- 
pere  Chrislianam  :  quod  eum  gênera  pœna* 
rum  tanta  sint  a  vobis  prO|)osita,  religionis 
bujus  sequentibus  leges,  augeatur  res  ma- 
gis;  et  contra  omnes  minas  atque  inler- 
dieta  formidinum,  animosius  populus  ob- 
nitatur,  et  ad  credendi  studium  probibitio- 
uis  ipsius  siimuiîs  exciletur?  Nunquid  hîee 
Qeri  passim  et  inanitor  creditis,  fortuilis 
incursibus  assumi  bas  mentes?  liane  îsIimI 
non  divinum  et  sacrum  est,  aul  sine  Deo 
eorum  tantas  animarum  fieri  conversiOQ«f, 
aut  cum  carnitices  atque  innumeri  cruoiatos 
imnendeant  credituris,  veluti  quadam  dai- 
cedine  atque  amore  correpti,  coe^itas  «cô* 
piant  rationes,  atque  mundi  omnibus  retms 
prœponant  amicitias  Ghristi?  Nrsi  forte  ob- 
tusi  et-iatui  videantur  hi  vobis,  qui  per  or- 
bem  jam  tolum  conspirant  et  coeunt  iu 
istius  crudelitatis  assensum. 

Lactant.,  De  falsa  relig.  lib.  v,  cap.  11. 
—  Si  una  natio  providentia  caret,  cœterds 
omnes  habere  intelligenliam  recti  neces<e 
est.  Cum  vero  ab  ortu  solis  usque  ad  ocra* 
sum  lex  divina  suscepta  sit,  et  omnis  sexus 
omnis  œtas,  et  gens,  et  regio,  uniti^  ac  |*a- 
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rihiis  aniroisDeo  serviant,  eadem  sît  ubîque 
l^atienfia»  ideni  coDteroptus  mord's»  iatetli- 
gpre  debuerant  aliqaid  in  ea  re  esse  ratio- 
nis,  quod  non  sine  causa  usque  ad  mortem 
defendatur;  aliquid  fundamenti  ac  solidi- 
tatis,  quod  earo  reiigionem  non  tantum  in- 
juriis  ac  vexatione  non  solvat,  sed  augeat 
semper  et  facint  firniîorem.  Cum  Yîdeat 
Tulgus  dilacerari  homines  variis  tormenlo- 
rum  generibus,  et  inter  faiigatos  carniQces 
invîctam  tenere  patientiaro;  existimant,  id 
quod  res  est,  nec  consensum  lam  multo- 
ruiDt  nec  perseverantiam  morienlium  va- 
nain  esse»  née  îpsaro  patientiam  sine  Deo» 
cruciatus  tantos  posse  siiperare. 

S.'Athan  aSm  De  incamatione  Yerbi. — Cum 
res  tantaa  in  hominibus  agat  Salvalorquo- 
tidie,  et  tantœ  bomlnum  multitudini  invisi- 
biliter  persuadeat  ut  sese  in  ipsius  fidem 
dedant,  an  quis  in  arobiguo  mentem  habere 
possit,  num  vel  resurrectio  non,  sit,  Yel 
Christus  non  Yivatqui  ipsa  yita  est?  An 
scilicel  hominisest  mortui  hominum  mentes 
stîmulare,  aut  si  nihil  agit,  ipse  agentes 
vivosque  ab  actionibus  suis  compescat  :  ut 
adulter  adulteria  omittal,  etc.  Dœmones 
extrudit  et  profligat  :  atque  istud  officium 
est  hominis  non  mortui,  sed  vîtI  ac  potissi- 
mum  Dei. 

Idem,  Desalut,  advent,  Jesu  Christi,— Fides 
de  re  evidenti  concepta,  Odes  dici  non  pote- 
rft  :  sed  fldes  est,  quœin  impossibili  possibi* 
litatem  ;  et  robur  in  imbeciilitate  ;  et  patibile 
in  impatibilitate;  et  corruptionem  in  incor- 
ruptibililate;  et  mortaleinimmortalitate;  et 
inparvitate  magniludinem  crédit. 

Idem^  Episi.  ad  comministroSf  1. 1.  —  Non 
enim  nunc  primum  canones  et  statula  Eccle- 
siœ  dat'a  sunt,  sed  a  Patribus  nobis  recte 
tirmite'rque  sant  tradita  :  neque  nunc  tides 
inc<£pit,  sed  a  Domino  per  discipulos  ad 
DOS  usaue  pervenit.  Ne  igitur  ea  quœ  ab  an- 
tiqnis  nactenus  servata  sunt  in  ecclesiis» 
jstis  jam  diebus  pessum  abeant,  neve  de  ils 
qua5  nobis  concredita  sunt  rationes  re()etan- 
tur  ;  incitemini,  fratres,  utpotedispensatores 
niysteriorum  Dei,  dum  illa  ab  aliis  diripi 
cernitis. 

S.  Ctro..  Hieros.,  catech.  S»  De  fide. 
—  Eil  aulem  fides  sperandarum  subitanlia 
rerum^  convictio  earum  qu»  non  vidcntur. 
(Hebr.  xi,  1.)  Quantam  vobis  dignitatem 
conférât  Dominus,  ab  ordine  catechuiiieno- 
rum  ad  fldelium  ordinem  vos  transferens, 
fppnesental  apostolus  Paulus,  aiens  :  Fide- 
lis  Deus  per  qùem  vocati  eslis  in  socieialem 
Filii  ejus  Jesu  ChrisCi.  (l  Cor.  i,  9.)  Cum 
enim  Deus  jidelis  afipelletur ,  tu  quoque 
eamdem  accipis  appellationem,  mngna  au- 
dus  dignilate.  Quemadraodum  enim  Deus 
Yocfitur  bonus,  et  justus,  et  omnipotens, 
(seu  omnium  Dominator)  et  universorum 
Conditor,  ita  et  fidelis,  Heputa  igitur  ad 
quantam  proveheris  dignitatem,  divinœap- 
pcllationis  particeps  futurus. 

Hic  jam  quœritur,  ut  fideiis  quis  ex  vo- 
bis, secunduni  inlimam  conscieutiam,  repe- 
rialur.  Virum  enim  fidelem  reperire^  magnum 
opus  esly  ail  Scriptura.  (Pror.  xx,  6.)  Non  ut 


mihi  tuarn  conscientiam  demonstro8;  neque 
enim  ab  humano  die  judicandus  es  (/  Cor.iv), 
sed  ut  De.>  fidei  sinceritalem  oslendns,  qui 
serutatur  renés  et  corda  (PsaK  vu,  10),  et  qui 
novit  cogilationes  hominum.  (Psal,  xciii,  11.) 
Magnum  quiddam  est  vir  fidelis,  et  (juovis 
divite  divitior  existit.  Fidelis  enim  viri  est 
tolus  mundus  diciliarum  (  Prov,  xvii  t 
soc.  LXX),  in  eo  quod  ipsas  despicit  et 
conculcat.  Nam  qui  exterius  di viles  sunt, 
eliarosi  multa  possideant,  quantum  ad  ani- 
mam  inopia  cruciantur.  Quanto  enim  plura, 
congreçant,  tanto  majori  eorum  quœ  dosunt 
desiderio  conQciuntur.  AtQdelis  noino  (pioil 
maxime  admirnbile  videatur,  in  paupertale 
dives  est.  Sciens  enim  quod  indumenta 
tantum  et  alimenta  habere  necesse  slt,  bis- 
que conlentus  divitias  conculcat. 

III.  Duplex  fides, 

S.   Ctrill.    Hieros.,   catech.    v,  de  fide.- 
—  Si  quidem  Qdei  nomen  appellatione unum  ' 
est,  birariam  vero  dividitur.  Est  enim  unum 
genus  fidei  quod  ad  dogmata  pertinet,  quod' 
assensionem  et  approbalionem  animée  de  re' 
quadam    includit;  et  ad  animœ  utilitatom 
pertinet,   sicut  ait    Dominos   :   Qui  audit 
verba  mea^    et   crédit  ei  qui  misit  me,  habet 
vitam  œternnm^   et  in  judicium   non  venit. 
(Joan.   y,    2^.]    Et  rursus    :  Qui  crédit  in 
Filium  non  juaicaturi  {Joan,    m,  18  ):    sed 
transiit  de  morte  ad  vitam,  [Joan.  v,  2^1^.)  O 
magnam  Dei  in  homines  bonitatem!  Jusli 
siquidem  multorum   annorum   labore    Deo 
placuerunt.  Quod  autem  illi,    per  annorum 
plurimorum  acceptum  Deo  servilium  stre- 
nue  se  gerentes,  consecuti  sunt,  id  tibi  Jésus 
unius  horœ  compendio    largilur.  Si  enim 
credideris  quod  Dominus  est  Jésus  Christus» 
et  quod  Deus  suscitavit  iilum  a  morluis» 
salvus  eris,  et  transfereris  in  paradisum  ab 
eo  qui  lalronem  illo  introduxit.  Neque  diffi- 
das  ulrum  id  fier!  possit.  Nam  qui  lalronem 
post  unius  horœ  fldem  in  hocsancto  Goigo- 
Iha  salvum  effecit*  idem  (e  quoque,  cum 
credideris,   salvum   ediciet.   Alterum  vero 
genus  est  fldei  quod^grati»  cujusdam  loco  a 
Christo  (lonalur.    Alii    enim  per  Spiritum 
datur  sermo  sapieniiœ,  alii  sermo  seientim 
secundum   eumaem    Spiritum   :  alteri   vero 
fides  in  eodem  Spiritu,  alteri  vero  curalionum 
dona.  (I  Cor.  xii,  8,  9.)   Hœc  igitur  gratire 
loco    a    Spirilu  collala  fides,   non   soluin 
dogmalica  est,  verum  etiam  rerum  humanas. 
vires  excedenlium  efliciens.Quienim  habue- 
rit  fidem   hanc,  dicet  raonli  huic  :  Tr^nsè 
hinc   illuc,   et  transibit  (Matth.    xvii,  20j, 
quando  enim  per  (idem  hue  ipsum   dixerii 
quispiam,  credens  ita  t'uturum,  nec  hœsiia- 
verit  in  corde  suo,  tune   illam  accipit  gru- 
tiam.  (Marc,  xi,  23.)   El  de  hac  tide  dicitur  : 
Si  habueritis  fidem  sicut   granum  sinapis* 
(Matth,  XVII,  20.)  Quemadmodum  enim  gra- 
num  sinapis,   exiguum  quidem  est  mule, 
sed  ignea    prœdilum    efficientia;  et  in  an- 
gusta  loci  portione  semiualum  magnos  cir- 
curafert  ramos,  quod  poslquam  creverit, 
pot(*st  eliam  cœli  voJucres  opacaro  (AfanA. 
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xiii>  32j  ;  1(0  el  fides  in  anima  veiocissimo 
iDOQiento  maxima  peragit.  De  Deo  namque 
imaginatur,  et  Beiim  inluetur  quantum 
capere  potest,  fidei  lumine  perfuso.  Mundi 
cxtrema  circumit;  et  ante  hujus  sœculi 
consummationemy  judicium  jam  videt,  et 
f'l'omissarum  raercedum  exsolulionem.  Ha- 
)>«as  itaqiie  eam  fidem  qnee  a  te  pendet,  et 
In  illuni  ferlur;  ut  eliam  ab  illo  accipias  eam 
qiia)  supiT  humanas  vires  operatur. 

S.  Ephrem.,  Defide^  t.  II,  Grœce.  —  Si  quœ 
niundi  sunt  sapis,  et  pateris,  similis  boini- 
nihus  illis  mundnnis;  adtiuc  es  incredulus, 
licel  It^fidelem  et  Chrisli>eryum  profilearis. 
Novo  enim  quodam,  ac  peregrino  concilie, 
mente f  fide,  conversione»  vitie  denique 
ratione,  mundum  hune  et  curare»  ol  obti- 
neru  debes,  qui  Chriito  perfecle  piacere, 
f  jusque  vi'Sligia  piTsequi  cupis,  conlraria- 
que  bomnibus  mundi  hujus  sapere;quo- 
iiiam  nova  quasdam  et  amiianda  credis  pro- 
niissa,  et  sempiternis  (e  bonis  speras  esse 
fruiturum*  cœlestisque  civitatis  ac  regni  in- 
corru[)tibilis9  deliciarumque  perpeluarum  • 
acseiijpiternœ  fruitionis  hœreditalem»cordis 
quoque  sanctiflcationem  et  purgalionem  per* 
fectam,  quœ  tibi  per  Spiritum  sanctum  fit, 
adepturum. 

S.  Basil.,  1  hom.  de  fide^  t.IL— Dicemus 
autem,  non  quantus  est  Deus,  sed  quantum 
possumus  nos  assequi.  Nec  enim  quoniam 
médium  bunc  inter  cœlum  et  terram  locum 
oculis  totum  cotiustrare  non  possumus»  con- 
linuoy  certe  quoad  ejus  Qeri  potest,  consni- 
cerenolumus:  sic  eliam  uunc  pi*ucis  vernis 
pietati  faciamus  satis»  sed  io  toto  sermoue 
victortam  dignitati  natur®  alque  amplitu- 
dini  concedamus.  Neque  enim  Unguœ  an- 
geiorum»  quaicunque  iliflasunt,  neque  ar- 
<:bangeIorum,  eœque  eum  lotâ  simul  ralio- 
nali  natura  coactœ,  ad  roinimam  partem 
perlingere  poterunl^  nedum  toti  explicandœ 
pares  sint.  Tu  vero,  si  quid  voles  de  Deo 
dicere,  aut  audire»  dimitte  corpus  tuum, 
di mille  corporeos  sensus,  relinque  terram, 
relinque  mare,aerem  înfra  te  ipsumeolloca» 
))rœtergredere  œtates»  temporum  constitu- 
tos  ordines»  terrœ  ornamenta.  Supra  œlhera 
tollere,  transcende  stellas^omnia  quœcua- 
que  in  eis  admirationi  sunt,  earum  orna- 
tum»  magnitudinem,  quidquid  ex  eis  orbis 
universus  capit  ulilitalis,  rectum  ordinem» 
splendorem»  situm^motum,  quomo<io  inter 
se  conjun^Btar»  aut  sejungantur.a  se  invi- 
cem.  Omnia  mente  ac  ratione  prœtergressus, 
transvolans  ccelum»  illoque  effectus  excel- 
sior,  cogitatione  soia  pulcherrima  quœque 
circumspice,  exercitus  cœlestes^  choros 
angelorum:  archangelorum  dignitates,  glo- 
riam  dominationum,  tbrcnorum  sedes,  vir- 
tutes«  principatus,  potesUites.  Prœlermissis 
omnibus»  émergente  ralmne  supra  omnem 
crealuram»  menie  ultra  bœc  erecta»  conlem- 
plare  divinam  naturam:  stautem»  immuta- 
bilem,  varielatis  experlem,  aiTeclionem  va- 
cuam,  aimpliceni,  compositioni  nulli  ob- 
noxiam,  indivisibilem,  lucem  inaccessam, 
]iotenliam  inetTabilem,  magniludinem  fini- 
t)us  nullis  circumscriptam,  gloriam  supcr- 


emieantem,  bonftatem  desiderabilemy  pal- 
chriludinem  singularem»  qua  quidem animas 
sauciatus  vehementer  percellalur*  sed  qu« 
pro  dignitate  verbis    explicari    non  possit. 

S.  Gregob.  Naz.,  orat.  5,  t.  I  —  Neque  | 
enim  adotescentibus  illis  içnaviores  suroas, 
qui  in  flammis  rore  perfusi  sunt,  et  belluas 
per  fidem  vicerunt,  et  cum  forti  oiatre«et 
fortiori  sacerdole  alacri  anime  periculis  sese 
objecerunt;  illudque  planum  ac perspicuum 
l'ecerunt»  fldem  unwxi  ex  omnibus  rébus 
esse  quœnulla  vi  expugnari  queat. 

S.  Ambros.,  De  Abraham^  cap.  15.  — Cn- 
didit  Abraham  Deo,  et  reputatum  eii  illi  ad 
jusliliam:  quia  rationem  non  quaesiTit»  sed 
promptissima  fîde  credidit.  Bonum  est  ut 
rationem  prœveniat  fides,  ne  tanquam  ab 
homine,  ita  a  Domino  Deo  rationem  videa- 
mur  exigere.  Etenim  quam  indignum  ut 
humanis  teslimoniis  de  alio  credamus«Dei 
oraculis  de  se  non  credamus;  îmitemur 
ergo  Abraham,  ut  hœredes  siraus  terne  per 
jusliliam  Hdei,  per  quam  ille  mandi  bet- 
rcs  factus  est. 

Idem,  in  psal,  cxv.  —  Averte  oados  mtot 
ne  videant  vanilatem,  Vanitas  leroporaliam 
est  Veritas  œternorum.  Si  voiumus  igitur 
ambulare  viam  verilalis,  peregrinemurse* 
culo  magis  quam  Deo,  et  ambulerous  jper 
fidem.  Qui  enim  per  fidem  ambulal,  ueo 
prœsens  est:  qui  autem  ambulat  per  spe- 
ciem,  adestsœculo,  pereerinalur  a  Domino. 

S.  HiERON.  lib.  Il  in  Mich.  tu,  t*  III.  — 
Nunc  rara  fides  est;  cum  aliud  in  labiis, 
aliud  in  corde  versatur.  VeDeiium  animi 
iinguœ  meila  tegunt. 

idem,  lib. im  cap.  ii  EpisL  odGat.^XAy. 
—  Scienlcs  auUm  quod  non  jusiificëtMr 
homo  ex  operibuê  legis^  ni$i  per  fidem  Jeeu 
Chrisli.  {Cral.  ii,  16.}  Aiunt  quidam  :  Si  ve^ 
rum  hoc  sit  quod  Paulus  aSirmal,  ex  operi- 
bus  legis  neminem  justiScari,  sed  ex  Sde 
Jesu  Christi,  patriarchas,  et  prophetas,  ci 
sanctos,  qui  anle  Christi  adventum  fuerant, 
imperfectos  fuisse.  Quos  admonere  debe- 
mus  eos  hic  dici  jusliliam  non  consecutos, 
qui  tanlum  ex  operibus  jusiificari  possa  se 
credunt,  sanctos  autem  qui  antiquitus  foe» 
riut,  ex  fide  Christi  iusiificatos.  Siquidem 
Abraham  vidit  diem  Cnristi,  et  lœtaïus  est 
£t  Mojses  majores  divitias  œstimavit  Ibe- 
sauro  £gjptiorum,  improperium  Christi. 
Aspîciebat*  enim  in  remunerationom.  Si 
Isaias  vidit  gloriam  Christi,  ut  ioaanes 
Ëvangelista  commémorai;  et  Judas  de  om- 
nibus generaliler:  Commonere^  inquil,  vas 
volo  $cienle$semel  onmia ,  quoniam  JtMu$p^ 
pulum  de  terra  JEgypti  salvam  :  secundo  to$ 

Îui  non  crediderunl^  perdidit.  (Judm^.) 
fude  non  tam  legis  opéra  damuantur,  quaiu 
hi  qui  lanlUHi  ex  operibus  justiticari  st 
posse  couOdunt,  Salvalore  quoaue  a<i  di- 
scipulos  ioquenle:  Nisi  superaoundmrtrU 
juititia  vestra  plus  qtuim  Scribarum  et  Mf 
riiœorum^  non  intrabilis  inregnusn  catorwaL 
{Matth.  v,  20.)  Congregandum  in  hoc  loco 
ipianta  in  legu  prœcepla  fini,  qijca  expie» 
nullus  queat.  £l  e  contrario  direndum, 
quœdam  legis  eliam  ab  bis  tieri   qui  iguo- 
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r«nt  eam.  Sed  ideo  non  Jiistificari  opéra- 
tores  eius  quia  absque  Dde  Cbristt  fiant. 
—Quod silène  versati*  ea  q\m  legis  fue- 
rant,  perpeirarint»  dicemus:  Quia  Juato  lax 
non  est  posila;  sed  iniquis  el  non  subditia, 
ioipiia  et  peccatoribua*  contamina tif  et  im- 
mundîa.  Qui  autem  aBeodoctus  ait»  non 
habere  oura  necesae,  Qt  Tel  de  charilate 
doceatur,  Paulo  dicente  :  />#  eharitaie  aulem 
«on  neeesse  habeo  scribere  robis  :  ipêi  enim 
voê  a  Deo  doeti  esUs  til  diligaUs  tnricfm. 
(/  Theêê.  IV,  9.)  —  Non  jusliflcabilur  ei 
operibus  legis  car»  illa,  de  qua  scribitur: 
Omnis  caro  fenum^  ei  omnis  gloria  eju$ 
quasi  ftoi  aari.  {hai.  hl,  6.)  Justificatur 
iititem  ex  fide  Jesur.hristi  caro  ill/i,  de  qua 
in  resnrreciionis  dicitur  sacramenio  :  Omnis 
caro  videbit  salutars  Dei.  {Luc.  m,  6.) 

IV.  Argumenta  fidti  cathoUcœ. 

S.  AugusT.,  Contra  epist.  Manichœi^  t.  VIII, 

—  Plebis  turbain  in  Eedesia,  non  inlelli- 
gendi  fivacitas,  sed  credendi  simplicitas 
lut*saimam  facit. 

Dt  banc  omiUani  sapientiam,  quam  in 
Ecclesia  esse  catholica  non  crcditis,  nr)ulia 
auni  alia  qus  in  ejus  gremio  me  justissime 
teneant.  Tenet  consensio  populorum  atque 
gentiuro;tenetauctoritasmirnciilisinchoala9 
spe  nalrita,  charitate  aucia,  vetustate  fir- 
mata;  tenet  ab  ipsa  sede  Peiri  aposloli,  cui 
fiascendas  oyes  suas  post  resurreclionem 
Dominus  commendavit,  usque  ad  prœsen- 
tem  episcopatum  successio  sacerdotum  : 
lenet  poslremo  ipsum  caiholic®  nomen, 
quod  non  aine  causa  inter  tam  nr)ultns  bœ- 
reaes  sic  ista  Ecclesia  sola  obtinuit,  ut  cum 
onines  hœretici  se  caiholicos  dici  velint. 
quserenti  tamen  peregrino  alicui«  ubi  ad 
catholicam  convenialur,  nullus  hœretico- 
rum  vel  basilicam  suain  vel  doroum  audeat 
ostendere.  Ista  ergo  tôt  et  tanta  nominis 
Cbristiani  cbarissima  vincula  recte  hominem 
lenent  credentem  in  catholica  Ecclesia  » 
etiamai  propter  nostr»  inielligentiœ  tardi* 
lalem  Tel  Titœ  meritum  Teritas  nondum  se 
apertisaime  ostendal.  Apud  vos  autem ,  ubi 
uihil  horum  est  quod  me  invitet  ac  teneat» 
sola  pNersonat  veritalis  pollicitntio:quœqui* 
demsi  tam  manifesta  monslratur,  ul  in  du- 
bîum  venire  non  possit,  prœponenda  est 
omnibus  iliis  rébus,  quibus  in  catholica 
leueor:  si  autem  tantummodo  promiuitur» 
•i  non  exhibetur,  nemo  me  movebit  ab  ea 
fide  quœ  animum  meum  tôt  el  tantis  nexi- 
bus  Chrislianœ  religionis  astringit. 

S.  Chrtsost.«  hom.  1  De  verbis  Apostoli  : 
Habentes  eumdem  Spiritum,  (II  Cor.  iv,  13.) 

—  Fides  opus  habet  auiilio  Spiriius  ac  per- 
aoTerantiayUtinconcussa  permaneat.  Auxi- 
lîum  autem  Spiritus  vit»  puritate  mori- 
buaque  probatis  relinere  apud  nos  soiet. 
Quarê  si  cupimus  fidem  radicatam  habere, 
Tîvendi  ratione  pura  nobis  opus  est,  quœ 
Spiritum  reiineat,  a  quo  totam  tidei  vim  de- 
pendere  constat.  Impossibile  enim  est»  im- 

eoasibileprofectu,  SI  vitimimpuram  habeas» 
1  tide  non  vacillare.  «»  Magnam  (igitur) 
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curam  habeamus  vit»  guam  optime  insti- 
tuendœ,  ut  duplex  nobis  merces  contingat^ 
una  ex  optTum  retributione,  altéra  ex  ndei 
robore.  Sicut  enim  se  habet  esca  ad  corpus, 
ita  recta  rita  ad  fidem.  Et  sicut  carnis  no- 
alrsnaturasinealimento  durare  non  potest, 
ita  neque  fides  sine  bonis  operibus.  Fides 
enim  sine  operibus  mortua  est.  {Joe.  ii ,  20.) 

Idem,t6id.  —  Nihil  nobis  profuerit  recte 
sentire,  si|  vita  intérim  fuerit  malis  mori- 
bus  vitiala  :  quemadmodum  contra  nihil 
prodKst  vila  incorrupta ,  nisi  accédât  fidei 
quoque  sioceritas. 

Idem,  serm.  25,  in  Matth.  vu.  —  Muiti 
dicent:  Domine^  Domine,  etc.  Ostendit  Chri- 
stus  quod  fides  absque  operibus  nihil 
valeat;  deinde  idipsum  ulterius  extendens, 
adjecit  et  signa;  ut  ostenderet ,  quod  non 
modo  fides,  sed  ne  ipsa  quidem  miracu- 
lorum  operatio  profutura  sit ,  si  ea  ope- 
ratus  fuerit  absque  possessione  virtutum. 

Idem,  hom.  83  in  Matth.  —  Credamus 
ubique  Deo,  etiamsi  sensui  et  cogitationi 
nostrœ  absurdum  esse  videatur  quod  dicit. 
Superet  et  seosum  et  rationem  nostram 
aermo  ipsius  :  quod  in  omnibus  et  prœci- 
pue  in  mysteriis  faciamus;  non  illa  que» 
ante  nosjacentsolumaspicieutes,  sed  rerba 
quoque  ejus  tenentes.  Nam  verbis  ejus  Caiit 
non  possumus  ;  sensus  vero  noster  deeeplu 
facillimus  esl.  —  Quoniam  ergo  ille  dixit  : 
Hoc  est  corpus  meum,  nulla  teneamur  am- 
biguitate,  sed  credamus,  et  oculis  intelleclus 
id  perspiciamus.  Nihil  enim  sensibile  tra- 
ditum  nobis  a  Christo,  sed  rébus  sensibi- 
libus  omnia  tradidit  insensibiiia.  —  Num  si 
tu  incor|>oreus  esses ,  unde  ipsa  dona  incor- 
|H)rea  tradidisset  tibi  :  quoniam  vero  cor- 
{K>ri  conjuncla  est  anima  tua,  in  senslbi- 
iibus,  iuielligenda  tibi  traduntur. 

Idem,  ibid.t  bom.  S.  —  A  fide  quidam 
pervertunuir,  dutn  rationibus  omnia  colli- 
gero  quœrunt.  Naufragium  ouippe  hujus- 
modi  ratiocinatio  gignit,  fidesque  veiuli 
navis  tutissima  est.  Igitur  qui  ex  illa  deci* 
derint  neeesse  est  naufragium  facere.  — 
(^Mosiradic/t,  Inquit,  Satanœ,  ut  discantnon 
blasphemart.  Vides  ut  blasphemia  sit ,  ra- 
tionibus divina  velle  discutere.  lia  nihil 
commune  habet  bumana  ratio  collala  di- 
vinis. 

Idem,  bom.  2  m  Tint.  ii.  —  Nihil  es5e 
deterius  potest  quam  relie  divinas  res  lin- 
mana  ralione  disceruere  atque  ineliri.  lia 
enim  ex  tidei  fundamenio  decidit,  longo 
errore  jactatur,  vagus,  et  a  luce  deseriiur. 

Idem,  t6id. ,  hom.  8.  —  Esto  aulem  ,  quis- 
piam  omnibus  bis  viliis  sit  inquinatus, 
recteque  credat  ac  sentiat  :  quid  ex  fide 
vera  lucrabitur,  si  nihil  habet  ex  bis  qus 
débet  habere  Christianus?  Si  nihil  agat, 
quod  exprimat  pietatem,  gentilesque  fKH 
tius  impietale  transcendât ,  si  ad  intuen- 
tium  sociorumque  perniciom,  si  ad  Dei 
bla.spheiniam  vivat  %\  operibus  religionis 
coulaminet  dogma.  Quid  ergo  de  ejusmodi 
facere opoi'tet?  IK  hos,  inquit»  devita.  (f  Jtm. 
m,  5.) 
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Y»  Abique  fide  nemo  nnquam  justificari  aut 

$alvari  poiuit. 

8.  AdgusTm  De  peceato  originali,  t.  X.  — 
Sine  Giie  incarnalionis,  et  mortis,  et  resur- 
rectionis  Christi,  nec  antiquos  juslos ,  ut 
jusli  essent»  a  peccatis  potuisse  inundari» 
et  Bei  gratia  justificari,  verilasCbristiai)a 
non  duoitat.  Sive  in  eis  juslis  quos  sancta 
Scriptura  commémorait  sive  in  eis  justis 
quiis  quidem  il  la  non  commémorât ,  sed 
tamen  fuisse  credendi  sunt,  vel  ante  diiu- 
vium»  vel  inde  usque  ad  legem  dalam,  vel 
ipsius  legis  tempore,  non  solum  in  /iliis 
Israël,  sicut  fuerunt  prophetœ»  sed  etiam 
extra  eumdem  populom,  sicut  fuit  Job.  £t 
ipsorum  enim  corda  eadem  mundabantur 
medialoris  fide,  et  diffundebatur  in  eis  cha- 
rités per  Spiritum  sanctum ,  qui  ubi  yult 
spirat,  non  mérita  sequens,  sed  etiam  ipsa 
mérita  faciens.  Non  enim  Dei  gratia,  gralia 
erit  ullo  modo,  uisi  gratuita  fuerit  omni 
"10  Jo. 

Idem ,  De  ealechis.  rud. ,  tom.  VI,  num. 
28.  —  Ipsum  auliqui  sancti  venturum ,  ia 
revelatione  Spirilus  cognoverunt  et  pro- 
pheiaverunt  ;  et  sic  saivi  facli  suntcredendo 
quiaveniet,  sicut  nos  salvi  efficimur  cre- 
dendo  quia  venit. 

Idem,  De  dono  perseverantiœ j  tom.  X» 
num.  53.  —  Quid  primitus  et  maxime  Deus 
jubet,  nisi  ut  credamus  in  eum?  Et  hoc 
ergo  ip«e  dat,  si  bene  illi  dictum  est  :  Da 
quDd  jubés. 

Iilem,  De.pvceatorum  remissione^  I.  ii, 
t.  X.  —  Ciim  ergo  mttbis  jubet  dicens  :  Coti- 
rerlimini  ad  me,  el  conviriur  ad  vos  (Zach» 
I,  3),  nosque  illi  dicimus  :  ConterieriM^ 
Deus  9  sanitatum  nostrarum  {Psal.  lxxxiv, 
^ô)^ei  Deus  virlutumconverU  nos  {Psal.hTXiTf 
IS;,  quid  aliud  dicimus, quam:Daquod jubés? 
Cum  jubet  dicendo:  IntelligUe  ergo  qui  itir 
sipienles  eslis  in  populo  (PsaU  xciii,  8), 
el  nos  illi  dicimus  :  ua  mihi  inlellecium ,  ut 
discam  mandata  tua  (PsaL  cxviii,  73),  quid 
aliud  dicimus  quam  :  Da  quod  jubés?  Cum 
jubet  dicendo  :  Post  concupisceatias  tuas 
non  eas  {Eccli,  iviii,  30),  nosque  dicimus  : 
Scimus  quia  nemo  polest  esse  eonlinens ,  nisi 
Deus  det  (Sap.  viii,  21),  quid  aliud  dici- 
mus quam  :  Ba  quod  jubés?  Cum  jubet 
dicendo  :  Facite  justitiam  (Isai.f  u,  6), 
nosque  dicimus  :  Doce  me  juslificationes 
tuas  {PsaL  cxTui ,  12j,  quid  aliud  dicimus 
quam  :  Da  quod  jubés?  Item  cum  dlcit  : 
Ueati  qui  esuriunl  et  sitiunt  justitiam ,  fuo- 
fttam  tpsi  saturabuntur  {Matlh.  yf^)^^  quo 
debemus  pelere  cibum  potumque  justitiœ , 
nisi  ab  illu  qui  esurientibus  eam  et  sitien* 
libus  promiltit  ejus  saturitatem? 

S.  HiLAR. ,  epist.  3  in  Rom.  —  Pius  at- 
que  bumilis  doctor  ille  sapiebat  (Cjpria- 
num  beatissimum  loquor,  qui  dixit  :  In 
nuilo  gloriandum^  quando  nosirum  nihil  sit. 
(Lib.  III  ad  Quirinum,  cap.  &.)  Quod  ut  os- 
lenderet,  ndhibu4t  Aposlolum  testem  di- 
ceulem  :  Quid  atUem  habes  quod  non  acee* 
pisti?  Si  Qutem  et  accepislif  quid  gloriariSf 


quasi  non  acceperis  t  (/  Cor.  it,  7.)  Quo  pr»- 
cipue  testimonio  etiam  ipse  conviclas  sum, 
cum  similiier  errareœ,  putans  6dem  gut  io 
Deum  credimus,  non  esse  donura  Dei,  sed 
a  noMs  esse  in  nobis,  el  per  itlam  nos  iia- 
petrare  Dei  dona,  quibus  temperanter,et 
justet  et  pie  vivamus  in  hoc  saaculo.  Neqae 
enim  Gdem  putabam  Dei  gratia  pneveniri, 
ut  per  illam  nobis  daretur  qnod  poseere- 
mur  uliliter;  .nisi  quia  credere  non  posse- 
mus ,  si  non  prœcederet  prœconium  veri- 
tntis  :  ut  autem  praadicato  nobis  EvaDgelio 
consentiremus,  nostrum  esse  propriom, 
et  nobis  ex  nobis  esse  arbitrabaiar.  Quem 
meum  errorem  nonnulla  opuscula  mea  satis 
indicant ,  ante  episcopatum  meum  seripta. 
In  quibus  est  illud  quod  commemorastis  in 
litteris  vesiris. 

S.  Léo,  serm.  2.  —  Solidités  illius  Gdei, 
quœ  in  apostolorum  principe  est  laudata, 
perpétua  est;  et  sicut  permanet  quod  in 
Christo  Petrus  credidit,  ila  permanet  qood 
in  P.etro  Christus  insliluit. 

S.  Greg.  Mac,  lib.  yi  Moral,  m  Jch  f. 
—  Mira  ex  fide  credenda  sunt,  perscrutanda 
per  ralionem  non  sunt,  quia,  si  hase  nostris 
oculis  ratio  expanderet,  mira  non  essent. 
Sed  cum  in  bis  fortasse  animus  titubât,  oe» 
cesse  est  ut  ea  quœ  per  usum  no  vit,  nec  ta» 
men  per  rationem  colligit,  ad  memoriam 
reducat;  quatenus  rei  similis  argamento 
fidem  roboret,  guam  labefactari  sua  sagaci- 
tate  deprebeodit.  Considerato  quippe  bu* 
mans  carnis  pulvere,  quorumdam  mens 
conçusse  desperat,  quando  pulvisad  caroen 
redeat,  .et  redivivum  corpus  per  membre* 
rum  lineamenta  componat  :  auando  illa  ler- 
rœ  aridilas  per  viventia  memora  Tiridesrat, 
ac  se  per  eorum  species  formas(|ue  distin- 
guat«  Hoc  nimirum  campreiieiuti  per  ratio- 
nem non  potest;  sed  tamen  credi  facile  per 
exemplum  potest.  Qnis  enim  ab  une  grauo 
seminis,  immeusam  surgere  arborem  crede* 
ret,  nisi  certum  hoc  per  experimentum  te- 
neret?  In  tanta  namque  unius  graui  parvi* 
tate,  et  pêne  nulle  sui  dissimiiitudine,  obi 
latet  ligni  duritia,  et  ligno  tenerior  vel  du- 
rior  medulla,  aspérités  corticis,  viriditas 
radicis,  sapor  fructuiim,  suaritas  odomnn 
colorum  divecsitas,  mollities  foliorum  ?  Et 
tamen  quia  boc  per  experimentum  novi- 
mus,  ex  uno  grano  seminis  prodire  omnia 
non  dubitamus.  Quid  ergo  est  difficile,  ot 
pulvis  in  membre  redeat,  dum  Condilorif 
potentiam  quotidie  cernimus,  qiU  et  ex  gra* 
no  ligna  mirabiliter,  et  adhuc  mirabiiius 
fructus  ex  lignis  créât?  Dicat  ergo  :  QmfÊcU 
magna  et  inscrutabilia^  et  mirabilia  akêfu 
numéro;  quia divlnorum  operum  magoiliiile 
nec  ex  qualitate  valet  discuti,  nec  ex  qoan- 
titate  numerari.  Unde  et  adhuc  subditor: 
Qui  dat  pluvia$n  super  facitm  terrœ.  €t  tfrî- 

Îat  aquis  universa.  Qui  ponii  kumiles  ta  sa* 
fe'mt,  et  mœrenles  erigit  sospUate.  (Joà  v, 
10,  U.) 

S.  BBRNARn.,  epist.  188,  ad  episc.  d  en. 
curiœ^  tom.  I.  —  Et  quonlam  pro  Hur  et 
Aaron  slat  zelus  et  auctoritas  Remanie  Ec* 
ciesiœ  super  populum  Dei,  ad  ipsaui  merilu 
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relurlmus  non  qumsliones,  ted  Icesiones  B< 
dei,  et  injurias  Chrisli,  Palrum  probra  al- 
loue contemptus,  prœseatium  S(;anifala.  pe- 
ricula  posteroruai.  Irridetur  simplicium 
fïdes,  eviscçrantur  arciina  Dci,  ijuœstiones 
de  allissiniis  rébus  lemerario  venlilaniur, 
jnsullatur  Patribug,  quod  eos  magis  sopien- 
dss,  quam  solvendas  censuerinl.  loiie  fit 
quod  A{{[ius  pascalis  contra  Dei  slaïulum, 
aul  squa  coquilur,  sut  crudus  discerpitur, 
tnore  cl  ore  besirali,  Quod  residuutn  est, 
non  igné  comburitur,  sed  conculoalur  :  ila 
omnia  usurpât  sibi  immanum  ingenium, 
lldei  nil  reservans.  Tentât  nlliora  se,  fortio- 
ra  strulntur,  irruît  in  divina,  sancla  teine- 
rat  oiag'S  quam  reseral,  clause  et  signala 
non  aperil,  sed  diripit  ;  et  quidquid  sibi  non 
in¥enil  perviuoi,  id  pulal  niliilum,  credere 
dedignatur. 

8.  Behs.,  germ.  4ÎS,  1. 1.  —  Est  fuies  atia 
pr«ceplorum,  alla  signorum,  alia  proinisso- 
ruiu,  id  est,  qua  ciedimus  in  Deuni,  qua 
«ffldimus  Deuuj,  qua  rredimus  Deo.  Per  R- 
deai  prœceplorum  crodiinus  in  Duum.  Cre- 
dere aulem  in  Deum,  esl  in  eum  sperare  et 
eum  diligere.  Per  lidem  signorum  credimus 
Dcum  (|ui  talia  polesl,  et  omnia  polesl.  Per 
fideiii  promissorum  LTi-diuius  Deo  qui  quid- 
quid promillit,  vernciler  complet.  Simililer 
auoque  spes  esl  Iriplei,  el  procedil  do  prœ- 
icta  iriplici  fide.  Numde  fide  prœcepiorum 
Orilur  spws  Viiniœ  :  de  lide  signorum  spes 
graliœ  :  de  fide  prnmissorum  spes  gioriœ. 
Cbarilus  itideui  Iriplex  esl,  du  corde  puro, 
tl  do  conscientia  bona,  et  tide  non  Hcla. 
Puritateni  debnmus  proiimn,  conscientiam 
nobis,  fidem  Deu.  Puri[a<t  antem  esl,  ut 
quidiguid  agftitr,  aut  od  utililsiem  proxiuii. 
But  ad  liuiiorem  liât  Dei.  —  Conscieniiam 
bunam  faciunt  in  nubis  duo,  pœnitciitia  et 
continenliu  ,  quando  scilicel  [>er  pœnilen- 
liaui  peccaia  commissa  punimus,  et  per  con- 
tinuuliam  deinceps  puniendu  non  commilti- 
mus,  et  banc  detiemus  nobis.  Post  bmc  su- 
iwri'st  tilles  non  lîtita,  quœ  Deo  vigilanler 
enliibeiida  est,  ul  nec  propter  proiinmm  cui 
nuA  iiupendiinus   otTc-ndamus  I)eum   :  nec 


licla.  Mon  ticla  autem  poniiur  ad  diiTi>run- 
liam  mortua  tidei  el  tictffl.  Mortua  (ides  est 
qus  »inu  operibus  csi  :  lldes  (icia  quœ  ad 

.  leiupus   crédit,  et  in   tempure  tenlationis 

L  recvdil;  unde  etiam  Dclu,  id  esl  fragilii  di- 

1  cilur, 

F  Idem,  sorm.  38,  in  Confie.,  lom.  I.  —  Fi- 
ded  appreliendit  quo>l  »ensuH  nescil,  eiiie- 
rimt'iitum  nun  invenit.  JVo'i  vie  langere  (tn- 
guit  Chrùtui  Magdal.).  Hnc  est  dissuesce 
liuic  soducibili  sen^ui,  innilere  rcrbo,  as- 
aiiosce  li'Iei.  Fidi's  ni'siMa  falii,  lides  inrisi- 
Lilia  coniprebeiidens,  seiisiis  penuHam  non 
aeiilit.  Deniqua  transgre.lilur  iinos  eliam 
raiiouis  humunn;,  nulurw  usum,  eiperien- 
Uœ  lerminos.  Quid  liilerrugas  oruhuu  ad 
t|ii(»l  non  sultii:it?  lit  luanus  quid  csploraru 
Gonalur  quud  supra  ii'saiu  eïl?  Minus  e«l 
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quidquid  illo  vel   ilta  renunliel.  San»  (idns 
pronunliet  de  me,  quœ  majestati  nihil  mi- 
nuat.  Disce  id  babere  cerlius,  id  tuliug  se- 
qui  quod  illa  suaserit.  Yid.  Jcstificitio. 
I:Ei  CondliU.] 

St/mbolum  Alhanaiianum.  —  Quicunqiie 
Tiilt  snivus  esse,  anie  omnia  opus  esl,  ut 
tpneat  calboHcam  (idem,  quam  nisi  quisqiia 
inlegram  inviolatamque  serrareril,  absque 
duUio  in  BPternom  peribil. 

Hœc  est  tïdes  catholica  :  quam  nisi  qnis- 
que  iideliter  firmilerque  crediderît,  saivus 
esse  non  poleril. 

S.  Cattêlini  I  rpittoia  âl,ad  tpiscopoi 
GatHa,  de  trroribui  Seniipetagianorwn,cap. 
11,  on.  431.  —  Prœier  bas  autem  bealissims 
el  aposlolicn  sedis  iiiviolabiles  sanctiones, 
quibus  nos  piissimi  Patres,  pestiferie  nori- 
talis  eleclione  dejerta,  et  bon»  voinntatis 
exordia  et  incremenla  probabilium  studio- 
rum,  et  in  eis  usque  in  ûnem  perseveran- 
liam  ad  Cbristi  gralinm  rurorre  docuerunl; 
ubsecralionum  quoquo  sacerdolnb'um  sacra- 
raeiila  réspiciamus,  qute  ab  apostoli's  Iradi* 
ta,  in  loto  mundo  atque  in  omiiî  Ecclesia 
calhoiica  uniformiler  celebrantur,  ul  legpm 
credimdi  statuai  lex  supplicandi.  Cum  onîm 
sanclarum  plebium  priesules  mandata  sibi- 
inei  legatione  funganlur,  apud  divinam  ule- 
menliam  humani  generis  agunl  causam,  et 
lola  secnm  Ecclesta  congemiscenle,  postu- 
lant el  precanlur,  ul  infidelibus  donelur 
tides,  ut  idololalrre  ab  impietalis  sure  libe- 
retitur  erroribus,  ut  liaretici  caiholica  (idi'i 
perceptjone  resi|)iscant,  ut  schismatici  spt- 
ritum  redivivfe  cbaritalis  accipiaut,  ut  lap- 
sis  piBnilenliœ  remédia  conferantur,  ut  de- 
nique  catechumenis  ad  regeneralionis  sn- 
cramenta  perduclis  cœleslis  misericordio) 
oula  reseretur.  Hœc  aulem  non  pi'rrunclo- 
rie,  neque  inaniter  a  Domino  peli  rfrurn 
i|i£aruni  niouslrat  eirectus;  quandoquidem 
et  omni  errorum  geOLTe  pinrimos  Deiis 
dignalur  attrabore,  quos  erutos  de  p'ilesla'e 
tenvbrarum,  transférai  in  regnuni  Filii  chn- 
rilatis  suœ  {Col.  i,  13)  ;  el  ex  lasis  irw  fa- 
cial vaSH  mistricordiffi,  («om.  t\,  22.1  Qutirl 
adtjo  lotum  divini  oporis  esse  sentilur,  ul 
ïissc  ellli'ieuli  Deo  graliarum  semper  aciio 
laudisque  confessio  pio  illuminatioiiu  lu- 
liuni  vel  correclinne  roferalur. 

Idem,  ibid,  —  His  ergo  ecciesîastîcis  re- 
gulis  cl  ex  diviiia  sumptis  aucloritaie  dncii- 
mentis,  ila  adjuvantu  Domino  confjrniali 
sumus,  ul  omnium  bunoriini  alfucUiuin  at- 
quH  operum  ot  omnium  sludiorum  omniuru- 
qut-  virtutum,  quibus  ab  tnilio  lidei  ad 
Deiim  londitur,  Deum  prolileamur  aucto- 
rem,  et  non  dubitemus,  ab  ipsius  gratia 
omnia  hooiinis  mérita  prntveniri,  per  quem 
tit  ul  atiquid  boni  et  vollu  iucipiamus  et  fa- 
cero.  {PhU.  Il,  13.}  Quo  ulique  autilio  et 
muiiere  Dei  non  auîertur  liberuni  arbilrinnii 
sed  liberalur,  ul  de  lenebrosu  luciduu).  du 
pravo  recluin,  do  languido  sanum,  du  ini- 
pruitenie  sil  pruvidum.  Tanla  eiiim  oit  or- 
ga  omnes  bumincs  bonilas  Dei,  ut  nusira 
velit  cssv  moir(i),  qii'e  sunt  ipsius  doua;  (l 
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pro  liis  qnœ  lorgitus  est,  leterna  promia  sit 
donaturus.  Agit  quippe  in  nobis,  ut  qùod 
vuit  et  Yelimus  et  agamus»  nec  otiosa  in 
nobis  esse  palilur,  qnœ  exereendn,  non  ne- 
gligendfl,  donavit,  nt  et  nos  cooperatores 
simus  gratiœ  Dei.  Ac  si  quid  in  nobis  ex 
nostra  viderimus  renr)issione  languescere, 
ad  illum  sollicite  recurramns,  qui  sanat 
omnes  languores  nostros  et  redimit  de  in- 
terilu  vitam  nostram  (Psal.  cii,  3,  4).  et  oui 
qnotidio  dicimus  :  Ne  inducai  nos  in  tenta- 
tionem,$ed libéra  nota  malo.(Matlh.  yi«  13.) 
Canones  eone.Arnuiicaniii^an.  529  contra 
Semipelagianos   confirmatia    Bonifacio  II. 

—  Can.  1.  Si  quis  per  off^^nsam  prœvarica- 
tionis  Adœ  non  totum,  id  est  secundum 
corpus  et  animam,  in  deterius  dicit  homi- 
nem  commulatum ,  sed  animœ  libertate 
illœsa  durante,  corpus  taotummodo  cor- 
ruptioni  crédit  obnoxium,  Pelagii  errore 
deceptus  adversatur  Scripturœ  dicenti  : 
Anima,  quœ  peccaveriU  insa  morielur.  Et  : 
Nescitis  quoniam,  cui  eznibelis  vos  servog 
iid  obedienduro,  servi  estis  ejus,  cui  obedi- 
tisT  Et  :  A  quo  quis  superatur,  ejus  et 
servus  addicilur.  —  Can.  22.  Nemo  habet 
do  suo  nisi  mendacium  et  peccatum.  Si 
(juid  autem  homo  habet  veritalis  aique 
jnstitiœ,  ab  illo  fonte  est,  quem  debeoius 
sitire  in  bac  ereroo,  ut  ex  eo  quasi  guttis 
quibusdam  irrorati,  non^  deficiamus  in  via. 

Cone^  YaUnlinif  an.  855  canones  De  prœ^ 
destinatione ,   adversus    Joannem   Scotum. 

—  Can.  1.  Quia  doctorem  gentium  in  fide 
et  veriCate  fideliter  commonenlem  obedien- 
(erque  audimus  :  O  Timothee^  depositum 
cuslodi,  devitans  profanas  vocum  novitates 
et  oppositiones  falsi  nominis  scientiœ  ^ 
guam  quidam  promittentes  circafidem  ejrct- 
derunt.  { I  Tim.  vi,  20,  21.)  Et  iterura  ; 
Profana  autem  et  inaniloquia  devita  :  ntuf- 
tum  enim  proficiunt  ad  impietatem  et  sermo 
earum  ut  cancer  serpit.  (Il  Jim.  ii,  16, 17.) 
El  iterum  :  Slultas  autem  et  sine  disciplina 
qtiœsliones  devita^  sciens  quia  générant  lites; 
servum  autem  Domini  non  oportei  litigare. 
{Ibid..  23,  24.)  Et  iterum  :  tfihit  per 
contentionem^  neque  per  inanem  glorxam 
(Philipp.  II,  3)  :  paci,  quantum  Deus 
dederit ,  et  cbaritati  studere  cupientes* 
attendentes  pium  ejusdem  Apostoli  cousi- 
llum,  solliciti  servare  unitatem  spirilus  in 
vinculo  pacis,  novitates  vocum,  et  prœ- 
sumptivas  garrulitates»  unde  potius  inter 
i'ratres  contentionum  et  scandalorum  fomes 
ezcitari  potest,  quam  œditicatio  ulla  timo- 
ris  Dei  succrescere,  cum  studio  omni  devi- 
tamus.  InduhJtanter  autem  doctoribus  pie 
et  recte  traclantibus  verbumyeritalis,  ipsis- 
que  sacrée  Scripturœ  lucidissiraisexposilo- 
ribus,  id  est  Cypriano,  Hilario,  Ambrosio, 
Hieronjrmo,  Augustino,  cœterisque  in  ca- 
tbolica  pietate  quiescentibus ,  reverenler 
audilum,  et  obtemperanler  inleil«clum 
submiltimu«,  et  pro  viribus  quœ  ad  salu- 
tem  noslrajii  scripseranl  amplecti- 
iDur.  Nam  de  prœscienlia  Dei ,  et  de 
praedeslinalione ,  et  dequœi»li()nibus  aliis, 
lu    quibus     fratrum    animi     non    paruuj 


scandçlizati  probantur,  illud  (antom  Grmi»- 
sinie  tenendum  esse  credirous,quod  ex  nia- 
ternis  Ecclesiœ  visceribus  nos  baosisse 
gaudemus. 

Can.  k.  Item  de  redemptione  sauguinis 
Chrisli,  propter  nimium  errorem,  qui  de 
bac  causa  exortus  est,  ita  ut  quidam,  sieut 
eorum  scripta  indicant,  etiam  pro  illisim- 
piis,  qui  a  mundi  exordio  usijue  ad  passio' 
nem  Domini  in  sua  impietate  mortui 
œterna  damnatione  puniti  sunt,  eiïasom 
eiim  detiniant,  contra  illud  propheticuni  : 
Ero  mors  tua^  o  mors^  ero  morsus  Imu, 
infeme.  (Ose.^  xiii,  ik.  )  Illud  nobis  simpii- 
citer  et  Rdeliter  tenendum  ac  docendom 
plaoet,  juxta  evangelicam  et  fipostolieam 
veritatem,  quod  pro  illis  hoc  dntum  pretium 
teneamus,  de  quibus  ipse  Dooiinus  noster 
dicit  :  Sicut  Moyses  exaltavit  serpentem  w 
desertOf  ita  exaltari  oportei  Filium  kominis, 
ut  omni5,  qui  crédit  in  ipso^  non  pereat^  ud 
habeat  vitam  œternam.  {Joan.  lu,  li.)  Sic 
enim  Deus  dilexit  mundum^  ui  Filium 
suum  unigenitum  daret^  ui  omniSf  qui  crédit 
in  ftim,  non  pereat^  sed  habeai  viiam  œter* 
nam.  El  Apostolus  :  Chrisius^  inquit,  semel 
oblatus  est  ad  mullorum  exhaurienda  pet* 
cata.  (Heb.  ix,  28.  )  Porro  capitula  qua- 
tuor, qu»  a  concilio  fratrum  nostrorum 
mimis  pcospecte  suscepta  suot,  propter 
iuulilitatem,  vel  eliam  no  xi  etatem,  et  erro- 
rem contrarium  veritati  :  sed  et  alîa  xii 
syllogismis  ineptissime  conclusa  et,  lieet 
jactetur  nulla  sœculari  litteralura  nitealia, 
in    quibus    commentum    diaboli    potius, 

auam  argumenium  aliquod  fidei  deprebei»- 
ilur,  a  pio  auditu  Odelium  penilus  ex|rio- 
dimus,  et  ut  talia  et  similia  caveaQlur  per 
omnia  auctoritate  Spiritus  saocli  îiiter- 
dicimus  :  novarum  etiam  rerum  iolrodo- 
clores,  ne  districtiua  ferianlur,  castigandos 
esse  censemus. 

Ex  Gregorii  IX  epistola  ad  magùlrw 
théologies  Parisienses  a.  Non.  Jutii  1233.  » 
Tacli  dolore  cordis  intrinsecus,  amarito- 
dine  repleli  sumus  absiothii ,  quod,  siciil 
Doslris  est  auribus  iotimatum,  quidam apud 
vos,  spiritu  vanitatis  ut  uter  disieoti,  posi- 
tos  a  Palribus  terminos  profana  transTerre 
satagunl  novitaie;  cœiestis  paçinaa  inteile- 
clum,  SS.  Patrum  studiis  certis  eipositio- 
num  terminis  limitalœ,  quos  transgredi  doo 
solum  est  temerarium,  sed  profanom,  ad 
doctrinam  philosophicam  naluraliuin  iodi- 
nando  ;  ad  oslenlationem  scienliie  ,  noa 
proi'ectuni  aliquem  auditorum  :  ul  sic  vi* 
deanlur  non  theodidacti,  seu  tbeologiySed 
poilus  theophanti.  Cum  enim  Ibeoiogiaa 
secundum  ^approbalas  tradiliones  sando- 
rum  exponere  debeant,  et  non  carnalibos 
armis,  sed  Deo  polenlibus  deslruere  oa- 
nem  alliludinem  extollentem  se  adversis 
scientiam  Dei,  cl  captivum  in  obsequiaa 
Cbristi  omnem  reducere  intellecturo  :  ifà^ 
cioclrinis  variis  et  peregrinia  abdiicli,  redi- 
gunt  capul  in  caudarn  et  ancillae  cogoot 
lamulari  reginara,  videiicet  documetitis 
terrenis  cœiesto,  quod  est  gratiœ,  iribuendo 
nalurœ.  Proleclo,  scienliœ  uaturalium  |»lus 
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deliitn.insislpntRs,  ad  inlirmn  et  egens  ele- 
menlB  muniti,  quibiis,  iliinj  csscnt  (larvtili, 
Befvieruril,  rBTersi  et  eis  dc-nuo  servienles, 
lanquam  iinbecilles  in  Clirislo.  lacle,  non 
solido  cilio  vesGunlur,  et  vidciiliir  cor  nc- 
qusr^iiam  grelin  slnLiilisso  :  [iroptcr  qtiod, 
spoliati  graliiiiis  et  in  suis  nalurallibuk  vul- 
nerali,  ad  inGoioriam  non    reducunt  iliud 


EIS  i(i:'<i 

mentis,  ne  circa  altan)  Dei  vidcnmiiii  (ii- 
cum  «elle  contra  itrœcttplnm  Donimi  iiliii- 
tare,  et  metlis  comiiii^tione  ■-acrillciiiMj 
fermentiire  doclrinœ,  in  sllicerilatts  et  ïerJ- 
IflLis  nzytnis  eihibendum.  Sed .  cnnteiiti 
lurminis  a  Patribus  instilutis.  mentes  nu- 
dilorum  vestrorutn  fruclu  cœlestis  eloquii 
SRginelis.  ut  folils  verborum  semolis  lim- 


A|)o$loli  ,   quod  ipsos  legis  credimus   lam     pida^  aqiias  et  purns  lendenles  ad  hoc  prin- 


frequenler  :  Profanât  voeum  novitotei, 
falti    nominis    icitnliœ    opinione»    detUa, 

?uam  quidam  appetenltâ  ereiclrrunl  a  fide. 
ITim.  VI,  ao,21.J  Oimprovidiettnrdicurda 
m  omnibus,  qus  divinœ  griiliœ  asscrlores, 
propbetEB  videlicut,  evnngeliiilœ  ac  aposluH 
lunllocuti,  cum  iialiira  per  -w  quidquam 
id  salutem  non  possil,  nisi  gratis  sit  ad- 


iliter,  ul  vol  fideni  sslnianl  vel  morts 
informent, hauriantfontibus  Sal valons :qui- 
bus  referti  iiitprna  crassitudinu  delerlentur. 
Ex  eonr.  TaUtnsiapud  Saponariai.  an. 
H59.  —  Con.  6.  Item  de  gralra,  per  qiiam 
salvanlur  eredentus,  et  sine  qua  ralionalis 
crentura  nunquam  besle  viiit,  et  de  libern 
irbltrio  per  [leccatum  in  primo  bnm' 


juta  I  Dicant  prœsunipiores  bujusmodi,  qui  tirmato,  sed  per  gratism  Dominî  Jesu  lido- 

doctrinam    naturalem  ampleiunles   verbo-  libus  ejus  redinlet,'ratD  et  sanato,  Uip^ium 

ruaifoliael  non  Truclus   auditoribus   »uis  consianlissimi  et  fide  plenn  Talcmur,  quod 

ap|ionunt,  quorum    mentes  quasi  siliquis  sunctissimi    Patres     auclorilola    sacrnrum 

pastœ  Tacuœ  ramènent  et  inanes  ,  et  eorum  Scripturarum  nobis  lenendnm  reliquerunt; 


ma  non  potest  in  crsssitudine  deleclan, 
eu  quod  sitibunda  et  arida  aquis  Siloe  cur- 
renlibus  cum  silentio  non  putatur  :  sed  cts 

IKilius,  quœ  de  turreniiljus   ptiilosopliicis 
iBuriuntur,  de  quibus  dicitur: 
QuD  iilus  6U1II  ptiix,  plus  siiiuiiiiir  a()ux, 
(Ovjb,  Fait.  I,  316.) 
quia  satieiatem  nanafTerunl.sedauxietatem 
p.:lius  et  laborem  :  nunno,  dum  ad  sensum 
doctriiiœ  philosnphorum  ignorantium  Deum 
tacra  ctoquia   divinitus  inspirais   eilortis 
riposlliunibus ,    imo    dislortis   inllectunl. 


Suod  Africnna,  quod  Arausica  synodus  pro- 
issa  est,  quod  bealisstmi  poniilit;esAposto- 
licœ  Sedis  calholica  fide  tenuerunt  :  sed  t't 
de  natura  et  gralia,  in  aliam  pnriem  nullo 
modo  decHnare  prcosumentes,  Ineptas  an- 
lem  quœsliunculas,  et  aniles  piine  fnb<ita!>, 
Scoiorumquo  pulles  puritnli  fidei  nausciim 
inferentes,  quœ  pcriculosissimis  el  gravis- 
simis  temporibus,  nd  cumulum  laborum 
nostrorum,  usquo  ad  scissionem  charitalis 
miserabiliter  «i  lacrymabililer  succrcveruiil, 
ne  ntenles  Christianie  inde  corrumpanlur. 


jiiita  Uagon  arcam  fisdcris  collocaiil  el  ad-  et  excidant  a  siiupliiilslo  el  csstilate  fidi 

orandiim  in  leiiiplo  Dommi  slaluunt  iœagi-  quœ  est   in  Christo  Jesu,   penîlns  respui- 

nrm  AulinchiT  et  dum  fideni  conaotur  plus  mus,  et  ut  fruterna  charilas  cavendo  a  tali- 

debito    ralione   astmere    naiuraii.   nonne  bus  audjtum  casligel,  DominiChristiamore 

illaiu   redduiil  quodammodo    iiiuttiem     et  nionemus.    ReconJeiur    rralernitss    ma  lis 

iiianem  T  tjuoniam  lides  non    liabet  meri-  niundi  gravissiini«  .<!e  urgeri,   messe  nimio 

lum,  riii  liuiuana  ratio  praibet  expenmen-  iniquorum,  et  palets  levium  tiominum  se 

luui.  Cri'dit  denique  intullecta  tiatura,  sed  durissime  gulTocarî.  Ufcc  vincere  ferreat, 

ndu«  et  sui   virtulo  graluita   inlolligenlia  bœc  corrijjore  labnrel,  et  superBuis  cœtuiii 

ciedilB  coiii|<reiieiidil,  quœ   uudai  et  ini-  pie  dolentium  cl  gementium  non  onerci  : 

(iroba  (wnelrnl ,   qun  naturalis  ntigavit  al-  sed  pn;ius  cerla  et  vern  lide,  quod  a  sanctis 

liiigere  inteilecluï.  Dicant  hujusuiodî  nalu-  Patribus  de  bis   et    similibns   sullici-olcr 

rnliuin    suciaturi'S ,    unie  quorum    oculos  prosL'cutuui  est,  amplcciatur. 

groiia    videlur  prosuripla  ;  quod   Vtrbum ,  Propp.   Raymundi   Lulli  ab  Alexand.  tV 

quod  trat  in  principio  opud  Orum,  faclum  damnufa  an.  1260.  — Omnes  arliculi  lldei  et 

ttt  caro  et  liobitavit  innobii.  (Joan.  i,  ),U>.)  Kcilesiœ  socrainenta  ac  polestas  papa»  pos- 

Estne  gratif»  an  naturœT  Absit  de  rielero  sunl  prubari  et  probontur  per  ratiniies  m^- 

quod  pulcherrima  mulieruui  a  prassumjilo-  cessarins,  demonstralivas,  évidentes.  —  Qui 

ribus ,   siibiu  pcruijcia    oculos    colonbus  cognoscit  jier  fidem  ea  quœ  sunt  fidci.  po- 

adulleriiiis  fuct-tur,  et  qua;  a  suo  sponso  tesl  decipi  :  sed   qui   cngnoscil   per   ralio- 

eircuinamicla  varielatibus  ut  urnala  nioni*  nem,   non   potest   falli  :  nam    fidcs   potest 

lilius  prodil  spleudida  ut  regiiia,  uonsutis  errare  et  non  eirare.  Ht  si  homo  i-rrat  por 

pliilosuphoruin  sumicinuliis,  voste  sordida  fidem,  non  lisbet  lanlam   ruipsni,  sicut  si 

luduatur.  Absit,  ul  boves  fiude  ac  conreil»  ermret   per  ralionem.  Uti'sicut  venus  co- 

ntacie,  quae  uullum   dant  aaluriialis  vesli-  gnoscimiis  ea  qure  ridemus.  quant  ea  quai 

gium  ,  speuiusus  devureul,  cras»asque  con>  pal|isnius  :  ila   verius   sumus  difposili   ni 

suioatit.  ^e  igitur  liujusniudi  dogiua  terne-  uognoscendum  verilalein  pur  ratloneiu  quam 

rai'ium  et  perversum   ut  cancer  serpat  vt  per  tidem.  Sed  sicut  |ialpanda  sliquando  iii- 

îiiticiBl    pluriinos    uporleaiquu  filios    per-  vuniiuus  verilalem,    ila    etiam  quaniloquu 

Oitus  plorare  Uachelem,   prœsentiuiii  «obis  per  lidem    cognoscimus    Turitatiiu  ,    sicul 

•uctoriate  mandamus,  et  di&tricie  pnecipi-  cicci,  qui  alîquaodo  invunlunt,  quse  voluiil 

inus,quelenus,  prœdiclavesania  penjtusub-  "            "-                "'  '" 
dii;sta,  sineferuientouiundaiiœscii-ntio;  do- 
Ctfntis   theologicam   purilalem ,  non    adul- 
térantes   vGrbum  Dei  philosophoruni  ilg- 


liquando  iniii.  — Fides  est  necessaria  bo- 
miiiibus  rnslicis,  iiisciî!!,  iLinigiralibus  i-i 
IV'U  iiabuntibus  iniellcclum  elcvnluiii,  qui 
ne^ctunt  cog'>o5cerc  per  ralionem  et  dili- 
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giint  cogrioscere  per  fidem  :  sed  homo  sub- 
litis  facilius  Irahilur  ad  veritatem  Chrislîa- 
nam  per  rationem  c|uam  per  Rdem. 

Errores  damnati  a  Siephano  Pari$ienri 
episcopo  cum  facultate  theologiea  an.  12T7. 
--  Cum  Bentuê  quidam  Parmis  errores  dis^ 
seminaret^  Joannes  XXI  episcopo  Parisiensi 
inlulii^  ul  de  iis  inquireret  et  ad  se  reftrret. 
Qui  cum  facultate  theologiea  sequentes  fr- 
rores  et  altos  plurimos  rejecit, — Item  quod 
iiullaquœstiodispulabilis  est  per  ratiODem» 
qiiaiD  pbilosofihus  Don  deberet  disputare  et 
determinare  :  quia  rationes  accipiuntur  a 
rébus  :  philosophia  autem  umnes  res  babel 
cunsiderare  secundum  dîversas  partes  sut. 
—  Item  quod  non  est  credendum  nisi  per 
se  noium  vel  quod  ex  per  se  notis  possit 
dcclarari.  Et  lilteris  Slephani  :  «  Dicunt  ea 
^.&SQ  nota  et  vera  secundum  phiiosophum, 
eed  non  secundum  Gdem  calholicam,  quasi 
sint  duœ  veritates  conlrariœ,  et  quasi  conlra 
Teritatem  sacrœ  Scripturœ  sit  veritas  in  di- 
ctis  genlilium  damnalorum.  »  —  Item  quod 
non  est  excellentior  status  quam  Tacare  pbi- 
losopbiœ.  —  Item  quod  homo  non  débet  esse 
conlentusauctoritate  ad  habendam  certitu- 
dinero  alicujus  quieslionis.  —  Item  quod 
iiibil  plus  scitur  propter  scire  theologiam. 

Artieuli  quidam  Nicolai  de  UUricuria  dam^ 
nati  a  S.  Sede  et  an.  1348  revocati  coram  fa^ 
cultate  Parisiensi.  —  Quod  de  rébus  per  ap- 

Earentia  naturalia  quasi  nulla  certitudo  ha- 
eri  potealv  illa  tamen  modica  potest  in 
brevi  teropore  baberi»  si  homines  inlelle- 
clum  suum  converlant  ad  res»  non  ad  intel- 
lectum  Aristolelis  et  commentatoris. — Item 
quod  hoc  est  principium  primum  et  non 
aliud  :  Si  aliquid  est. 

Propositio  Joannis  Pici  Mirandulani  ex 
libro  tfongentorum  conclusionum  prohibito 
ab  Innocentio  F/V/y  an.  i486.  —  Dico  proba- 
biliter  et,  nisi  esset  communis  modus  di- 
ceridi  theologorum  in  oppositum,  firmiter 
assererem  :  assero  tamen  noc  dictum  in  se 
e.s8e  probabile»  et  est,  quod  sicut  nullus 
opinalur  iiliquid  ita  essO;  pnecise,  quia  vult 
SIC  opinari»  ita  nulfus  crédit,  aliquid  esse 
verum  prœcise  ,  quia  vult  credere,  id  esse 
verum.  — Corollarium.  Non  est  in  potestate 
libéra  hominis  credere,  articulum  udei  esse 
verum,  quando  placet,  et  credere  eum  esse 
faisum»  quandu  sibi  jilacet. 

Proposttio Mich.  BaU  danmataaPio  F,  an. 
1504.  — Cum  Pelagiosentiunt,  qui  textum 
Apostpli  ad  Romanos,  ii  :  Gentes^  quœ  legem 
non  kabent^  naturaliter  ea  quœ  legts  sunt  far 
ciuntf  inlelligunt  de  gentibus  Udei  gratiam 
non  habeutibus.  ' 

Décréta  Leonis  X  in  conc.  Lateran.  v  œcu» 
menico.  xiv  Kal.  Jan.  1513.  —  Cum  itaque 
diebus  nostfis  (quod  dolenter  referimus) 
zizaniœ  aemiuator,  antiquus  bumaui  gène- 
ris  bostis,  nonnullos  perniciosissimos  er- 
rores, a  fldelibus  semper  expiosos,  in  agro 
Domini  superseminare  et  augere  sit  ausus, 
de  natura  prœserlim  animœ  rationalis,  quod 
videlicet  mortalis  sit,  aut  unica  in  cunctis 
bominibus;  et  nonnulli  temere  philoso- 
pliantes,  secundum  sallem  pbilosophiam 


verum  id  esse  asseverenl  :  conira  bi^osoMMii 
pestem  opportuna  remédia  adhit>ere  ea* 
pienles,hoc  sacro  approbanle  coneitio  d^m- 
namus  et  reprobamus  omnes  aasereotes 
animam  intellectivam  mortaiem  esse,  aut 
unicam  in  cunctis  bominibus,  et  hmc  in 
dubium  vertentes  :  cum  illa  non  aolum  vere 

f>er  se  et  essentialiter  humani  corporis 
brma  existât,  sicut  in  canone  feiicis  reeor- 
dationis  Clementis  Papœ  V  priedeceasoris 
DOstri  in  gecïerali  Viennensi  concilie  edito 
continetur;  verum  et  iromortaiis,  et  pro 
dorporum  quibus  infuoditur,  roultitudine 
singulariter  multiplicabiiis,  et  multiplicaii, 

et  mulliplicanda  sit 

Cumque  verum  vero  minime  contradi<*«t, 
omnem  assertionem  veritati  illuniinats  lidei 
contrariam,  omnino  falsam  esse  definîmus: 
et,  ut  aliter  dogmalizare  non  liceat,  distri- 
ctius  inbibemus,  omnesque  :  huijasmodl 
erroris  assertionibus  inhœrentes ,  veloti 
damnatissimas  bœreses  seroinantes.  per 
omnia  ut  deteslabiles  et  àbominabiies  bare- 
ticos  et  infidèles,  catholicam  fidem  tabeli- 
ctanles,  vitandos  et  puniendos  fore  decer- 
nimus. 

Ex  cône.  Tridem.,  sub  PioUVf  an.  1560. 
cap.  6,  prœparatio  ad  fidem.  —  DispoDOO- 
tur  autem  ad  ipsam  justiliam,  dum  excitad 
divina  gratia  et  adjuti,  fidem  ex  aoditacoD- 
cipientes  libère  movenlur  in  Deum,  cre- 
denles  vera  esse,  quœ  divinitus  revelata  et 
promissa  sunt,  atque  illud  in  primîa,  a  Dec 
juslificari  impium  per  {gratiam  ejus,  per  re- 
demptionem,  quœ  est  m  Christo  Jesu,  et 
dum  peccatores  se  esse  intelligentes,  a  di- 
vinœjustitiœ  timoré,  quo  uttliter  conçu- 
tiuntur,  ad  considerandam  Dei  miserieor- 
diam  se  convertendo,  in  apem  eriganlur, 
fidentes  Deum  sibi  propter  Cbristum  pro- 
pilium  fore,  illumque  tanquam  omnis  justi- 
tiœ  fontem  diligere  incipiunt,  ac  propierea 
moventur  adversus  peccala  per  odium  ali- 
quod  et  detestationem,  boc  est  per  eam 
pœniteutiam ,  quam  ante  baptismum  agi 
oportet  :  deniquedumproponunt  suacipere 
baptismum,  incboare  novam  vitam,  et  ser* 
vare  divina  mandata.  De  bac  disposîtiotif 
scriptum  est  :  Accedentem  ad  Deum  opwrtH 
credere,  quia  est,  et  quod  inquireniAms  m 
remunsrator  sit.  {Hebr.  xi,  6.)  El  :  ConfUSf 
/Ut,  remittuntuf  tibi  peccala  tua.  [Mattk 
IX,  S.^  Et  :  Timor  Domini  expellii  ntecaiwm. 
[Ecclx.  I,  27.)  El  :  Panitentiam  agtU^  H  iif- 
tixeturunusquisfueveslrum  in  nomisu  Jesm 
Christi,  in  remissionem  peccaiorum  ecilrt- 
rum;  et  accipietis  donum  Spiriius  samelL 
(Aet.  Il,  38.)  Et  :  Euntes  ergo  doeeie  wmms 
genteSf  baplixantes  eos  in  nomine  Pairis  H 
Filii  et  Spiritus  sancti,  docentes  eos  sertmî 
quœcunque  mandavi  tobis.  {Matth.  xvni*  1% 
âO.)  Deniuue  :  Prœparate  corda  vestra  Ât- 
mino.  il  Aeg.  vu,  3.) 
Profess.  fldei  Trident.,  sub  Pio  /F,  p^ 
'  eonstit.  Injungtcm  hobis.  —  Sanctam  calbr 
.  licam  et  aposlolicam  Romanam  Eci-Jesiaa 
omnium  Ecclesiarum  matrem  et  mazistran 
,  agnosco,  Romanoque  Pontitici,  beat?  Ptf.n 
;  apostolorum  principis  successori,  ac  Jtsu 


iWS 


HDES 


f09i 


Cbrisu  ficario  Teram  obedientiam  ipondeo 
ao  juro.  GsBtera  itom  omaia  a  sacris  nanoni- 
bus  et  (Bcumenicia  conciiiist  ac  prœcipuea 
sacrosaucta  Tridentioa  synodo  tradita,  de* 
fiiiîta  et  declarata  inctubilanter  recipio 
alque  proQleor;  simolque  contraria  omola, 
atque  bœreses  quascunque  ab  Bccleaia 
damnatas,  rejectas,  et  atiathematizatas  ego 

Giriter  damno,  rejicio  et  anathematizo. 
auc  veram  calhoSicani  fidem,  extra  quaoi 
iiemo'saUus  essepolesly  quam  in  prœsenti 
Sfionte  profileor  et  veraeiter  teneo»  eamdem 
iutegrain  etinviolotam  usque  ad  extreinum 
vitiB  spiritual  constanlissime,  Deo  adju- 
vante* relinere  et  conRleri*  atque  a  roeis 
subditis.  Tel  illis  quorum  cura  ad  me  in  mu- 
D^re  meo  speetabit,  leneri,  doceri  et  prœ- 
dicari,  quantum  in  me  erit*  curalurum.  lia 
ego  idem  N.  spondeo*  voveo  ac.  juro.  Sic 
me  Deusadjuvel,  et  bœc  sancta  Dei  Evan- 
gelia. 

Ejusdem,  Décret,  dogmat.  —  1.  Si  quis 
non  conGletur  primum  bominem  Adam, 
cum  mandatum  Dei  in  paradiso  fuisset 
Iransgressus»  statim  sanctitatem  et  jusli- 
liam«in  qua  constitutus  fuerat,  amisisse, 
incurrisseque  per  offensam  prœvaricalio- 
ois  bujusmodi  iram,  etindignationem  Dei, 
atque  ideomortem,  quam  atilea  illi  com- 
minatus  fuerat  Deus,  et  cum  morte  captivi- 
latemsubejus  potestale,  qui  uiortis  deinde 
babuit  imperium,  hoc  est  diaboli,  tolum- 
queÂdnra,  per  illain  prœvaricationis  offen- 
sam,  secundum  corpus  et  animam  in  déte- 
nus commutatum  fuisse  :  anathema  ait. 

Ex  conc.  Florentino^  an,  1573.  ^  Firmiler 
crédit,  profitetur  et  prœdicat  nullos  intra 
catholicam  Ecclesiam  non  eiistentes,  non 
solum  paganos,  sed  uec  Judœos  aut  bœre- 
ticos  atque  schismaticos,  œternœ  vit»  Geri 
|iOsse  participes  ;  sed  in  ignem  œlernum  itu- 
Tos,  qui  paratus  est  diabolo  et  angelis  ejus, 
iiîsi  ante  finem  vilœeidem  fuerint  aggreg/iti  : 
iantumque  vaiere  ecciesiaslici  corporisuni* 
tatem,  ut  solum  in  ea  maiienlibus  ad  salu- 
4em  ecclesîastica  sacramenta  proticiant;  et 
jejunia,  eleemosyn»  ac  oœtera  pietatîs  offi- 
cia et  exercitia  militin  Chrislianœ  prœmia 
4etema  parturiant.  Neminemque,  quantas- 
cunque  eieemosynas  feceril,  etsi  pro  Chrisli 
nomme  sanguinem  etfuderil,  posse  saivari, 
nisi  in  catbolicaBËcclesiœgremioet  uuitate 
permanserit. 

Profesi,  fidei  a  Gregorio  Xlllf  Grœcis 
prœtcripiafQn,  iStUtpereonst.  Sanctiasimus 
lloojinus.  —  lusuper  protlteor  ac  recipio 
alia  omnia,  qu»  ex  decretis  sacrœ  œcumo- 
iiîcœ  geueralis  synodi  Tridentinse,  sacro- 
aancta  Romanael  apostolica  Ëcclesia,  etiam 
ultra  contenta  in supradictis  fidei  symbolis» 
protitenda  ae  recipienda  proposait  atque 
prœscripsit. 

PropoiUionts  damnalœ  ab  Innoceniio  XI ^ 
an.  1676.  —  Ab  infidelitate  excusabitur  iii-< 
tidelis  non  credens,  ductus  opiuione  minus 
probabUi.  —  Asseusus  fidei  supernaluralis 
et  utilis  adsalutem  siat  cum  nolitia  solum 
probabili  revelalionis,  imo  cum  formidine, 
qua  quis  formidet  ue  uou  sit  loculusDeus. 


—  Fidés  late  dicta,  ax  testimonio  creatura* 
rum  similive  motivo,  ad  justiBcationem 
audicit. 

Prop.  Michaelit  de  Molinoi  damnaia  ab 
Innoc.  XI f  an.  1686.  —  Ad  cognoscendum 
in  praxi,  an  aliqua  operatio  in  aliis  perso- 
nis  fuerit  violenta,  régula  quam  de  hoc  ha- 
beo,  nedum  sunt  prolestationes  animarum 
illarum,  quae  protestantur  se  dictis  violen- 
tiis  non  consensisse,  aut  jurare  non  posse 
quod  iis  consenserint,  et  videre  quod  sint 
animœquœ  proficiunt  in  via  interna;  sed 
regulam  sumerem  a  Inroinequodam  actnali 
cognitione  humana  actheologica  superiore, 
quod  me  certocognoscere  facit  cum  inlerna 
certitudine  quod  talisoperatio  est  violenta  : 
et  certus  sum  quod  hoc  lumen  a  Deo  proce- 
dit,  quia  ad  me  nrovenit  conjuncium  cum 
certitudine  quocl  a  Deo  proveniat,  et  mibi 
nec  umbram  dubiirelinquitin  contrarium  : 
eo  modo,  quo  iiiterdum  contingit,  quod 
Deus,  aliquid  revelando,  eodem  tempore 
animam  certam  reddit,  quod  îpse  sitqui  ré- 
vélât, et  anima  ii^  contrarium  non  potest 
duL)i(iirH. 

Prop.  Quesnelli  damn.  a  Clémente  XI  ^ 
eireaan.  1706.  —  Omiiis  cognitioDei,  etiam 
uaturalis,  etiam  in  philosophis  elbnicis, 
non  potest  venire  nisi  a  Deo  :  et  sine  gra- 
tia  non  producit  nisi  prœsumptionem,  va- 
nilatem  et  oppositionem  ad  ipsum  Denm, 
loco  affectuum  adorationis,  gratiludinis  et 
amoris. 

Professio  Met  Orientalibus^  ab  Urbano  VI 11^ 
posUa  a  Benedicto  XIV ^  prœscripla  an. 
1742.  — '  CflBtera  item  omnia  suscipio  etpro- 
fiteor,  qua)  recipit  et  profitetur  sancta  Ro- 
mana  Ëcclesia,  simulque  contraria  omnia, 
et  schismata,  ethœreses  ab  eadem  Ëcclesia 
damnatas,  rejectaset  anathematizatas,  ego 
pariter  damno,  rejicio  et  analhematizo.  In- 
super Romano  Pontifici  beati  pelri  Priuci- 
pis  apostolorum  successori,  ac  Jesu  Christi 
vicario  veram  obedientiam  spondeo  ac 
juro.  Hanc  fidem  catholicœ  Ecclesiœ,  extra 
quam  nemo  saUus  esse  potest,  etc.,  (ut  in 
professione  Tridentinn). 

Ex  encyclicaGreg.  XVI ,  xviii  Kal.  Sept. 
1832,  adversuê  inaiffer  en  listas  e4  Lamennais 
sium  lala.  —  Eos  iu  primis  atTectu  paterno 
complexi,  qui  ad  sacras  prœsertim  discipli- 
nas t't  ad  philosophicas  quœbtiones  appui*  re, 
horiatores  auctoresaue  iisdem  sitis,  ne  so- 
lius  ingenii  sui  viriDusfreti,limprudentesa 
veritatis  semita  in  viam  abeant  impiorum. 
Heminerint  Deum  esse  sapi«*niiœ  ducem 
emendatoremque  sapientium  {Sap.  vu,  15], 
ac  fieri  non  posse,  ut  sine  DeaDeum  disca- 
mus, qui  per  Verbum  docet  homines  scire 
Deum(iREN.,  I.  ly,  c.  10.)Superbiseu  potius 
insipienlis  hominis  est,  fidei  mysteria,  quœ 
exsuperant  omnem  sensum,  bumanis  exa- 
minareponderibusnostrœque  mentis  rationi 
confidere,  quœ  naturœ  bumanœ  conditione 
debilis  est  et  infirma. 

Ibid.  —  Cœterum  iugendum  valde  est, 
quonam  prolabantur  bumanœ  rationis  deli- 
ramentfl,  ubi  quis  novis  rébus  studeat  atque 
contra  Apostoilmouitumnitatur  plus  sancre 
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qiinm  oporlejil  sapere  {Rom.  xii»  3),  sibi- 
que  nimium  prœfitîens  verilalem  quœreii- 
dnmautumet  extra  cnlholicam  Ecclesiarn» 
in  qiia  absque  vel  levissimo  erroris  cœno 
îpsa  invenilur,  quœque  idcîrco  eolumna  ac 

flrmamenlum  veritahi  (f  Jim.  m,  15)  appel- 
ai iir  et  est.  Probe  autem  iotelligilis ,  vene- 
rabiles  fratres»  nos  hic  loqui  eliam  de  fal- 
laci  illo  haud  ita  pridem  jnvecto  philoso- 
phiœ  syslemate  plane  iro()robando»  quo  ex 
projecta  et  effrenata  noviiatum  cupiditalu 
Veritas,  ubi  certo  consistit,  non  quœritur* 
sanctisque  et  apostolicistraditiouibus  post- 
habitis»  doctrinœ  aliœ  inanes,  futiles,  incer- 
tœ,  nec  ab  Ecclesia  probalœ  adsciseunlur, 
qiiihus  veritatem  ipsam  fulciri  ac  sustineri 
vaiiissimi  bominesarbitranlur. 

Instruclio  apoiioliea  ad  episcopos  Bava" 
riœ  12  Sept.  183^  directa.  —  Inprimis  illud 
fialnm  edicendum  voluit  Sanctilas  sua,  su- 
pradictas  litteras  nullam  inlerpretalionem 
sen  declarationem  suscipere  po^se ,  qua 
parle  non  roodo  commémorant,  sanclissi- 
mnm  illud  nostrœ  religionis  dogma,  quod 
extra  veram  catholicam  fiâem  nemù  $alvus 
fs^epo/Mi;  verum  eliam  statuunt,  vel  no- 
tius  postantiquos  canones  explicant,  catho- 
lîcarum  ciim  acatbolicis  nupti^s  tuai  ob 
flagitiosam  communionem  in  rébus  sacris» 
tum  ob  periculum  subversionis  catholici 
<:onjugis  pravamque  nasciturœ  sobolis  in- 
stilutionem  illicitasprorsusac  vetitas  esse... 

Damnatio  et  prohibitio  operum  Georgii 
Hermès  t  ver  brève  Gregorii  XVl^  26  SepL 
1835.  —  Ad  augendas,  (]uibu8  diu  noctugue 
premimur  aogustias,  illud  etiam  calamiio- 
sissimum  ac  summopere  deplorandum  acce- 
dit,  quod  inter  eos,  qui  pro  religione  edilis 
operiDus  cerlant,  nonnuili  simulate  se  in« 
trudere  audeant,  qui  simililer  pro  eadem 
vider!  volunt  et  osteolaut  sedimicare,  ut, 
retenta  religionis  specie ,  verilate  autem 
despecta,  faciliuS  possint  per  phitotophiam 
seu  per  vanas  eorum  pbîtosophicas  corn- 
mentationes  et  inanem  fallaciam ,  incautos 
seducere  atque  perverlere,  hinc  et  populos 
decipere,  fidenliusque  inimicis  palam  sœ- 
vieotibus  adjutrices  porrigere  manus.  Qua- 
propter ,  ut  nobis  impiœ  et  insidiosœ 
quorumdam  borum  scriptorum  moliliones 
innotuerunt,  non  di^itulimus  per  nosiras 
encyclicas  !iliasque  apostolicas  litteras  cal- 
lida  eorum  et  prava  denuutiare  consilui 
erroresque  damnare,  simul  et  exiliales  pa- 
tefacere  fraudes,  quibus  divinam  Eccle^iiœ 
constitutionem  et  ecclesiasticam  discipli- 
nam,  imoet  totum  ipsum  publicumordiuem 
funditus  evertere  vaferrime  contendunt.  £l 
quidem  tristissimo  facto  comprobatum  esi, 
eos,  deposito  tandem  simulalionis  vélo , 
perduellionis  vexilium  conlra  quamcuoque 
a  Deo  coDStitulam  polestatem  alte  jam  ei- 
tulisse. 

Ex  PU  IX  encyelica  ad  patriarehas^  pri-^ 
mates^  arcMepiscopos ,  epi$eopo$  d.  9  ^ov. 
1846.  —  Noscitis ,  venerabilcs  fratres,  in* 
lensissimos  Christiani  nominis  bosles,  cœco 
quodam  insanienlis  impietatis  impelu  mi- 
serere r:)plos,  eo  opiuaudi  temerilate  pro- 


gredi ,    ut   inaudita  prorsus  aiidacin  apt- 
rienles  os  suum  in  blasphemias  ad  Deum  [Àpoe. 
XIII,  6),   palam  publiceque   edoceré  non 
erubescanl,  commenlitia  esse  et  boroinum 
inventa  sacrosancta  noslrœ  religionis  mys- 
trria  ,   catholic»  Ecclesi»  doclrinam  hu- 
nianœ  socîetatis  bono  et  commodis  adver- 
sari,  ac  vel  ipsum  Clirislum  et  Deum  ejurjire 
non  extimescant.  Et  quo  facilius  populis 
illudant,atqueincaulosprœsertimet  imi>eri* 
tos  decipiant  et  in  errores  secum  abripiant, 
sibi  unis  prosperitatis  vias  notas  esse  corn- 
miniscuulur,  sibique  philosophortim  noroen 
arrogare  non  dubitant,  perinde  quasi  pliito- 
sophia ,  qiiœ  Iota  in   nalurœ  verilate  iove- 
stiganda  versalur,  ea  respieere  debeat  quft 
supremus  et  clemenlissimns  ipse  tolius  na- 
turœ  nuclor  Deus  singulari  bénéficie  et  mi- 
sericorJia  hominibus  inanifestare  est  digoa- 
tus,  ut  veram   ipsi  felicitatem  et  salulem 
asseqnantur.  Hinc  prœpostero  sane  et  falla- 
cissimo  argumentandi  génère  Dunquam  de- 
sinunl  humanœ  rationis  vim  et  excelleotiain 
appeliare  »  extollere   contra  ^aDctissiluam 
Christi  Qdem,  atque  audacissiiue  blaterant 
eam   humanœ  reiragari   ralioni.  Quo  certe 
iiihil  dementius,  nihil  magisimpiuiu,  othii 
contra    ipsam   rationem  iiiagis    repugnans 
fingi  vel  excogitari   potest.  Etsi  eiiim  fiJes 
sit  supra  rationem,  nnlla  lamen   vera  dis- 
sen>iu  uullumquedissidium  inler  ipsas  io- 
veniri  unquam  potest,  cum  aiiit>œ  ab  uoo 
eoJemque  immutabilis  œternaeque  veritatis 
foute,  Deo  optimo  maximu,  oriautur,  atqua 
ila  sibi  mutuain  opem  ferant,  ut  recla  ratio 
fidei  veritatem  deiuonsCret,  tueatur,  defeo- 
dal;  fides  vero  rationem  ab  omniUiis  erro- 
ribus  liberel,  eamque  divinaruiu  rerum  oo- 
gnitiune  iniriGce  illuslret,  confirme!  atque 
perliciat.  Neque  minori  certe  fallacia,  Vena- 
rabiles  Praires  »    isli   diviniB    revelatiouis 
iiiiinici  huiiianum  progressuni  summis  laa- 
dibus  ofTerenlus,  in  catholicam  reiigionem 
lemerario  plane    ac  sacrilegu  ausu  illuiu 
induccre  veilent ,  perinde  ac  si  ipsa  reiigio 
non  Del,  Sf^i  hominum  opus  esset,  aul  phi- 
losophicum  aliquod  inveolum,  quod  buina- 
nis  modis  p jrfi'ci  queat.  In  istos  tam  misera 
délirantes  percommode  quidam  cadit,  quod 
Tertullianus  sui  temporis  pbilosophis  me- 
rito  exprobrahat  :  Qui  Sioicum  ei  Plaiomi- 
cum  et  dialectieum  Christianismum  prafiilf- 
runt.  {De  prœscript,  c.  7.)  Et  saoe    eu» 
sauclissima  uoslra  reiigio  non  ab  hamaiu 
ratiooe  fuerit  inventa,  sed  a  Dec  hominibus 
elementissime  patefacta,  tum  quisque  vel 
facile  intelligil,  reiigionem  ipsam  ex  ejas- 
dem  Dei  loquentis  auctoritate  omnem  soaa 
vim  acquirere^  neque  ab  liumana  ratiuna 
deduci  aut  pertici  nunquam  posse. 

Ex  conc,  Constantinop.  ^  viu  œcum^e^ 
Adriano^  an.  867.  —  Can.  1.  Per  aequam  ri 
regiam  diviuœ  juslitiœ  viain  inofTeuse  iq- 
cedere  volentes,  veluii  quasdam  lampades 
semper  luceutes  et  illuminaotes  ^r^ssas 
nostros,  qui  secundum  Deum  suiit,  haocto- 
rum  Palrum  deOniliones  et  sensiis  relioert 
debemus.  Qiiapropter  et  lias,  ut  secuntU 
.  eloquia  secundum  magnum  et  sapienlissi* 
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MumDionysium  arbitrantes  et  existimantes» 
eliam  de  eis  cum  divîno  David  promptis- 
simecanamus  :  Mandatum  Domint  tucidum 
illuminani  oculos.  {Psal.  xviii,  9.)  Bi  :  Xu- 
cerna  pedibtM  mets  lux  tua  W  lumen  temitii 
mets  (Psal.  cxviii,  105),  el  cum  Proverbia- 
tore  dicimus  :  Mandaium  tuum  lucidum  et 
ius  tua  lux  (Prov.  vi,  23),  et  cum  magna 
voce  cum  Isaia  clamamus  ad  Dominum 
Deum,  quia  :  Lux  prœcepia  tua  sunt  super 
ierram.  [ha.  li^  «.)  Luci  enim  veraciler 
assimilât»  sunt  divinorum  canonum  borta- 
liones  et  deborlaliones,  secundum  quod 
discerniiur  melius  a  pejori  et  expediens 
atque  proQcuum  ab  eo,  q^iod  nooexpedire, 
«ed  et  obesse  digiioscitur.  Igitur  régulas, 
quœ  sanctœ  catholicœ  ac  aposiolirœ  Eccle- 
siœ  tam  a  sanctis  (amosissiiDis  apostolis, 
quam  ab  orthodoxorum  universalibus,  nec- 
noD  et  iocalibus  conciliis  vel  etiam  a  quo- 
libet Deiloquo  Pâtre  ac  iDagistro  Ecclesiœ 
traditœ  sunt,  servare  4ic  custodire  proQte- 
mur. 

VI.  Fidei  fontes* 

Coneiliorum  Hipponensis  et  CariHag^.  m, 
an.  397,  canon  de  Scripturis  sacris  kt  tel 
36.  — -  Item  placuit  ut  prœter  Scripturas  ca- 
uonicas  nihil  in  Ëcclesia  legatur  sub  nomine 
divinarum  Scripturarum.  Liceat  etiam  legi 
passiones  martyrum,  cum  anniversarii  dies 
eorum  celebrantur. 

Cône.  Toletan^t  sub  Leone  t  an.  khi ^  sic 
ixnathematizat  Priscillianistas.  —  8.  Si  quis 
dixerit  vel  credider it,  alterum  Deum  esse 
priscœ  Legis, alterum  £vangeliorum;  ana- 
themasit.  — 12.  8i  quis  dixerit  vel  credide- 
ril,  alias  Scriptural  prasler  quas  Ecclesia 


catholica  recipit  in  auctoritate  habecdas  vel 
esse  venerandas  ;  anathema  sit. 

Canones  tone.  Lateran.^  an.  6^9,  fu6  Jfar« 
tino  /•  —  Can^  17.  Si  quis  secundum  8ao« 
clos  Patres  non  contiletur  proprie  et  se- 
cundum verilatem  omnia.  quœ  tradiCa  sunt 
et  prœdicala  sanciœ  catholicœ  Dei  Ecclesiœ, 
perindequea  sanctis  Patribus  et  venerandis 
univûrsalibus  quinque  conciliis  usque  ad 
unum  apicemverbo  et  mente,  condemnatus 
sit.  —  Can.  20.  Si  quis  secundum  scelerosos 
baereticos  quocunque  modo,  aut  vorbo,  aut 
tempore,  aut  loco  terminos  removens  illi- 
cite, quos  posuerunt  firmius  saneli  catho- 
licœËcclesiœ  Patres,  id  est,  sanctœ  et  uni-*- 
versales  quinque  synodi,  novitales  temero 
exquirere,  et  tidei  alterius  expositiones,  aut 
libellos,  aut  epislolas,  aut  cooscripta,  aut 
subscriptiones,  aut  testimonia  falsa,  aut 
synodos,  aut  gesia  monumentonim,  aut  or- 
dinationes  var.uas  et  ecclesiastic»  reguliB 
incognitas,  aut  loci  servaturas  incongruas 
et  îrrationabiies,  et  compendiose,  si  quid 
aliquid  im()iissimis.hœreticis|consuetum  est 
agere,  per  diabolicamoperationcm  tortuose 
et  câllide  agit  contra  pias  ortbodoxorum 
catholicœEcclesiœ,  hoc  est  dicere,  paternaa 
ejus  et  sj^nodales  prœdicationes ,  ad  evei*- 
sionera  sincerissimœ  in  Dominum  Deum 
nostrum  coniessiouis,  et  usque  in  Onem 
sioe  pœnitentia  permanet  bœc  impie  agens, 
hujusmodi  in'saacula  sœculorum  condem- 
natus  sit,  et  dicat  omnis  populus,  fiât,  fiât. 

Propositio  damnata  ab  Alexandro  VItt. 
—  Ubi  quis  inveneril  doclrinam  in  Augu- 
stino  clare  fundatam,  illam  absolute  polesc 
tenere  et  docere,  non  respiciendo  ad  ullam 
Poutificis  bullam. 

Vid.  EvAMGBUCA  TraditiOi  Stnodi. 


FIDUCIA  IN  DEUM 


[£k  SS.  Patribus.] 

Philo  Judœus»  JL.  de  Abraham. —  Cui  prie- 
ter  Deum  tidere  tutum  est?  an  principatui, 
an  gloris,  an  corporis  bonis? 

Tbstull.,  Apolog.  —  O  testimonium  ani- 
nue  naluraliter  Curistianœ  :  pronuntians 
li»c,non  adCapitolium  sedad  cœlum  respicit. 

Ambros.,  !'•  deJosaphatfC.  5  —  Ibi  plus 
auxilii,  ubi  plus  est  peiiculi  quia  Deus 
est  adjutor  in  opportunitalibus. 

Idem,  Hexam.  —  De  divina  miseratio- 
iie  tuncsperandum  amplius  est, cum  prœsi- 
dia  liumana  del'eceriut. 

S.  Basil.,  Orat.  de  virt.  et  titio.  ^  Sicot 
exsecrandus  est  ille  homo,  qui  suem  suam 
ponit  iii  homine,  itaomni  laudeoi^nusqui 
ex  Deo  totus  pendet. 

Idem.^  Tantum  per  dos  operabitur  Deus, 
quantum  senusira  in  eum  tiducia  exienderit. 

S.  Ctprian.,  Serm.  de  mortal.  —  Quanta 
sublimitas  inter    ruinas  genuris    bumani 
stare  erectum. 
'        Idem,  Dseleem.  —  In  tuto  est  hœreditas, 
^  quœ,  Deo  custode,  servatur. 

*  AcGosT.,  in  psal.  xxv. —  Si  spes  mea  in 

*  homine  erit,titubante  homine,  tiiutiabitspes 

*  mea  ;  al  in  Domino  sperans  non  infirmabor. 
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Idem,  in  psal.  xxvi.  —  Protegitur  iiiir»e« 
rator  scutatid,  et  non  timet;  protegitur 
mortalis  a  mortalibus,  et  securus  est:  pro- 
tegitur mortalis  ab  immortali,  et  Irepida- 
bit? 

idem,  in  psal.  xxxvi.  —  Si  ponaa  apem 
in  Deo  tuo,  non  confunderis,  quia  ille 
in  quo  posuisti,  fallere  se  non  potest. 

Idem,  inpsal.  xxxvui. —  Créais  in  Deum, 
et  non  credis  ipsi  Deo. 

Idem,  tn  psal.  xlv.  —  Suntquœdam  refu« 

f;ia,  ubi  non  est  virtus;  quo  quisque  cum 
ugerit,  magis  infirmatur. 

Idem,  in  psal.  lxx.—  Tota  spes  nostra  In 
Deo  sit,  nihilquH  de  noiiis,  tanquam  de 
nostris  viribusprœsumamus,ne  nostrum  fa- 
cientes,  quod  ab  illo  e^t  et  quod  babamus, 
amittamus. 

Idem,  m  psal.  xcv.— Vœ  qui  habent  spem 
in  sœculo  ;  et  liis  sœcu^i  rébus  hœrenl  I 
débet  cbristianus  uti  mundu  non  servira 
muodo,  ut  babeutessini  tanquam  non  ha- 
bentes. 

'Idem,  epist.  52  ad  Macedonianum.  — Si 
maleJictifs  homo  qui  spem  suam  ponit  in 
homine,  ergo  nec  m  semeti^so  débet  spam 
ponere»  quia  e!  ipse  homo  est. 
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S.  ÂU6. —  Tu  Clirisliano,  lu  Dei  servo,  (a 
bonis  operibus  dedilo,  aiiquid  existimas 
(fefuturum?Anputas,terrenadeeruDtquibus 
cœlestiaet  divina  trîbuunlur.  Unde  hœc  in- 
creduia  cogilalio?  Quid  facil  in  domo  D^i 
pertidum  peclus? 

Marcus,  anachor.,  in  Vilis  Palrum  — Qui 
Dec  non  fidit  in  bis  caducis,  quanto  minus 
in  œternis. 

S.  Léo. —  Omnia  possurous  in  eo,  sine 
quo  nihii  possumus. 

S.  Bernard.,  Serm,  in  Vigil,  Nativ,  Chri* 
êli. — Sibi  ipsi  fidere,  non  tidei,  sed  perBdiœ 
'est,  nec  confidenliœ,  sod  diflidenti®  magis 
in  se  ipso  habere  Gduciam. 

Idt^m,  serm.  3  de  sepiem  panib,  —  Tria 
considère  in  quibus  tola  spes  mea  consish'U 
charitalem  adoptionis,  Yerilatero  promissio- 
jnis,  polestalem  reddilionis. 

Idem,  serm.  9  m  psal.  xc.  Qui  habitat. 
etc. —  Si  quid  illi  (ncmpe  Deo)  impossibile 
Tel  diflicile»  quœre  alium  in  quo  speres. 

Idem,  ibid.  —  Tu  e«,  Domine  spes  mea 
(Psal,  Giu,  6.):  bœc  uua  mihi  omnium  pn>- 
luissionum  causa,  hœc  iota  ratio  meœ  ei- 
Siiectationis. 

Idem,  ibid,—S\  tribuintio  inferlur,  per  te 
snerabo;si  prœmia  prœmiltantur,  per  le 
obtiaebo  ;  si  eisurgat  bostis,*  nou  uisi  in 
te  sperabo* 

Blosius  ,  Farrag.  instit,  Spirit.  —  Is- 
tiusmodi  erga  Deum  confideiilia  thésaurus 
est  longe  prœclarissimuSy  ouam  qui  habet, 
facile  impetrat  a  Deo  quidquid  desiderat, 
cum  Deum  in  eo  iatere  societ,  in  quo  tueii 
se  non  potest. 

Jdem,  De  imit.  Christi^  I.  i,  c.  7.  —  Non 
stes  super  teipsum,  sed  lu  Deo  spem  tuam 
coQ5tHuej  ùcquQd  in  tQ.dst4  et  l)eus  ad- 
erit  bonœ  voluntali  tuœ. 

idem,  1.  m,  c.  59.  —  Domine  quœ  est  fi- 
ducia  mea»  quam  in  bac  vita  babeo  ?  nonne 
Ui  Domine,  Deus  meus? 

Fiducia  in  Deum  inordinata^    sive    prcp- 

sumptio, 

j5,  HiEBON,  m  cap,  vr  Oseœ.  —  De  hœre- 
ticis  faciiis  inteliigentia  est,  quod  quanto 
piures  fuerint,  tanto  ma^is  délinquant  Deo, 
et  glorieutur  in  populis,  et  jdcirco  deci- 
piant  infelices,  ut  peccata  popuii  comedanl, 
et  per  dulces  sermones  dévorent  domos  vi- 
duacum.  Cum  enim  viderint  aliquosdelio- 
quentes,  aiunt:  Nibil  aiiud  quœrit  Deus, 
uisi  tidei  verilalem,  quam  si  custodieritis, 
lion  curât  quid  agalis.  Hœc  enim  dicenles, 
in  ioiquilatibus  corum  subievant  animas 
eorum^  ut  non  solum  non  agaut  pœnilen- 
tiam,  nec  humilientur,  sed  gaudeanl  in  sce- 
leribus  suis,  et  erecla  cervice  gradiantur. 
Unde  et  populus  et  sacerdos,  et  bi,  qui  docti 
suât,  .et  hu  qui  docuuruni,  pari  judicio 
conslriugentur. 

Idem,  tn  cap.  \y  Danielis^  super  ea  verba: 
Forsan  ignoscet  Deus  delictis  tuis ,  etc. 
—  Cum  beatus  Daniel  prœscius  fuluro- 
rum  de  seutentia  Dei  dubit&t,  rem  teme- 
rariam  iaciunt  qui  audaclor  peccatoribus 


indulgentinm  pollicentnr.  Et  tomen  scien- 
dum,  quod  si  Nabuchodonosor  bona  ofieni 
facienti  venia  repromittitur,  multo  magis 
aliis  promiltitur,  qui  leviora  peccata  com* 
miserunt. 

S.  AuGusT.,  tract.  33  in  Joan.  —  Inten- 
dani,qui  amant  in  Domino  mansiietudinem, 
et  timeant  verilatem  :  etcnim  dulcis  et  r»> 
crus  Dominus.Amas,  quod  dulcis  est?  tioM, 
quod  rectus  est.  Tanquam  mansuetusdixil: 
Tacui  ;  sed  tanquam  juslus  :  Nunquid  sem- 
per  iaceho*t  Misericors  etmiserator  Dominm. 
[Psal.  XXIV,  8.)  Ita  plane.  Ad  hue  adde:  /m- 
ganimis  {Isa.    xlii,   ii);   adhuc    adde:  d 
misericors  {Psal.  eu,  8),    sed  lime,  quod  est 
in  novissimo,  et  verax;  quos  enim  modo 
sustinet  peccantps,  judicalunis  est  contem- 
nentcs.i4n  divitias  longanimiiatis  et  mmiiiie- 
tudinis  ejus  eontemnis?  Ignoras  quia patieih 
tia  Dei  ad  pœnitentiam  te  adducti  f   Tuaih 
tem  secundum  duritiam  cordis  tui  et  cor  un» 
pcmitenSf  thesaurizas  tibi  iram  in  die  irœ  H 
revelationis  justi  judicii  Dei,  qui  reddet  wsh 
cuique  secundum   opéra  sua.  (Rom.  ii,  4,5.) 
Mansuelus  Domious,  longarainis   Domioai, 
misericors  Dominus  (P5ar.cii,8),  sed  eljo»- 
tusDominus,et  verax  Dominus,  largitur  tibi 
spatium  correctionis,  sed  lu   plus  amas  di- 
lationem,  quam  emendationem.  Malus  fuisli 
heri,  hodie  bonus  esîo,  et  hodiernaiQ  diem 
in  malitia    peregisli,  vel  cras  mutare;  seor 
per  exspectas,   et  de  misericordia  Dei  tiiâ 
plurimumpolliceris,  quasi  ille,  qui  tibi  per 
patientiam  promisit  indulgentiam,  promise- 
rit  tibi  etiam  prolixiorem  vitani.  Dode  sdi» 
quid  pariât  crastinus  dies?  Recle  dîces  io 
corde  tuo  :  Quando  me  c.orrexero,  Deus  mibi 
omnia  peccata  mea  ^dlmittet.  Negare  ooa 
possumus,  quod  correctis  aique  conversis 
indulgentiam  Deus  promisit  ;   nam  in  qvo 
prophela  mihi  legis,  quia  promisit  correeio 
indulgentiam,  non  mihi  legis,  quia  proai* 
sit  tibi  Deus  longam«viiara.  Ex  utroqueigi- 
tur  homines   periclitantur,  et  sperarido  «î 
desperando;  contrariis  rébus,  contrariisif* 
fectionibus.  Sperando,  qui  decipitur  ?  Qti 
dicit  :  Bonus  est  Deus,  misericors  est  Deos, 
faciam,  quod  mihi  placet,  quod  libet,lix«i 
habenas  cupidilatibus  meis,  impleam  desi- 
deria  animœ  meœ.  Quare  boc  ?  Quia  mis^ 
ricors  est  Deus,  bonus  est  Deus,  mansoetai 
est  Deus  ;  speisti  peiiililaoïur.  DesperatioM 
auiem,  qui,  cum  inciderint  in  graviapee- 
cata,  putantes  sibi  non   posse  jam  ignoiei 
pœniteuiibus,  et  slaluenies  se  ad  damnitio- 
nem  sine  dubio  destinâtes,  dicunt  apud» 
metipsos:  Jam  damnandi  sumus,  quareM 
quod  volumus,  facimas,  aniaao  gladiatona 
l'erro  destinatorum?  Ideo  moiesti  suntd€^ 
perati.Jam  enim  quod  tincieant,  non  babeik 
et  vehementer  limendi  sunt.  Istos  desp«t^ 
tio  uecal,  spes  illos.  Inter  spem  et  despanK 
tiotiem  tluctuat  aniinus.  Metuendun  êik 
ne  le  occidat  spes,  et  cum  niuiluiB  ,. 
de  misericordia,  incidas  in  judiciva, 
tuendum  est  rursus,  note  oceidal  du 
tio,  et  cum  putas  jam  libi  non  igaoi 
gravia  commisisti,  non  a»u 
et  incurras  io  judicem  $api<M> 
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^  rit  :  Et  ego  vestraB  penlilioni  superridebo. 
(Pro9.  I9  26.)  Quid  ergo  agit  Domkius  cum 
i>ericlitantibus  ulroque  roorbo?  lllis  qui 
spe  periclitantur,  hoc  dicit  :  Ne  tardes  ean^ 
vtrti  ad  Dominum^  neque  différât  de  die  m 
ditm;  tubito  enim  véniel  ira  illius^  et  in  tem- 
père vindictœ  ditperdet  te,  (Eccl.YfS,)  lllis 
qui  desperalione  periclitantur^quiti  dicii?/fi 
qyiacun^e  die  iniquus  eonversuM  fuerit^  om* 
ti^  imquitafes  ejus  obliviscar .  {Ezeeh. 
XVIII,  21,  22,)  Propler  iilos  ergo,  qui  des* 
p«iralione  pericl)(aniur,proposuit  iodul^en- 
liœ  portum  :  prqpter  illos  qui  spe  fiencli* 
taiitur,  et  dilaliômbusitluduntur,  fecildiem 
roords  incerturo  :  quando  venîat  ultimus 
dies,  nescis. 

B.  AvGVST.^  Lib.  de  fide  et  operibuiy  cap. 
1^.  — Quare  jam  iliu(lvideamus,qu9d  excu- 
tiendum  est  a  cordibus  religiosis,  ne  mala 
securitate  salulem  suaœ  perdant,  si  ad  eam 
obtinendam  sudicere   solam  Hdem  pu(a?e- 
rint  :  bene  autem  vivere,  et  bonis  operibus 
Tiaru  Dei  lenere   negleierint.  Nam  eliain 
lemporiDus  aposiolorum  non  intellentis qui- 
busdamsubobscurissenientiisapostoliPauli, 
lioc  eum  quidam  arbitrati  suntdicere:  Fa- 
ciamusmaia,  utveniant  bona»  auia  dixerat: 
Lex  $ubintravit^  ut  abundaret  aetictum  ;  ubi 
autem  abundavit   delictum^   superatmndavit 
gratta.  {Rom.  v,  20.)  Quod  ideo  verum  est, 
quia  legemaccipientesbomiaes,  qui  de  suis 
TÎribus  superbissiine  prœsumetiaut,  nec  di- 
Tinum  adjutorium  Tincendarum    malarum 
concupiscentiarum  recta  (ide  impetrautes, 
pluribus  gravioribusque  delictis  etiam  lege 
prœvaricata  onerati  sunt,  acsic  magno  rea- 
tu  compellente  confugerunt  ad  fidem,  qua 
misericordiam  indulgentiœ  merereatur,  et 
auxilium  a  Domino^  qui  tecit  cœlum  et  ter- 
ram  (Psal.  cxx,   2),  ut  diffusa  per  Spiritum 
sanctum  charitate  m  cordibus  suis  {nom,  y, 
5),  cum  dilectione  agirent,  quœ  contra  sœ- 
culi  bujus  concupiscenlias  juberentur,  se- 
cundum  id,  quod  prœdictum  fuerat  in  Psal- 
mo  :  MullipCicatœ  iunt  infirmilates  eorum» 
postea  acceleraveruni.   {Psal,   xr,  &.)  Cum 
ergo  dicit  apostolus,  arbitrari  se,  justificari 
hominemper  fidem  sine  operibus  legis  {Rom, 
UI9  28),  non  hoc  agit,  ut  prœcepta  ac  pro- 
lessa  Dde  opéra  justitiœ  contemnantur,  sed 
«I  sciât  se  quisque  per  Qdem  posse  justiti- 
cari»  etiam  si  legis  opéra  non  prœcesserint. 
Sequunturenim  iustiticatum,  non  prœcedunt 
justificandum.  Unde  in  prœsenti  opère  non 
opus  est  latius  disputare,   prœsertim   quia 
modo  de  bac  quœstione  prolixum   librum 
€MJidi,i  qui  inscribilur  De  littera  et  spiritu. 
Quoniam  ergobsc  opinio  tune  fuerat  exorta» 
Bitte  apostoiicœ  epistolœ,  Pelri,  Joannis,  Ja- 
eobîyJudœ,  contra   eam  maxime   dirigunt 
inleutionem,  ut  vehementer  adstruant  tidem 
•ine  operibus  uihil  prodesse,  sicut  elium 
ipsePaulus,  non  qualemlibet  tidcm»  qua  iu 
l>eum  creditur,  sed  eam  sulubrem  planeque 
DVaiJgelicam  deûuivit,   cujus  opéra  ex   di- 
1  lectiune  procedunt  :  Et  fides  inquit,  auœ  per 
\éUictionem  operatur.  {(iaiat.  y,  6.)  Unde  il- 
llaiulidem,  quœ  sullicere  ad  salutem  quibus- 
^oara  \iJblur,  ita  niliil  prudosse  assi>verat» 
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ut  dicat  :  Si  habeam   omnem  fidem^   ita   ut 
montes  transferam,  charitatem  atUem  non  Ad- 
6eam,  nihil  sum.  (I.  Cor.  xv,  2.)  Ubi   autem 
h(BC  fldelis  charitas   operalur,    sine  dubio 
beAo  vi?itur;  plenitudo  enim  legis  charitas. 
{Rom.  xiii,  10.)  Unde  cvidenter  in  secunda 
epislola  Peirus,  cum  ad  vilœet  morum  san- 
clitatemhorlaretur,mundnmqueistumtran^ 
iturum  prœnuntiaret,  cœlos  vero  nov^s  et 
tcrram  novam  exspectari,  quœ  justis  inha- 
Ditanda  tradetur,  ut  ex  hoc  atlenderent»  qua- 
lilereosoporleret  vivere»  ut  hnbitatione  illa 
digni  fièrent,  sciens  de  apostoli  Pauli  qui» 
busdam   subobscuris   sententiis   nonnullos 
iniquos  accepisse  occasionem»  ut  tanquam 
securi  de  sainte,  qu»  in  Ode  est,  bene  vive- 
re non  curarent,    commemoravit  quœdam 
ad  intelligendum  diflicillima  esse  in  epistola 
ejus,  quœ   homines  perverterent,  sicut  et 
alias  Scripturas,  ad    proprium  suum  interi- 
tum  {II  Petr.  v,   16),   cum   (amen  et  ilie 
Aposlolus  de  salute  œterna,  quœ  nisi  bene 
yiventibus  non  daretur,    eadem    sentirett 
quœ  cœteri  Apostoli.  Jncobus  aulem  vehe- 
menter infestus  est  eis,  qui   sapiunt  fidem 
sine  operibus  valere  ad   s^ilntem,    ut  illos 
etiam  dœmonibus  compare!,  dicens  :  Tu  cre- 
dis^  quoniam  unus  est  Deus  :  bene  facis^  et 
dœmones  credunt^  et  contremiscunt.  {Jac.  ir, 
19.)  Quid  verius,  hrevius,  vehementius  dict 
poiuit,  cum  et  in  Evangclio  legamus  hoc  di- 
xisse  dœmonia*,  cum  Chri^tum   (ilium  Det 
ccntiterenlur ,    et    ab    illo    corriperentur 
{Marc.  I,  34.  Matth,  xvi,  17,  sq.),  quod  in 
Pétri  confessione   laudalum  est?  Quid  pro^ 
derit^  ait  Jacobus,  fratres  mei^  si  fidem  qui$ 
dicat  se  habere^  opéra  autemnon  habeat  ?  Nun* 
quid  po  ter  il  fides  salvare  eum?  {Jac.  ii,14.j  Di- 
cit etiam,  quia  fides  sineoperibus  mortuaest 
{Ihid,  26  j  Quousque  igiturfalluntur,qui  fido 
mortua  sibi  vitam  perpetuampollicentur? 

Idem,  cap.  22.  —  Nequaquam  ergo  mens 
incauta  fallatur,  ut  se  existimet  Deum  eo- 
gnovisse,  si  eum  fide  mortua,  hoc  est,  sine 
bonis  operibus  contiteatur  more  dœmonum, 
et  ideo  se  jam  non  dubitct  ad  vitam  œter- 
nam  esse  venturam,  quia  Dominus  dicit: 
Uœc  est  autem  vila  alemaf  ut  eognoscant  te 
unum  verum  Deum^  et  quem  misisti  Jesum 
Christum.  (Joan,  xvii,  3.)  Venire  quippo 
débet  etiam  illud  inmeiitem,  quud  scriptuni 
est  :  In  hoc  cognoscimus  eum^  si  mandata  ejus 
observaverimus.  Qui  dicit  quia  cognovit 
eum^  et  mandata  ejus  non  serval^  mendax  est^ 
et  in  hoc  Veritas  non  est.  {{Joan.  ir,;5.)  £t  no 
quisquam  existimet  mandata  ejus  ad  solam 
tidem  peit.neret  quanquam  dicere  hoc  nul- 
jus  est  ausus,  prœierlim,  quia  mandata  di- 
xii,  quœ  ne  inultiiudine  co^ititiones  parè- 
rent, in  mis  duobus  tota  lex  pendel  et  pro- 
phetœ  {Uatth»  xxii,  kO);  licet  rectu  dici  po^- 
set  ad  solaiu  iï  iem  portincrn  Dei  manJala« 
si  non  mortua,  sed  viva  iilu  inielligatur  ti- 
des,  quœ  per  dilectionem  operutur,  tamen 
postea  Joannes  ipse  aperuii,  quid  diceret, 
cum  ail  :  Hoc  estmandalum  ejus,  ut  credamus 
nomini  filii  ejus  Jesu  Christi,  et  diligamus  t/i- 
vicem.  (/  Joan,  ui,  23.)  Hoc  i laque  iirod'^st 
iu  Deum  recta  tide  credare,  Deum  coleret 


1105 


DICTIONNAIRE  DE  LA  TRADITION. 


IIM 


Deum  nosse,  ut  et  bene  vivendi  ab  illo  no- 
bis  sit  auxilium,  er  si  peccaveriroiis,  ab  illo 
indulgeDtiam  mereamur,  non  in  l'actis,  quœ 
odit,  sccuri  persévérantes,  sed  ab  eîs  rece- 
denteSy  eique  dicenles  :  Ego  dixi:  Domine^ 
miserere  met  y  sana   animam  menm^  quoniam 
peccavi  libi  (Psal.  xl,  5):  quod  non  habeni, 
<;ui  dicant,  qui  non  in  eum  credunl:  e(  frus- 
tra dicuni,  qui,  cum  tam  longe  ab  illo  sint, 
n  gratia   Mediatoris  aiieni   sunt.  Uinc  illa 
verba  sn*U  in   libro  Sapientiœ^  quœ,  nescîo 
quomodo,  intelligit   pcrniciosa    securilas  : 
Et  si  peccaverimus,  tut  sumus  {Sap,  xv,  2), 
quoniam  scilicet  bonum  et  magnum   Deum 
baberous,  qui  velit  atque  possil  pœniten- 
tium  peccata    sanare,  non  qui  rainime  au- 
deat  permanentes  in  malignitate  disperde- 
re.Deniquo  cum  dixisset  Tut   sumus,  addi- 
dit  :  scienlés  potentiam  tuam  (ibid.}f  ulique 
potentiam,  cui  se  subtrahere  nequeat,  aut 
occullare  peccator.  Ideoque  secutus  adjun- 
xit:Non  peccavimus  autem,  scientes  quo- 
niam tui  sumus  deputati.Quis  enim  digne 
cogitans  habitationem  apud  Deum  ,  in  qua 
omnes  prœdestinatione  sunt  deputati,  qui 
secundum  propositum  ?ocati  sunt,  non  eni- 
tetur  ila  vivere,  uttali  habilationi  congruat? 
Quod  ergo  et  Joannes  dicit  :  Hœc  scripsi 
vobis^  ul  non  peecetiSf  et  si  quis  peccaverit^ 
advocatum    habemus   apud    Patrem    Jesum 
Christum  justum^  et  ipse  est  ^ratio  pro  pec* 
mtis  nostris  (l  Joan.  ii,  1),  non   id  ait,  ut 
cunisecurilale  peccemus,  sed  ut  recedentes 
a  peccalo,  si    quod  admissum   est»  propter 
illum  advocatum,  quem  non  babent  inbde- 
les,  minime  de  indulgenlia  desperemus. 
.  ^,  AuG.  Enckirid.  ad  Laurentium^  cap. 
67 .V—  Creduntur  autem  a  quibusdam  etiam 
ii^  c^i  nomon  Christi  non   relinquunl,  et 
(^jas^lavacro  in  Ecclesia  baptizantur»  nec  ab 
ea'  ulio  schismate  vel  hœresi  prœciduntur, 
in  quantislibet  sceleribus  vivant,  quœ^nec 
diluant  pœnilendo,   nec  eleemos^nis  redi- 
mant,  sed  in  eis  usque  ad  bujus  vilœ  ulti- 
mum  diem  perlinacissime  persévèrent,  saivi 
futuri  per  ignem,  licet  pro  magnitudine  fa- 
cinorum  flagiliorumque,  diuturno,  non  Ha* 
men  œierno  igné  (luniri.  Sed  qui  boc  cre« 
dunt,  et  tamen  Catbolici  sunt,  bumana  qua- 
dam  benevolentia  niihi  falli  videntur.   Nam 
Scriptura  divina  aliud  consulta  respondet. 
Librum  aulem  de  bac  quœstione  scripsi,  eu- 
jus  litulus  est: De  tide  etoperibus.  Ubi  se- 
cundum  Scripluras   sanctas,  quantum  Deo 
adjuvante ])Otui,  demoustravi  eam  fldem  sal- 
vos  facerc,  quam  satis  evidenter  expressit 
Paulus  aposlolus,  dicens:  In  Christo  enim 
Jesu  nequecircumcisioquidquam  valet,  ne- 
que  pr&putium,  sed  lides,  quœ  bene   per 
dilectiouem  operatur.  Si  autem  maie  et  non 
beueoperatur,  procut  dublosecundumapos- 
tolumJaçobum,  mortuaestinsemetipta.  (Jae* 
11»  \k.)  Qui  rursus   ait  :  Si  fidem  dicat  se 
quisquam  habere^  opéra  autem  non  habeat^ 
nunquid  poterit  /ides  salvare  eum?  (Ibid.) 
Porro  autem,  si  bomo    sceleralus  propter 
(idem  solam  per  ignem  salvabitur,  et  sic  est 
uccipiendum,  quod  ait  beatus  Paulus  afK>s- 
lOlus  :  Ivse  autem  salvus  erity  sic  tamen  quasi 


per  ignem  (/  Cor.  m,  15)  ;  poleril  ergo  saU 
vare  sine  operibus  fides,  et  falsam  erit/ 
quod  dixitejus  coapostolus  Jac^ibu».  Falsam 
erit  et  illud,  quod  idem  ipse  Paulus  dixit; 
Nolite^  intjuit,  errare;  neque  fomieatoreSf 
neque  idotis  servienteSf  neque flduUeri^  nrfiw 
molles^  neque  masculorum  concubiioreSfneqm 
fureSf  neque -avaria  neque  malediei^  neqw 
ebriosi,  neque  rapaces  regnum  Dei  pouiés- 
bunt.  (/  Cor.  Ti,  9.)  Si  enim  etiam  in  istls 
persévérantes  criminibus,  tamen  propter 
flTJom  Cbristi  saIvi  erunt,  quomodo  in  regoo 
Dni  non  erunt? 

S.  GREGOB.»lib.  xxxiii  Moralium^  cap,  15. 
—  Pius  ac  justus  est  Conditor  noster.  Sed 
nemo  dicat:  Quia  pius  est,  yeniaiiterpecco. 
Kl  nemo,  qui  peccaverît  dicat:  Quia  jusias 
c^t,  de  peccati  remissione  despero.  Relaxât 
enim  Deus  l'acinus,  quod  defletur,  sed  pe^ 
pelrare  quisque  timeat»  quod    si  digne de- 
tlere  possit,  ignorât.  Anteculpam  ergojss- 
titiam  meiuat,  post  culpnm  tamen  depiedle 
prœsumat,  neque  ita  justitiam   timeat,  ut 
nulla  spei  consolatione  coDydl6sca(>  neque 
ila    contidat  de  misericordia,  ut  adbibere 
vulneribus  suis  dign»  |)œniteiUiœ  nesiipl 
niedicinam,  sed  quem   prœsomît  sibi  uie 
fmrcere»  semper  etiam  cogitet  et  districteji- 
dicare.  Sub  pietate  itaque  ejus  spespecca- 
loris  gaudeal,  sed   sub   districtione  illios 
pœnilentis  correctio  contremiscaL  Spesîgi- 
tur  prœsumptionis    nostrœ     babeat  eliia 
morsum  timoris,  ut  ad  corrigeoda  peroeti 
juslitia  judicantis  terreat»  quemadOduôiB 
veniœ  gratia  parcentis  invilaU  Eim 
per  quemdam  Sapientem  dîcilur:  Ne 

ris,  miseratianes  Domini  muUœ  # iml,   

torum  meorum  non  memorabiiur.  {E€el\  t) 
Pietatem  namque  ejus  protiuus  el  jiistite 
subdil,  dicens  :  misericordia  enim  tiiné 
illo.  (Ibid.)  "•  «  tr. 

Idem,  I.  VI  Epistol.^  epist.  ^  aiGrefs- 
riam  cubiculariam  Augustœ. ^^uod  verodil' 
cedo  tua  in  suis  epistolis  subjunxit»  îibimn' 
tunam  se  mihi  existere»  quoadusqoesoi- 
bam  mihi  esse  revelatum,  quia  peeealalu 
dimissa  sunt:  rem  et  difficilen  etiam etioi- 
tiiempoifUilasti.  DiOicilem  quidem,  qaiacy 
iudif^uus  sum,  cui  revelatio   Geri  debeil 
Inutilem  vero»  quia  secura  de  peceatiiiai 
Geri  non  debes,  nisi   cum  jam  in  dit  vitt 
tuœ  ultimo  plangere  eadem  peccata  sioflV 
valebis.  Quœ  dies  quousque  veniat,  smtet 
trépida  meiuere  cuipas    debes,   atquatf 
quolidianis    fleiibus  layare.  Certe  nib 
aposlolusjamad  tertium  cœluiti ascandert* 
in  paradisum  quoque  Ouctiis  fuerai«aioi« 
verba  audiveral»  queehoraini  loquiaoai»- 
ceret(/i  Cor.  xii,2j,  et  laœen   adbue  fe^ 
pidans  dicebat  :    Casiigo   corpus  meemt^ 
servituti  subjicio,  ne  forte  aliis  juatfim 
ipse  reprobus  e/ficiar.  (I  Cor.  ix,%7.)Adte 
timet,  qui  jam  ad  cœlum  ducitur:et  j* 
timere  non  vult,  qui  adbuc  îq  terra  ùûê^ 
satur?Perpende»dulcissîma  tilia.quia  ■•» 
neghgenliœ  solet  esset   securitas.  Bàm 
ergo  in  hac  vila  non  debes  securitatea,rtf 
quam  negligens  reddaris.  Scriptum  est  ^ 
Beatus  t?tr,  qui  semper  eei  pmidus.  {Pr^ 
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iLXTiii»  14.)  &t  rorsus  scriptnro  est  :  Servite 
Domino  in  timoré^  ii  exsultate  ei  cum  tre^ 
more.  {P$aL  ii»  11.) 

S.  Bernabd.  serro.  38,  ex  parvis  serrooni* 
bus.  — Multiplicatœ  iunl  infirmitales  eorum^ 
pottea  acceleraverunt,  {Psal,  xv,  4.)  —  Quid 
dissimiilanl  bomines  in  viiaagere  pœniteo- 
tîam»  et  extremadeconfessionp  prœsumunt? 
Quomodo  sub  unius  horœ  arti;'.ulo  revocari 
posse  œstimant  omnia  animie  membra,  eu- 
jus  coDcupisceiaiœ  et  desideria  f)er  totum 
niundum  sparsa  sunl,  et  uhiqno  tcrrarum, 
velut  quodam  visco  tencntur?  Non  dico,  ait 
Dominus,  quin  ellalium  snlvem  aliquos; 
potens  sum  enim  in  mornoolo  omnia  revo- 
care,  sed  non  congregabo  conventicula  eo- 
rum  de  sanguinibus  (t6td.)^  id  est,  qui  in 


sanguine  persévérant,  donec  multiplicalis 
infirmitatibus  deseraotur  a  peocatis»  ante- 
quam  descrapt  ea»  non  magna  taliuro  con- 
yenticula  congregabo.  Si  bene  meicini,  in 
tolo  canone  Scripturaruro  nnum  Intronem 
inyenies  sic  salvatum.  Noli  ergo  hic  tani 
periculosœ  eispectationi  credere  temetip- 
sum.  Et  quidem  Spiritus  non  modo ti6t  rti//« 
sed  quando  vuit,  spirat  (Joan.  ii,  8),  nec  ei 
difficile  est  desubilo  perfectam  dare  conlri- 
lionem  cordis,  quam  vix  mnito  tempore 
alii  consequnntur;  sed  iinde  scis,  quod 
tune  tibi  ita  snbvenire  velit,quem  tu  intérim 
sicrepellis?  Benignus  quidem  est  spiritus 
sapientii»,  sed  non  liberabit  maledictnm  a 
hibiissuis.  Audi,  quis  ille  sit  :  Malediclus 
quipeeeat  in  sve.  {Sap,  i,  6.) 
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tEx  SS.  Palribus.J 

j.  Filiorum  erga  parmteâ  pietas. 


Philo,  Judœus,  L.  de  Decalogo»  —  Qui  nec 
He  hominibus  bene  rourenlur,  lœli  eorum 
prosperitatibus,  condolentes  adversilatibus, 
nec   pietalem    sanctilatemque    suspiciunt» 

riossunt  videri  mutati  in  ferarum  ingenium. 
nter  quos  primas  ferent  qui  pareutessuos 
Tiegligunt  :  utriusque  partis  hostes^  tumejus 
quae  Deo«  tum  ejus  qu®  hominibus  se  ap* 
probare  vuli.  Sciant  igitur  se  damnatos  pro 
duobus  tribunalibus,  quœ  sola  sunt  natu- 
ralia  :  iropietalis  npnd  divinum,  quod  se- 
eundos  post  Deum  auclores  vitœ  suœ  non 
tractant  ex  officio;  iuhumanitatis  vero  apud 
tiumanum.  Gui  enim  benefacient  qui  pro* 
ximos  et  optime  de  se  meritos  viiipendunt, 
qilibusnulla  polest  referri  gratia  non  infe- 
nor  acceptisbencRciis  7  Quomodo  enim  na* 
tus  genitorem  suum  poterit  vicissim  gigne- 
re,  quam  eximiam  prœrogativam  natura  de- 
dit  parentibus,  ounquam  compensandam  a 
liberisT  Proinde  indignissimum  fuerit,  si 
qui  ne  omnibus  quidem  odiciis  possunt  gra- 
tiladini  satisfacere,  graveniur  prœstare  vei 
minima. 

Eos  sic  libet  alloqui  :  Ferœ  debent  cicu- 
rari  ab  hominibus,  et  licet  nonnunquam 
▼idere  mansuefactos  teones,  ursos,  pardos, 
blandientes  non  solis  cibum  prœbentibus, 
0ed  aliis  eliam,  opinor,  quia  vident  eos  illis 
ifmiles.  Decet  enim  deteriorem  sectatorera 
eise  potioris,  in  spem  profectus  futuri  ; 
nanc  cogor  contrarium  dicere  :  vos,  cum 
bomines  sitis,  quasdam  feras  imitamini.lliœ 
proaccepto  tieneticio  norunt  gratiam  repo- 
oere.  Canes  domos  cuslodiunt,  et'cadunt 
pugnando  pro  dominis  circumveutis  aliquo 
repentino  periculo.  Alii  gregibus  servandis 
adnibiti,  usque  ad  mortem  decertant  pro 
•alute  pecorum,  ne  damnum  accipiant  pe- 
coarii.  Et  non  fatebimur  probruui  esse  longe 
torpissiroum,  hominem  gratiis  natum  grali- 
todine  superari  à  caue  audaci,  asperaque 
bestiaîQuod  si  a  terrestribus  virtutem  banc 
non  disciraus,  eamus  ad  volucres  prœpeti- 
bus  pennis  ultro  cilroque  volitantes  per 
aarem,  discamus  ab  bis  saltem  quid  nos  de- 
ceat.  Cicomœ  sencsiropotes  volandi  uido  se 


continent:  ex  his  prognat/B  terra  manque 
volitant,  et  cibos  parentibus  afferunt.  Sic 
illœ  ut  earum  ntate  dignum  est,  quiote 
fruuntur  et  copia;  juoiores  ?ero  latiorem 
comportandi  solantur  pietate  ac  spe  reci- 
piend»  in  senectute  gratiœ,  debitum  per- 
soiventes  intérim  quod  tcmpus  postulat.  Et 
eadem  opéra  natos  implumes  effœtosque 
parentes  educant  naturœ  instinctu,  et  pullis 
et  decrepitis  alacriter  prœstando  mutuum 
oQicium. 

Et  postea  nçn  obvolvent  faciom  prœ  pn- 
dore  homines  parentum  conten^ptores,  dam» 
nabuntque  suam  incuriam  in  re  quœ  vel 
sola  erat  curanda,  vel  ante  alias,  prœser- 
tim  cum  non  tam  conferatur,  quam  refe- 
ratur  beneficium?  Filiornm  enim  nihil  esl 
fToprium,  quod  non  parentibus  debeant,  a 
quihus  vel  accepenint,  vel  in  acquirendo 
a'ijuli  sunt.  Habent-ne  igitur  pi'etalem  ac 
sanctilalem  principales  virtutes  in  anima, 
an  ejecerunt  eas  epectore?  Deo  enimsub- 
ministrant  parentes  ingignendis  liberis. 

Idem,  Lib.  de  lemulentia.  —  Legislator 
noster  in  nullos  œque  sœvitae  in  educatos 
perperam,  vel  hoc  argumento.  Qui  sunt 
quos  non  tam  studium  quam  natura  conso- 
ciat,  sive  inter  homines,  sive  inler  ani- 
mantes cœterasT  Nemo  etiam  insanus  aiios 
quam  parentes  dixerit.  Hoc  enim  natura 
docet  absque  prœceplore,  ut  nati  curœ  sint 
genitoribus,  ipsorum  saluti  diulurnitatique 
prospicienlibus.  Hos  tamen  naturales  pro- 
tectores  in  bostium  traductt  ordinem,  pa« 
trem  matremque  accusatores  e  palronis  fa- 
ciens,  ut  qui  soli  servare  deft»uerant,  per- 
dant etiam.  Si  quie^  inquit,  habuerit  filiwn 
coniumacem  ei  protervum ,  ^i  non  audierit 
vocem  patrie  ac  matrie^  el  coercUus  obedire 
contempseril  :  appréhendent  eum  pater  ei 
mater  eju$^  dueentque  eui  senaium  civitatie 
illius^  et  ad  porlam  judicii  ;  dicentque  ad  vi* 
roi  civilatit  $uœ  :.Filiuê  iste  noster  protervue 
et  contumax  estf  monita  noelra  audire  con^ 
temnitt  eonviviie  vaeat  et  compotationibuê, 
et  obruet  eum  lapidibus  populue^  et  auferetit 
hoc  malum  de  medio  testri,  (Deut.  xxi , 
18-21.1)  Ergo  quatuor  crimina  bic  objiciuri' 
tur  :  contumacia,  protervitas»  profusio  ir 
convivia,  et  temulentia    gravi')simum  verc 
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nltimum,  natum  e  primo,  ndelicel  conlu- 
iQAcia,  atque  îtaper  grodus  aucturo.  Nam 
niiiroa  cura  primum  cœpil  reclorem  coti- 
temoere,  per  proterviialem  conlenlionetn- 
que  ad  extremum  lerminum  pervenit,  te- 
inulerTtiam  »  dementiœ  causam  et  desipten- 
tfœ.  Sed  prœstat  in  singula  crimiDa  ordine 
inquirere» 

■ 

m.  Qui  sinlfilii  huju$  êœculif' 

b.  Clemens  Alex.,  iib.  ii  Siromat,^  t.  I. 

—  lllud  :  FtUi  hujus  sœculi  (Luc.  xx,  34), 
non  dixil  fJesus)  ad  dislinctionem  alicujus 
alius  sœculi,  sed  perinde  ac  si  diceret  : 
Qui  in  hoc  natf  sunt  sœculo»  cum  pcr  gène- 
ralioneni  sint  GliJ,  et  gignunt  et  gignujiiur; 
quoniam  non  absque  generatione  hano 
quis  vitam  prœtergredietur  :sed  hœc  gène- 
ratio,  quœ  similem  suscepit  interitum,  non 
amplius  competit  ci,  qui  ab  bac  vita  est  se- 
paratus/ l/hu«  est  ergo  Pater  noster,  qui  est 
incaiis  {MaClh,  xxni,  9)  :  sed  is  ipsequoque 
paler  est  omnium  per  crealionem.  Ne  voca- 
verilis  ergOf  inqurt,  vobis  patrem  super  ter^ 
mm.  (ibia.).  Quasi  diceret  :  Ne  existimelis 
eum,  qui  carnali.  vo.«  sovit  statu,  auctorem 
et  eausam  vestr»  essentiœ,  sed  adjurantem 
generaiionis,  vel  ministrum  potius.  Sic  ergo 
nos  rursus  conversos  yult  emci  ut  pueros» 
eum,  qui  vere  Pater  est,  agnoscentes,  re* 
generatos  per  a(^  ^"^  *'*'nbœc  sitaliasalio 
in  creatione. 

III.    Ft7ît  hujus  sœcuti   vrudentiores   filiis 

lucis. 

Origbn.,  tommentar.  in  Epist.  ad  Rom.f 
lib.ix,tom.  IV.  —  Prudentia  si  in  sua  men* 
sura  sit,  virlus  est;  si  minus  babeal,  im- 
])rudenlia;  si  plus  quam  oporlet,  malitia 
appellatur.  Inde  puto  quod  et  serpens  in 
paradiso  prudentiur  diclus  sit  cœteris  be- 
âliis,  hoc  est  excedens  m*insuram  pruden- 
tiœ,  et  in  partes  malitiœ  prolapsus.  Inde  et 
lilii  hujus  sœculi  prudentiores  dicuntur 
quam  filii  lucis.  (Luc.  xvi«  SA  Plus  enim 
saniunt  quam  oportet  sapere.  £t  sic  in  sin- 
gulis  quibusque  virlulibus,  potest  aliquis 
ulus  sapere,  quam  oportet  sapere., 

IV.  Filii  irœ  eramus  natura 

Origen.,  Comment,  in  Ep.  ad  Rom.f  I.  ii. 

—  AposloiusPaulus  de  omnibus  bominibus 
pronunliat  dioens,  quia  eramus  natura  fijii 
irœj  sicut  et  eœteri.  (Éphes,^  ii,  3.j  Non  enim 
dixit,  eramus  fllii  irœ,  sed  addidit  :  Eramus 
natura^  filii  irœ^  sicut  et  eœteri.  Oinnes  enim 
homincs  natura  filii  irœ  effecti  synt,  ex  eo 
Huoû  eraut  dii  et  ûiii  Ëxcelsi,  et  per  hoc 
domines  appellali  sunt.  Attende  enim  diii- 
{{ciitius  quom'odo  dlcit  :  Ego  dixi  :  Dii  estis^ 
i7  filii  Excelsi;  et  addidit:  omnes  vos^  IPsaL 
txxxi,  6.)  Quœ  adjeclio  omne  simui  sub 
iioc  tilulo,  humanum  signiGcat  genus  con- 
lic'xum. 

V.  Qui  filii  adoplivi? 
:    HiLAR.,  Iib.  VI  dç  Trinitatc,  (om.  lî.  - 


Magislor  gentium  et  A)V)$toius  son  qui 
sint  adopiionis  Filii,  et  qui  hoc  esse  ac 
niincupnri  p(;r  fidem  meriti  sunt.  Alt  nam- 
qne  :  Qnotquot  enim  Spiriiu  Dei  a^ntur, 
hi  filii  sunt  Dei.  Non  enim  accepistis  êpiritnm 
servitutis  itterum  in  timorem,  sed  accepistis 
Spirilum  ndoptionis^  tn  quo  clamamus  :  Abia 
Pater.  (Hom.  viii,  tk  et  15.)  Fidei  nostra 
por  sacramf^ntnra  regenerationis  hoc  ooroen 
est  :  et  profossio  nnstra  nobis  prœslat 
adofitionem.  Pilios  enim  D^i,  opéra  secuo- 
dum  Spirilum  Dei  gesta  conniincupant;et 
clainatur  a  nobis  poiius  Abba  Patw^  qaia 
ex  nalurœ  manet  proprielate;  qiiîa  extra 
n^nlurœ  proprietatera  est  Yocis  oQiciuiD,  et 
dici  atque  esse  non  idem  est. 

TI.  De  cura  filiorum 

S.  Basil.,  in  aliquot  Scripturie  loc.  «The- 
saurus  pietas  est.  Reiinqae  honaro  6liis 
mcmoriam,  majçis  quam  diviiîas  multas. 
Fac  omnes  filio  tuo  ratioDe  pietalu^ac  b^ 
neficentiœ  patres.  ^ 

Idem,  regul.  76,  cap.  1.  —  Debent  filii 
parentes  suos  bonorare,  et  illis  ooniibosin 
rébus  obedirOf  quœ  modo  Dei  maodato  doi 
sint  impedimento. 

Idem,  regul.76,cap.2. — Debent  (lareotei 
tn  disciplina  et  correetione  Dosnini  fitios  edo- 
care,  adhibita  ienitate  ac  clementia  :  nequa 
quantum  in  ipsis  sit,ijllan[i.oiDninoipsiseaii« 
«am  dare  quamobrem'  aul  irasci  debeaotaut 
dolere. 

S.  AiiBROS.,  De  Joseph  pair iarcka^câp.^ 

—  Fréquenter  amoripse  patrius,  nisi  roo- 
derationem  teneat,  nocet  lîberis  :  si  sot 
nimia  indulgen'ia  dilectum  resolvat,  aut 
unius  prœlalio  cœteros  ab  afféotu  gcroiaDi- 
talis  averlat.  Plus  acquiritur  fiJio,  oui  fr»- 
trum  gratia  acquiritur.  Hœc  praaolarior  ma- 
nîGcentia  palrum.  Hœc  ditior.  hœredîtas 
filiorum.  Jungat  liberos  œqualis  gpatia,qoos 
j.unxit  œqualis  natura.  Lucruro  pietas  oescit 
pecuniœ,  in  <juo  pietaiis    dîspendium  est 

—  Quid  miraris  si  propter  funduin  aut  dt- 
mum  oriuntur  inter  fratres  jurgia,  quaada 
propter  tunicaro  inter  Jacob,  exarsit  ÎQTklîiî 
Quid  ergo?  Reprebendendus  Jacob,  qvii 
prœterebat  unum  cœteris?  Sed  Dec  libota- 
tem  possumus  auferre  parentibus,  neeas 
plus  diligant  quos  plus  creduDi  mereri, 
Dec  filiis  resecare  debemus  studiom  piv 
placendi. 

S.  Hier.,  e[)isl.  25  ad  Paulum.  —  Qat 
dis  in  suos  pietas,  impietas  in  DeumeA 
Abraham  unicum  Glium  lœtus  inler6cit:it 
tu  unam  de  pluribus  quereris  coronataat 

Idem,  in  cap.  x  Matth.  — -  OrdinatetÊm 
charitalem  :  Hic  ordo  in  omni  aSedioar 
necessarius  est.  Ama  post  Deum  pâtre», 
ama  malrem,  ama  filios.  Si  autenâ  neoessii» 
venerit,  ut  amor  pareiitum  amori  Deieoa- 
paretur  et  non  possit  utrumque  serfari: 
odium  in  suos,  pietas  in  Deum  sit.  Nonergc 
probibuit  patrem  aut  matrem  amare;  se* 
signanlcr  addidit  :  Qui  amal  patrem  flrf 
matrem  plus  quam  me. 

S.  AuGUST.,  De  unitate  Eccl.^  cap.  90.-^' 
mundc  a  scandalis!  Gravius  enim  perseç*' 
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lur  patrem  filius  maie  vivendo,  quam  paier 
fllium  casligando  ;  et  gravtus  ancilla  Sarani 
persécuta  estper  iniquam  su|ierbiam,  qaam 
eam  Sara  per  debitam  disciplinam  ;  et  gra- 
Tîus  Daminum  per.sequebaiitur  «  propter 
quos  dictiun  «st  :  Zelus  domus  luœ  comedit 
me  {Joan.  ii,  17),  quam  eos  ipse  cum  eorum 
mensas  evertit,  et  eos  flagello  de  lemplo 
ejpulît. 

S.  AuGusT.,  in  psal,  ixxvii.—  Sî  filius  roo- 
rîlur»  plangis  ilhim;  si  peccet,   non  ilkim 

filangis,  tune   tarnen  pejus   erat  morlnus, 
uxuriose  vivens,  quam  moriendo,  luxuriam 
flniens. 

Idem,  m  p$al.  lu.  —  Ubi  hoc  jubet 
pater,  quod  coTitra  Dominuni  non  fil,  sic 
audiendus  est,  quomodo  Deus  :  quia  obe- 
dire  patri  jussit  Deus. 

Idem,  tract.  119  in  Joan,  —  Exemplo 
suo  Christus  suos  roinistros  instruxit  prœ- 
ceptor  bonus,  ut>a  filiis  piis  impefuiâ^tur  cura 
parentibus  :  tanquam  lignum  illud  ubiérant 
flxa  mnaibra  morientis ,  eiiaro  cathedra 
luerit  magislri  docenlis. 

Idem,  serm.  52  de  tempore^  cap.  7. 
Fiiiosetconjuges  secuodumChristumamare 
clebetis,  ut  secundum  Deum  illis  consuiali^^ 
et  non  in  eis  nisi  Chrislum  diiigatis,  et 
oileritis  in  eis  si  Chrislum  hnbere  noiue- 
rint  :  ipsa  est  charitas  illa  di?ina  ;  nam  quid 
eis  proderit  transitoria  et  mortalis  charitas 
Testra?  Tamen  quando  ethumanilus  diligis 
uxorem,  sed  plus  dilige  Chrislum  :  nondico 
ut  non  diligaspalrem  et  filios,  sed  plus  dilige 
Chrislum. 

S.  Chrtsost.  ,  hom.  k%  de  nativiu  Ma- 
ehab,  —  Non  partus,  qui  naturœ  sunt,  sed 
educatio  maires  facil,  quœ  est  voiunlalis.  — 
Unde  Paulus  :  5t  filios  enutrivU^  non  dixil,  si 
peperit,  ut  viduam  honorificetet  coronet. 

Idem,  hom.  60  in  Matih.  xvui.  —  Patres 
depravaiionis  liberoruro  causa  sunt.  —  Cas- 
tigationis  negligunt  frenum,  dimiltunl  aleis 
et  obsceuis  speclaculis  inliianles  :  cum  de- 
berent,  anlequam  fornicalionibus  se  tra- 
itèrent, prudenti  et  modestœ  uxori  conji>n- 
gere,  quœ  ab  omni  mala  consuetudine  ma- 
ritum  ertpiat.  —  Hoc  prœcipuum  malrimonii 
Jucrum,  ul  caslimonia  sil  servsla.  •—  Vos 
autem  cum  omni  turpitudine  se  maculave- 
rint  liberi,  tune  frustra  uxori  copulatis. 

Idem,  ibid.  —  Si  agaso  eligenaus  est,  non 
parum  vigilamus.  —  Sin  vero  ad  coleudum 
filiorumMngenium  pœdagogus  sil  invenien* 
dus,  qui  casu  oblalus  fueril  eum  rccipimus. 
Quid  majus  quam  animis  moderari,  quum 
adolesceniulorum  mores  fin^ere?  Omni  pi- 
ctore,  omni  statuario,  cœlerisque  omnibus 
longe  excellentiorem  duco,  qui  juTenum 
&Dimos  fingere  non  ignoreu 

Idem,  hom.  2,  in  Joan.  —  HfEC  profecto 
œias  bonis  maxime  admonilionibus  indigel  : 
tenera  est,  et  cilo  quœ  ei  inslillnnlur  imbi- 
l>it;audilis,  tanquam  sigillo  cerœ,  puerorum 
animis  impressit.  Prœlerea  et  vila  eis  in 
luJilu  esi,  ul  vel  ad  virlutem  vel  ad  vilium 
facile  possit  defieclere.  Si  quis  igilur  ipsos 
ab  incunabulis,  et  quasi  viliorum  veslibulis, 
aJ  viam  virtulis  abslraheret,  in  babiiu  (luo- 


dam  et  natura  recle  vivendi  eos  confii^marot. 
neque  sponle  sua  facile  in  détériora  prola- 
bcrentur;  cum  ejusmodi  a  teneris  assueludo 
ad  virluiem  eos  alliceret.  Hoc  paclo  et  ma- 
jores diligenlius  observabunt,  et  ctvilibus 
in  rébus  uliliores  reperienlur.  Siquidem, 
ineunle  œtato,  seniorum  mores  edocebanlur. 

Idem,  Serm,  de  Anna,  —  Proplerea  fecit 
Deus  ut  a  parenlibus  diligeremur,  ut  prœce- 
ptures  virtulis  bat)eremus.  Non  enimgenuisse 
tanlum  palrem  efficit:  sed  recte  inslituisse  ; 
neque  peperisse  tanlum,  sed  recte  educasse, 
malrem  reddiu  —  Difinœ  opus  fuit  profi* 
dentiœ,  ut  neque  nalurali  affectu  parentes 
erga  liberos,  destilutos  relingueret,  neque 
lotum  rursus  naturali  affectui  comrailleret. 
Si  enim  nulla  penitus  impuisi  necessitate  na- 
turœ  filios  suos  parentes  dilecturi  fuissent, 
sed  morum  probitale  tanlum  et  recte  facto- 
rum  studio  ducli,  mullos  paternis  œdibus 
eiaclos  ob  igna^am  suam,  tolumque  g^rius 
bumanum  distraclum  ac  dissipalum  vidis- 
ses\  si  rursus  rem  tolam  virluli  naturœ 
commisisset,  et  ne  improbos  quidem  odio 
proseqpii  permisisset,  au  summum  nequili» 
culmen  genus  bumanum  proveclum  esset. 
Nam  si  nunccum  tolumcredere  nalurœnoo 
possint  filii,  sed  mullos  sciant  cum  depra- 
vali  essenl,  et  domo  et  facullatibus  exci- 
disse,  persœpe  tamen  parentum  amore  froli, 
conlumeliis  eos  afliciunl;  nisi  permisisset 
Deus,  ut  et  illis  succenserent  et  ulcisceren- 
lur,  quo  non  se  nequiliœ  génère  contami- 
nassent? Has  ob  causas  et  naturœ  necessi- 
tate et  liberorum  moribus  niti  parentuui 
amorem  voluilDeus;  ut  et  mediocriler  pec- 
cantibus  liberis,  ad  hoc  eos  invitante  natura, 
veniam  darent;  etdepravalosalque  immedi- 
cabili  morbo  laborantes  punirent,  ne  ad 
vilium  illos  indulgentia  sua  erudirent,  si 
nalura  rursus  vinceret,  eosque  liberis  suis 
biandiri  cogeret,  etiam  cum  improbi  eva- 
sissenU  Quanlœ  ergo  hoc  prudeniiœ,  cum 
et  diiigere  jubeal,  etamori  modum  poiiero. 
et  rursus  oplimœ  liberorum  educationi  mer- 
cedem  constituât.  Salvabuntur  enim  per  fUio- 
rwm  generalionem,  (/  Tim.  ii,  15.) 

Idem,  Adv,  vitup,  vilœ  monasl.f  lib.  iir, 
cap.  &.  -—  Nulla  alia  ex  ratione  coniingit  ut 
perversi  fiant  liberi,  nisi  quod  eorum  patres 
circa  vilœ  prœsenlis  commoda,  œque  amplius 
incumbunl,  et  fere  dixerim  insaniunt.  Cum 
rnim  illa  solummodo  ioquirunt,  nihilque 
illis  prœferendum  consent,  et  suam  pariler, 
«a  liberorum  animam  negligere  coguntur. 
Hos  ego  patres,  quod  nemo  tamen  me  com^ 
motius  dicere,  quam  verius  existimet,  par- 
ricidis  ipsis  immaniores,  et  sceleratioros 
dixerim.  llli  enim  corpus  ab  anima  séparant, 
istî  et  corpus  œlernis  ignibus  tradunl. 
Atque  is  quidem  qui  corpore  occidilur,  ne- 
cessario  nalurali  lege,  etiamsi  necalus  non 
fuisset,  morerelur  :  hic  vero  sempilernam 
mortem  vilure  poluissbt,  nisi  banc  illi  pa- 
lerna  negligentia  conscivisset.  Prœlerea 
corporis  morlem  superveniens  prolinus 
resurrectionisgloriadolerepoleritfacillime: 
animœ  vero  interilum  iiihil  solari  poleril, 
.cum  ipsi  nulla  jam  sil  relifpia  salulis  spcSi 
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verum  immortales  cruciatus  luere  cogatur. 
Ifaque  non  injuria  pnrenles  ejusmodi  dété- 
riores parricidis  dixirou.^.  Non  enim  ita 
cradele  facinus  vidf*tur  gfadiam  aruere,  et 
armare  deitram,  atqne  in  ipsum  filîi  guUur 
immergera,  ut  animam  perhnere  atque  cor- 
rttmppre. 

S.  Criits.  ,  adv,  vitup.  vifœ  monmt. , 
1.  Illy  C.  &.  —  Dura  ac  penrtus  acuta  et 
yiolenfa  res  est  consuetudo  ad  vincendam 
capiendamquG  animam,  cum  Imprimis  isia 
voFuptatem  adjutricem  habeat  :  ea  vero  ?ir- 
tas  ad  quam  festinamus,  et  ad  quam  trans- 
ferri  et  applicari  studemus,  ingénies  nobis 
prœbeat  labores.  Quocirca  Deus  quoque  ipse» 
corn  Hebrœrs  eorurti  quœ  in  ^gjpto  didice- 
rant  roalorum  Têtus  consuetudo  deponenda 
esset»  seorsum  illos  in  soliludinem  quam 
]ongi5sime  ab  iili^  a  quibus  corrumpebantur 
«bduiit,  et  tanquam  in  monasterio  illornm 
formabàl  animos,  YJam  omnem  medicin®  et 
curationis  tentans  asperiorem  atque  lënio- 
rem,  nihilque  penitus  omittens  ex  lis  quœ 
Tiderentur  eorum  sainbritati  profutura.  Et 
ne  sic  quidem  illi  vitia  effugerunti  sed  cum 
tnanna  cœlesti  cibo  alerentur»  cœpas  taroen 
et  aiia  et  cœlera  ^gypti  niala  prœferebant 
alque  requirebant,  adeo  grave  malqm  est 
consuetudo.  Si  autem  Judœi  cum  tanta  di- 
Tinâe  diligentias  curjoi  ftiierentur,  ducemque 
prœstantissimuro  et  adeo  egregium»  oui 
niterentur»  haberent,  metuque  prœterea  et 
comminalione,  et  beneficiis,  et  crucialibus, 
modis  denique  omnibus  enidirentur,  tanta- 
que  et  tam  illustria  miracula  vidèrent,  in 
nullo  meliores  ievaserunt  :  tu  fllium  tuum 
juvenem  in  ^gypto  média,  sive  magis  in 
média  dimicatione  versantem,  nuliumque, 
qui  quoJ  utile  esse  possit  consulat,  audien- 
tem  :  cunctos  vero  ad  ea  quœ  contraria  sa- 
luti  «unt  se  exhortari  inspicienlem,  atque 
eos  omnium  maxime  qui  se  genuerunt  et 
educaverunt»  diaboli  laqueos  evadere  posse 
arbilraris? 

Idem»  i6td.— Veluti  enim  deJita  opéra 
liberos  vestrosomnistuaio  perdere  curelis, 
ita  universa  illos  facere  jubetis,  quœ  qui 
faciunt^  saivi  esse  non  pos^suni.  Id  si  placet, 
aliquanto  altius  consideremus ,  cœlestibus 
Evangelinm  vocibus  intonans  :  Fœ,  inquit^ 
ridentibus  :  vos  illis  quotidie  innumeras  ri- 
sus  occasîones  prœbetis.  Yœ  divilibus  »  vos 
contra  ut  îlli  pecuniosissimi  tiant  universa 
niolimini.  Vm^  eum  vobi$  benedixerint  om- 
nei  homintê  :  vos  autem»  et  quidem  sœpe, 
ut  laudes  favoresque  populares  consequa- 
mini ,  omne  nairimonium  effunditis.  Kur- 
susque,  qui  iratrem  contumeliis  affecerit» 
aempi  ternis  ignibus  obnoxius  fit  :  vos  au- 
tem et  imbecilles  esse  putatis  et  timidos 
;  qui  tacite  sibi  iilatas  conlumeiias  feront, 
etc. — Neque  istud  solum  iniquum  ei  indi- 
gnnm  est  quodChristi  prœceptis  contraria 
docetis^  verum  quod  favorabilibus  appella- 
tionibus  vitia  obducilis.  Quippe  Circensi- 
busiudis,  et  reliquis  speclaculis  intéresse 
jugiter,  urbanitatom  el  facelias  vocalis;  di- 
viiiis  afiluere,  tiberalitatem;  gloriam  ama- 
re.  magnaniroitatem^  arroganliam ,  conQ- 


deutiam;  prodigalitafem,  cicmontiam  ;  io- 
îiistitiam  fortitudinem  esse  asserentes. 
Tum  vero  quasi  non  hœcsufficîat  decipuU, 
Tirtiitem  quoque  contrariis  nomînîbus  ob- 
nubitis,  rusticitatem  quidem  pudicitiamvo- 
eantes  ;  formidinem ,  modestîam  ;  imbectiii* 
latemque,  justitiam  ;contemptumque  fastos 
et  gloriœ,  servilis  esse  animi  existimantet; 
malorumque  tolerantiam,  ignaviam  et  10- 
firmitatem  :  tanquam  profecto  metuenles, 
ne,  si  tandem  yeram  et  propriam  hararn 
rerumappellationem  ab  anis  andierint,ef- 
fugiant  ejusmodi  perniciem  6ln.  —  Vos  iilo- 
rum  animas  ut  vile  aliquid  ac  superfluum 
negligilis  :  eorum  autem  quœ  et  superOua 
rêvera  et  indigna  sunt«  yehiii  ea  necessaria 
sint  et  principalia,curamgeritis  inçentem. 
Nempe  enim  ut  servus,  ut  equus  optimes, 
yestisque  pretiosissima  filio  sit,  omniafaci- 
tis  :  ut  autem  ipse  bonus  et  probus  fiât, 00 
cogitare  quidem  unquam  vultfs» 

Idem,  t6t(f.,cap.  10.  — Quid  commodiflli 
consecuturi  sunt  si  mittanturad  maestros, 
ubi  vitia  priusomniaquanQeloqaentiaiDad* 
discent,  aumque  quod  minimum  est,  acci- 

i)ere  et  assequi  studeot,  amittent  id  quod 
ongo  maximum  est,  vires  animi  scilicet 
omnemque  probitatis  indolem.  Quid  ergo? 
Scholasoe  omnesdiruemus,  inquiuntTlfi* 
nime  id  quidem  dico,  sed  ut  ne  virtatis 
destruamus  œdificium ,  viventenique  dirua- 
mus  animam ,  omni  studio  et  providendum 
et  cavendum  censeo.  Quœ  si  quidem  pudi» 
cafuerit  et  sobria,  nullo  ex  loquendiim- 
perilia  aflicietur  incommodo  ;  sin  vero  foe- 
rit  corrupta,  damna  consequetur  ingentii» 
eliamsi  lingua  vehementer  et  acuta  fuerit 
et  expolita  ;  t<nntoque  majora  »  quauto  illi 
vis  diceudi  major  accessit.  Nequitiaenim, 
si  cum  dicendi  facultate  fuerit  conjuncla, 
multo  détériora,  quam  imperiiia,  multoque 
funestiora  solet  operari. 

Idem,  serm.  20,  in  illud  :  Viduaetigatwrf 
etc.  —Si  filios  educavii.  {il  Tim.  v,  10.) 
Ëducalionem  non  hanc  simulicem  quam 
vulgus  censet,  dum  famé  conrectos  liberos 
non  negllgimus;  hoc  enim  ne  ipsa  quidem 
naturœ  nécessitas  unquam  omittî  permit- 
tet,  quo  flt,  ut  neque  mandatis  hac  de 
causa  sit  opus  et  legibus  ;  sed  jusliti»  cq- 
ram,  ëducalionem  cum  pietate,  hoc  locoin- 
telligit  :  quod  alioquin  ea  quœ  hoc  fiaeto 
non  educant,  parricidœ  potius  siot  quia 
matres. 

Filium  panis  famedeyexatum  non  despi- 
ceres,  divinœ  autem  doi'.trinœ  famé  pareoo- 
tem  potes  contemnere?  Quo  pacte  igiturdi- 
giius  es,  ut  paler  voceris?  Siquidem  niulio 
gravior  est  bœc  famés,  quanto  funestiorem 
in  mortem  desinit;  unde  majus  in  bocsto* 
dium  conferendum  est.  Eduàmie  jUiot  t^ 
êtros  in  disciplina  et  correptione  Dombù: 
Hœc  estpalrum  cura  pulohe^rima;h«cge^ 
niana  parentum  sollicitudo  ;  hincego  aatufC 
cognationem  agnosco,  si  plus  in  spiritualia 
sludii  conférant. 

S.  Grec.  Mag.,  Jlfora/.,  lib.  vu,  cap.  !*• 
—  Cuaique  plusquaiu  iiecesse  est  caroL< 
propinquos  diligiuil,  relracti  exleriusaco^ 
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1Î9  parente  dî? idiinlur.  Nam  sœpe  quosdam 
Tidemua  (quantum  ad  proprium  studium 
4peetat)jaiij  prmsentis  Tilœ  desiJerîa  non 
haberey  uinndum  et  opftre  et  professione 
reliquisse  :  sed  tamen  pro  inordinatisaffe- 
ctibus  propinquorum  f)r®loria  irrumpere, 
lerrenarum  rerum  jurgîis  vacare,  liherla- 
tem  intimœ  quietis  relinquere,  et  mundi 
studiain  sejamduduni  deslructa  reparare. 
Qqo  in  loco  videlicet  dura  propinquorum 


odiOy  animœ  qnoque  nostrœ  odinro  subin- 
fertur»  patenter oslenditur,  quia  sic  propin- 
quoSySicut  noitmetipsosodio  hnbere  prœci-> 
pimur,  ut  bosadœterna  rapienles,  eorum- 
quecarnalemgratiam  cum  prœpedit  postpo- 
nentes,  discamus  temperala  eos  discrelio- 
nis  arte,  et  con>venienter  diliçere,  et  $alu«« 
briter  odio  habere,  cpiatenus  sic  sciât  per 
amorem  odium  surgere,  ut  raleamus  eos 
verius  per  odium  amare. 
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[Ex  SS.  Palribos.] 

Phtlo  JttdAus  9  De  agriculiura»  —  For* 
titudo  certe  ad  bonorum  genus  pertinel,  et 
imraortalitatem  confert,  b'inum  perfecHssi* 
mum  ;  sicut  voluptatis  mnlum  atfert,  extre» 
mum  mortis  supplicium.  Nam  intemperan- 
tia  guiaque«  et  quidquid  immodicœ  inex- 
plebilesque  Toluptates  per  exiernnrum  co- 
piarum  usum  pnriunt,  non  sinil  animam 
per  latam  regiamque  viam  tendere,  sedu- 
cens  eam  in  baralhra  et  voragines,  donec 

Îirfecipiietnr  in  interitum.  Soli  aulem  qui  a 
brtitudine,  lemperantia,  caterisque  virlu- 
tibus  sedivelli  non  patiuntur,  déclinant  de- 
Titantque  omnia  lubrica.  —  Prudenliœ, 
temperantiœ,  cœterorumque  virtutum  fiœ, 
si  non  inacces^œ»  certe  minime  tritœ  sunt. 
Kxiguus  enim  per  has  eunlium  est  iinme- 
rus,  qui  germnnam  philosopbiœ  ralionem 
sectantur,  cum  sola  boneslate  babentes 
consuetudinem,  contemplis  cœteris  rébus 
in  universom  omnibus.  Sed  tanla  est  con- 
tentio  curaque  fortiludinis,  ut  nnllam  non 
cccasionem  captetobturandi  yoluptalis  sca- 
turigines,  aqua,  ceu  perenni  fonte,  manant 
niala  omnia  ;  —  corrumpit  enim  mentem 
iToluptatis  usus  nimius. 
I  S.  CLfEM.  Alex.,  Stromaê.f  1.  iv»  t.  I.  — 
Hominis  quidem  virilitas^  et  fortitudo,  cum 
sit,  ut  aiunt»  sua  essenlia  perturbatiunibus 
obnoxius,  reddit  metus  èxperlem  et  insu- 
perabilem  eum  qui  est  ejus  particeps,  adeo 
ut  ira  sit  tanquam  mentis  salelles  in  pa- 
tientia  et  toierantia,  et  iis  quœ  sunt  simi- 
lia  :  cupiditati  autem  prœticiiur  temperan* 
lia,  et  salutaris  prudonlia. 

1.  Quœ  vera  fordtudo  ? 

.  CtiLif.  Alex.,  Slromai,^  L  vu,  t.  11.  — 
Est  in  quovis  casu  forlis  ac  valida  gnostici 
anima  (5^)  quœ,  veluti  eorpus  atblet^e,  et 
optima  est  oabitudine,  et  maximas  habet 
jTÎres.  Est  enim  optimi  quidem  cbnsilii  in  iis 
quœ  ad  homines  pertinent,  quid  sit  justo 
lacieudumdecernens  :  ut  quœ  principia  cœli- 
tus  et  ut  divinitali  fu6rit  similis,  lenitaiem 
quamdam  ac  moderationem  in  voluptatibus 
corporis  doloribusque  sibi  comparant  :  au- 
ilacter  autem  insurgit  ad  versus  metus,  in  Deo 
liabens  tiduciam.  Rêvera  ergo  terrestris  di- 
vinae  virtutis  imago  est  anima  gnostica,  per- 


fecta  virtute  exornata  ex  his  omnibus  simul» 
natura^  exercitatione»  et  quœ  simul  cum 
eo  crevit  ralione.  Hœc  pulcbritudo  animœ 
flt  templum  sancti  Spîritus,  quando  dispo- 
sitionem  evangelioconsentientem  per  lotam 
vilam  babuerit.  Qui  est  ejusmodi,  insurgit 
adversus  omnem  metum,  omne  periculum, 
et  quicquid  est  formidabiie;  non  solum 
mortem»  sed  etiam  paupertalem,  et  mor- 
bum,  et  ignominiara,  et  quœcunque  sunt 
bujus  generis,  ut  qui  et  a  voluptate  vinci 
nequeat,  et  rationis  expertibus  dominetiir 
cupidilalibus.  Dene  enim  novit  quœ  sint 
agenda  et  quœ  non;  ut  qui  slrenue  nove- 
rit  quœnam  sint  rêvera  gravia,  et  quœ  non. 
Unde  scienter  ea  sustinet  quœ  oportet,  et 
quœ  decere  ei  dictât  ratio  :  scienter  distin- 
guetis  ea  de  quibus  babenda  est  fiducia, 
hoc  est,  ea  quœ  sunt  bona,  ab  iis  quœ  viden- 
tur,  et  terribiiia  ab  iisquœ  apparent;  morte 
scilicet,  morbo  et  paupertate  :  quœ  quidem 
sunt  opinionis  potius  quam  veritatis. 

Hic  est  rêvera  vir  bonus,  qui  per  habi- 
tum  vel  dispositiooem  animœ  virtute  prœ^ 
ditœ,  remolus  ab  animi  perlurbationibus 
universam  illam  vitam  superavit  quœ  per- 
turbalionibus  est  obnoxia.  Hujus  omnia 
a  seipso  dépendent  ad  Hnem  acquirendum. 
Nam  quœ  fortunœ  dicuntur.  incommoda  t 
ea  viro  bono  non  sunt  formidabilia»  quo- 
niam  non  sunt  mnla  :  quœ  autem  vere 
sunt  gravia,  ea  sunt  a  Cbristiano  gnostica 
aliéna,  utpote  quœ  ex  diametro  pugnant 
cuu)  bonis;  sunt  enim  mata,  nec  fleri 
potest  ut  eidem  eodem  tempore  simul  in- 
sint  couiraria.  Qui  citra  ullam  ergo  repre- 
hensionem  agit,  aclum  vilœ,  quem  ei 
Deus  agendum  prœbueril,  quœ  sunt  agenda 
et  quœ  sustinenda  cognoscit.  Annon  enim 
ab  ignoralione  eorum  quœ  sunt  gravia  aut 
non  gravia,  oritur  timiditas?  quare  soins 
gnosticus  tidenti  est  animo,  ut  qui  norit 
bona  quœ  sunt,  et  futura  sunt  :  cum  his 
aulem,  ut  dixi,  una  sciai  ea  quœ  non 
sunt  rêvera  gravia  ;  sciens  quippe  solum 
vilium  esse  inimicum,  et  exitium  alferre 
iis  qui  proficiunt  ad  cognilionem  ;  armis 
Domini  munitus,  adversus  id  bellum  gerit. 

Idem,  ibid.  —  Fortiludinis  species  sunt 
tolerantia,  menlis  sublimitas,  magnitudo 
animi,  liberalitas,  magniûccntia.  Propler 
quam    causam   nec   reprehensionem,  née 


,    (54)  Qui  est  omnigena  muUitudinc  sapiciuix  praeJitus,  is  proprie  fuerit  Gnosticus.  S.  Clemem  AUx^ 
lom  I,  pajç.  350. 
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vntgi  mata  forma  affielUir  gtio^iicus,  ne- 
que  opiniooibiis  aubjicîlur,  neque  assen- 
tationibos  :  et  in  su«t)nendis  laboribus  sive 
agit  aliqaîd  quod  oportet,  sive  cnsus  om« 
n**8  forliler  superat,  rêvera  vir  vjiletnr  inler 
fliios  hotnines.  Et  rursus  conservans  pru- 
dentiam ,  modeste  ac  (eraperate  vivit  in 
qtiiele  anim.e,  ea  quse  prœcipiuntur  eici- 
pit  tanquam  qnœ  sihi  conveniant  :  ea  vero 
quœ  sunt  turpia»  ut  aliéna,  aversatur;  et 
veluti  mundus  et  supei  mundanus,  ornate 
et  décore  se  gereufs,  et  nullo  rnodo  delin* 
quens.  Maxime  quidenidives  ex  eoTquodni- 
h\\  concufiiscal,  ut  qui  paucisegeat,  et  om- 
nium bonorum  abundet  copia,  propter  boni 
cognitlunem.  Ejuseniro  justiliœest  primum 
niunusamore  complecti  eos  qui  sunt  ejus- 
dem  generis,  et  cum  eis  agere  et  versari, 
ot  in  terra  et  in  cœio.  Ka  ratione  lubenler 
quoque  imperlit  et  communicat  si  possi- 
deal  ;  et  cum  sit  comis  ac  bcnignus,  summo 
odio  habet  malos,  quodvis  maleticium  |)cr- 
fecle  abhorrons.  Oporiel  ergo  discere  c^se 
tldelem  et  sibi  et  proximu,  ot  parère  prœ- 
ceptis.  Hic  est  enim  Dei  servus  (]ui  sua 
sponte  se  subjicit  prmceptîs  :  qui  autem 
nonjam  prop(erprœcef)ta,sed  prop  er  ipsam 
cognitionem  est  mundus  corde,  is  est  Dei 
amirus.  —  Uic  est  verus  athlela,  qui  in 
roagno  studio»  nempepuichro  hoc  mundo, 
coronatur,  veram  assecutus  victoriam  ad- 
versus  omnes  animi  perturbaliones. 

S.  Basil.»  Comment,  in  Isa.^  tom.  I.  — 
Vitium  etiamsi  secum  iiaud  conscntiat,  ni- 
bilominus  in  yirlute  oppugnanda  consen- 
s«um  aliquem,  aliquamque  conspirationem 
ostendit.  Exempli  rausa,  audacia  et  timidi- 
tas  sibi  invicem  adversantur,  una  quidem 
excedente,  altéra  verodeQciente,  sed  tamen 
fortitudini  in  roedio  stanli  œqualiter  répu- 
gnant, quasi  ipsam  utrinque  oiîsidentes. 

S.  Chrtsost.»  hom.  48,  in  Acia  apostol.y 
tom.  IX.  —  Cum  mores  sunt  a  passiunibus 
puri,  virtutem  admiltunt.  Ut  corpus  a  febri 
•iber  robur  accipit,  sic  anima  passinnibus 
non  corrupta,  fortitudinem  accipit.  Magnœ 
fortitudinis  indicium  est  mansuetudo  :  ge- 
nerosa  et  virili  anima,  adniodumque  subii- 
mi,  opus  habet  mansuetudo.  An  purum  esse 
putas  maie  affjci  et  pati,  et  non  exasperari? 
Nec  aberraverit  qui  curam  proximi  sui  for- 
titudinem vocaverit.  Qui  enim  tantum  va- 
luit  ut  tantam  passionem  vinceret,  aliam 
quoque  aggredi  audebit.  Exempli  causa, 
duœ  passiones  sunt  limoretira;  si  iram 
compescueris,  limorem  certe  vinces;  iram 
autem  vincis,  si  mansuetus  sis  :  igitur  et  ti- 
raorem  vinces,  si  forlis  fueris. 

Idom ,  Ecloga  de  magnanimitate  el  for^ 
titudine.  —  Ignavam  et  eUemiimlain  elficit 
animam  ignoraniia;  non  ex  nature,  sed  ex 
volunlalis  arbilrio.  Cum  enim  videam  euin 
quiolim  magnanimus  erat,  nunc  etfemida- 
lum  esse,  vitium  non  naturœ  esse  dico  ; 
sunt  enim  immutabilia  quœ  ex  nalurasunt. 
Hiirsus  cum  ignavos  video  repente  auda- 
«iortîs  elfoclos ,  eumdom  cniculuin  duco. 
N*ra  diseipuli  admoduni  i{jçnavi  eraril,  «n- 
l^^uuuiu  iniililuerenlur,  cl  Spirilus  Mono  di- 
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gnnrentur;  demumquo  leonibus  andaciores 
effecti  sunt.  Et  Petrus,  qui  puellœ  minas 
non  tulerat,  ioverso  capite  suspendebatur, 
et  flageliabattir,  et  mille  adiens  perîcula, 
non  tacel)at.  Neque  ergo  pencula  yilaoda 
sunt,  neque  ad  illa  est  insiliendam;  ita 
enim  et  nobîs  clarior  Victoria  erit,  et  dia« 
boli  ciades  risu  dignior.  Pertractos  siqai- 
dem  oporlet  flrmiter  stare;  non  Tocatos 
quiescere,  et  cerlaminum  tempus  exspecta- 
re,  ut  simul  et  innnis  gloriae  contemptom 
et  fortitudinem  exhibeamus.  Nam  iemere 
audaciam  exhibere,  ad  vulgus  homioom 
sœpe  pertinet  ;  ad  oÉcium  autem  opportono 
tempore  vocari,  ac  cum  moderatione  et  pru- 
dentia  negotio  uti,  magni  admodam  et  m^ 
rabiiis  est  animi.  111e  enim  tantum  majgna- 
iiimus  est,  etiamsi  in  lecto  jaceat,  qui  inte- 
riori  fortitudine  prœditus  est.  Sine  illa  ve- 
ro etiamsi  robore  corporis  montem  avellat, 
illum  nec  puella,  nec  vetula  miserabili  for- 
liorem  dixerim.  llle  enim  cuna  iQcor|)ort- 
libus  mails  luctatur,  quaa  bic  ne  respicere 
quidem  audeat. 

Vis  er^o  discere  neminem  illo  fortiorem, 
esse,  qui  superno  munitus  est  auxilio,  et 
neminem  infirmiorem  eo  qui  illa  ope  va- 
cuus  est,  etiamsi  ille  vere  fortis  a  mille 
exercilibus  circumcludalur?  David  admo- 
dum  juvenis,  et  ob  iromaturam  letatem  in 
paterna  domo  degens,  a  pâtre  mittilar  fra- 
tres  invisurus.  Cum  igitur  illo  perveoisset, 
ubi  vidit  beHum  a  Goliath  alienigeoa  in- 
ferri  totumque  populum  cura  r'ege  suo  per- 
terrilum,  intérim  ille  spectator  esse  voiuit; 
abiitque  visum  rem  novam  et  stupendam, 
quodscilicet  unus  homo  lot  hominum  mil- 
lia  provocarct;  dixitque:  Quis  est  bic  alie- 
uigena,  qui  exprobrat  aciei  Dei  vivenlis,  et 
quid  dabitur  homini  qui  caput  iiliua  tran- 
cnbit  ?  Hoc  comperto,  Saul  juvenem  accer- 
sii,  c|ui  nihil  plus  sciebat  quam  pastorale 
ofIicium;et  couspecta  eius  œtate,  ipsum 
despexif.  Deinde,  cum  didicisset  ab  illo 
quomodo  cum  ursis  rem  egisset»  cum  gre- 
gem  iiivaderent,  armissuis  ipsum  obtegere 
voiuit  ;  ipse  vero  hœc  ferre  non  potuit.  Hoc 
vero  factura  est  ut  nuda  Dei  potentia  osteo- 
deretur»  quœ  per  illum  operabatur,  neilli 
arrais  istis  rera  gestam  adscriberent.  Qaia 
enim  bis  indutus  claudicabat»  arma  depo- 
suit;  et  pastorali  assurapta  pera  cum  lapi* 
dibus,  sic  contra  illara  turrim  carneam  uro- 
cessit.Sed  vide  rursumalienigenam,  qui  ju- 
venis vilitatemdespicit  acjustum  contemniL 

Ubi  enim  vidit  illum  cuiu  pastorali  pen 
se  aggredientera,  et  cum  lapidibus  tantum 
irrumpentem;  bis  illum  fere  verbis  allô- 
quitur  :  putasne  tu,  ut  olim,  te  gregem  du- 
cere  et  canes  insequi?  Ideoquequasi  caiiem 
quemdara  depellens,  ita  cum  iisUem  lelts 
niecura  pugnatum accedis ?  jam  experimeoto 
disces,  non  libi  contra  vulgarem  virum  tsse 
concertandum.  Atque  magniticis  usus  ver- 
bis,  irrumpebat  omnera  armaturam  movem 
et  tela  vibrans.  Sed  ille  quidem  yi  armorum 
lidens,  pugnara  adibat.  Qui  vero  fide  ei>ii- 
porno  rommilitio  sese  munierat,  primo  ver- 
bis   al  eiiigeriœ  fasiura  repressit,  dixit'jue 
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illi  :  Tu  Tenis  ad  me  cum  armis  et  hasta,  et 
propria  fretus  virtHte  te  superatunim  esse 
putas;  ego  aulem  in  iiomine  Dominî  Dei  ; 
liisqiie  dictis,  aeceplo  ex  pastorali  pera  la- 
|iUe«  «c  31  eanem  ad  gregem  venîentera  de- 
pulsonis«9set,alieQigenam,fundfrâua  usiis, 
ih  fronte  slatim  percossure  prostravit,  et  ad 
enin  festinans»  airepto  ipsitis  gtadîo  capiit 
illi  anonu  ta  vît,  illudgue  régi  altolit*  et  sic 
bello  nnem  imposait.  HIÎQsqve  operi  Rei 
salutem  nactus  est,  totasque  illios  exerci- 
tus  respiravit.  Et  videre  erat  res  admirait- 
das  atque  atupendas  :  armaturo  ab  inermi 
prostratum,  rei  bellicœ  peritum  ab  eo  qut 
noD  nisi  rem  pastoralem  noverat.  Cur  et 
qua  de  causa  ?  quia  ille  superna  ope  munie- 
batiir,  hic  vero  illa  vacuus,  ejus  manibus 
Iraditus  est. 

Excelsa  certe  et  inexspectata  res  est,  coo- 
cupiscentiam  lonobis  natam  non  admittere» 
sed  illam  exslinguere,  quod  si  hoc  fleri  ne- 
queat,  saltem  pugnemus  et  omnino  supera- 
XDus.  Nam  si  Tel  ad  pugnam  exeamus  vici- 
mus.  Non  enim  ita  res  hic  agilur,  ut  apnd 
athletas.  Dlic  enim  nisi  prostraveris,  non 
'vicisli;  hic  vero  si  proslratus  non  fuerist 
▼ictores  et  hostem  prostravisti.  Iliie  ambo 
pro  Victoria  decertant,  et  si  aiter  proslra- 
tus fuerit  alter  coronatur.  Hic  vero  non 
item;  sed  diabolus  nos  superare  siudet; 
si  vero  id  efficiarij  ut  volum  suum  non 
assequatur,  vici.  Non  enim  id  tantum  dia- 
bolus curât  ut  nos  dejiciat,  sed  ut  se  nobis- 
cum  dejiciat.  Victoria  ejus  non  coronam 
ipsi,  sed  perniciem  etnobis  et  illi  affert.  Si 
perculiaris,  ne  ideodiscedas  :  nam  non  sœpe 
vulnerari  ad  illos  tantum  pertinel  qui  non 
fugnant;  qui  autem  cum  animo  rouKo  ad- 
versns  hostes  feruntur,  aliquaodo  vulnera 
referunt.  Nequeenim  militi  quis  eiprobra- 
verit,  quod  cum  vulnere  a  pugna  revertatur. 
Opprobrio  esset  arma  abjicere  et  procul  ab 
boslibus  removeri.  Quandiu  autem  quis  in 
conflictUy  etiamsi  ferialur  et  paulisper  cé- 
dât, nenio  ita  durus,  ac  bellicœ  discipline 
€xpers  est,  ut  hocilli  vitio  vertat.  Cum  enim 
quis  injuriam  sibi  inferre  noluerit,  alter  id 
xiunquam  polerit.  Etenim  urbes  munitas 
aaape  arma  et  machinœ  hoslium  capere  non 
▼aluere;  sed  unius  vel  duorum  civium  pro- 
ditione  in  hostium  polestalem  sine  iabore 
venerunt.  Si  ergo  nulla  ci  infernis  cogita- 
tionibus  te  prodat,  etiamsi  mille  machinas 
admoveat  maligaus  ille»  frustra  admovebit. 
I  Quid vero dixerimusde illa  Macchabœorum 
maire,  de  generosa  illa  feniina?annon  mulier 
erat?annon  septem  filios  chorosanctorum  de- 
dit?  annonvidit  illos  marlyrioatfectos Tan- 
non  ad  singulos  eorum  stabat  et  ipsa  marty- 
rium  subiensTDum  enim  illi  torquerenlur, 
içsa  plagam  excipiebat  :  mater  enim  erat.  Co- 
gita quomodo  illos concilaret,  quomodotem- 
pla  septem  Deo  oi)lulerit.  Stabai  tyrannus,  et 
ab  unamuliere  victus  recedebat.  Ille  armis 
obsidebat,  hœcanimi  fortitudine  superavif  ; 
ille  fornncem  accendit,  hœc  fornacem  spiri- 
lus  magis  inflammavit;  ille  exercitum  mo- 
vebal,  hœc  ad  angélus  se  contulit.  Vi<!etat 
inlVa  lyrannura,  el  suoerne  regnantem  co- 


gitahat;  videbat  infra  i}iala'  tormenta,  (.*r 
numerabal  superna  bravia;  videbat  pr/e- 
sens  sunplicium,  et  futuram  perpendcbat 
immortalitatem.* 

Quid  aulem  EsauT  Nonne  major  erat 
Jacobo?  nonne  primogenitus?  nonne  a 
patrc  dileclus  ?  Sed  par  peccatum  pro- 
dens  seipsum,  a  prifnogenitura  excidit, 
et  ut  minori  serviret  damnatus  est.  Dixil 
enim  DositiMis  Bebeaca»,  inquit,  par  aa- 
cerdotem  :  Dîne  gantes  in  Tentre  tuo  saitit« 
et  duoqsopoH  in  ventre  tao  dividantur»  aC 
populus  populo  prsBvalebit,  et  major  servial 
minori.  Vide  prœdictionem  future  omnia 
ipsi  clare  prœnuntiantem.  Sallanles  enim 
puerili  in  ulero  et  exsiiientes,  jam  omnia 
acourateprœnuntiabant.  Demuroque  mulier 
edidicit  non  modo  se  fllios  duos  parituram 
esse;  sed  etiam  in  gentes  sese  cxtensuros, 
et  minorem  majori  iiriporalurum  esse.  Et 
ubi  partiis  tnmpus  advenil  :  Egressus  est, 
inquit,  primogeintus  rufus,  in  mnrem  pellis 
hispiflus.  Et  piislca  egressus  est  frater  ejus, 
qui  planlam  fralris  manu  tenebat.  Et  voca- 
vit  nomen  eius  Jacob.  Jam  fere  el  ab  initio 
roonstianle  ueo,  minorem,  ut  diclum  fue- 
ral,  majori  imperaturum  esse.  Tenebat,  in- 
quit, manu  planlam  Esau;  quod  signum 
erat  eum  qui  fortis  esse  videbatur,  ab  illo 
superandum  esse. 

Ad  bealissimum  Paulum  jars  sormonem 
converlam.  Ardeo  enim  viri  amore,  ideo 
ipsum  assidue  versare  non  cesso.  Nemo 
igitur  torpeatob  propositum  meum.Si  enim 
contra  barbaros  nobis  bellum  esset,  et  in 
acie  hosles  inuumera  nobis  negotia  faces- 
serent,  deinde  dux  exercitus  barbarici,  qui 
sexcentas  adhibebat  machinas ,  et  nosira 
omnia  perlurbabat,  et  lumultu  magno  repia- 
bal,  minabalurque  se  urbem  eversurum, 
et  igni  Iradilurum,  nosque  in  servitutem 
rcdacturum  esse,  repente  a  rege  nostro 
vinclus  et  captivus  in  urbem  induceretur; 
annon  omnes  cum  uxoribus  ac  liberis  ad 
hoc  speclaculum  accurreremus?  Quoniam 
ergo  nunc  bellum  inslat,  Judœis  omnia  tur- 
bantibus,  et  multas  contra  Ecclesiœ  securi- 
tatem  machinas  adhibentibus;  et  caput'ho- 
stium  est  Paulus,  qui  majora  quam  omnes 
el  facit  et  loquilur,  qui  omnia  tunmltu  re- 
plet, lllum  aulem  vinxit  Dominus  noster 
Jésus  Christus,  rex  nosler,  et  captivum  ad- 
duxil;  annon  omnes  ad  hoc  speclaculum 
egrediemur  ut  vinclum  vldeamus?  Etenim 
angeli  de  cœlis  videnles  illum  vinctumdu* 
ci,  exsultabanl  ;non  quod  vinclum  vidèrent, 
sed  quod  cogilarent  quoi  homines  a  vincu- 
lis  solulurus  esstit;  non  quod  illum  manu 
duci  conspicerent,  sed  quod  cogilarent  quot 
ille  homines  a.  terra  in  cœlum  adduclurus 
esset;  non  quod  cœcum  vidèrent,  sod  quod 
cogilarent  quot  a  lenehris  liberaturus.  Oua* 

riropier  ego,  missis  aliîs  omnibus,  ad  Pau- 
uui  exsilire  feslino.   Paulus  enim  et.Pauli 
amor  ad  hune  saitum  nos  coegit. 

Quid  enim  visceribus  ejus  ardentius  qui 
undequaque  per  orbem  circumcûrrebat, 
pertraclus,  lapidatus,  vinclus,  ut  vinctoA 
solvcret   secumque  IrunsfcrrM?  Non  eniai 
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quasi  pugnans  negotia  perficiebat,  spd 
qnasi  ad  paralam  et  eertam  vicloriam  vp- 
niens,  lro()hœa  erigebat,  subverlens,  tol- 
lens,  dejiciens  diaholi  munimenta,  et  dœ- 
iDonum  machinas,  nec  vel  tantilium  respi- 
rabat,  ab  bis  ad  alios,  ac  riirsura  ab  istis 
ad  alios  transiliens,  ac  velut  quidam  dux 
optimus  *  quotidie  trophœa  erigens ,  imo 
singulis  horis.  Cum  lunicula  enim  tantum 
in  aciem  ingressus  hostium,  urbes  cum  ci- 
▼ibuscapiebat;  arcus,  hasiœ,  lelaomniaque 
crat  iingua  Pauii.  Etenim  loquebatur  tan- 
tum, et  dicta  ejus  igné  vehementius  in  ho- 
stes  incidentia,  dflemones  quidem  pellebant, 
homines  aulem  ab  illis  detenlos  ad  se  re- 
ducebat. 

In  admiratione  habetur  David,  qui  uno 
lapide  Goliatbum  prostravif.  Sed  si  qtiis 
Pauli  prœclare  gesla  e\arainel,  id  pueruii 
opus  videlur;  et  quantum  est  discrimen 
inter  paslorem  et  ducera,  tanta  est  inter 
hune  et  iilum  differentia.  Hic  quippe  non 
lapidis  jactu  Golinthum  spiritualem  prostra- 
vit;  sed  iocutus  tantum,  diaboli  phalangem 
dissipavit ,  ac  sicut  leo  ru^iens,  et  fjam- 
mam  e  Iingua  emillens,  sic  formidanJus 
erat  irruens,  etquoounaue  fréquenter  trans- 
iliebat.  Ad  nos  currebat^ad  illos  venip- 
bat;adbo5  transferebatur,  occurrebat  ad 
alios,  Tento  citius  pergens,  et  quasi  unam 
domum  vel  navim  unicam  totum  orbem 
gubernans  ;  demersos  red ucens,  cal igi ne  pcr- 
culsoscontirmans,  nantis  jussa  dans,  ad  na- 
visspeculumsedens,  proramvisiians,funicu- 
los  extendens,  gubernaculum  Iraclans,  vélum 
trahens,  ad  cœlum  respieiens  :  omnia  unus 
erat,  nauta,  gubernator,  et  proram  sedens, 
vélum,  navis  ipsa  :  omnia  patiens,  ut  alio- 
rum  mala  solveret.  Ac  velut  quidam  athleta 
pugnans,  currens,  pugilem  agens;  vel  mi- 
les muros  oppugnans,  pedibus  cuncertans, 
et  navi  hoslem  propulsans.  Sic  omne  pu- 
çnœ  genus  adibat,  ignem  spirabat  ac  rursus 
inaccessibilis  erat,  in  uno  corpore  orbem 
accipiens,  et  una  Iingua  omnes  debellans. 
Non  ita  illœ  multœ  tubœ  in  lapides  incide- 
bant  urbis  Jericuntinœ,  illosque  dejiciebant, 
ut  Pauli  voi  resonans  diaboli  munimenta 
solo  œquabat,  hostesque  ad  se  Iransferebat; 
et  per  fenestram  a  muro  dem issus  est,  ut 
deorsum  positus  sursum  emiltcret  eos  qui 
humi  dejecti  erant.  Ac  sicut  miles  unus  si 
se  inppugnantem  bahens  tolum  orbem,  in 
nediis  hostium  cuneis  verselur,  nihilque 
mali  patialur;  ita  et  Paulus  soins  apud 
harbaros,  apud  Gra>cos,  ubique  terrarum', 
ubicue  marium  inaccessus  manebat;  ac  vel- 
u.  scintilla  in  paleam  et  fenum  incidens, 
(]uœ  adurunt  in  naturam  suam  convertit; 
ita  et  hic  omnes  adiens,  uuiversos  ad  vo- 
ritalem  transferebat, 

Quid  enim,  quœso,  Nerone  gioriosius  se- 
cundum  gloriam  mundi,  aut  quid  cxceisius? 
Quid-  autem  Paulo  vilius,  quid  abjeclius? 
Tyrannus  quippe  ille,  post  plurima  prao- 
clare  gesta,  posl  erccla  Iropœa  plurima, 
divitiis  undique  afDuontibiis  inslructus,  in- 
Dumeros  habens  exercilus,et  niaxiinam 
orl#is  partem  sibi  subditara,  rogiain  quo(juc 


urbem  subjectam  habens  senatiim  totum 
obsequeclem,  qui  in  ipsis  imperatoriis»di« 
bus  cum  splondido  vestilu  incedebat;  et  si 
armari  oporteret,  auro  et  lapidibus  pre- 
liosis  armatus  exibat;  sive  in  pace  proce* 
dere,  purpura  amiciebatur,  cum  maltis 
sempor  salellitibus»  plurimis  clypados  g<fs« 
tantibus.  Terrœ  et  maris  Dominus  auû'\^ 
bat,  imperator,  Augustus,  Cœsar,  rex^nihik 
que  ipsi  ad  gloriam  deerat.  Sed  et  sapîentes, 
et  dynastœ,  et  reges  ipsum  tren^ebaot,  et 
metuebant.  Alioquin  autem  crudelis  etiam 
et  petulans  esse  dicebatur,  Deusqae  esse 
volebat,  omnia  idola  contemnebat,  ipsum- 
que  universorum  Deum,  et  quasi  Oeos 
colebatur  :  et  e  converse  eiaminAroas 
Paulum,  si  placet.  Cilix  homo  erat»  cori.irios, 
pauper,  externœdisciplinœ  expers,  hebraie» 
solum  gnarus  linguœ,  quœ  a  multîs  tradu- 
cebatur  :  homo  sœpe  m  famé  Yivens  et 
dormiens,  esuriens  :  homo  nudiis  nihil  ha- 
bens quo  se  tegeret.  Neqne  hoc  tantum, 
sed  etiam  in  vinculis  cum  latronibus,  cum 
prœstigiatoribus,  cum  sepulcrorum  effossi)- 
ribus,  cum  homicidis,  ipsojuben te  Nerone, 
et  ut  roaleticus  flagellabatur  •  Quis  ergo 
nunc  clarior  est?  Nonne  illius  nomen  qui- 
dem plurimi  norunt»  hune  vero  et  Gr»- 
ci,  et  barbari,  et  Scyth®,  et  qui  in  extre- 
mis orbis  terminis  habitant,  quotidie  célé- 
brant? Quis  bonoratior  est?  Isne  qui  in 
vinculis  vineit,  an  is  qui  in  vinculis  vio- 
cilur;  an  is  qui  inferne  stat  et  ferit,  an 
is  qui  superne  sedet  et  feritur?  Isne  qoi 
jubet  et  contemnitur,  an  is  qui  jubelar 
et  nullam  jussorum  rationem  habet?  Qui 
solus  est  et  vineit,  an  is  qui  cum  innume- 
ris  exercitibus  vincitur?  Si  enim  gloriosius 
est  vincere  quam  vinci,  Paulus  omninn 
gloriosior  est.  Neque  id  tantum  est  qaod 
vicerit,  sed  quod  in  tali  habitu  talem  vicerit. 
Quis  ioquetur  potentias  tuas.  Domine, 
quod  Paulum  latere  non  siveris?  quod 
talem  virum  orbi  ostenderis?  Laudaverunt 
te  omnes  angeli  uaaurmiter,  quando  stellas 
feois^ti  et  hune  solem;  sed  non  iia,  ot 
quando  ^Paulum  toti  orbi  exhibuisti.  Ideo 
lœtior  terra  cœlo  fuit,  quia  laetior  liaM  lux 
cœli  lumine.  Atquo  hic  sol  nocli  cedil; 
ille  vero  diabolum  superavit.  |||e  sol  ab 
alto  pergen's,  radios  infra  demitlit;  Paulus 
jnfra  oriens,  non  quod  intermediuro  inter 
cœlum  et  terram  est,  )uce  repievit;  se<l 
statim  atque  os  aperuit,  angelos  mutia  im* 
plevit  voluptate.  Si  enim  pro  uno  j[»eccatore 
pœnitentiam  agente  gaudiuni  est  m  oœlis, 
ipse  vero  in  prima  concione  quinquaginta 
millia  virorum  cepit,  quanta  supernas  po- 
testâtes  non  implevil  ifetitia  !  Etquiddico? 
Suflicit  ut  Paulus  loquatur,  ut  cœli  exsultent 
et  iœlentur.  Si  ergo  Paulus  t|iii  tut  iineclare 
gestis  ornatur,  et  sicut  angélus  in  terri 
ap[)aruit,  quotidie  lucrum  lacère  studebat, 
et  ad  pericuia  pro  verilate  subeunda  aciem 
dirigera,  atque  commerciuiu  spirituale  sibi 
colligere,  nec  unquam  desislere;  quam 
defensionem  nos  habeamus,  qui  nonsuium 
recic  faciis  vacui  suiuus ,  sed  etiam  lut 
viliis  sumus   subjecti ,  quorum  vel  unun 
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non  potest  inpernicieî  barathrum  deducere, 
et  nullam  curam  haberous  hœcemendandi, 
nednm  vîrliitis  eperibus  incumbamiis? 
Annon  ejusdem  nalurœ  erat  beatus  ille? 
Ardeo  viri  anaore,  ideoque  illum  sermone 
vcrsftre  non  cesso;  ac  veiut  in  exemplar 
qiioddara  in  ejus  animam  Fespiciens,  per- 
pendo  passionum  despectum,  forlitudinis 
eisuperantiam ,  ardentem  erga  Deiim  amo* 
rem  :  et  obstupesco  quo  paclo  iinus  horao 
ononium  Yirtulum  numerurn  volens  exer- 
cuerit;  singuli  vero  nostruin  ne  minimum 
quidem  operari  volumus.  Quis  ergo  nos 
eripiet  ab  inevitabili  supplicio,  cum  Paulus 
tantum  virtutis  culmen  eihibuerit,  ejusdem 
nobiscum  naturœ  consors?  qui  ejusdem 
passionibus  subjectus  erat,  qui  in  (anta 
temporum  difficullate  Tersabatur,  qui  quo- 
tidie,  ut  ita  dicam,  trabebatur,  lacerabatur, 
et  pubfice  raptabalur  ab  iis  qui  prœdica- 
tionem  impugnabant. 

Ac  ne  ex  lingua  nostra  beati  Yiri  prœclara 
g^sta  audiatis,  et  fortitudinem  quam  quo- 
tiîiie  pro  piœ  religionis  prœdicatione  exbi- 
bebaty  illum  audire  oportet  dicentem  :  In 
guo  quis  audel ,  in  insipienlia  dico ,  audeo  et 
ego.  (11.  Cor.  xi,  21.)  Perpende  animam  Dei 
aoiautem  :  non  modo  audaciam,  sed  etiam 
insipientiam  t  rem  Yocat;  nos  edocens  ut 
ne  sine  oecessitate»  ubi  nihil  cogit,  gesta 
nostra  cum  fastu  efferamus,  si  quidam  ex 
nostris  aliquid  boni  fecisse  inveniantur. 
Htbrm  iunt?  tl  ego,  Israelilœ  $unl?  et  ego. 
Semen  Abrahœsunt?  et  ego.  {Ibid.  22.)  In  his* 
ne,  inquity  altum  sapiunt?  ne  putent  nos 
ipsis  inferiores  esse  ;  nam  et  nos  eorumdem 
l>flrticipes  sumus.  Deinde  subjûngit  :  Mi- 
nisiri  Chrieti  suut?  ut  minus  sapiens  dico, 
plus  ego.  {Ibid.)  Vide  mihi  hic  beati  hujus 
▼irlutem  animi.  Quia  enim  id  quod  dixerat 
audaciam  et  insipienliap  vocavit,  etsi  ad 
tantam  redactus  necessilatem  ;  ueque  ita 
satis  habuit  hœcdixisse^sed  cum  ostensurus 
esset  se  multo  spatioillos  superare»  ne  quis 
putaret  ipsum  ex  amore  proprio  hœc  di- 
cere,  rursus  insipienliam  hœc  vocat,  ac  si 
diceret  :  num  ignoro  me  rem  facere  quœ 
multis  non  placeat,Decmedeceal?sed  ingens 
nécessitas  ad  bœc  me  impulit.  Ideo  ignn* 
soiie  mihiy  inquil,  insipientiœ  verba  dicenli. 
Hujusve  umbram  uos  imilemur,  qui  tanla 
5umus  peccalorum  mole  onusti,  et  sœpe  si 
vel  parum  quid  boni  operis  faciamus,  ne 
illud  quidem  in  interiori  mentis  recessu 
custodire  sustinentes,  sed  ut  gloriam  bo- 
uiinum  venomur  cum  fastu  jaclitantcs  , 
et  in  médium  producentes y  ob  iiitenipe- 
stivam  illam  jaclantiam  raercede  a  Deo  pa- 
rata  nos  pnvamus.  At  beaius  isle  non 
simile  quid  passusest;  sed  cum  dixisset, 
pius  egOf  enumerat  deinde  res  a  se  forliier 
gestas,  et  ait  :  In  labore  et  œrumna^  in  r/- 
giliis  smpe,  in  famé  elsili,  in  jejuniis  fre-^ 
guenter^  in  frigore  et  nuditaU ,  prœter  illa 
quœ  extrinsecus  sunt.  (Ibid.p  27.) 

S.  AuGUST.,  De  diversis  giuest.f  t.  VI.  — 
Fortitudo  est  considerata  periculorum  sus- 
ceplio  et  Jaborum  perpessio.  Ejus  partes, 
magni&ceutia,  tidentia,  patientia»  perseve- 


rantia.  Magnificentin,  est  rerum  raagnarum 
et  excelsarum,  cum  animi  ampia  quadam 
et  splendida  propositione ,  agitatio  alque 
admiiiislratio.  Fidenlia  est  per  quam  magnis 
et  honestis  in  rebus  multum  ipse  animus 
in  se  tiduciœ  certa  cum  spe  coilocavit. 
Patienliâ  est,  honestatis  aut  utiiitatis  causa, 
rerum  arduarum  ac  diflicilium  roluntaria 
ac  diulurna  perpessio.  Perseeeranlia  est  in 
ralione  bene  considerata  stabilis  et  perpétua 
fiermansio.  Temperanlia  est  rationis  in 
iibidinem  alque  in  alios  non  rectos  impetus 
animi  firma  et  moderata  dominatio.  Ejus 
partes  continentia,  elemenlia,  modestia. 
Conlinentia  est  per  quam  cupidités  consilii 
gubernalione  regitur.  Clemenlia,  per  quam 
animi  temere  in  odium  alicujus  illecti  con- 
citatiqiie    comitate    retinentur.    Modestia, 

Eer  quam  pudor  honestus  claram  et  sta- 
iiem  comparât  aucloritatem.  Atque  bœc 
omoia  propter  se  solum,  ut  nibil  adjungatur 
emolumenti,  petenda  sunt. 

Itlem,  lib.  i  De  libero  arbitrio.  t.  I.  — 
Fortitudo  nonne  illa  est  animée  affeciio, 
qua  omnia  incommoda  et  damna  rerum 
non  in  nostra  potestate  constitut'arum^con- 
temnimus? 

Idem t  De  civit.  Dei  ^  lib.  xix,  t.  Vil.  — 
Illa  virtus  cujus  nomen  est  Fortitudo,  in 
quantacunque  sapieniia  evidentissima  testi» 
est  bumanbrum  malorum  quœ  compellitur 
patientia  tolerare  1 

11.  Fortitudinis  variœ  specits. 

S.  AuGusT.,  i6td.  —  Ma§[na  vis  est  in  eis 
malis  quœ  forlitudinem  faciunt  bomicîdam  : 
si  tamen  adhuc  dicenda  est  fortitudo,  quœ 
ita  bis  malis  vincitur,  ut  hominem,  quem 
sicut  virtus  regendum  tuendumque  susce- 
pit/non  modo  non  f)ossit  per  patientiam 
custodire,  sed  ipsa  insuper  cogatur  occi- 
dere.  Débet  quidem  etiam  mortem  sapiens 
ferre  patienter,  sed  quœaccidit  aliunde. 

Idem,  Enarr.  in  psalm.^  xlii.  t.  IV.  — 
Quia  fortitudine  0f)us  est,  imploranda  ab 
illo  qui  jussit  ut  fortes  simus,  et  nisi  for- 
tes ipse  fecerit,  non  erimus  quod  jussit  ; 
ab  illo  qui  dixit  :  Qui  perseveraverit  usgue 
in  finem^  hicsalvus  erit  :  ne  sibi  ipsa  anima 
arrogando  fortitudinem  debilitetur,  eon- 
tinuo  adjungit  (Propheta)  :  Quia  tu  es,  Deug 
meus^  fortitudo  mea,  ut  quid  me  repulisti, 
tt  ut  quid  trislis  incedOf  dum  affligit  me 
inimicus?  {Psalm.  xlii,  2.) 

Idem,  Enarr.  in  pa/.  xcii,  t.  IV. —Non 
opus  habes  fortitudine  quaudo  tibi  aliquis 
duirahit  ab^enti  ;  quia  non  audis,  nec 
sentis  :  si  autem  in  faciem  tibi  dicat,  opus 
est  ut  fortis  sis.  Quid  est,  fortis  sis?  Ul 
feras  :  ne  forte  ideo  te  putes  fortem,  cum 
audieris,  quia  percutis  pugno,  yictus  con- 
vicio.  Non  est  isla  fortitudo,  si  conviciatus 
percutias,  quorum  ab  ira  victus  es.  Et  valde 
siultum  est,  hominem  victum  fortem  di- 
cere,  cum  dicat  Scriptura  :  Melior  est  qui 
vincitiramy  quam  qui  capit  eivitatemi!i{Prov. 
xvi,  32.)  Meliorem  dixit  irœ  victorem, 
quam  civitatis  captivatorem.  Habes  ergo 
adversarium  magnum^  in   te    ipso.   Cum, 
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aiidilo  convicio,  ira  cœperit  surgere,  ut 
reddas  malum  pro  malo  recordare  ?erba 
Apostoli  :  Non  reddentts  malum  pro  malo  ^ 
mque  malediclum  pro  malediclo.  (Petr.  hi, 
9.)  His  verbis  recordetis»  frangis  iram, 
tenes  fortitudiaero  ;  et  qnia  corara  te  ille 
tibi  roalediiit,  non  post  uorsum  tuuA),  prflp- 
cinctus  es  illa. 

â.GBEO.,  Moral.^  I.iv,  1. 1.— Mes  Us  virlute 
crescente  «  oportet  procul  dubio  ut  carnis 
fortitudo  torpescat. 

Idem,  ibid.9  lib.  viu  —  Quœ  est  enim  for* 
iUudo  mea,  ut  ^ustineam;  aut  quis  finis 
meus  ut  patienter  agamj  (Job  vi,  11.)  Scien- 
duin  quod  alia  justorum,  atque  alla  est 
fortitudo  reproborum.  Justorum  quippe 
fortitudo  est  carnem  vincere,  propriis  vo- 
iuntatibus  contraire,  delectationem  vitœ 
prœsentis  eislinguero,  hujus  mundi  aspera 

Ero  œternis  prœmiis  amare,  prosperitatis 
landiinenla  coDtemnere,  adversitalis  me- 
tum  in  corde  superare.  Reproborum  vero 
fortitudo  est  transitoria  sine  cessatione 
diligere,  contra  flagella  Conditoris  iusen* 
sit)iliter  perdurare,  ab  amore  rerum  tem- 
poralium  nec  ex  adversitate  quiescere,  ad 
manem  gloriam  etiam  cum  vita»  detrimento 
pervenire,  maliliœ  augmenta  exquirere, 
bonorum  vitam  non  solum  verbis  ac  mo- 
ribuSy  sed  etiam  gladiis  impugnare,  iu 
semetipsis  spem  poj:)ere,  iniquitalem  quo- 
tidie  sine  ullo  desiderii  defectu  perpetrare. 
Hinc  est  quod  per  Psalmistam  dicitur  ad 
electos  :  Viriliter  agite ^  et  confortctur 
cor  vestrum^  omnes  qui  speratis  in  Domino. 
IPsal,  XXX,  25.)  Uinc  per  Prophetam  repro« 
bis  dicitcr  :  Vœ  qui  patentes  estis  ad  po/an- 
dum  vinum^  et  vin  fortes  ad  miscendam 
ebrietatem,  (Isa.  v,  22.)  Hinc  per  Salomo- 
nem  dicitur,  quod  sancti  quique  sine  ulla 
debililate  desiderii  internam  requiem  con* 
templaotur  :  En  lectulum  Salomonis^  sexa^ 
ginta  fortes  ambiunt  f  ex  fortissimis  Israël, 
(Cant.   m,  7.)  Hiuc  Psalmisia   contra  re- 


probos  in  passione  posili  voce  redempUiri!< 
insinuans,  ait  :  Eoce  occupaveruni  animam 
meam^  irruerunt  in  me  fortes.  {PsaL  lyim  , 
4-.)  Quam  bene  utramque  fortitudiDem  Isaias 
complexus  est,  dicens  :  Qui  conMunt  in 
Domino  mutabunt  fortitudinem^  (Joo^  XL,Si.) 

GiLLBBERTus,  abbas ,  in  Cant.  serm.  16» 
t.  Il  Operum  S.  Bernardi, —  Maie  fortis est 
qui  adversus  scientiam  Dei  se  extollit;  qui 
adversus  iliam  inflexibilis  et  rigivius  est: 
cui  fortitudo  iapidum  fortituda  ejus,  et  cor 
ejusœneum;  ut  nec  vexatio  det  iiitellectuoi 
auditui  ejus  :  quales  denique  sunt  quibus 
Pa  u  I  us  ai  t  :  An  œmulamur  Dominum  f  Nunquid 
fortiores  ilio  sumus?  (/  Cor.  x,  22.)  Non  est 
de  fortibus  Israël,  qui  cum  vulneratur  non 
dolet;cum  verberatur,  non  sentit,  stupidus 
manens  ad  omnes  stimuios  ancipitis  gladii 
Terbi  penetrabilis,  et  gloriaiur  si  contra  sa- 
pientiœ  stimuios  calcitret.  Non  talis  Maria, 
cujus  animam  ac  sic  mollem  materiamgla* 
dius  perlransivit.  Me  ulinam  facile  obtineat 
verbum  validum,  in  me  operetur  ejus  eili- 
cacia,  et  animam  mcam  hic  penetrel  gla- 
dius,  ut  et  ipsa  quasi  in  gladium  converta- 
tur  contra  spirituales  pugnatura  nequilias. 

S.  Bernard.  ,  Tract,  de  ordine  rtke,  t.  il. 
—  Fortitudo  est  animi  magnitude,,  contem- 
ptus  honorum  vel  divitiarum.  Hœc  adversis 
aut  patienter  cedit,  aut  resistit  fortiler.  Nul- 
lis  iilecebris  edomatur,  maliset  adversis  uod 
frangitur,  non  elevatur  secundis;  invictaad 
labores,  fortis  ad  pericula«  Pecuiiiam  negli- 
git,  avariliam  fugit,  contra  unîTersa  peri- 
cula  animum  prœparat,  molesiiis  ouliis  ce- 
dit,  gloriœcavet  appetituro. 

idem,  in  lib.  Deconsider. — Bonus  circuitos 
est,  sijustilia  quœrit,  prudentia  invenil,  for- 
titudo vindicat,  temperantia  possidet,  ut  sil 
ju.stitia  in  atfectu,  prudentia  iu  intellectu, 
fortitudo  in  etfectUi^  temperantia  in  usa. 

idem,  i6td.— Forlitudinis  mater  prudentia, 
non  enim  fortitudo,  seu  temeritas  est  quili- 
bet  ausus,  quem  non  parlurivit  prudentia. 


FRUGTUS  SPIRITUS  SANCTI 


[Ex  SS.  Patribus.] 

S.  HiERON.,  tfi  Ep.  ad  GalalaSf  c.  y.  —  Quœ 
alia  inter  fructus  spirilus  debuit  tenere  pri* 
matum,  nisi  cbaritas,  sine  qua  virtules  cœ- 
terœ  non  reputantur  esse  virtutes,  et  ex  qua 
nascuntur  universa,  quœ  bona  sunt?  Si- 
quidem  et  in  lege  et  in  Evangelio,  ipsa  ob- 
tinet  principatum.  Diliges  Dominum  Deum 
tuum  ex  toto  corde  tuo^  et  ex  tota  anima 
tua^  et  ex  tota  virtute  tua^  et  diliges  proxi- 
mum  tuum  sicut  te  ipsum.  (Deut.  vi,  5  ;  Matth. 
xxu,  37.) 

S.  AuGCST.  tract.  87,  inEvang,  Joan.  — 
Posuit  nos,  ut  iructum  all'eramus  (Joan. 
XV,  16),  hoc  est,  invicem  diligamus,  quem 
fructum  sine  illoatl'erre  non  possumus,  sic- 
ut ()almites  facere  sine  vite  nihil  possunt. 
Charitasergo  est  fructus  noster,  quem  défi- 
nit Aposlolus,  de  corde  puro^  et  conscientia 
bona^  et  fide non  ficta.  (1  Tim.  i,  5.)  Hacdili- 
giiuus  invicem,  hac  diligimus  Deum  :  nLMjuo 


enim  vera  dilectione  diligeremus  invicem, 
nisi  diligentes  Deum.  Diligit  enim  udqs- 
quisque  proiimum  suum  tanquamse  ipsam 
(JUatth.  XXII,  39)  si  diligit  Deum  ;  oam  si  non 
diligit  Deum,  non  diligit  se  ipsum. /n  Au 
enim  duobus  prœceptis  charîtatis  iota  les 
pendet  et  prophetœ  (ibid.)  :  i)ic  est  fructus 
noster.  De  i'ructu  itaque  nobis  niandans  : 
Hœc  mando,  inquit,  ro6ts,  ui  diligatis  t'uri- 
cem{Joan.  xy,  17)  ;  unde  et  aposlolus  Pau- 
lus,  cum  contra  opéra  carnis  commeudare 
fructum  spiritus  vellet»a  capile  hoc  posuit: 
Fructus^  inquit,  spirilus  charitas  est  (Gaîat. 
y,  22).  ac  deinde  cœtera  tanquam  ex  isto  ca- 
pile exorta  et  religata  conlexuii,  quA  suoi, 
gaudium,pai,  longanimitas,  beuignitas,  bo- 
nitas,  iides,  mansuetudo,  coulinenlia,  casti- 
tas.  Quis  autem  bene  gaudel,  qui  booum 
non  diligit,  unde  gaudel?  Quis  pacem  ve- 
ram  nisi  cum  illo  potest  habere,  quem  ve- 
raciter  diligit?  Quis  est  longauinns  iu  bouu 
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opère  perseverantcr  manendo,  nisi  fer?eat 
diligendo?  Quis  est  benignus,  nisi  diligat* 
eu}  opituiatiMT.  Quis  bonus,  nisi  diligendo 
eiliciatur?  Quis  salubriter  ûuelis,  nisi  ea 
Ude,  quœ  per  dilectionem  operalur?  Quis 
utiliter  inaosuetus,  cui  non  dilectio  mode- 
retur?  Quis  ab  eo  continel,  unde  turnaluPt 
nisi  diligat,  undebonestatur?  Merito  ilaque 
magister  bonus  dilectionem  sic  sœpe  com- 
niendat,  tanquam  sola  prœcipienda  sit,  sine 
qua  non  possunt  prodesse  caitera  bona,  et 
quœ  non  potest  baberi  sine  cœleris  bonis, 
quibus  bomo  eflicitur  bonus. 

Idem,  m  Epist.  I  Joannis^  tract.  5.  •—  In 
hoc  manifesiali  suni  filii  Dei  et  filii  diaboli  : 
Omnis  qui  non  9$i  juslus^  non  est  a  Deo^  et 
^uinon  dtligit  fratremsuum.(c.  m,  10.)Cerle 
jam  manifesluai  est,  unde  dical  :  Et  qui  non 


diligit,  inquit,  fratrem  suum.  Dilectio  ergo 
sola  discernit  inler  ûlios  Dei  et  dlios  diaboli. 
Signent  se  omnes  signo  crucis  Ghrisli.  Re- 
spondeant  oniues  Amen.  Gantent  omnes  At* 
letuia.  Baptizentur  omnes,  intrent  omnes 
ecclesias»  faciant  parietes  basilicarum,  non 
discernuntur  filii  a  iiliis  diaboli  nisi  chari- 
tate.  Qui  enim  diligit  atterum^  legem  impie- 
vit^  ait  Apostolus  et  plenitudo  legts^  charûas. 
[Rom.  X1119  8.)  Puto  islam  margarilam  esse 
lilam.  Homo  ne^otiator  describitur  in  Evan* 
gelio,  qui  invenit  unara  margarilam  et  ven* 
didil  omnia,  quœ  babebat,  et  émit  eam 
(Mattb.  XIII,  45)  ;  hœc  est  margarita  pretiosa 
cbaritas,  sine  qua  nihil  tibi  prodest,  quod- 
cunquo  babueris.  Quam  si  solam  babeas» 
sullicit  tibi« 
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fEx  SS.  PatnbusJ 

8.  Hbrmbs,  Toêtor.^  lib.  ii,  1. 1.  —  Aufer 
tristitiam  a  te,  et  noii  offendere  Spiritum 
sanclum,  qui  in  te  babitat  ;  ne  roget  Demi- 
num,  et  recédai  a  te.  Spiritus  enim  Dei,  qui 
datusest  in  carnem,  tristitiam  non  sustinet. 
Indue  te  ergo  hilaritate,  quœ  semper  habet 

gratiam  apud  Dominum  ;  et  lœtaberis  in  ea. 
Unnis  enim  bilaris  vir,  bene  operatur«  et 
bona  sapit,  et  contemnit  injustiliaro.  Vir 
aulem  Irislis  maie  facit,  quia  iri^lem  facit 
Spiritual  sanclum,  qui  dalus  est  bomini  bi- 
lan. Et  iterum  maie  iacil,  quod  Irislis  orat 
Dominum,  et  non  antefacil  exomologesim; 
c*t  non  impelrat  a  Deo  quod  petit.  Semper 
<^nim  oratio  Iristis  bominis,  non  liabet  vir- 
tultm  ut  accédât  ad  aitare  Dei.  Et  dixi  illi  : 
Domine,  quare  non  babel  virlutem  oraiio 
iristis  bominis,  ut  ascendat  ad  aitare  Do- 
mini?  quoniam,  inquit,  tristiiia  sedet  In 
corde  ejus.  Cum  ergo  misia  futril  oratio 
Tiri  cum  tristiiia,  non  patietur  oratiouem 
mundam  ascendere  ad  aitare  Dei.  Sicut  enim 
Tinum  acelo  mistum,  eamdem  suavitatem 
non  babet;  sic  et  tristitia  S^iritui  sanclo 
mista,  eamdem  orationem  mundam  non 
habet.  Munda  ergo  te  a  tristitia  mala,  et  vi- 
yes  Deo  :  et  omnes  vivent  Deo,  qui  proje- 
cerint  a  se  tristitiam,  et  indueriut  bilarila- 

Philo  JuDiBus,   De  septenario  et  festis. 

—  Pura  et  maxime  sincera  lœtilia,  quœ 
Jiibil  admitlii  conirariœ  natuiœ,  Dui  propria 
et  pecuiiaris  sit  :  ea  yvro  quœ  ab  iila  lluens 
mista  est,  et  paucis  lemperata  molesliis,  yiri 
demum  sapienlis,  qui  maximum  munus  ejus- 
luodi  misturam  accepit  in  qua  plura  jucunda 
uiiauj  iiisuaria  uermistasunt. 


Idem,  De  eo  quod  deteriu» potiori  insidiari 
toleat.  —  Qui  vjrtutemsectatur,deliciis  buic 
convenientibus  fruilur.  Aut  enim  acquirit 
bonum«  aut  acquirel  postea.  Et  babere  qui- 
dem  aff>  rt  gaudium,  rem  pretiosissimani  : 
exspectalio  vero  habendi,  spcm  quœ  est 
alimentum  animarum  virlutem  amanlium: 
propter  quaro  seroovenius  pigritiam,  quot- 
quot  suapte  promptiludine  properamus  ad 
boiiesta  opéra. 

idem,  De  sacrificiiê  Abêtis  et  Caini.  —  Fe- 
stum  aniniœ  est  perfecie  lœlari  virtutibus. 
Est  aulem  perfecta  lœtilia  expersmorborum 
bumano  generi  accidentium.  Tali  festo  solus 
sapiens  fruitur,  prœterea  nemo.  Nam  anima 
quœ  nullum  affectum  aut  vitium  gustarit  in« 
venitur  rarissime. 

S.  Clbmbns  Alex.,  Stromat.  I.  11,  t.  I.  -^ 
Gaudium  detiniunt  elationem  rationi  con- 
sentaneam»  et  exsultare,  pronter  ea  quœ 
sunt  bona,  lœtari  :  misericordiam  aulem, 
tristitiam  propter  eum  qui  indigne  mala  pa- 
titur  :  animœ  aulem  mutationes  etperiurba- 
tiones  esse  ea  quœ  sunt  ejusmodi.  Nos  au- 
lem, ut  videtur,  non  cessamus  Scripturas 
carnaliler  intelligere  et  ex  uosiris  animi  af- 
feclionibus  abducti,  Dei  impatibilis  volun- 
latem  nostris  motionibus  simiiem  existi- 
mare.  Quod  si  res  ita  esse  in  omnipotent! 
Deo  l'Xtstimamus,  prout  nos  eas  audire  et 
percipere  valemus, impie  errarous.  Non  enim 
DeuSy  prout  in  se  est,  enarrari  potuit  :  sed 
ut  nos  audire  poteramus,  qui  carne  eramus 
illigati,  iia  nobis  sunt  locuti  prophelœ,  Do- 
mino se  salubriter  accommodante  acdemit- 
lente  ad  bominum  imbecillitalem.  Quoniam 
igilur  est  Dei  voluntas,  ut  servelur  is»  qui 
paret  prœceptis,  et  suorum  peccatoruic  du- 
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citurpœnitcntia  ;  nos  aulem  gaiidemus  pro- 
pter  nostram  aalulem;  nosirafn  Isliliam, 
8Îbiu4  propriam  attribuit  Doruinus. 

Orig.»  bomil.  22  m  Lucam.  —  Gatidium 
fructusest  Spirifus. 

Mem,  lib.  i  in  Epist.  ad  itom.,  t.  IV.  — 
JRepleat  vo9  omni  gaudio  et  pace  in  creden' 
do,  ut  abundeliê  in  spe  et  tfiriuie  Spirilui 
ioncli.  {Rom,  xf,  13.)  Si  enim  qui  crédit» 
Tirtule  sancti  Spiritus  miiniturt  cerlum  est 
quod  pleniludiiiein  gaudii  semper  habeat» 
et  pleniludineoi  pacis. 

Idem,  ibid.  —  Spe  gaudentes.  (Rom,  xii, 
12.)  Spe  gaudel  qui  nonrespicit  ea  quœ  vi- 
denlur,$ed  ea  quce  non  videntur  exspeclat; 
et  qui  scit  quia  non$unl  condignœ  pa$$ione$ 
hujus  temporis  ad  fuluram  gioriam  quœ  re- 
velatur  m  nobis.  {Rom,  tiii,  18.) 

Gaudere  cum  gaudentibus^  flere  cum  flen- 
abus.  [Rom.  xii»  15.)Habenda  esleliam  in 
lioc  competens  et  apta  distinctio.  Non  enioi 
quibuscunque  gaudiis  Christianoruru  Kau- 
diasocianda  suntf  nec  quibuscunque  fleli- 
bus  lacryoïœ  noslrœ  jungendœ  sunt.  Neque 
enim  si  videam  gaudere  aliquern  super 
'quœstu  pecuniœ,  aul  possessionura  latitu- 
dine,  aut  sœculaiis  honoris  eminenlia,  con- 
£ratu(ari  debeo  talibus,  qui  sciam  quod 
-iiujusmodi  gaudia  luctus  sequantur  ei  la- 
crjmœ.  In  tantum  eleniro  non  est  gauden- 
duni  de  talibus  »  ut  Dominus  discipulis 
-âuis  ne  inde  quidem  gaudere  concesserit 
quoddœnnonia  sibi  videant  esse  subjecta; 
sed  ait  eis  :  Noliie  gaudere  quia  dœmonia 
9Vîm  subjecta  sunt  ;  sed  gaudele^  inquit,  quia 
nomina  veslra  scripta  sunt  in  libro  vitœ. 
(Luc.  x,20.)  Et  nos  ergo  si  videamusab  ali- 
quo  taleopus  geri,  quod  in  cœlo  scribi  dig- 
nuui  «it,  sivejusliliœ  opus,  sive  cbarilalis, 
sive  pacis»  si^e  misericordiœ  ;  et  ita  gestum» 
ut  in  libro  ^itœ'  rel'erri  mereatur  ;  debemus 
gaudere  cum  talibus.  Sed  et  si  quem  videa- 
mus  ab  errore  conversum,  et  relictis  igno- 
rantiœ  tenebrrs  ad  lucem  veritatis  venisse» 
et  remissionem  peccalorum»  et  gratiam  san- 
Cti  Spiritus  meruisse  ,  debemus  gaudere 
cum  talibus. 

S.  Ctprian.,  epist.  33.— Semper  gaudium 
properaty  uec  polest  nioras  ferre  lœiiiia. 

1.  Quod  non  oporteat  ridert^  sed  vlangere 

polius. 

S.  Ephrem.  t  serm.  non  esse  ridendum, 
t.  1|  (îrœce.  —  De  risu  jam  aodi  :  Risus  bea- 
tiludinem  luctus  externjinat^alquequœ  sunt 
aodiQcata  destruit.  Uisus  Spiriium  sanctum 
conlristat:  animœobest,  et  corpus  corrum- 
pit.  Risua  virtutes  expeliit,  non  meminit 
œortis,  peque  supplicia  cogilat.  Aufera  me 
risum»  Domine»  iuclumque  ac  gemitum 
inibi  concède,  quem  a  me  ipse  requiris» 
Deus.  Initium  luctus  est,  agnoscere  se  ip- 
sum.  Sit  vero  luctus  noster  non  secundum 
bominem,  neque  ut  videatur  ab  hominibus  ; 
sed  secundum  Deum,  qui  novit  eliam  abs- 
condiia  cordis  ,  ut  apud  eum  mereamur 
bealitudine  perfrui.  Hilari  itaque  atque 
amœiio  simus  aspectu,  exsultanlesinSpinlu 


sancto  super  donis  Domioi;  «ogilatiODeao- 
tem  et  animo  plorautes  atque  gemeotes* 
Deum  exoranteSt  uC  ab  omni  spede  mala 
nos  servet  :  ne  cœlorum  regno  priTemur, 
bonisque.quœ  prœparavitiisqui  complacue- 
runt  ei.  Luctus  »(iificat  et  castodît.  Luctus 
animam  lacrymis  abstergit,  iDundamqiia 
eam  reddit.  Luctus  temperantiam  gignit, 
voluptates  exscindit,  et  virtutes  perfidt. 
Quid  piura?  Luctus  a  Deo  prœdicalur  baa- 
tds  »  et  ab  angelis  consolationem  acdpit. 
tnde  et  quidafn  ex  discipulis  Domioi  dixit: 
Risus  vesler  in  luctum  converteiur^  et  gash 
dium  inmeetorem.  Humiliamini  igitur  m6 
potenti  manu  Domini^et  exaltabit  votLJaeobf 
IV,  9,  10.)  Sed  quid  ego  peccator  uciam, 
qui  nec  lugeo,  nec  defleo  meipsum  eum 
compunctione?  Dico  enim  et  non  fado.  \m 
mibi,  quam  negligenter  me  gero  I  vœ  mihi, 
quam  parvi  pendo  saiutem  meam  !  vœ  mihi, 
quoniam  scienter  pecco.  Scio  cum  maie  fa- 
cio;nec  tamen  a  malo  décline.  Vie  mihi, 
quiainexcusabilis  sum.  Verbis  quidem  io- 
ler  eos  qui  ad  dexteram  futuri  sunt;  re  au- 
tem  inter  eos  numeror  qui  ad  sinistraro  sta- 
tuenlur.  [Matth.  xxv.) 

Tibi,  Domine,  soli  bono,  injuriaromqna 
immemori  confiteor peccatum  meuoi.  Etenioi 
me  tacente,  tu  omnia  nosli,  Domine,  nihil* 
que  Gccultum  est  a  tacie  oculorum  luorum. 
Sed  quoniam  tu  per  propfaetam  dixisti.  Do- 
mine :  Die  tu  prxmum  peccata  tua^  utjusli' 
ficeris.  {Isa.  xliii,26.)  Peccavi,  Domioe, 
peccavi,  et  doo  sum  dignus  respicere  se 
conlemplari  allitudinem  cœli  prœ  niuititu- 
dineiniquitatummearum.  Quia  obmodicaa 
voluptatem  oro  nihilo  ignem  aateraum  re- 
putavi,  regnuDjque  tuum  assequi  non  sum 
conatus.  Quid  igitur  infelicissimus  effomor* 
talium  faciam?  plangam  meipsum  dia  oo- 
ctuque,  donëc  tempus  adhuc  suppetit,  quo 
lacrymœ  suscipiantur.  Largire  mibi,  Do- 
mine, lacrjmas  compuncCiouis,  qui  solni 
bonus  es,  et  misericors,  ut  iis  tibi  suppli- 
cem,  ut  maculœ  cordis  mei  emundentur.  Va 
mihi,  quid  agam?  Quo  pacte  gebennam 
iguis,ac  teoebras  exteriores,  ubi  fletus  eât 
et  stridor  dentium,  effugiam?  Vœ  mibi, 
quid  faciam?  Quomodo  Tartarum  sempiter- 
numque  supplicium,  et  vermem  veoeonoi 
ejaculantem  semperque  vigîlanlem  évadera 
potero?  Vœ  mihi,  quid  faciam?  Quoinodo 
comminationes  malorum,qui  suppliciisprs- 
aunt,  angelorum  subterfuçiam  ?  Quoniia 
horrendi  sunt,  etabsque  oiisericerdia.Ô"*' 
dabit  capiti  meo  aquam  et  ocutiê  meis  fontm 
lacrymarum  (Jerem.  ix,  1),  ut  sedens  fleaffl 
noctudiuque,Deumque,quem  ad  irampro- 
vocavl,  placalum  reddam  ?  Peccasti,  o  anima 
meal  (XBniientiam  âge.  Nam  ecce  diesn^- 
slri,  velul  umbruy  prœtereunt.  (Pêat.ciua^ 
k.)  Adhuc  modicum,  et  bine  migrabis.  Foi^ 
midabilia  loca  periransitura  es,  e  anin» 
meal  Ne  différas  de  die  in  diem  conurtiei 
Dominum.[Eccli'  v,  8.)  Vœ  mihi,  eaoimil 
Operibus  ixnmundis  divinani  a  te  fugisti 
misericordiam.  Ne  des  igitur  tibi  requiem*, 
neque  sileat  pupilla  oculorum  tuoruio,  sed 
procidens  optimoet  benignissimo  Doo»  ors 
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eum,  ut  mitlal  tibî  ab  alto  graliam  cl  mise- 
ricordiam. 

IL  Lœtitia  quœ  in  Deo  eil  •  nobis  suf/icere  - 

débet, 

S.  Basil,  hom.  m  p$aU  xxxii,  t.  I.  —  Ex^ 
iuUatefjustij  in  Domino  ;  rectos  decet  collau- 
datio.  [PsaL  xxiii,  1.)  Scriptural  familiaris 
esl  exsuUationis  vox,  |»er  quam  hilarem  ac 
lœtum  animœ  statumin  his  qui  lœlilia  digni 
sunt  ostendens.  Exsultate  itaqiie,  jusli,  in 
Domino^  non  cum  res  domi  vdbis  (irospere 
succedunl,  non  cum  bona  fuerit  corporis 
habitude ,  non  cum  agri  fructibus  omnige- 
nis  referti  sunt,  sed  quod  Dominum  habelis» 
tali  pulehritudino,  tali  bonilate,  taii  sapicn- 
tia  prseditum.  Sufîiciat  vobis  ea  lœtilia  qnœ 
in  ipso  est.  Et  quisquis  in  re  nliquaquam 
plurimi  facit,  cum  lœlitia  ac  gaudio  exsullat, 
ad  eum  roodum  in  ea  exsullare  videtur. 
Quapropler  justos  sermo  adhortatur  ,  ut 
suani  dignitatcm  persentiant;  itemque  ul 
exsultenl  quod  laiis  Domini  servi  esse  di- 
gnali  siutyin  illiusserTitio,  cum  gaudio  ine* 
narrabili  et  cum  Iripudiis,  corde  ex  afOatu 
dilectionisboui quasi subsiiiente.  Si  quando 
tuocordi  luxquœdam  quasi  illapsa,  repenti- 
nam  Dei  coenitionem  indiderit,  atque  ani- 
uiam  tuam  iliustraveril,adeo  ut  Deum  dili- 
gas,  mundum  vuro  ac  res  omiies  corporeas 
contemnas,  ex  obscura  illa  et  brevi  simili- 
tudine  omnem  justorum  statum  intollige, 
qui  œquabiiitcr  indesinenlerque  in  Deo 
delectantur.  Tibi  quidem  Dei  dispensatione 
nliquando,  sed  raro  incidit  ejusmudi  exsul- 
tatio,  ut  te  per  modicum  hune  gustum,  eo- 
rum  quibus  privatus  es  adraoneat.  At  vero 
Justo  perpétua  esl  divina  accœlestis  lœlitia, 
quod  scroel  in  i|)SO  inhobilat  Spirilas;  |)ri- 
mus  autem  fructus  Spiritus  eêtcharitas^ 
ffaudium^  pax.  {Gai.  y,  22.)  txsuUate  igilur, 
juiti^  in  Domino,  Velut  locus  justorum  est 
Dominus  capax,  in  quo  qui  est,  eum  lœtari 
ctexsultare  omnino  necesse  est,  til  etiam 
justus  locus  Domino,  cum  illum  in  se  roci- 
pit.Qui  Vero  peccal,  locum  dat  diabolo,  non 
ubtein))erans  ei  qui  dicit  :  Nolite  locum  dore 
diabolo. [Ephes.  iv^  27.)  Neque  Ëcclesiastœ: 
Si  Spiritus  potestatem  habentis  ascenderit 
êuperte^  locum  luum  ne  demiseris,  (Eccle, 
X,  ^.)lri  ipso  itaque  Domino  exislentes,  et 
quanluiu  nobis  licet,  ejus  mirabiiia  specu- 
lati,  ila  ex  hac  conlemplafione  cordibus 
nustris  Isliliam  comparemus.  Rectos  decet 
laudatio. 

Idem,  Hom.  de  graliarum  aetione^  1. 11. 
—  Qus  anima  semel  -Conditoris  desiderio 
tenetur,  ejusque  puicliritudine  consuevit 
delectari»  ingens  illud  gaudium  et  delicias 
cum  hac  muitiformi  carnalium  alTecluum 
varidtate  minime  comrnuiabil  :  contra  ex 
quibus  molesliam  caj)iunl  cœteri,  ea  iilius 
Toluptatem  augobunl.  Ejusmodi  erai  Apo- 
atolus  qui  iu  inlirniitatibus,  in  œrumnis,  iu 
persecutionibus  atque  necessilatibus  corn- 

|)lacens    sibi  ,    gloriœ  ducebat  egeslaiem. 
1J  Cor.  XII,  9.)  In  lame  et  siti,  infrigore  et 
liuditate,  iopersecutionibusel  augusiiis,  in 
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quibus  alii  ffigre  ferunt  se  ipsos,'ota  vi'n 
abhorrent,  in  iis  Apostolus  exsultat.  {If 
Cor.  Il,  27.) 

Ideuï,  ibid.  —  O"oniodo  opînari  par  ost 
eum  qui  venlri  inservit,  libi»>rumQue  mn- 
dulis  obleotalur,  qni(]uo  voiuialurin  molli 
leclo,  ac  slertii,  <Jigtiam  gau(iio  vitam  •  e- 
g«reî  Ego  vero  dixerim  hos  quidem  digno^ 
esse  qui  deHeanlur  ab  iis  qui  mente  prœdiii 
sunt;  contra  beatos  jure  optimo  dicendos 
esse  eos,  qui  f'^opter  spom  futuri  sa^culi 
prœsentem  vilam  sustinont,  ac  prasenlia 
/plernis  commutant.  Sive  nutem  in  flamma 
degaot  ii  qui  Deo  conjun^antur,  nti  très 
pueri  in  Babylone  :  sive  includanlur  cum 
leonibus,  sive  a  celo  absorl)i»nntar,  ipsi  la- 
luen  prœdicandi  sunt  a  nobis  beati,  ac  eos 
in  gaudio  vitam  transigere  oportet,  nequa- 
quam  dolentes  de  prœsentibus,  sed  ob  spem 
eorum  quœ  nobis  in  poslcrum  reposita  sunt 
litanies. 

S.  Chrtsost.,  hom.  18  ad  pop,  Antioch. 
—  Gaudete  in  Domino.  {Philip,  iv,  ^.)  VoUi- 
ptatem  quœrunt,  et  g.'tudere  cupiunt  omnes, 
et  propter  hoc  omnia  laciunt  et  dicunt  et 
iiegutiantur.  Etenim  mercatorideo  navigat, 
ut  pecunias  congreget  :  congregal  aulem 
pecunias,  ut  habens  repositas  gaudeat  :  et 
qui  militât,  ideo  militât,  et  agricola  ideo 
terram  colit,  et  artem  quisque  suam  pro* 
pterea  tractât  :  et  dominalionis  copiai  ideo 
cupiunt,  ut  gloria  fruantur,  gtoria  vero 
frui  volunt,  ul  gaudeant  :  et  negotium 
quodque  ad  hune  tinem  nobis  tendere  quis 
viderit  :  et  ad  hune  quisque  respiciens,  /ler 
nmlta  média  ad  ipsum  ire  festinat.  Lœtiliam 
quippe,  quod  dixi,  amant  omnes,  assequi 
vero  non  omnes  possunt  :  nesciunt  enim 
viam  eoteiidenlem  ;  sed  multi  pulant  quod 
di^liis  ailluere  hujus  sit  causa.  Si  hœc  au- 
tern  causa  fuisse!,  nemo  pecunias  possiden* 
tium  uiiquam  fuisS'ît  dolore  pressus  :  nunc 
vero  diviium  muili  vitam  non  vitalem  esse 
puliXit,  et  innunieras  mortes  exoptant,  cuui 
aliquam  adversilatcm  senserint,  et  hi  ma- 
l'wint  omniuiu  dolent.  Ne  mihi  qnippe  men- 
sas  ipsorum  respexeris,  nec  assenlatores 
et  parasilos,  sed  res  ex  ipsis  orientes  ,  infe- 
siaiiones  et  calomnias,  pericula,  anxielates, 
et  quod  his  longe  molestius  est,  quod  im- 
prajineditali  ad  bas  devoluti  mutationes, 
j)hilo$ophari  ncsciant,  et  casus  generose 
ferre.  Ideo  non  ea  videntur  ipsis  gravia, 
quœ  talia  per  naturamsunt,  verum  et  levia 
ipsis  iutolerabilia  esse  videntur:  sicutvicis- 
sim  in  pauperibus  contrarium  accidil;  et 
illa  tolerari  posse  videntur,  quœ  intolerabi- 
lia  sunt  :  quippe  qui  multa  talia  prius  me- 
ditati  fuerint.  Non  enim  tam  rerum  natura, 
quam  patientium  disposilio  ,  magna  vel 
parva   videri  lai'it  incuinbt*ntia  nobis  mala* 

Idem,  ibid.  —  Multi  namquu  tum  eos  horlû- 
remur  et  u)onereiiius,  ut  generose  res  adver*-  • 
8asferreul,dicebant:nilunquamtalemeditfti 
sumus,  nec  talia  philosophari  novimus; 
propterea  magna  indigemus  consolatioiie. 
Alii  lursum  pelant  bonam  «aletudinem  essn 
voluptalis  causam,  non  esl  autem:miil'i 
uatuuuebene  valenies,  et  ipsi  niillit'S  tv^^^^ 
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(iptaverunt,  iilalas  sibi  non  ferentcs  inju- 
rias. Mil  rursutn  gloria  potiri^et  imperio 
insignitum  esse,  el  mngislralus  .admiiu- 
strarc,  el  a  multisadulalionibus  demulceri, 
perpétuas  lœtitiœ  causam  esse  dicunt:  sed 
iiec  istud  est.  Et  quid  loquor  de  aliis  mn- 
gislratibus?  Etsi  enim  ad  ipsum  imperiuiii 
mente  ascendamus,  in  illo  quoque  vivon- 
teai  mullis  circunaventum  inolesliis  irive* 
niemus:  et  tanto  plures  Iristitiae  nécessi- 
tâtes habentem,  quanlo  majore  quoque 
rerum  faslu  circumdatus  est.  Kt  (piid  opus 
est  bella  pugnasque  commemorare,  et  bar- 
barorum  insultus?  Ipsos  sœpe  timet,  qui 
seeum  domi  conversantur.  Etcnim  regum 
inulli  hostilibus  elapsi  manibus»  corporis 
5ui  custodum  insidias  non  etfugerunt.  Tôt 
vero  regibus  tristitiœ  nécessitâtes  sunt, 
quot  mari  undœ.  Cum  jgitur  nec  regnuni 
vitam  sine  tristiiia  reddere  possit,  quid 
aliud  hoc  prsestaro  poterit?  Humaiiorum 
quidem  nihili  sed  solura  Pauli  brève  istud 
et  exile  verbum  nobis  bunc  aperiet  thesau- 
rum.  Non  enim  multis  opus  est  sermoni- 
bus,  nec  iongo  circuitu;sed  si  solum  di- 
cliim  cogilemus,  viam  ad  hoc  ferentem  in- 
veniemus.  Nec  enim  sim[)licilerdixit:  Cati- 
didte  Mcmper^  sed  addidit  continuœ  volu- 
ptatis  causam»  cum  dixit:  Gaudele  in  Do^ 
mino  semper. 

S.Chbxs«,  tbtd.  —  Quod  autem  fidelisnon 
possil  non  continua  frui  voluptale,  rursum 
^et  hoc  ipsum  demonstrare  conabor,  non  ut 
discatis  lanlum,  sed  eliam  ut  hanc  tristiiia 
t;arunleiu  viiam  seclemini.  Sit  enim  aliquis 
Diiiil  in  se  damnanduin  habens,  sed  bona 
freins  conscienlia»  ad  fulura  anhelans,  et 
exspeclans  iilam  beataui  spem  :  quid  hune, 
qu«so,in  trislitiam  poterit  inducere?  Nonne 
omnibus  rébus  intolerabilior  mors  esse  \i« 
detur?  sed  hujus  exsieclalio  non  tantum 
ipsuiu  non  contristat,  verum  et  polius  dé- 
lectai: novit  enim  morlis  prœsentiam  la- 
borum  esse  liberaiionem,  et  cur^um  ad 
coronas,  et  bravia  pro  pietale  et  virtute 
pui^nantibus  reposita.  Sed  filiorum  iuima* 
tura  mors?  Verum  el  hoc  generose  l'erli 
et  dicet  Jobi  verba:  Dominus  dedit^  Domi' 
nusabstulil^  sicut  Domino  risum  esl^  ita  et 
faclumcst:  sil  nomen  Domini  benediclum  in 
aœeula.  (Job  i,  21.)  Si  vuro  mors  et  tiiio- 
ruui  jaclura  contriblare  non  pulest,  mulio 
minus  pecuniarum  jaclura,  el  contumeliœ, 
accuseliones  et  caiuninia)  lam  magnum  el 
gcnerosumanimum  tangere  [)Osscni,  neque 
eorporis  dolor:  quoiiiom  el  aposioli  flageU 
labanlur  quidem,  sed  nou  dolebant.  Magna 
quidem  sunt  et  hœc,  sed  mulio  niajus  est, 
quod  non  tantum  non  dolebanl,  verum  et 
ipsa  ilagella  mnjoris  maleriani  fjciebanl  vo- 
iuptaliSy  et  reverlebanliir  a  facie  concilii  gau- 
dentes,quod  digni  fueranl  habiti  pro  nomine 
Chrisli  coiilumeiiam  pati.  (AcL  v,^fl.)Conla- 
tnelia  et  conyicio  quis  laiem  etTeciitsed  a 
Chrislo  gaudere  iustilulus  e^l  in  contumc- 
liis.  Guudete  emm,  inquil ,  el  exsuilate^  cum 
iiixerint  omne  mulum  verbum  contra  vos 
vtenlicnlcs ,  propler  me^  quoniam  merces 
vtslra  miillaest  in  cœlis  {MuUh,  v,  11.  j  Sed 


înmorbum  incidil?  verum  audivit  nlium 
admonentcm  et  dicentom  :  /n  morbo  rtpaw 
pertatty  in  ipso  con/idas.  Qnoniam  sicvi  in 
igné  probatur  aurum^  sic  homines  accepta- 
biles  in  fornace  humiliaiionis.  [Eccli.  ii.  5.) 

Idem,  ibid.  —  Et  ego  quidem  multosaii- 
divi,  post  talem  experientiam,  so  accusau- 
tes,  et  ad  se  ipsos  dicentes  :  quœ  utilités 
quod  dolui?  nec  pecunias  recuperavi,  et 
meipsum  lœsi.  Si  vero  de  peccalo  tristerîs, 
hoc  delesti  et  maximam  lucratus  es  volu- 
ptatem.  Si  de  fralribus  lapsis  contristeris, 
teipsum  boriatus  es  et  consolatus,  et  illos 
rursum  recuperasli:  quod  si  niliil  et  ipsi^ 
profu^Tis,  maximam  habes  oiercedem.  Kt 
ni  discas  quod  de  lapsis  tristari ,  etsioihil 
prosumus,  maximam  nobis  relributionem 
affert,  audi  Ezechielem  dicenlem,  imo  veru 
Deum  per  ipsum  loauentem.  Postquam  eDîm 
misit  quosdam  ad  subvertendum  urbem, 
et  forn»  et  igni  con^sumendum  œdificia 
ontnia  cum  habilatoribus  ipsis,  imperat 
quidem  sic  dicens  :  Da  siQnum  in  facie  vi- 
rorum  gementium  et  dolentium.  (  Ezech.  ix,fc.) 
Et  cum  aliis  imperasscl,  et  dixisset:  As(m- 
ctis  meis  incipile:  inlulit  dicens  :  Supra  quot 
autem  est  signum^  ne  ipsos  tangite.  Qua,  die 
mihif  causa  ?  Quouiam  etsi  iiihil  prosuni, 
tamen  gemunt  quœ  geruntui^  et  déplorant. 
Et  alias  rursus  accusât,  dicens:  veutri  et 
deliciis  vacantes,  el  multa  potientes  liber- 
taie,  videntes  Judœos  in  captivitatem  de- 
duci,  non  doluerunt,  non  participes  fuer« 
tristiliœ;  et  ipsos  accusans  ait:  Nihil pa$ti 
sunt  in  contritions  Joseph  (  Amos  vi,6},  Jo- 
seph appellans  populum  ointioni.  Et  rursum 
non  exiitquœ  habitat  Mnan^  plangeredomum 
suœ  conjunctam,  (Mich,  i,'ll.j  QuaMfi$ 
enim  juste  puuiantur,  vult  Deus  nos  eou- 
dolere,  non  autem  gaudere  et  insultare.  Si 
enim, ait,  ego  puniens  non  laetus  hoc  (acio, 
nec  in  ipsorum  ultione  delector  :  Non  enimtc 
luntate  volo  mortem  peccaloris.  {^Eitfk, 
XVIII,  32.)  Oporlel  el  lo  Dominum  imitan, 
el  propterea  iugere y  quouiam  peccalor  jù- 
stœ  ullionis  materiam  prœbuit  et  occasi)' 
nem.  Ilaque  si  quis  eliam  secundum  Deum 
Irisietur,  magnam  inde  suuit  ulilitattïm. 

Idem,  ibid.  — Curu  igitur  beati'ores  sint 
flagellali  llagellantibuSt  et  qui  apad  nostf- 
fliguntur,  exteris  positis  in  remissiooet  et 
dolentes  gaudentibus;  quœ  nobis  ampiis^ 
eril  Iribulalionis  occasio?  proplerea  b«^i^ua 
iiaberi  convonit  nemineai,  nisi  «ecundiuo 
Deiiui  vivenlem  solura.  Hos  quoque  foios 
Scriptura  bealos  vocal.  Inquil  euim:fic«^w 
virqui  non  abiit  inconsHio  impiorum.[Pisl. 
I,  b.)  Beatus  quem  tu  erudterû,  Domine^etii 
lege  tua  docueris  eum,  (Psa/xxxix,  12.)fn''< 
immaculuti  in  via.  i^Psal.  ex  vin,  1.)  Btsti 
omnesqui confidunt  m eo.  (Psat.  ii,  12.)  B^ 
tuscujus  Dominus  Deus  ejus.  {Psat.  cxuv,i3  j 
D  eu  lus  quem  non  condemnavit  aniwuL  tjsL 
(tccli,  xUy2.)  Beatus  vir  qui  limet  Di^ 
num,  (PsaL  cxi,  1.)  El  rursum  sicCbrisio^: 
Beati  qui  lugenl^  beati  humilcs^beatimiiti, 
beati  pacifici,  beatiqui  persecutionem  poi^^ 
tur  propter  justitiam.  (Matih.  v,  1  cise^i 
Vides  quuUioJo  nuihbi  div.lum  quemqu^* 
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non  gAnero5umt  non  glpria  polilum  beatiS* 
eanlâtvina  leges,  sed  tirlUlécb  tanlum  as- 
secutum  7  Quod  quœritùr  enim,  îd  omnibus 
quœ  facimus  vel  pntimur,  Dei  (imoreoi  esse 
convenit;  el  si  hanc  prœmiUas  rndicetu.non 
remissio  tanlum,  nec  honores,  nequegloria 
atque  ministeria,  verum  et  infeslalioncs,  et 
calumni®,  et  contumeliœ,  et  ignominiœ,  el 
lormenlat  et  omnia  generniiler  voinptatis 
fructus  tibi  genninabunl.  Et  sicut  âiborum 
radiées,  ipsœ  quidem  sunt  amarœ,  jucun-^ 
dissimos  auteiu  nobis  fructus  ierunt;  sic 
profecto  el  secundum  Deum  trislilia  mul- 
tam  nobis  affert  voluptalera. 

Norunt  quicunque  sœpe  cum  dolore  ora- 
Terunti  et  lacryiiias  eiïuderunt,  quantam 
sint  lucrali  lœliliam,  auomodo  oouscieuliam 
expurgarint»  quomodo  exsurrexerint  cum 
bona  spe  :  quod  enim  semper  dico»  non  ro- 
rum  natura,  sed  mens  nostra  nos  conlri- 
siarevellieliûcare  consuevit.  bi  igitur  hanc 
lalem  reddamus,  qualem  esse  decet,  omnia 
lœlitiœ  pignus  hnbebimus;  et  sicut  corpus, 
non  tanlum  aëris  natura,  aut  eiteriores  in- 
cursus,  quanlum  propria  dîsposilio  et  lœdit 
ot  adjuvat;  sic  et  in  anima,  et  multo  magis. 
Hic  etenim  nalurœ  est  nécessitas,  illic  vero 
totuni  in  voluniale  silum  est.  Si  lœtitiatn 
ilaqué  cupis,  non  pecunias,  non  corporis 
sanitatem,non  gloriam,  non  potentiam,  non 
delicias,  non  laulàs  mensas,  non  sericarum 
veslium  amictus  quœras;  non  preliosos 
agios  douiosve  splendidas  el  illustres^  aut 
aiiud  hujusmodi  quidquam  sectaro  :  sed 
philosophiam,  quœ  est  secundum  Deum, 
exerce;  appreheiide  virtulem,  et  nii  eorum 
quœ  sunt,  aut  exspectantur,  te  poterit  con- 
tristare?  Imo  accessio  tibi  voluplatU  erunt, 
quœ  aJios  contrislant  :  eteuim  flagella,  mor- 
tes, mulctœ,  accusaliones,  œrumnœ,  el 
omnia  tdlia,«cum  propler  Deum  nobis  infe- 
rântar,  et  hanc  habeant  radiccm,  mullam 
nobis  in  animam  inducunt  voluplatem.  Nos 


eniro  miseros  facere  potérit  nemo,  nisi  nos 
ipsos  faciamus  :  Sicut  acilicet  neqoé  heatos, 
nisi  nos  efficiamus  post  Dei  gratiam. 

S.  AcG.,  De  conflicluvUiorum.  —  Inepta 
lœlitia  dicit  :  ut  quid  animi  gaudium  intus 
abscondis?  Ingredero  in  publicum  lœtus, 
dicaliquid  foris,  unde  vel  tu,  vel  pioximi 
rideant,  fac  eos  iœtos  tua  iœtilia. 

Idem,  Confess.  lib.  9.  —  Est  gauditim 
quod  non  datur  impiis,  sed  eis  qiii  ie(Deuà) 
gratis  colunt  :  quorum  gaudiurn  tu  ipsc  es; 
et  ipsa  est,  beata  viia,  gauderô  de  te,  prop- 
ler te  ipsà  est,  et  non  est  altéra. 

idem,  De  spirU.  et  ahtm. --KisuSgravitate 
sit  mixlus. 

idem,  super  psal.  lxxxv.  —  Lœlitia  no- 
stra sit  timoré  pcrmiita. 

S.  Gregor.  Mue,  bomil.  32.  —  Prœsentis 
temporis  ila  agenda  lœlilia  est,  ut  nunquam 
amaritudo  scquentis  judicii  recédât  a  me* 
moria. 

idem,  in  Mor,  —  Jure  restai  ut  quoi  prius 
in  mundo  incolumes  habuimus  gaudia,  lot 
de  ipso  postmodum  cogamur  senlire  tor- 
menta. 

S.  Berivard.^  Episl.  Cof^dn,  in  admonit.  2. 
—  Verum  gaudium  non  possidelur,  nisi  pai 
et  justitia  lenealur  ;  prima  enim  est,  et 
quasi  radix  juslitiffi,  secunda  pax,  lurlia 
gaudium.  De juslilia  na.scitur  pat;  de  pace 
bondium  generatur. 

Idem,  in  quodam  sermone.  —  lllud  est  ve-^ 
riim  ac  summum  gaudium,  quod  non  de 
creatura,  sed  de  Greatore  concjpitur;  quod 
cum  acceperis,  nemo  tolleta  te;  cui  altundo 
comparâta  omnis  jucunditas  mœror  est; 
omnis  suavitas  iMor  est;  omne  dulce  ama-* 
rum  est;  omne  décorum  fœdum  est:  omne 
poslremo,  quod  deleclare  potesl,  moles- 
tum  est. 

Mem,  De  libero  arhUrio.  —  Miseria  nuila 
major  quam  falsa  miseria. 


GLORIA  VANA 


[Ex  SS.  Patribas.] 

S.  CtPRiAïlus.  —  Si  opéra  vîrtutum  foras 
exierini,  rarus  est  qui  hominhm  judicia  con- 
s{iuat,  el  laudes  humanas  conlemnal. 

S.  Basil.,  Consl.  moniùl.y  etc.  —  Inanis 
g^oria  est  dulcis  spiritualium  operum  exspo- 
iiatrix,  jucundus  animarum  nostrarura  ho- 
alis,  blandissima  bonorum  noslrorum  dc- 
pra^atrix. 

8.  NiLus.  — -Scopulus  sub  aquis  latens  esl 
iùanis  gloria;  huic  aliisus  virtulis  merces 
aoiisisti.  -> 

•  8.  HiBROif.,  Yila  sanclœ  Paulœ.  —  Fu- 
giendq  gloriam,  gloriam  Paula  merebatur, 
quœ  virtulem  (|uasi  umbra  sequiiur,  et  pe- 
tiiores  sui  fugiens,  sequliur  cuniemptores. 

Idem,  ep.  2  ad  Eusloch,  —  Onusla  incedis 
auro,  bonis  scilicel  operibus;  lalro  tibi  vi^ 
*  tandus  est;  hoc  est,  vdna  el  inanis  apud  ho- 
uiines  gloria. 

Idem,  m  c.  v  Episl.  ad  (rci/.— Mnrtyrium 
ai  îdeo  !iat,  ut  admirationi  el  laudi  habea-» 


mus  a  fratribns,  fruslra  sanguis  effusus  est* 

idem.  Ad  Fabiolam,  De  Wl  mansionib,  — 
Nihil  tam  periculosum  v.si  quam  gloriœ  eu- 
pidilas ,  et  animus  conscieiilia  virtutum 
lumens.  • 

idem,  ibid.  —  S\  niarlvrium  subierimus, 
ut  nostras  velimus  ab  omnibus  reliquias 
venerari,  et  si  opinionem  vulgi  sectantes 
intrepidi  sanguinem  fuderinui^,  huic  operi 
non  tam  prœmium,  quam  pœna  debetur,  et 
perfidiae  magis  tormenta  sunt,  quam  corona 
victoriœ. 

S.  Ambrosius.  —  Inanis  gloria  cum  men« 
lern  vani  hominis  impleveril,  in  illa  arro- 
ganliam,  hypocrisim,  impielatem  gignit. 

S.  Gregor.  Nazianz.,  oral.  1.  — Flerique 
in  suis  laj'sibus  glorianlur,  et  outant  lau- 
dis  esse,  quœ  criminis  sunt. 

S.  GuRYSosT.j  Super  Matth.  —  Tuba  est 
omnis  aclus  vel  sermo,  per  quem  îi-fsa  ope* 
ris  jaclanlia  dasignaïur,  tuba  ergo  cnnei^ 
esl  pompam  vanœ  laudis  appeterc* 
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S.  Chrts.,  iUDer  matth,^  liom.  43,  ad  popuL 
Anlioch.  —  Nuitusest  in  nobisappetitus  tam 
t>Tannicus,  atque  dominaos  ubique,  et 
qui  etiam  facile  possil  sapienlum  oculos 
porslringere,  nisi  temperetur. 

Idem,  ho'mil.  23  m  Genesim.  —  Evanida 
est,  et  nihil  habet  stabile  neqiie  tirmum, 
sed  solum  est  oculorum  deceptio;  et  prius- 
quam  appareat,  avolat. 

Idem,  bom.  2  in  Joannem.  —  Fieri  non 
potest,  ut  (]ui  gloriœ  dulcedine  capîtur , 
magnum  aliquid  et  egregium  sapiat;  sed 
ignominia  illico  ipsum  notari  necesse  est, 
et  animi  abjectî,  infamis,  atque  eiigui  ms- 
iimari. 

Idem,  hom.  42  in  Genesim. -^JJi  tinea  et 
vermes  corrumpunt,  ita  et  inanis  gloria. 

Idem,  in  imperfeclo  opère  in  Matlhœum.  — 
Perfice  opus,  ne  dum  vis  cogilationi  vanœ 
resistere,  perdas  opus  bonum. 

Idem,  hom.  2  m  Joannem.  —  Intolerabi- 
lis  qusedam  mentis  ebrielas  est,  inanis  glo- 
ria ;  quœ  pestifera  tabe  inQcit  aniroam. 

Idem,  hom.  26  m  Matth.  —  llie  maiirae 
seipsum  novit,  qui  se  nihil  esse  exisllmat. 

Idem,  serm.  7.  —  Thesaurum,  qui  non 
abscondit,  perdit. 

Idem,  serm.  3.  —  Virlutes  comitatur  glo- 
ria, inhœret  viliis  cogiiata  confusio. 

Idem,  hom.  23  mCen.— Quœ  utililasho- 
raini  si  ipsum  lotus  orbis  adm^ratur  et  lau- 
ilat;  conditor  aulem  omnium  et  Index,  qui 
decipi  nequit,  in  die  illo  lerribili  condem- 
naturus  sit. 

Idem,  inMaUhœum,  —  0  insipiensi  quid 
tibi  prodest  bominum  memoria,  s?  ubi  es, 
torqueris,  et  ubi  non  es,  laudaris? 

S.  AuGUST. ,  episl.  109,  ad  Monachos.  — 
Alia  quœcunque  iniquitasin  malis  ofieribus 
tiercelur,  ut  liant;  superbia  vero  et  vana 
gloria  bonis  operibus  insidiutur  ut  pereant. 

Idem,  in  P«a/.—  Qui  bene  didicit  vel  ei- 
l>erlus  est  viiiorum  superandorum  gradus, 
intelligit  hoc  vitium  inanis  gloriœ,  vel  so- 
lum,  vel  maxime  cavendum  perfecti^. 

Idem,  lib.  x  Confess.^  c.  38.  —  Homo  se- 
ipso  vanœ  gloriœ  contemptu  vauius  gloria- 
tùr. 

Idem,  Soliloq.  —  Qui  de  vanitateiglori- 
nnlur,  hoc  non  est  gloria,  sed  vera  mise« 
ria. 

Idem,  m  piaL  i«— Non  fere  quisquam  est, 
qui  non  bumanam  appelât  gloriam. 

Idem.  —  Quid  sunt  sœculi  honores  nisi 
perversœ  vanitates? 

Idem,  m  Joann.  —  Nonne  falsa  gloria  , 
quando  putatur  in  donum  esse  quod  ma- 
lum  est,  et  viiium  virtus  esse  creditur  et 
laudatur? 

Idem,  m  psaL  xcv.  —  Attende  quo  fine 
agis  :  si  ut  gloriGceris,  hoc  prohibuil  (Chri- 
6lus};si  ut  glorticelur  Dous,  hoc  jussil. 

Idem,  1.  X  Confe8s,.c.  39. — Sibi  placenles 
multum  tibi  displiceiit,  non  tantum  de  non 
bonis  quasi  bonis  ;  veruui  cliam  de  bonis 
tuis,  quasi  suis. 


I  Jem,  serm.  53.  —  In  quantis  sis  minor 
tibi  cogitandum  est,  non  in  quantis  sis 
major;  si  enim  cogitas  quantum  prsces5i$ti 
alterum,  time  tumorem;  si  vero  cogitas 
quantum  tibi  deest  adhuc,  non  inflaberis. 

Idem,  in  psal.  cxxi. — Vanitas  morbus  est 
quo  seipsos  homines  seducunt,  et  videntur 
se  esse  aliquid,  cum  nihil  sint. 

S.  Lko»  serm.  4  de  Quadrog.  —  Vieînuoi 
redis  actionibussuperbiœmalum,elde  pru- 
ximo  semper  virluiibus  insidiatur  elaiiu; 
quia  diflicile  est  ut  laudabiliter  viveotetn, 
laus  non  capiat  humaua. 

S.  Gregor.,  in  Moralibuê. —  Sœpe  bono 
operi  dum  iaus  humana  obviai  mentem 
operanlis  immutat,  nuœ  quamvis  qua^sita 
non  fuerit,  (nmen  oblata  deleclat. 

Idem,  ibid.^  lib.  vni,  c.28.  —  Qui  pro  vir- 
tute  quam  agit,  humanos  favores  desîderal, 
rem  magni  meriti  vel  pretio  venalem  portai; 
unde  cœli  regnum  mereri  potuit,  iude 
nummum  transitorii  sermonis  quaerit. 

Idem,  hom.  11  in  Evang. —  Inventus  trie- 
saurus  abscondiiur  ut  servetur,  quia  studium 
cœlestis  desiderii  a  mali^nis  spiritibus  co- 
stodire  non  suflTicit,  qui  hoc  ab  huniauis 
laudibus  non   abscondil. 

Idem  ibid,  —  Deprœdari  desîderat,  qui 
thesaurum  publiée  portai  in  vi<i. 

Idem.  — Laus  sua  iustos  crucial,  iniquos 
exaltât. 

Idem,  I.  1  Past. ,  c.  2.  —  Sœpe  sibi  de  56 
mens  ipsa  mentilur,  et  fingit  se  de  booo 
opère  amare  quod  non  amat,  de  gloria  aa- 
tem  muhdi  non  amare  quod  ainaU 

S.  Chrtsologus. —  Subtile  est  malum.se- 
ciJtum  virus,  venenum  latens,  lineasaucti- 
latis. 

S.  IsiDORUS,  I.  VIII  De  summobonom — Qais- 
quis  ex  celeriore  jam  n»elior  esse  cœpit, 
caveat  de  acceptis"  exlol.i  virUit  bus;  oe 
gravius  gloriam  occurrat,  quam  pnus  per 
lapsum  vitiorum  jacebat. 

S.Anselmls,  Commenfar.  in  Epi$t.adThn- 
saL  —  Quas  vires  nocendi  habeal  humanfl 
gloriœ  amor  non  sentil,  nisi  qui  boluni  ri 
indixeril,  quia  etsi  cuique  facile  est  iaudeai 
non  capere  cum  negalur,  dilficile  tamea  est 
in  ea  non  dele^clari,  cum  olTertur. 
1^  S.  Bernard.,  in  serm.  ^uodam.  —  TiiM 
sagittam,  ieviier  volât,  leviier  pénétrai,  seJ 
dico  tibi  non  levé  infligit  vulous,  citoiD* 
terficit  :  nimirum  sagitta  hœc  vana  ^^ 
est. 

Idem,  serm.  13  in  Cane.  —  Nemo  vestm 
velit  laudari  in  viia  illa,  quia  quidquidliic 
favoris  caplas,  quod  ad  Deum  aoQ  reluto* 
ris,  ipsi  furaris. 

Idem.  —  Nec  propler  te  cœpi,  nec  propur 
te  desinam. 

Idem.  —  Fraus  in'  opère  Dei  timesHit 
esi,  Iraudem  aulem  facimus  Deo,  qaaiiîû 
non  Deum,  sed  nos  ipsos  de  boûo  optf* 
nostro  laudamus. 
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[Ex  S8.  Pitribof .] 

S.  Clemens.,  Récognitif  lib.  iv,  1. 1.— IIlu- 
ces»-enle  die,  ingressi  quidam  de  familia- 
rihns  (apostolorum).  niintiant  Pelro,  qiiod 
Simon,  ubi  eum  didicisset  ingressum,  per 
nociem  profecliis  essel,  S^riam  lendens. 
Turhœ  autem  diem  hanc»  inqtiiunt,  quam 
interposuisti  eis,  desiderio  tui  longissiraum 
sibi  esse  lempiis  opinantur  :  denique  non 
ferenles  slanl  nnlejnnuam,  inler  se  invi- 
cem  de  his  quœ  nudire  cupiuiit,  conferen- 
te*;  et  te  ante  prœfuiiliini  lempns  omnirao- 
dîs  se  visuros  speranl,  quanloque  magis 
dies  clarescit,  multitudines  colliguntur,  el 
audiluros  se  sermoneni  tuum,  nescio  undo 
prœsuQiente5,  ceriissirae  contidunt.  Nunc 
ePi^o  quod  libi  videliir,  juhe  ut  dicamus 
eis  :  absurdum  namquo  est  tanlam  multi* 
tudinem  convertisse,  et  discedere  cum  mœs- 
tilia,  quippe  si  responsa  eis  nulla  reddan- 
tiir.  Non  enim  cogiiabunt,  quod  ipsi  sta- 
lutum  non  exopeeiaverint  diem,  sed  quod 
a  te  magis  videaniur  esse  contempli.  — 
Tum  Pelrus  admirans,  ait  :  videtis,  fratres, 
quo  modo  unusquisque  sormo  Domini  pro* 
pheticedictus,imph*lur?Memiui  enim  Jixis- 
8e  eum  :  Messis  quidem  muUa^  operarii  aulem 
pauci.  Rogate  ergo  Dominurn  mesêis  ui  tjù 
citti  operarioi  in  messem  suam  .  {Matlh.  is, 
37.)  Ecîe,  quœ  in  ni}Slerio  prœdi(»»a  sunl, 
adimplentur.  Sed  et  quod  dixil  :  MuHi 
renient  ab  Oriente  et  Occidente^  a  Septen^ 
irione  et  MeridieM  recumbent  in  sinibus  Abra^ 
ham  et  Isaac  et  Jacob.  {Matth.viu,  11;  Luc,  ini, 
29.)  Kliam  hoc  pariler,  ut  videtis,  expletur. 
propler  quod  deprecor  vus  conservos  el 
adjutores  rneos,  u(  discatis  atlenlius  pra>- 
dicandi  ordinem,  ei  absolutionum  vias;  ut 
pos»ilis  salvare  animas  hominum,  qua»,  oc- 
cujla  Del  virtute  ,  queni  dobeant  diligeret 
nrius  etiam  quam  doceanlur  agnoscunt. 
Videlis  enira  eos,  quasi  bonos  serves,  ûesi^ 
derare  eum  quem  sibi  sperant  adventum 
sui  Donn'ni  nunliare;  ul  possint  voluntatem 
ejuSy  cum  didicerint,  implere.  Desiderium 
ergo  audiendi  verbi  Dei,et  Toluiilalem  ejus 
quœreiidi,  ex  Deo  habenl;  et  hoc  est  inl- 
tium  doni  Del  quod^  genlibus  datur,  ut 
IH>ssint  per  hoc  doctriham  recipere  veri la- 
lis. 

Sic  enim  et  Hebrœorum  populo  ex  inilio 
datum  est  ut  diligerent  Moysen,  et  crede- 
rent  verbo  ejus.  Quod  ergo  fuit  proprii 
iDuneris  a  Deo  erga  Hebrœorum  gentem  ; 
boc  nunc  videmus  dari  etiam  his  qui  ex 
genlibus  convocanlur  ad  Qdem.  O^icruia 
Tero  ratio  ,  potestati  et  arbitrio  uuiuscu- 
jusque  permitlilnr  :  et  hoc  ipsorum  est 
proprium,  hoc  a  Paire  cœlesli  donalum  est* 
Sed  shIus  in  eo  est,  ul  voluntatem  ejus» 
cujus  amorem  et  desiderium,  Deo  largiente, 
conceperis,  facias  :  ne  dicalur  ad  te  ille 
sernao  ejus,  quem  dixil  :  Quid  autem  dieitii^ 
mihi  ,  Domine,  Domine^  et  non  fçicitis  quœ 
dicoj  E$i  ergo  proprii  uiuueris  a  Dea  con^ 


cessi  Hebrfeis,  ut  Moisi  credant  :  gentibus 
autem  ut  Jesum  diliganl.  Hoc  enim  indica« 
bat  et  magisler,  ubi  ait  :  Confiteor  ftfri, 
Pater^  Domine  cœli  et  terrœ,  guia  occultasti 
hœc  a  sapientibus  et  prudentibus  ,  et  revelasti 
ea  partulis,  (Matth,  xi,  25.  )  Per  quod  u ti- 
que declaranlur,  quia  Hebrœorum  populus 
qui  ex  lege  erudilus  est,  ignoravit  eum  : 
populus  autem  genlium  agnovil  Jesum,  el 
veneralur;  propler  quod  el  salvabitur,  non 
solum  agnoscens  eum,  se  )  el  voluntatem 
ejus  faciens.  Débet  autem  is  qui  ex  genti- 
bus est,  et  ex  Deo  habet,  ul  diligat  Jesum; 
proprii  habnre  propositi,ul  credalet  Mojsi. 
Et  rursus  Hiibrœus  qui  ex  Deo  hnbet,'  ul 
credal  Moysi,  habero  débet,  el  ex  proposilo 
8U0,  ut  credal  in  Jesum.  Ul  unusquisque 
eorum  habeus  in  se  aliud  divini  ntuneris, 
aliud  propriœ  industrie,  sil  ex  utroqueper-^ 
feclus. 

S.  Ignat.,  in  Epist.  ad  Rom,  —  Non  per- 
suasionis  opus,  sed  magnitudinis  est  Cliri- 
slianus;  quando  ulique  odio  i)at>elur  a 
mundo. 

Philo  JuDiCUS,  De  migratione  Abrahami. 

—  Quid  prosuni  multa)  conlemplaliones,  ni 
singulœconveniens  incremenlumaccipianl? 
Nam  ne  ager  quidem  probalur,  in  quo  iu- 
numera)  plantœ  sunl  humiles;  nulia  vero 
slirps  salis  excuila»  quœ  jam  fructum  pro- 
ferre possit.  Magnitudinis  aulem  multitudi^ 
nisque  bonorum  et  inilium  el  finis  est  in- 
desinens  Dei  memoria ,  atque  invocatiP' 
superni  auxiiii  contra  civilem  tumuiiUân, 
cum  quo  sem|)er  in  hac  vita  conflictamur. 
Dicit  enim  :  Ecce  populus  sapiens  el  scienç» 
gens  el  porlio  Ijœc.  Quœ  est  enim  ^ens  aut 
porlio  cui  Deus  sicappropinquat,  sicut  Do- 
minus  Deus  noster»  quotiescunque  illum 
invocaverimus.Ergo  liquelesseapud  Deuni 
polentiam  quœ  ad  opem  nobis  ferendam 
excubat,  el  ipsum  rerum  principem  suceur-^ 
rere  his  qui  digni  sunt.  Sed  qui  sunl  digni 
hac  gratia?  Quis  dubitet  quod  amalores 
omnes  sapieniiœ  et  scienliœ?  Hi  sunl  enim 
ille  sapiens  el  sciens  populus  de  quo  dixil» 
in  quo  singuli  merilo  magni  sunl,  quoniani 
magna  cupiunt,  id  unum  prœcipue,  no  un- 
quam  disjunganlur  a  t)eo  maximo,  sed  ac-- 
cessum  ejus  propinquantis  oonslanier  et 
sine  metu  suscipianl.  Hœc  est  visio  magni 
Dei,  cum  quis  aul  ad  illum  accedit,  aut  ad- 
ventum ejus  excipit.  Mundus  sane  et  mundi 
civis  sapiens,  mullis  ac  magnis  bonis  ple- 
Dus  est.  Cœlera  vero  lurba  hominum  sœpius 
malis  quam  bonis  ulilur  :  rarum  enim  bo* 
num  est  in  vita  confusa  et  tumultuaria  : 
quapropter  in  oraculis  cauilur  :  non  quia 
génies  omnes  superatis  mullitudiue,  sed 
quia  Dominus  vos  diligit. 

S.  JusTLN.y  Diaiog.  cum  Triphone  Judœo, 

—  «Tu  anle  omnia  precare  lucis  portas  til  t 
aperiri  ;  neque  enim  hœcquisquam  perspi- 
cere  et  intetligere  possil  nisi  cui  Deus  in- 
lelli^ere  dederil  et  Cbristua  ejjyu.  ji^  UœtL 
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ille,  —  et  abiens  prœcepil  ut  ea  meJitando 

Sersequerer;  neque  eupti  amplius  vidi. 
lihi  vero  station  in  animo  ignis  accensns 
est,  meque  amor  invasit  prophetarum  et 
homiDuiû  iilorum  qui  Christi  sunt  amici. 

.  S.  J\jST,f  Epist.  adDiognetum.—T\x  fideisi 
desiderio  lenearis  et  illam  accipias,  primum 
quidem  cognosces  Patrem.Deusenîm  homi- 
nçs  dileiil,  propter  quos  (nundnm  creavit; 
qnious  omnia  subjecH  qu;e  in  mundo  sunt  ; 
quîbus  rationero,  quibus  mentem  dedil; 
quibus  solis  ad  ipsum  oculos;  attollereper- 
inisit;  quos  nd  imaginem  suam  formavit; 
ad  quos  Filium  suum  unigenitum  ^isU; 
quibus  cœlesle  regniim  promisit,  et  dabit 
quod  ipsum  dilexerint.  Postqunro  autem  ilr 
)ura  cognoveris,  quanta  te  implelum  irJ  lœ- 
tili^  existimas?  aut  quantum  diliges  eu(n 
qui  prior  te  ila  dileierit?  Cum  autem  diii- 
gere  cœperis,  imitator  benignitatis  ejus 
eris.  Ac  ne  mireris,  posse  horainem  esse 
imilatorem  Del,  Polesl,  co  volente.  —  Qui 
proxinni  onus  in  serecipit;  qui  qua  in  re 
superior  est,  aliura  qui  e^t  inferio.r,  bene(î- 
çio  vult  aiïicere;  qui  quœcunque  hnbet  a 
Beo  accepta»  ea  indigis  suppeailans,  Deus 
fit  eorum  qui  accipiunt;  is  Dei  est  imitator. 
Tune  pçrspicies  in  (erra  degens,  Deum  in 
cœlismundum,  velutaliquam  rempublicam, 
guhernare;  tune  mysteria  Dei  loqui  inci* 
pies  ;  —  tune  imposturam  roundi  et  erro- 
rem  damnabis,  cum  vere  in  cœlo  viyere  di- 
^iceris  y  cucp  ejus  quœ  hic  mors  esse  cense- 
^ur,  contempior  esse;  et  raortem  quœ  rêve- 
ra est  mors,  formidare  cœperis,  quœ  serva- 
tur  iis  qui  ad  ignem  œlernum  damnabuntur, 
qui  sibi  traditos  afficiet  suppiicio  ad  flnem 
vsque.  Tuncadmiralioni  libi  erunlqui  pro 
justitia  ignem  patiuntqr;  tune  bealos  prœ- 
dicabis,  cum  ignem  illum  cognoveris. 

.  Idem,  apolog.  i.  —  Cum  (Deus)  bonus 
sitiOmnia  ilium  abiiiitio  ex  informi  male- 
ria  propter  homines  condidisse  accepimus. 
Quos  (]uidem,  si  dignos  se  per  opéra  iliius 
çonsilio  ac  voluntati  cxhibuerint,  adepturos 
accepimus^  Ut  cum  eo  degant,  atque  una 
i^egnent  corruptionis  et  perpessionis  exper- 
tes. Quemadmpduoi  enim  ab  initio  non 
çxistçntes  creavit,  eodem  ipodo  futurum 
credimus,  ut  qui  elegerintquflpipsi  placent, 
pt)  banc  eligejadi  rationem  immortalitate  et 
Dêi  conviclu  et  consuetudine  di^nentur. 
]^am  ut  a  principio  Geremus,  in  nobis  situm 
non  erat  ;  qt  autem  ea  sequamur  quœ  ipsi 
placent,  adbibitis  ad  eligendum  rationalibus 
iacullatibus,  quas  ab  eo  accepimus,  id  ipse 
nobis  [lersuadet  et  ad  fidem  nos  adducit. 
Âtque  id  quidem  ad  omnes  homines  perti- 
nere  arbilramur,  eo  quod  non  arceantur  e^b 
his  discen^is»  sed  potius  horlatu  ad  ea  in- 
citentur. 

Idem,  apolog.  ^.  —  Christo  non  philoso- 
phi  soium  et  litlerali  homines  credidere; 
sed  operarii  eliam  et  omriino  im[»eriti,  qui 
et  gloriam  et  metum  et  morlem  coniempso 
runi  :  quandoquidem  hœc  virlus  inenarrabi- 

(5.S)  AvTÔ;,  idem  |iolJus  liic  vcrli  debiiisseu 


lis  Patris  eflicit,  non  bumanœ  rationis  in- 
struqienta. 

S.  Irenaeus*  llb.  IV  Contra  hœreses.  — Sic- 
ut  nunc  fruclificantibus  plurimum  daturum 
se  polh'citus  est  {Bominus}^  secunduro  mu- 
nerationem  Gratifia  suœ,  sed  non  secundom 
commutationem  agnilionis  (ipse  [35]  enim 
Dominus  persévérât,  et  idem  Pater  reveia- 
tur)  ;  sic  ergo  et  posterioribus  majorem, 
quam  quœ  fuit  in  veleri  T^stameoto,  mune- 
rationem  gratiœ  atlribuit  unus  et  idem  Do- 
minus per  suum  adrentum.  Et  iUî  enim  per 
famulos  audiebant  venturum  regem»  etme- 
diocriter  gaudebant^  secundum  quod  spera^ 
4jant  venturum  eum  :  qui  autem  praesentem 
videruni,  et  libertatom  adepli,  et  potitîsuot 
ejus  niuneraliooem,  majorem  graliain,  et 
abundantiorem  exsultationem  babent,  gao- 
dentes  de  Régis  adventu,  quemadmodum 
et  Dâvid  dicil  :  Anima  mea  exsuUabii  ta 
Domino^  jucundabitur  in  saluiari  ejus,  (P$d. 
III,  9.) 

Graliœ  neceaitas. 

S.  Iren.,  lib.  III,  cap.  17,  Contra  hœrese$. 
—  Dominus  poiliciUis  est  mittere  se  Pars- 
cietum,  qui  nos  aplaret  Deo.  Sicut  eoioi 
de  aride  tritico  massa  una  Qeri  non  poiest 
sine  humorOi  neque  unus  panis ;  ita  nec  nos 
mulli  unum  fieri  in  Christo  Jesa  potera- 
mus,  sine  aqua  quœ  de  cœlo^st.  Et  sicut 
çrida  terra,  si  non  percipiat  bumorem,  Doa 
fructificat;  sic  et  nos,  lignum  aridum  exis- 
tentes  primum,  nunquam  fructîGcareiDus 
vitam,  sine  superna  valuntaria  pluvia. 
•  Idem,  t6td.,  cap.  20.  —  Non  a  nobis,  sed 
a  Deo  est  bonum  salutis  nostrœ. 

S.  Cles|.  Alex.,  Stromat.^  lib.  y,  t.  II.  — 
Neque  tleri  poiest,  ut  sine  nostro  animi 
proposilo  cousequamur,  neque  uniTersum 
est  posilum  in  nostra  voluntate;  quale  est 
quod  est  eventurum  :  gratia  enim  $ervamw^ 
sed  non  absque  bonis  operibus.  :  sed  opor- 
tet  quidem,  cum  natura  apti  simus  ad  bo- 
num, adidaliquod  adbibe^estudium•Opo^ 
tet  autem  mentem  quoque  habere  sanam, 
et  quœ  oull.a  retardelur  pœnitentia  a  pulcbri 
venatione,  ad  quod  quiuem  maxime  difioa 
opus  habemus  gratia,  rectaque  doctrioi, 
caslaque  et  munda  animi  affeclione,  et  Pa- 
tris ad  ipsum  altraclione. 

idem,  ibid,  -—  Sive  Pater  ipse  ad  se  trahit 
quemlibet  qui  pure  vixerit  et  processerit 
ad  notionem  bealœ  naturœ,  et  iu  quam  non 
cadit  interitus  :  sive  iiberum  quod  in  nobis 
est  arbitrium  veniens  ad  boni  cognitionem, 
septa  transilit,  ut  dicitur  in  gjmnasîis;ooa 
tamen  absque  eximia  gratia  alaluf,  et  ex- 
surgit  anima,  et  exloliitur  super  ea  qufi 
supereminent,  quidq'uid  grave  est  de(M>- 
uens,  et  reddens,  ei  quod  est  cognatuoi. 

Idem,  t6iJ.,  lib.  vi.  —  Qui  Deum  sibi 
adscribunt  magislrum,  vix  perveniunt.  ni 
Dei  notitiam,  opem  eis  ferenle  gratia  ad 
quanlulamcunque  coguitionera. 

Idem,  ibid.  -—  Si  i^uis  cavillandi  anicDO 
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îlUorroget  .  Et  quomodo  fieri  polest  ut  caro 
îmhecilla  resislat.pc^lestatibus  et  spiritibiis 
domiiiationum?lllod  sciât,  quod  Deo  onini- 
potenti  et  Domino  Ireti»  iu  ooqiie  habentes 
fulticîam,  adversamur  principibus  tenehra- 
rum  et  morti.  Adhuc  te  loquente^  dicei  :  Ecce 
adsum,  (ha,  lyiii,  9.)  En  adjutorem  invi- 
cliirn  qui  nosdei'endil. 

S.Clem.  Alei.,5/foma^J.  VI,  t.il.  —  Est 
donuin  doclrina  pietalis,  gralia  vero  fides. 

Idem.  ~  Est  screntia  habitus  demooslra- 
tivus;  fidesaulem  gratia. 

Idem,  t6id.  — Non  potest  aliter  corapar/iri 
continentia,  nisi  gralia  Dei  ;  e(  iiieo  dixit 
Christus  :  Petite  et  dabitur  vobis,  {Matth.p 
TU,  7.) 

Tertull.,  De  patient ia  ^  caf).  1.  —  Bo- 
norura  quoruradam  ,  siculi  et  malorum, 
into^erabilis  magnitiido  est,  ut  ad  câfiienda 
et  prœstanda  ea,  sola  gratia  divin^ne  inspira- 
tionis  operetur.  Nam  quod  maiimc  bonum, 
id  maiime  pênes  Deum,  nec  aiius  id  quam 
qui  possidet,  dispensât,  utcuiquedignatur. 

Idem,  iib.  De  anima^  cap.  21.  —  Hœcerit 
vîsdivinaB  gratiœ  polentior  utique  nalura, 
liabens  in  nobis  subjncentem  Sibi  liberam 
arbilrli  poleslatetD,quod  AvriSov^coy  dicitur. 
Quœ  cum  sitet  ipsa  naturalis  atque  muta- 
Lilis,  quoquo  Yertiiuf ,  natura  convertitur. 

Origbn.,  Mb.  1  De  principiis^  1. 1.  —  Est  et 
illud  defmitum  in  ecclesiaslica  prœ^Jicatione, 
omncm  animain  rationaFem  esse  liberi  arbi- 
trii  et  volunlHlis  :  essequoque  ei  cerlamen 
adversus  diabolum  et  angelos  ejus,  contra- 
riasque  virlutes,  ex  po quod  illi  çeocatis  eam 
onerare  conlen<iant,  nos  vero  si  recle  con- 
sulteque  vivamus,  ab  bujusmodi  ooere  nos 
exuereconemur.  llnde  et  conscquens  est 
înieliigere,  non  nos  necessitali  esse  sub- 
joclos,  ut  omnimodo  etiamsi  nolimus  vel 
mala  vel  bona  agere  cogamur.  Si  enim  no- 
siri  arbilrii  suntus,  impugnare  nos  forlasse 
possunt  aliquœ  virtulcs  ad  peccalum,  et 
alia  juvaread  saiutem  :  non  tamen  necessi- 
tate  cogimur  vei  agere  rectc,  vel  maie  : 
(|uod  tieri  arbilranlur  hi  qui  stellarum  cur- 
sum  et  motus  causam  dicunt  humanorum 
csscgeslorum,  non  soium  eorutn  quœ  extra 
arbitrii  accidunt  libertalem,  sed  et  eoruin 
quffî  in  n'ostra  sunt  posila  potestaie. 

Idem,  bom,  20  in  Num,,  t.  II.  —  Ipse 
unigenilus,  ipse  inquajn,  Filius  Deiadest, 
i|)>e  défendit,  ipse  cub*odit,  ipse  nos  ad  se 
iraliil.  Audi  quomodo  ipse  dicit  :  Et  ecee 
ego  vobiscum  sum  omnibus  diebus  usque  ad 
consummationem  sœculi  (Malih.  xxviii,20.} 
Sfd  nec  suflicit  eum  esse  nobiscum,  sed 
quodamojodo  vim  nobis  fdcil,  ut  nos  per- 
Irahat  ad  salulem.  Ait  enim  in  alio  loco  : 
Cum  autem  exaltatus  fuero^  omnia  ad  me 
traham,  {Joan.^  xii,  32.)  Vides  quomodo 
non  solnui  invitât  voleiites,  sed  et  cunclan- 
tes  trahit. 

Idem,  1.  VII  contra  Celsum^  t.  I. —  Nos 
oOirmamus  Deum  a  nalura  humana  nullo 
modo  q.uœri  aut  pure  inveniri  |)0sse,  nisi 
iiJjuvelur  ab  eo  quem  quœrit,  quiqiie  inve- 
nilur  lis,  qui  posiquam  quidquid  ii  se  (*st 
l'ccerunt,  se   illo  opus  Uabere  couUtentur 


qui  se  notum  fat'it  iis,  a  quibus  /equum  ju- 
dicat  se  videri,  quinlum  Dous  ab  bomiae 
cognosci,  quantum  humana  anima  adhuc 
corpori  ailigala  Deum  cognoscere  potest* 
— Ceisus  (piidem  pulatDeum  cognosci  — et 
sallein  aditu'i^  mï  summumbonum  patefleri 
posse.  Se<l  Veilmin  Dei,cum  ait,  Ntmo  nù* 
vit  Pnlrem  nisi  Filius  et  cui  Fiiius  revelate» 
rit  (Matth,  u,  27),  Deum,  divina  quadara 
gralia,  itnimœ  non  sine  6inf2;ulari  Dei  bene* 
ûcio,  sed  divino  quodam  nlllulu  ingenerata, 
cognosci  déclarai.  Est  enim  probabile  Dei 
cognitionem  vires  human<'enalureesuperare* 
(quod  quidem  apud  homi'ios  tôt  erroribus 
(le  Deo  iocum  dédit),  sed  Dei  bonilate,  et 
ejus  iu  humines  amoro,  miritioa  et  divi- 
niore  gratia  concedi  iis,  quos  Deusprescieti* 
lia  prœvidil  viiam  victuros  eo^nilo  ipsodi- 
gnam,  et  pietatein  in  ipsum  nunquamadul- 
teraturos,  etiamsi  mors  inlenlarelur  ab  iis, 
qui  quid  sit  pietas  ignari,  quidvis  aliud 
pielalem  esse  finguntac  pietas  est  ;  etiamsi 
f»erridiculi  esse  viderenlur.  —  Ecquis  pru- 
dens  risu  non  prose(|ualur  hominem  qui, 
post  auditas  ex  philosophia  lot  tamque  su- 
blimes de  Deo  diisve  dispulationes,  simu- 
lacra  respicit,  et  vel  eis  precos  otTerl,  vei  iis 
oontemplandisad  eum  prer.es  dirigit  quem 
mente  concipit,  et  ad  quem  ab  eo  quod  vi- 
detur  clmerumsignumest,  ascendere  opor- 
tere  existimat?al  Christianusetiaqi  idiota. 
—  In  quovis  loco  preces  otferen^,  clausis 
sensuum,  erectis  animsaoculis,  toluoihuno 
mundum  transcendit,  nec  in  cœli  convexis 
gradum  sislit  ;  sed  ad  Iocum  qui  ultra  coa- 
los  est  cogitatione  pervenient,  et  quasi  ex* 
tra  mundum,  duce  Dei  Spiritu,  egressus, 
Deo  fert  preces,  idque  non  de  rébus  vulga- 
ribus.  Nam  a  Jesu  doctusest  nihil  humile, 
hoc  est,  nihii  sensibile  quœrere,  sed  sola 
magna,  vere  divina,  et  qu»a  Deo  concessa 
ad  eam^  quœ  apud  ipsum  est,  bealitudinem 
nerducunt  per  fjiium  ejus  Verbum  qui 
bf^us  esU 

Idem,  horo.  6  in  Exod.^  t.  II.  —  Morts 
quippe  sanclorum  est,  ubi  adve"sarius  vin* 
citur,  tanqunm  qui  sciant  non  sua  virluie, 
sed  Dei  gratia  victoriam  laotam,  hymauui 
Deo  gralulationisotferre. 

Idem,  hom.  12  m  librum  de  Jtsu  Nave^  t. 
II.  —  Qui  sub  Jesu  militât,  incolumis  dekîet 
redire  de  prœlio,  necusquam  débet  ex  ja- 
culis  maligni  iguitis  vulnus  accipere,  non 
in  corde  pollui,  non  incogiialione  maculari, 
non  per  iram,  non  per  cupiditatem,  non 
peraliam  quamiibet  occasinnem,  dœmonia- 
cis  vulneribus  iocum  dare.  —  De  Victoria 
nemo  se  jaclavit,  nemo  suœ  virluli,  quia 
superavil,  adscripsit  :  sed  scienlesquia  Jé- 
sus esl  qui  victoriam  tribuit,  ipsi  in  lingua 
sua  non  mutiunt.  Quod^  bene  inlelligens 
Aposlolus  dicebat  :  Nj>n  autem  ego,  sed  yra- 
iia  Dei  quœ  in  me  est,  (L  Cor.  xv,  10.) 

Idem,  hora.  9  in  Eieeh.^  t.  III.  —  Ton- 
talus  estfOartd),  et  nudatus  auxilio,  ut  vi- 
deret  quid  humana  possit  infirmilas.  Rece- 
denlo  quippe  prœsidio  Dei,  ille  castissimus, 
ille  admirabiiis  in  pudicitia,  qui  audierat  : 
Si  ïnundi  sunt  puerif  maxime  a  muliere  (H 
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Il f g.  XXI  f  fc),  et  acceperal  'Eucharïstîam 
t|uasi  mundus,  non  potuit  perseverare,  sed 
in  eo  repertus  est  crimine,  in  quo  sibi 
quasi  continens  applaudebat.  Si  quis  ergo 
cansdus  puritatissua  seipsum  RioriQcave- 
rit,  non  babeos  memonam  illius  dicti  : 
Quid  autem  habes  ^od  non  accepistif  Si 
autem  accepistif  quid  gloriariê  quasi  non 
acceperis?{l  Cor.  ly^l)  reiinquilur,  et  de- 
relictiis  discit  experimento,  quia  in  bis  bo- 
nis quorum  sibi  conscius  erat|  non  tam  ipse 
sui  exstitit  causa,  quam  Deus  qui  virlutum 
omnium  fons  est. 

S.  Ctprian.,  De  oratione  Dominica,  —  Di- 
cimws Sanctificeiurnomen  tuum  (Matth.  vi, 
9);  non  quod  oplemus  Deo  ut  sanctiûcetur 
oralionibns  nostris,  sed  quod  petamus  ab 
eo  ut  nomen  ejus  sanctificetur  in  nobis. 
Cœterum  a  quo  Dous  sanctiQcatur,  qui  ipse 
sanclifjcat?  sed  quia  ipse  diiit  :  Sancti 
estote,  quoniam  et  ego  sanctus  sum  (Levit. 
XX,  7),  id  petimus  et  rogamus  ut  qui  in 
baptismo  sanctiQcati  sumus,  in  eo  quod 
essQ  cœpimus  perseveremus.  Et  hoc  quoti- 
die  deprecamur.  Opus  est  enim  nobis  quoti- 
diana  sancliticatione,  utquiquotidie  delin- 

auimusy  delicla  nostra  sanctificnlione  assi- 
ua  repurgemus.  0««  autem  sit  sanclifica- 
tio  quœ  nobis  de  Dei  dignaiione  confertuPi 
Aposlolusprœdicrttdicens  :  Neque fornicarii^ 
neque  idohs  sfrvientes^  neque  adultérin  neque 
tnoileSf  neque  masculorum  apf)elitores,  ne* 
que  fureSf  ne^ue  frauduienti,  neque  ebriosi^ 
neque  maledtci,  neque  raptores^  regnum  Dei 
consequentur.  Et  hœc   quidem  fuistis^  sed 
abluti  estis,  sed  juslificati  estis^  sed  sanctifia 
cati  estis  in  nomine  Domini  nostri  Jesu  CAri- 
sti,  et  in  spiritu   Dei  nostri.  (/  Cor.  vi.) 
Scincliticatos  nos  dicit  in  nomine  Domini 
Jesu  Chi  isii,  et  in  Spiritu  Dei  nostri.  Hœc 
sanclilicatio  ut  in  nobis  permaneat  oramus. 
Etquia  Dominus  et  judex  nosler  sanato  a 
se  et  vivificato  comminaUir  jam  non  delin- 
quere,  ne  quid  ei  delerius  tial,  hanc  conli- 
nuis  oralionibus  precem  facimus,  hoc  die- 
bus  ac  noctibus  postulanius  ut  saoctiticatio 
et  yivificatio  quœ  de  Dei  gratia    suniitur, 
ipsius  proleclione  servetur.  —   Addimus 
(juoque  et  dicimus  :  Fialvoluntas  tua  sicui 
tn  ccelo  et  in  terra^  non  ut  Deus  faciat  quod 
vult,  sed  ut  nos  facere  possimus    quod 
Deus  vulL  Nam  Deo  quis  obsistit  quo   mi- 
nus quod  velit  faciat?  sed  quia  nobis  a  dia- 
bolo obsistitur  quo  minus  per  omnia  nosler 
animusataue  actus  Deo  obsequatur,   ora- 
mus et  utiiat  in  nobi»  voluntas  Dei»  quœ 
ut  tiat  in  nobis,  opus  est  Dei  Yoluntalo,  id 
est»   ope  ejus  et  [>roteclione;  quia  uemo 
suis  viribus  fortis  est,  sed  Dei   indulgentia 
et  uiisericordia  tulus  est. 

Idem,  episl.  8,  Ad  martyres  et  confess.  — 
Quam  lœtus  illicChrislus  luit,  quam  libens 
in  lahbus  servis  suis  et  pugnavit  et  vicit 
protector  fidei,  et  dans  credentibus  tanlum 
quaitlum  se  crédit  capere  qui  sumîl.  Cerla- 
uiini  suo  adluil,  prœlialores  alque  asserlo- 
res  sui  nominis  erexil,  corrohoravit,  ani- 
innvii,  El  qui  pro  nobis  niortem  seme.l  vi- 
eil, sem};er  vincit  io  nobis   Cum  ro5,  in- 


quit,  tradiderintl'noiite  cogttare  quid  lo^ 
quamini.  Non  enim  vos  estis  qui  loquimni^ 
sedSpiritus  Patris  vestri  qm  loquitur  » 
vobis.  (Matth.,  x,  19.) 

Idem»  epist.  77,  Ad  Nemeâianum  ei  eœii' 
vos  martyres  in  métallo  constituios.  —  Quis 
non  libenter  et  prompte  calicem  salulis  ac- 
cipiat,  quis  non  appelât  gaudebundua  et 
lœtus  in  quo  aliquid  et  ipse  Domino  5ao 
rétribuât,  quis  non  pretiosam  in  conspectu 
Domini  roortem  fortiter  et  constanler  exci* 
piat,  placiturus  ejus  oculis  qui  nos  in  con« 
gressione  nominis  sui  constituios  desuper 
spectans  voientes  comprobat ,  adjuvat  dimi- 
Cantesy  vincentes  coronat,  retributione  bo- 
nitatis  ac  pietatis  paternœ,  remunerans  io 
nobis  quidquid  ipse  prœstitit ,  ei  honoraos 
quod  ipse  perfecit?  ipsius  enim  esse  quod 
vincimus,  et  quod  ad  maximi  certaminis 
palmam  subacio  adversario  perveiii mus,  dé- 
clarât et  docet  Dominus  in  Evangelio  suo 
dicens   :    Cum  autem  vos  tradiderint^  «a- 
/i7e,  etc.  (Matth.  x,  19.)  Etiterum  iPonits 
in  cordibus  vestris  non  prœmeditari  exeis^ 
sare.  Ego  enim  dabo  vobis  os  ei  sapientiam^ 
cui  non  poterunt  resistere  adversarii  vestri. 
{Luc.  XXI ,  14,  15]. 

Idem,  lib.  m,  cap.  k.  [Quod  citai  S. 
August. ,  lib.  IV,  cont.  duos  episi»  Pelag.^ 
cap.  9,  t.  X eilih.  De prœdest.  aartcl.,  cap. S, 
eod.  tom.)  —  In  nullogloriandum,  quaodo 
nostrum  nibil  sit.  In  Eyangelio  cata  Joao- 
nem  :  Nemo  potest  quidquam  accipere.  mit 
datum  fuerit  illi  de  cœlo.  (Joan.  m.)  Item  io 
Epislola  Pauli  ad  Corininios  prima  :  QtUd 
enim  habes  quod  non  accepertst  Si  auiem 
accepistif  quid  gloriaris  quasi  non  accqteritt 
(/  Cor.  IV  7.) 

Idem  ,  ibid.  —  Quando  rogamus  ne  in  ten- 
talionem  veniamus,  admouemur  inGrmi- 
talis  et  imbecillilatis  uostrœ  dum  sic  roga* 
mus,  ne  quis  se  insolenter  ei^tollat,ne 
quis  sibi  superbe  alque  arroganler  aliquid 
assumai,  ne  quis  sibi  aut  coniessionis  aul 
passionis  gioriam  suam  ducal ,  cum  Domi- 
nus ipse  humilitatem  doceas  dixerit  :  riyi- 
latCf  et  orate  ne  veniatis  in  ientalionem.  Spi- 
fitus  quidem  promptuA  est ,  caro  autem  ta- 
ûrma  (Marc,  xiv,  38^;  ut  dum  prœcedit 
humilis  et  submissa  confessio  ,  et  dalur  Kh 
tum  Deo,  quidquid  suppliciter  cum  timoré 
et  honore  Dei  petitur,  ipsius  pieiate  prs- 
çtetur. 

S.  HiLAR.,  in  psal.  lxi.  —  Stultitiœ  alque 
impielaiis  extremœ  est,  non  iutelligere  >e 
SUD  Deoet  ex  Deo  vivere,  sed  in  bis  qua 
gerit  et  exspeclat,  sua  magis  velle  confioen 
poleslate  :  cum  si  quid  iilud  in  se  sit,ei 
Deo  sit.  Ad  Deum  ilai^ue  spes  omnis  noslri 
sit,  et  confessio  omnis  in  Deosil,  exempio 
Prophelo)  dicenlis  :  Domine ,  adjutor  meus 
et  redemplor  meus. 

Idem  ,  in  psal.  cxviii.  —  Magno  nobis 
Dei  aurilioopus  est  in  lanto  atque  assiduo 
sœculi  istius  prœiio.  Non  enim  nobis  secua- 
dum  Aposloium  pugna  est  adversus  carneiu 
et  sanguinem,  sed  adversus  poieslaies  el 
mundi  polenles  lenebraruru  haruin,  adrersui 
spirilalcs  nequitias  iu  cœleslibua. 
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EcsEB.,  Prœpar.  evangelic  lom.  I.  —  Iticra 
enim  iile  Dens  qui  lôtius  univers! ,  eorum 
quoque  siroul,  quœ  seu  libertalis  nostr» 
suiit,  seu  naturœ,  seu  casus,  auctor  om- 
nium t  molilorque  celebratur.  Nam  illud 
diyinœ  Scripturœ  de  nuila  re  non  accipien- 
du  m  est  ipse  dixit  et  fada  Munt;  mandavit  et 
ereata  sunt.  (PsaL  cLvni,  5.) 

S.  Atban âsws  ^IHxposUi  in  Ptal.y  U  I.  — 
Adjuva  me  et  saivut  ero.  (PsaL  cxviii. ,  17. 
—  Etîarosi,  inquil,  adjutor  meus  et  sus- 
eeptor  meus  es  lu,  at  îndesinenti  auxilio 
est  opus.  Quanto  enim  tempore  hic  sumus, 
nondum  perfectiim  est  illud  :  Salvus  ero. 

Idem ,  ibid,  —  Ëtiamsi  laude  dignus  sim , 
quia  nonniliil  boni  in  operibus  mais  reperi- 
tur,  id  non  inihised  Deo  udscribendum  :  ipse 
tntivX  illnstrem  effecil, et  prœrlarum  efliciet. 

S.Cyril.  HierosoL,  calech.  1.  —Non  ideo 
spernas  grntiain  quia  gratis  dalur ,  sed  reii- 
giose  poiius ,  cum  acceperis  ,  custodito. 

S.  CiRKGOR.  Nys.,  in  Psal.^  tom.  1,  —  Con" 
fltemini  Domino  quoniam  bonus  (PsaL  CYYiif 
1),  ob  solnm  bonitatem  Deum  glorifîcare 
jubet,signiticans  quod  quidquid  boni  etsa- 
lutarisa  Deo  mortaiibns  vimit,  id  uuiversum 
▼enerit  gralîa  et  bonilalo  illius,  cum  in 
oobis  nulla  ejus  accipiendi  causa  inesset. 

Idem ,  oral.   7.  —  Opus  ipsura   propler 

3uod  Deus  mercedem  pollicetur,  altcrum 
onum  esse  videtur. 

S.  EpHREM,^e  divina  gratta^'  iom.  III, 

Grœce.  —  Enilero  ut  divinam  gratiam  in 

menle  tua  habeas  »  ne  illudaris.  Cote  illam 

ut  custodem,  no  injuria  affecia  relinquat  te. 

Venerare  illam,  ut  magistram  iiivisiblliura , 

ut  ne»  illa  absente,  verseris  in  lenebris.  Sine 

illa   noii  certamen  inire  »  ne  turpiter  inte- 

reas.  Sine  comitalu  iliius,  virtutis  semitam 

ne    ingrediaris;    nam    draco   insidias   tibi 

struet.  Absque  consilio  ipsius  non  tractes 

qusaati  aniuiam  pertinent;  molli  enim  sunt 

qui  specie  recti  menlem  dépravant.  Illa  tibi 

navigant!  nisi  adfuerit,   vani  labores   tui 

erunt.  Hac  uisiadversusinimicos  toos  inun- 

ctus  fueris,  multis  frustra  susceptis  iabo* 

ribus,  turpiter   victus  higebis.  Illam  nisi 

sociam  tibi  habueris ,  dolos  serpentis  igno- 

rabis.    Cum    promptitudine   i^itur  animi, 

morem  ipsi  gerito,  et  cuncta  tibi  per.spicua 

reddet.  Studiose  prœcepla  ilîius  imljibe  ,*et 

cilo  absque  ulla  sollicitudiue  eris.   Illam 

tibi  fauiiliarem,  alque  domcsticam  facito, 

et  consueludinem  ejus  honoriticam  expe- 

rieris  ;  nec  teilludei.  Sororem  tibi  adsume 

iliam  (ut  monet  Scriptura)  et  semitam  Pa- 

Iris  ostendel  tibi.  (Prov.  vn.)  Filium  Allis- 

simi  efliciet  te,  si  iliam  tibi  sororem  ad- 

junieris.  Instar  matris,  ubera  prœbebit  tibi 

et  velul  int'antem  ab  insidiatoribus  custo- 

diet  le.  Tdnquam  parvulum  incaulum  gu- 

bernabit  te,  et  in  virum  perfectum  te  lor- 

inabit.  Amori  ejus  (idem  adhibe  :  ea  enim 

omnis  crealura)  principium    est.  Nondum 

ejus  erga  te  amoris  vim  cernis ,  quoniam  et 

lactantes  pueruli  malris  erga  se  ignorant 

sollicitudinem.  Patirns  esto ,    et  illius  te 

submitte  consilio;  aique  ita  ejus  fructu3  .' 

utilitatemqiie  percipies. 


Nesciunt  quomodo  nutriantur  et  infantes; 
at  ubi  paulatim  ndoleverint ,  virique  eva- 
serint,  naturœ  vim  in  se  admirantur  :  sic  et 
tu ,  si  perstiteris ,  ad  pertectionem  perve- 
nies.  Quod  et  ex  Joseph  intelligere  potes, 
dum  oves  pasceret  ;  non  enim  subito  ipsum 
ad  summa  perduxit,  sed  multis  qnasi  prm- 
parationibus  exercuit.  Non  agnoscebat  ado- 
lescens  quid  fieret;  sed  se  ab  illa  régi  si- 
nebat ,  ut  vellet.  Quando  autem  diadema 
illi ,  ut  régi  y  imposuit,  tum  demum  utili- 
tatem  ejus  intellexit.  Quando  in  regio  eum 
solio  collocavit,  tune  ideo  se  captivum  fuisse 
rescivit ,  ut  ab  ea  explorarelur.  Sicut  mater 
arlibus  imbuit,  ita  illum  per  palienliam, 
pietatem  edocuit.  Ut  niagister  proprium 
filium  instruit,  sic  illum  in  servitute  exer- 
cuit. Qnemadmodum  paler  filium  fiercutit, 
uL  fiat  sapiens;  sic  ea  insum  laboribus  ob- 
jecit.  Bonis  ejus  consiliis  ille  morem  gcs- 
sit ,  et  ut  filius  primo^enitus  ab  ipsa  hono- 
ratus  est.  Ostendit  illi  gratia  cujus  naturœ 
esset,  et  Olium  jam  efTectum  regem  consti- 
tuit.  Simul  cum  illo  regnavit,  et  idcirco  ad 
finem  usque  eum  direxit.  Non  illum  reli- 
quit  in  principalu,  quia  nec  ipse  ah  ea  de- 
flexit,  cum  tentaretur.  Honoris,  et  œstitra* 
tionis  ejus  studiosa  fuit ,  quia  et  ipse  ilUm 
in  necessilate  coluerat.  Ejus  correctionem 
ut  matris  tulit,  et  decoris  illius  hteres  e%X 
factus.  Ipsius  tanquam  magistrœ  reprehen- 
sionem  pertuiit;  et  doctrinam  atque  sapien* 
tiam  rerum  invisibilium  acquisivit.  Quœ  ad 
singulos  pertinent,  antea  nesciebat;  et  obe- 
diens  ei,  cognovit  (|uœ  ad  homines  spe- 
etent  uni  versos.  Quid  ageret  ignorabat;  et 
ad  extremum  ipsis  etiam  regibus  qure  face- 
rentsuasit.  Ubi  versaretur,  vix  intelligebat; 
et  quid  quovis  tempore  cunctis  eventurum 
esset  hominibus,  prœnuntiavit.  Quousque 
aiieno  subdereiur  imperio  ignorabat  ;  et 
quanta  et  qualia  adhuc  restarent  tempora, 
aperte  respondit.  Quodque  ab>que  gratia, 
nemo  unquam  ea  viderit  quœ  oculis  cerni 
non  possunt;  ex  iis  quœ  ab  eo  gesta  sunt, 
facile  constare  potest. 

Sapientes  erant  iEgyptii,  sed  absque  ea 
Stulli  et  insipientes.  Videijantur  et  rerum 
sub  as])eclum  non  cadenlium,  relut  incan- 
talores,  tenore  scientiam;  verum  ilio- 
rum  srieniia,  insciliœ  et  tenebrarum  erat 
pli^na.  Ai'nrmat  et  Paulus  (£p/if5.  vi)  spiri- 
taiia  nequitiœ  esse;  ut  discamus  et  eos, 
rerum  quœ  oculis  cerni  nequeunt,  scien- 
tiam liabere ,  at  incertam  et  impropriam  ; 
quoniam  nihil  plane  norunt.  Discere  » 
quoque  licet  ex  gesiis  Joseph,  (juod  sratia 
iJei  quascunque  res  superel  invisibiles. 
Uanc  nihil  latet,  et  idcirco  qui  iliam  sibi 
vindicat,  non  succumbet  tentationibus. 
Ipsa  autem  latere  nequit  :  est  enim  lux  quœ 
a  tenebris  non  comprehenditur  ;  et  Paulus, 
de  iis  qui  Joseph  sunt  similes  loquens  : 
Spirilaiis^  inquit,'Aomo  omnia  yidicat^  ipse 
autem  a  nemine  judicatur.  (/  Tt.  ii,  15.) 
Si  quodnam  sit  Dei  judicium  sciremus, 
mundi  judicium  damnaremus.  Magistri  i-n- 
fantium  erant  JS^yptii,  quos  et  Joseph  na 
bonos  quidam  discipulos^esse  |>osse  osîci.- 
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ilii.  Si  enim  mflg'stri  fuerint  insipientes  ne 
^toli(ii,multo  riiagisdîscipuliipsi  (aleserunL 
Qu  bus  nnlla  vis  est,  verbis  illi  (it(*ntnrbeije 
isonaDtibus.  Et  meretrîces  ,  licet  déformes, 
fueuiD  ad   fallendos   liomiries  adhibent. 

Joseph  juvenis  erat,  nbsque  litteris;  ta- 
nien  ead^m  adjuvante  ^ralia,  senes  ^Ky- 
plios  superairit.  Aposloli  etiam  idiolsBerànt, 
et  illitterad' ,  sed  et  loquaces  Pharisœos 
vicerunt ,  cum  dicerenl  :  si  justum  est 
non  loqui  quœ  novimus,  aut  non  facere, 
qufB  ad  curam  atque  niedelara  bominum 
didicimus,  vos,  judicatc.  {Act.  iv.  19,  20.] 
Ad  quœ  illi  subticuerunl.  Eadem  gralia  et 
in  sanctis  fuit  :  Spiritvs  enim  sanctus^  in- 
quit  Christu<;,  docebii  vos  omnin  quœ  Ven- 
tura sunt.  (Joan.  nvi,  13.  )  Quin  et  Apos- 
tolus  affirmât  nos  Dei  Spiritnm  liabere,  per 
guem  omnia  novimus.  (J  Cor,  ii,  12.)  Et 
iterum  :  non  hobemus  spihtum  mundi  ; 
quo  quidem  spiriiu  edocti  ,  novimus  sa- 
pienles  ASgypti  nihil  scivisse.  El  spirilura 
quidora  etitipa  round!  spintum  appellavit  : 
jiam  et  bomines,  et  besliœ  animam  habere 
dicuntur.  Non  infert  prapjudicium  gratiœ 
Dei  nomen  ;  non  enim  ex  nominibus  cen- 
selur  res,  sed  ex  rébus  nomina.  Inleiligite 
ex  jusio  Jt  sei  h,  per  tenlaiiones  nos  opor- 
tere  ad  agnitionem  |pulchriludinis  gratiœ 
pervenire.  Novi  permultos  oplare  se  gra- 
tiœ iilios  esse;  sed  quid  illis  prodest  velle, 
nisi  accédant  et  facta.  Novi  mullos  eliam 
per  Gdem,  graliœ  filios  esse  appellalos;  sed 
non  mulli  propler  negligentiam  illa  palien- 
lur.  Non  omnes  i^osiquam  viri  evaserint, 
suas  matres  reverenlur, 

Itidemque  gralia  licet  muUos  enutrierit, 
a  paucis  tamen  bonoratur.  Pariendi  dolores 
laboresque  educalionis,  non  omnes  intelli- 
gunl.  lia  et  pauci  sunl  inler  nos,  qui  bene 
od  graliœ  sint  mui:us  affccti.  Si  nosse 
cupilis  quid  operalur. gralia?,  nobis  id  oj»- 
time  declarabil  Joseph.  Cunclorum,  et  bo- 
norum  et  malorum,  curam  ^orit,  ut  mater. 
Quapropter  et  ^gjpiios  snslenlavil.  Paucos 
bœredes  habet  quorum  deîecletur  consuc- 
tu'iine.  Eosque  »  si  a  rfscla  vilœ  semita 
deflexerinl,  adhuc  suslinet.  Sin  se  impios 
oslenderinl,  aversalur:  nec  lamen  sua  ipsis 
recludit  viscera  ,  ne  moriamur.  Quod  si 
lalem  se  regil  cr^a  ingralos,  cur  consuelu- 
dinem  ejus  sublerfugimus?  Si  erga  conlu- 
ineliosos  benignam  se  exbibel;  quare  non 
inleliii^iiDUS,  quod  universas  boiiilalis  suœ 
divitias  in  amantes  drundal  ?  Quare  si  a!i- 
quando  sese  occullel,  desidiœ  atque  lorpori 
ne  $uccumbamus  ;  el  si  nos  lenlari  permit- 
tat,  animum  ne  abjiciounis.  Quid  expédiai 
nobis,  opiimenovil,mensuramcuiusque  ex- 
pioratissimam  habel.el  quantum  cuique  salis 
esllargitur.  JJeneticium  qunndoque  dilferre. 
videlur,  alaue  supprimere  ;  quod  nobis  ila  * 
expédiât.  Queiimonias  noslras  lolerai,  ut 
soient  medici,  cum  œgrolanlibus  usum 
vini  ac  cibi  auferunt.  Inleiligite  quœ  dico, 
ne  in  robus  claris  tcmpus  conleram. 

Qiiœ  e6l  gralia?  quœ  nalura  ?  quœ  cogni- 
lio  ?  quœ  eleetio  ?  quœ  lirmilas  alque 
cons<anuo?(iuœcommunicalio7  IfsePaulu^ 


adstruit  gratierum  qssq  divisione.^.  easqne 
ad  ulilitalem  singulis  disiribui.  Ne  igitur 
încreduli  simus,  non  accipienles,  neque 
cura  accipimus,  similia  requirarous.  Me 
propter  varielalem  donorum  dubitemus. 
Verum  lempora  et  conditioner  hominum, 
moresriue  attendamus  oportet.  Neque  nnnc 
^gyptiusdominatur,  ne'|ue  famé  premilur 
Chananœus.  Non  est  jam  ju5tus  Jacob, 
neque  Israelis  populus,  qui  sil  egres^urus 
ex^gypto,  ul  Chananœi  adeat  liœieditateiii, 
noufralres  pasiores,  non  mercalores  Uadia- 
nitœ  ,  non  Joseph  conjeclor  soinnionnu.  Ex 
reliquis  tamen  sacrorum  volumiuam  locis, 
et  eamdem  esse  gralia  m,  et  eamdem  ts$e 
fidom  credimus.  Si  enim  cuncta  ejusdein 
essent  generis,  alque  similia,  tune  res,  non 
providenlia,  sed  nalura  sic  disponi  cense- 
remus.  Abrj  acquisivit  graliani,  quippequi 
per  proprium  sanguinem  morieus,  Deo 
conjungi  meruil.  Enoch  translatus  est,  ue 
videtel  morlem.  Et  Noe  in  gratia  salvalus 
est  a  diluvio.  Magna  in  pressenti  vîtae  slalu 
cernilur  varieias,  quoniam  et  diversa  est 
eleclio.  Ex  gralia  probalionis  etiam  diffe- 
reDliani  inlelligemus.  Non  iidein  ooiues 
subjecli  sUnl  teulationibus  qui  nec  eodem 
omnes  prœdili  sunl  ingénie.  Una  quideoi 
cunctis  corons  est  proposila  ;  sed  aa  quam 
variis  ceitaminibus  contendimus^  Idqueex 
navigaiitibus  in  mari  intelligere  licet. 
Uuum  est  mare,  sed  uavigaiiUum  cursus  est 
diversus.  Naves  cunctœ  sunt  sîiuiles;  sed 
quœdam  eliam  secundo  vento  ulontes,  oau- 
Iragium  iaciunt;  aliœ  vero  suaimîs  peri- 
culis  jactalœ,  salvantur.  Et  multie  ab  udo 
eodemque  venlo  diversiuiode  commoveD- 
tur  :  loca  enim,  ,et  promonloria  vectos 
movent  et  flucius,  ipsam(|ue  guberaatoruiD 
arlem  nunc  iuipediunt,  nunc  diriçuut.  Nou 
parum  eliam  referl  cujus  l'ormœ  sint  nawes, 
quœque  uarum  vêla,  et  quœ  gubernacula; 
ut  vel  hinc  vobis  innolescal  quis  prœseDlis 
vilœ  nostrœ  sit  status. 

Si  quid  adhuc  jam  dictis  addendum  vide- 
bilur,  vos  supplete.  Ego  enim   ut  artis  iai- 
perilus,  parendi  desiderio   adduetus,  qus 
sciebam  scripsi,  licet  fortasse    paulo  arro- 
ganlius;quod  lameucilra  omnemiudigna- 
lionem  boni  consuletis,  spero.  Cuui  enim 
recusare  non  posscm  ,   quœslioDÎs  parteoi 
aggressus    sum;    quam     dum    accaratius 
cxplicare  vellrm,  |>ar  est  me  lapsuui  esse. 
Non  nego  inlirmitalem  naturaa»  non  deofie- 
ribus   nicis  glorior,  non  repeto  siuiililud»- 
nem  :  sermo  meus  vester  est  luinister.  Si  vilj 
non  comprobal,  oralionem  admoDenteoi  ei- 
cipile.Eslo sermo  meus  vesirœ  spocuiumiui- 
turalis  aclionis.  Inillo  tanquam  in  peilucitia 
maleria  virlutem  veslraiu  cernîte  spiritaltui. 
Miramini  vos  ipsi  recognoscentes,  et  scn- 
beutis  errata  reprehendile  ;  quœ    oratiooi 
désuni,  factis  corrigiie.  Imperiliam  arguile 
illius    qui  virlulis  formam  describere  uo» 
vereatur.  Kespuile  hominem  qui  verbo  iot- 
perfecto  virlulis  perfectum  exprimat  simu- 
lacrum.     Sludium   ac    bonam     voluniaieia 
agnoscile,   et  ignoraniiœ  parcîte.  Imper- 
liam  cognoscile,  et  sludium  ne  rejicile.  t 
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qnîn  ex  panpertato  mea,  vobis  quod  potui 
libf^ntfr  dedi,  vos  er  diviliis  vesiris,  pre- 
calionis  et  paternœ  cbaritatis  munera  nobis 
abundanter  rependite.  Ego  quamvis  inops, 
Ciivitibus  mnluum  dedi.  Non  sortero  volo, 
sed  fœnus  repelo  Non  laudes,  sed  preces 
deposco  :  non  mercedem,  sed  rnuluam  be- 
nevolenliam  eiigo.  Nescio  an  opus  meum 
jussu  vostro  dignum  sit  :  novi  autem  onus 
hoc  mihl  a  vobis  imposilum,  non  quod  ad- 
nionitioneindigprc^tis,  sed  ut  in  me  polius 
libérales  esselis.Qui  fonlem  babent,  gutia 
non  indi?enL  Non  egenl  lac,  qui  gregein 
Y»ascunt.  Qui  panem  frangunt,  micis  non 
habent  opus.  Qui  mel  conticiunt,  ils  non 
est  necesse  ul  mellis  soporem  explorent. 
Qui  margarilam  possident,  illis  ul  vilem 
>  acquirant  obolum ,  non  est  laborandum. 
Vos  ex  agro  vestro  quem  colilis  fructum 
Dobis  aliquem  aiïerte,  quoniam  paradisuin 
oblinuistis.  Prœbele  animœ  lîibum,  quos 
lignum  sWfSi  sustentât  :  quemadn;o«lum 
enim  ea  qur3  videntur,  caduca  sunt,  lia  et 
iiosira  ad  vos  oratio.  Sed  vos  ita  operibus 
perficientes.  sempiterna  reddile. 

S,  Ephrem,  De  vUareligiosa.  —  Si  quisper 
ignaviam,  seipsum  relaïahs,  gratiam  Dei  in 
8uxilium  invocare  neglexerit;  se  ipsum  ac- 
cusel,  et  non  graliani.si  ab  ea  deseratur. 

S.  Basil.9  Hom.tUhumilUate^  t.  11.  —  Quid 
fgiTur/dfcquœso,  te  ipse  quasi  de  tuis  ipsius 
bonis  etTtTS,  cum  debores  pro  acceptis  donis 
graliaro  iargitori  habere?  Quid  enim  habes 
quod  non  accepi9ti?  (/  Cor,  iv,  7.)  Non  tu 
Deum  cognovisti  per  tuam  justitiaro;  sed 
Deusnovitte  propter  suambonitatem.Fide, 
inquit,  $tas  :  noli  allum  saperCf  sed  lime. 
{Rom.  XI,  20.)  JudicLum  sequitur  gratiam;  et 

3uomodo  datis  usus  fuerisy  expendit  judex. 
und  si  n&  bocquidem  intelligis,  fuisse  te 
gratiam  consecutum,  aut  si,  prœ  niatia  slu- 
pidilale«luam  i[)sius  virluiem  exisliinus  gra- 
tiam esse,  non  es  beato  Petro  apostolo  prœ- 
stantior  :  nec  enimDominum  amore  majorr 
prosequi  poteris,  quam  qui  ila  vehemenler 
dilexil  ut  etiaqi  voluerit  pro  ipso  mori.  Sed 

auoniam  animo  elatiore  locutus  est,  cura 
ixit:  Etsiomnes  scandalizati  fuerint  in  te, 
ego  tamen  nunqaam  scandalizabor.  (Malth. 
XXVI,  33.)  Timidilati  humanœ  traditus  est, 
cecidiiquuin  inlicialionem,  lapsuerudiendus 
ad  metum  alque  cautionein,  cdocendusque 
iiiQrmis  pairere  etdebilibus,  quod  et  suam 
cognovit  infirniilateiu,  cl  f^erspicue  inlellexit 
quod  queniadinoduin  cum  in  pelago  mcrgere- 
tur,pei  Chrislidexteram  eruiusest,iUi  insc^n- 
ciali  procella  ob  incredulitatom  in  pereundi 
periculumvenicnsChrislivirtuleservatussit. 

Idem,  bom.  tnpsa/. Lix.lmpossibilocst  ut 
capaces  divinœ  gratiœ  reddamur,  nisi  vitia 
nostras  animas  possideiitia  prius  cjiciamus. 
Sicul  vidrre  est  u^edicos  non  prius  medici- 
nas  saluiares  dare,  quam  vomiiu  maleriam 
iilam  morbi  causam  evacueriiii. 

S.  Grëgur.  Naz.,  orat.  37,  t.  I.  —  Non 
omnes,  inquit,  capiunt  verbum  islud^  sed 
quibus  datum  est.  {Matth.xw^  It.)  —  Cum 
audieris:  Quibus  datum  est;  adde  :  Vocatis 
datum  est,  alque  lis,  qui  ea  animi  propon- 


sione  sunt.  Etenim  cnro  illud  audis  :  Non 
volentis^  neque  currmtis^  ted  miserentis  eti 
Dei  (Rom.  ix,  16),  idem  tibî  existimandum 
censeo.Quoniara  enim  nonnulli  sunt,  qui 
ob  recte  facta  ita  animis  eiïeruntur,  ut  id 
tolum  sibi  ipsis  adscribant,  nec  (]uidquara 
Creatori,etsapienliœeorumauctori,act)ono- 
rum  omnium  suppeditatori  acceptnmferant, 
bis  verbis  eos  docet  Paulus,  quod  indigeat  ; 
imo  ipsum  etiam  recte  velle,divino  auxilio 
utrcctiusloquar,voiunlasquoqueipsa  et  ele- 
ctio  eorumquœ  recta  et  cum  officio  conjuncta 
sunt,divinumquoddam  beneflcium  est,atque 
a  Dei  benignitate  manans.  Quod;iefnim  sal-> 
vamur,  îd  et  a  nobis,  et  a  Deo  ess'Q  oportet. 
Idcircoait:  Nonvolentis^  id  est,  non  solura 
volentis,  nec  currentis  solum,  sed  etiam  mi' 
serentis  Dei.  {Rom.  ix,  16.)  lia,  quoniam 
velle  qiioqae  ipsum  a  Deo  est,  oplimo  Jure 
tolum  Deo  assignavii.QunntumIibet  curras, 
quantumiibet  certes,  opus  hab^s  eo  qui  det 
coronam.iVût  Dominus  œdificaverit  domum, 
in  vanum  laboraverunt  qui  œdificant  eam. 
Nisi  Dominus  custodierit  civitatem,  frustra 
vigitat  qui  custodit  eam.  (Psai.  cxivi,  1.) 
Scio,  inquit.  quod  nec  vetocium  cursus  est  ^ 
nec  fortium  beUum^  nec  pugnanlium  Victoria 
(£cc/t.  IX,  11),  nec  pros))ere  navigantium 
portus  :  sed  Dei  est,  vicloriam  aiïerre,  et 
incolumem  scapham  in  portum  perducere^ 

Idem,  oral.  7.  — Propter  bumanœnaturfi» 
inconstantiam,  non  minoris  negotii  est  di- 
gnitatem  suam  tueri,  quam  a  principio  digni- 
talem  consequi.  Quippe  sœpo  gralia  ipsa 
fa^tum  nabis  et  elaliouem  paril  ;  sicque  a 
Deo,  ad  quem  (ut  non  decuit)  accessimus, 
exturf^at;  atque  ita  dum  extollimur^corrui- 
mus,:  Ut  fiât  supra  modum peceans p^ccatum 
{Rom.  VI,  13),  nimirum  per  idquod  bonum 
est,  necem  mibi  alTerens. 

Idem,  oral.  V^.  —  Spiritus  ubivult  spirat 
{Joan.  III,  8),  et  super  quos  vult,  et  quando^ 
et  quantum. 

Idem,  ibid.  —  Audi  dicentem  :  Sicut  por^ 
tavimus  imaginem  ittius  terreni,  portemus  et 
imnyinem  hujus  cœlestis.  (/  Cor.  xv,  ^9.)  Isli 
igilur  sunt  cœli,  qui  etiam  in  terris  positi 
audent  dicere  :  Nostra  autem  conversatio  ta 
cœlis  est.  {Philip,  m,  20.)  Isti  sunt  cœlit  in 
quibus  fuies,  gravitas,  continenlia,  doctrinale 
vila  cœleslis  est.  Nam  quemadmodum  terra 
dictus  est,  qui  lapsus  ex  illa  prœvaricatione 
cœlestis  graiiœ,  et  in  bœc  terrena  vilia  de-^ 
jeclus,  piu'varicalionis  suœse  vinculis  liga- 
vil:  ilae  conlrario  cœlum  dicitur,qui  viiam, 
angelorum  cuslodia  integritalis  exerce!,  et 
corpus  suum  conlinenti  sobrietate  mode- 
ratur,  mentem  quoque  suam  mili  tranqui.l- 
litate  componit ,  pecuniam  pauperibus  avi- 
sericordi  iiberaiilate  dispensai.  Est  ergo  et 
in  terris  cœlum  in  quo  possunt  virlutes  essa 
cœlestes.  Ccc/um  mihi  thronus  {Isai.  lxvi,  Ij, 
ego  magis  |usli  alfectum  quam  elementum 
iutelligo.  Irlum  pulo  cœlum  ad  cnjus  animata 
venit  Cbristus,  et  puisai  januam,  et  si  ape*^ 
ruens  ingreditur.  Nec  soius  ingreditur,  sed 
etiam  cum  Paire, sicul  ipsu  ait:  Ego  et  Pater 
veniemuSt  et  mansionem  apud  eum  [aciemu.^. 
{Joan,  XIV,  ^.J.j 
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S.  Ambros.,  ExposU,  in  psal,  cxviii,  1. 1.— 
Nunquid  si  quis  ostia  domus  snœ  clauJat, 
soliscsi  culpa  quod  non  ilhiminet  domuin 
ejus?  Ergo  si  quis  peccatorum  snoriim  re- 
pagulis  obserandam  mentem  propriam  jn- 
dicaverit,  et  Verhi  a  se  splendorem  stullus 
avertat,  ac  sibi  inférai  insif)ieiitiœ  cœcila- 
tem;  causari  poterit  quod  sol  jusliriœ  no- 
luerit  intrare,  aut  infirmitalem  lurainis  cœ* 
lestis  arguere  ?  Puisât  januam  tuara  Dei 
Verbum /  St  ^ut5 —  mihi  aperuertV»  inquit, 
inlrabo.  {Apoc.  m,  20.)  Si  quis  ergo  non 
aperuerit,  nunquid  non  ingredienlis,  et  non 
magis  non  aperienlis  est  culpa?  Nihil  qui- 
dem  Deo  est  obseratum,  nihil  clausum  œter- 
no  lumini  :  sed  portas  malitiœ  dedignalur 
aperire,  conclavia  non  vult  pen^flrare  nequi- 
tiœ.  An  vero  cum  animœnosirœ  vigor  pu- 
tremcorporis  réfugiât  portionem,  quod  ejus 
graliam  corrupti  artus  senlire  non  possinl; 
ï)eus  corruplœ  animœ  membra  quœclam  di- 
gnatnr  habiiare  ?  animœ  lamen  vigor  per 
corpus  omne  difTunditur,  sive  manus,  sive 
pes,  sive  di^itus  particeps  sensus  est  :  Dei 
poteslalicubi  déesse  sapientia,  alicubi  ejus 
déesse  majestas  ?  Sane  fugienles  non  retinet, 
non  cogit  invitos  :sed  nequefastiditappro- 
pinquantes;  et  illius  quideoi  virtus«  illius 
Verbum  Deus  omnibus  prope  est  :  In  ipso 
enim  constant  omnia^  et  ipse  est  caput  cor^ 
poris  Ecciesiœ^  in  quo  omnis  inhabttat  pie- 
nitudo.  {Col,  1,  17, 18.}  Sed  plerosqun  ab  eo 
peccata  secernunt 9  de  quibus  dictum  est: 
Ecce  qui  elongant  se  a  te  ^  peribunt,  [Psal, 
Lxxii,  27.)  Undesanctus  propheta  ail:  JÛihi 
aulem  adhœrere  Deo  bonum  est.  Et  Apostolus 
ostendensnon  esse  longe  Deumab  unoqao- 
que  nostrum  :  In  ipso^  inquit,  vivimus^  et 
movemur,  et  sumus  (Act.  xvii,  27,  28);  vila- 
lem  eleiiiin  omnibus  graliam  subminislrans, 
omnibus  prœslo  est  munere  booilalis  suœ; 
sed  propior  est  illis  qui  contrito  suut 
corde. 

Idem,  episU  ik.  —  An  verendum  est  ne 
liberum  lollere  videamur  arbilrium,  cum 
pmnia  per  quœ  pro[)itialur  Deus,  ad  ipsum 
dicimus  ess«  referenda?  Quod  nequaquatn 
esse  consecjuens  ostendilur.  Opérante  enim 
Spirilu  Dei,  juvatur  arbilrium,  non  aufer- 
lur;  et  hoc  agit  gratia,  ut  voiunlas  peccato 
coriupla,  vanilaiibus  ebria,  seductionibus 
circumsepta,  diflicultaiibus  impedila,  non 
remaneal  in  languoribus  suis,  s^d  |)er  or- 
bem  niiseranlis  medici  curala  revalescat. 

Idem ,  ibid,  —  Quia  omne  datum  optimum 
et  omne  donum  perfectum  desursum  est^  des- 
cendens  a  Pâtre  lutninum  [Jac.  i ,  17j  ;  sine 
dubio  inde  babelur  virtutuoi  omnium  por- 
tio,  unde  hnbebitur  pleniludo. 

Idem  ,  ibid.  —  Tanto  quisque  est  beatior, 
Ueoque  conjunctior,  quanlo  plus  in  eo 
gratiee  fueril  divin».,  quam  aclionis  hu* 
manœ 

%  Idem ,  m  psaL  cix.  —  Concupivit  anima 
tnea  desiderare  judicia  tua  in  omni  tempore, 
(Psal.  cxvinj,20.j  Ait:  Concupiscimusdeside- 
rare ,  quasi  non  sit  poteslalis  nostraQ  desi- 
'^erium ,  sed  graliœ  Dei. 
S.  Chrysost.,  hom.,  in  paralyticum  demis-^ 


$um  per  tectum,  tom.  III.  —  Quamvis  om* 
nium  robuslissimi  simus  ac  ▼alidi.^simi ,  si 
illius  ahsit  auiilium,  ne  mediocri  quidem 
poierimus  tentat^oni  resîstere.  Sedquidego 
de  nobis  vilibus  et  abjectis  loqaor.  Lieet 
Paulus  sit  aliquid  aut  Petrus ,  iicet  Jacobns 
subsidio  cœlesti  privatus  facile  vincitur,et 
supplantatur  et  concidil.  —  Quocirca  dicit 
etiam  Pau  tus  :  Fidelis  Deus^  qui  nonpatietur 
vos  tenlari  supra  id  quod  poiestis  :  sed  fth 
ciet  cum  (entatione  provenium  ui  possUit 
sustinere.  (/  Cor.  x,  18.)  Non  enim  taotom, 
inquit,  supra  vires  inferri  tentationem  dod 
sinit,  sed  etiam  in  ipsa  quœ  ratiooe  viriura 
adhibelur,  nos  susienlans  adest,  el  nos  êomh 
boral,  cum  nos  priores  qixse  nostraruni  sunt 
partium  contulerimus ,  exempli  causa, 
alacritatem  animi;  spem  in  ipsum,  gratii- 
rum  aclionem  ,  tolerantiam,  patientiaro. 

Idem,  hom.  73  in  Joan.  «  lom.  VIII.— 
Quid  vis ,  Petre  7  Dicit  ille  (Jésus)  :  Non  fs^ 
tes,  et  tu  dicis,  Possum?  experimento  ila« 
que  disces  dilectionem  tuani  sine  supertii 
gratia  nihil  esse.  Unde  paiaon  est  lafisiiiii 
illum  ad  utilitatem  Pétri  permisîsse  :  Tolebat 
({uidem  Christus  bis  prolatis  Terbis  ipsum 
instruere.  Quia  vero  illi  in  rebementia  sai 
perseverabat ,  non  injecit  quidem  neqie 
impulit  ad  negationem  ,  sed  deseruit  it 
suam  edisceret  inQrmitatem. 

Idem,  hom.  80  in  Matih. ,  tom.  VIL— 
Judas  proditor  factus  est.  El  quomodo  Ms 
factus  est ,  inquies ,  vocatus  à  Christo?  Quia 
Dei  vocatio  nullum  cogit ,  neque  yiolenlitoi 
infert  voluntali  eorum  qui  noiunt  virtuiMi 
eligere;  sed  hortalur  dalque  consiliutn,  ti- 
que omnia  facit  et  operalur  ul  suadeat  essi 
bonos  :  si  vero  quidam  répugnent ,  noo  ne- 
cessilatem  inferi 

S.  HiERo:i.,  Epist,  ad  Cyprian.^  tom.  U. 
-«*  Homo ,  a  principio  conditionis  sus,  Deo 
Ulilur  adjutore  :  el  cum  illius  sit  gratia 
quod  crealus  est,  illiusque  miserîcordic 
quod  subsistit  el  vivit;  nihil  boni  operts 
agere  polest  absque  eo,  qui  ita  coDcessil 
liberum  arbitrium,  ut  suaoi  per  singuii 
opéra  graliam  non  negaret,  ne  libertas  i^ 
bitrii  redundaret  ad  injuriam  condiloris;et 
ad  ejuscontumaciara,  qui  ideo  liber  coodi- 
tus,  ut  absque  Deo  nihil  esse  se  novarit 

Idem,  epist.  i^3,  ad  Ctesiphontem^  tA. 
Pelag,^   t.  IV.  — Unus    discipulorum   qtt 
(Pela^ii)Jmo  jam  magister  et  toliusdoeior 
exercilus — sic  phiiosophatur  et  dispaW; 
si  nihil  ego  absque  Dei  auxilio,  et  perstt- 
gula  opéra  ejus  omne  quod  gessero,  «fi 
non  ego  qui  laboro ,  sect  Dei  in  me  coitNii* 
bitur  auxilium,   fruslraque    dédit  «titrit 
potestatem ,  quam  implere   non  possu, 
nisi  ipse  me  semper  adjuverit.  DestreiMr 
enim   voiunlas  quœ  alterius   ope  iodipt 
Sed  liberum  dédit  arbitrium   Deust  V^ 
aliter  liberum  non  erit,   nisi  fecero  ^pd 
voluero.  Ac  per  hoc  ait  :  aut  utor  semper 
poteslale,   quœ  mihi  data   est  ut  libana 
servelur  arbilriuni  :aut  si  alterius  ope  la- 
digeo,  libenas  arbitrii  in   me  deslrueiar. 
Qui  hœc dicit,  (]uam  non  excedit  bla>pbt- 
miam?Quœ  heereiicorum  veuena  nuu  s^- 
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perat?  asserunt  .«e  per  arbitriî  libertatem 
nequaqqarouilra  necessarium  habereDeiim» 
el  ignorai  scriptum  :  Quid  habes  ^od  non 
aecepiiiif  (1  Cor.  iv,  7.)  Magnas  agit  gralias, 
qui  per  libertatem  arbitrii  rebellis  in  Deum 
esl:quam  nos  libenter  amplectimurt  ita 
duntaxat*  ut  agamus  semper  gratins  largi- 
tori;  sciamusque  nos  nihil  esse  nisi  quod 
docavit»  in  nobis  ipse  servaverit,  dicente 
Apostolo  :  Non  est  volentis,  neque  currentis^ 
êêd  miserentis  Dei.  (Rom.  ix,  16.)  ^elle,  el 
currere  meum  est:  sed  ipsum  meum,  sine 
Dei  semper  auxilio  non  eril  meiun  :  dicit 
enioi  idem  Aposlolijs  :  Dens  est  qui  opéra* 
tnr  in  nobis  et  telle  et  perficere.  (Philipp,  ii, 
13.)  El  Snivator  in  Kv«ingelio  :  Pater  me\k$ 
usque  modo  operatur^  et  ego  operor,  {Joan, 
V,  i7.)  Srmper  largilor,  semperque  donn- 
tor  est.  Nod  mihi  sufTicit,  qiiod  semel  do- 
navit  «  nisi  semper  donaverit.  Peto,  ul 
accipiam  :  et  cum  acceporo,  rursus  peto, 
Avarus  sum  ad  accipîenda  t)enerioia  Dei  » 
Dec  ille  déficit  in  dando,  nec  rgo  satior  in 
accipiendo.  Quanto  plus  bibero ,  tanto  plus 
sîlio. 

Quod  autem  sursum  deorsnm  jactitant  » 
liberum  a  nobis  arbitrium  destriii»  audiant 
e  contrario  eus  arbitrii  destruere  liberta- 
tem •  qui  maie  eo  abuliintur  adversiim  be- 
lieficium  largiloris.  Quis  destriiit  arbitrium? 
Ille  qui  semper  Deo  agit  gratias;  et  qiiud* 
cunque  in  suo  rivulo  fluit,  ad  iontem  re- 
ferl?  An  qui  dicit  :  Recède  a  met  quia  mun^ 
dus  $um  Ù^oi'  lxv^  Sj,  non  habeo  te  neces- 
sarium. bedisti  enim  mibi  scmel  arbitrii 
libartaiem,  ut  faciam  quod  voluero:quid 
rorsum   te  ingeris,  ut  nihil  possim  facere, 
«•nîsi  tu  in  me  lua  dona  compleTeris?  Frau-^ 
diilenter  prœtendis,  ul  bvi  graliam  ad  con- 
ditionem  hominis  referas,  el  non  in  singu- 
lis    operibus  auxilium   Dei   requiras;    ne 
^    acilicet  lilierum  arbitrium  fidearis  amitlere, 
'     el  cum  Dei  contemnas  adminiculum ,  homi- 
'    uum  uuœras  auxiiia. 
[        S.  HiBBON..  t6td.  —  Audiie»  quœso,  audite 
'*    aacrilegum.  Si,  inquit,  voluero  curvare  di- 
'     gilum,  movere  manum,  sedere»  store,  am- 
'    bulare,  discurrere,  Sfiuia  jacere,  duubus 
'    dît^itulis  narium  purgamenla  deculere,  reie-» 
'    vare  alvum,  urinam  digerere;  .semper  mibi 
^    auxilium  Dei  necessarium  eril?  Audi ,  in- 
^    grate,  imo  sacrilège,  Apostolum  prœdicao- 
10    lem  :  Sire  manducatis,    $ive  bibitit^   sive 
t   atiud  quid  agitis^  omniain  nomine  ûomini 
%•   agite.  (7  Cor.  x,  31.)  Et  illud  Jacobi  :  Ecc9 
iS  nimc  qui  dicitiSf  hodie  aut  cras  proficisce* 
0  mur  inillam  civitatem^  et  faciemus  lilic  an-- 
*5f  muM .  ut  negotiemur  et  lucremur^  qui  nesci- 
i  iiâ  de  erastino.  Quœ  enitn  est  viia  vestra  ? 
i  JLura  est  enim  sive  vapor  paululum  appa* 
t^  rens  :  deinde  dissipatur^  pro  eo  quod  debea- 
if  iis  dicere  :  Si  Dominus  voluerit  et  vixerimus^ 
i>  faciemus  aut  hoc  aut  illud.  Nunc  autem  ejcsul- 
■j  iaiis  in  superbiis  vestris^  omnis  istius  modi 
i   gloriatio  pessima  est,  {Jacob,  iv,  13  et  seq.] 
i    Icyariam  tibi  fieri  pulas  et  destrui  arbitrii 
libertatem,  si  ad  Deum  semper  auctorem 
recurras,  si  ex  illius  pendeas  Yolunlate,  el 
dicaf  :  Oculi  met  semper  ad  Dominum  j  quo" 


niam  ipse  evellet  de  laqueo  pedes  meosT  {Psal. 
XXIV,  15.)  Unde  el  audes  iingua  proferre  te- 
meraria,  uhumquemque  arbitrio  suo  régi? 
Si  suo  arbitrio  regilur,  ubi  est  auxilium 
Dei?  Si  Christo  rectore  non  indi;;et,  quo- 
modo  scribit  Jeremfas  :  Non  est  in  homine 
via  (jus;  et  a  Domino  gressus  hominis  diri'^ 
guntur?  {Jerem.  x,  23.) 

Idem,  lib.  i,  cap.  iv,  Jerem.^  lom.  IIÎ. — 
Qiiainvis  propria  voluntote  ad  Dominum 
revertamur,  tamcn  nisi  ille  nos  traxerit,  et 
cupiditntem  nostram  suo  roboraverit  prœ- 
sidio,  salvi  esse  non  poterrmus. 

Idem,  lib.  iv,  cap.  x  viii,  Jerem.  —  IlaHiber- 
tas  arbitrii  reservanda  est,  ut  in  omnibus 
excellât  graiia  largiloris;  juxta  illud  pro- 
pheticum  :  Nisi  Dominus  œdificaverit  ^  etc. 

Idem,  lib.  ii ,  cap.  m,  Lament.  Jerem. -^ 
Dominus  illuminatio  mea  et  salus  mea.  (Psal. 
XXVI,  \.)  Contra  ignorantiœ  tenebras,  illu- 
minatio ;  contra  intirmitatem  vero  salus  est 
Dominus;  quando  ostendit  quid  debeat  ad 
agendum  appeti,  et  vires  prœbet  ut  quod 
ostomlerat  possit  impleri. 

S.  Paulin.,  epist.  40,  ad  Amand.-^Cadeni 
a  latere  nostro  mille  ^  et  decem  millia  a  dex* 
tris  nostris.  {Psal.  xc,  5.)  Nostra  ,  sed  vjr- 
tule  Christi  eujus  pugna  est,  qua  pugnamus, 
et  cujus  coroiia  qua  vincimus. 

Idem,  epist.  38.  —  Opus  Dei  est  mutaro 
hoinineiii ,  quia  solus  potest  instaurare 
quod  fecil 

S.  AcGUSTiNUS,  De  correp.  et  gratia^ 
n.  17,  t.  X.—  ^i  a  me  quœratur  cur  eis  Deus 
perseverantiam  non  dederit  quibus  enm  qua 
Chrisiiane  viverent,  dilectionem  dédit  :  mo 
ignorare  respondeo.  Non  enim  arrog^nier, 
sed  agnosceiis  moduium  meum,  audiodicon- 
tem  Apostolum  :  O  homo^  tu  quis  es  qui  res* 
pondeas  Deo?  {Rom.  ix,  20.)  Ei^  O  altitudo 
divitiarum  sapientiœ  et  scientiœ  Dei^  quam 
inscrutabilia  sunt  judicia  ejus^  et  intestiga* 
biles  viœ  ejusl  {Rom.  ii,  33.)QiJanium  ila- 
que  nobis  judicia  sua  manilVstare  dignalur, 
gratias  agamus  :  qu.inlum  vero  abscondere» 
non  adversus  ejus  consilium  murmuremust 
sed.boc  quoquu  nobis  saluberrimum  esse 
cre<lamus.  Tu  autem  quisquis  inimicus 
ejus  gratiœ  sic  interrogas,  ipse  quid  dicisT 
Bene,  quod  te  non  negas  esse  Cbrislianum» 
et  Calholicum  jaclas.  Si  ergo  confiteris,  do- 
num  Dei  esse  perseverare  in  bono  usque  in 
tinem  ;  cur  boc  doiium  ille  accipiat,  ille  non 
accipiat,  pulo  quod  mecum  pariier  nc^sr  s, 
etambo  hic  inscrutabilia  judicia  D^i  pêne- 
trare  non  possumu.^.  Aut  si  ad  liberum  ar- 
bitrium bominis,  quod  non  secuudum  Dei 
gratiam;  sed  contra  eam  défendis,  pettioeie 
dicis  ul  perseveret  in  bonoquisque,  vel  non 
perseveret,  non  Deo  donanie  si  perseveret, 
sed  humana  volunlale  facienle;  quid  moli- 
turus  eslconlra  verbadicentis  :  Rogavipro  te^ 
Petre.ne  deficiat  fides  tua?  [Luc.  xxii,  32-) 
Au  audebis  dicere,  eliam  roganle  Christo 
nudeûceret  fldes  Pétri,  defecluram  fuisse 
si  Pelrus  eam  deûcere  voluisset,  hoc  est,  at 
eam  usque  in  finem  perseverare  noluisaw?!? 
Quasi  aUud  Petru»  ullo  inodo  vellel,  quam 
pro  illo  Christus  rogassel  ul  tellel 


,  lutam 
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QUift  ignorai»  lune  fuisse  perjturair.  fideni 
Petri,  si  ea  qua  Odeiis  erat,  volunlas  if)sa 
deficeret;  et  permansuram,  si  eadera  volun- 
tas  manerel?Sedquia  prœparatur  volunlas  a 
Domino  [Prov.  viii935,secund«  LXX);  ideo  pro 
iilo  Ctiristi  non  posset  esse  inanis  oratio. 
QuAudo  rogavit  ergo  ne  Gdes  ejus  deticerct, 
quid  aliud  rogavit,  nisi  ut  habcret  in  tide 
liberrimam ,  lortissimam ,  invictissimara  » 
perseveran(issimamvolunlatem?Kccequem- 
admodum  secundurn  gratiam  Dei,  non  con- 
tra eam^  libertas  defenditur  voluntatis.  Vo- 
luntas  quippe  bumana  non  iiberlale  conse- 
quilur  gratiam,  sed  gratiapolius  liberlatern, 
et  ut  perseveret  delectabilem  perpetuilalem 
et  insuperabileoi  forlitudiuem. 

S.  AuG. ,  RelraclcU, ,  ubi  faletur  se  non 
recte  aliquando  de  gratia  Dei  sensisse,  — - 
Pius  atque  humilis  doctor  ille,  beatissimus 
Cjprianus  diiit  :  «(  In  nulJo  gloriandum, 
quando  nostruro  nibil  sit.  »  Quod  ut  osten- 
deret,  adhibuit  Aposlolum  lestem  dicenteiu  : 
Quid  auUm  habes  quod  non  accepisUf  Si  au- 
tem  et  accepisti^  quid  gloriaris,  quasi  non 
acceperis?  (/  Cor.  iv,  7.)  Quo  pr<ecipue  tes- 
timonio  eliaui  ipse  conviclus  suiu,  ciim  si* 
militer  errarem,  putans  fidem  (]ua  in  Deum 
credimusy  non  e82»e  donum  Dei,  sed  a  nobis 
esse  in  nobis,  et  per  illam  nos  iinpetrare 
Dei  dona,  quibus  leniperanter  et  juste  et 
pie,  vivamus  in  hoc  sœcuio.  Neque  enim 
fideoi  pulabam  Dei  gratia  prœveniri,  ut  per 
illam  nobis  daretur  quod  posceremus  utili- 
ter;  nisi  quia  credere  non  possemus,  si  non 
prœcederet  prœcoiiium  veritatis  :  Ut  auteni 
prœdicalo  nobis  Evangeiio  consentiremus, 
nostrum  esse  propilum,  et  nobis  tx  nobis 
esse  arbiirabar.  Quem  mcum  errorem  non- 
nulla  opuscula  mea  salis  indicant  ante  epis- 
copatura  meum  scripla;  in  quibus  est  iiiud 
ubi  est  exposiiio  quarumdam  proposition 
uum  ex  Ëpislola  quœ  est  adKomano:<. 

dem.  De  dono  perseveranlicdy  t.  X.  —  Non 
in  bominum,  sed  in  Dei  poleslale,  ut  ha- 
béant  hoinines  potestatem  tilii  Dqî  ûktvu  Ab 
ipso  quippe  accipiuut  eam,  qui  dat  cordl 
bumano  coj^ilaliones  pias,  per  quas  liabuat 
fidem,  quffî  operetur  per  diieclioneui  {Gai.  v, 
6}  :  ad  quod  bonum  suniendum  et  tenen- 
dum,  et  m  eo  perseveranter  usque  in  fincni 
proûciendum,  non  sumus  idonei  cogitare 
aliquid  quasi  ex  nobismedpsis ,  sed  sufficien* 
lianostra  ex  Deo  est  (Il  Cor.  in,  5)  ;  in  cujus 
bunt  potestate  cor  nosii'Uui,  et  co^ilalioiies 
ijostrœ. 

Idem,  Enchirid.f  c.  32,  t.  VI.  —  Igitnr  non 
volentiSf  neque  currenlis  sed  miserenlis  est 
Dei.  {Rom.  ix,  16.)  ^Si  recte  diclum  est,  non 
volentiSf  etc.» quia  id  voluntas  hominis  sola 
non  implet  ;  cur  non  et  e  contra  recte  dici- 
tur,  non  miserentis  est  Dei,  sed  volentis  e^t 
liominis,  quia  id  miscricordia  Dei  sola  non 
implet?  Porro  si  nullus  dicere  Chrisiianus 
audebit,  non  miserentis  est  Dei,  sed  volentis 
e6t  hominis;  neque  Apostolo  apertissime 
conlradical  :  restât  ut  proplerea  recle  die- 
tum  intelligatur.  Non  volentis^  neque  curren- 
tis^  eic.  Ut  totum  Deo  deiur,  qui  bominis 


voluntatem  bonam  et  prœparat  adjuvaudamt 
et  adjuvat  prœparalam. 

Idem,  inpsal.  xlix,  n.  31,  t  1/: — SI  gra- 
tia vocatur,*  gratis  datur;  si  gratis  dalur, 
nulla  mérita  tua  prœcesserunt,  ut  detar; 
nam  si  prœcesserunt  mérita  tua,  merces  ncc 
imputatur  secundum  gratiam,  sed  secun- 
dum  debitum.  Si  ergo  dicis  prœces.sis$e  mé- 
rita tua,  te  vis  laudari,  non  Deum  :  ideo  non 
agnoscis  Cbristum,  qui  venit  cuni  gratia 
Dei.  Couverte  ergo  te  ad  mérita  tua,  vide 
ilia  mala  fuisse,  ut  non  libi  deberetur  nisi 
supplicium,  non  prremium.  Et  cum  videris 
quid  libi  per  merilum  debeatur,  agnoscis 

3uid  per  gratiam  donetur,  et  sacriûcio  lau- 
is  glorificas  Deum. 

Idem,  t&td.  —  Sed  cur,  incjuit,  aratia 
Dei  non  secundum  mérita  homtnum  aaiur? 
Respondeo  quoniam  Deus  misericors  est. 
Cut  ergOf  inquit,  non  omnibus?  Et  hic  res- 
pondeo, quoniam  Deus  judex  est  \  ac  per  boc 
et  gratis  ab  eo  datur  gratia  ;  et  juste  ejus  ia 
aliis  judiciodemonstratur,  quid  in  eis  qui- 
bus datur  conférât  gratia.  Non  itaque  simus 
ingratiquod,  secundum  placitum  voluntatis 
suœ,  in  laudem  gloriœ  gratiœ  suœ  tam  mul- 
tos  libérât  misericors  Deus  de  tam  débita 
perditione,  ut  si  inde  aeminem  liberaret, 
non  esset  jnjustus.  Ex  uno  quippe  omnes  io 
condemnationem  non  injustam  jodicati  sunt 
ire  sed  justam.  Qui  ergo  liberatur,  gratiam 
diligat;  qui  non  liberatur  ,  debitum  aguo- 
scat.Si  in  remiltendo  debilo  bonitas,  in  exi- 
gendo  œquitas  intelligitur  ;  nusquam  esse 
apud  Deum  iniquitas  intelligatur. 

Idem ,  Duodecim    sententitt    contra  Pê* 
lagianos  ,    episl.  17 ,  ad   Vitalem  ,    t.    II. 
—  1.  Quoniam,  propitio  Cbristo,  Christiaiii 
ctlbolici     sumus ,   scimus     nondum     na- 
tos  nibil  egisse  in  vita  propria  boni   seu 
mali,  nec  secundum  mérita  prioris  aliciijus 
vitœ  quam  nullam  propriam  singuli  habere 
poluerunt,  in  hujus  vitœ   venire  miseiias: 
sed  tamen  secundum  Adam  camaliter  natos 
contagium  mortis  antiquœ  prima  natifitate 
contrahere,  nec  liberari  a  supplicio  moris 
«ternœ,  quod  trahit  ex  uno  in  omnes  trans- 
iens  justa  damnatio»  nisi  per  gratiaro  re- 
nascantur  in  Christo.  —  11.  Sciujus  gratiarn 
Dei  nec  parvulis,  nec  majoribus,  secundum 
mérita  nostra  dari.  —  111.  Scimus  majoribus 
ad  singulos  actus  dari.  —  IV,  Scimus  noo 
omnibus  hominibus  dari,  et  quibus  datur, 
non  solum  secundum  mérita  operum  non 
dari,  sed  nec  secundum  mérita  Yoluntatis 
eorum  quibus  datur,  quod  maxime  ap|iaret 
in  parvulis.  —  V.  Scimus  eis  quit>us  datur, 
mi^ericordia  Dei  gratuila  dari.  —  VI.  Sci- 
mus eis  quibus  non  datur,  justo  jadicio 
Dei  non  dari.  —  VII.  Scimus  quod  omnes 
adstabimus  ante  tribunal  ^Christi,  ut*fent 
unusquisqiie  secundum  ea  quœ  per  carpM 
gessit,  non  secundum  ea  quee»  si  diutiiis  fi* 
vuret,  gesturus  fuit,  sive  bonuna,  siteuu- 
lum.  — VlU.  Scimus  etiam  parvulos  secoa- 
dum  ea  auœ  per  corpus  gesseruot ,  rew 
pluros  vel  bonum  ,  vel   maluiu.  Gesseruot 
aulem  non  per  seipsos,  sed  per  eos  qutbui 
pro  illis  respondeniibus  et  renuutiartilu* 
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bolo  dicuDlur,  et  eredere  in  Dciiio  ;  umie  et 
in  namero  tideliumcomptiianliir,  pertinen- 
tes ad  sententinm  Domiui  dicenti.^  :  Qui  cre- 
diderii  et  baplizaiuê  fuer'U^  Htltuè  trit. 
{Mare,  xvi,  16.)  Propter  quod  et  illis»  qui 
hoc  sacrainentum  non  accipiunt,  coniingit 
quod  sequitiir  :  Qui  autem  non  crediderit^ 
condemnabitur,  {/bid.)  Unde  et  ipsi,  sicut 
dixi,  si  in  illa  parva  œtate  nioriuntur,  uli- 
(|ue  secundum  ea  quœ  per  corpus  gesserunt, 
id  est  tempore   quo    in   corpore  fuerunt» 

auando  per  corda  et  ora  geslantium  credi- 
erunt  vel  non  credideruni»  quando  bapti- 
znti  vel  non  baptizali  suut,  quando  carnem 
Christi  nianducaverunt»  vel  non  manduca- 
verurit«  quando  et  snnguinem  biberunt  vel 
non  bibei  unty  secundum  h>'Bc  crgo,  quœ  per 
corpus  gesserunly  non  secundum  ea  quaa  si 
diu  hic  viverent,  gcsluri  fuerunt«  judican- 
tur.  —  IX.  Scimus  felices  esse  mortuos,  qui 
in  Doroino  moriunlur,  nec  ad  eos  pertinere 
quidquid  acturi  iuerant,  si  lerapore  diutur- 
uiore  vixissenl.  —  X.  Scimus  eos,  qui 
corde  proprio  credunt  in  Duminum,  sua  id 
facere  voluntate  ac  libero  arbitric.  <r— 
XI.  Scimus  pro  eis,  qui  nolunt  eredere  nos 
qui  jam  credimus  recta  (ide  agcre,  cum 
Deum  oramus  ulvelinl.  —  XII.  Scimus  pro 
eiSyaui  ei  illis  credideruni,  taAquam  de 
benehciis,  recte  atque  venciler  et  debcre 
oosDeoagere  gratias,  et  solvere. 

Recogooscis  me«  ut  puto,  in  iis  quœ  nos 
s^cire  dixi,  non  omnia  quœ  ad  ùd^m  Calho- 
licam  pertinent  commémorasse  Yoluisse«  sed 
ea  lantum  quœ  ad  istam,  quœ  iuter  nos  a^i- 
'^r,  de  Dei  gralia  quœstionem,  utrum  prœ- 
cedat  hœc  gratia,  an  subsequatur  homin.s 
vuluntatem,  hoc  est»  ut  pianius  id  eloqupr, 
ulrum  ideo  nobis  deiur  quia  volumus,  an 
pvr  ipsam  Deus  etiam  hoc  eflicial  ut  veli- 
iiius.  Si  ergo  istas  duodecim  senlenlias, 
(ju<«s  nos  diii  scire«  ad  tidcm  rectam  et 
Calholicara  pertinere  «  eiiaui  lu,  fraler,  no- 
liiscum  lenesv  ago  Deo  gralias;  quas  pro- 
leclo  non  veraciter  agercm,  nisi  gralia  Dei 
iieret  utteneret»  quœ  tibi  lenenti,  nullum 
omnino  remaneat  uobiscum  de  hac  quœ- 
stiono  certamen.  Ul  enim  eadeuj  duodecim 
brevi  expositione  percunaui,  etc. 

S.  (jREGOR.,  tfi  fsjsecA. ,  lib.  i,  hom.  10, 
loin.  I.  —  Discipulis  dicebal  Christus  :  5ine 
fi4f  niliil  poteslis  facere.  (Joan.  xxv,  5.)  In 
omni  ergo  quod  cogilamus,  in  omni  quod 
agimus  seniper  orandum  est,  ut  et  ipso  as- 
fiiranle  cogiiemus»  ta,  ipso  adjuvante,  fa- 
ciamus. 

Idem,  lib.  vu ,  epist.  4,  t.  11.—  Illius  no- 
bis  virtus  quœrenda  est,  et  gralia  poslu- 
landa,  sine  quo  nusquam  ab:»que  culpa , 
cum  quo  nusquam  sine  jusiitia. 

Ideui,  Moral,  lib.  xviii,  cap.  22.  —  Ho- 
minis  meritum  superna  gralia,  non  ut  ve- 
iiiat,  inveniet,sed  postquam  venerit,  fa* 
cil;  atque  et  ad  indignam  mealem  veniens 
Deus,  dignam  sibi  exhibet  veuiendo,  et 
l'acil  in  ea  meritum  quod  remunoret,  qui 
hoc  solum  invenerat  quod  puuiret. 

S.  Bernard.  ,  De  libero  arbilrio  et 
gralia  f  c.  14,  1. 1.  — Quid  i)&itur?Hoc  ergo 


M^m  liberi  arbilrii  opus  :  hoc  solum  ejus 
est  meritum  qnod  consentit?  Est  prorsus, 
Non  quidem,  quod  vel  ipse  consensus,  in 
quo  omne  mcrilum  consislit,  ab  ipsosit, 
cum  nec  cogitare  (quod  minus  est  qu<m 
con>(Milire)  aliquid  a  nobis  quasi  ex  nohia 
sufficientes  simus.  (/  Cor,  iii,  5.j  Verba  sunt 
non  mea ,  sed  Aposloli ,  qui  omne  quod 
boni  esse  polest,  id  est  cogitare  et  telle  et 
perficere  pro  bona  voluntate  (Philipp.  ii,  13), 
allribuit  Deo,  non  suo  arbilrio.  Si  ergo 
Deus  tria  hœc,  hoc  est  bonum  cogitare, 
velle,  perficere  operatur  in  nobis,  primum 
profecto  sine  nobis  :  secundum  nobiscum: 
tertium  por  nos  facit,  siquidem  immittendo 
bonam  cogilationem,  nos  prœvenil  :  immu- 
tando  eliam  malam  voluntalem,  sibi  per 
consensum  juugit  :  ministrando  et  cunsen- 
8ui  facultalem  ,  foris  peraperlum  opu9  nos- 
trum  internus  opifex  innottscit.  Sane  ipsi 
nos  prœveniru  nequaquam  possomus.  Qui 
autem  bonum  neminem  invenil,  neminem 
sa! val  quem  non  prœvenit.  A  Deo  ergo  sino 
dubio  nostrœ  sit  salulis  exordium,  nec  per 
nos  utique,  nec  nobiscum.  Verum  consen- 
sus et  opus,  etsi  non  ex  nobis,  non  jam 
lamen  sine  nobis.  Neque  primum  itaque  , 
in  quo  quippe  nos  nii  facimus  :  nec  nlti- 
mum,  quod  et  plerumque  exlorquel  aul  ti- 
mor  inutilis,  aul  simulatio  damnabilis ,  sed 
lantum  médium  nobis  reputatur  in  meri- 
tum. Sola  ncmpe  inlerdum  bona  voluntas 
suflicil.  Cœtera  non  prosunt  si  sola  defue* 
rint.  Non  prosunt  dixerim,  sed  agenti,  non 
cernenli.  Valet  itaque  intenlio  ad  meritum, 
aclio  ad^  cxemplum,  ulramque  prœvenicns 
cogilatio  tantummodo  ad  excitandum.  Ca- 
vendum  ergo  ne  cum  hœc  invi»ibililer  in- 
tra  nos  ac  nobiscum  actitari  sentimus,  aut 
nostrœ  voluntati  altribuamus  quœ  infirma 
est,  aut  Dei  nccessitali  quœ  nulla  est,  sed 
soli  gratiœ  qua  plenus  est.  Ipsa  liberum  ex- 
citât arbitrium,  cum  seminat  cogilalum  : 
sanat  cum  inmiutat  affectum;  rohorat  ut 
l>erducat  ad  actum;  serval  ne  seutiat  defe- 
ctum.  Sic  autem  isia  cum  libero  arbilrio  ope- 
ratur, ut  lantum  illud  in  primo  prœveniat, 
in  cœleris  comitelur.  Ad  hoc  ulique  prœvt- 
niens,  ut  jam  sibi  deinceps  cooperelur.  Ita 
tamen  quod  a  sola  gralia  cœplum  est,  pari- 
ler  ab  utroque  perficilur,  ul  mixlim  non 
sigilialim  ,  snnul  non  vicissim  per  singulos 
profectus  operentur.  Non  parti-m  grat  a , 
partim  liberum  arbitrium,  sed  totum  sin- 
gula  opère  individuo  peragunt.  Totum  qui- 
dem hoc,  et  (olum  ilia  :  sed  ut  (otum  in 
illo,  sic  totum  ex  illa.  —  Cœterum  si  vel 
ipsa  voluntas  de  qua  omne  meritum  pen- 
del ,  ab  ipso  Paulo,  non  est,  quo  (lacto 
eam ,  quam  reposilam  sibi  prœsumit,  co- 
ronam  jusliliœ  vocal?  An  quoniam  juste , 
jam  cl  ex  debilo  requirilur  quodcuNque, 
vel  gratis  promittilur?  Denique  ait:  Scio 
cui  credidif  et  vertus  sum  quia  potens  est 
depositum  meum  servare.  {il  Jim.  i,  12.). 
Dei  promissum,  suum  appellat  depo^ilum, 
et  quia  credi'dil  promillenâ,  tidenler  pro- 
missum rcperit.  Promissum  quidem  ex  uii- 
scricordiat  sed  jam  ei  justilia  persoix^^-^ 


^159 


DICTIONNAIRE  DE  Là  f flADITION. 


iieo 


dum.  Est  crgo  qunni  Paulus  exspectat 
corona  jusUtiœ,  sed  juslîliœ  Deî,  non  suœ* 
Juslum  quippe  est  ut  reddat  quod  debeU 
Débet  autem  quod  pollicitus  est.  Et  hœc  est 
justitia  de  qua  prœsumil  Aposlolus  :  pro* 
missjo  Dei,  ne  »  si  hanc  contemnens  suam 
velit  slatueret  juslilise  Dei  non  si(  subje- 
ctus:  cujus  tamen  suœjuslitiae  ipsum  Deus 
voluit  habere  consortem,  ut  el  coronœ  fa- 
ceret  promerilorem.  In  eo  enim  sibi  jusU- 
tiœ  consurtem  el  coronœ  slaluit  promerilo- 
rem ,  cum  operum  quibus  eral  illa  repro- 
niissa  corona,  habere  digiialus  est  coadju- 
torem  ;  porro  coadjulorem  fecit,  cum  fecit 
volenleiUy  hoc  est  suœ  voluntati  consen- 
tienlem.  Itaque  voluntas  in  auxilium  » 
auxiiiura  repuiatur  in  meriUim.  Si  ergo  a 
Deo  volunlas  est  el  merilum,  nec  dubium 
quin  a  Deo  sil  el  vetle  et  perlicere  pro  bona 
volunlale.  Deus  igilur  auclor  est  merili  » 
qui  el  voluulcMlein  appiical  o))eri ,  et  opus 
ex()lical  voiunlali.  Aiioquin  si  proprie  ap- 
pellentur  ea  quœ  dicimus,  noslra  mérita: 
bfiei  quœdam  sunl  seminaria,  charitalis  in- 
cenliva,  occullœ  prœdeslinaiionis  indicia  » 
lulurœ  felicitalis  prœs^j^ia,  via  re^ni ,  non 
causa  regnandi.  Denique  quos  jusUficavU  ^ 
non  quos  invenit,  ho$  ei  magnificavit. 
(Rom.  VIII ,  300 

S.  BfiRN.,  dont.  2  episi.  Pelag,^  l.  X.  — 
MullaDeus  facit  in  homme  bona»  quœ  non 
facil  homo  :  nulla  vero  facilhomo,  quœuon 
facit  Deus  ul  facial  homo.  —  Quee  cum  ita 
sinU  nibit  iu  Scriplurissanclis  iiomini  a  Do- 
mino video  juberi,  propter  probandum  li- 
berum  arbilrium  quod  non  inveuialur  vel 
dari  ab  ejus  bonilate,  vel  posci  propler  ad- 
julorium  graliœ  demonstrandum  :  necom- 
iiino  incipil  homo  ex  malo  in  bonum  per 
ioilium  lidei  commulari,  nisi  hoc  in  illo 
agal  indebila  et  jgraluita  misericordia  Dei. 
De  qua  suam  cogiUlioiiem  recolens  quidam, 
sicui  Jegimus  in  Psaimis  :  Nunquid  obli- 
viscelur^  inquit,  mUereri  Deus^  aut  conti* 
nebit  in  ira  $ua  miseraliones  suas?  Et  dixi  : 
iVufic  cœpif  hœe  mutatio  dexterœ  Excdsi. 
(Pbal.  Lxxvi,  10  el  ]11.)  Cum  ergodixisset, 
Nunc  capi;  non  ail,  n^pc  uiulalio  arbilrii 
luei  :  sed  dexterœ  Excelsi.  Sic  ilaque  de 
gralia  cogilelur,  ul  ab  iuiiio  bonœ  mutalio- 
nissuœusque  iu  tinemconsummaliooisyqui 
gtorialur»  iu  Domino  glorietur.  (//  Cor.  x. 
17.)  Quia  sicul  nemo  polesl  bonum  per- 
ticere  siue  Domino,  sic  nemo  incipere  sine 
Domino. 

[Ex  Conduis.] 
LlGratia  actualis. 

Ex  conc.  Milevitano  n ,  adv.  Petagianos^ 
sub  Innoc,  /,  et  a  conc.  Carthag.  an.  kï2^sub 
Zoximo  confirmatum,  —  Can.  3.  Jtem  placuil, 
ut  quicunque  dixerll,  gratiam  Deïf  in  qua 
juslificaaiur  per  Jesum  Christum  Domi- 
num  nostrum,  ad  solam  remissionem  pec- 
calorum  valere»queejam  commissasuni,  non 
eliam  ad  adjuiorium,  ul  non  commiilautur, 
anatbema  sil. 

Ex  con^t.  Epkesino,  œcum.  ni,  an.  431.  — 
SjnodusKphcsiuu  dumnavit  prœlerea,  can. 


1  el  4,  eos,  qui  cum  Cœlestio  seniiebant,  boe 
est,  Pelagianos,  et  Massaiianos. 

Cœlestini  I  papœ  epist.  21  ad  Galliœ  epi» 
icopos^  De  erroribus  semipelag.^  an.  431.  — 
Cap.  5.  Neminem  esse  ner  semetipsum  bo- 
num,  nisi  participalionem  sui  iile  donel, 
qui  solusest  bonus.  Quod  in  eisdeni  scriptis 
ejusdem  poniificis  senlentia  protestatur  di- 
cens:  Nunquid  nosdeeorum  posthac  rectum 
menlibus  œstimemus,  qui  sibi  se  putant  de- 
bere  quod  bouisunt,  nec  ilJumcoDsiderant, 
cujus  quotidie  graliam  consequantur,  qai 
sine  illo  tanlumse  assequiposse  conGJunit 
—  Cap.  6.  Neminem  etiam  baptismatis  gra- 
tia  renovatum  idoneum  esse  ad  superandas 
diaboli  insidias  el  ad  vincendas  carois  coo- 
cupiscenlias,  nisi  per  quolidianum  adjuto- 
rium  Dei  perseveranliam  bonœ  converia- 
tionis  acceperiu  Quodejusdeai  antistitis  ia 
ejusdem  paginis  doctrina  conûrmat,  dicens: 
Nam  quamvis  hominem  redemisset  a  prs- 
terilis  ille  peccalis,  ad  reparationem  ribi» 
quemadmodum  posset  illum  et  post  isli 
corrigere,  mulla  servavit  ,  quotidiana  pro- 
slans  illi  remédia  ;  quibus  nisi  freti  coufisi* 
que  nitamur,  nullaienus  humanos  vineere 
polerimus  errores*  Necesse  est  enim,  atquo 
auxilianle  vincimus,  eo  iterum  non  adju- 
vante vindbmur.  —  Cap.  9.  Quod  ila  Deos 
in  cordibus  hominum  alque  in  ipso  libero 
operelur  arbitrio,  ul  sancta  cogiiaiio,  pium 
consilium  oiiinisque  motus  bonœ  voluotalis 
ex  Deo  sil,  quia  per  iltum  atiquid  boni  ^lOf- 
sumus,  sine  quo  nihil  possumus.  Ad  banc 
enim  nos  proféssionem  idem  doctor  insli- 
luit,  qui  cum  ad  tolius  orbis  episcopos  de 
divinœgraliœopilalalione  loque(eiup:Qttod 
ergo,  ait,  lempus  inlervenit,  quo  ejus  ncm 
egeamusauxilio?  lu  omnibus  igituractibus« 
causis,  cogilalionibus,  nioiibus,  adjulor  tl 
proleclor  oraodus  est*  Superbuoi  est  eoioi 
ul  quidquam  sibihumana  nalura  pra^umat, 
clamante  A[)OSlolo  :  Non  est  nobis  co//iielo- 
tio  adversus  carnem  et  sanguinem^  sed  contre 
principes  et  potestaies  aeris  hujus^  contre 
spiritalianeqaitiœin  cœlestibus.  {Eph.yu  i^} 
El  sicul  ipsuilrrum  dixil  :  .nfetix  tgo  home^ 
quis  me  liberabil  de  corpore  tnortis  hujusT 
Gratia  Dei  per  Jesum  Christum  Dominum 
nostrum.  (Rom.  vu,  23.)  El.iierum  :  Graiiê 
Dei  sum  id  quod  sum^  et  gratia  ejus  in  me 
vacua  non  fuit  ;  sed  plus  ittis  otnntbus  Ma- 
ravi.  Non  ego  autem,  sed  gratia  Dei  smcwêl 
[I  Cor.  XV,  10.) 

Canones  conc.  Arausicctni  ii,  an.  529»  eat- 
Ira  semipeiagianos.  --  Can.  3.  Si  quis  perio* 
vocaiionem  humauam graliam  Dei  tiicit  pas- 
se coni'erri,  non  autem  ipsam  gratiam  ficere 
ui  invocelur  a  nobis,  cuntradicit  IsaîA  pro* 
phetœ»  velAposolo  idem  dicenli : /aiwalaf 
sum  a  non  quœrtntibus  me,  patam  appunà 
his^qui  me  non  interrogabant.  {Isa.  lu  fi; 
Jiom.  X,  '20.)  —  Can.  4.  Item,  quisqois  éi- 
xerity  eamdem  graliam  Dei  per  Jesum  Chrt- 
slumDominûm  nostrum  propler  hoc  tialao 
nos  adjuvare  ad  non  peccaiidum»  quia  inrr 
ipsam  nobis    revelalur  et  apentur  iiileJli* 
genlia  mandalorum,  ut  sciaujus,quid  ap)*^ 
tere,  et  quid  vitare  debeamus,  nou  luieo 
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per  illam  nobis  prœs(ari,ul  quoii  faciondiim 
cognoverimuSy  eliamfacere  Jiligamusal(]ue 
Taleamus,  analherra  sît.  Cum  eniin  dicil 
Apostolus  :  Scienlia  ififlat,  charilas  vtro  œdi^ 
ficat  {I  Cor,  VIII,  1):  vaille  impium  est,  ut 
credamus  ad  eam,  quœ  înflat,  nos  habere 
gratiam  Christi:  ad  eam,  quœ  œdificat,  non 
nabere,  cum  sil  utrumque  donum  Dei,  et 
scire  quid  facere  debeamus,  et  diligere  ut 
faciamus;  ut,  œdificante  charilate,  scienlia 
non  possil  inflare.  Sicut  autem  de  Deo 
seriplum  est  :  Qui  docet  hominem  tcientiam 
iPtat.  IX,  19),  ita  etiam  seriplum  est  :  Cha- 
riiat  ex  Deo  ett.  (IJoan,  iv,  7.)  —  Cnn.  6.  Si 

Suis  sine  gratia  Dei  credentibus,  volenlibus» 
esidcraulibus,  conantibus,  laborantibus, 
yigilantibus,  studenlibus,  petenlibus,  quœ- 
rentibus,  pulsantibus  nobis  misericordiam 
dicit  conferri  divinitus»  non  aulem  ut  cre- 
damus, velimus,  vel  hœc  omnia,  sicut  opor- 
tet,  agere  valeamus,  per  infusionem  et  ins- 
pirationem  sancti  Spirilusin  nobis  fieri  con- 
ntetur,  et  aut  humiiitati,  aut  obedientiao 
humanœ  subjungit  gratiœ  adjutorium,  neci 
ut  obedientes  et  humiles  simus,  ipsius  gra- 
Xm  donum  esse  consentit,  resistit  Aposiolo 
dicenti  :  Quid  habe$  ^uod  non  accepisiif 
(i  Cor.  IV,  7  )  et  Graha  Dei  sum  id  quod 
êum.  (/  Cor.  xv,  10.)  —  Can.  16.  Nemo  ex 
eoquod  videtur  habere,  glorietur,  lanquam 
non  acceperit  :  aut  ideo  se  putet  accepisse, 
quia  littera  extrinsecus  vel  ut  legeretur,  ap- 
l>aruit,  vel  ut  audiretur,  sonuit.  Nam  sicut 
Apostolus  dicit  :  5t  per  legem  juttilia,  ergo 
Ckriitui grade mortuus est  (GaLiu^i):  porro 
autem  si  non  gratis  mortuus  est,  atcendem 
in  altum  capitvam  duxit  captivitatem^  de- 
ditdonahominibus.  {Ephes.  iv,8).  Inde  habet, 
quicunque  habet.  Quisquis  aulem  inde  se 
habere  negat,  aut  vere  non  habet,  aut  id 
quod  habet,  auferelur  ab  eo,  (Mallh.  xui,  12.) 
—  Can,  IS.Debetur  merces  bonis  uperibus, 
si  fiant  :  sed  gratia  quœ  non  debetur,  prœ- 
ccdit  ut  fiant.  —  Can.  20.  Multa  Deus  facit 
in  hoininebona,auœ  non  facit  homo.  Nulla 
vero  facit  homo  bona  quœ  non  Deus  prœ- 
stal  ut  faciat  homo.  — oan.  23.  Suam  voiun- 
tatem  homines  faciunl,  non  D:;i,  quando  id 
agunt  quod  Deo  displicet.  Quando  aulem 
ita  faciunt  quod  volunt,  ut  divinœ  serviant 
Yolunlali,  quamvis  volentes  aganl  quod 
agunl,  illius  tainen  voluntas  est,  a  quo  prœ- 
paratur,  et  jubetur  quod  volunt.  —  Hoc 
etiam  secundum  fidem  catholicamcredimus, 
quod  accepta  per  baptismum  gratia,  omnes 
baptizati  (Christo  auxiliante  et  coopérante) 
quœ  ad  salutem  pertinent,  possint  et  de- 
beant  (si  fideliter  iaborare  voluerint]  adim- 
filere. 

Capitula  conc.  apud Carisiacum  habiti^  con- 
ira  Gothetcalcum^  an.  8^9. — Cap.  k.  Ctiristus 
Jésus  Dominusnoster,  sicut  nullus  homo  est, 
luit,  vel  erit,  cujus  nalura  lu  illo  assumpla 
nou  fuerit,  ita  nullus  est,  fuit  vel  erit  homo, 
pro  quo  passus  non  fueril  ;  licet  non  omnes 
passionis  ejus  mysterio  redimantur.  Quod 
irero  omnes  passionis  ejus  myslerio  non  re« 
dimantur,  cou  respicit  ad  magniiudinem  et 
|iretii  copiobitalem,  sed  ad  inlidelium  et  ad 


non  credentium  ea  fide  quœ  per  dilcctionem 
operntur,  respicit  piirlera  ;  quia  poculum 
humanœ  salutis,  quod  confectum  est  infir- 
mitale  nostra  et  virlute  divine,  habet  qui- 
dem  in  se,  ut  omnibus  prosil  :  sed  si  non 
bibitur,  non  medetur. 

Ex  conc.  Senon.^sub  Innoc.  Il,  quod  dam* 
navit  hune  Abœlardi  errorem,  an.  1140.  — 
Quod  liberum  arbilrium  per  se  sufficit  ad 
aliquod  bonum. 

Ex  conc.  Trident.,  cap.  5,  De  necesiitale 
prœparationis  ad  juetificationem  in  adultit^ 
an.  15i5.  —  Déclarât  prœlerea  ipsius  justi- 
ficationis  exordium  in  adultis  a  Dei  per 
Christum  Jesum,prœvenienle  gratia, sumen- 
dum  esse  :  hoc  est,  ab  ejus  vocalione,  qua 
nuliis  eorum  existentibus  mcrilis  vocan- 
tur;  ut  qui  per  peccata  a  Deo  aversi  erant, 
per  ejus  excitanlem  atque  adjuvantem  gra- 
tiam ad  convertendum  se  ad  suam  ipsordm 
justificationem,  eidem  çratiœ  libère  assen- 
tiendo  et  cooperando  disponanlur  ;  ita  ut» 
tangente  Deo,  cor  hominisperSpiritus  san- 
cti illuminalionem,  neque  homo  ipse  nihil 
omninoagat,  inspiralionemillam  recipiens, 
quippe  qui  illam  et  abjicere  potesl,  neque 
tamen  sine  gratia  Dei  movere  se  ad  justi- 
tiam  coram  iilo  libéra  sua  voluntate  possit. 
Unde  in  sacris  Litleriscum  dicilur  :  Conver-- 
timini  ad  me,  et  ego  convertar  ad  vos  {Zach. 
1,8);  liberlalis  nostrœadmonemur  :  cum  re- 
spondemus  :  Converte  nos.  Domine^  ad  te,  et 
convertemur  {Thren.  v,  21)  ;  Dei  nos  gratia 
prœveniri  confitemur. 

Idem,  cnp.  8,  Quomodo  intelligalur  f  im- 
pium  per  fiaem^  et  gratis  juslificari.  —  Cum  ' 
vero  Apostolus  dicit,  justilicori  hominem 
per  fidem  et  gratis  ;  ea  verba  in  eo  sensu 
intelliçenda  sunt  quem  perpeluus  Ecclesiœ 
Cathohcœ  consensus  tenuit  et  exprcssit;  ut 
sciiicel  per  fidem  ideo  jusiificari  dicamur, 

auia  fides  est  humanœ  salutis  initium,  fun- 
amentuui  et  radix  omnis  juslificationis  : 
sine  qua  impossibile  eH  placer e  Deo  (Heb. 
XI,  6j,  et  ad  filiorum  ejus  consortium  per- 
venire;  gratis  autem  juslificari  ideo  dica- 
mur, quia  nihil  eorum  quœ  justificationem 
prœcodunt,  sive  fides,  siveopera,  ipsam  ju- 
slificationis gratiam  promerelur  :  Si  enim 
gratia  esl^jam  non  ex  operibus : alioquin^ ui 
idem  Apostolus  inquit,  gratia  jam  non  est 
gratia.  {Rom.  xi,  6.) 

Eiusdem  conc.  canones  de  grat.  et  lib.  arb. 
—  Can.  1.  Si  quisdixerit  hominem  suis  ope- 
ribus,  quœ  vel  per  humanœ naturœ,  vel  per 
legis  doctrinam  fiant,  absque  divina  per  Ji- 
sum  Christum  gratia  possejuslificari  corani 
Deo;  analhema  sil.  —Can.  4.  Si  quis  dixe- 
ril,  liberum  hominis  arbitrium  a  Deo  mo- 
lum  et  excitatum  nihil  cooporari  assenlien- 
do  Deo  eicitanti  atque  vocanti,  quo  ad  ob- 
linendam  juslificationis  gratiam  se  disponat 
ac  prœparul,  neque  posse  dissentire,  si  ve- 
iit,  sed  veîuti  inanimé  quoddam  nihil  om- 
nino  agere,  mercque  passive  se  habern; 
aualhema  sil.  —  Can.  11,  Si  quis  dixerit, 
hominns  juslificari  vel  sola  imi>utatione  ju- 
stiliœ  Christi,  vel  sula  peccalorum  remis- 
siune,  eiclusa  gratia  et  charilate,  quœ  iii 
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cordibus  eorum  per  Spirilurn  sanctura  dif- 
fundatur,  atque  illis  inhœreat;  aut  eliain 
graliam  qua  jusUficamur,  essa  tantum  fn- 
vorem.Dei;  analhema  si(.  —  Can.  16.  Si 
quîs  maijnum  illud  usqiie  in  Hnem  perssve- 
ranliœ  donum  se  certo  habiturum,  absolula 
et  infallibili  cerliludine  dixerit,  nisi  hoc 
ex  spécial!  revelalione  didiccril;  analhema 
sit.  — Can.  22.  Si  quis  dixeriU  justiflcalum 
vel  sine  spécial!  auxilioDei  ïu  accepta  justi- 
t!a  perseverare  posse»  vel  cum  eo  non 
posse;  analhema  sit. 

Propositio  MichaelU  Baii^  damnata  circa 
an,  1580.  —  Solulio  pœnœ  temporaiis,  quœ 
peccalo  dimisso  sœpe  manel,  et  corporis 
resurrectio  proprie  nonnisi  mentis  Christ! 
ascribenda  est. 

Jbid.^circa  1580.— 17.  Sentiunt  cura  Pelagio, 
qui  dicunt  esse  necessarium  ad  rationem  me- 
rili,  ut  homo  de  gratia  adoptionis  sublime- 
tur  ad  statum  deiticum.  — 43.  In  homiûibus 
pœnilentibus  ante  sacrameutum  absolutio- 
Dis«  et  in  cnlechumenis  ante.  baplismum» 
est  vera  justificalio;  separala  tamen  a  re- 
missîone  peccatorum.  —  kk,  Operibus  ple- 
risc|ue,  quœ  a  ûdelibus  fiuni  solum  ut 
De!  mandatis  pareant,  cujusmodi  sunt  obe- 
dire  parentibus,  depositum  reddere,  ab  ho- 
micidiOy  a  furto,  a  fornicalione  abstinere, 
îusliQcantur  quidcm  homines»  quia  sunt 
legis  obedicnlia  et  vera  (t^gis  juslitia;  non 
tamen  iis  oblinent  incrementa  virtutum.  — 
69.  Justificalio  impi!  (il  formaliter  per  obe- 
dientiam  legis»  non  aulem  per  occuliam 
communicaliouem  et  inspirationem  gratiœ 
quœ  per  eam  justiGcalos  facial  implere 
iegem*  —  71.  Per  conlritionera  etiam  cum 
char! laie  perfecta  et  cum  ?oto  suscipiendi 
sacramenlum  conjnnclam,  non  remillilur 
crimen,  extra  casum  necessilalis  aut  mar- 
tjriiy  sine  acluali  susceplione  sacramenli. 

Prop.  \Cornelii  Jansenii,  ab  Innoc.  JT,  et 
Alexand.  VU  damnala^  an.  1640.  —  Inle- 
riori  gratiœ  in  statu  naturœ  lapsœ  nunquam 
resistitur.  Declarata  et  damnata  uli  hœre- 
tica 

Prop.  ab  Alexandro  VIII  damnatœ.  —  Gra- 
tia sulQciens  slalui  nostro  non  lam  ulilis, 
quam  perniciosa  est«  sic»  ui  proinde  me- 
rito  po^simus  petere  :  A  gralia  suificienli 
libéra  nos,  Domine. 

Ibid.^  circa  an.l680.— 12.  Quando  in  magnis 
peccaloribus  deGcit  omuis  amor,  deûcit  etiam 
fides  :  et  eliamsi  videantur  credere,  non 
est  Gdes  divina,  sed  humana.  —  14.  Ti- 
mor gehennœ  non  est  supernaluralis.  — 
15.  Allritio,  quœ  gehennœ  et  pœnarum  melu 
concipilur,  sine  diiectione  benevolentiœ 
Del  propler  se»  non  est  bonus  molus  ac 
supernaluralis. 

Propp.  Paschasii.  Quesnelli  damnaiœ  a  Clé- 
mente XI^.  perconstUut.  Unigenilus,  8  Sept. 
1713.  —  17.  Gratia  est  vox  illa  Palris»  quœ 
homines  inlerius  docet,  ac  eos  veuire  lacit 
ad  Jesum  Christum  :  quicunquo  ad  eum 
non  vonil  poslquam  audivit  vocem  eile- 
riorem  Filii,  nullalenus  est  dodus  a  Paire. 
—  25.  Deus  illuminai  animam  et  eam  sanat 
ivque  ac  corpus»  sula  sua  volunlale  :  jubct| 


et  !psi  obtemperatur.  —  9.  Gratîa  Chrisli 
est  gralia  suprcma»  sine  qua  confiteri  Qirî- 
stum  nunquam  possumus,  et  cum  qua  oun- 
quam  illum  abnegamus.  —  38.  DiSerentia 
essentialis  !nler  gratiam  Adam!  et  status 
innoccntiœ,  ac  graliam Chrislianam  est» quod 
primam  unusquisque  in  propria  persona 
recepisset  »  isla  vero  non  recipitur»  nisi 
in  persona  Jesu  Christ!  resuscitati  »  coi 
nos  uniti  sumus.  —  37.  Gratia  Adam!»  san- 
cliQcando  illum  in  semetipso,  erat  iJti  pro- 
portionala  :  gratia  Chrisiiana  »  dos  sanctî- 
ficando  in  Jesu  Chrislo»  est  omnipotens  et 
digna  Filio  Dei.  —  69.  Fides»  usus»  augœeo- 
tum»  et  prœmium  Gdei,  totum  est  donum 
purœ  liberalitatis  De!. 

Ibid.  —  Primus  effeclus  graliae  baplî- 
smalis  estfacere  ut  moriarour  peccato,  adeo 
ut  spiritus»  cor»  sensus  non  babeant  plus 
vilœ  pro  peccato»  quam  homo  mortuus  ba- 
bvat  pro  rébus  mundi.  —  51.  Fides  justi- 
Gcat  qunndo  operalur  »  sed  ipsa  non  opf- 
ratur  nisi  per  cnaritatem.  —  52.  OoiDiaalia 
salutis  média  continentur  in  fide,  tan- 
quam  in  suo  germine  et  semine;  ^ 
liœc  Gdes  non  est  absque  amure  et  Gducia. 
—  57.  Totum  deest  peccator!,  quando  ei 
deest  spes  ;  et  non  est  spes  in  Deo  »  ubi 
non  est  amor  De!.  —  60.  Si  solus  supplicii 
timor  animât  pœnitentiam  ,  quo  haec  est 
magis  violenta»  eo  magis  ducît  ad  despera- 
tionem.  — 63.  Baptizatus  adhuc  est  sub  lege 
sicut  judœus»  si  Iegem  non  adioipleat,  aut 
adimpleat  ex  solo  timoré.  —  68.  Dei  booi- 
tas  abbreviavit  ?iam  salutis,  claudeodo 
tolum  in  Gde  et  precibus. 

Piu8  VI  per  constil.  Auctorem  Gde!»  SS 
Aug.  1794»  hune  errorem  profligavit  de  gra- 
tia illuminante  et  excitante. — Propositio»  qus 
asserit  «  lumen  gratiœ»  quando  sit  solum» 
non  prœstare  nisi  ut  cognoscamus  infeli- 
cilalem  noslri  status  et  gravilatem  noslri 
mal!  ;  gratiam  in  tali  casu  producere  euoh 
dem  elTeclum»  quem  lex  producebat  :  ideo 
necesse  esse»  ut  Deus  creet  in  corde  nosiro 
sanclum  amorem»  et  inspiret  sanctam  de- 
lectaliouem  contrariam  amori  in  nobis  domi- 
nant! ;  hune  amorem  sanclum,  hanc  sanctam 
deleclationem  esse  proprie  graliam  Jesu 
Chrisli,  inspiranionem  cliaritatis,  qua  cognila 
sanclo  amore  faciamus  hauc  esse  illam  radi- 
cem»  equa  germinant  bona  opéra  ;  banc  esse 
gratiam  nov!  Testament!»  quœ  nos  libéral  a 
servitute  peccati»  conslituit  Glios  Dei.^ 
qualenus  inlendal»  eam  solaoi  esse  proprie 
graliam  Jesu  Chrisli»  quœ  creet  in  corde 
sanctum  amorem»  et  quœ  facit  ut  Âciamus» 
sive  ellam  qua  homo  iiberatus  a  serfitute 
peccali  conslituitur  Glius  Dei  ;  et  non  sit 
eliam  proprie  gratia  Cbristi  ea  gralia»  qua 
cor  hominis  tangilur  per  iliuuiiuatiooem 
Spiritus  sancti  {Trid.  sess.  6»  cap.  5);  oec 
vera  deiur  inlerior  gralia  Christ!»  cai  resi- 
stitur ;  falsa»  caplio>a»  inducens  in  errorea 
in  secunda  propositioue  Jansenii  damoa- 
tum  ul  bœrelicum»  eumque  rénovant. 

Prop.  synodi  diœces.  Pistor,  damntit.  s 
Pio  VI  per  hœc  verbaconstit.  Auctorem  tidci 
28   Aug,    1794.    Doclrina    Sjuodi  »    quit» 
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)K>stqaam  prœmisit,  quando  habebunlur  si* 
gna  non  œquivoca  amoriâ  Dei  dominant 
Ht  in  corde  hominit^  posse  illum  merito  ju  - 
dicari  dignum^  qui  admiltalur  ad  parlici" 
pationem  uanguinis  JesuChrisli^  quœ  fit  in 
sacramentis^  subiWif  suppositilias  conversio- 
nifâ,  quœ  fiunt  per  attrilionem^  nec  efficaces 
esse  soiere  nec  durabiles  ;  consequenter  pa- 
storem  animarum  debere  insisiere  signis  non 
csquivûcis  chnriiatis  dominantis^  antequam 
aamittat  suos  pœnitentes  ad  sacramenta  ;  quœ 
signfl«  ut  deinde  tradil,  pastor  deducere 
poleril  ex  stabili  cessatione  a  peccato^  et  fer- 
Tore  in  operibus  bonis  ;  quem  insu[)ur  fervo^ 
rem charitatis  pcrliihel  veluldispositionem, 
qiiip  debel  prœcedere  absolutionem;  sic  in- 
telleraa,  i:i  non  sotuin  contritio  iroperfe- 
cla,  qu»  pflssiin  nttrilionis  noiuîne  dona- 
lur»  eiiam  quœ  juncta  sit  cum  di/eclione» 
i](ia  hoiiio  incipil  diligere  Deura  tanquaiu 
omnis  justitiœ  l'ontem,  nec  modo  conlritio 
charilate  formata,  sed  el  fervor  charilatis 
dominantis,  el  iile  quidein  diuturno  expe- 
rimenlo  per  fervorem  in  operibus  bonis 
probalus,  generaliler  el  absolule  requi- 
i'atur«  ul  hoirio  ad  sacramenta  et  speciatim 
IKBniienles  ad  absolulionis  beneGcium  admit- 
tantur  ;  falsa,  temeraria,  quietis  animarum 
perlurbativa  9  tulœ  ac  probatœ  in  Eccle- 
sia  praxi  contraria  sacramenli ,  efficaciœ 
lielrahens  et  injuriosa. 

Prop.  damnata  ab  Innoc.  XI.  —  Nonnisi 
(ides  unius  Dei  necessaria  videtur  necessi- 
laie  medii,  non  aatem  explicita  Rémuné- 
ra loris. 

II.  Gratta  habitiuilis 

Ex  ccnc.  Arausicano  ii,  an,  529»  adversus 
MemipeiagianoSf  a  Bonifacio  II  confirmato, — 
Can.  2k.  lia  sunt  in  vile  palmiles,  ut  vili 
nibil  conférant,  sed  inde  accipiant  unde 
vivant.  Sic  quippe  vilis  est  in  palmitibus» 
ut  vitale  aliinentum  subministret  eis,  non 
sumat  ab  eis.  Ac  per  boc  et  manentem  in 
se  habere  Christum,  et  manere  in  Cbristo^ 
<iiscipulis  prodest  ulrumque»  non  Christo. 
Nam,  prœciso  palmile,  potest  de  viva  radice 
alius  pullulare  :  qui  auleui  prœcisus  est,  non 
potest  sine  radice  vivere. 

ErroresMart,  LutheriaLeone  F,  per  butlam 
Exsurge,  Domine,  16  Jlfait,  an.  1520,  damn. 
—  2.  in  puero  post  ba})tismum  uegare  rema- 
nens  peccatum,  est  Puulura  et  Christum  si* 
niul  conculcare.  — 7.  Vcrissimum  est  pro- 
Terbium,  el  omnium  doclrina  de  contritio- 
nibushucusquedata  prœstantius:  decœtero< 
non  facere,  summa  pœnitentia  ;  optima  pœ- 
iiiteniia,  nova  vila. 

Ex  conc.  Trident,  sess,  vi ,  De  justifica^^ 
tione^  an,  15i5.  cap.  4,  de  justificat.  in  statu 
yra/iœ.— Quibus  verbis  jusliticalionis  impii 
dirscrîptio  insiuualur,  ul  sit  translatioab  eo 
statu,  in  quo  bomo  nuscitur  titius  primi 
Adœ,  in  stalum  graliœ  et  adoptionis  filio- 
rum  Dei  per  secundum  Adam  Jesum  Cbri* 
stum,  salva\orem  nostrum,  quœ  quidem 
translatio  post  Evangelium  promulgatum , 
sine  lavacro  régénération  s,  aul  ejus  voto 


fieri  non  potest,  sicut  scriplum  est:  Nisi 
quisrenatus  fuerit  ex  aqua  et  Spiritu  sancto^ 
nonpotestintroireinregnum  Dei.  [Joan,  m,  5.) 

Cap.  i^.  Prœdestinationis  tetnerariamprœ* 
sumptionem  cavendam  esse.  —  Nemo  quoque, 
quandiu  in  bac  morlalilate  vivitur,  de  ar- 
cano  liivinœ  prœJeslinationis  mysterio  usque 
adeo  prœsumere  débet,  ut  certo  statuât,  se 
omnino  esse  in  numéro  prœdestinatorum: 
quasi  verum  esset,  quod  juslificatus  aut 
amplius  peccare  non  possil,  aut,  si  (lecca- 
verit,  certam  sibi  resipiscentiam  promittere 
debeat.  Nam,  nisi  ex  speciali  revelalione, 
sciri  non  potest,  quos  Deussibi  elegerit. 

Cap.  13.  De  persevtrantiœ  munere.  —  Simî- 
lîterdo  perseverantiœ  raunere,  de  quo  scri- 
nlum  est:  Qui perseveruverit  usque  m  finem^ 
hic  satvus  erit(Matlh.  x,  22)  :  quod  quidem 
aliunde  haberi  non  potest,  nisi  ab  eo,  qui 
potens  est  eum,  qui  stat,  statuere,  ut  per- 
severanterstet,  et  eum  quicadit,restituere; 
nemo  sibi  çerti  aliquid  absoluta  certitudine 
polliceatur:  tametsi  in  Dei  auxilio  firmis-* 
simam  spem  collocare  et  reponere  omnes 
del>ent.  Deus  enim,  nisi  ipsi  illius  gratiœ 
defuerint,  sicut  cœpit  opus  bonum,  ita  per- 
ficiei,  operans  velle  et  perficere.  {Phitip.  ii, 
13.)  Verumtamen  qui  se  existimant  slare, 
videant  ne  cadant  (/  Cor.  x,  12)  ;  et  cum  ti- 
moré ac  Uemore  salulem  suam  operenlar 
in  laboribus,  in  vigjjiis,  in  eleemosyuis, in 
oralionibus  et  oblationibus,  in  jejuniis  et 
casiitale.  (Philip,  ii,  i2;  //  Cor.  yi,  5,  6.) 
Forraidare  enim  debent  scientes,  quod  in 
spem  gioriœ,  et  nondum  in  gloriam  renali 
sunt  de  pugna,  quœ  superest  cum  carne, 
cum  mundo,  cum  diabolo:  in  qua  victores 
esse  non  possunt,  nisi  cum  Dei  gratia  Apo- 
stolo  obtempèrent  dicenli  :  Debitores  sumus 
non  cami^  ut  secundum  carnem  vivamus:si 
enim  secundum  carnem  vixeritis^  moriemini  : 
si  autem  Spiritu  fada  carnis  mortificaveri- 
tis^  vivetis.  {Rom.  vui,  12  ) 

Cap.  15.  Quolibet  mortali  peccafo  amitli 
gratiam^  sed  non  fidem.  —  Adversus  eliani 
hominum  quorumdam  callida  ingénia,  qui 
per  dulces  sermones  et  benedictiones  sedu» 
cunt  corda  innocentium  (Rom,  xvi,  18), 
asserendum  est:  non  modo  infidelilate,  per 
quam  et  i^^sa  fidesamittitur  ;  sed  «iiiam  quo- 
cunquealio  mortali  peccato,  quiinivis  non 
amitlalur  fides,  acceplaiu  justifhMlionis  gra- 
tiam  amitli,  divinœ  legis  doctrinam  deiunT 
dendo,  quœ  a  regno  Dei  non  solum  infidèles 
excludit,  sed  el  tideles  quoque  fornicarios, 
adulleros, molles,  masculorum  concubilores, 
fures,  avaros,  ebriosos,  maledicos,  rapaces, 
cœterosque  omnes,  qui  lelbalia  commiitunt 
peccata  (I  Tim.  i,  10);  a  quibus  cum  divinœ 
graliœ  adjumento  abstiiiere  possunt,  el  pro 
quibus  a  Chrisii  gratia  separanlur. 

Can.  ejusdem  conc^  sess.  vr.  —  Can.  12. 
Si  quis  dixerit,  tidem  justificaniem  nibil 
aliud  esse  quam  fiduciam  divinœ  misericor- 
diœ,  peccata  remiltentis  propler  Chrisfum; 
vel  eam  tiduciam  solam  esse,  qua  juslitica*- 
mur  ;  analhema  sit.  —  Can.  13.  Si  ({uis  dixe-' 
rit,  omni  bomini  ad  remissionem  peccalo* 
rum   assequendam    necessarium   es^e»  ut 
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credat  cerlo«  et  absque  ulla  hœsilalione 
propriœ  inûrmilatis  et  indisposilionis,  pec- 
cata  sibi  esseremissa  ;  ar.alhema  sit.  — Can. 
14.  Si  quis  dixerit»  hominem  a  peccatis  ab- 
solvi  acjuslificari  ex  eo,  quod  se  absoivi  ac 
justiBcari  certo  credat,  aut  neroinem  vere 
esse  jiistiQcatumt  nisi  qui  credat  se  esse 
JQStificalum<,  ei  hac  sola  flde  absolulionem 
et  justificalionem  perQci;  anathema  sit. — 
Can.  19.  Si  qui$  dixerit»  nihil  prœceptum 
9sse  in  Evangelio  prœler  ndem,  ceetera  esse 
indifferentia;  neque  prœcepta,  neque  pro- 
hibita,  sed  libéra;  aut  decem  prœcepta 
iiihil  pertinere  ad  Christianos;  anathema 
sit.  —  Can.  24.  Si  quis  dixerit,  juslitiam 
acceptam  non  conservari,  atque  etiam  au« 
Çeri  coram  Deo  per  bona  opéra  ;  sed  opéra 
ipsa  fructas  solummodo  et  signa  esse  justi- 
flcationis  adeplœ»  nonaulem  ipsius  auçendœ 
causao);  anathema  sit.  — Can.  27.  Si  quis 
dixeril»  nullum  esse  mortale  peccatum, 
nisi  intidelitatis,  aut  nuLlo  alio,  qantumvis 
gravi,  et  enormi,  prœierquara  fnGdelitatis 
peccato  semel  acceptam  gratiam  amitti; 
anathema  sit.  — Can.  29.  Si  quis  dixerit, 
eum»  qui  post  baplismum  lapsus  est,  non 
posse  per  Dei  gratiam  resurgere  ;  aut  posse 
quidem,  sed  sola  fide  amissam  justitiam  re- 
cuperare  sine  sacramento  pœnitentiœ,  prout 
aancta  Romana  et  universalis  £cclesia  a 
r.bristo  Domino  et  ejus  apostolis  edocta, 
bucusque  professa  est,  servaTÎt  et  docuii  ; 
anathema  sit.  —  Can.  30.  Si  quis  post  ac- 
ceptam justificationis  gratiam  cuilibet  pec- 
catori  pœnitenti  ita  culpam  remitti,  et  rea- 
tum  œternœ  pœnœ  deleri  dixerit,  ut  nullus 
remaneat  rea tus  puenœ  temporalis  exsol- 
vendœ  yel  in  hoc  sœculo,  vel  in  futuro  in 
purgatorio,  anlequam  ad  i^egna  cœlorum 
aditus  patere  possit;  anathema  sit. —Can.  32 
Si  quis  diierit,  hominis  juslificali  bona 
opéra  ita  esse  dona  Dei,  ut  non  sinl  etiam 
bona  ipsius  justiGcati  mérita,  aut  ipsum  ju- 
sti&catum  bonis  operibus ,  quœ  ab  eo  per 
Dei  gratiam,  et  Jesu  Christi  raerimm,  cu- 
jus  vivum  membrum  est,  ûunt,  non  vere 
mereri  augmentum  gratiœ,  vitam  «ternam, 
et  ipsius  vitœ  œternœ»  si  tamen  in  gratia 
decesseritpconsecutionem,  atque  etiam  glo- 
riœ  augmentum  ;  anathema  sit. 

Efuêdem  conc.  tesi.  xiv,  cap.  1.  De  ne- 
ceêsîlale  ei  inêlitutionesaeramentipcmitentiœ. 
—  Si  ea  in  regeneratis  omnibus  gralitudo 
erga  Deum  esset,  ut  justitiam,  in  baptismo 
ipsius  bénéficie  et  gratia  susceptam,  con- 
stanter  tuerentur;  non  fuisset  opus,  aliud 
ab  ipso  baptismo  sacrameutum  ad  pecca- 
torum  remissionem  esse  institutum.  Quo«- 
uiom  autem  Deus,  dives  in  misericordia, 
cognovit  figmentum  nostrum;  iilis  etiam 
vitœ  romedium  coutulit,  qui  sese  postea  in 
peccati  servitulem,  et  dœmonis  ()Olestatem 
tradidissent,  sacramentum  videlicet  pœni- 
tentiœ; quo  lapsis  post  baptismum,  bene- 
ficium  mortis  Christi  applicatur.  Fuit  qui- 
dem pœnitenlia  uuiversis  bominibus,  qui 
se  mortali  aliquo  peccato  inquinassent, 
quovis  tcmpore  ad  gratiam  et  juslitiam  as- 
stquendam  necessuria,  illis  elium  qui  ba- 


ptisroi  sacramento  ablui  petîvisseiit,  m 
perversitate  abjecta  et  emendata,  tantam 
Dei  offensionem  eu  m  peccati  odio  et  pio 
animi  dolore  detestarentur.  Unde  propbeta 
ait  :  Convertimini  ei  agiie  pemiteniiam  ob 
omnibus  iniquitaiibus  vesiris  :  ei  non  erii  vobit 
inruinaminiquiiaê.{Exech.  xviii,  3a.)Domi- 
nus  etiam  dixit:  Nisi  pœnileniiam  egeriiis^ 
omnes  similiterperibiiis.{Luc.  xiii,  3,  5.)  Et 
princeps  apostolorum  Petrus  peccatoribus 
baptismo  initiandis  pœnitentiam  commen- 
dans,  dicebat  :  Pœniieniiam  agite,  ei  bapii- 
zetur  unusquisque  vesirum.  (Aei.  ii,  88.) 
Porro  nec  anleadvenlura  Christi  pœnilentîa 
erat  sacramentum,  nec  est  post  adrentotn 
illius  cuiquam  ante  baptismum.  Dominus 
autem  sacramentum  pœnitentiœ  tune  pr»- 
cipue  instituit,  cum  a  mortuis  exeilatut, 
insufllavit  in  discipulos  suos,  diceDs:ilc- 
cipiie  Spiriium  saneium:  quorum  remiseriiis 
peceaia,  remiliuniur  eis  :  ei  quorum  retmu- 
riiis^  reienta  suni.  {Joem.  xx,  23.  )  Que  tam 
insigni  facto  et  verbis  tam  perspicais,  po- 
testatem  remittendi  et  retinendi  peecata, 
ad  reconciliandos  fidèles  post  baptismom 
lapsos,  apostolis  et  eorum  legilimis  suceei* 
soribus  fuisse  communicatam^  aDÎTersoran 
Patrum  consensus  semper  inteitexit,  KtNo- 
vatianos,  remittendi  potestalem  olim  per* 
tinaciter  negantes,  magna  ratione  Ecclesia 
catholica,  tanquam  ha»*eticos   explostt  al* 

aue  condemnavit,  Quare  verissiroom  hnnc 
lorum  verborum  Domini  sensum  sancta 
hœc  synodus  probans  et  recipiens»  damnât 
eorum  commentitias  interpretationes,qui 
Yerba  il  la  ad  potestalem  prœdicandi  ver- 
bum  Dei  et  Christi  Evangelium  annao- 
tiandi,  contra  hujusmodi  sacramenti  insti- 
tulionem  faiso  detorquent. 
Cap.  4,  de  coniriiione.  —  Contritio,  qu» 

Erimum  locum  interdictos  pœnitentis  actus 
abet,  animi  dolor  ac  detestatio  est  de  pec- 
cato commisso,  cum  proposito  non  pec- 
caudi  de  cœtero.  Fuit  autem  quovis  tem|)Ore 
ad  impetrandam  veniam  peccatorum  bic 
contritionis  motus  necessarius;  et  in  bo- 
mine  post  baptismum  lapso,  ita  demum 
prœparat  ad  remissionem  peccatorum,  à 
cum  Oducia  divinœ  uiisericordiœet  vote  prc- 
standi  reliqua  conjunctus  ait,  quaa  ad  rite 
suscipiendum  hoc  sacrameniuoi  requinuH 
tur.  Déclarât  igitur  saneta  synodiUt  ^^ 
coutritionem  non  solum  cessatioaem  a  pee- 
cato,  et  vitœ  novœ  propositum  et  ineooi- 
tionem,  sed  veteris  etiam  odiuoQ  cootinere, 
juxta  illud:  Projiciie  a  vobis  omnes  taifai- 
iaies  veslras^  in  quibus  prœvarieaii  esiu  cf 
faciie  vobis  cor  novum  ei  spiriium  notuau 
{Exech.  xviii,  31.)  Et  certe,  qui  iilos  sao- 
clorum  clamores  considéra  verit:  rt6t  ssli 
peccavif  et  malum  coram  ie  feci  (Psàl.  l,6}: 
Laboram  in  gemiiu  meo  ;  lavabo  per  singwiâs 
noctes  leclum  meum  ( PsaL  vi,  7)  :  Êgcogtide 
iibi  omnes  annos  meos  in  amartiudinê  mimÊ 
(Isa.  xxxYiii,  15);  et  alios  bujiu  geoeris; 
facile  intelliget,  eos  ex  vebementi  quodin 
auteactœ  vitœ  odio,  et  ingenti  peccatorum 
delesiatione  manasse.  Docel  pteterea,  eti 
coutritionem  banc  aliquaudo  cbaritate  \^r 
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fecUim  esse  contingat,  homioeraque  Deo  re- 
tonciliare^  priusquam*  hoc  sacramenlum 
actu  suscipiatur;  ipsam  nihilominus  recon* 
ciliationeroipsi  contrilioni»  sine  sacraroenti 
vnto,  quod  in  illa  inciuditur,  non  esse 
ascribendam.  lllam  vero  contritionem  im- 
perfectam,  quse  attritio  dicidir,  quoniam  vel 
tfX  turpitudmis  peccati  consideralione,  vel 
ex  gehennœ  et  pœnarum  metu  conimuniter 
coucipilur,  si  voiuntatem  peccandi  exclu* 
daty  cum  spe  venias;  déclarât,  non  soluin 
non  fricere  hominem  hypocritam  et  ibagis 
peccatorem»  verum  eliara  donum  Dei  esse, 
et  Spiritus  sancti  impuisum ,  non  adhuc 
qiiidem  inhabitantis,  sed  tanlam  raoyentis, 
quo  pœnitens  adjutus  ?iam  sibiad  justitiam 
parât.  Et  quamvis  sine  sacramento  pœui- 
tei:tiœ  per  se  ad  justiûcaiionem  perducere 
peccatorera  nequeat;  tamen  eum  ad  Dei 
gratiam  in  sacramento  pœnitenliœ  impe- 
trandam  disponit. 

Canonet  sest,  xiv,  de  sacramento  pœnUen^ 
iiœ.  —  Can,  4.  Si  quis  negaveril,  ad  inle- 
gram  et  perfectam  peccatorum  remissionem 
requiri  très  aclus  in  pœnilente,  quasi  mate- 
riam  sacramenli  pœnitenliœ,  vjdelicet,  con- 
tritionem, confessionem,  et  salisfaclionem, 
qu»  très  pœnitentiœ  partes  dicuntur;  aut 
dîxerit,  duas  tanlum  esse  pœnitenti(B  par- 
tes, terrores  sciiicet  ineussos  conscientiœ, 
agnito  peccato,  et  ûdem  conceptam  ex 
ËTangelio,  vel  absolutione,  qua  crédit  quis 
sîbi  per  Cbristum  remissa  peccata;  anathe- 
ma  sit.  —  Can.  S.  Si  quis  dixerit,  eam  con- 
tritionem, quœ  paratur  per  discussionem, 
collectionem  et  detestationem  peccatorum^ 


qua  quis  recogitat  annos  snos  in  amaritudi- 
ne  anima)  suœ,ponderaf)do  peccatorum  suo- 
rum  çravitatem,  multitudinem,  fœditatem, 
amissionem  œternm  beatitudinis,  et  œternœ  ^ 
damnationis  incursum,  cum  proposito  me-  j 
lioris  vitœ,  non  esse  varum  et  utilem  dolo« 
rem,  nec  prœparare  ad  gratiam,  sed  facere 
hominem  hypocritam  et  magis  peccatorem  ; 
demum  illam  esse  dolorem  coactum,  et  non 
liberum  ac  voluntariuro  ;  auathema  sit.  — 
Can.  7.  Si  quis  dixerit,  baptizatos  per  bap- 
tismum  ipsumsolius  tantum  Qdei  debitores 
tieri,  non  autem  universœ  legisChristi  ser- 
vandœ  ;  anathema  sit.  —  Can.  9^.  Si  quis  di- 
xerit, absolutionem  sacramentalem  sacer- 
dotis  non  esse  actum  judicialem,  sed  nu- 
dum  ministerium  pronuntiandi  et  declaran- 
di,  remissa  esse  peccata  confltBnti;  modo 
tantum  credat,  se  esse  absolutum  :  aut  sa- 
cerdos  non  serio,  sed  joco  absoivat;  aut 
dixerit;  non  requiri  confessionem  pœniten* 
tis,  ut  sacerdos  eum  absolvere  possit;  ana- 
thema sit.  —  Can.  12.  Si  quis  dixerit,  to- 
tam  pœnam  simul  cum  culpa  remitti  sem- 
peraDeo,  satisfactfonemque  pœnitenlium 
non  esse  aliam,  quam  fidem,  qua  apprehen- 
dunt  Christum  proeis  satisfecisse;  anathe- 
ma sit.  —  Can.  13.  Si  quis  dixerit,  ciaves 
Ecclesiœ  esse  datas  tantum  ad  solvendum, 
non  etiam  ad  ligandum,  et  propterea  sacer- 
doles,  dum  imponunt  pœnas  confltenlibus, 
agere  contra  finem  clavium,  et  contra  insti- 
tutionem  Christi  et  fictionem  esse,  quod 
virtute  clavium,  sublata  pœoa  œterna,  pœna 
temporalis  plerumque  exsolvenda  rema- 
neat  ;  anathema  sit. 
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S.  Clemens  Alex.,  lib.  vu  Sirom.  —Non 
possunt  omnino  referrigratiœ  pro  dignitate 
salutis,  si  conferantur  cum  utilitate,  quœ  a 
Domino  proQciscitur. 

Idem,  t6td.  —  Quemadmodum  antequam 
samamus  alimentum  laudare  nos  convenit 
factorem  universorum,  ita  etiam  in  pota 
nos  ei  decet  psallere,  cum  ejus  oreaturarum 
eflScimur  participes.  Postremo  autem  ante- 
quam nos  somnus  invadat,  pium  et  sanctum 
est,  Deo  gratias  agere,  ut  qui  ejus  benigni- 
tatem  et  gratiam  fuerimus  consecuti,  ita  ut 
cam  divino  affatu  nos  ad  somnum  confe- 
ramus. 

S.  Basilius,  hom.  5.  —  Accumbens  men- 
sm  ora;  edens  panem,  largilori  gratiam  re« 
peude.Tunicam  indueris  7  Gratias  âge  benig- 
no  donatori,  qui  commodum  tibi  œstate, 
hiemeque  tribuit  vestimentum.  Diem  per* 
e^istiîReferto  gratiam  illi  qui  solem  imme- 
ritifl  in  ministerium  induisit.  Si  in  cœlum, 
el  eximiam  siderum  pulchritudinem  aciem 
ocnlorum  deQxeris,  supplies  Domino,  qui 
cuncta  haac  in  sapientia  condidit. 

Idem,  hom.  in  mavtyrem  JuliUam.  —  Si 
quando  lœtius  arridet  vitœ  iostitutum^  illam 


depromamus,  Davidis  vocera  :  Quid  reiri- 
bttam  Domino  pro  omnibus  quœ  retribuii 
mihi?  (Psal.  cxv,  12.)  Ex  nihilo  ettecit  ut 
essemus,  ac  produxit,  dono  rationis  orna- 
vit,  inventum  artium  ad  vitam  tuendam 
gratuito  contulit,  e  terrœ  visceribus  ali- 
menta eduxit,  etc.  Recte  dicis,  retribuii. 
Quam  cuive  rependis  pro  accepta  gratia 
gratiarum  actionem,  in  numerum  refers,  et 
habet  bcneficii  loco,  qui  licet  aliud  nihii 
accipiat  quam  quod  suum  est;  solidam  ta- 
men retribuit  gratiam,  ac  si  propria  dedis- 
set. 

Idem,  m  psal.  xxxiii.  —  Nibil  minus 
Christianum  decet,  quam  ut  rébus  suis  pro- 
spère cadenlibus  benedicat  Deo,  econtrn 
tristiore  quapiam  calamitate  afilictus  laudes 
reticeat  Dei  :  quando  tune  quoc|ue  gratiœ 
uberiores  agendœ  veniunt,  ut  iqui  plane  no- 
verit,  quia,  Quem  diligU  erudit  et  castigai^ 
flagellât  autem  omnem  fÀium  qu$m  recipit. 
(Hebr.  xn,  6  ) 

S.  Geboor.  Naz.,  orat.  2.  —  Nam  dignum 
munus  otferre  Deo  vix  ipsi  quoque  angeli 
possunt,  illi,  inquam,  primi  intellectuales 
et  pueri,  superuœque  gloriœ  exspectatores, 
ac  testes» 
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S.  Greo.  Naz.,  Orat,  de  pauper.amore»  — 
Ei,quilarçihisPSUiiDiversasopes(iato:nun- 
quam  Dei  liberalitatem  et  munificentiam 
vinces,  qnanivis  omDium  tuaruro  faculta- 
tuni  jacturam  feceris,  quamvis  te  eliam  fa- 
cultatibiis  adjunxeris,  Nam  hoc  quoque 
ipsiim  accipere  est,  Deo  alîquid  donare. 

Idem.  — Unusquisque  Deo»  quod  poterit 
afforat,  quovis  tempore,  quoyis  génère  Titœ 
et  fortnnœ  pro  prœsentis  facultatis  module 
pro  gralia  sibi  concessa,  ut  per  omnes  vir- 
tulis  modulos,  omnes  regni  cœlestis  man- 
siones  impleamus;  et  njhil  earum  rerum, 
quœ  Deô  offeruntur,  lam  parvum  est,  quam- 
vis etiam  minimi  moment!  sit»  quamvis 
longe  iliius  dignitate  inferius,  quod  non 
omnino  accipiat,  atque  comprobet  ^  tametsi 
justo  judicio  misericordiara  œslimare  et  ex- 
pendere  norit.  Accipit  ille  et  Pauli  planta- 
tionem,  et  Pauli  et  Apollinis  irrigationem, 
et  vidiiae  duo  minuta,  et  publicani  bumili- 
tatem,  et  Manassis  confessionem.  Atque  il- 
lud  pulcherrimum»bumamssimumç|ue  cen- 
sendum  est,  quod  Deus  muniGcentiam  non 
abiatœ  rei  pretio  et  dignitate^  sed  offerentiœ 
a(fectu  et  facultate  metitur. 

S.  AnDRosius,  serm.  4»  t.  III.  —  Qui  est 
utilis  ChristianuSy  semper  débet  Domino 
suo  laudes  dicere,  et  in  ejus  gloriam  omnia 
procurarA,  sicut  ail  Apostolus  :  Sive  man" 
ducatis^  sive  bibiiis,  sive  atiud  quid  facitis, 
omnia  in  gloriam  Dei  facile.  (/  Cor.  x,  31.) 
Ergo  cum  diluculo  surgemus»  debemus 
priusquam  procedamus  e  cubiculo  gratias 
ngere  Salvalori,  et  ante  omnes  actus  sœcu- 
li,  actus  habere  pietatis,  erga  eum  qui  nos 
quieseentes  et  dormientes  in  lectulis  custo- 
divit.  Dt  enim  ego  securus  dormiara,  ille 
pervigilat.  Sed  eum  vespera  diera  claudil, 
ipsi  debemus  per  psalterium  laud^m  dicere» 
et  gloriam  ejus  modulata  suavitale  conti- 
nere. 

Idem»  serm.  k2.  ^  Die  mihi,  num  si  ali- 
quid  do  tuo  cuicunque  largiris,  exspeetas 
ut  tibi  grntias  agat  :  ut  benedicat  domum, 
de  qua  ei  humauitas  sit  Iributa  ?  Qui  si  for- 
te gralîas  non  agit,  quemadmodum  a  tede- 
nolatur  ingratus?  Ita  ergo  et  a  nobis  ex- 
spectat»  qui  nos  pascit  Deus,  ut  pro  prœsti- 
tis  ab  eo  escis  illi  gratias  reféramus,  et  sa- 
luri  donis  ipsius  laudes  ei  dicamus.  Cœte- 
rum  si  accipientes  divina  muuera  taciti  et 
immemores  fuerimus,  tanquam  ingrati  et 
indigni  eorum  subministratione  fraudabi- 
iDur. 

Idem,  Heœamer.^  lib.  vi,  de  canedomestico. 
—  Quid  de  canibus  ioquar,  quibus  insitum 
est  natura  auadam  reterre  gratiam,  et  sol- 
licitas excubias  pro  dominorum  satura  pro- 
tendere?  Unde  ad  immemores  beneficii,  et 
desides  atque  ignavos  clamât  Scriptura  :  Ca- 
nes mutinescientes  lalrare.  {Isai.  lvi,  10.)  Sunt 
enim  canes,  qui  noverint  lalrare  pro  domi- 
nis^  noverint  sua  tecta  defeudere.  Unde  et  tu 
disce  vocem  luam  exercere  pro  Christo, 
cpiandoovileEcclesiœincusant  lupi,  gnavus. 
Talis  canis  viator  et  cornes  angeli  esl  quera 
Hnphael  in  libro  prophetico  non  otiose  sibi 
et  Tobi»  filio  adjungendum  pulavil,  quaa- 


do  perrexit  ut  Asmodt^um  faguret,  firmaret 
copulam  conjugalem.  Memoris  enimaffectus 
gralia  pelletur  dœmonium,  stabîlitur  conju- 
gium.  Mulœ  ilaque  specie  bestiœ,  sanctus 
Raphaël  angélus  Tobîœju vents,  quem  tuen- 
dum  receperat  ad  refationem  gratiae  eruilii». 
bal  affeclum.  Qnis  enim  non  erubcscat  gra- 
tiara  bene  de  se  nierentibus  non  referre, 
cum  videat  etinm  beslias  refugere  crimeo 
ingrati? 

Idem.  —  Quis  tam  tenax  potest  e^e  be- 
neficiiv  et  immemor  graliœ  qiiando  quidem 
pro  domino  etiam  in  latrones  insilire  nove- 
runt,  et  exlraneoruin  accessus  prohibere 
noclurnos,  et  mori  pro  domiiiis,  et  com- 
mori  cum  dominis  sinl  parali?  Sœpe  etian 
necis  illalie  evidenlia  canes  ad  redargoeo- 
dos  reos  judicia  prodiderunt,  ul  rouio  eo- 
rum testimonio  pterumque  sit  cpedilom. 
Antiocbiœ  ferunt  in  remotiori  parte  Qrbi.s 
crepusculo  necatum  virum,  qui  canem  siû 
adjunctum  haberet»Milesq>uidain  prœdandi 
studio  minister  cœdis  exsliterat,  tectus 
idem  tenebroso  adbuc  diei  exordio  in  alias 
partes  concesserat;  jacebat  inhumatum  ea- 
daver,  frequens  spectantium  vul^us  asiabat, 
canis  quœstu  lacrymaUili  domiiii  deflebat 
œrumnam.  Forte  is,  qui  necem  iiilulerat  (ol 
se  habet  versutia  humani  ingeiiii)  que  con- 
versandi  in  medio  auctoritate  prœsurnpto 
fidem  ascisceret  innocenlie»,  ad  illaui  cir- 
cumslanlis  populi  accessit  coronam»  el  re- 
lut miserans  appropinquavit  ad  fuQus.Tom 
canis  sequestralo  paulisper  questu  doloris, 
arma  ullionis  assumpsit  atque  appreben* 
sum  tenuit,  et  velut  efiilogo  quodam  misf* 
rabile  carmen  immurmurans  univerMis 
convertit  in  lacrymas  fîdemque  probationi 
detulit,  quod  solum  tenuit  ex  plurimis,  nec 
dimisit.  Denique  porturbatus  ille,  quodtaoi 
manifeslum  rei  indicem,  neque  cûlii,  Deqne 
inimicitiaruD),  neque  invidiœ,  aut  injuria 
alicujus  polerat  objcclione  evacuare,  cri- 
men  diutiusnequivit  refellere.  Ita^ue  quod 
erat    difiicilius    ultioneiu    persécutas  est, 

Suia  defensionem  prœstare  uon  potoiL 
uid  nosdignum  noslro  referimus  Creatori, 
cujus  cibo  vescimur  ei  dissiaiulamus  iiya- 
rias,  ei  sœpe  inimicis  Dei  eas,  quas  a  Deo 
aceepimus,  epulas  exhibemus. 

S.  Chets.,  bom«  2.  —  Gratias  agere  opo^ 
tel  non  solum  difites,  sed  et  pauperes  ;  non 
tantum  benevalentes,  sed  aagrolos  i  non 
tantum  quibus  ex  voio,  sed  et  quibus  prêter 
animi  senteutiam  sinistre  caduot  omoii. 
Rébus  enim  prospère  babentibus  gratias 
agere  nihil  in  se  habet  prœcipui,  cum  veru 
mulium  obvenit  fructum,  ut  jam  eversi 
nave  periclilandum  sit,  tune  primum, cou- 
spicua  redditur  animi  muita  cum  patiautia, 
tuncbenevoieotia.  Unde  Job  palamosteodit. 
quod  non  propier  divitias,  cura  beoo  lu- 
berett  sed  proplei  plu  rima  m  ,  quam  erga 
Deum  habebat  dileclionem  gratias  egerit 

Idem,  m  Epist.  ad  Coloss. —  Nibil  htc 
Jingua  sanclius  est  quœ  io  adversis  Df» 
graiias  agik  Cerle  non  ini'erior  est  linguj 
marlyrum,  ulrnque  pariler  coronalur. 

Idtoi,  hom.  20.  —  Uiiuin  tauium  a  no^js 
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quœritur,  lit  in  omnibus  gratins  agamns  Deo, 
et  oninia  habebimus  abiindanter,  nt  pula, 
perdidisti  nuri  libras  decem  niillîa?  a^e 
gratias  conreslim  Deo,  et  cenlum  millia  ao- 
quisisti  pervoccm  illam  et  gratiarum  actio- 
Df^ro.  Die  enim  roîhi ,  quando  beatum  ju- 
«licasti  Job?  an  quando  habuit  illos  mullos 
cnmelos,  et  pecndum  greges,  et  armenta 
boum,  an  quando  iiiam  vocem  cmisit:  Do- 
minus,  dédit,  Dominus  abstuiit.  (Job  i,  21.) 
Etenim  propterea  diabolus  nobis  damna  fa- 
cit«  non  solum  ut  pecunias  nobis  auferat« 
scit  enim  quia  nihil  est,  sed  ut  par  hoc  nos 
cogat  dicere  aiiquid  blnspheinum.  Sic  iu 
causa  Job  non  hoc  egit«  ut  t^ntnm  eum  pau- 
perpm  faceret,  sed  ut  lilasphemiam  aliquam 
proferret. 

S.  Chrys.,  in  Epint.  ad  Ephes.  — Chrisliano- 
rum  propria  virtusest,  etiam  in  his,quœad- 
versa  putantur»  gratins  referre  Creatori.  Qui 
$4bi  sanctiores  videntur,  soient  Di'O  referre 
gratias,quoddepericulis  vel  roiseriisiiberali 
suut.  Sed  juxta  Apostolum  hœc  virtus  est 
raaxima,  ut  in  ipsis  periculis  atque  ii«iseriis 
Beo  gratîœ  referantur,  et  semper  dicarous: 
Penedictus  Deus,  minora  me  scio  sustinere» 
quam  mereor:  hœc  ad  mea  peccata  parva 
sunt:  nihil  mihi  dignum  reJditur.  Hic  animus 
Cliristiani  est,  hic  crucem  suam  loliens  se- 
quitur  Sal valorem,  quem  nec  orbitus,  nec 
damna  débilitant. 

Jdem»  hom.  10,  1. 1.  —  Orationi  instate^ 
ffigilanUs  in  ea  in  gratiarum  actione.  {Col. 
IV,  2.)  Noverat  PauTus  quomodo  muiti  pre- 
cantes  torpeant,  ideo  dicit:  orationi instate. 
Tanquam  laboriosa  locutus  addit  :  vigilantet 
in  ea  eum  gratiarum  actione.  Hoc  opus  ve.s« 
trum  sil  in  precationibus,  ut  gratias  agatis 
iOeo,  et  pro  roanifestis  et  prooccultis  bene- 
tlciis,  sive  guibus  voluntarios,  sive  quibus 
ÎDYitos  affecit,  et  pro  regno  et  pro  gehenna, 
pro  afQictione  quoque  et  tranquillitate.  lia 
quippe  precari  soient  sancli,  et  pro  com« 
munibus  quoque  beneficiis  gratias  agere. 
Novi  ego  sanctum  auemdam  virum,  qui  ita 
orabat,  ut  nihil  dicebalante  huncsermonem. 

Idem,  hom.  26  in  Matthœum.  —  Neque 
Deus  alicujus  nostri  eget,  sed  n^^s  omnium 
quœ  illius  sunt  indigemus.  Si  quidem  gra- 
tiarum actio  illi  quidem  nihil  omnino  addit, 
nos  autem  magis  illi  familiares  facit.  Nos 
enim  hominum  bénéficia  recordantes  vehe- 
roentius  eorum  amore  succendimur,  multo 
magis  beiieflcîorum  in  nos  Dei  memores, 
siudiosiores  erimus  ad  ipsius  mandata  ser* 
vanda. 

Idem,  in  Epist.  ad  Colos. —  Et  grati  estote, 
inquit  Apostoliis.  (Colos,  m,  15.;  Hoc  enim 
potissimum  ubique  requirit,  uipote  sum- 
maro  bonorum.  Gratias  itaque  agamus  in 
omnibus,  quidquid  tiat:  hoc  enim  gratum 
est.  Rtbus  prosperis  hocfacere,  nihil  magni 
fuerit:  nam  ipsareium  natura  eo  impellil. 
Quando  enim  in  extremis  existentes  gra- 
ttas agimus,  tune  prœclarum  est.  Quando 
enim  cœteri  maledicunt  et  fastidiunt,  nos 
gratias  agimus.  Vjde  quanta  sit  philoso- 
pliia.  Primum  Deum  lœiiticat,  aiterum,  dia- 
bolum  pudefacit  :  tertium,  et  quod   maie 


fncium  est,  nihil  esse  facît.Ffam  et  tu  sîmul 
gratia<;  agis,  et  Deus  dolorero  amputât  et 
diaholo  ascendit. 

Idem,  hom.  27  in  Gen.—Eoc  obstupescens 
tonilrui  filins,  consideransque  charitatis, 
divîn^e  excellentiam,  quam  erga  genus  no^ 
sirnm  declaravil,  clamabat  et  di'î'bnt  :  Sic 
enim  dilexit  Deun  mundum.  [Joan^  m,  16.) 
Vide  quanto  miraculo  plena  hœcdilectio  ma- 
gnitudinem  expendens,  quam  diclurus  erat, 
exorsus  est,  sic  dilexit.  Die  igitur  nobis, 
béate  Joannes,  quomodo?  die  mensnram, 
die  mngnitudinem,  doce  nos  excellentiam. 
Vidisti  causam  adventus  Filii  hanc  esse,  ut 
per  fidem  in  illum  qui  periturierant,  salutis 
occasionem  invenirent. 

Idem ,  m  Luc.  xii.  —  Oporlet  ergo  me. 
Domine ,  tanto  magis  tibi  gratiosum  et 
devoium  ad  serviendumquo  promptiorem 
existere,  quanto  me  de  tantis  beneticiis 
obligaliorem  conspicio  in  reddenda  ratio- 
no,  ne  dilata  vindicta  tanto  acrius  adve- 
niendo  mala  mea  puniat,  quanto  diulius 
toleravit,  quod  puniri  potuit. 

Idem,  hom.  26  in  Matth.  ^  Apostolus 
dicit  :  Grati  estote.  (Co/.  ni,  15.)  Optima 
quippe  beneQciorum  cuslos  est  memoria 
benetlciorum,  et  perpétua  gratiarum  con- 
fessio.  Propterea  et  reverenda  ac  salutaria 
illa  mysteria,  quœ  in  omni  certe  Ecclesiao 
congregatione  celebramus,  Ëucharistia,  id 
est  gratiarum  actio  nuncupantur.  Sunt 
enim  beneticiorum  recordalio  plurimorum, 
caputque  ipsum  divina)  erga  nos  charitatis 
ostendunt,  nosque  (aciunt  débitas  Deo  gra- 
tias semper  exsolvere. 

Idem,  hom.  1.  —  Magnus  thésaurus  gra- 
tiarum actio,  magnœ  divitiœ,  inconsumplum 
bonum,  armatura  forlis  :  sieul  blasphemia 
ingruentem  jacturam  intenditis,  qui  peje- 
rare  soient,  plura  insuper  perire  facit.  Per- 
didisti  pecunias  ?  Si  gratias  quidem  egeris, 
animam  lucratus  es,  et  majores  nactus  es  di* 
vitias,  quia  Dei  benevoleniiam  hausisti  am- 
plius:  Si  vero  blasphemaveris,  insuner  et 
salutem  tuam  amisisti,  et  quam  habuisti 
animam  occidisli. 

Idem,  m  psal.  ex,  1.  —  Confessionem, 
hic  mihividelur  dicere  gratiarum  actionem. 
Laudabo,  inquit,  agam  gratias.  Totam  enim 
vitam  in  hoc  consumpsit,  ab  hoc  exorditur, 
et  in  hoc  desinit.  Perpeiuo  enim  fuit  hoc 
ejus  munus,  pro  iis,  quœ  et  ipse  et  alii 
acceperunt  beneticiis  gratias  agere.  Deus 
enim  nihil  œque  atque  hoc  postulat.  Hoc 
est  sacriScium,  hoc  oblatio,  hoc  est  pii  et 
grati  auimi  sigoum.Hoc  vulnus  inferit  dia- 
bolo. 

Idem,  in  Job.  xv.  — Bx  hoc  coronabatur 
B.  Job,  et  prœdicabatur,  quod  eum  lenta- 
tiones  iilatœesseivt  innumerabiles,  et  uxor 
quoque  eum  supplantare  vellet  non  aversus 
est,  sed  Deo  de  omnibus  egit  perpetuo  gra- 
tias, non  solum  quando  fuit  dives,sed  etiam 
quando  erat  pauper  :  non  quando  erat  sa- 
nus,  sed  et  etiam  guando  caro  scatebat  ul- 
ceribus.  Hoc  enim  est  grati  imprimis 
aniini  in  rébus  adversis  Deo  perpetuo  habcre 
et  agere  gratias. 
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S.  Chrts.,  I)om.  26  in  Genetim. —  Si  volue- 
rimus  aiïerrealiquid  Deo«  quîd  ampliiisof- 
ferre  possumus,  quam  quanlum  verbisçra- 
tias  referinoGS?  fia  sane  qiiœ  ipso  exhibet 
opère  prœslal.  Quam  aulem  imparia  sutit 
verba  et  opéra  7  El  Dominus  nullarum  re- 
rum  jndignus  est,  nullaqiie  rerum  nostrn- 
rum  eget,  prœter  quam  verbis,  alque  hanc 
ipsam  in  sermonîbus  gratiarum  aclionem 
exigit,  nonquod  ea  ipse  opushabeat,sed  ut 
DOS  doceat  gralos  esse,  et  agnoscere  (anto- 
rum  bonorumauctorein.Etillamob  causarot 
Paulus  quoque  scribens  dicebat  :  Graii 
etCoU  (Colosê,  lUf  15),  nihil  sic  requiril  a 
nobîs  Dominus,  utislud  ipsum.  Nam  sicut 
cum  grati  sumus  hominibus»  qui  nobis  be- 
nefecerunt  »  illos  clariores  reddimus,  iia  si 
in  Deum  fuerirousgrali,  nos  ipsos  illustrio- 
resfacimus,quouiam  non  ul  noslra  celebra- 
tione  opus  habens,  -hoc  Geri  vult»  sed  ut 
quidquid  id  lucri  est,  iterum  ad  nos  redeat, 
et  dignosDos  iaciamusraajoribus  subsidiis. 

Idem,  in  Gen.^  hom.  27.  —  Demus  et  nos 
operam,  ut  gratiarum  acliones  pro  yirilî 
Domino  ofTeramus  prodonis,  c|uœ  ab  eo  pri- 
dem  nobis  prœstita,  ut  et  majora  inde  con- 
sequamur,  et  non  obliviscamus  Dei  benefl- 
cia  in  nos  coliocata  ;  sed  semper  ea  in  menle 
nostra  versemus,  ut  adcontinuam  gratiarum 
actionem  mentem  nostram  compeliant,  tam 
etsi  tôt  sint,  ut  mens  nostra  non  sufiicial 
ad  comprehendendum  etnumerandum  mag- 
nam  ouœ  nobis  contingit  iilorum  uberta- 
tem.  Quomodo  enim  quis  cogitare  suflice- 
retca,  quœ  in  nosjam  sunt  collata,  quœ 
item  promissa  ,  quœ  et  quotidie  conte- 
runtur. 

Idem.  — Et  licet  tanta  ac  talia  aint,  œulto 
majora  et  ineffabiliora  sunt  bénéficia,  quœ 
iii  luturo  sœculo  per  virtulum  viani  ince- 
dentibus,  et  hinc  migrantibus  daturum  se 
promisit.  Quorum  magnitudtnem  ut  paucis 
verbis  nobis  commendaret  sanclus  Paulus, 
quœ  oculuê  non  vidit^  et  aurit  non  audivit^ 
€i  in  corhominis  non  ascenderunt^  qiuB  prœ^ 
paravil  Deusiinqui  diligunl  te.  (/  Cor,  ii,  9.) 
Vidisti  dona  excellentia  ?  Vidisti  bénéficia 
illius omnium  cogitationem  transcendentia? 
In  cor  bominis  non  ascenderunt.  Si  igitur 
volumus  supputare  et  pro  viribus  nostris 
gratias  agere,  poterimus  roulto  majorem 
iliius  graliara  nobis  conciiiare,  et  ad  virlu- 
tem  roagis  idonei  fieri  :  memoria  enim  be- 
nefjciorum  Dei  sufliciens  est,  quœ  ad  virtu- 
tum  labores  nos  adhorlelur  et  prœpnret, 
ut  prœsentia  omnia  despiciamus,  et  ut  ei, 
qui  tanta  in  nos  beneûcia  contulit,  adhœ- 
reamus ,  amorem  in  illum  singulis  diebus 
augeri  déclarantes. 

Idem.  — Gratias  agam,  non  aliorum  gau- 
dens  cœdibus,  sed  Dei  sententiam  susci- 
piens,  nec  dixit  :  confiteor,  sed  conGtebor, 
signiQcans,  quod  nec  poslquam  est  asse- 
cutus  bonumobliviscitur,  nec  sitnegligens, 
sed  vigilet;  non  quod  Deus  iis  indigeai, 
sed  quod  hoc  nobis  sit  utile  et  commodum; 
quemadmodum  accipiebat  sacriticia  ,  non 
egens,  sed  nostram  salutem  dcsiderans  : 
Deo  enim  magnœ  curœ  est,   ut  in  viilule 


crescamus,  nihil  aulem  œque  facit  in  vir- 
tute  crescere  alque  cum  Deo  assidue  versari 
et  colloqui,  eique  perpétue  gratias  agere  et 
psallere. 

Idem,  hom.  62.  —  Putasne,  si  qaoli- 
die  pro  eo,  qui  nos  tam  rairifice  amat,, 
moriamur,  condignas  posse  referre  gratias, 
imo  vero  minimum  quid  debili  reddere 
uequaquam. 

S.  AuGusT.,  cap.  31.  —  Quanqnaro  enim 
quod  sumus,  quod  vivimus,  quod  cœlum 
terramque  conspicimus ,  quod  habemut 
mentem  alque  rationem  qua  eum  ipsum, 
qui  hœc  omnia  condidll,  inouiramus  ne- 
quaquam  valeamus  actioni  sullicere  gratia- 
rum, tamen  quod  nos  oneratos  obrutosque 
peccatis  non  omnino  deseruit,misitque  no- 
bis verbumsuum  qui  estunicus  ejus  Filial, 
quo  pro  nobis  in  dâsum{)ta  carne  nalo  alque 
passo,  quanto  Deus  hominem  penderet,  nos* 
çeremus,  etc.  Quœ  corda,  quoi  linguœ  ad 
agendas  ei  gratias  salis  esse  conlendeniot. 

Idem,  Enarr.  in  psaL  lxxxviii.  — Quid 
dicam  aliud,  quam  gratias  gratiœ  ipsius 
(Dei).  Nos  enim  gratias  agimus,  non  damus, 
nec  reddimus,  neo  referimus,  nec  rependi- 
mus  gratiam,  sed  tanlum  verbis  agimus, 
retribuimus,  ipse  nos  gratis  salros  feciu 
ipse  impietates  noslras  attendit ,  ipse  uos 
non  eum  quœrentes  quœsivit,  inrenil,  re- 
démit,  liberavit  a  dominatu  dial>oli. 

Idem,  quœst.  31.  —  Gratia  est,  in  qua 
amieiliarum  i*t  ofTiciorum  alierîus  nieuiuria 
et  remunerandi  volunlas  coniinetur. 

Idem,  lib.  i,  c.  iS.  —  Nunquidmanduetéo 
cames  iaurorum,  oui  êanguinem  hircorum 
poiabof  Immola  Deo  sacrifieium  /aiidû,  d 
redde  AUistimo  vola  tua.  Ei  sacrifieium  /m- 
dis  honorificabit  me  :  et  ibi  via  qua  ostendam 
illi  salutare  Dei.  (Psal.  XLix,  13  ei  st^.) 
Quod  estautem  sacratius  taudis  sacrificiuai 
quam  in  actione  gratiarum  7  £t  unde  ma- 
iores  agendœ  sunt  Deo  graliœ,  quam  pro 
ipsius  gratia  per  Jesum  Cnrislum  Dominum 
nostrum?  Quod  tolum  Gdeles  in  Ecclesi» 
sacriticio  sciant,  cujus  umbrœ  fuerunt  oid- 
nia  priorum  gênera  sacriCiciorum. 

Idem,  cap.  31,  L  i  De  officiis.  —  Conferre 
gratiam  bonum  est,  ut  qui  referre  nescit, 
durissimus.  Humanilalis  eieoiplum  îpsa 
terra  suggerit.  Spontanées  fructus  ministrat, 
quos  non  severis,  multiplicatum  cjuoqua 
reddit,  quod  acceperis.  Negare  libi  peco- 
niam  numeratam  non  licel,  quomodo  licet 
acceptam  non  referre  gratiam?  lu  Proverbiis 
quoque  habes,  quod  ila  plurimum  redhi- 
bitio  ista  gratiœ  apud  Deum  consoeTil 
valere,  ut  eliam  in  die  ruinœ  iuvenial  gra- 
tiam, quando  possuut  prœponderarepeccata. 
Et  quid  aliis  ular  exemplis  cum  Dominus 
ipse  remuneralionem  uberiorem  sanctoruui 
merilis  in  Evangelio  polliceatur. 

Idem.  — Quid  melius  ei  animo  gerarous 
et  ore  promamus,  et  calamo  explanemu^ 
quam  Deo  gratias?  hoc  non  dici  breviu^, 
nec  nuderi  lœlius,  nec  intelligi  gralius,  nec 
agi  frucluosius  polesl. 

Mem,  De  spiriiu  et  liltera^  cap.  11.— 
Cullus»  Dei   in  hoc  maxime  constitulu:»  t'>u 
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Ut  anima  ei  non  sit  ingrata  :  unde  In  ipso 
verissimo,  et  singulari  sacrificio  Domino 
*  Deo  nostro  gratias  agere  admonemur. 

S.  Ephrem.,  t.  IL  —  Canonem,  seu  regu- 
lam  cum  omni  reverentia  et  tîmore  Del 
sequere  :  licetque  bis  in  die  ad  comedendum 
tradatur«  semper  cibiim  cum  graiiarum  ac- 
tiune  sumito. 

S.  HiLARiLS. — lUanducantibus  illis^  aceepU 
Jesuêpanem^  etbenedicens  fregU^  et  aecepfo  CO" 
liee^  grattai  agent  dédit  eu  et  biberunt  (Marc, 
TiT,  &«  23)  •  etc.  Sicut  apostoli  gratias  egerunt, 
antequam  biberent»  ita  etiam  gralias  agunt 
postquam  biberunt.  Unde  Jicilur  :  et  hymno 
dieto  «  exierunt  in  montem  Oliveli  [Matth. 
xxTi,  30),  ul  scilicet  addiscas,  et  ante  cibum  et 
post  cibura  gratiarum  acliones  reddere  Deo. 

S.  Pbtrus  DAMiANuSy  cardinalis.  —  Si* 
eut  fralerna  mihi  constat  reiatiune  vulça- 
turo!  Veneti  quidam  institores  marina 
discrimina  remigii  labore  sulcabant  :  cum- 

3ue  applicuissent  formidolosum ,  stupen* 
umque  conspiciunt  non  procul  ab  ipso 
littore  crepidinis  arena  portentum  leonem 
scilicet«  ut  videbatur,  draconis  spiris  ob- 
euntibus  involulum  :  cumque  illinc  draco 
captum  ad  speluncam  suam  violenter  altra- 
herety  hihc  miserabilis  leo  quibus  yalebat 
iiisibus  reluclarety  tandem  quo  loco  cœpit 
desperata  reluctatione  deficere,  tanto  magis 
draco  inexiricabilibus  eum  nodis  innectensg^ 
animabatur  victoriam  obtinere.  Sed  Pan* 
doces,  qui  repente  huic  spectaculo  super* 
vénérant»  miserantes  infelicem  leonis  vicem» 
audenter  arma  corriplunt,  draconem  péri- 
inunt»  leonvm  de  faùcibus  morlis  ereplum 
«birt^  permittunt.  Sed  leo»  ut  ita  dicam , 
oobilissimus  bestiarum,  gratus  vitœ  sum 
auctoribus  exstitit,  et  per  aliquot  dies* 
i^uibus  illic  remorati  sunt,  unam  illic  quo- 
lidie  peliem  capti  a  se  animalis  adrexit. 
Ouidergo  mirum  dicnm  si  hominesel  divi- 
nis  legibus  eruditi  prœcepto  ciiaritatis  ofïïcio 
gratœ  YÎce  respondeant»  cum  idipsum  et 
brutum  animai  videatur  implesse. 

S.  Bernard. 9  serm.  13,  m  Cant. —  Noa 
omnis  gratiarum  actio  accepta  e.st  Deo,  nisi 
qus  de  cordis  pudica  et  mera  simplicitate 
procedit.  Pudica  sane  dixerim,  propter  eoS| 
qui  et  de  malis  actibus  suis  gloriantes 
Deo  gralias  agere  sulent,  quasi  Deus  more 
ipaoï'um  lœtetur,  cum   maie  fecerint,  et 


exsultent  in  rnbus  pessimis  {Prov.  ii,  14). 
Mera  simpiicitatc  yero  adjunxi,  propter  h^- 
pocritas,  qui  Deum  quidem  de  bonis  suis, 
sed  verbotenus  gtorificantes  corde  relinenl, 
quod  ore  prœbueront»  et  quoniam  dolose 
agunt  in  conspectu  ejus,  invenitur  iniqui^ 
tas  eorum  ad  odium.  (Pêal.  xxxt,  3«  k.) 

Idem  y  ibid.  — ^  Quod  si  copiœ  aquarum 
secretis  subterraneisque  recursibus  incss-' 
sauter  œquora  repetunt  »  ut  iode  rursus 
ad  visuSt  ususque  nostros  jugi  et  inraliga'» 
bili  erumpunt  obsequio;  cur  non  etiam 
spirituales  rivi  ut  arva  mentium  rigare  non 
desinant»  proprio  fonti  sine  fraude  et  sine 
intermissione  reddantur?  ad  locum,  unde 
exeunt,  revertantur  Humina  gratiarum» 
ut  iterum  Huant.  Qualiter,  inquis?Qualiter 
dicit  Apostolus  :  In  omnibus  gratias  agen» 
tes.  (i  Thess,  v,  18.)  Quidquid  sapienliie» 
quidquid  te  virtutis  habere  conQdis ,  Dei 
virtuti  et  Dei  sapientiœ  députa  Christo. 

Idem»  in  Matth.  —  Quando  Christus  panes 
multiplicuvit»  tune  in  cœlum  respexit, 
partim  ut  ea  »  quœ  diximus»  firma  habe- 
rentur,  partim  docens  non  esse  ad  mensam 
accedendum,  quousuue  gratias  ei  agamus, 
qui  cibum  nobis  prœbuit. 

Idem»  hom.  56.  —  Benedictus  Deus,  qui 
me  pascis  a  juvonlute  mea»  qui  omni  carni 
cibum  prœbes,  reple  lœliiia  et  gaudio  corda 
nostra»  ut  semper  salis  habentes,  ad  omne 
bonum  opus  abundemus  in  Christo  Jcsu 
Domino  nostro»  cum  quo  tibi  gloria  honor 
et  imperium  cum  sancto  Spiritu  in  sœcula. 
Amen.  Gloria  tibi,  Domine,  j$loria  tibi, 
Sancte,  gloria  tibi,  Rex,  quoniam  dedistt 
nobis  escas;  gaudio  et  lœlitia  reple  nos  in 
Sprritu  sancto,  inveniamur  in  conspcctu  tuo 
acceptabiles  sine  vnrecundia,  quando  uni- 
cnique  reddes  secundum  opéra  sua. 

idem.  — Nemo  placet  adeo  ut  et  Pharisœus 

Î;ratias  agat,  cujus  tamen  jusiitia  non  est 
aus  a  Deo.  Née  enim  illa  gratiarum  actio 
si  bene  recolis  Kvangelium,  gratiorem  eum 
fecit.  Quare?  quia  quidquid  devotum  in  ore 
sonueril»  cordis  non  sumcit  excusare  tumo* 
rem  apud  eum,  qui  alla  a  longe  cognoscit 
Cernitisne  Pharisœum  agenteui  gratias,  la- 
bîis  quidem  honurare  Deum ,  cordis  autem 
sententia  se?  Non  enim  judicaret  publicanuui 
coutemnendum  prœse,  si  non  |>rœ  iilo  se 
honoranduin  censeret. 
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Basilius  Mac,  hom.  14,  m  ebrietatem 
et  iuxum.  —  Ebrietas  dœmon  est  volunta- 
rius;  ex  voluplate  animabus  nostrisinditus. 
Ebrielasmaliliœ  mater  est,  Tirlutis  ininiica» 
fortem  virum  reddit  ignavuin,  ex  tomp^rato 
lacil  lascivum,  jusliliam  ignorai,  pruden- 
tiam  exslin^uil.  Sicut  eniiii  aqun  ig'ii  est 
adversa,  sic  vinuin  immodicuui  ralioiiein 
suppriuiit.  Qua  in  le,  die  liomo  miser»  a 
brûlis differs? Nonne  rationis  munere,quain 
a  Dl*o  omnium  conditore  accepisti,  rehquœ 
crealurœ  omnis  factus  dominus  et  impera- 
tor  ?  Hoc  igitur  te  mentis  lumine  per  ebrie- 


tatem privans,  inter  bestias  ralione  caren- 
les  annumerari  poleris,  siiuilisque  iliis  vî- 
deri.  Nec  soluin  eo  pejores  briitis,  quod 
mente  insani  aut  ebrii,  sed  etiam  quod  stin^ 
sibus  lon.^e  infra  illa  deiicere  Yideantur. 
Quoi  quœso  animal  ita  visu  audituve  atque 
ebrius  homo,  dtibilitalur?  Nonne  familia- 
rissimos  inlerdum  ignorant,  alienis  rero 
sœpe  ut  domesticis  congrudiuntur?  An  non 
umbias  sœpenumero  tanquani  sulcos  aut 
loca  prœrupla  transiliunt?  Aures  territico 
sonitu  more  Uuctuantis  maris  referlas  ha- 
bent  :  terra  iiiterdum  insurgere,  ac  in  ar- 
duum  ae  rectum  erigi,  montes   vero  cir- 
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cummoveri  Tidenliir?  Qunndoque  ab  re  et 
prœter  modum  ridenf  :  nunc  vero  sine  con- 
solationis  remedio  plorant,  nunc  item  au- 
daces et  temerarii,  mox  (imidi  et  ignavi, 
Lymphatus  et  malo  dœmone  captus»  mise* 
ricordia  r|uidem  dignus  :  ebrius  vero  oadem 
fere  et  ipse  paliens,  minime  misericordia 
dignus,  qui  spontaneo  servit  dœmoni.  Quis 
est  qui  uialediclionem  Gain  in  seipsum 
transfert?  Annon  qui  vino  (remit  et  vacil- 
lât per  omnem  vilam?  Naturali  namque  fir- 
mîtate  déficiente,  necesse  est  corpus  conti- 
nuo  vacillinatque  moveatur.  Cum  potalione 
procedente  eo  veniunt«  ut  de  augenda  hac 
insania  certent,  et  de  ebrietate  perambi- 
tionem  conlendant  :  cnjus  auctorem  iegis, 
diabolum  habent  :  victoriœ  vero  praernium* 
peccatum.  Nam  oui  plus  hnnserit  meri,  is 
pra?  cœteris  laudatur,  is  victoriam  refcrt. 
Atque  ita  gloria  in  ignominia  illorum  eêt. 
(Philip.  III. I9.)  Interse  namque  contendunt, 
et  atin  judicio  aliqno  defensitant.  Ebrietas 
ilaquo  rationis  interitus,  forlitudinis  perni- 
oies,  senectus  immatura,  mors  momentanea. 
Quid,  quœso»  sunt  cbrii,  quam  gentium 
vioh^  Oculos  habent  et  non  vident;  aures 
habent  et  non  audiunt  (Psal.  cxviii,  5,  6)  : 
nianus  fiaralysi  aifectas  habent,  pedes  InQr* 
mos  an  facile  offendentes. 

S.  HiBEOff.,  lib,  II  adv.  /ori'n.  —  Esus  car* 
nium  et  potus  vini,  ventris  saturitas,  semi- 
narium  libidinis  est.  Onde  etcomicus  ' 

8:30  Cerere  el  Liliero,  frigei  Venus. 

(Tereht.,  Cuil.  ait.  IV,  se.  v,  6.) 

Etpaulopost:Quodsiquiseiistimatetabun- 
lia  ciborum  potionumque  se  perfrui  et  va- 
€are  pousse  sapientiœ,  hoc  est,  el  versari  iu 
deliciis  etdeliciarum  vitiis  non  teneri  se* 
ipjium  decipit.  Cum  enim  procul  ab  hîs  re* 
mot!  sœpe  capiarour  nalurœ  illecebris,  et 
cogamur  ea  cupere,  (|uorum  oofiiam  non 
habemua  ;  quanto  magis,  si  circumdati  re« 
tibus  voluptatum,  esse  nos  liberos  arbitre- 
mur?  Absque  gustu  et  cibis  iinpossibiie  est 
humanum  corpus  subsistere  :  adesse  ergo 
débet  ratio,  ut  taies  ac  tantassumamus  escas, 
quibus  non  oncretur  corpus,  nec  libertas 
animœ  prœgravetur  ;  quia  et  comedendum 
est,  et  di^ambulandum,  et  dormiendum,  et 
digerenduni,  et  postea,  inflatis  ventis,  in- 
centiva  libidinum  sustinenda.  Luxuriosa 
res  vinum^  et  tumultuosa  ebrietas  {Prov. 
XX,  1)  :  omnis  qui  cum  bis  uiiscetur  non 
erit  sapiens.  Ne  talcs  accipiamus  cibos , 
quosaul  difOoulter  digerere,  aul  comesos, 
niagno  partos  et  perditos  labore  doleamus  : 
olerum,  pomorum  ac  legumiuum  et  faciJior 
apparatus  est,  et  arte  impen<liisque  coquo- 
rum  non  indiget  :  et  sine  cura  sustentât 
bumanum  corpus,  moderateque  sumplus 
(quia  nec  avide  devoratur,  quod  irritamenta 
gulœ  non  babel)  leviore  digestione  conco- 
qtiitur.  Nemo  enim  uno  aut  duobus  cibis, 
bisque  viiibus  usquead  inilationem  ventris 
«^ncM-atur,  quœ  diversitale  carnium  et  sapo- 
ns delectatione  porcipilur.  Cum  variis  «i- 
doribus  fumant  palinaa,  ad  esuni  sui,  ex- 
I  Ida  ijsurie,  quasi   caplivos  Irahuul,  uu<le 


et  morbi  ex  saturilate  nimia  concitantor: 
multique  impalientiam  gulœ  Tomitu  reme- 
diantur:  et  quod  turpiter  inçesserunt,  tor- 
plus  egerunt.  Hippocrates  in  Aphorismis 
docct,  crassa  et  obesa  corpora,  qus  cre- 
scendi  mensuram  compleverint,  nisî  cito 
ablatione  san^uinis  imminuantar,  in  para- 
lysim  et  pcssima  morborum  gênera  enim- 
pero,  et  idcirco  necessariam  esse  demptio- 
nem,  ut  rursum  habeant«  in  quaa  possint 
cresccre:  non  enim  manere  in  uno  statu 
naturam  corporum,  sed  aut  crescere  sem- 
per,  aut  decrescere:  nec  pos5e  vivere  ani- 
mal|  nisi  crescendi  capax  sit.  Unde  et  Gai^- 
nus  vir  doctissimus,  Hippocratls  interpres 
athletas,  quorum  vita  et  ars  sagina  est,  dî- 
cit  in  eihortatione  medicinœ,  nec  Tîvere 
posse  dîu,  nec  sanos  esse,  anîroasqua  eo- 
rum  ita  nimio  sanguine  et  adipîbas,  quasi 
luto  involutas,  nihil  tenue,  nibil  cœSeste» 
sed  semper  de  carnibus  el  ructu  et  ventris 
ingluvie  cogitare. 

Jdem,  in  Ep.  ad  Gal,^  c.  t.  —  Quartum 
decimum  locum  inter  carnis  opéra  ebrietas 
tenet.  Ebrioti  quippe  regnum  Dei  non  poi- 
iidebunt.  (Galat.  v,  2i;/  Cor.  n,  10.)  Et 
Dominusad  discipulos  :  Cave/e,ait,  ne  forte 
graventur  corda  veslrainvino  et  crapula.[IjÊe 
xxi,3i.]Vinohominissensu8evertitur:  pedes 
corruunt,  mens  vacillât,  libido  succenditur. 
Unde  Apostolusclamitat  :  Et  rinum  in  quo 
e§t  luxuria.  [Epheê.  y,  18.)  Habet  unusquis* 
quesuœsententiœ  potestatero  :  EgoA|*o$to- 
lum  sequor,  in  vino  esse  luxuriam,  io  vino 
ebrielatem.  Ebrielatem  aulem  et  luxuriam 
inter  carnis  opéra  numeran't  nec  ille  potest 
negare,  qui  eisdcm  passionibua  Tîneilur. 
Etlicet  me  quidam  in  eo  iibro,  quem de 
servanda  virginitale  scripsi,  reprebendeih 
dum  putenf,  quod  dixeriin»  adolesc«ntalas 
ita  vinum  debere  fugere»  ut  venenoiDy  non 
me  septentiœ  pœnitebit  :  Ofnis  qaippe  ibi 
migis  vini,  quam  Dei  a  nobis  crealara  di- 
mnata  est  :  et  licentiain  tulimus  virgini 
proprio  œtatis  calore  fervent!»  ne  sub  ocea 
sioue  parum  bibendi,  plus  biberet  et  perl- 
ret;  alioquin  sciebamus  et  in  Chrisli  sa*!- 
guinem  vinum  consecrari,  el  Timotbeo  vi- 
num, ut  biberet,  imperatura.  (/  Tim.  v,  S3.) 
Ebrietas  autem  tam  ex  vino  quam  ex  cœlo- 
ris  bibendi  generibus,  quœ  varie  inodocon- 
ficiuntur.  [lotesl  accidere:  exquo  et  de  San- 
cto  dicitur  ;  Vinum  et  siceramnon  bibet  (Lue. 
1, 15.)  Sicera  interpretatur  ebrietas.  El  oe 
quis  vinum  non  bibens,  aliud  sibi  pularet 
bibendum  :  exclusacausalio  est,  duui  omne 
quûd  inebriare  potest,  cum  vino  pariterau- 
fertur.  Quinta  décima,  quœ  est  exlrema  in- 
ter carnis  opéra,  comessatio  est.  Manducû- 
vit  quippe  populus  et  bibit^  et  surrexenuU 
tudere.  [Exod.  xxxn,  6;  i  Cor.  x,  7.)  Sem- 
per ebrietnti  ju.ncta  luxuria  e&t.  Puictire 
quidam  non  ignobilis  orator,  cum  elmuoi 
de  somno  describeret  excilalum  ,  ail  :  Née 
dormire  excitatus,  nec  vigilaru  ebrii^s  po» 
terat.Qua  sententia  expressit,  quodamininlu 
nec  morluum  eum  fuisse,  nec  tîyuui. 

S.  AuGusT.,  serm.  231,  De  tempore.  — Cum. 
friilres    charissimi»   ebrietatis    mniuin  s\i 
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grave  Yitium  et  Deo  odibile,  ita  per  univer^ 
8um  mundum  a  pluribus  in  consueludiDem 
missum  est»  ut  ^b  illis  qui  De!   prœcepta 
cognoscere  nolunt,jam  nec  putetur  neccre- 
datur  esse  peccatum,  in  tantum,  ut  in  con- 
Tîviissuis  irrideant  eos  qui  minus  bibere 
possunt^  et  per  inimicam  amicltiam  adju- 
rare  bomines  non  erubescunt,  ut  potum  aro- 
plius  accipiant,  quam  oportet.  Qui  enim  al- 
terum  cogit,  ut  se  plus  quam  opus  est  bi- 
bendo  inebrîet  :  minus  malum  ei  erat  »  si 
carnem  ejus  vulneraret  gladio,  qnam  ani- 
roam  efus  per  ebrietatem  necaret.  Et  omnes 
ebriosi  taies  sunt,  quales  paludes  esse  Ti- 
dentur.  Quod  enim  in  paludibus  nascatur, 
non  ignorât  charitas  restra  :  totum  qnod  ibi 
nascitur,  nullum  fructam  habere  cognnsci- 
tur.  Nascuntur  ibi  serpentes,  sanguisugœ  ; 
nascuntur  ibi  ran®  et  diversa  gênera  ver* 
roium,  quœ  magis  horrorem  possunt  gene- 
rare,  quam  aliquid«  quod  ad  victum  profl- 
ciatv   eihibere.  Istœ  enim  herbœ  vel  arbo- 
res, quœ  aut  in  ipsis  paludibus,  aut  circa 
ripas  earum  nasci   soient,  nihil   utilitatis 
habere  videntur»  in  tantum,  ut  in  annis 
singulis    incendio   concrementur.  Videle, 
quod  deebrietate  nascitur,  igni  prœpnratur. 
Taies  sunt,  sicut  jain  dixi,  omnes  ebriosi, 
quorum  prandiaducunlur  usqueadnoctem, 
quorum  ccenas  Lucifer  videt,  qui  stare  non 
possunt,  eliam  cum  videntur  esse  jejuni, 
quorum  sensus  (ardi,  graves,  obtusî,  etquo- 
(iammodojam  sepulti.  Deniqûe  in  ipsa  fre* 
quenler  ebrietate  nec  seipsQS,  nec  alios  re- 
cognoscunt,  nec ambulare valent,  nec  stare: 
dicere  aliquid  vel  audire,quod  ad  rationem 
pertineat,  omnino  non  possunt.  Fréquenter 
etiam  usque  ad  vomitum  ingur^tare  se  non 
erubescunt.  et  ad  mensuras  sme  mensura 
bibere.  Majora  enim  pocula  providentur; 
certa  bibendi  lege  contenditur  .  qui  poterit 
▼incere,  laudem  meretur  ex  crimine.  Inde 
lites  et   rixœ  nascuntur,  inde  diversis  et 
horrendis  saitationibus  membra  torqiientur, 
inde  adulteria  et  nonnunquam  homioidia 
p^rpetraotur.  Et  quoties  nimium  potum  ac« 
cipiunt,  tanquam  m  paraljsim  resoluti;dum 
suis  pedibus  ambulare  non  possunt,  foodis- 
sima  latera  aliorum  manibus  portanlur  ad 
lectum.  Et  est  in  illis  oculorum  caligo,  ver* 
ligo,  fatigatio  et  dolor  capitis,  «uffusio  vul- 
tus,  membrorum  omnium  tremor,  animœae 
mentis  stupor.  )n  talibus  impletur,  quod 
scriptum  est  :  Cui  vœl  cui  tumultust  cui 
irœ?  eut  rixœ?  cui  tine  causa  vulnera?  cui 
su/futio  oculorum  ?  Nonne  his  qui  morantur 
in  rtfio,  et  eis  qyi  investigant»  ubi  potus 
fiunt,  et  sludent  calicibui  epoianàis?  (Prov, 
XXIII,  29.)  Sed  iili  qui  taies  esse  voiunt,  mi- 
serabiliter  se  excnsare  conantur,  dicontes: 
Ingratum  habeo  amicum  meum,  si,  quoties 
illum  ad   convivium   vocavero,  potum  ei, 
quantum  voluerit  ipse,  non  dedero.  Et  non 
sit  tibi  amicus,  qui  le  Deo  vnlt  facere  ini-  ' 
micum,  qui  et  tuus  et  suus  est  inimicus.  Si 
et  te  et  aiium  inebriaveris»,  babebis  bomi- 
nem  amicum,  habebi^  Deum  inimicum.  Et 
ideo  sapienler  considéra,  si  juMum  sit,  ut 
te  a  Deo  sépares,  dum  te  ebrioso  conjungis. 


Ad  extremum  tu  enm  noii  adjurare,  notf 
cogrre,  sed  in  potestate  illius  diraitte,  ut 
quantum  sibi  placuerit,  bibat,  et  si  se  ine« 
briare  voluerit,  vel  solus  pereat,  et  non 
ambo  pereatis.  O  infelicîtas  generis  huma- 
nil  quam  muiti  inveniuntnr,  qui   ebriosos 
et  luxuriosos  amplios  quam  oportet,  cogunt 
bibere,  étante  ostinm  pauperibns  petenti* 
bus  vel  unum   calicem  dissimulant  dare: 
nec  attendunt,  quia  illud,  quod  luxuriosis 
videniur  ingerere,  Chrislus  in  pauperibns 
deberetaccipere,  qui  dixit  :  Quod  fecislit  uni 
ex  minimis  meit^  mihi  fecistit.  (Matth.  xxr, 
40.)  Sed  qui  taies  sunt,  quando  alios  in  ni- 
mio  potu  sepeliunt,  pauperi  eleemosynam 
petenti  dicunt  :  «Vade,  vade  inante,  et  dabit 
tibiDeus  set  utiqnedumambulaverit  homo, 
ei  daturus  est.  Quid  est  ergo,  quod  dictt  : 
Vade  in  ante,  et  dabit  tibi  Deus,  nisi  :  Vade 
ad  illum  hominem,  qui  habet  Deum,  quia 
daturus  est  Deus  7  Ac  sic  ore  sno  ipse  eonfl- 
tetur  apud  se,  Deum  non  esse,  quo  inspi- 
rante possit  erogare  pauperibns.  Rogo,  fra- 
tres  charissimi,  diligenter  altendite  et  vi- 
dete,  quia  quando  animalia  ducuntur  ad 
aquam,ubi  aaturaverunt  sitimsuum,  etiam- 
si  supra  aquam  diutius  teneantur,  repleta 
siti,  inbere  nolunt  omnino,   nec  possunt. 
Considèrent  ebriosi,  si  non  pejores  anima- 
tibus  judicandi  sunt.  Cum*  enim  animalia 
amplius,  quam  eis  opus  est,  bibere  nolunt» 
ilti  et  duplum  et  triplum,  quam  eis  expedil» 
potum  accipiunt.  Et  unde  trium  aut  C[ua- 
tuor  dierum  refectionem  potuerant  rationa- 
bilem  habere,  uno  die  cum  grandi  peccato 
contendunt  perdere  potiusquam  expendere, 
propter  invidiam   aut  ebrietatem  :   atqut) 
utinam   potum  tantummodo  perderent,  ei 
non  etiam  ipsi  périrent.  Et  nonnullis  inter- 
jectis  Scriptur»  testimoniis,  ait  :  Ipsi,  qui 
contra  coalumnam  et  araicam  suam  ebrie- 
tatem loquenlibus  irascuntur,  libéra  a  no- 
bis  voce  audiant,  quia  quicunque  ebriosus 
pœnitentiam  de  ipsa  non  egerit,  sed  usquo 
ad  mortem  suam  m  ipsa  ebrietate  perman- 
serit,  in  œternum  profecto  peribit,  quia  non 
menlitur.  Spiritus  sanctus,  per  Apostolum 
dicens  :  Neque  ebriosi  regnum  Dei  posside^ 
bunL  {l  Cor.  vi,  iO.)  lit  ideo  quicunque 
sunt  ebriosi,  metius  faciunt,  ut  non  nobis, 
sed  sibi  polius  irascantur,  et  cum  Dei  ad- 
jutorio  de   luto  fœcis  se  excutiant,  vel  de 
oloaca  ebrietatis,  dum  adhuc  tempus  pœni- 
tendi  est,  festinent,  quanta  possunt  celeri- 
tale,  Deo  auxilianle,  consurgere,  et  totis 
animœ  viribus  cum   Propbeta  supplicantes 
Domino  dicant  :  Eripe  me  de  lulo^  ut  non 
inhœream.  {Psal.  lxviii,  15.)El  illud  :  Non  me 
demergai  iempestas  aquœ^  neque  absorbeat  me 
profundum^  neque  urgeat  super  me  puieus  os 
suum.  (Ibid.)  Ëbrietas  enim  quasi  inl'erni 
puteus,   quoscunque  susceperit,  nisi  digna 
subvenerit  pœniteniia,  et  emendalio  fuerit 
subsecuta,  Jta  foriiter  sibi  vindicat,  ut  eos- 
dem  ipsos  de  inferni  tenebroso  puteo  ad 
charitatis  vel  sobrietatis  lucem  reaire  sine 
pœoitentia  non  permitlat.  Sed  hic  ante  om- 
nia  intelligf  re  et  scire  debemus,  quia  non 
uno  die  elDoiuDlur  homines  ebriosii  sod 
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rnm  paulntim  adjuranlibus  et  cogemibus 
crudeiissimisimraicis  potius  quam  amicis, 
p4>r  singuios  dies»  sir.gulos  sibi  aut  binos 
ralices  ad  potiim  consuetudinaritim  addunU 
Al  ubi  hoc  in  usum  miserint,  ita  eus  ifisius 
ardor  ebriotalis  oci^upat,  ut  illos  semper  si- 
lire  compellat.  Sed  qui  se  de  hoc  malo  de- 
sidcrat  liberare«  quomodo  sibi  intervalle 
dierum  potum  addendo  ad  obrietalis  tcne- 
bras  pervenit,  ita  paulatim  subtrahendo  ad 
sobrietalis  lucenr)  redeat.  Qui  si  semel  to- 
tum,  cjuod  amplius  accipiebat,  subtraxorit, 
ubi  nimia  sili  cœperit  exardescere,  cum 
grandi  amnritudine  claroat  et  diclt  :  Malle  se 
mori ,  quam  sibi  bibendi  vel  inebriandi 
consuetudinem  tollere  :  nec  alteudit,  quod 
tolerabilius  erat  illi  in  carne  mori,  quam 
in  anima  per  ebrietalem  interfici.  El  idoo  ut 
nec  ardorem  nimium  palifitur,  et  de  lam 
gravi  malo,  quod  patilur,  liberetur,  sicut 
jam  dicluu)  est,  per  inlervalla  dierum  sibi 
aliquid  de  niroieiale  polus  snbUabat,  que- 
usque  ad  ralionabilem  bibendi  consuetu* 
dinem  redeat.  Qui  hoc  ita,  ut  diximus,  per 
parles  subducere  voluerit,  et  de  ebrielate 
liberabitur,  et  iilam  intolerabilero  pœnam 
non  patietur.  £rgo,  fratres  cbarissimi,  dum 
hœc  suggéra,  me  absolvo  apud  Deum.  Qni- 
cunque  me  audirc  contempserit»  et  ad  bi- 
bendum  pronus  fuerit,  vel  in  convivio  suc 
aliosadjurare  vel  cogère  voluerit,  et  pro  se 
et  (iro  illis  in  die  judicii  rous  erit. 

S.  HiEBON.,  inserm.  232  DeUmpore. — Illud 
vero,  quale  est,  quod  ipsi  itifélices  ebriosi, 
qnando  se  nimio  vino  ingurgitant,  rident  et 
vitupérant  eos,  (|ui  rationabiliter  hoc  tan- 
tum  quod  sufficit,  bibere  volunt,  dicentes 
eis  :  «  Erubescito,  et  verecundia  sit  vobis, 
quare  non  poteslis  bibere,  quantum  nos?» 
Dicunt  enim  eos  non  esse  viros.  El  videte 
niiseriam  ebriosorum.  Se  dicunt  esse  viros, 

a  ni  in  ebrietatis  cloaca  jacent  :  et  illos  non 
icunt  esse  viros,  qui  honesle  et  sobrie 
stant.  Jacent  prostrali,  et  viri  sunt  :  stanl 
erecli,  et  viri  non  sunt?  Victor  ebrietatis 
vituperatur  :  et  viclus  ebrielate  laudatur. 
Irridetur  sobrius,  (]ui  et  se  et  alios  notest 
regere;  et  non  irridetur,  imo  non  piangi- 
tur  ebriosus,  qui  nec  se,  nec  alios  potest 
açnoscere.  Soient  ebriosi  ita  se  excusare,  ut 
dicant  :  Persona  polens  me  coegit,  ut  am-* 
plius  bibam,  el  in  convivio  regio  non  polui 
«liud  facere.  Ad  excusandas  excusuliones  in 
peccatis  (P$aL  cxl,  4),  isla  prœtendimus  :  et 

3uod  implere  noiumus,  non  poluisse  nos 
icimus.  Nulle,  in  culpa  est  nostra;  et  non 
posse,  prœtendilur.  Etiamsi  ad  hoc  venire* 
tur,  ut  libidiceretur:  Aut  bibas,  aut  morie- 
ris  :  melius  erat  uicaro  Uia  sobria  occidere- 
tur,  quam  per  ebrietalem  auima  morerelur. 
Idem,/>e  tempore»  — Non  ita  lerrœ  nalura 
vexata  aquarum  superabundanlia  continue 
dissolvitur,  ut  corporis  vis  mollescit,  et 
di(!luit,ct  exilis  redditur  vini  potu  conlinuo 
ingurgilata.  Fugiamus  igitur  utrimqiie  in- 
lemperantiam,  lum  corporis  valetudinem 
curando,  lum  ipsius  lascivias  recidendo. 
Vinum  enim  a  Deo  datum  est,  non  ul  inc- 
bricmur,  sed  ut  sobrii  simui  :  ni  delecle- 


mur,  non  ut  doleamus.  Vinum  enim  lœiifieat^ 
inquit  David,  cor  hominis  (iP«a/.  cin,  15): 
tu  vero  ipsum  Inslitiœ  materiara  facis.  Et- 
enim  animogravatosunlsnpra  moduraebrii, 
t('nebris  multis  menti  oflfusis.  Medicinaop- 
tima  est,  quando  commensurationera  habet 
nptimam.  Simpliciores  nonnulli  postquam 
aliquos  prœ  ebrietale  se  delurpanles  vide- 
rini,  illos  vituperare  omittente^t  fruclum  a 
Deo  datum  calumniantur,  dicentes  :  Non  sit 
vinum.  Ipsis  itaque  dicamus  :  Non  sit  ebrie- 
tas.  Vinum  enim  Dei ,  ebrietas  aulem  dia- 
boti  opus  est  :  non  vinum  ebrietalem  facit, 
ne  Dei  crealuram  accuses ,  sed  con^ervi 
insaniam  argue.  Tu  vero  peccantero  punire 
et  corrigere  omiltens,  benelactorem  aflicis 
contumelia.  Cum  igitur  quosdam  hœc  di- 
centes audierimus,  obmutescere  faciamas. 
Non  enim  usus,  sed  iuimodestia  ebrietalem 
facit  :  ebrietalem,  inquara  ,  niaiorum  om- 
nium radicem.  Vinum  datum  est,  ut  corpo- 
ris imbecillilatem  corroborel,  non  utaoïmi 
sanitatem  exterminet.  Noii  igitur  immo- 
derate  Dei  munere  ulenv<i,  stultis  et  împo- 
denlioribus  hoininibusoccasîonBs  prsbere. 
Quid  enim  ebrielate  miserabilius  ?  Mortnas 
est  animalus  :  ebrius,  dœmon  est  volunta- 
rius:morbus  veniam  non  habens,  ruiiia 
excusalione  carens,  commune  generis  no- 
stri  opprobrium.  Non  enim  in  convenlibus 
lanlum  inulilis  ebrius ,  aut  in  nrivafis  et 
publicis  negoliis ,  sed  eliam  solo  est  as- 
pectu  omnium  gravissinius,  fœtores  exha- 
lans  leterrimos  ,  eructationes ,  et  oscitatio- 
nés,  et  voces  ebriorum  insuaves  atque  mo- 
lestœ,  eos,  qui  speclant  et  simul  sunt,  ex- 
tremœ  abominationis  implent.  Et  quod  mi- 
lorum  caput  est,  cœlum  ebriis  iuvisum  bic 
morbus  efDcil,  nec  œlerna  bona  asseqai 
permiltit,  sed  posl  vitœ  hujus  opprobrium, 
el  iilic  lali  morbo  laboranles  iKsna  maoel 
aeterna.  Hanc  igitur  improbam  consuetudi- 
nem recidamus,  el  Paulum  audianius  dicen* 
tem  :  Vino  modieo  utere.  (/  Tim.  v,  23.)  El* 
enim  ipsum  modicum  propter  infirmilalem 
permisit  :  quod  nisi  imbecillitas  vexassel, 
neque  modicum  admitlere  discipulum  co- 
cgisset.  Neeessarium  enim  est  Dobis,  tradi- 
los  cibos  el  potus  (emporibus  elnecessiti- 
libus  semper  meliri  :  el  nullatenus  necessî- 
lalera  excedere  ;  neque  imprudeuter  el  le- 
mere  quid  facere  Ofiortel. 

S.  Chrtsost.,  hom.  57,  Ad  populumAn^ 
iiochenum.  —  Obi  ebrietas,  ibi  diabolus: 
ubi  lurpia  verba,  ubi  saturitas,  ilIic  dœmo- 
nes  choreas  agunl.  Talem  babebat  mensam 
dives  ille,  propterea  ne  gulUe  quidem  aquc 
dominus  fuit  (Luc.  xvi,  2.^). 

Idem,  hom.U  inJoan.  —  Nîhil  gulape^ 
niciosius,  nibil  iguominiosius  est  :  bsc  ob- 
tusuMj  el  crassuui  ingenium,  bœc  camalem 
animam  reddil,  hœc  cœcat  intellectum,  oee 
sinil,  ut  quidquam  perspiciat. 

Jdem,  hom.  58  m  Matihcnun. — Sed  sof- 
flcit  eliam  hoc  diaboli  furorem  deprimere, 
cui  nemo  magis  amicus  est,  auam  qui  deli- 
ciis  el  ebrietale  maculatur  :  nie  enim  fons, 
hœc  maler,  atque  origo  vitiorum  omuiuni 
est  :  hac  via  olim  Hebrœos  iii  cuUuui  dia* 


1 


1185 


GULA  ET  EBRIETAS 


1186 


bolu.s  idoloruro  injecit  {Exod.  \x\u^  4,  iref .), 
hac  iniquos  amores  So«iomi(aruro  inflam* 
mavit  :  nœc  enim,  ait,  iDiquilas  est  Sodomœ, 
in  copia  et  plenitudine  panis  luiurîaban- 
tur  :  (Ezech.  x^u  49.)  hac  denique  yia  mille 
aliî  gehennœ  traditi  periere.  Quid  enim  de- 
liciarum   hœc  foeditas  mali   non   inducit? 
Sues  ex  hominibus  facit,  imo  yero  etiam 
suibus  mullo  détériores.  Aiidivi  enim  muU 
t05|  cum  insanœ  ist»  accidnnt  passiones, 
tlicentes:  Utinam  non  esset  vinum  1 0  amen- 
tiam  singularem  o  stoliditalem  inaudilaml 
Alii  delinquunt,et  Dei  tui  dona  criminaris: 
putasne  a  vino  hoc  factum  n>dlum?  Non  fe- 
citgyinum  certe,   sed  incontinentia  eorum» 
qui  vino  abusi  sunt.  Dicas»  utinam  non  es- 
set  ebrietas»  non  essent   deliciœ  1  si  vero 
dicis,  utinam  non  esset  vinum, ordine  pau- 
latim  progrediens  optabis,  ne  sit  ferrum 
propter  homicidiuni,  ne  sit  nox  propler  fu- 
res,  ne  sit  lux  propter  calumnîatores,  ne  sit 
femina  propter  adulterium,   et  sic  omnia 
Dei  opéra  tibi  destruentur.  Non  îçitur  ila 
dicas;  mentis  enim  istud  est  diabolie/e  :  nec 
vinum,  sed  ebrietaiem  crimineris  :  el  ebrio, 
cum  in  se  fuerit  reversus,  omni  dedecore 
5U0  prius  descriplo,  dicas  datum  esse  vinum 
ad  lœtiti^m,  non  ad  turpîludinem  Dosiram: 
dalura  est,  ut  rideamus,  non  ut  deridea- 
mur  :  nt  recte  valeanius,  non  ut  œgrote- 
mus  :  ut  imbecilla  corpora  reSiciamus,  non 
ut  robur  animi  dejiciamus  :  honoravit   te 
hoc  munere  Deus,  cur  dehonestas  propter 
iutemperanliaro    bibendi   te  ipsum?  Audi 
quid  ad  Timoiheum  dicit  Paulus  :  Modico 
vino  uiere  propler  slomachum  luum,  et  cre^ 
bras  infirmiiaUs  tiuit.  (/ Jtm.  y,â5j.Quod  si 
sanctus  vir  ilie  morbo  depressus,  el  alternis 
œgritndinibus  laborans,  quousque  magister 
permisit,  vino  non  utebatur  :quam  veniam 
nos  consequemur,  vino  ad  ebrielatem  .sani 
abuteutes?  Et  flii  quidem  dicebat  :  Pauco 
utere    vino    propter    stomachum    tuum  ; 
ebrioso  vero  dicit  ;  Utaris  modico  vino  pro- 
pter fornicationes ,   ut  crebra   turpiloquia 
lugias,  propler  pestiferas  cupiditates,  quas 
ebrielas  ()aril.  Quod  si  hœc  non  persuadent 
vobis,  ut  ab  his  abstinealis,  sallem  propler 
dolores  et  eversioues  siomachi  abslinealis. 
Non  ad  mœrorem,  nec  ad  dolorem,  sed  ad 
JaBlitiam  vinum  datum  est.  Ftnumfntm,inquity 
lœlificat  corhominis  (PsaL  cm,  15}  quam  ejus 
Tirtutem  vos  deJicilis.Nam  quœlœlitia  est, 
61  non  es  in  te  ipso,  si  mille  doloribus  vexa- 
ris,  si  omnia  tibi  circumferri  videantur,  si 
tenebris  delentus  quasi  febricitans,  homi- 
nibus indigeas,  qui  oleo  caput  tuum  per- 
fûndant?  Hœc  non  /)mnibus  dicta  esse  ve- 
liui,  imo  vero  dicla  sunt  omnibus  :  non 
quia  omnes  vino  corrumpantnr,  sed  quia 
iiullam  de  ebriosis  curam  sobrii  habent: 
icJcirco  ad  sobrios  magis  orationem  direxe- 
rimus,  quoniam  et  medicus,  œgrotis  omis- 
sis,  sanos,  qui  ipsis  assidenl,  alloquitur: 
Vos  ergo  sobrios  oro,  ne  hac  lurplssima  in- 
sauia  unquam  capiamini,  et  ut  eos,   qui 
capiuntur,  diligenter  sanare  curetis.  Nolile 
pâli  pejores  besliis  homines  tleri  :  nihiJ  enim 
uitrat  quam  opus  est,  illœ  desideraut  :  isti 


autem  mediocritaiis  terminos  exccdentes, 
irrationabiliores  illis  constituunlur.Quanto 
enim  meiior'asinus  ebrioso  est,  quanto 
canis  prœslantior?  Omnes  certe  animantes, 
quœ  ralionis  experles  sunt,  cum  bibunt  aut 
comeduni,  ultra  quam  salis  est,  etiam  si 
mille  homines  cogèrent,  nunqiiam  elabun- 
lur.  Pejores  igilur  irraiionabilibus  vos  es- 
lis,  qui  inebriamini,  non  mentis  compotes 
solum,  yerum  etiam  non  apud  vos  judices. 
Inde  naroque  manifeslum  esi,canibusatqne 
asinis  vestro  vos  judicio  esse  détériores,  et 
magis  abjectos,  quia  nullum  brutorum  supra 
mensuram  <  omedere  aut  bibere  cogilis. 

S.  Grbgor.,  lib.  XXX  Jlfora/ium,cap.27. — 
Sciendum  est,  quia  quinque  nos  modis  gui» 
yitium  tentai.  Aliquando  namque  indigen- 
tiœtempora  prœvenit  :  aliquando  vero  tem- 
pus  non  prœvenit,  sed  cibos  lauliores  qiiœ- 
rit  :  aliquando  quœlibol  sumenda  sinl,  prœ- 
parari  accuratius  expelit.  Ali({uando  autem 
et  qualitati  ciborum  et  tempori  congruit, 
sed  in  ipsa  quantitate  sumendi,  mensuram 
moderatœ  reiectionis  excedil.  Noununquam 
vero  et  abjeclius  est,  quod  desiderat,  et  ta- 
men  ipso  œshi  immensi  desiderii  delerius 
peccal.  Morlis  quippe  senteiiliatn  palrisore 
Jonalhas  meruil;  quia  in  guslu  meih's  con- 
sliiutum  ederidi  tempua*  antecessit.  (l  Beg. 
xiv,  &3,  kk.)  Et  ex  fgypto  populus  eductus, 
in  eremo  occubuii  :  quia  despeclo  inanna, 
cibos  carnium  peliit,  quos  Inutiores  pulavil. 
(ATuni.  XI,  k.)  Et  prima  filiorum  Heli  culpa 
suborta  est  quod  ex  eorum  volo  sacerdolis 
puer,  non  anliqiio  more,  codas  vellet  de 
sacrificio  carnes  accipere,  sed  crudas  quœ- 
rerel,  quas  accuratius  exhiberet  (I  Beg.  ii, 
17.)  El  cum  ad  Jérusalem  dicitur  :  Hœc  fuii 
iniguita$  Sodomœ  sororis  iuœ  superbia^  satU" 
ritas  panis  et  abundantia  {Ezech,  xvi,  49}  : 
aperle  ostendilur,   quod    idcirco   salulem 
perdidit,  qiiin  cum  superbiœ  vilio  mensu- 
ram immoderatœ  refeclionis  excessit.    Et 
primogenitorum  gloriam  Esau  amisit,  quia 
magno  œsiu  desiderii  vilem  cibum,  scilicel 
lenticulam,  concuriivil  :  quam  dum  veiiden- 
dis etiam  primegenitis  prœlulit,quuin  illam 
appelitu  anhelaret,  indicavit.  (Gen.  xxv,  33» 
si.)  Neque  enim  cibus,  sed  appetilus  in  vi- 
lio est.  Dnde  et  lauliores  cibos  plerumque 
sine  culpa  sumimus,elabjecliores  non  sine 
realu  cooscientiœ  degustamus.  Hic  quippe, 
quem  dlximus  :  Esau  primatum  per  lenti- 
culam perdidit;  el  Elias  in  nremopervir- 
lutem  spirilus  carnes  edendo  servavil.  {III 
Reg.  XVII,  6.)  Unde  cl  anliquus  hostis,  quia 
non  cibum,  sed  cibi  concupiscentiam,  esse 
causam  damnationis  iotelligil  :  et  primum 
sibi  hominem  non  carne,  sed  f)Oino  subdi- 
dit  (Gen.  m,  6),  et  secundum  non  carne,  sed 
pane  tenlavil.  (Ha^M.  iy,3.)  Hinc  est,  quod 
plerumque  Adam  culpa  commillitur,  etiam 
cum  abjecta  et  villa  sumuntur.  Neque  enim 
Adam  solus,  ut  a  vetito  se  porno  suspende- 
ret,  prœceplum  prohibilionis  accepit.  Nam 
cum  alimenta  quœdam  saluii  nostrœ  Deus 
contraria  indicat,  ab  his  nos  quasi  per  sen- 
leuliam  velat.  Et  dum  coiicupisconles  noxia 
atlingimus»  profecto  quid  aliud  quam  vitia 
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degustamus?  fia  itaque  sumenda  sunt»  quœ 
iiaturœ  nécessitas  quœrit:  et  uon  quœedeDdi 
libido  sug$;erit. 

S.  GreGm  lib.  xxxiJforoItum,  cap.  31. — De 
venlris  ingluvie  inepta  lœlitia»  scurrilitas* 
immiinditia,  multiloquium,  hebetudo  sen- 
sus  circa  inlelligentiam  propaganlur* 

Idem,  parte  m  Pantoralis^  admonit.  20. — 
Gulœ  deditos  superfluitas  locutionisjevitas 
operjs,  atque  luxuria  comitatur.  Nisi  enim 
illos  immoderata  loquacilas  raperet*  dives 
ille,  qui  epulatus  quotidiedicitur  splendide, 
in  lingua  gravius  non  arderet,  dicens  ;  Pa^ 
ter  Abraham^  miserere  fneif  et  mitte  Laxa- 
rum^  ut  iniingat  extremum  digiti  sut  in 
a^uanif  ut  refrigeret  linguam  meam^  guia  cru^ 
ctor  in  hac  flamma.  (Luc*  xvi,  24.)  Quibus 
profecto  verbis  oslenditur,  quia  epulando 
quotidie,  crebrius  in  lingua  peccaverat»  qui 
toius  ardens,  refrigerari  se  in  lingua  nrœ- 
i:ipue  requirebal.Rursu-n  quia  gulœ  deailos 
levilas  protinus  operis  seuuitur,  auctoritas 
sacra  teslalur,  dicens  :  Seait  populus  mait- 
ducare  et  bibere^  et  iurrexerunt  ludere. 
(Exod.  XXXII»  6j.  Quos  plerumque  edacilas 
usque  ad  luxunam  pertrahit  :  quia  dum  sa- 
tietate  venter  extenditur»  aculei  libidinis 
eicitantur.  Unde  et  hosti  callido»  qui  prirai 
bominis  sensum  in  concupiscentiam  pomi 
aperuil»  sed  in  peccati  laqueo  strinxit»  di- 
vina  voce  dieitur  :  Pectore  et  ventre  repes 
[Gen.  m,  14)»  ac  si  aperte  diceretur  :  Cogi- 
tatione  et  ingluvie  super  bumana  corda  do* 
ininaberis.  Quia  gulœ  deditos  luxuria  se- 
quiiur»  propbeia  testatur,  qui  dum  aperta 
narrât»  occulta  denuntiat,  dicens  :  Princep$ 
cocorum  destruxit  murosJerusalem« (/erem. 
LH»  14.)  Princeps  namque  cocorum  venter 
est»  cui  magna  cura  obse(|uium  a  cocis  im- 
penditur,  ut  ipse  delectabiliter  cibis  implea- 
tur.  Mûri  aulem  Jérusalem»  virtutes  sunt 
animœ,  ad  desiderium  supernœ  pacis  éleva* 
lœ.  Cocorum  igitur  princeps  muros  Jérusa- 
lem dejicit»  quia  dum  venter  ingluvie  ex- 
tendilur  »  virtules  animœ  per  luiuriam 
destruuntur.  Admonendi  ergo  sunt  gulœ 
dediti»  ne  in  eo»  quod  escarum  delectationi 
incumbunt»  luxunœse  mucrone  transGgant: 
et  quanta  sibi  per  esum  loquacilas»  quanta 
mentis  levitas  insidietur»  aspiciant  :  ne, 
dum  ventri  molliter  serviunt»  viitorum  la- 
queis  crudeliter  astringantur.  Tanto  enim 
longius  a  secundo  pareute  receditur»  quanto 
per  immoderatum  usum»  dum  manus  ad  ci- 
bum  tenditur»  parentis  primi  lapsus  itera- 
tur.  Itaque  ne  aut  gulœ  Ueditos  appetitus  a 
mentis  statu  dejiciat»  aut  abstinentes  afilicta 
earo  ex  elatione  supplantet»  audiant  illi  ex 
ore  veritatis  :  Attenaile  vobis^  ne  forte  gra* 
ventur  corda  vettra  in  crapula  et  ebrietaie  et 
curie  hujuê  mundi.[Luc.  xxi»  34.)  Ubi  uiilis 
quoque  pavor  adjicitur  :  Et  superveniat  in 
»of  repentinui  dies  ilte.  {tbid.)  Tanquam  la- 
queus  enim  veniet  in  omnes»  qui  sedent 
super  faciem  omnis  terrœ.  Audiant  isti  : 
Non  quœ  inlrant  per  o«»  coinquinant  Aomt- 
nem,  sed  quœ  exeunt  de  ore^  illa  sunt^  quœ 
coinquinant  hominem.  (Marc,  vu»  15  )  Au- 
«liant  illi  :  Escavenlrip  et  venter  escis,  Deut 


autem  et  hune  ethane  deêtruet.  (/Cor.  vi»  13.) 
Et  rursum  :  Non  in  commessaiianibui  et 
^rietatibui.  (Rom.  xiii»  13.)  Et  rursum  : 
Eica  non  commendai  noi  Dec.  (i  Cor.  vin, 
8.)  Audiant  isti  :  Quia  omnia  munda  mtm- 
dû»  etCé  (rtl.  I»  15.)  Audiant  illi  '.Quorum 
deui  venter  est^  et  gioria  in  confusione  ipto- 
rum.  (Philip,  m,  19.)  Audiant  isti  :  Disct- 
dent  quidam  a  fide  et  veritate.  (I  Tim.  iv,  3.) 
Et  paulo  post  :  Prohibentium  niAere^  prec* 
eipientium  abstinere  a  cibii  quo$  Deus  crfo- 
vit  ad  percipiendum  cum  graiiarum  actione 
fidelibuê  et  hiê  qui  cognoveruni  veriiatem 
(/6td.)  Audiant  illi  :Bonume$t  nonmanducmt 
carnem^  et  non  bibere  vinum^  neque  inemo 
(rater  tuui  êcandalixatur^  {Rom.  xiy»  zl.) 
Audiant  isti  :  Modico  vino  uiere  fr opter  eto* 
machum  tuum  tt  fréquentes  tuas  tnfirmitates. 
(I  Tim.  V»  23.)  Quatenus»  illi  discant  cibos 
carnis  inordinate  non  appetere  et  isti  crea- 
turam  Dei»quam  non  appetuot,  non  audeant 
coudemnare. 

S.  bii>0RUS)  lib.  Il  De  êummo  bono^ 
cap.  42.— Prima  est  luxuriœ  materies  sata- 
ritas  panis  :  unde  et  propbeia  Sodomain  de 
satietate  panis  accusât»  dicens  :  Hœe  (mt 
iniquitas  Sodomorumf  superbia^  saturitas 
panis  et  abundantia  aquœ.  {Ezech.  xvi  »  49.) 
Panem  quippe  Sodomttœ  in^rooderate  su* 
mentes»  in  turpitudines  defluxere  flagitio- 
mm»  atque  inde  meruerunt»  comitanie  su- 
perbia»  cœlestibus  aduri  incendiis,  ex  quo 
modum  non  tenuerunt  edacilatis.  {Gen.  xix» 
24.)  Utile  est  cavere  gulam  »  ciborumque 
concupiscentiam.  Quid  enim  tam  naxium» 
quam  ut  animus  serviat  ventri  et  esc«» 
quœ  suiit  destruenda»  testante  Apostolo  «e 
uiceute  :  Deus  autem  et  hune  tt  houe  de» 
struet.  {ICor.  vi»  13.)  Proxima  est  ventri  li- 
bido» sicut  loco»  sic  vitio.  Ubi  enim  ven- 
lris cura»  ibi  et  eorum»  quœ  circa  tentrem 
sunt  proxima.  In  ordine  namque  membre- 
rum  genitalia  ventri  junguntur.  Dumque 
utium  ex  bis  ironioderate  relicitur»  aliud  ad 
luxuriam  excitatur.  Mon  ad  luxuriam  vel 
ad  satietatem»  sed  tautummodo»  ut  eor- 

Kus  sustentetur  »  epulis  est  utendum. 
am»  ut  pbilosophi  dixerunt»  cibandus  e^t 
venter»  ut  contineat  animani  »  non  ut  cor- 
rumpat.  Qui  nimium  cibis  utunlur,  quaoto 
magis  ventrem  pascunt»  tanto  amplius  seo- 
sum  mentis  oblundunt.  Nam  Grœci  dixe- 
runt» ex  crasso  ventre  subtilein  censoin 
gignj  non  posse.  Nam  gulœ  saluritas  nimia 
aciein  mentis  obtundit,  ingeiiiuroque  he- 
bestere  l'acit.  Libidinis  ignesciborumfoiDite 
iiicrescunt.  Corpus  autem»  quod  abstineotii 
Irangil,  tentatio  non  exurit.  Unde  et  très 
pueros  abstinentes  flamiiîa  Bab>  lonii  inceu- 
dii»  etsi  tetigit»  non  coinbussit  (l^m» 
ll»91»seq.);  quia  nimiruinetsidesideriorma 
carnalium  iguis  abstineutium  mentes  in* 
flammat  usque  ad  consensum  »  tainen  cou* 
cupiscentiœ  vel  operis  »  non  exuriu  Coi 
abundantia  est  epularum»  ardentis  divitis 
intendat  supplicium  »  cujus  lanta  tu  infeno 
inler  ignés  erat  inopia»  quanta  bic  epala* 
rum  fueritt  copia.  [Luc.  xvi»  10,  sq.)  in  boc 
euini  sœculo  ^surire  et  sitire  iiouit:pnh 
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pterea  illio  inter  flaroroas  sîlirns,  stillam 
aquœ  quœsiTit,  nec  meruit.  Considerandum, 
quam  vehementer  arguantur  commessalio 
et  sumpluosa  convivia.  Naro  per  propbetam 
comminaiurDominus,  se  non  banc  relaiare 
iniquitaCem  bis  ,  qui  eam  libenter  arabiiint. 
Dicit  enim   per  Isaiaro   propbetam  :  Ecce 

Î^audium  et  lœlitia  occidere  vitutos  et  jugu- 
arearietts^  comedere  cames  ^  et  biàere  vt- 
fiuiti.  {lia.  XXII,  13.)  Si  dimiltiinr  iniquitas 
hœc  Tobîs ,  donec  moriamini.  Sicut  omnes 
earnales  cupiditates  per  abslinentiam  rese- 
cantur,  ita  omnes  animœ  vinutes  edacilatis 
vitio  destruuntur.  Inde  est,  quod  et  prin- 
ceps  cocoruro  muros  Jérusalem  subvertit 
(Jerem.  lu  ,  14) ,  quia  et  venter,  cui  servitur 
a  cocis»  virtules  animœ  deslruit.  Neque 
enim  posse  quempiam  virtutum  perfectto- 
nem  àttingere,  nisi  prius  ventris  edomave- 
rit  ÎD^luTiem.  Nemo  potest  domioari  cste- 
ris  vitiiSi»  nisi  prius  iogluviem  ventris 
restrinxerit.  Nec  quisquam  facile  poterit  a 
aemelipso  spiritus  iramundos  expellere, 
nisi  per  abstinentiam  gulœ.  Tune  enim 
quando  prius,  quœ  intra  nos  sunt,  viiia 
exstinguuntur«  Nam  frustra  foris  agit  bel- 


him,  qui  inlusthabet  pcriculum.  Non  quali- 
tatem  ciborum ,  sed  eorum  cupidifatem  ca* 
vendam.  Nam  sœpe  accuratius  prœparata , 
sine  gulœ  concupiscentia  degustantur;  et 
SAepe  al)jecta  et  vilia  edendi  cnpiditate  su- 
muntur.  Sicque  fit,  ut  non  sit  in  irulpa 
ciborum  (lualitas  ,  sed  illud  reputetur  in  vi- 
tio» quod  cum  desiderio  degustatur.  Qua- 
tuor sunt  gênera  dislinctionum  in  guis  ap- 
pelitu  f  id  est ,  quid ,  ouando ,  quantum  ,  et 
quo  modo  appetatur.  Quid,  ad  rem  !p«am 
pertinet,  quœ  appetilur.  Quando,  si  ante 
iegilimum  teropus  quid  appetatur.  Quantum 
vero,  ad  immoderationem  refertur.  Quo- 
modo,  ad  impatientiam  festinationis  ad- 
scribitur.  Nullus  bomini  tam  importunus 
eiactor  est,  quam  venter,  oui  quoiidionam 
refectionem ,  quotidiana  faniis  exactione 
adimplet.  Cum  çœteris  enim  vitiis»  etsi  in- 
terdum  nascimur,  interdum  tameri  cum  els 
non  morimur.  Plerumque  voluptas  vescendi 
ita  sub  obtentu  necessilatis  subrepit,  ut, 
dum  putatur  serviri  nécessitait ,  voluptatis 
desiderio  serviatur:  nec  facile  discernitur, 
utrum ,  quod  aocipiatur,  gulœ  an  indigentiœ 
deputetur. 
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\Et  SS.  PatHbus.] 

S.  Basilics,  bom.  5.  —  Per  moiestum  est, 
et  vix  toleratu  possibile  vel  ipsis  brutis 
amoveri  a  consruetudine. 

Idem,  in  Regul.  fu$iu$  disput.  quœst,  6. 
—  Consuetudo  vetustate  firmata  naturœ  vim 
solet  nancisci. 

Idem,  t6td. —  Non  parvusest  laborutseaii- 
quis  a  priori  non  boua  consuetudine  reflec- 
tat  et  revocet. 

S.  Ambbosius. —  Quasi  quibusdam  clavis 
sufBgitur  anima  corporis  voluptatibqs,  ac- 
luum  enim  suorum  laqueis  vincla,  et  deli- 
€iarum  sœcuiarium  illecebris  obnoxia  jam 
teuetur. 

Idem,  inpsal.  i.  —An  ignoratis  quanta  m 
vim  habeat  consuetudo  peccandi,  ut  exclu- 
dat  naturam. 

Idem,  ibid.  —  Sunt  qui  luxuriem  corporis 
Tiec  albeuli  erubuere  caoitie,  et  usque  ad 
seiiectutisœtatem  vitam  produiere  maculo- 
Mm. 

S.  HiBRON.,  epist.  7.  —  Difficulter  eradi- 
tur  quod  rudes  animi  perhiberunt. 

Idem,  in  Jerem.  xiii.  —  Halum  non  na- 
tiira  sed  nimia  consuetudine,  et  amore  pec- 
candl  firmatum,  sicut  in  naturam  conver- 
sum  videatur. 

SL  AuQCsi.  I.  Tiii  Confesi.fC.  5.  —  Ligatus 
eram,  non  ferro  alieno,  sed  mea  ferrea  vo- 
lunlate. 

Idem,  ibid.  —  Velle  meum  tenebat  ini- 
micus,  et  inde  mihi  catenam  fecurat  et  cons* 
tnnierat  me. 


Idem,  t6td.  -—  Ex  voluntate  perversa  facta 
est  libido  et  dum  servitur  libidini  facta  esl 
consuetudo,  et  dum  consuetudini  non  re* 
sislitur,  facta  est  nécessitas. 

ldem>  c.  7.  Reformidabam  quasi  mortem 
consuetudinis  mutationem. 

Idem,  c.  12.  -—  Plus  valebat  in  me  dete« 
rius  inolitum,  quam  melius  insolitum. 

Idem,  ibid.  —  Lei  peccati,  est  violentia 
consuetudinis,  qua  trabitur  etiam  invitus 
animus. 

Idem,  t6td.  —  Cogilationes  quibus  medi* 
tabar  in  te,  similes  erant  conatibus  eiper- 
gi-sci  volentium,  qui  tamen  superati  soporis 
allitudine,  remerguntur. 

Idem,  ibid.  Adbuc  obligatus  impedimen- 
tJS  omnibus,  sic  timebam  expediri. 

Idem,  ibid.  —  îlecordabant  me  nugœ,  cum 
diceret  mihi  consuetudo:  putasne  sine  istis 
vivere  poteris? 

Idem,  I.  VI  contra  Julianum^  c.  7.  —  Taii- 
to  amplius  in  voluplate  superanda  voluntas 
laborat,  quanto  ei  majores  vires  consuetudo 
dédit. 

Idem,  inptal.  xxx.  —  Vincereconsuetu- 
dinem  dura  est  puena. 

Idem,  Enchryriaion.  —  Peccata  quam- 
vis  magna  et  horrenda,  cum  in  consuetudi- 
nem  venerint,  aut  parva  esse,  aut  nulla  cre- 
duntur;  usque  adeo,  ut  non  solum  non  oc- 
cultanda,  sed  etiam  prœdicanda  ditl'amanda* 
que  videantur. 

Idem,  iup.  Matthœum^  bom.  45.  —Moles 
imposita  sepulcro  ipsa  vis  est  consaetudi- 
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nist  qua  premitur animai  necresurgerçtoec 
respirare  permittitur. 

S.  Adg.,  \.  yi  de  Music.  —  Consuetudo 
quasi  secunda  el  affabricala  natura. 

Idem,  Lib.  de  doctr.  Christ.  —  Solel 
recta  opinio  pravaio  corrigere  consuetudi- 
jieni,  et  parva  opinio  rectum  depravare  na- 
turam. 

idem»  in  Evang.  de  Lazaro  suscitaio,  -r 
Diificultalem  qiiamdam  ostendit  ibi,  infre- 
muit  spiritu  ;  oslendil  niiillo  clamore  ob- 
jur^at fouis  opiis  e^se  ad  eos  qui  cousuetu- 
dine  duruerunt. 

Idem,  Lib.  Lhom.^  28.  —  Omne  peccatum 
consueludine  viiescil,  el  fil  bomini  quasi 
nuilum  sit. 

Idem,  ibid.  —  Obduruit  jam  animus,  et 
dolorem  perdidit. 

.  Idem,  tract.  49  in  Joan.  -—  Et  mortis 
.gcnus  immaney  mala  consuetudo  appella- 
iur. 

S.  Cbrtsost.  hom.  7  in  I  Cor.  —  Ma- 
gna est  consuetudinis  tyrannis,  adeoque 
magna,  ut  perinde  cogat  ac  natura. 
.  S  Gbeq  . ,  hom .  31  in  fvanj^.— Usita  la  eu  1 1  a 
obligat  mentem  ut  nequaquam  surgere  pos- 
sil  ad  recliludinem:  conatur  et  labilur, 
quia  ubi  sponte  persistit  et  ibi  cum  nolue- 
ril,  coacta  cedit. 

Idem,  i.  IV  Iforaf.— Cum  cuiçainusuui 
venerit,  ei  jam  animus,  cUamsi  appelai, 
debilius  resistit,  quia  quoi  viribus  pravë 
fre^uenlalionis  astringilur,  quasi  lot  viu- 
culis  ad  mentem  ligalur. 

Idem,  I.  XV  Moral.  —  Teuent  pravœ  con- 
«uetudines  ijuem  semei  ceperunl,  atque 
quotidie  dariores  existunt. 
.  Idem,  I.  XXVI  Moral.  —  Quœnam  angus- 
lia  est,  a  mala  consueludine  exsurgere  vel- 
le,  nec  posse  ?  Jam  desiderio  ad  supcruu 
tendere,  sed  adhuc  aclu  in  infimis  rema- 
.iiere,  prœire  corde,  nec  sequi  opère  atque 
a  semelipso  coutradictionem  perpeti. 

S.  IsiDORUs,  i.  I  Soliloq.  —  Assidua  con- 
suetudo vitium  in  naturam  convertit. 

S.  fisRNiRDUS,  1.  I  De  consideratione.  — 
Primo  ubi  videbitui  aliquidimpossibile,  pro« 
cesstt  temporis,  non  judicabis  adeo  grave, 
paulo  po$l  et  levé  senties. 

Idem,  ibid.  —  Si  res  per  consuetudinem, 
per  incuriam  venerit  vulneri  vetusto  et  ue- 


glecto  callus  obaucitnr,  et  eo  fit  iosanabile, 
quo  fit  insensibile. 

Idem,  ibid.  —  Quero  ligat  consuetudo, 
indilferenter  illicitis  vel  licitis  utitur. 

Idem,  ibid. —  Concupiscentia  revivisceD- 
te,  sopitur  ratio,  ligat  consuetudo,  trahitor 
miser  in  profundum  malorum,  el  Iraditnr 
«aptivus  tyrannidi  viliorum. 

Idem,  ibid.  —  Miserabilis  fragîlîtas  sine 
pruritu  concupiscenlîœ,  sine  impelu  deside- 
rii,  sola  consueludine  (rahitur  ad  îllîcita. 

Idem,  ibid,  —  Dltimus  gradus  appellari 
potest  coudueludo  peccandi,  quia  Dei  me- 
tus  omiltilur,  contemptus  incurritur. 

Idem,  serm.  2  de  JResurreciione.  —  Qais 
magis  morluus  eo,  qui  fovel  îgnem  io  sina, 
peccatum  in  concupiscentia,  nec  seutir,  oec 
expavescit,  nec  excutit. 

Idem,  serm.  81  tuper  Caniic.  —  Nescio 
quo  pravo  et  miro  modo  ipsa  sîbi  Toluntas 
in  deterius  mulata,  necessitateoi  fadt,  «t 
Dec  uecessilas  cum  voluntaria  sit,  exeosare 
valeat  volunlatem,  nec  volunlas  cum  sitio- 
tellecta,  excludere  necessitatem. 

Idem,  Serm.  in  Cantic.  —  Suut  aliqni,  qol 
quasi  cule  quadam,  sic  aliqua  prava  operU, 
et  quasi  involuli  consueludine  Titiuram, 
ut  illam  dediscere,  non  taoi  sit  spoliari, 
quam  excoriari. 

Idem.  —  Sepulturœ  aggere  premitur,  qui 
in  pernetralione  nequiliœ,  eliam  usu  coq- 
suetudinis  gravalus  premitur. 

Idem,  serm.  3  de  Laxaro  susciiaio.  ^ 
Solutus  est  ad  mandalum  Domini  qui  an- 
lea  lenebalur,  aut  non  volens,  aul  non  va- 
lens  benefacere  ;  aut  utrobique  fortius  vio- 
culo  obligatus,  nec  volens  scilicet,  nec  va- 
lons. 

Idem,  t6id.  —  Actus  peecandi  creuro  ite- 
ralus  consuetudinem  parit,  consuetudo  pa- 
ril  quasi  agendi  necessitaiem ,  nécessitas 
paril  impossibililatem,  im|)Ossibîlitas  iiarit 
desperalionein,  desperalio  damoatiodem. 
^  Lib.  De  imilatione  Christi^  I.  i,  c.  11.  — 
Grave  est  assueta  dimitlere ,  sed  graviw 
est  contra  propriam  volunlatem  ire* 

Beda,  Proem.f  c.  5. —  Impii  funibus  f» 
calorum  suorum  cons(ringuniur,  cum  iu* 
effabili  augmenlo  sua  pravilatis  iDle^ 
eunl. 
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[Kx  SS.  Palribos.] 

Consiiiut.  apoBt.f  lib.  vi,  cap.  18.— Impies 
bœreticos  resipiscere  nolenles  diducile,  et 
a  fidetibus  sepnrate,  et  Ecclesia  Dei  palam 
expellite  ;  simuique  denuntiate  fidelibus, 
ûl  eos  devitenl,  neve  cum  eis  vel  in  sermo- 
ne,  vel  in  precibusbabeantcommunionem. 
Hi  enim  sunl  adversarii  el  insidialores  Ec* 
clesiœ,  corruptores  gregis,  hœreditalis  con- 
laminalores,  opinione  sua  sapiente^,  et 
omni  ex  parte  improbi;de  quibus  sapiens 
Salomon  aiebat,  quod  cum  impii  sinl, 
pielatem  colère  simulant.  Est  entm,  iuquit, 
via  (fuœ  videtur  quibusdam  recta  esse;  ex- 


tréma  vero  qu$  spectant  ad  profundttsn  ih 
femi.  (Prov.  xiv,  12.)  Hi  sunt  de  quibas 
Dominus  acerbe  ac  rigide  pronutitiavil,  di- 
cens  eos  esse  pseudochristos  el  falsos  da- 
ctores  qui  Spiiilum  graliœ  blasphemia  affi»- 
eerunl,  ejusque  donum  post  çratiam  ooa* 
tempserunl  ;  quibus  non  remiiietur  iMfai 
in  hoc  sœcutOf  neque  in  futuro  {Maitk.  xn, 
32)  ;  qui  magis  irreligiusi  sunl  quam  JudVf 
el  magis  impii  ac  albei  quam  genliles;qai 
Deum  super  omnia  eiistentem  maledicib 
appelunt,  el  Filium  ejus  coiiculcaot,  H 
Spirilus  doclrinam  despuunt  ;  qui  diviooi 
sermones  iieganl»  aut  per  simulalioneiD  r» 
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eipere  se  proflteniuCiS  in  eoniameliam  Di^f, 
«c  fraudero  ad  eos  aceedenlium  ;  qui  sacras 
Seripiiiras  contumeliose  traciant,  et  justi- 
lia  quid  sit  ignorant;  qui  Dei  Ecclesiam 
deTaslant,  sicut  parvœ  vulpes  vineam  (Cant. 
n,  15);  quos  ulî  fugialis  horiamur,  ne  &nv* 
mabus  vestris  laqueos  injiciatis.  Nam  qui 
eum  gapienlibus  graditur^  iapien$  eril  ;  qui 
veto  gradilur  cum  insipientibus^  agnoscetufé 
i  IProv.  xiii,  20.;  Neque  enim  oportet  en  m 
furecurrere,  nequo  cum  adultero  porlionem 
pooere  :  quandoquidom  et  sanctn.^  David 
ait  :  Domine^  eos  qui  le  oderuni^  odio  habui^ 
ti  êuper  inimieos  tuoê  tabescebam  :  perfeelo 
odio  oderam  illo»;  inimici  faeli  tunt  mihi* 
[PgaL  cxxxFiii,  21.) 

Fugite  ergo  communionem  hœrelicorum, 
et  ne  faciatis  pacem  cum  illis.  Nam  de  ipsis 
propbela  enuntiavîi  dicens  :  Non  est  gaude^ 
re  impiiSf  dicit  Dominus.  (Isai.  lvi'i.  21.) 
Hi  enim  sunt  occulli  lupi,  canes  muti,  non 
valentes  latrare  (Isai.  lyi,  10),  qui  nunc  qui- 
dem  pauci  sunt;  procedente  vero  tempore» 
et  mundi  consummationo  appropinquante» 
plures  ac  molestiores  erunt.  De  quibus  Do- 
minus aiebat  :  Putas  Filius  hominis  veniens^ 
inceniet  fidem  in  terra?  (Luc,  xviii»  8.)  El 
guoniam  abundabit  iniquilas^  refrigescel  cA(h 
ritas  muUorum.  Et  ventent  pseudochrisli  et 
pseudoprophetœ:  et  dabunt  signa  in  cœlo^  ila 
fit,  si  fieri  potest^  etiam  electi  decipianlur 
(Mattkm  xxiv»  12,  2^)  ;  a  quorum  fraude  en'- 
|iiet  nos  Deus  per  Jesum  Christuro,  spem 
nostram.  Etenim  nos  quoque,  oum  per  gén- 
ies proGcisceremurt  et  Ecclesias  confirma- 
remus,  alios  quidem  in  mulla  admonilione, 
et  sermone^salubri  ad  sanilatem  revocavi- 
mus,  atque  fraude  raox  interitnros  restitui* 
mus;  alios  vero»  qui  immedicabili  morbo 
Jaborabant,  a  grege  ejecimus,  ne  agnos  sa- 
nosscabie  contaçiosa  inGcerent,  utque  agni 

Eori,  immaculati,  sant  et  illibati  Domino 
60  sertarentur.  Atque  hœn  per  civitates 
in  tolo  orbe  terrarum  gessimus;  et  vobis 
episcopis»  cœterisque  sacerdotibus  hancce 
docirinaro  catholicam  reliquimus,  raerito  et 
Juste  in  monumenlam  corroborationis  eo« 
ruw  qui  Deo  credideruot. 

S.  JusTiPius,  Dialog.  cum  Trypk.  —  £x  eo 

8uod  ejusmodi  exsteiit  homines  qui  se  esse 
hristianos  proûieantur,  et  Jesum,  qui  cru- 
ciAiQS  est,  Dominum  et  Chrislum  coofiteri, 
fiec  tamen  illius  doctrinam  teneant,  sed  eam 
qnsB  est  a  spiritibus  erroris  ;  nos  qui  verœ 
ac  pnr/e  Jesu  Christi  doctrinœ  discipuli  su- 
fDus,  Brmiores  in  fide  et  conslaniiores  simus 
în  spe  ab  eo  nuntiata.  Quœ  enim  in  suo  no- 
niine  e?entura  prœdlxit,  ea  oculis  et  etfectu 
ad  eiitum  perducta  cerniinus.  Dixit  enim  : 
MisM  venient    in  nomine  meo   extrinsecus 
ovfum  pellibns  induit^  inlus  aulem  sunt  lupi 
^    r'tpoeet.  IJUatth.  vu,  15.;  Et  :  Erunl   schi^ 
'    mmata  9t  hœreses.  (I  Cor.  xi,  18.)  El  :  Cavett 
^    9obis  a  pseudoprophetis.  qui  venient  ad  vos^ 
>    estrinseeus  induti  peUibus  otium^  inlus  aa- 
B    iem  sunt  lupi  mpaces.  (Marc,  xiii,  22.)  El  : 

■  Mxsurgent  multi  pseudochrisli  et  pseudo- 

■  apo9tolif  et  muUos  fldelium  sedueent.  (lUatth. 
c    axif,  11.) 

DicTio.N.'i.  PE  Lk  Taaditiou    I. 


Sttfil  igitufr  amier,  et  faerunt-  permuiti 
qui  iflopia  et  nefanda  dteere  ac  facere  doci»- 
rent,  io  nomine  Jesu  prodeuntes  :  suntque  i 
a  Dobis  appeUati  ex  eorum  nomine,  a  qui-  -! 
bus  secta  auœque  et  opinio  ortum  hahuit.   * 
Alii  enim  alio  modo  in  Deum  univi'rsorum, 
et   in  eum,  quem  venturum    praîdixerat, 
Christum,  et  in  Deum  Abrahœ  et  Isaac  et 
Jacob  blasphemjasdocent.  Cum  horum  ne* 
mine  commuoicnmus;  cum  atheos  et  ini- 
pios  esse  ac  injustos  et  eileges  sciamuf^^ 
ac  Jesum  minime  colère,  sod  verbis  taotum 
eontiteri.  Atque  illi  quidem  non  secus  ac 

S[ui  in  gentibus  nomen  Dei  operibus  roanu- 
aotis  inscribuot,  ita  Christianus  se  ^sse  di- 
cunt,  et  nefan'iorum  ne  impioruiii  sacriS- 
ciorum  participes  fiunt. 

S.  l6:«iT.,  in  Epist.  ad  Ephes.  —  Si  feml- 
narum  corruplores  regnum  Dei  non  bœredi- 
tabunt  et  morte  sunt  affêcii  ;  quanlo  magis 
si  quis  (idem  Dei  prdva  doctrina  .corruiri- 
pat,  pro  qua  Jésus  Cliristus  cruciGxus  esti 
S.  Irbn.,  lib.  iT  contra  hmreses.  cap.  33. 
—  Judicnbit  et  eos  qui  schismata  operantur, 
qui  sunt  inanes,  non  babentes  Dei  dileciio-- 
nem,  suamque  utilitatem  poliiis  considé- 
rantes quam  unilatem  Ecilcsiœ  ,  pro{)ter 
modicas  et  qunslibet  causas  magnum  et 
gloriosum  corpus  Christi  conscindunt  et  dj- 
vidunt,  et  quantum  in  ipsis  est  intorHcinnl  : 

fiacem  loquentes  et  bellum  opérantes,  vere 
iquanles  culicem,  et  camelum  transglutien' 
tes.  (Matth.  xxiii,  24.)  Nulln  enim  ab  ois 
tanta  potest  fieri  correctio,  quanta  est  schi- 
smalis  pernicies.  Judicabit  autem  etomnes 
eos,  qui  sunt  extra  veritatem,  id  est  qui 
sunt  extra  Eccicsiam  :  ipse  autem  a  nemine 
judicabitur. 

S,  Ctprian.,  De  unilale  Ecclesiœ.  —  Quo- 
modo  potest  ei  cum  aliquo  convenire  eut 
cum  corpore  ipsius  Ecclesiœ,  et  cum  uni- 
versa  fraternitate  non  convenit?  Quomodo 
possuot  duo  aui  très  in  nomine  Christi  col- 
ligi,  quos  constat  a  Christo  et  ab  ejus 
Evangelio  separari?Non  enim  nosabillis, 
seti  illi  a  nobis  rccesserunt.  —  Et  dum  con- 
▼enlicula  sibi  diverse  constituunt,  veritatis 
caput  atque  originera  reliauerunt.  —  Non 
nos  moveat  aut  turbet  muitorum  nimia  et 
abrupta  (terfjijia,  sed  potius  Gdem  nostram 
prœnuntiante  rei  veritate  corroboret.  — 
Vos  autem  cavete^  dicente  Domino,  ecce  prœ- 
dixi  vobis  omnia.  (Marc,  xiir,  23.)  Filii  Aa- 
ron  qui  imposuerunt  aFtari  ignem  alienum, 
exstincti  sunt.  Quos  imitantur,  qui,  Dei 
traditione  contempla,  aliénas  doctrinas  ap- 
peiunt  et  magisteria  humanœ  institutionis 
inducunt. 

S.  Cleiiens  Alex.,  Slromat,^  lib.  vu,  t. 
11.  —  Sunt  qui  nequîdem  in  animum  indu- 
cunt audireeosqui  hortantur  ad  veritatem: 
quin  etiam  nugari  aggrediuntur,  verba  in 
veritatem  maledica  effundentcs,  sibi  rerum 
maximarum  vindicantes  agnitioDem,  cum 
nec  didicerint,  nec  quœsierint,  nec  labora- 
rint,  nec  invenerint  consequentiam  :  quo- 
rum miserealur  potius  altquis,  quam  odio 
hubeat,  propter  taiem  eorum  [)e^ve^^^•tnt('m. 
Si  quis  est  aulem  medicabilisi  qui  tanquiim 
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ignem  vel  ferrom  ferre  possit  liberlnlem 
Yeritalis,  >'ecanlem  et  urentem  falsas  opinio- 
nes,  prœbeni  auras  animœ.  Hoc  aulem  fiet, 
si  non  otiiim  et  socordiatn  amplectentes 
eitrudant  veritatem,  aut  gloriam  deside- 
rantes,  res  novas  moliantur.  Sunt  eniai  so- 
cordes,  qui»  cum  liceatex  ipsisdivinis  Scri- 
pturis  convenientes  colligere  démonstration 
lies,  id  omnino  non  faciunU  sed  quod  eorum 
Yoluptatibus  suffragatur  eligunt.  Gloricd 
.autem  tenentur  desiderio«  qui  ea  quœ  con- 
veniuut  sermonibus  divinitus  inspiralis, 
traditaabealisapostolis  etmagistris,  Tolun- 
tarie  eludunt»  per  alias  argumentationes, 
huraanis  doclrinis  resistenles  divinœ  tradi- 
tion], ut  hœresim  constituant* 

Tertdll.,  Adversui  Hermog.  —  Solomus 
hœrelicis,  compendii  gratia,  de  posteritate 
prœscribere.  In  quantum  enim  veritatis  ré- 
gula prior,  quœ  etiam  futuras  hœresos  pro- 
nuntiavHt,  in  tantum  posteriores  quœque 
doctrines  bœreses  prœjudicabuntur  t  quia 
sunt  quœ  futurœ  veritatis  antiquiore  régula 
prœnuniiabantur. 

Origen.,  hom.  9  in  Numer.,  t.  IL  —  Si 
doctrina  ecclesiastica  simplez  esset»  et  nul- 
lis  intrinsecus  bœrelicorum  dogmatum 
iissertionibus  cingeretur,  non  poterat  tam 
Clara,  et  tam  examinata  videri  bdes  nostra. 
^ed  idcircodoctrinam  catholicam  contradi- 
centinm  obsidetoppugnatio,  ut  fides  nostra 
non  olio  torpescat,  sed  eiercitiis  elimetur. 
Propter  hoc  denique  et  Aposlolus  dicebat  : 
Oporlet  autem  et  hœreseseise^  ut  probatiqui- 

Ïue  manifesti  fiant  inter  vos.  (/  Cor.  xi,  19.) 
loc  est  dicere,  oportet  bœreticorum  baliU 
ils  altare  circumdari,  ut  cerla  et  manifesta 
omnibus  fiât  Gdeliumatque  inlideliuindiffe* 
rentia.  Cum  enim  fides  ecclesiastica  velut 
aurum  cœperit  refuigere^  et  prœdicaiio  eius 
m  argenlum  igné  probalum  intuentibus 
resplenduerit  ;  tune  msyore  cum  turpitudine 
et  (iedecore  bœreticorum  voces  obscuri  œris 
viiitate  sordebunt. 

LiCTANT.,  De  faUa  relig.f  iib.  tu  —  Sola 
Ecclesia  catholicaest  quœ  verumcultum  re^ 
linet.Hic  est  fons  Teritatis,  hoc  est  domici- 
liumiideithoc  templum  Dei.Quo  si  quis  non 
iiitraveritf  vel  si  quis  .ex  eo  exiverit,  a  s(»e 
viiœetsalutisœternœalienus  est. -^ Sed  quia 
singuli  quique  i-<Blus  bœreticorum  se  potis- 
siuium^sse  Christianos,  et  suam  esse  potis- 
simum  Kcclesiam  catholicam  putant;scien- 
dum  est  iilam  esse  veram  in  qua  est  con- 
iessio  et  pœnitentia,  quœ  peccata  et  vulnera, 
quibus  subjecta  est  iragilitas  carnis»  salu- 
briter  curât. 

Idem,  iib.  m,  cap.  13.  —  Non  trahantur 
aucloritale  cuiusquam,  sod  potius  veritati  et 
faveant  ac  cédant.  Nullus  hic. temeritati  lo- 
eus  e^t  :  In  œlernum|stuititiœ  pœna  subeun- 
da  est,  si  aut  persona  inanis,  aut  opinio  ialsa 
deceperit.  Homo  qualiscunque  est,  si  sibi 
crédit,  hoc  est  si  homiui  crédit,  ut  non  di- 
cam  stultus  qui  suum  non  videat  errorem, 
certe  arrogans  est, qui  sibi  audeat  vindicare, 
quod  huuiana  conditio  non  recipit. 

S.  Basil.,  epibt.  1H8,  ad  Amphiiochimn,  t. 


111.  —  AntiquI  allas  quidam  haareses,  alla 
schismata,  alias  parasynagogas  appeliaruot  ; 
bœreses  quidem  eos  qui  penitas  resectt 
sunt,  et  in  ipsa  fide  abalienati.  —  Schisma 
autem  est  de  pœnitenlia  ab  iis  qui  ex  Eccle» 
sia  sunt,  dissenlire.  Cathari  saut  et  ipsi  ei 
iis  qui  sunt  abscissi. 

S.  CHRY808T.,iu  illuddicluiD  Pauli  :Opor- 
tet  hœreses  eiêe^  1. 11.  —  Quœnam  snnt  illa 
Pauli  verba.:  Oportet^  inquit,  et  kœresestm 
in  vobis^  ut  et  qui  probaii  sunt^  manifesti 
fiant  in  vobis»  (/  Cor,  xi,  19.)  Non  minimum 
est  quodquœritur.Namsi  consuleutismore 
Paulus  loquitur,  et  Tore  oportet  bœresas 
esse,  inculpati  sunt  hœresia'rchaB.  Atqui 
non  ita  est,  non  ila  res  se  babet  :  non  eoim 
consulentis,  sed  futura  prœdicentîs  boe 
diutum  esL  Quemadmodum  eoim  medicos, 
cum  videt  œgrum  crapulœ  et  Tino  aliisqaa 
prohibitis  deditum;  tali  intenaperantia,  in- 
quit, febrim  gigni  oportet,  non  legem  po- 
nens,  non  consulens,  sed  ex  prœientibas 
fuiuraconjeotansac  prœdicens,  ita  loquitur; 
— -  sic  et  Paulus  itia  voce,  oportet^  usus  est; 
non  consulens,  sed  prœdiceus  et  prophetice 
prœnuntians  id  quod  futurum  est.  Quod 
ônim  non  consulat  bœreses  esse*  ipse  dr- 
clarat  dicens  :  Etiamsi  angélus  vobis  evas- 
gelixat  prœter  id  quod  accepisliSf  anatkem 
sit.  (Gai.  I,  8.) 

Quomodo  igitur,'  inquies,  causam  adj»- 
cit,  dicons  :  Vt  qui  prooati  suni^  manifetti 
fiant?  (/  Cor.  xi»  19.)  Illa  vox,  «a,  in  6cri- 
pturis  plerumque  non  causam  signiticat, 
sed  rerum  eventum.  Exempli  causa, —di- 
cit  Paulus  :  Lex  autem  subintraviif  utobm^ 
daret  delictum  (Rom.  v,  20)  ;  'cum  lamco 
non  ideo  subintraverit,  seci  ut  miouMC 
delictum.  lllud  autem  evenitpropter  inipro- 
bitatem  eorum  qui  iilam  acceperunt.Sicet 
hoc  loco,  u/,  non  causam  indical,  sed  eveo- 
tum.  Quod  enim  alla  sit  bœresium  causa, 
quodque  non  ideo  hœreses  fuerint«  ut  qui 
probati  essent,  manifesti  6erenl«  sed  aliamia 
occasiones  acceperint,  audi  Cbilstum  ao- 
bis  declarantem  ;  5tmi7e  factum  esl,ioquit, 
regnum  eœlorum  homini  seminanii  b§mim 
semen  in  agro  suo  ;  <l  dum  dotmireni  ktm^ 
nesy  tenit  inimicus  homo,  et  aemûiaril  st 
xania.  (Mat th.  xui,  24.)  Viden,  ideo  bmv 
ses  fuisse,  quod  dormirent  booiiiies,  qua- 
niam  segnes  erant  :  quouiàm  dictis  ooudi- 
ligeuterattendebant?  —  Ne  itaque  qaispiaa 
dixerit,  cur  hoc  permisit  Christus  T  dicit 
Paulus  :  Hœc  permi$sio  nibil  te  lasdit;  i 
probatus  fueris,  clariorapparebis.  Non  eeiB 
par  res  est,  nemiue  supplantaret  nttnm 
deci|iere  conante,  in  recta  stare  tide^alqaB 
innumeris  erumpentibus  procellis,iueoiicitfr 

sum  et  immobilem  manere.  QuemadmoduBi 
enim  arbores ventorum  uudique  irrueotiaa 
impetu  firmiores  redduntur^  si  qoidis 
recte  et  accurate  radiceui  posueriot;  sic  é 
animas  in  fundamento  rectie  lidei  ûetàui» 
quœlibet  irrumpentes  haereses  non  siibut 
tunt,  sedfortiores  reddunt.  Quid  igitordi- 
camus  de  infirmis,  oui  facile  corruuut  et 
supplantantur  ?  Ne  illi  quidem  per  bfir0>cat 
impetum,  sed  per  propriaui    iofiruitiaira 
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hoc  patiunlur.  Inrirmitalem  vero  non  natu- 
ralem  dico,  sed  eam  qu£ô  est  et  pfoposito 
volantalis,  quœ  digna  reprehensione»  pœna 
atque  supphcîoi  quam  ememlare  pênes  non 
est.  Quapropter  cum  emendamus,  iauda- 
mur;  cum  non  emendaaius,  castigamnr. 

S.  HiEEONYM.,  lit  0$e.f  cap.  7.  —  Oinnes 

hœrelicorum  et  gentiliiun  quœstiones  eœ« 

^.  dem  sunt,  qui  non  Scripluraruro  auclorita^ 

lem,  sed  bumana)  rationis  sensum  sequuo- 

lur. 

Idem,  t6icf.,  cap.  12.  —  Omnia  hœrelico-^ 
rum  Tigmenta,  idola  sunt  et  simulacra  gen- 
lilium  :  nec  mullumdifferunt  in  impielate, 
licet  in  nomine  discrepare  videanlur. 

Idom.  —  Quicunque  aliter  Scripturam 
inteiligit  qoam  ^onsus  Spiritus  sancti  efflci- 
gilat,  a  quo  Scriptura  est,  linet  ab  Ecclcsia 
non  recesserit,  tanien  bœreticus  appellari 
DOtest. 

S.  AuGUST. ,  De  hœresibuif  U  VIII.  — 
Non  omnis  error  bœresis  est,  quamvis 
ooinis  bœresis,  quœ  in  vitio  poniiur,  nisi 
errore  aliquo,  bœresis  esse  non  possit.Quid 
ergo  faciat  hœreticum,  reguiari  qundfim 
detinitione  coinprcliendi ,  sicut  ego  exi* 
stiiuo,  aut  omniuo  non  potest,  aut  difficile 
lime  potest. 

Idem,  lib.  i  De  uiilitaU  credendU  cap.  1, 
t.  VIII.  --  Hœreiicus  est,  ut  mea  ferl  0j»i- 
iiio,  qui  alicujus  tempornh's  comraodi  et 
iiiaxiuiœ  gloriœ  principatusque  sui  gratia, 
*  faisas  ac  novas  opiniones  vel  gignit,  vei 
seguitur. 

Idem,  De  bapiismo,  lib.  ly,  cap.  16.  — 
Aliquem  nonduai  hœreticum  dico,  nisi  ma- 
nifestata  sibi  Ecclesiœ  calholicœ  doctrina, 
fidei  resislere  maluerit,  et  illud  quod  tene- 
bat  elegerit. 

Idem,  epist.  ^3,  n.  1,  t.  IL  —  Dixit  quî- 
dem  apostolus  Paulus  :  Hœreticum  hominem 
posl  unam  correptionem  devitOf  sciens  quia 
êubvereus  est  ejusmodi^  et  peceat^  et  est  a  se* 
meiipso  damnatus  {TU.  m,  10),  sed  qui  seri" 
tentiam  suam,  quamvis  falsam  atque  per- 
TersatD,nulla  pertinaci  animositate  defen- 
dunt,  prœsertim  quam  non  audacia  praa- 
sumptionis  suœ  pepererunt,sed  a  seductis, 
atque  in  erroreui  lapsis  parentibus  accepe^ 
mut,  quœrunt  autem  cauta  sollicitudine 
'  Teritatem,  corrigi  parati  cum  invenerint  ; 
nequaquam  suni  iuter  liœreticos  deputandi. 

Idem,  lib.  xyiu  De  eivitale  Dei,  cap.  31, 
n.  if  t.  VU.  -—  Qui  in  Ëcclesia  Christi  mor- 
bidum  aliquid  prat umque  sapiunt,  si  cor- 
repti  utsanum  rectumquesapiant,  resistunt, 
eoutumaciter  suaque  pestifera  et  mortii'era 
dogmata  emendare  noiunt,  sed  defensare 
pertfistunt,  bœrelici  ûunt  :  et  forns  exeuu- 
tes,  habentur  in  exercentibus  inimicis. 

Idem,   in  psal.    liv,   n.  22,  t.  IV.  —  Ki 

baarelicis  asserta  estcalholica  (ndes),et  ei 

bis  qui  maie  sentiunt  probatisunt  qui  bene 

aemiunt.  Multa  eiiim  lalebant  in  Scripturis  ; 

.  al  cum  prœcisi  essenl  bœretici,  quœslioni- 

bus  agitaverunt  Ecciesiam  Dei.  Aperta  sunt 

•^quaB  latebnnt,  elintellecta  est  voluntasDei. 

^•^^firgo  muiti  qui  oplime  possent  Scriptu- 

'  ras  dt^ioscere  et  pertractare,  lalebant  ia 


populo  Dei;  nec  alTerebant  solnlionom 
quttstionum  difRcilium,  cum  calumniator 
nullus  instaret.  Nunquid  enim  perfectede 
Trinitate  traclatum  est,  antequam  oblatra- 
rentArinni?  —  Sic  non  perfecte  de  bapii- 
smate  traclatum  est,  antequam  contradice- 
rent  foris  positi  rebapiizatores;  nec  deipsa 
unitate  Christi  enucleale  dicta  erant,  quœ 
dicta  sunt,  nisi  postquam  separatio  illa  ur- 
gere  cœpit  fratces  inQrmos,  ut  jam  illi  qui 
noverant  bœc  traclare  atque  dissolvere,  ne 
périrent  infirmi,  sollicitai!  quœstionibus 
impiorum,  sermonibus  et  disputationibus 
suis,  obscura  legis  in  publicum  deduce* 
rent. 

Idem ,  Contra  epist.  Manieh. ,  cap.  k , 
t.  VIII.  —  Multa  sunt  quœ  in  Ecclesiœ  ca« 
tbolicœ  gremio  me  justissime  tenent  :  tenet 
consensio  populorum  atque  gentium;  tenet 
auctoritas  miracuiis  inciioata,  spe  nutrita, 
charitaleaurta,  vetustate  Qrmata;  tenet  ab 
ipsa  sede  Pelri  apostoli,  cui  pascendas 
oves  suas  posl  resurreclionem  Dominus 
commendavit,  usque  ad  prœsentem  episco- 
patum,  successio  sacerdotum  ;  tenet  po- 
alremo  ipsum  calholicœ  nounen,  quod  non 
sine  causa  intcr  lam  multas  hœreses,  ista 
Ecclesia  sola  obtinuit.  Ut  cum  omnes  bœ- 
retici se  catholicos  dici  velint,  quœrenli  ta- 
men  peregrino  alicui,  ubi  ad  calholicam 
convenialur,  nullus  hœrelicorum  vel  basi'* 
licam  suam  vel  domum  audeat  ostendere. 

S.  Gr£gor.  Mag.,  I.  m  Expos,  mor.  in 
Jobf  c.  14.  —  Habent  vero  bœretici  bocpro* 
prium,  quod  in  eo  gradu  in  quo  de  Ecclesia 
exeunti  diu  stare  non  possunt  :  sed  a>l  dé- 
tériora quotidie  ruunt,  et  senliendo  pejora 
in  multis  se  partibus  scindunt  ;  atque  a  se- 
melipsis  plorumque  longtus  confusionis  suœ 
aitercfllione  dividuntur. 

Mem.  —  Respondete^  quœso,  absque  conten* 
tione.  Nc(]ue  enim  hœrelici  inquisitionibus 
suis  veritatem  conantur  assequi,  sed  vie- 
tores  videri.  Cumque  se  foris  sapientes  os- 
tendi  appetunt,  intus  perslultitiamelationis 
suœ  vincuiis  ligantur.  Unde  fit  ut  conten- 
tionun:  ccrlamina  exquirant,  et  de  Deo  qui 
pax  nostra  est,  lo^ui  pacifiée  nesciant,  at- 
que ex  pacis  negolio  nxœ  inventores  fiant. 

Idem,  ibid.  —  Sic  sancta  Ecclesia  studet 
prius  asserliones  hostium  faisas  ostendere» 
et  tune  prœdicamenla  veritatis  aperire  : 
quia  cum  recta  se  tenere  œstimant ,  recta 
quœaudiunt,contumaciter  impugnanu  Anta 
ergo  necesse  est  ut  errorem  suum  bœretici 
sentiant,  ne  auditœ  veritati  contrndicant  : 
quia  etsi  camporum  sentes  arator  vomeris 
scissione  non  eruit,  icrra  accepta  semina  ia 
segettis  non  producit.  Et  cum  pulredinem 
medicus  vulneris  apertione  non  ejicii,  ne- 
quaquam  in  loco  pulrediiiis  sana  caro  coa- 
lesclt.  —  Soient  aulem  bœretici  alia  aperle 
dicere,  alia  in  occullis  senlire.  Sanctœ  ergo 
Ecclesiœ  nec  inlinguainiquitas,  uecatuUtiia 
in  faucibus  resonat,  quia  ea  quœ  per  pu- 
blicam  locuîionem  prœdicat,  eliam  per  in- 
timam  fiJem  serval  :  nec  in  a)>erlo  aliud 
docel,  atque  in  occullis  aliud  retinel.  Sed  et 
quod  seulit  .oqueodo  docet|  et  quod  ioqoi* 
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tiir  vivendo  custodit  :  atde  snpiontiad  su- 
pernœ  couvivio  quidquid  per  iinguain  prie- 
dîcalionis  enianaU  boc  per  fauces  lacil9 
eispei;talionis  degusiat. 

S.  Rrrpcard.  f  epist.  180  •  ad  Iimoctn* 
tiwn  PP.  (Animidolorem  indicat  ob  errom 
Abœinrdi  post  ivhisma  slalim  exsurgentes^ 
quibus  pontifictm  occurrere  monet»)  —  Ne- 
oes.s(3  esl  ut  venianl  scandai»  :  necesse  est, 
sod  non  sunve,  et  ideo  dicil  Prophetn  :  Quis 
dabil  mihi  pennas  sicuê  columbœ,  et  volabOf 
et  requiescamf  (P$qI.  liv.  7.]  Et  Aposlolus 
oiipîl  dissoivi,  et  cum    Christo  quiescere 

i Philip  1,  23),  et  aiîus  quidam  sanctornm, 
Llias  (///  Heg.  xix,4),  Sufficit  mihi ^  Domine^ 
ait»  toile  animam  meam;  neque  enim  meliot 
Bum  quam  patres  mei.  Est  et  inihi  nunc  ali* 
quid  commune  cum  sanctis,  fn  voluntate 
duntaint,  non  in  mérite.  Nain  vellem  et  ipse 
inodo  de  medio  tieri,  ticlus,  faleor,  a  pusil* 
lanimitato  spirilus  et  tempestate.  Vereor 
autem,  ne  non  sicut  pariler  aiïectus,  ita  pa* 
riter  et  para<us  inveniar.  Tœdet  vifere,  et 
anmori  expédiât,  nescio;  et  ideo  forte  etiam 
in  votis  distem  a  sanctis,  quod  ipsi  pro* 
Tocentur  desiderio  meliorum,  cum  egoscan- 
dalfs  et  œrumnis  compellar  e.\ire. 

Movum  cuditur  populis  et  gontibus  Evan* 
gelium,  nova  proponiturtides,  fundamentum 
aliud  ponilur  prœter  id  quod  positum  est. 
De  virtulihus  et  vitiis  non  moratiter,  de 
sacramonlis  Ecclesiœ  non  fideliter,  de  arcano 
sanctœ  Trinitatis  non  simpliciter  necsohrie 
disputnlur:  sed  cunclanobis  in  perversum, 
cuncta  prœter  solitum  et  prœterquam  acce- 
pimus  ministrantur. 

Abnui,  tum  quia  puer  sum ,  et  ille  vir 
bellator  abadolesceniia  ;  tum  quia  judicarem 
indignuro  rationem  Ûdei  humanis  committi 
ratiunculis  agilandani,  quam  tam  cerla  ac 
stablli  vcritateconstetesse  subnixaga.  Dice- 
bam  suflicere  ejus  scripta  ad  aceusandum 
eum.  Nec  mea  referro  sed  episco|)orum, 
quorum  esset  mioisterii  de  dugmalibus  ju- 
dicare. 

Yerum  tu,  o  successor  Pétri,  judicabisan 
debeat  habere  refugium  sedem  Pctri,  qui 
Pelri  Ûdem  irapugnat.  Tu,  inquam,  amice 
sponsi,  providebisquomodo  libères  sponsam 
a  labiis  iniquis  et  a  lingua  dolosa.  (Psal. 
cxiii  2.)  Sed  ut  paulo  audacius  loquar  cum 
Domino  meo»  attende  etiam  tibi  ipsi,aman- 
tissime  Pater,  et  gratiœ  Dei  quœ  est  in  te. 
Nonne  cum  esses  parvulus  m  oculis  tuis, 
ipse  te  constituit  super  gentes  et  régna  ?  ad 
<)uid?  nisi  ut  evellas,etdesiruas,  et  œdifices 
et  plantes  7  —  Suscitavit  Deus  furorem 
schismaticorum  in  tuo  tempore,ut  tuo  opère 
contererentur.  —  Et  in  ^chismale  quidem 
Jaiû  Dominus  probavit  te,  et  agnovit  te: 
fred,  ne  quid  desit  coronœ  tuœ,  en  hœreses 
surrexerunt.  llaque  ad  consummalionem 
rrirtulum,  et  ne  quid  minus  fecisse  inve- 
iniamiui  a  magnis  episcopis,  anlecessoribus 
;Yesiris,  capitenobist  Pater  amantissi me,  vu/- 
pe$  qaœ  demoliuntur  vineam.(Cant,  ii,  15.)  Do* 
luini  donec  parvuloe  sunl,  ne  si  crescant  et 
mullipiicentur,quidquidtaiium  per  vos  non 


fuerit  exterminaturo  »  a  posteris  despera- 
tur. 

[Kk  OmcUilt.] 

Ex  canon,  apost.  Clément.  /«  on.  93»  et 
epist.  Adriani  /,  an.  T73.  —  45.  Episcopas 
presbjter,  diaconus  cum  hœreticis  tantum 
orantes  excommunicentnr,  si  Tero  eos  ad 
cléricale  oflicium  iiortati  fueriut  damnen- 
tur. 

Ex  conc.  Eliberitano^  sub  Marcello  /,  m. 
305.  —  16.  Rœretîcis  qui  errant  ab  EccIpsû 
calholica  d<iri  puellas  non  placuit»  si  con- 
tra interdiclumfecerint  parentes,  abstîner« 
per  quinquennium  placet.  —  22.  Si  quis  de 
catholica  Ecclesia  ad  hœrosim  transi  tum  fe- 
ccrit,  rursusque  ad  Erciesiam  récurrent, 
decem  annis  agat  pCenitenliara;  si  vero  io- 
fnnlesfuerint  lransciucti«  quod  non  suo  vitio 
peccaverinl.  incunctantcr  recipi  debenL  — 
61.  Ex  omni  hœresi  si  veneril  minime  est 
ad  clerum  promovendus,si  quisuntiopra- 
terito  onJinnti.  sine  dubio  deponantur. 

Ex  conc.  Arelat.  i,  sub  Silvestro  /,  ». 
314>.—  8.De  Arianis  (seu  AlTrisi]  qui  proprii 
lege  fiua  uiuntur  ut  rebaptizentur,  plaçait 
si  adEcclesiam  aliqui  de  liac  hœrttsi  venf- 
rint,  interrogent  LOS  nostrœ  ûdet  sacerdolei 
in  symbolum  et  si  perviderint  in  Pâtre  et 
Fiiio  et  Spiritui  sancto  eos  baptizatos,  mo- 
nus  eis  tantum  imponatur  ut  accipiant  S,  i- 
rîtumsanctum  quod  ai  interrogali  noore- 
ponderint  hanc  Trinitatem,  baptizeuiur. 

Ex  conc.  Laodic.%  sub  Silvestro  I^an.7SA. 
—  6.  Non}  ermittendum  hœreticis  ut  dooiua 
Domiui  in^rediantur,  si  in  ha&resi  [lemis* 
néant.  —  7.  De  his  qui  ab  bœreticis  coovcf 
tuntur,  idest  Novatianis  aut  quariodeciflu* 
nis  quos  Grœci  Tessaredecatites  appelbat, 
sive  baptizati  sint  illi  sive  catechumeni, 
non  ante  suscipiantur  quam  omnes  Im- 
reses  anathemaiizent,  et  tune  demuio  bi 

aui  apud  eos  dicebantur  fidèles*  nostrs 
oceantur  fidei  symt)0lum,  et  uncti  saodo 
ehrismate  sic  mysleriis,  commuuiceut  sa- 
crosanctis.  —  8.  De  his  qiti  convertuii- 
tur  ab  ha^resi  Cataphrygarutu  et  ai  indero 
qui  apud  eos  essG  creditur  fuerint»  et  si 
maximi  nominentur»  hos  sub  ouini  diii- 
Çentia  ab  episcopis  Ecclesia^  vel  presbjtehs 
lustrui  et  baptizari  conv6niet.--9.  Nonooo- 
cedendum  iu  cœmeteria,  et  quœ  mar^ni 
bœroticorum  dicuntur,  catbolicos  oratiws 
gratia  et  petendœ  curationis  intrare,  i«i 
qui  ieriutsisuntttdeles,  esse  aliquaotisper 
excommunicaloSy  pœuitenies  autemeoict 
errasse  se  condientes  suscipi  oportare.*— 
10  Illi  qui  ad  Ecclesiam  pertinenl  iodif* 
lerenier,  tilios  proprios  b;eretîconiio  niiptw 
miiiitne  sociara  debent*  —  31.  Non  opartet 
cum  omni  hœreiico  mûtrimonium  oOÊUt 
bere  vei  dareQiios  aut  tilias,  sed  ulagisa^ 
cipere,  quœ  suut  poli  us  uialedîGtiooesqaiB 
benedictioues.  —  32.  Non  oporteiiioacM 
bœretico  vel  schismatico  oiare. 

Ex  conc.  Nicœno  generali  i,  sub  Silnttn 
2,  an.  325.  -*  8.  Si  quis  YoJuerit  veoirv  i^ 
j^cciesiam  catlioiicam  ex  Novatiauis  («-' 
Caiharis),  placuit  sancto  concilio,  ut  oninui' 
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tnr  et  sic  maneant  in  clero,  an(e  omnia  fa- 
teaiilnr  se  communi  conseusu  calholicie 
Err.tesiœ  stalula  observaturos,  et  communi- 
(flturos,  et  bigamis»  et  bis  qui  io  persocu- 
tione  prolapsi  sunt,  quibus  lapsis  pœnilen- 
tiœ  modus  et  tempus  ascriptum  est.  —  19. 
Si  quia  confugit  ad  Ecclesiam  cathoiicam  de 
Paulianislis  et  Cataphrygis,  slatutum  est  re* 
baptizari  eos  omnino  debere*  si  (|ui  vero 
clerici  erant  apud  eos,  si  quidem  iuculpati 
fuerintetirreprehensibiles,  baptizali  rursus 
etiam  ordinentur  ab  episcopo  Ecclesiœ  ca- 
tholicœ. 

Ex  cod.  editionin  Arabicœ.  —  31.  Si  quis 
a  roala  fidead  Gdem  orlbodoxamreTurtatur» 
reoipiendus  est  in  Ecclesiain  per  manus 
episcopi  Tel  sacerdotis,  qui  prœcipere  ei 
débet  ut  anathematizet  cunotas  fidei  orlho* 
di)xie  contradicentesy  et  qui  apostolicœ  Eo- 
clesiœ  conlradicunt»  r>ostquam  bœc  fecerit, 
episcopus  ?el  «saoerdos  débet  ungere  eum 
uiictione  chrismatis,  et  ter  signare  siguo 
crucis  ungeiido.  —  32.  Sed  qui  fuorunt  ex 
luHresi  Cudanorum,  aut  Cnlazopum^autTaU 
manorum»  non  necesse  est  eos  ungi,  nec 
baptizari,  necgradu  suo  tnoveri  sed  poli  us 
redire. 

Esconc  Mediol.^êubNieolao  iV^an.  1287. 
-*-  Constitutiones  sumniorum  Pootificum  et 
Friderioi  olini  imperatoris  contra  bœrelicoa 
latie,  invioiabililer  observentur,  et  ex  tiarum 
priBseripto  contra  fidei  calbolicœ  prœvarica» 
tores  procedatur. 

Ex  conc.  Saiisburg.t  9ub  Nicolao  IV f 
mu  1291.  —  3.  Ne  quis  sectam  vagorum 
fcholariuiD  reprobatam  assumai»  seu  in  ea 
permaneat,  vel  eam  exercero  prœsumat; 
alioquin  eosqui  hujusmodi  sectam  ante  hanc 
consiiluUonem  temere  assumplam  infra 
mensem  a  tempore*promulga(ionis  penitus 
non  dimiserit,  et  illos  qui  nunc  assumere 
prœsiimpserinry  ipso  facioslatim  omni  pri- 
vilégie clericali  exui  pnBcijiimus  et  nudari. 

Ex  conc,  Salisburg. ,  $ub  lUartino  F, 
•fi.  1420.  —  37.  Nulla  ecclesiastica  munda- 
nave  persona  cujuscunque  status  aut  condi- 
tioQis  exislaty  erroribus  et  bœresibus  Wi- 
clefistarum,  et  Hussitarum  infectos  io  suis 
eccJesiis,  roonasteriiSy  parochiis,  dominiis» 
ac  locisaliisquibuscunquead  prœdicandumt 
doeendum,  aut  dogmatizanduoi  publiée  vel 
#eculte  8dniitiant,quoYisqu£a$ito  colore  sub 
excommunicatione  in  singulares  personas, 
et  interdicto  in  loca,  etc.  Omncsque  Chrisli 
fidèles  utriusque  sexus  postquam  audive- 
rÎDl  sut  sciverinl  prœfatis  bœresibus  infe« 
clos  in  Dostra  nrovincia  morari,  ipsos  statiui 
Miis  superioribus  quorum  prœsentiara  com- 
anode  adiré  poterunt  sub  pcfuis  prcadictis 
denuntiare  teneaotur. 
'-  iPxconc.FrUmg.^subEugenio  IV^an.ihh(k 
I  ^^9fi.  Si  quis  clerir.us  vei  laicus  ulriusque 
texua  pnasuoiatprœdicai'e  autocculledocer  e» 
credere  vel  lenere»  quod  sacerdos  in  mortali 
peccato  existeos  non  possil  conOcere  corpus 
i^bristi  seu  sic  iigatus  non  po^^sit  absolvere 
Tel  ligare  suos  subdilos  a  peccnlis,  pro  bœ- 
Ttstico  et  incredulo  habealur,  etc.  Damna- 
'liooe  simili. reprobam us  quorumdum  opi- 


nionero  erroneam  asserentem,  «>piscopum, 
presbyterum,  seu  sacerdotem  curatum  non 
posse  solvere  presbylcros  fornicarios,  a 
fornicationis  reatu,  propter  volum  casiitatis. 

Exconc.  Laler.  univers,  xvir,  «u6  Leone  Xf 
an.  1517,  sess.  9,  De  reformai.  —211.  Contra 
tictos  ChrislianoSy  acde  fide  malc  sentientes 
cujuscunque  generis  aut  nationis  lue« 
rint,  etc.  Dilij^enti  inquisitione  ubique  et  in 
Romana  curia  maxime  procedatur  per 
judices  per  nos  deputandos»  et  cjus  criminis 
reos»  légitime  convictos  debitis  pœnis  puniri, 
reiapsos  vero  absaue  ulla  spe  veuiœ  aut 
remissionis  ailici  volumus. 

Ex  conc.  Ratispon. ,  sub  Clémente  VII^ 
an.  152i.  —  31.  Pseudocbristiani  de  fide- 
que  parum  probe  sentientes,  citra  delectum 
personarum,  haeretici  quoque  vel  Judaismum 
referentes  a  sancla  quoque  congregalione 
procul  arceantur  contraque  eos  diligent! 
inquisitione  procedatur  per  ordînarios,elc« 

Ex  conc.  Senon.^  sub  Clémente  YIl^  an»  1328» 
De  moribus.  —  32.  Diœresani  pur  se  aut  archi-r 
diaconos  seu-alias  bonestas  personas,  bis  in 
anno  aut  sœpius,   si  res  ita   postulavoriu 

Carochiam  in  qua  fama  fuerit  hœrcticos 
abitare  circumeacty  et  ibi  1res  aut  plures 
boni  lestiraonii  viros,  vel  etiam  ubi  opus 
fuerit  totam  viciniam  jurare  compcilnnl,  si 
quos  ibidem  hœreticos»  vel  aiiqua  occulto 
conveuticula  célébrantes»  vel  a  communi 
conversationeQdelium  dissidentes  sciverint, 
episcopis  seu  eorum  oiUcialibus  indicaret 
qui  vero  ex  bis  jurare  forte  noluerint,  hoc 
ipsotanquam  suspecti  de  hœresi  reputelur» 
et  contra  eos  tauquam  bœrelicorum  faulores 
procedatur. 

Ex  conc.Augusi.^stib  Paulo  III^  an.  1548» 
—  26.  Nullus  cujuscunque  œialis,  status» 
ordin'is  aut  gradus  fuerit»  ad  scliolas,  aut 
gymoasia  de  schismate  aut  hœresi  suspecta, 
imporque  natis  dereligioneperversisopinio* 
nibusconlaminata»disceudi»docendive  causa 
prolicisci  audeal. 

Ex  conc.  Colonienst  u»  sub  Paulo  111^ 
an.  1549.  Censurœ  cont.  abusus.  —  8*  Ca- 
vcaot  sacerdoles  sive  religiosi,  sive  sœcula- 
res  ab  hœrelicis  vel  scbismalicis  ad  eccle- 
siam revertentes»  se  minisleriis  slatiui 
divinis  iogerero  et  sacriQcare  aut  sacra^ 
menta  populo  administrare  »  priusquam 
sint  absoluli»  Ecclesiœ  reconciliati,  et  ufQ* 
ciis  ac  minisleriis  suis»  jrregularilate  su- 
blala,  reslituli. 

Ex  cane»  Trident,  generali  xviii,  suU 
Pioir,an.l562,5c«.  xxiv,c.2,dfrc/brma/. — 

Cogil  temporumcalamitasetinvalesccniiuai 
hœresum  malitia»  ut  niliil  sit  prœlermiilen- 
dum»  (luod  ad  populorum  œdificaliouem  et 
catholicœ  Qdei  prœsidium  yideatur  poss» 
pertiocre.  Prœcepit  igilur  sancta  synodus 
patriarchis»  primatibus»  archiepiscopis»  epi<- 
scopis  et  omnibus  aiiis  qui  de  jure  vel  con-^ 
suetudinc»  in  concilio  provinciali  intéresse 
debent,  ut  iu  ipsa  prima  synodo  provin- 
ciali post  ûnem  prœ^^eulis  concilii  habenda 
ea  ouinia  et  singula  quœ  ab  bac  sancla  syn- 
odo dclinila  et  slaïula  sunt»  palam  reci- 
piaui»  nec  uoo  veiam  obtdlentiam  sumuio 
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Romano  pontifici  spondeant  et  ^roflteaniur, 
simulque  hœreses  omnes»  a  sacns  canonibus 
et  gencralibus  coDciiiis»  prœsertimque  ab 
hac  eadern  synodo  damnatas  publice  dete- 
slenlur  et  analhematizent. 

Ex  cône.  Mediol.  i,  iub  Pio  IVj  an,  1565» 
parUx.  —  J,  Parochi  diligenler  animad- 
vertant  an  in  suis  parochiis,  ullassit»  quod 
ad  fidem  attinet,  pravis  opinionibus  imbu- 
tus,  vel  eo  nonoineauspectus,  etc.  Principes, 
et  civitatum  magislratus  probibeant,  ne 
auœ  ditiunis  homines  percipiendsô  etiam 
linguœ  causa  aui  mercaturœ,  aliove  nomine, 
in  ho^reticorum  locis  instituantur,  aul 
comrnorentur;  sacro  inquisitionisofQcio  in 
omnibus  ex  animo  faveant  et  opitulentur, 
et  ut  ejus  edicta  serventur  auctoritalein 
etiam  suam  rogati  inlerponant. 

Ex  conc.  Mediol.  ii,  $ab  Piq  F,  an.  1569. 
iU*  1.  —  1.  Episcopus  ediclQ  quotannis  pu- 
bliée proposito  omnes  etsingulos  suœ  dioe- 
cesis  moneat»  ac  pœna  eicommunicationis 
latfi^  sententiœ  proposita,  jubeat  ut  si  eorum 
quispinm  jam  scit  cujusvis  sectœ  bœreticos 
LopQîneSi  eove  nomine  suspeclos,  aut  infâ- 
mes autquovjs  modo  aflde  calholica  aber- 
rantes, aut  r|ui  verba  h^^reticalia  protulcr 
rint,  aut  qui  hœreticorum  libres  scriptavp, 
qu»  qiiovis  modq  aucloritate  sedis  aposlo- 
licaa  prohibila  sunt  legunt  ?el  apud  se  ha- 
bent,  40  ad  summu^  diebus  nost  edicti 
promu Igationem  aut  notiliam,  illos  omnes 
et  sipgulos  vel  ipsi  episcopo,  vel  hœreticœ 
pravitatis  inquisitori  denuntiet.  Parochi 
^çliclum  ejusmodi  in  singuios  anuos  semel 
quadragesimœ  initio,  iterum  ineunte  Do- 
ipini  adventu  publice  in  sua  quisque  paro- 
çbia  iu  miss^  proountient  et  promi^lgeot* 


Ex  cône,  Mediolan.  v,  $ub  Greg.  XIII.  an. 
1579,  parte  i.  ~i.  Bpiscopusuna  cum  inqui- 
sitore,  congregationera  f]M9  certo  ouoiero 
conslet,  tbeologorura  et  jurisperitoruin  bo^ 
minum  instituât,  qui  ad  causarum  S.  inqui- 
sitionis  consultationem  adhibeantar,  et 
congregatio  semel  in  singuios  nuensesatqna 
adeocrebrius  cum  occasio  talent,  codto- 
cetur,  nec  guidquam  aliud  in  ea  agatur 
geraturve,  nisi  quod  ad  ejusdem  S.  inqoisi- 
tionis  officium  pertinet,  etc.  AdTOcatus  et 
procurator  ubi  primum  ex  causarum  actis 
aliave  ulla  ratione  animadverterit  reamçui 
delatus  est  hœrelicum  esse  aut  eo  Domine 
suspectum,id  cum  ipsi  reo  judiciqoedenoii- 
tiet,  tum  statimillius  defensionem  deserat. 

Ex  cohe.  Mediolan.  vi»  aufr  Greg.  XHU 
an.  1582.  —  1.  Ne  cuiquam  quem  baereticam 
esse  certum  sit,  hospitium  diversoriamte 
prœberi  liceat  praeterquam  in  caupona  po- 
blica,  Is  vero  qui  prebuerit^  ilitus  adtan- 
tura  habitationemque,  episcopo»  inquisito- 
rive  aut  paroebo  si  in  dtœcesim  venant 
confestim  denuntiet,  etc.  Ne  cuiqoam  ad 
hœreticQrucq  looa  proflcisci  liceat»  nisi  pri- 
mum ab  episcopo  aul  inquisitore  qus  m 
facultatem  impetravit. 

Ex  eonc.  Narbon,^  $ub  Paulo  Vf  on.  160SL 
—  a.  Hœretici  quandiu  membra  non 
sunt  Ecclesiœ,  rei  sacrœ  aut  sacramentortim 
administrationi  adesse  non  permîttantur, 
sed  prorsus  ab  ecctesiarum  liminibus  ar- 
ceantur,  prœterquam  concionis  temçore,  etc. 
Suos  igitur  sa^pius  moneant  subdîtos  epi- 
scopi ,  ut  si  propter  saecularia  cum  illis 
agere  cogantur  de  rébus  fldei  credentei, 
certo  quœ  crédit  Ecclesia  non  dispatanU 
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[Ex  SS.  Palribu».] 

\.Çhristianinejustamquidem  cœdem  aspicerç 
voluntf  nedum  injuslam  patrare. 

Athenaooi^.,  Leg.  pro  Christianisa  apud 
p.  Just.  —  Quis  non  insulsissimus,  nos  cum 
taies  simus,  homicidas  esse  dixerit?  Neque 
^nim  carnes  humanas  degust^ire  possumiis, 
nisi  prius  aliquemocciderimus.  Qumautem 
flterum  menliun^ur,  si  quis  de  aiterp  ex  eis 
quœrat,  an  viderinl  quœ  dictitant,  nemo  tam 
iippudens  ut  vidisse  se  dicat.  Sunt  nobis 
servi,  aliis  quidem  plures,  aliis  autem  pau- 
ciores ,  quos  lacère  non  pbssumus  :  liorum 
tamen  neqio  invenlus  est,  qui  talia  vel  Gn- 
'  geret  de  nobis.  Quos  enim  sciunt  ne  ju3tœ 
quidem  cçiiis  aspéclum  suslinere,  quis  eos 
accusa verit  vel  ocçisi  hominis  vel  voiali? 
quis  gladialori^m  vel  feraruip  ludos,  prœ- 
sertim  si  a  vobis  dentiir,  non  plurirni  fa- 
çiat?  Nos  âulem  cum  homicidjum  spectare 
pcne  idem  esse  nrbitremur  ac  perpelrare, 
iiuntium  bis  spectaculis  remisimus.  Cœdem 
igitur  quomoJo  perpetrare  possimus,  qui 
eam  ne  spectandam  q-uidem  duciinus,  no 
scelus  et  piaculuin  nobis  impingainus?  Et 
qui   mufiererî  ilia:$,  qu(e  luudicauieulis  ad 


abortum  utuntur,  homicidas  esse,  et  ratio- 
nem  bujus  abortus  Deo  reddituras  dicimos, 
quomodo  hominem  occideremusf  Non  enim 
ejusdem  est  fœtum  etiam  in  utero  animal 
esse,  ac  ideo  Deo  curœ  esse  existimare,  et 
editum  in  lucem  occidere;  ac  iofantem  ooo 
exponere,  quia  parricidaa  suot  qui  expo- 
nunt  ;  rursus  autem  nutrituai  et  educaton 
interflcere.  Sed  semper  in  omuibus  iidamet 
œquales  sumus,  rationi  servientes,  non  ei 
imperantes. 

Tbrtull.,  De  anima.  —  Quid  putas  fiito- 
ram  animam  homicidie?  aliq[uod  crtMiQ  pe- 
cus,  lanienœ  et  macello  destmatum,  ut  pe^ 
inde  iuguletur,  quia  et  ipsa  jugulaverit; 
perinde  decorietur,  quia  et  ipsa  despoiii- 
verit;  perinde  ippabulum  proponatur»  quii 
et  ipsa  besliis  objecerii  eos  quos  in  suivis 
et  aviis  trucidaverit.  Si  ita  jadieabiKar« 
nonne  illa  anima  plus  solatii  qaam  suppfi- 
cii  relatura  esti  quod  funus  inter  cocos 
preliosissimos  invenit»  quod  condioiaDlîi 
A[)icianis  et  Lurconiaiiis  humatar,  f^oà 
mensis  Cicerooianis  ini'ertur,  quod  !aocil)oi 
splendidissimis  SyllanisetTeriur,  quod  esse- 
quias  cunvivium  patitur,  quod  a  cosqu»ii- 
DUS  devoralur  polius  quam  a  milviii  ^1^ 
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pis,  lit  in  hominis  corporo  tiimulata,  et  in 
suiim  genus  régressa  resurrexisse  videatoTy 
eisu!tans  adversus  hnmana  judicia,  si  ea 
experta  est.  Namque  illa  sicarium,  variis  el 
exquisitis,  et  jaru  prœtcr  naturam  eruditis 
feris  dissipant,  et  qutdem  viventem,  imo 
nec  f^cîlu  looriontem,  curata  mora  finis  ad 
plenitudineni  f>œnœ;  sed  et  si  anima  prœfu- 
gerit»  ultiroo  gladio;  ne  corpus  quoque 
evaserit  ferrum,  nihilominus  jugulo  ventre- 
que  confossis,  costisque  transUxis,  compen- 
salio  proftrii  facinoris  exigitur.  Ipide  în 
ignem  datur,  ut  el  sopultura  puniatur.  Ali- 
ter deniqoe  non  licet.  Nec  tamen  lania  est 
rogi  cura,  ut  reliquiasali(B  besliœ  inventant, 
t'erte  nec  ossibus  parcitur,  nec  cin('ribus 
indulgetur,  nuditate  plectendis.  Tanla  est 
apud  homines  homieidii  vindicta,  quanta 
ipsa  quœ  vindicatur  tiatura. 

Lactamt.,  lib.  VI  De  vero  cuUu^  cap.  20, 
U  1.  —  Quœro  an  possint  pii  el  justî  ho- 
mines esse,  qui  constitutos  sub  iclu  mor- 
tis,  ac  misericnrdinm  deprecantes,  non 
lantuin  patiuntur  occidi,  sed  et  flagitant, 
fernntque  ad  mortem  crudelia  et  inhiimaiia 
suffragia»  nec  vulneribus  satiati,  nec  cruore 
contenti  :  quin  eliam  percussos  jacentesque 
repeli  jnbent,  et  cadavera  ictibus  dissipari, 
rie  quis  illos  simulata  morte  deludat.  — 
Hujus  igitur  publici  homieidii  socios  et  par- 
ticipes esse  non  convenit  eos,  qui  justili» 
Yiam  tenere  nituntur. 

Ergo  ne  illud  quidem  concedi  aliquis  exi- 
stimety  ut  recens  natos  liceat  oblidere ,  qu® 
vel  maxima  est  impietas;  ad  viiam  enim 
Deus  inspirât  animas,  non  ad  mortem.  Ve- 
rum  homines,  ne  auod  sit  facinus,  quo 
manus  suas  non  polluant,  rudibus  adhuc 
et  simplicibus  animis  abnegant  lucem  non 
a  se  dataro«  Exspectet  vero  aliquis,  ut 
aiieno  sanguini  parcant,  qui  non  parcunt 
auo  :  sed  hi  sine  ulla  coutroversia  scelerati 
et  iiu'usli.  Qnid  illi,  quos  falsa  pietas  cogit 
exponere?  Num  possunt  innocentes  existi- 
mari ,  qui  viscera  sua  in  prœdam  canibus 
objiciunt,  et  quantum  in  ipsis  est,  crude- 
lius  necant,  quam  si  strangulassent.  Quis 
dubitet  quiu  impius  sit,  qui  alienaa  mise- 
ricordijQ  locum  tribuit?  qui  etiamsi  con- 
tingDt  ei,  quod  voluit,  ut  aiatur,  addixit 
cerle  sanguinem  suum,  vel  ad  servituteni, 
vel  ad  lupanar.  Qu»  aulem  possint,  vel  so- 
leant  accidere  in  utroque  sexu  per  errorem, 
quia  non  intelligit?  quis  ignorât?  quod  vel 
uoius  Œdipodis  déclarât  exempiuru^  du- 
plici  srelero  confusum.  Tarn  igitur  uefa- 
rium  est  exponere ,  quam  necare.  Al  enim 
IMirricidœ  facultatum  angustias  conqueruo- 
tur,  nec  se  pluribus  liberandis,  educaodis 
sufficere  posse  prœtendunt  :  quasi  vero  aut 
faeultates  in  poteslale  sint  possidentium , 
aut  non  quotidie  Deus  ex  divitibus  pau« 
fieras,  et  ex  pauperibus  divites  iaciat.  Quare 
si  quis  libères  ob  paupcrium  non  poterit 
educare,  satius  est,|ut  se  ab  uxoris  con«; 

Êressione  contineat ,  quam  sceleratis  mani- 
us  Diifi  opéra  corrumpat.  Ergo  si  homici- 
iUum  facere  nulio  modo  licet»  uoc  iuieresaa 


omnino  conceditur,  ne  conscienliara  per- 
fundat  uUus  cruor. 

II.  H omicidium  duplex ,  et  quale  peccattun. 

S.  Grkg.  Nys. ,  Epiât,  ad  S.  Lrtonem  Meti- 
ten$.  episc.  — Cum  inulta  sint  quœper  irnin 
flunt  peccatayetomnisgeneris  mala,  pl^aciiit 
omnibus  nostrisPatribus,inaliis  qnidem  uott 
nimium  subtiliter  agere,  nec  nimium  in  ea 
studii  operœque  ponere ,  ut  omnia  quœ  ex 
ira  nasci^rentur  delicta  curarent;  quamvis 
Scriptura  non  solum  vulnus  prohibeat ,  sert 
etiam  omne  convitium  vel  maledictum,  et 
si  guid  aliud  ejusmodi  ita  efficit;  sed  solain 
cœdis  cautionem  suis  pœnis  introduxerunt. 
Dividitur  autom  hoc  malum  differentia  vo- 
iuntariœ  et  involuntariœ.  Et  est  ciedes  qui- 
dem  volnntaria,  quiB  prœmeditato  suscepta 
est  ab  eo  qui  se  ad  hoc  comparaverat  ut  ho& 
facinus  perpelraret.  Deinde  ilhid  qnoqne 
in  voluntariis  existimatum  est,  quando  quis: 
in  cougressu  verberanset  verberatus,  manu 
plagam  mortiferam  intulerit.  Qui  enim  ini 
semel  victus  est,  et  animi  appetitioni  ccdit, 
nihil  eorum  quaa  malum  possent  amput^ire, 
ei  in  mentem  venit.  Quare  et  illic  quoque 
qui  ex  concertatione  profectus  est ,  cœdis 
eventus,  in  factum  voluntarium  non  in  cn^ 
sum  conTertur.  Involuntari»  autem  habent 
manifesta  indicia ,  quis  aliqui  alteri  rei  stu- 
diumapplicans  ,  casu  gravissimuiu  atiquod^ 
malum  patraverit  In  his  ergo,  cœdes  quidem 
in  triplex  tempus  extendilur  fis  qui  per  con- 
versionem  voiuntario  facinori  remedium 
afferunl. 

Ter  novem  etiam  sunt  anni ,  novenario: 
annorum  numéro  in  unuguoque  gradu  pr(e- 
Snito,   ut  in  perfecla  qixxdem  êegregaiionet 
novem  annorum  tempore  verselur  ab  Ec- 
clesia  probibilus;   alios  autem  tôt  anoos. 
in  auditione  permaneat,  sola  doctorum  et 
Scripturarum   auditione   et  conversaiione 
cum  populo  dignus  habitus  ;ia  tertio  auleoL 
novenario  cum  iubâiraiiâ  in  coaversione 
orans ,  ut  perveniat  adcommunionem  sacra*^ 
menti  scilicet;  et  in  eodem  eadem  erit  ob*< 
servatio  ab  eo  qui  Ecclesiam  administrât, 
etpro  ratione  conversionis  illi  quoq^ud  pœnaa. 
extensio  rescindelur,  ut  pro  novem  anuis. 
in  unoquoque  gradu ,  vel  octo^  vel  seplem,^ 
vel  quinque  solum  anni  fiaut,  si  pœniten- 
tiœ  magnitudo  tempus  vincat,.  et  superet 
correctionis  studio  eos  qui  in  longo  tem* 
pore  prœstituio  susceptas  a  se  maculas  se- 
gniter    elutint.^    —   Involunlarium   autetu 
venia  quidem,  dignuni ,  sed  non  laudabile 
judicatum  est.  Hoc  autem  dLxi ,  ut  sic  aper- 
tum,  quod  etiam  si  quis  iovoluntarie  rue- 
rit  in  sceiere  homieidii ,  eum  taoquam  jam 
profanum,  piaculum    redditum.,  a   sacer- 
dotal! gratia  ejiciendum  pronuntiavit  cauoo. 
Quantum  autem  est  ex{)iationis  tempus  ob 
simpliceui  fornicationem,  tantum  etiam  recte, 
habere  existimatum  est  ia  lis  ^ui  cœdem 
involuntanam  fecissent;  scilicet  ia  iis  quo* 
que,  pœnitentis  voluutate  examinata;  ut  si 
5Jt  Qde  quidem  digna  conversio ,  non  ser-^ 
vetur  anuorum  uumeruâ;.  aed^  leu)£)ori&i 
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proliKitate  resecata*  ad  Ecclesiœ  resti|n- 
tionem  et  boni  parlicipalionein  compendio 
reducatur.  Si  quis  autein,  non  expleto  tem- 
pore  a  canonibus  prœstituto,  Vita  excédât» 
jubet  Patrum  clementia  ut  effectus  i^acra* 
meotorum  particeps»  non  viatico  Tacuus» 
ad  extremam  illam  et  longam  peregrioa- 
tionem  nûltatur.  Sin  autero,  postquam  aa- 
cramenti  particeps  factus  fuerit,  rursum  ad 
Vitam  reversus  ait»  statutum  tempus  ex* 
apectet,  in  illo  gradu  existens  in  quo  erat 
ante  comnaunionem  illi  ex  necessitale  datam. 

S.  HiERON.»  Adversus  Pefagianos^  (om.  IV. 
—  Vêtus  sententia  est»  homicidam  esse  eum 
qui»  cum  possil  hominem  de  morte  libe- 
rare,  non  libérer. 

Idem.  —  Si  quis  non  iratu.^,  sed  proptor  dis- 
ciplinam  aliçiuem  verber&verit,  vel  palmam 
alicui  dederil,  et  casu  occiderit»  sicuti  Gerî 
solet  :  quantum  ad  gratiam  innocens  est, 
quia  voluntatem  non  opus  requirit»  quan- 
tum aulem  ad  legem  »  reus  est;  quia  opéra 
]ex  quœrit. 

^  S.  AuG.,  lib.  I  De  civUate  DeL  —  Si  non 
licet  privnla  potestate  alicui  hominem  uc- 
cidere  innocentem»  cujus  occidendi  licen- 
tiam  lex  nulla  concedit  :  profecto  etîam  qui 
seipsum  occidit ,  homicida  est  »  et  tanto 
nocentior  cum  se  occideril,  quanto  inno* 
centior  iu  ea  causa  fuit  »  qua  se  occidendum 
putavit. 

Idem,  ibid.f  1.  m.— Qui  sincpublica  admini* 
atratione  maleGcum  interfecerit,  veluli  homi- 
cida judicabitur»  et  lanto  amplius  »  quanto 
sibi  poteslatem  a  Deo  non  concessam  usur- 
pare  non  timuit. 

Idem.  —  Periculose  decipiunlurqni  œsti- 
mant  eos  tantum  homicidas  esse  qui  ma- 
nibus  hominem  occidunt»  et  non  poiias  eos 
per  quorum  consilium,  et  fraudem  et  hor- 
tationem,  homines  exstinguuntur. 

S.  Greo.  Mac,  iup.  Èzechietem.  —  Tôt 
occidimus,  quoi  ad  mortem  ire  quotidîQ 
tepidi  et  tacentes  videmus. 

S.  Bern.»  Exhort.  ad  milites  Templi^  r.  1, 
-—  Si  in  voluntate  afterum  occidendi»  te 
potius  occidi  contigerit  »  moreris  homicida. 
Quod  si  prœvales»  et  voluntate  superandi» 
vel  vindicandi  forte  occidis  hominem,  vivis 
homicida.  Non  autem  expedit  sivo  mortuo, 
sîTe  vivo»  esse  honiicidam.  Infelix  Victoria  » 
qua  superans  hominem»  succumbis  vitio; 
et  ira  tibi  »  aut  superbia  dominante»  frustra 
gloriaris  de  homîne  superato.  Est  tamen  qu{ 
iiec  ulciscendi  zelo,  nec  vinéendi  typho» 
sed  tantum  evadendi  remedio  inlerficit  ho-^ 
Diinem.  Sed  ne  hanc  quidem*  bonam  dixe- 
rim  victoriam  :  cum  de  duobus  roalis ,  in 
corpore  quam  in  anima  mori  levius  sit.  Nou 
autem  quia  corpus  occiditur»  etiam  anima 
ihoritur  :  sed  anima,  qMce  peccaveritj  ipsa 
morielur.  {Ezech.  xviii,  20.) 

Idem,  in  quodam  sepmone.  —  Qui  bonum 
odit  in  homine,  imnquid  homicida  poterit 
appellari?  Adhuc  vivil  homo»  etillujam  reus 
esi  niorlis. 

Câssiod.,  sup.  psaL  lxxii.  —  Non  intorest 
quis  occidiii,  si  iniiocentèm  aliquis  occi- 
deudum  esse  pronuntiet. 


[Ex  G6iieilflB.l 

Ex  tone.  Eliberit.^  $ub  Marcello  i»  cm. 
305.  —  5.  Si  qua  femina  flagellis  verbera- 
verit  ancillam  suam  ita  ut  intra  tertium  diem 
apimam  cum  cruciatu  efTundat»  eo  qood  in- 
certum  sil  voluntate  an  casu  occiderit»  si 
voluntate  post  septem  annos,  si  casu  per 
quinque  annos  acta  légitima  pœailentia  ad 
communionem  placuitadmitti,  quod  si  infra 
tempora  constiluta  fuerit  inôrmala,  acci- 
piat  communionem. 

Ex  fragmenUi  ejuidem  cône,  êuundum 
Gratianum.  —  85.  Si  mulier  maritum  suum 
causa  fornicationis  veneno  inlerfecerit»  aut 
quacunque  arte  perimere  facit,  quia  doxDi- 
num  et  seniorem  suum  occidittsaaculum  re- 
iinquat  el  ia  monasterio  çœniteat»  si  mater 
fllium  suum  sponte  occiderit,  quiudecim 
annis  pœniteat»  et  nunquam  muleit  Diiiin 
die  Dominico»  mulier  autem  paupercalasi 
fecerit  pro  difficultate  outrïeDdi»  sex  aoaos 
jKBniteat. 

Ex  conc.  AncyranOf  êub  Silvestro  /»  m. 
31i»  el  epist.  Adriani  /»  an.  773.  —  il. 
Spontanei  homicidœ  post  jugeni  poaaileD- 
tiam,  in  exiin  vitœcommuDloneinrecipiaot. 

—  22.  Non  spontaneum  homicidium  sep- 
tennio  vel  qumquennio  emendetur. 

Ex  conc.  Arelai.  ii,  $ub  Siricio  ,  an.  389, 

—  8i.  Si  quis  famulorum  cujuslibet  coadi- 
tionis  aut  generis,  quasi  ad  oxacerbandam 
domini  discretionem  se  diabolico  replelos 
furore  perçussent,  ipse  tdutum  sanguiois 
sul  reus  eril»  neque  ad  dominum  aceleris 
alieni  invidia  pertinebit. 

Ex  conc.  Venelio  in  GaUia^  sub  Leone  1^ 
an.  453.  —  1.  Censemus  bomicidas  el  faisos 
testes  a  communione  ecci^siastica  suboio- 
tendos  nisi  pœniteant. 

Ex  conc.  Turon.9  $ub  Simplicio^  an.  U2. 

—  7.  Homicidis  penitus  non  communicao- 
dum  donec  per  confessioneoi,  pœuiteutit, 
ipsorum  crimina  deleantur. 

Ex  conc.  Agafh.^  <u6  Symmacho^  an,  506. 

—  62.  Si  quis  servum  propriuui  sine  cod- 
scientia  judicis  occiderit,  exeommuiiicatioM 
vel  pœnitentia  bionuii  realum  sanguiois 
émendabit. 

Ex  conc.  Epaunensif  $ub  SymmackOf  en. 
609.  —  31.  IXe  pœnitentia  homicidarum  qai 
aœculi  legf^sevaserunt»  hoi:  summa  rave- 
rentia  de  eis  inter  nos  placuit  observari» 
quod  Ancjritani  cauones  decreverunU 

Ex  conc.  Aurelian.  iv,  sub  VigiliOf  êê. 
545.  —  28.'Quisquis  homicidiom  voluotafa 
commiserit»  si  a  principibus  aut  pareotilvs 
quacunque  re  se  reddideril  absolutum  pra 
modo  fKBnitentiœ  distringendus  in  sacerdo* 
tis  potestate  cousistat. 

Éx  conc.  Braccar.  t»  sub  Joanna  ///,  en. 
563.  ^  16.  Placuit  ut  hi  qui  sibi  ipsia  ait 
per  ferrum,  aut  per  venenam,  aut  suspea* 
dium  vel  quolibet  modo  vlolentauj  iofarvnt 
mortem,  nulla  pro  itlis  in  oblatlone  eoai- 
memoratio  ûat,  neque  cuai  psalmisad^e- 
pulturam  eorum  cadavera  deducantur,  si- 
militer  et  de  bis  placuit,  qui  pro  suis  sct- 
leribas  puniuntur. 
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Ex  cône.  Tolei.  m,  sub  Pelagio  U^  an. 
589.  —17.  In  quibusdam  Hispaniœ  partibus 
(ilios  suos  parentes  interimunt,  fornicatio- 
nisavidi.  nescii  pielatis,  quibas  si  lœdium 
est  filios  nunierosos  agere,  prius  se  debent 
castigare  a  fornicalione»  etc.  Ergo  et  sacer- 
dotes  locorum  hœc  S.  synodus  dolentius 
coDYcnit,  utidem  scelus  cum  judice  curio- 
sius  guœranl  et  sine  capital!  vindicla  » 
acriori  disciplina  prohibeani. 

Ex  cône.  Rhem.^  sub  Honorio  /,  an.  630. 

—  12.  Si  quis  homicidiura  sponte  commise- 
rity  cum  isto  penilus  non  communicandum, 
sic  tamen  ut  si  pœnitentiam  egerit,  in  exitu 
ei  communionis  viaticum  non  negetur. 

Ex  conc.  Bavarico,  apud  Dingolvingamf 
êub  Adriano  /,  an.  772.  —  9.  Nullus  hœre- 
ditate  sua  privetur  nisi  per  très  causas  qu® 
in  pacto  scribentur  propter  homicidium  ^ 
lioc  est  ut  quisquis  boroinem  principis  sibi 
ditectum  occident,  ob  injuriam  principis  et 
^d  calumniam  hominem  componat  secun- 
dum  legem  tune  privetur  bœreditalH  sua. 

Ex  cône.  Cabilon.  ii»  sub  Leone  IIF  y  an. 
813.  —  2h.  De  episcopi^  presbyteris  et  dia« 
conibus  et  monachis  inlerfecti.^,  quœrendum 
è  domino  impcratore  est,  cui  illius  homicidii 
pretium  exsotvendum  est. 

Ex  cône.  Mogunt.^  sub  Leone  IV ^  an.  %Vî. 

—  20.  Quia  in  modernis  temporibus  parri- 
Cidœ  profugi  currunt  per  diversa»  e>  variis 
yitiis  atque  gulœ  illecebris  deserviunt,  me<» 
lius  nobis  videtur  ut  in  unp  loco  manen- 
fes  pœnitentia  districta  semetipsos  casti* 
gent,  etc.  Non  enim  eis  licebit  ultra  miliii® 
cingulum  sumere,  et  nuptiis  vei  conjugiis 
copulari,  quia  sacri  canones  hoc  eisnoncon* 
senliunt.  — 24.  Qui  presbjterum  occidit 
duodecim  annorura  ei  pœnitentia  secundum 
statuta  priorum  imponatur,  autsinegaverit, 
ti  liber  est  cum  duodecim  juret,  si  autem' 
servus  per  duodecim  res  ferrcntes  se  pur* 
gely  convictus  vcro  noxœ,  usque  ad  ultimum 
vltœ  tempus  militi»  cingulum  deponat  et 
uxorem  amittat.  —  23.  Nuntiatum  est  nobis 
quod  aliqui  qui  olim  dixerunt  se  fuisse 
iacerdotes  ,  et  postea  dégrada  ti  pro  suis 
peccalis  pœnitentiam  agendo  sufTragia  san* 
clorum  per di versa  loca  transeuntes  quœsie- 
runt,  trucidât i  sunt,  hnjuscemodi  interfe- 
ctoribusy  omnem  ecclesiaslicam  communio- 
nem  denegamus,  donecdignam  pœnitentiam 
pro  reatu  suo  secundum  judicium  episcopo- 
rum  exsolvant. 

Ex  conc.  Wormat.^  sub  Adriano  II  ^  an. 
868.  —  20.  Qui  sacerdotem  morli  volunlalé 
Iradiderit  »  carnem  non  comedat  neque 
Tinum  btbere  prœsùmat ,  jejunet  autem  us- 
que ad  vesperam  ,  exceptis  festis  diebus 
alque  Dominicis  arma  non  sumat,  et  ubi- 
cunque  ire  voiuerit  nullo  vehiculo  dedu* 
Galuri  sed  propriis  fiedibus  proOciscatur, 
ecclesiam  per  quinqueftnium  non  ingredia- 
lar,  sed  cum  sacrarum  orationum  officia 
aut  missarum  solemnia  celebrautur  ante 
fores  basiliciB  perseveret  orans  ;  post  ex* 
pletum  vero  quinquennium  ingrediatur  ec* 
^esiam,  nondum  vero  communicet,  aed 
inier  audientes  tantummodo  stet,  vel  dum 


facultas  conceditur  sedeat,  et  cum  deciml 
anni  cursus  fuerit  flnitus,  communicand-i  ei 
liceritia  concéda  tu  r,  et  eqaFtandi  triliuatur 
medoia,  maneat  autem  in  reliquis  observa- 
tionibus  très  dies  per  bebdomadam»  etc. 
—  27.  Qui  odii  medilatione  vel  propter 
avaritiam  paganum  occident,  ulhomicidam 
Convenit  pœnitere.  —28.  Si  quis  însaniehs 
aliquem  occiderit,  si  ad  sanammentem  per- 
Tenerit,  levior  ei  pœnitentia  imponenda 
dst,  quam  ei  qi^i  sana  mente  taie  quid  com- 
miserit,  etc.  Quia  ipsa  Infirmitas  causa  pec^ 
cati,  licet  fortassis  occulta  contigisse  cre- 
ditur,  etc.  —  29.  —  Sflspe  conlinglt  ut  dura 
<{uis  operi  necessario  insistens,  arborera 
incidat,  aliquis  subtus  ipsam  veniens  de-^ 
primatur,  et  idcirco  si  voluntate»  vel  negli- 
gentia  incidentis  arborera  factura  est,  ut 
Bomicida  pœnitentiœ  debeat  omnino  sub- 
mitti,  quod  si  non  yo(o,  non  incuria  illius 
nondenique  scientia  contigit,  sed  dum  ille 
operi  necessario  fortassis  incurnberet  iste 
insperatus  occurrens,  sub  arborera  impro* 
visus  devenit  et  sub  ipsa  nemine  volente 
penitus  adjuvare  suppressus  est ,  incisor 
arboris  homicidœ  procul  dubio  non  est  cora* 
parandus. —  30.  Statuimusut  parricidœet 
fratricidœ  per  unius  anni  curriculum,  ante 
fores  basilicœ  oranles  persévèrent»  completo 
autem  anni  curricu)o  introducantur  ineccie« 
siam,  tamen  inter  audientes  »  usque  dunt 
unius  anoi  spatium  finiatur«  stent;  cum  ad 
missarum  solemnia»  vel  alia  sacra  audire 
officia  venerint,  bis  ila  peraclis  si  pœni- 
tentiœ  fructus  in  eis  conspicitur,  corporis  et 
sanguinis  Domtni  noslri  Jesu  Chrisli  parti- 
cipes Gant,  carnem  non  manducent  omnibus 
diebus  vit®  illorum»  et  jejunent  usque  ad 
nonara  horam  diet  quolidie,  exceptis  festis 
diebus  atque  Dominicis,  abstineant  a  vino» 
medone  atque  cervisia  mellila  1res  dies  per 
bebdomadam  ,  arma  gerere  non  audeant , 
yèl  sumere  nisi  contra  paganos  et  ubicun- 
que  ire  maluerint  nullo  vehiculo  deducan- 
tur,  sed  pedestri  more  proficisci  studeant. 
Tempus  autem  hujus  fKBnitenliœ  in  episco* 
porura  ponimus  arbitrio  ut  secundum  con* 
versationem  illorum  aut  extendere  vel  mi» 
nuere  vuleant,  ab  uxoribus  si  habuerini  non 
separenlur;  si  autem  non  habuerint,  et  se 
coulinere  non  valuerint,  légitimas  accipiant 
in  conjugio  feminas,  etc.  Et  si  tinis  vllœ 
illorum  venerit  antocjuara  duorum  prœdi- 
clorum  Gnianturcurricula,  viaticum  illisnoa 
negetur.  -*  31.  Mulieres  qu»ante  temporis 

f»lenituJinem  concentos  utero  infantes  vo- 
untate  excutiunt,ut  nomicidœ  procul  dubio 
judicandœ  sunt,  iilœ  vero  quœ  dormiendo 
fflios  suffocare  videntur,  leviter  de  bis  judi- 
care  oportet,  quia  nolentes  et  non  sentiendo 
ad  hune  devolul»  sunt  casum. 

Ex  cane.  Tribur.f  sub  Formosoj  on.  895. 
^  11.  Si  quis  clericus  (;uamvis  nimium 
Coactus  homicidiura  fecerit,  sive  sit  pre- 
Sbyter,sive  diaconus,  deponatur,  etc.  Si  quis 
clericus  prœsens  erit  ubi  homicidiura  fuerit, 
et  neque  consensu,  neque  consuitu  ,  neque 
in  aliquo  homicidii  reatu  poilutus  esse  run- 
viucituri  nibit  ei  obsiti  qui  eonsecratusi  in 
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Sradu  permaneat;  non  Gonsecratiis,  si  alias 
ignus  sil  proroolus  accédât.  —  3^«  lu  bello 
conira  paganos»  cum»  interfeclis  pagpnis 

Cerempti  fuerint  Gbrisliani  capliTÎ ,  a  bar* 
aris  quia  in  irapetu  belli  uequeunt  dislin- 
gui,  idcirco  justum  decernentes»  slatuimus 
cum  interfectoribus  misericordius  agendum, 
ita  ut  40  diebus  (KBnitentiœ  indulgentius 
transactiSy  pênes  episcopura  sit  auctoritas 
et  polesias  ut  nerpendat  culpam»  agat  in- 
dulgeD(iam.  —  36.  Si  contingat  r^uos  fratres 
simul  arborem  succidere  sive  in  silva,  sive 
in  quocunque  loco  et  cadente  arbore  alter 
a'teri  fuge  vel  cave  diierit»  et  ipse  stans 
sive  fugiens  sublus  ipsam  arborem  deye- 
nerit»  et  mortuus  fuerit,  superstes  frater  in- 
nocensde  morte  defuncti  nijudiceturi  quia 
non  voluntate»  nec  uUo  suo  mortem  incur- 
rit  reatu»  hanceamdemstatuimus  deQuitio* 
nem  de  cœteris  similibus  sive  cogn^i^tis^ 
sive  nulla  proiimilate  conjunclis.  —  37. 
Si  qua  mulier  infantem  pruprium  prope 
ignem  eollocaveritet  alius  caidariam  super 
îpsum  ignem  pe|)endcrit,  et  aqiiam  iiifude- 
ri(«atque  aqua  ipsa  per  ignem  fervens  egre- 
ditur  et  infanti  superfunditur,  et  propterea 
mortuus  agilur,  mater  iiifantis  propter  ne- 
gligenliam  judicio  sacerJotum  pœniteat, 
et  Tiomo  qui  caidariam  pependit  securus 
permaneat. 

Ex  conc.  Nannet.f  sub  Formoso^  an.  895. 
—  17«  Si  quis  voluntarie  et  per  insidlas  ho- 
minem  interfecerit,  et  hoc  publice  actum 
constat,  si  laicus  e»i  a  communione  oratio- 
num  quinquennio  removeatur,  post  quin- 
quennium  tantum  in orationum  communio- 
nem  recipiatur,  non  autem  offerat,  non 
corpus  Domini  contingat,  in  quo  perdurans 
Ifcannis,  tune  ad  pienam  communionem 
cum  oblotionibus  recipialur.  —  18.  Si  quis 
casu  noii  volens  homicidium  perpetravit 
40  diebus  in  pane  et  aqua  pœniteat,  quibus 
peractis  biennio  ab  oratione  fidelium  segre- 
getur,  non  communicet,  nec  offerat;  post 
biennium  in  communione  orationis  offerat, 
non  tamen  communicet,  postquinquennium 
ad  pleuam  communionem  recipiatur,  absti- 


nentia  ciborum  in  arbitrio  sacerdotis  per- 
maneat. 

2.  Vir  equestrîs  ad  duellum  proTocalas 
potest  illud  acceptare»  ne  timidilatis  notam 
apud  alios  incurrat. 

17.  Est  licilura  reli^ioso  vel  clerîco  calum- 
niatorem  gravia  crimina  de  se  vel  de  sua  re- 
ligione  spargere  minantero  occidere,  quan- 
do  alius  modus  detendendi  non  sappetit  : 
uti  suppetere  non  tideturi  si  caliimnialor 
sit  paratus  vel  ipsi  religioso,  vel  ejus  relt- 
gioni  publice  et  coraro  gravissimis  riris  prœ- 
dicta  ]mpiogere,nisi  occidalur, 

19.  Non  peccat  maritus  occîdens  propria 
auctorilate  uiorem  in  adulterio  depreben- 
sam. 

Proposiiiones  de  duellot  damnaia  a  ffene- 
dicio  XI Vj  constitut.  Detestabileoa,  etc.  10 
Nov.  1752.  —  1.  Vir  roiiitaris»  qui,  uîsi  of- 
ferat vel  acceptet  duellum  tanquam  for- 
midolosus,  timidus,  abjectus,  et  ad  officii 
militaria  ineptus  haberetur,  indeque  officie, 
quo  se  suosque  sustentât,  privaretur,  vel 
promotiorûs  àlias  sibi  debilae  ac  promerila 
spe  perpetuo  carere  deberet,  culpa  et  poeoa 
vacaret,  sive  offerat,  sive  acceptet  duellum. 

13.  Si  cum  débita  moderaliooe  facias, 
potes  absque  peccato  mortali  de  vita  alico- 
jus  tristari,  et  de  illius  morte  naturaligaa- 
dere,  illam  ineificacl  affecta  petere  et  desi- 
derare,  non  quidem  «x  displicenlia  persons, 
sed  ob  aliquod  temporale    emoluroeotum. 

15.  Licitum  est  Olio  gaudere  de  ffarricidio 
parentis  a  se  in  ebrietate  perpetrato»  propter 
ingeotes  divitias  iode  ex  hœreditate  conse- 
cutas. 

18.  Licet  interQcere  falsum  accasatorem, 
falsos  testes,  ac  etiam  judicem,  a  quo  ioi- 
quacerto  immioet  sententia,  si  alia  viaoco 
pote&l  inuocens  damnum  evitare. 

21.  llegulariter  occidere  possum  furem 
pro  conservatione  unius  aurei. 

35.  Licitum  est  tam  hœredi  quam  lega- 
tario  contra  injuste  impedieutem  ne  vel  tue- 
reditas  adeatur,  vel  legata  solvaotur«  se  t> 
liter  defendere  ;  sicut  et  jus  habendi  iu  ca- 
thedram  vel  prœbendam,  contra  earum  pû> 
sessiouem  injuste  impedientem. 


HOMO 


[Ex  SS.  Palribus.] 

Const.  apost.  lib.  vu,  c.  34,  t.  1.  —  Be* 
nediclus  es,  Domine,  rex  sœculoriim;  qui 
perChristum  fecisti  universa,  — atque  ad 
extremum  crealionis,  mandans  tuœ  sapieii- 
Ci«,  condidisti  ralionale  animal,  mundi  ci- 
vem,  dicens  :  Faciamus  hominem  ad  imagi' 
fiem,  et  ad  similUudinem  nostram  {Gen.  i, 
86),  mundi  mundum,  seu  ornamenti  orna- 
tum,  constituons  illum,  ex  quatuor  quidem 
elenientis,  primis  Gorporibus,forman'Jo  cor- 

Eus  illius,  creando  autem  rei  animal  ex  ni- 
ilo,  et  donando  ei  quinquerlium  sensuum , 
mentemqueaurigam  anlmœprœticiendosen- 
sibas»Jam  ad  hœcomnia,Dominator  Domine. 


Hominem  inobsequentem  factuni  »  vila  ad 
mercedem  proposita  privasti  ;  nec  ex  tolo 
exstinxisii  illum,  sedbrcvi  tempore  morte  so- 
poratum,  jurejuraudo  ad  secundam  nativi- 
tatem  vocasli.  (Hebr.  vi.)  Decretum  mortis 
solvisti,  qui  morluos  ad  vitam  reducis  fier 
Jesum  Cbristum,  spem  nostram.  Il  rûa., 
1,1.) 

I.  Quomodo  m  mundum  vtniaiT 

S.  Clem.,  Epist.  ad  Corinth.^  tom.  I.  —  Be- 
pntemus,  fratres,  ex  qua  materia  creiii 
simus,  qui  et  quales  mundum  ingressisi- 
mus,  tuiiquam  e  sepulcbro  et  tenebns: 
auctor  et  opifcx  noster  io  muudum  suuoi 
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nos  inlrodiixît,  prœparati.^,  anlequam  na- 
8ceremur,benefacl!8suis.Rœc  igitur  cmiiia 
stb  eo  habentes,  in  omnibus  gratias  ipsi 
agere  debemus. 

II.  Quo  $ensu  ad  Dei  iimilitudintm  ereatus? 

Philo  Judœus^  De  mundi  opificio.  —  Posl 
«lia  hmnlnera  ait  (Moyses)  juxla  imaginern 
factum  et  similitadinem  {Gen.  i,  26),  valde 
pulchre.  Nibii  enioi  e  terra  genitum  Deo 
similius  quam  homo.  Hanc  porro  siroilitu- 
dinem  nemo  œstimet  figuraro  corporis.Nam 
neque  Deus  bumana  forma  est  conspicuus, 
nequehumanum  corpus  refertDei  speciem; 
sed  dicitur  imaso  juxta  raentem  rectricetn 
animœ.  Ad  illudenimsingulareceuarchety- 
pum,  in  unoquoque  mens  efljgiata  est  quo- 
dam  modo  Deus  ejus  qui  ipsara  circumfert 
ut  statuam,  Sient  enim  se  habet  magnus  ille 
iraperator  ad  universum  mundum»  ita  se 
habere  videlur  humana  mens  ad  bominem. 
Invisibilis  enim  est»  videns  ipsa  omncs  res  : 
et  ignotam  habet  essentiam  suam^cum  alie- 
Qas  iûtelligat,  et  instructa  artibus,  scientiis- 
que  multiiariis  aperit  sibi  viasomnes  terra 
Tnarique,  utrumcjue  elemeutum  perscrutans. 
Moxque  sublimis  evolans,  et  aerem  ejusque 
mutationes  conlemplata,  profert  se  ad  sum* 
mumœlbera  :  vagataquecirca  steliarum  tum 
erralicarum  cursus,  ac  chorcas  juxta  music® 
prœcepta  absolutissimas,  trabitur  amoresa- 
pientiœ  se  deducenlis;  atque  ita  emergens 
supra  omnero  sensibilem  essentiam»  demum 
ÎDlelligibilis  desiderio  corripitur.  liliccon- 
spicata  exemplaria  ideasque  rerum    quas 
bic  vidit  sensibilium,  eximias  illas  pulcnri* 
tudines»  ebrietate  quadam  sobrîa  capta»  tan- 
quam    corybantes    lymphatur,  alio  piena 
amore  longe  meliore»a  quo  ad  summum  fa- 
sligium  adducta  rerum  inlelligibilium,  ad 
ipsum  magnum  regem  videtur  tendere.Tum 
'vero  in  videndi  cupidam  purissimus  ac  me-» 
rissimus  difinœ  lucis  radius  more  torrentis 
effunditur  ita  ut  ad  eum  splendorcm  caliget 
mentis  oculus.  Sed  quoniam  non  quœris 
imago  refert  exemplar  archetypum»  suntque 
multœ  dissimiles»  post  hœc  vesba  juxta  ima^ 
ginem^  additum  est  signiQcantius  et  similitu^ 
atitfm»  ut  intelligaturexactum  sigillum  fort 
mam   habens    evidentissimam.   Introducit 
enim  propheta  patrem  hujus  universitatis 
dicentcm   hœc  :  Faciamut  hominem  juxta 
imaginern  nostram^  et  juxta  iimilituainem. 
S.  JusTipr. ,    Exposit.  rectœ    confessionii 
(opus  spurium).  —  Homo  elsi  duplicem  in 
semetipso  ostendit  naturam,  non  dus  naturao 
est.sedexduabus.Quemadmodum  enim  cor- 
pus constat  quidem  ex  igné  et  aère,  et  aqua  et 
ferra,  nec jao)  tamen  illud  esse  i^nem  aut  ae-^ 

5em  dixens, aut (juidquam  ex  aliis»  si  quidem 
iversa  ratio  est  illius  quod  compositum  est, 
et  eorum  ex  quibus  componitur;  ita  homo, 
quamviseianimaconsteletCQrpore»aliusta* 
uienest  ac  ea  quibus  constat.  Sic  autem  cla* 
riusinlelligesquid  dicam.£xdiversis  mate- 
riis  domum  œditicamus  :  atnemodixeritdo* 
inum  idem  esse  ac  materias  ex  quibus  con-^ 
siructa  est^  Non  enim  simpliciter  lapides  e( 
ligna  et  cœtera  dùmus  sunt.  Nom  si  iu  es* 


set,  ante  œdiOcatfonem,  separatœ  i!lœ  mate- 
riœ  domus  merito  dicerentur.  At  certa  quœ- 
dam  materiarum  înter  se  eoagmpntatio  do«- 
mum  nobis  absolvit.  Cœteroro,  domo  disso- 
luta  manent,  simiifter  materifiapropriam  ra« 
tionem  retinentes.  Sed  periissedictmus  do-* 
mum,quam  certa  quœdam  materiarum  con* 
junclio  absolverat.  Ita  et  in  homine.  Quam- 
vis  enim  ex  anima  constet  et  corpore,  non 
tamen  idem  est  ac  ex  qufbus  constat»,  sed 
aliud.Ita  ut  homo  aliud  tertium  sit,  quod 
6x  conjunctione  animœ  et  corporis  perfici- 
tur.  Atque  id  inde  patet,quod,disjunction0 
borum  facta»  manet  corpus  propriam  scr^ 
vans  rationem  ;  trifariam  enim  habet  dimen- 
sionem  licet  mortuum  :  manet  etiam  anima 
similiter  ratione  utens,  quamvis  separata 
sit;at  homo  periit,  quem  utriusque  con«« 
junctio  perfeeerat. 

IIL  Cur  non  ab  initio  perfectui  fàciui 

est  homo? 

S.  Iren £us,  lib.  IV  contra  hœres,  —  Si  boo 
dicat  aliquis  :  quid  enim?  Non  polerat  ab 
initîo  Deus  perfectum  fecisse  hominem  t 
Sciât,  quoniam  Deus  quidem  cum  semper 
sit  idem,  et  innatus,  quantum  ad  ipsnm 
est,  omnia  possibilia  ei.  Qnœ  autem  facta 
sant  ab  eo,  secundum  quod  postea  factura» 
initium  habuerunt,  secundum  hoc  et  mi-« 
nora  esse  oportuit  eo  qui  se  fecerit  :  neQ 
enim  poterant  infecta  esse,  quœ  nuper  facta 
sunt.  Propter  quod  autem  non  sunt  infecla» 
propter  hoc  et  (ideo)  deSciunt  a  perfecto. 
Secundum  enim  quod  sunt  posteriora»  se-' 
cundnm  hoc  et  infantilia,  secundum  hoc  el 
insueta,  etinexercitata  ad  perfectam  disci- 
plinam.  Quemadmodum  enim  mater  potest 

auidem  prœstare  perfectam  escam  infanti» 
le  autem  adhuc  non  potest  robustiorem  se 
percipere  escam;  sic  et  Deus  ipse  quidem 
potens  fuit  bomini  prœstare  perfectionem 
ab  initio,  homo  autem  impotens  percipere 
illam  ;  infans  enim  fuit.  Et  propter  hoc  Do"< 
ipinus  noster  In  novissimis  temporibus^ 
recapituians  in  semelipso  omnia,  tenit  ad 
nos,  non  quomodo  ipse  poterat,  sed  quo^ 
modo  illum  nos  Yidere  poteramus.  Ipse  enim 
in  sua  inenarrabili  gloria  ad  nos  venire  po- 
terat :  sed  nos  magnitudinem  gloriœ  ipsius 
portare  non  poteramus.  Et  propter  hoc» 
quasi  infantibus,  ille  qui  erat  panis  perfectus 
Pairis,  lac  nobis  semetipsum  prœstaTit,quod 
erat  secundum  bominem  ejus  adventus  s  ut 
quasi  a  mamilla  carnis  ejus  enutriti,  et  per 
talem  lactationemassueli  manducare  et  bi- 
berc  Verbum  Dei,  et  eum  qui  est  immorta- 
litatis  panis»  qui  est  Spiritus  Patris,  in 
nobis  ipsis  continere  possimus. 

Idem,  î6id«  —  Non  aiius  est  qui  frumen- 
tum  facit  et  alius  qui  paleas,  sed  unus  et 
idem  et  judicans  ea,  id  est  separans.  Sed 
îrumentum  quidem  et  pale»  naturaliter  ta- 
lia  facta  sunt.  Homo  vero  rationabilis,  et  se<* 
cundum  hoc  similis  Deo,  liber  in  arbitrio 
Cactus  et  sua  poteslatis»  ipse  sibi  causa  est» 
ut  aliquando  quidem  frumentum,aliquando 
autem  pa^ea  tiat.  Quapropter  et  ipse  con- 
demuabilur»  quoniam  rationabilis  factus 
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«misit  reram  rationem»  et  îrralionabiliter 
vivens  adversatus  est  justiti®  Dei,  (radens 
se  omni  lerreno  apirilui,  et  omnibus  ser- 
viens  voluptatibus;  queroadmodora  Pro- 
^beta  ait  :  Homo  cum  in  honore  enet^  non 
iniellexU^  comparaius  êitjumentis  insipienii^ 
bu8y  et  similis  factus  est  illis, 

Tertull.*  iib.  II  adv,  Marcion.^  cap.  5.  et 
'0.  —  Non  facie  homo  ad  uniformem  Deum 
Gxpressus  est  :  sed  in  ea  substantia  quam 
ab  ipso  Deo  Iraxit,  id  est  animœ  ad  fonnam 
Dei  spondenlis»  et  arbitrii  siii  libertate 
aiçnatus  est.  Hune  statum  ejus  ooniirmavit 
etiani  ipsa  lex.  Non  enim  poneretur  lex  ei 
{lui  non  haberet  obsequium  debiium  le^i 
in  sua  polestate  :  nec  rursus  comminatio 
mortis  transgression!  ascriberelur,  si  non 
et  contemptus  legis  in  arbitrii  libertatem 
hominis  deputaretur.  —  Sed  e(  alias  quale 
erat  ut  (olius  mundi  possidens  homo,  non 
în  primis  animi  sui  possessione  regnaret, 
aliorum  dominus,  sui  famuius. 

IV.  Homo  (^antus. 

Origen.»  hom.  2  in  Genesim,  t.  II. — 
Videamus  quœ  sunt  qnœ  ipse  Deus  fecit, 
et  per  hœc,  quœ  magnitudo  hominis  sit, 
edvertamus.  In  principio  fecit  Deus  cœlum 
it  terram.  (Gen.  i,  1.)  Simililer  (Miyr-es)  ait  : 
Et  fecit  duo  luminaria  magna.  (îbid.^  16.) 
Bt  nunc  iierum  faciamus  hominem»  In  his 
solis  factura  ipsius  Dei  ascribitur  ,  in  aliis 
rero  nusquam  :  sed  tantumroodo  cœlum  et 
terra,  soi  et  luna  ac  slellœ,  et  nunc  homo, 
a  Deo  factasunty  omnia  vero  reliqua  jussione 

S'us  facta  esse  dicuntur.  Ex  hoc  ergo  consi- 
9ra  quanta  sit  magnitudo  hominis,  qui 
tam  magnis  elemenlis  (amque  prœcipuîs 
adœauatur,  qui  habel  honorem  cœli  propler 

Ïiiod  et  cœlorum  ei  promiltitur  regnum. 
^  'abet  et  lerrœ  honorem,  quoniam  quidem 
in  terram  bonam,  et  terram  vivorum  fluen- 
tem  lac  et  me!  ingredi  speral.  Habet  hono- 
rem solis  et  lunœ,  habens  repromissionem 
fulgere  sicut  sol  in  regno  Dei.  Illud  sane 
eliam  emineniius  in  conditione  hominis 
Tideo,  quod  alibi  non  invenio  diclum  :  Et 
fecit  Deus  hominem  :  ad  imaginem  Dei  fecit 
eum.  {Gen.  i,  27.)  Quod  neque  in  cœlo , 
neque  in  terra,  neque  in  sole  vel  luna 
înTenimus  ascriptum.  Hune  sane  homi- 
nem, qnem  dicit  ad  imaginera  Dei  faoïum, 
non  inlelligimus  corporalem.  Non  enicn 
CorporisfigmenlumDei  imaginera  continet, 
neque  factus  esse  corporalis  homo  dicilur, 
sed  plasmatus,  sicut  in  consequcnlibus 
acriptum  est.  Ait  enim  :  Plasmavit  Deus 
hominem^  id  est  fiuxit  de  lerrœ  limo.  is 
autem ,  q^ui  ad  imaginem  Dei  factus  est 
et  ad  similitudinem,  interior  homo  noster 
est,  invisibilis  et  incorporalis,  et  incor- 
mptus  atcjue  immortalis.  In  his  enim 
talibus  Dei  imago  reclius  intelligitur. 

S.  Gregor.  Nyss.  oral.  1.  —  Faciamus 
hominem^  et  prœsit.  Ad  imperandum  es 
natus,homo;  quid  erjjoperlurbalionibus  ser- 
vis? Cur  dignilalem  abjicis  tuam?  Cur  le 
peccato  tradis  in  servilulem?  Cur  le  con- 
stiluis  manciiàum  diaboli  7  Al  servus  dicyris, 


cur  mœres  corporis  sep? i(ute  «  ac  non  po- 
tins principatu  tibi  a  Deo  Iradito gaudes et 
gloriaris  ? 

Idem,  Catech.  cap.  15.  —  Si  divino 
naturœ  signum  proprium  est  benevolenlia 
in  homines,  habescausam  cur  Deus  venerit 
ad  homines.  Opus  enim  habebat  medico 
natura  nostra  quœ  morbo  laborabat,:  opus 
babebat  eo  qui  erigeret,  homo  qui  ceciderat  : 
opus  habebat  eo  qui  vivificaret,  qui  a  vita 
excideral  :  opus  habebat  eo  qui  ad  bonum 
reduceret,  qui  defluxerat  a   boni   partici- 

Fiatione.  Egebat  lucis  prœsentia,  qui  erat 
nclusus  in  tenebris.  Quœrebat  redempto* 
rera  caplivus;  adjutorem  rinctus  ;  libéra- 
torem  is  qui  jugo  premebatur  servitulis. 
Uœcne  sunt  parva  et  indigna  quœ  Deuni 
moveant  ut  desoendat  ad  Tiumanam  natu- 
ram? 

S.  Basil.»  Hom.  in  psal.  xlviii,  t.  I.  — 
Et  homOy  cum  in  honore  esset^  non  intetlexil: 
eomparatùs  est  jumentis  insipientibus^  et 
similis  factus  est  illis.  {PsaL  xltiii,  13.) 
Magna  res  homo  et  pretiosum  quiddam  ?ir 
misericors,  dignitatem  excellentiamque  ia 
naturali  sua  constructione  babens.  Quid 
enim  aliud  ex  iis  quae  in  terra  sunt,  ad 
conditoris  imaginem  factum  est?  Gui  prin- 
cipatus  et  polestas  in  omnia  animalia,  tum 
terrestria  tum  aquatilia,  tum  aerea  concessa 
est?  Est  quidem  paulo  inferior  angeifs 
dignitale»  ob  suam  cum  terre.stri  corpore 
conjunclionem  :  quippe  hominem  fecit  de 
terra,  et  ministros  suos  flammam  ignis.  (ffeb. 
I,  7.)  At  certe  vis  intelligendi  et  cogno- 
scendi  condilorem  et  opifioem  suum  îuest 
etiaiB  in  hominibus.  Insufflavit  enim  in 
faeiem  (Gen.  ii,  7),  hoc  est  aliquam  gratia» 
propriœ  parlera  in  horainem  immisit,  ut 
simiie  per  simile  cognoscat.  AtCamen  cum 
in  lanto  esset  honore ,  ex  eo  quod  ad  con- 
ditoris imaginem  conditus  esset  »  magis 
cœlo,  magis  sole,  magis  stellarum  choreis 
honoraïus  :  ecquod  enim  cœlorum  imago 
Dei  allissimi  diclum  est?  Qualem  eliam 
imaginem  conditoris  sui  servatsol?  quid 
luna?  quid  reliquœ  slellœ?  corpora  inani- 
mata  quidem  el  ex  maleria  conslaiilia  ac 
solum  peilucida  sortitœ,  in  quibas  nusquam 
mens  est,  non  Tolunlarii  moins,  non  libe- 
rum  arbilrium;  sed  serviunt  incumbt^Dti 
necessitati,  per  quam  semper  modis  imuiu- 
tabilibus  circa  eadem  versantur  :  homo, 
inquam,  magis  his  honoratus,  nou  intellexil, 
servus  eilectus  cupidilalura  carnis,  eom- 
paratùs jumentis  insipientibus  ^  ei  similis 
factus  est  illis.  {Psai.  xlviii,  13.)  —  Pritu« 
tuœ  originis  si  memor  non  es,  ex  persolulo 
pro  le  prelio  gualemcunque  dignitatis  tua 
notionem  accipe;  ad  pretiuai  illud  quod 
commulalus  es  respice^  tuamque  agnosce 
dignitatem.  Emplus  es  pretiosissimo  Cbristi 
sanguine.  Peccali  ne  fias  servus,  înleili^ 
tuam  prœslanliam,  ut  ne  jumentis  insipieii- 
libus  assimileris.  Hœc  via  eorum,  scandalim 
ipsis.  (Ibid.f  U.) 

S.  AuBRos.,  De  dignitate  conditionis  Aj- 
manœ.  —  Faciamus  hominem^  etc.  (^/f*»- 
I,  26.)  TauU  diu;uilaa  humau^s  conditio:i.fr 
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lit  non  solo  JubeoUs  sermone,  sicut  alia 
opéra,  sed  consilio  sanct»  Trinitatîs  creatus 
ait  homo  :  ut  ex  priimœ  conditionia  honore 
intelligeret,  quantum  deberet  suo  Conditori  ; 
et  tanto  ardentîus  amaret  conditorem , 
quanto  mirabilius  se  abeo  esse  conditum 
intelligeret.  Nec  ob  solum  quod  consilio 
sanclœ  Trinilalis  sic  excellenter  conditus 
est,  sed  eîi<im  quod  ad  imaginem  et  simili' 
tudinem  suam  ipse  Creator  omnium  eum 
croAvit,  quod  nulli  alii  ex  creaturis  donavit. 
S.  ChrtsosTm  hom.  15  in  Gen,  ii,  20,  t.  IV. 
'^Adœ  veronon  inventus  est  adjutorsimilis  t7/l'. 
^-  Auscultare,  obsecro,  ma^na  diligenlia* 
nulius  (ieses»  nullus  somniculosus  sit* 
ornnes  vigili  animo  adeste.  Nulius  eiternis 
occupatioinbus  mentem  dislrahat,  nullum 
saBcnl/ires  curœ  abri[)iant,sed  cogilel  unus<* 
quisque  Sfùritualis  hujus  con^-Tegationis 
dignitalem,  et  ea  qu®  audivimus,  Deum 
iiobis  per  prophetarum  linguum  dicere; 
siri|ue  aures  arrigat»  et  întentam  mentem 
adhibeat,  ne  aliquid  eorum quœ  seminamus» 
in  petraro  cadat,  vel  secus  viam,  vel  inter 
spinas,  sed  oume  seroen  in  terram  bonara, 
laiiiudincn  dico  mentis  veslree,  projectum» 
iargum  vobis  fruclum  afferre  queal,  et  a 
nobis  concredita  niuitiplicct.  Cielerum  vi- 
deamus  ouid  sibi  velit  bujus  conjunctionis 
co()ula,  Adœ  vero  non  inveniebatur  adjutor 
similis  illi.  Vide,  obsecro,  diviiiœ  Scri- 
pturvieaccuratamdiligentiam.Postquamdixit, 
Adœ  vero  non  invenlus  est  adjutor^  non  ibi 
substilit,  sed  adjecit,  #tmt7û  t/li  :  addita- 
mcnto  iilo  eausam  nobis  declarans,  ob 
qnam  conjunctionis  copulam  addiderit. 
Ëxislimo  aculiores  conjeclare  posse ,  el 
prœvidere  quid  dicturi  simus;  verum  quia 
«  ijostri  oOicii  est»  qui  communem  omnibus 
doctrinam  prot'erimus,  omnibus  eliam  ma* 
nJt'esta  lacère  quœ  à  nobis  dicuntur»  âge 
doceamus  vos  cujus  gratia  sic  dixerii»  sed 
parumper  sustinele* 

Nam  postquam  in  superioribus  dictis 
Scriptura  divina  dixisset  :  Faciamus  iUi 
adjulorium  secundum  eum  (Gen.  ii,  18); 
siat'ini  docuit  nos  bestiarum,  et  reptilium» 
et  brulorum  omnium  formatiorinm;  ait 
enim  :  Et  formavit  Deus  adhue  de  terta 
omnes  btstias^  et  volucres  cœli^  et  duxit  ilia 
ad  Adam,  ut  vider  et  quid  vocaret  illa.  {G  en. 
Il,  19.)  Et  quasi  Dominus  oinnibu:»  impo- 
suit  Homina,  et  unicuîqiie  besiiarum,  et 
Yolucrum,  et  brutorum  omni  generi  suuni 
vocabulum  secundum  coitcessam  sibi  sa- 
pieniiam  assignavit  :  ut  stire  pos>enius 
omnes  iilas  creaturas,  Jicet  homiui  mini- 
strent,  et  nos  adjuvent  cooperando  nobis- 
eum,  irralionabiles  tamen  esse,  el  iiomine 
longe  interiores.  (Inde  ne  putemus  eum  de 
illis  dixisse,  faciamus  illi  adjutorem.  Nam 
licet  adjuveni,  et  in  multis  luinisterio  suo 
homini  utiles  sint,  ratione  tamen  careut. 
Sane  quod  juvent  nos,  rerum  dor.et  expe- 
rieniia  :  aliu  enim  utilia  sunl  ad  couve- 
beiida  necessaria,  alia  ad  colendam  terram. 
Quandoquidein  bos  aratrum  trahit,  sulcos 
st'cat,  ei  varia  agriculturs  ofiera  eiercet. 
Asiuus  ad  conveh«Bda'«ec«ssaria  «dMMdiun 


utilis  est,  et  pleraque  animalia  alla  corporis 
Dostri  usui  serviunt.  Etenim  oves  lanam  ad 
parand'is  vestes  priebent,  et  caprœ  ex  suis 
pilis  aliquid  Dostro  minislerio  afferunt, 
lacteque  et  alio  quoque  modo  escam  prai- 
bent.  Proinde  ne  existimes,  id  quod  supra 
dicit  :  Faciamus  illi  adjutorem.  de  illis 
dictum  :  ideo  nunc  sermonem  incipîenSf 
inquit,  Adœ  vero  non  inventus  est  adjutor 
similis  ei;  quasi  doceret  nos  beatus  Moses» 
et  liœc  diceret  verba  :  Hœc  omnia  quidem 
producta  sunt,  et  ab  Adam  sua  acceporuut 
nomina ,  nullum  tameu  ex  iis  omnibus 
diguum  fuit  inventum  quod  illum  adju-* 
varei.  Ideo  volens  nos  dfocere  producendi 
animalis  formationem  et  indicjire  animal 
hoc  producendum  isthuc  ipsum  vss^i  de  auo 
dicebat  :  Faciamus  illi  adjutorem,  secundum 
illum;  similem  illi,  inquit,  hoc  esl,  ejusdem 
substantiœ,  ipso  dignum,  ipso  nihil  infa- 
riorem  :  et  banc  ob  rem  dicebat  :  Adœ  vero 
non  inveniebatur  adjutor  similis  illi  :  mou* 
strans  nobis  beatus  ilie,  quamlumcnnque 
nobis  ministerium  exhibeant  hœc  brutat 
aliud  tamen  quoddam  adjutorium  esse  muJ- 
lis  numeris  exceilenlius,  quod  a  muliere 
Adœ  prœstatur. 

Mem,  ibid.  —  Non  inveniebatur  adjutor 
similis  illi  :  eam  ob  caiisam  ex  illius  sut>- 
siantia  ipsain  format,  et  inquit  :  Et  immisii 
Dominus  Deus  excessum  in  Adam  et  dormi" 
vit  :  accepitque  unam  costarum  illius^  et  îm- 
plevit  carnempro  illa  (ibid^)  :  ut  ne  posset, 
discusso  somno,  quod  l'actum  erat  ex  defe- 
ctu  seotire.  Nam  quamvis  co  tenipore,  que 
auferebalur,  ignoravit,  postea  tamen  cogni- 
turus  erat.  llaque  ut  ne  illum  in  aufereodo 
dolore;  neque  ob  ablationem,  tristitia  a(G- 
ceret,  ulraque  sic  dispensavit,  ut  et  citra 
cruciatum  illius  auferret,  et  impleto  eo  loco 
unde  abstulerat,  factorem  sensum  porcipere 
non  sineret.  i^itur  acceptam  banc  costam 
œdiQcavit' Dominus  Deusiu  mulierem.  Ad* 
mirabile  dictum,  nostram  rationem  nimia 
excellentia  vincens  I  Ejusmodt  enim  sunt 
omnia  quœ  fiunt  a  Domino.  Istud  enim 
quain  hoihinem  e  pulveru  formari,  non  est 
minus.  Et  vide  iterum  quouiodo  divina 
Scriptura  verbisnostrœinQrmitatiaccommo* 
dis  usa  sit.  Et  accepitt  inquit,  unam  costa^ 
rum  illius.  Ne  humano  more  accipias  quœ 
dicuntur,  sed  crassa  verba  humanœ  imbecil- 
liiati  convenire  cogites.  Nam  nisi  his  verbis 
Scriptura  t'uisset  usa,  quomodo  lam  arcana 
mysteria  discere  potuissemus?  Ne  igilur 
Yeibis  lantum  addicti  siniu:>,  sed  omnia,  ut 
par  est,  de  Deo  sentiamus.  Quandoquidem 
dum  dicitur,  accepit^  et  omnia  talia  propter 
nostram  intirmitatem  ita  dicta  sunt.  —  Ei 
œdificavit  Dominus  Deus  costam  quam  accepii 
ab  Adam^  in  tnulierem.  {Ibid.f  22.)  Vide 
Scri^turœ  diligeniiam;  non  enim  jam  dieit, 
furmavit,  sed,  œdificavit  :  quia  ex  jam  for- 
niato  partem  accepit,  et  quasi  diceret  ali- 
quis,  quod  deerat  dédit.  Ideo  dicit,  et  œdifi^ 
cavit  :  non  al.aiu  formationem  fecit,  sed  ex 
eo  quod  jam  formatum  erat»  accepta  porliiiu* 
cala  quadam,  bsnc  partem  œdiGcavii,  et 
P^rfectum  fecit  aaimal.  Quanta  oplioii  ar« 
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chiiecli  Pei  polentîai  qu»  ex  tanlilla  parti* 
cula  tôt  et  tam  eiefrantia  membra  concinna- 
vit,  tantos  formavft  sensus,  ac  perfectumi 
jntegrum,  et  absolutttm  animal  lecit,  quod 
possit  et  colloqui  et  communione  sabslan- 
tiœ  viro  multa  afferre  solatia  I  Nam  ad  ejus 
consolationem  animal  hoc  formatom  est. 
Unde  et  Paulus  dicebat  :  Non  enim  formaiuê 
têt  vir  propter  mu/terem,  ied  mulier  propter 
t^trum.  (/  Ùor.  xxi,  9.)  Vi:Jes  (juomodo  om- 
nia  propter  virum  fiant.  Condita  enim  crea- 
tura,  productis  brutis,  et  cîbo  et  roinisterio 
utilibus;  quia  formatas  bomo  indigebat 
aliquo  confabolatoreyeteoquî  parlicepsejus 
substantîœ  multum  solalii  afferre  posset, 
ideo  ex  lalere  illius  hoc  rationale  animal 
format,  et  secundum  industriam  suam  et 
sapienliam,  perfectum  et  absolutiim  hoc 
facit,  per  omnia  homini  simile,  id  est  ra^ 
tionale,  quod  ei  posset  in  necessitatibns  et 
commodis  hujus  vitœ  subsidio  esse«  Deus 
enim  erat,  qui  umnia  sapienli  quadam  ra* 
tione  condidit  et  moderatur.  Etsi  euim  nos 
qui  tam  imbecilli  mente  sumus»  modum 
quo  fada  sunt,  scire  non  possumus*  credTi* 
rous  tamen  volunlati  illius  omnia  cessisse, 
et  quidquid  imperavit  factum  esse. 

Idem,  prosequitur  :  -^Et  adduxit  illam  ad 
Adam  I^Gen.  ii,  22)  :  ostendens  se  propter 
illum  istam  condidîsse»  adduxit  illam  ad 
Adam.  Quoniam  nullus,  inquit»  in  omnibus 
aliis  adjulor  tîbi  inventus  est  similis»  ecce 
hoc  quod  poliicebar;  promîsi  enim  tibi  fa* 
cturum  me  adiutorem  sinoilem  tibi,  nuno 
perfectum  trado  tibi.  Adduxit  itlam^  inquit, 
ad  Adam  :  et  dixit  Adam  :  Hoe  nunc  os  ex 
osêibus  meis^  et  caro  ex  came  fnea.  {Ibid.^  23.) 
Vide  hic,  (^uœso,  quomodo  cum  inelTabili 
illa  sapientia  sibi  a  Deo  suppeditata,  cujus 
Dobis  indicia  demonstrata  sunt  per  nomi- 
num  impoMtionem,  quœ  tôt  brutorum  ani- 
mal ium  generibus  indidît,  etiam  propheti- 
cam  gratiam  accipit.  Nam  idcirco  antea  do* 
cuit  nos  bealus  ille  propheta,  eum  etsom* 
DO,  et  extasi  correptum  fuisse;  ita  ut  ne 
sensum  quidem  ulium  ejus  quod  fiebat, 
perciperet  :  ut  cum  nunc  discis»  eum  visa 
muliere  diligenter  quod  factum  erat  enar* 
rare,  credas  certo,  eum,  accepta  propbetica 

[;ralia  et  Spiritus  sancti  doctrina  altlalum» 
lœc  loqui.  Quippe  cum  nihii  de  iis  quœ 
facta  erant  sciret,  postquara  Deus  banc  illi 
adduxit  :  inquit,  noc^  nunc  os  ex  ossibus 
tneis,  et  caro  ex  carne  mea.  —  Erant  ambo 
nudi  et  non  erubescebant.  (76 td.,  25.)  Pecca* 
lo  enim  et  prœvaricatione  nondum  prœsen- 
te,  gloria  quœ  superne  venerat  vestiti  erant  : 
et  ideo  non  erubcscbbant.  Post  transgres* 
sionem  autem  prœcepii,  inlrogressa  est  et 
erubesceittia  et  nudilatis  agnitio. 

S.  HiERON.,  lib.  Il  Dialog.  adversus  Pela- 
gianoSf  lom.  IV,  part,  u.—  Universa  vanitas 
omnis  homo  vivens  (Psal.  xxxviii,  6);  vel 
Yivens  iu  corpore,  vel  vivens  in  virlulibus; 
et  tamen  omnia  vanitas.  liicerto  enim  statu 
fluctuât,  et  dum  non  timct,  in  sereno  pati- 
tur  teiupestatem.  Cum  enim  esset  in  honore 
fkon  inteiUxit  :  comparatus  est  jumentis  tR<t- 
ptentibus,  et  similis  factus  est  illis.   Pio 


fttAtVo,  inquit,  salvos  faciet  eoê  {P$al.  tviii, 
8),  baud  dubium  quin  justos,  qui  non  pro- 
prio  merito,  sed  Dei  salvantur  clementia. 

S.  AuG.,  lib.  I»  Quœst.  in  Gen.  —  Senrum 
bominem  homini,  vel  iniquitas,  ?el  adrer* 
aitasfecir.  Est  ordo  naturalis  in  horoinihus, 
ut  serviant  feminœ  viris,  et  Glîi  parentibus: 
quia  illic  justitia  est  bœc  ut  inGrmior  ratio 
serviat  fortiori. 

S.  Grbg.  MiG.,  Moral.^  lib.  viii,  cap.  3.  — 
Notandum  vero  quod  hœc  eadem  vita  horoi- 
Dis  non  tentationem  habere  dicitur,  sed 
ipsa  tenfatio  esse  perbibetur.  Sponte  quip- 
pe a  statu  conditionis  lapsa,  et  corruptionis 
suœ  putredini  subdila,  dum  sibi  ex  semet- 
ipsa  molestias  çignit  :  hoc  est  jam  facta 
quod  tolérât.  Quia  enim  statum  mentis  io- 
cltnata  deseruit,  quid  in  ne  ni:»!  naoturn  va- 
rietatis  invenit?  Unde  nunc  etsi  ad  summa 
appetenda  se  erigit,  mutabilitatis  lubrics 
Jmpuisu  protinus  ad  semetipsam  cadit.  Vult 
in  contemplatione  stare,  sed  non  valet.  C(y- 
gitationis  gressum  figere  nititur»  sed  infir- 
mitatis  suœ  lapsibus  enervatur.  Quœ  nimi- 
rum  mutabilitatis  suœ  onera,  quia  voleos 
expctiit,  noiens  portât. 
^  S*  Bbriiird.  serm.  5.  —  Quid  necesse  est 
singulas  animœ  miserias  numerare,  quam 
sit  onerata  peccatis,  offusa  tenebris»  irrelin 
illecebris;  pruriens  concupiscentiis,  obno- 
xia  passionibus,  impleta  illusionibus,  prona 
semper  ad  malum,  in  vitium  omne  procli- 
vis»  postremo  totius  confusionis  et  ignomi- 
niœ  plena?  Nimirum  si  ipsœ  quoque  justi- 
tiœ  nostrœ  omnes,  ad  lumeD  veritatis  in- 
spectœ,  velut  pamius  menstruataainveniuD- 
tur,  injustiliœ  deinceps  qaaies  reputabun- 
tur?Si  lumen,  quod  in  nobis  est,  tenebra 
sunt,  ipsœ  tenebrœ  quantœ  erunt?  Nihil  est 
homo  I  quomodo  tamen  penitus  nihil  est, 
quem  magniQcat  Deus  ?  Quomodo  nihil  e^t 
erga  quem  appositum  est  cor  diviuum? 
Respiremus,  fratres;  etsi  nihil  suraus  in 
cordibus  nostris,  forte  in  corde  Dei  |»ole$t 
aliud  latere  de  nobis.  Lege,  homo»  in  corde 
tuo,  leçeintra  te  ipsum  de  teipso  testimo- 
nia  veritatis,  etiam  hac  commuoi  luce  jadi- 
cabis  te  indignum.  Lege  in  corde  Dei  te- 
slamentum  quod  firmatum  est  io  sangoioe 
Mediatoris,  et  invenies  quam  longe  aliud 
spe  possidere,  quam  re  tenere  videris 

[fix  CeociliU.] 

I.  Hominis  status  primigeniuê   $eu  êtalus  ta- 

nocentiœ. 

Ex  eonc.  ArausicanOfOn.  SSIdfConiraSemi' 
pelag.^aBonifacio  II  confirmaio.  —  Cam.  19. 
Natura  humana,  etiamsi  in  illa  iiitegrilate, 
in  qua  est  condita,  permaneret,  nullomodo 
se  ipsam,  creatore  suo  non  adjuvante,  ser- 
varet.  Unde  cum  sine  gratia  Dei  salotem 
non  possit  custodire  quam  éccepil,  qmr 
modo  sine  Dei  gratia  poterit  reparare  quoii 
perdidil? 

Propp.  JUichaelis  Baii  a  Pio  V  gawaiff 
per  buUam  :  £x  omnibus  ailliclionibus, 
1  Oct.  1567.  — 1.  Nec  angeli,  nec  primi  ho- 
minis adhuc  integri  mérita  reole  vocaniur 
gratia.  -^  0.  Naturali  lege  constitiiHuo  fiui 
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liomiiiît  ut,  si  in  obedienlia  per.^M'erareC» 
ad  eam  vitam  pertransirot,  in  quimorî  non 
posseL  —7.  Primi  horoinis  inCegri  merila 
•  fuerunt  priroœ  crealionis  munera  ;  $ed 
juita  modum  loquendi  Scrîplurœ  sacrœ  non 
Tecte  vocanlur  gratia:  quo  fit»  ut  tantum 
merila»  non  eliam  gratia»  debeant  nuncn- 
pari.  -^  9.  Dona  concessa  homini  integro  et 
angelOf  forsilan  non  improbanda  raiione» 
possunt  dici  gratia;  sed  quia,  secundum 
usuro  sacrœ  Scripturœ,  nomine  graliœ  ea 
tanlum  munera  intelliguntur»  quœ  per  Je* 
sum  Chrisluni  maie  merentibus  et  indignis 
conferuniur,  ideo  neque  mérita»  neque 
merces,  qu«  iliis  redditur,  gratia  dici  débet. 
17.  SentUint  cura  Pelagio»  qui  dicunt  esse 
necessarium  ad  ralioiiem  nieriti»  ut  homo 
df;  gratia  aduptionis  non  pro^venialur.  — 
26.  Intt'Sritas  prim»  creatiouis  non  fuit  in- 
débita»  numan®  naturiB  exaltatio,  sed  natu- 
raiis  ejus  condilio.  —  55.  Deus  non  potuis- 
set  ab  initio  talem  creare  horoinem,  quaiis 
nunc  nascitur.  —  78.  Immortalitas  |)rimi 
honiinis  non  erat  graliœ  beneficium»  sedna- 
iuraiis  condilio.  — 79.  Falsa  est  doctorum 
sententiai  primum  boroinem  potuisse  a  Dec 
creari  et  inslilui  sine  iustilia  naturali. 

Propp.  Paêchasii  Quesnellif  damnatœ  a 
€lemente  Xlf  eonstitut,  Uuigenitus»  8  Se* 
ptemb.  1713.  —  34.  Gratia  Adami  nonpro- 
ducebat  nisi  mérita  humana. —35.  Oraiia 
Adami  est  sequela  crealionis,  et  erat  dé- 
bita naturœ  sans  et  inlegrœ. 

Propp.  synodi  diœc.  Pistor.  a  Pio  VI  dam^ 
fiatœ  per  conslUut.  Auclorem  fidei»  28  Aug* 
1794.  — 16.  Doetrina  synodi  de  stalu  feli- 
tis  innocenliœ»  qualem  eum  représentât  in 
Adamo  anle  peccatum»  compleclentem  non 
luodo  integritatem»  sed  et  juslitiam  inte- 
riorem  cuui  impuisu  in  Deum  per  amorem 
charitatis,  atque  primœvam  sanctitatem  aii- 
qua  ralioue  post  lapsum  reslitutam;  qua- 
tenus  compleiive  accepta  innuit  »  statum 
ilium  sequelam  fuisse  crealionis,  debitum 
ex  naturali  exigenlla  et  condilione  humauœ 
nalurœ,  non  gnituitum  Dei  beneficium; 
Jalsa»  alias  damnata  in  Baio  et  Quesnellio* 
erronea,  favens  hœresi  Pelagianae.  — 17. 
Propositio  bis  verbis  enunliata:  Edocti  ab 
Apostolo^  ipectamui  morletn  nonjam  ut  na- 
tc^ralem  condilionem  Aomtnrs»  sed  rêvera  ui 
jaslam  pœnam  culpœ  originalis;  qualenus 
5ub  nomine  Apostoii  subdole  allegato  insi- 
uuat  morlem»  quœ  in  prœsenti  statu  inflicta 
est  velut  jusla  pœna  neccati  perjustamsub- 
straciionem  immortalitatis»  non  fuisse  na- 
turalem  condilionem  hominis»  quasi  im- 
mortalitas non  fuissel  graluiluin  benelicium» 
sed  naturaiis  condilio;  captiosa»  temeruna^ 
Apostolo  iiijuriosa»  allas  damnaïa. 
11.  Uominis  lapsus^  stu  peccatum  originale. 
XI.  Canonet  conc.  Milevitani  ii  conira  Pc 
lagianotf  ab  Innocentio  I  (epist.30)»  et  conc» 
plenarii  Cartkag.^  an.  kiS^  a  Zoeimo  per  tra- 
cloriam  suam  ceieberrimam^  in  totum  orbem 
miisanif  probali.  —  Macuit  omniblis  epi- 
scopis»  qui  fuerunt  in  bac  sancu  sy^iodo» 
vonslituure  bœc,  quie  in  prœsenti  concilio 
UtliuUa  sunt.  -r  Can.  l.Ut  tiuitfuuque  dioU, 


Adam  primum  hominem  mortalem  factum, 
ita»  ut,  sife  peccaret»  sive  non  peccaret, 
morerelur  in  corpore»  hoc  est  de   corpore 
exirel,  non  peccati  merito,  sed  necessitate 
naturœ»  analhema  sit.  —  Can.  3.  Item  pla« 
cuit,  ut  quicunque   parvulos  récentes  ab 
nteris  màtrum  baptizandos  negat,  aut  dicit 
in   remissionem   quidem   peccatorum    eos 
bnptizari»  sed  nihil  ex  Adam  trabere  ori- 
ginalis peccati»  quod  regeneralionis  javacro 
expietur,   unde  sit  consequens»  ut  in  eis 
forma  baptismalis  in  remissionem  pecca* 
torum  non  vera»  sed  falsa  intelligatur»  ana- 
thema  sit:  quoniam  non  aliter  intelligen- 
diim  est  quod  ait  Aposlolus:  Per  unum  ho* 
tninem  peccatum  inlravit  in  mundum ,  et  per 
peccatum  mors^  et  ita  in  omnes  homineê  per-- 
transiit^  in  quo  omnes  peccaverunt  {Rom.  v, 
12};  nisi  quemadmodum  Ecclesia  caibolica 
ubique   diffusa  semner  intellexiU  Propter 
banc  enim  regulam  udei»  etiam  parvuli»  qui 
nihihpeccalorum  in  semelipsis  adhnccom- 
niittere   poluerunt»  ideo  in  peccatorum  re- 
missionem veraciter  baptizantur»  ut  in  eis 
regeneratione  mundetur»  quod  générations 
traxerunt.  —  Additur  hic  in  quibusdam  co* 
dicibus.—  Can.  3.  llem  placuit,  ut  si  quis 
dicit»  ideo  dixisse  Dominum:  In  domo  Pé- 
tris mei  mansiones  multœ  sunt,  ut  intelli- 
gatur»  quia  in  regno  cœlorum  eril  aliquis 
médius»  aut  ullus  alicubi  locus»  ubi  béate 
vivant  parvuli,  qui   sine  baplismo  ex  hao 
vilamigrarunt»  sine  quo  in  regnum  cœlo- 
rum» quod  est  vila  »lerna,intrare  non  pos- 
sunt, analhema  sit.  Nam   cum    Dominus 
dical  :  Nisi  quis  renatus  fuerit  ex  aqua  et 
Spiriiu  sanctOf  non  intraoit  in  regnum  cœ* 
torum (Joan.  m»  5);  quiscatholicus  dubilet 
participem  fieri  diaboli  eum,  qui  cohœres 
esse  non  meruit  Christi?Qui  enim  dextra 
caret,  sinistram  procul  dubio  partem   in- 
curret.  —  Can.  5.  Item  placuit,  ul  quicun- 
que dixerit    ideo  nobis  gratiam  jnstifica- 
tionis  dari,  ut  quod  facere  per  liberum  ju- 
bemur  arbitrium,  facilius  possimusimpiere 
per  gratiam;  tanquam  et  si  gralia  non  da- 
retur,  non  quidem  facile,  sed  tamen  possi- 
mus  etiam  sineilla  implere  divina  mandata, 
anathema  sit.  De  fructibus  enim  mandalo- 
rum  Dominus  loquebatur,  ubi  non  ait:  sine 
me  dilHcilius  poteslis  facere,  sed  a'ii:  Sine 
me  nihil  potestis  facere.  [Joan.  xy,5.)  — 
Can.  7.  Item  placuit,  ut  quicunque  dixerit, 
in  oratione  Dominica  ideo  direre  sauclos: 
DimiUe  nobis  débita  nostra  {  Matth.  vi,  12), 
ul  non  pro  seipsis  hoc  dicant»  quia  non  e^t 
eis  jani  necessaria  ista  petitio,  sed    pro 
aliis  qui  sunt  in  suo  populo  peccatores,  et 
ideo  non  dicere  unumquemauesanclorum: 
Dimitle  inihi  débita  inea,  sed  dimitte  nobis 
débita  nosira,  ut  hoc  pro  aliis  potius  quam 
pro  se  juslus  petore  intelligatur,  analhema 
sit.  Sauclus  enim  et  justus  erat  aposlolus 
Jacobus   cura  dicebal  :  In  multis  enim  offen- 
dimus  omnes.  [Jac.  m,  2.  )  Nam  quare  addi- 
tum  est  omnes,  nisi  ut  iala  sentenlia  xon- 
vcniret  et  Psalmo  ubi  legilur:  i^en  inires 
in  judicium  cum  servo  tuOf  quiam^n  i'imIi* 
ficatfiturin  conspeclu  luo  omnièttutn.  (Psat. 
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cxLiit  S.]  Et  in  orattone  sapientissîmi  Salo- 
monrs  :  j¥ofi  e§i  homo  qui  non  peeeef,  (  Ecetê. 
yiu  SI;)  El  in  libre  Job:  In  manu  omam  ho* 
fniniê  tîgnai  »  ui  sciai  omniit  hpma  infinni* 
tatem  suam.  {Job  xixtii,  7.)  (Jode^^etiam 
Daniel  sanclus  et  justus  corn  in  oratiotie 
pluratiter  dicerel:  peccavimuêf  iniquUaiêm 
fteimm  {Daniel,  ix,  5)^  et  cœtera  qu»  it)i 
Yeraciler  et  humiliter  conGtetur,  ne  putarei> 
tur»  quemadaiodum  quidam  sentiunt*  biec 
non  de  suis,  sed  de  populi  sui  poiias 
dixisse  peccatis,  postea  dixit:  Cumoraren^ 
tt  eonfilerer  peccata  mta^  et  peccaia  populi 
met  Domino  Veonostro  (f6t(/.),noluit  dicere 
peccata  nostra»  sed  populi  sui  dixit,  et  sua» 
quia  futurosislos,  qui  lammale  intelligunti 
lanquam  proplieta  prœvidit. 

Cœiestini  I  epiêt.  21  ad  episcopos  Galliœ^ 
de  erroribus  iemipelag.f  an.  &31.  —  Cap,  4» 
In  prœvaricaiioiie  Adœ  omnes  homines  na«> 
turalem  possibiliiatem  et  innocentiam  per<- 
didisse,  et  neminera  de  profundo  illius 
ruinœ  per  liberum  arbilriuni  pnssec^nsur* 
'  gere,nisi  eum  gratia  Dei  miserantis  erexe- 
rit,  pronuntiant<^  beatœ  memoriœ  Innocentio 
papa  alque  dicenle  in  epistola  ad  Carlha- 
ginense  concilium:  «  Liberum  enim  arbi«- 
trium  olim  ille  perpessus,  dum  suis  iiicon* 
sulliusutilur  bonis,  cadens  in  prœvaricatio- 
nis  profunda  demersus  est,  el  nihii  quem« 
«dmodum  exinde  surgere  fiosset  invenit, 
suaque  in  œlernam  iibertale  deceptus , 
bujus  ruinœ  jacuisset  opprcssu,  nisi  eom 
post  Christi  pro  sua  gratiâ  relevasset  ad- 
ventus,  qui  per  novœ  regeneralionis  puri- 
flealiunem  omne  prieterilum  viiium  sui  ba- 
ptismatislavacro  purgavit.  »  — Cap.  7.  Quod 
nemo,  nisi  per  Cbrisluin,  libero  bene  ula- 
tnr  arbilrio  9  idem  magister  in  rpistola  ad 
Milerilanum  concilium  data  priBdicatdicens: 
«  Adverte  tandem,  o  pravissimarum  men- 
tium  perversa  doclrina  quodprimum  bomi- 
nem  ita  libertas  ipsa  de^epit,  ut  dum  in- 
dolgentius  frenis  ejus  utitur,  in  prievari- 
cationem  prœsumptione  coucidoril.  Nec  ex 
bac  potuit  erui,  nisi  ei  providentia  regene- 
rationis  staium  pristinœ  libertatis  Ctirisli 
Domini  ret'ormassel  ad? enlus.  »  \, 

Cane.  Arausic.  an.  629  contra  iemipelag.^ 
a  Bonifacio  II  confirmatum.  —  Can.  2.  Si 
quis  soii  Adœ  prœvaricaliooem  suam,  non 
et  ejus  propngitii  asserit  nocuisse,  aut  certe 
mortem  lanlum  corporis,  qu»  pœna  peccati 
est,  non  autem  et  peccatuin,  quod  mors  est 
anim«e,  per  unum  homim^m  in  omne  genus 
bumanum  transiissetestatur,injusâiiamDeo 
dabit,  conlradi(:ens  Apostolo  dicenti:  Per 
unum  hominem  peccatumintravitinmundumt 
ei  per  peccatum  fuors  in  omnes  homines  per^ 
transiitf  inquo  omnes peccaverunt.  —  Can.  13. 
Arbilrium  voluntatis  in  primo  homme  iu* 
tirmaium,  nisi  per  graliam  baptismi  non 
polest  reparari:  quod  amissum,  nisi  a  quo 
poluit  dari»  non  polest  reddi. 

Capitula  conc.  i  apud  Carisiacum  contra 
Gottescaleum  habUiy  au.SVO.  —  Cap.  1.  Deus 
omuij^olens  bomiuem  sine  peccaio  reclura 
cum  libero  arbilrio  condidil,  el  in  paradiso 
pusuil,  quem  in  saucliltttejustiliœ  perma- 


neP6  totuitk  Homo  libero  arbitriamale  atens 
peccavit  et  cecidit^  .et  ftctus  est  massa  peh> 
ditionis  iQlius  humani  geoeris.  Deas  aulen 
bonus, et  justus  elegit  ex  eadem  massa  per^ 
ditionis^seoundum  prfBScieotiam  suam,  quoi 
per  çratiaro  prœdestinayit  ad  THam  et  tî* 
tam  illis  prœiieslinaYit  «iernam:  CAteros 
aulem»  quos  justitiœjudicio  in  massa  per^ 
diiionis  reliquiti  perituros  prsseÎTit,  sed 
non  ut  périrent  prœdestiuaYit  :  pœnam  au^ 
(em  illis,  quia  justas  est»  prœdestinafit 
œlernam.  Ac  per  nec  unam  Dei  priddestina- 
tionem  tanlummodo  dicimus»  quœ  aui  ad 
donum  pertinet  gratî»  aut  ad  retribatio- 
nem  jusliliœ^  -^  Cap.  2.  Libertatem  arbitrii 
în  primo  homine  perdidimus»  quam  per 
Christum  Dominum  nostruoi  recipimus:  et 
habemus  liberum  arbitrium  ad  bonum, 
prœvenlum  et  adjutum  graiia,  et  habemos 
liberum  arbilrium  ad  malum»  desertum 
gratis,  Liberum  autem  babemus  arbitrium, 
quia  graiia  iiberatum  et  gratia  de  cormplo 
sanalum, 

InnocetU.  III  décréta  ,  1.  m  Decr.^  iU.  42, 
€.  3.  Majores,  adversus  Petrobrussianos  ^ 
AmaldistaSf  Waldenses.  —  Quibusdam  qu®« 
slionibus,  quas  contra  caibolicos  bœreiici 
moverant,  nos  postulas  respondere.  Asse- 
runt  enim  parvulis  inutiliter  baptisma  con* 
ferri...  Absit,  ut  universi  parTuli  pereant» 
quorum  quolidie  taota  muitiludo  maritur, 
quin  el  ipsis  misericors  Deus,  qui  neminem 
Ttill  perire,  aliquod  remediuai  procuraferit 

ad  salutem Dicimus  dislinçueudum , 

quod  peccatum  est  duplex,  originale  scili- 
cet  el  acluale  :  originale  quod  al>sque  coo- 
sensu  contrabilur  :  acluale,  quod  comiuil- 
iitur  cum  consensu.  Originale  igilurt  qood 
sine  consensu  contrabilur,  sine  consensa 
per  vim  remillitur  sacramenti  ;  actuale  fero, 
quod  consensu  contrahilur,  sine  conseusu 
minime  relaxalurv*  Pœna  oriçinalis  lec- 
cali  est  carenlia  visiunis  Dei  «  aclualis 
Yero  pœna  peccati  est  geheiins  perpeius 
crucialus 

Capitulus  Abailardi  a  conc.  Senon.  dam^ 
natuSf  et  ab  Innocent,  lll^  an.  1 140.  —9.  Quod 
non  cunlraximus  culpam  ex  Adam,  sed  pœ- 
nam tanium. 

Confess.  /id.  Micbaelis  Palœologi^  ipsi  a 
Clémente  IV  proposita^  an.  1267,  et  où  ipse 
in  conc*  Lugdun.  œcum.  1274  Gregons 
oblala.  -—  Uœc  est  vera  (ides  catbolica,  el 
banc  in  supradictisarticulis  tenei  et  prsJi- 
cat  sacrosancla  Roraana  Ecciesia.  Sed  pru- 
pler  di versos  errores,  a  quibusdam  exigii'i- 
ranlia,  elab  aliisex  malitia  introductos,  di- 
cil  el  prœdicat,  eos,  qui  post  l>aptismuui  lu 
peccata  labunlur,  non  rebapiizandos,  sed 
per  veram  pœuilenliam  suoruoi  consequi 
veniam  peccalorum.  Quod  si  vere  pcanileous 
in  charitate  decesserint,  antequam  digiii^ 
pœnitentiœ  fructibus  de  commissis  satisle- 
cerint  et  omissis  :  eorum  animas  pœoispur^ 

Îaloriis,  seu  catbarteriis»  siuil  Dobisfrjier 
eannes  explanavit ,  post  mprtem  purgan  : 
et  ad  pœnas  bujusmodi  relevandas  prodose 
eis  Gdelium  vivorum  suffragia,  missarum 
aeilicet  sacriûcia,  oratioaesj  et  elceoiosjnji» 


1225 


HOMO 


1226 


et  alia  pictatis  ofBciat  quœ  a  Gdelibus  pro 
aliis  Gdelibus  Seri  consueverunt  secunduan 
Ecclesiœ  iDStiluta.  llloruco  auteco  animas, 
qui  post  sacrum  baptisma  susceptum,  nuU 
lam  omDino  peccati  maculam  incurrerunt, 
ilias  etiam,  quas  post  coniraclam  peccati 
maculam  ,  vel  in  suis  manentes  corpo- 
ribus,  vel  eisdem  eiutœ ,  proul  superius 
dictum  est,  sunt  purgalœ»  mox  in  coe- 
lum  recipi.  lllorum  autem  animas  qui  in 
mortali  peccato ,  vel  cum  solo  originali 
decedunt ,  mox  in  infernum  descendere  , 
pœnis  lamen  disparibus  puniendas.  Ea* 
dem  sacrosancta  Ecclesia  Romana  Grmiter 
crédit»  et  Grmiler  asseverat»  quod  nihilo- 
minus  in  die  judicii  omnes  homines  ante 
tribunal  Cbristi  cum  suis  corporibus  corn- 
parebunt»  reddituri  de  propriis  factis  ra- 
tionem. 

»  démentis  V  definUiones  tmissé  cum  conc. 
Ftenn.,  an.  1311,  1312.  Damnatio  errorum 
sectœ  Beguard.  et  Béguin.  ClementiuM  /.  v» 
tit.  3»  de  hœreticiSf  c.  3.  —  1.  Quod  homo 
in  vita  prœsenti  tantum  et  falem  perfectio- 
nis  gradum  potest  acquirere,  quod  reddetur 
penitus  impeccabilis  et  amplius  in  gratia 
proGcere  non  valebit;  nam  ut  dicunt,  si  quis 
semperpossetproGcere,  possetaliquis  Chri- 
sto  perfeclior  inveniri. 

Propp.  Martini  Lutheri  damnatœ  a  LeO" 
ne  Y  per  bullam  ExsurgeDoraini,  16  Maii 
1520.  —3.  Fomes  peccati,  etiamsi  nullum 
adsit  actuale  peccatum,  moratur  exuuntem 
a  corpore  animam  ab  ingressu  cœii.  —  8. 
Necesse  est  inGdelem  in  omni  opère  pec- 
care.  —  36.  Liberum  arbitrium  post  pec- 
catum  est  res  de  solo  tituio;  et  dum  lacit 
quod  in  se  est»  peccat  mortaliter. 

Décréta  concilii  Trident,  sessio  5  de  pec* 
cato  originali.  —  2.  Si  quis  Adœ  prœvari- 
cationem  sibi  soli»  et  non  ejus  propagini, 
asserit  nocuisse,  etacceptam  a  Deo  sancti- 
tatem,  et  juslitiam,  quam  perdidit,  sibi 
soli,  et  non  nobis  etiam  eum  perdidisse  ; 
aut  inquinatum  illum  per  inobedientiœ 
peccatum,  morlem  et  pœnas  corporis  tan- 
tum in  omne  genus  buraanum  transfudisse, 
non  autem  et  peccatum,  quod  mors  est  ani- 
mœ;  aualhema  sit  cum  contradicat  Aposlolo 
dicenti  :  Per  unum  hominem  peccatum  in* 
iravii  in  mundumf  et  per  peccatum  mors ,  ei 
ita  in  omnes  homines  mors  pertransiit^  in  quo 
omnet  peccaverunt,{Rom.  ?,  12.)  — 3.  Si  quis 
boc  Adœ  peccatum,  quod  origine  unum  est, 
et  pro|)agatione,  non  imilatione,  transfu- 
sum  omnibus,  inest  unicuique  proprium , 
vei  per  humanœ  nalurœ  vires,  vel  pur 
aJiud  remedium  asserit  tolli ,  quam  per 
meritum  unius  mediatoris  Domiiii  nosiri 
Jesu  Cbristi,  qui  nos  Deo  reconciiiavit  in 
sanguine  suo,  l'actus  nobis  justitia,  sancti- 
ficatio  et  redemptio  ;  aut  uegat  ipsum  Chri* 
sti  Jesu  meritum  per  baptismi  sacramentuin 
in  forma  Ecclesi®  rite  coiJatum,  tam  adultis 
quamparvulis  applicari;anathemasi(t  quia 
non  est  aliud  nomen  sub  cœlo  datum  homi* 
nibus,  in  quo  oporteat  nos  aalvos  fieri. 
Unde  ilia  vox  :  Ecce  AgnusUei^  eceequitoUit 
peeeaia  mundi.  {Joan.  i,  29.)  Bt  îJla  2  QvH 
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cunaue  baptizati  estis^  Christum  induistis, 
(Gai.  411,  27).  —4.  Si  quis  parvulos  récentes 
ab  uteris  roatrum  baptizandos  negat,  etiam 
si  fuerint  a  baptizatis  parenlibus  ortf,  aut 
dicit  in  rémissionem  quidem  peccatorum 
eos  bnptizari,  sed  nihil  ex  Adam  trahere 
originalis  peccati,  quod  regeneralionis  ia- 
vacro  necesse  sit  cxpiari  ad  vitam  œternam 
consequendam,  unde  Gt  consequens,  nt  In 
eis  forma  bnplismatis,  in  rémissionem  pec- 
calorum,  non  vera,  sed  falsa  inlelligaïur  ; 
anathema  sit,  quoniam  non  aliter  intelli- 
gendum  est  id,  quod  dixit  Aposloins  :  Per 
unum  hominem  peccatum  intravit  in  mun^ 
dum^  et  per  peccatum  mors^  et  ita  in  omnes 
homines  mors  pertransiit^  in  quo  omnes  pec-' 
caverunt  [Rom.  v,  12)  :  nisi  quemadmoduni 
Ecclesia  catholica  ubiquo  diffusa  semper 
inlellexit;  propter  hanc  enîm  regulam  Gdei 
ex  traditione  apostolorum  etiam  parvuH, 
qui  nihil  peccatorum  in  seraetipsis  adhuc 
commitlere  poluerunt,  ideo  in  rémissionem 
peccatorum  veraciler  baplizantur,  ut  in  eis 
regeneratione  mundetur,  quod  generatione 
contraxerunt.  Nisi  enim  quis  renatus  fuerit 
ex  aqua  et  Spiritusancto^non  potest  inlroire 
in  regnum  Dei.  (Joan.  vi,  5.)  —  5.  Si  quis  per 
Jesu  Cbristi  Domini  nostri  gratiam,  quœ  in 
baptismale  conférlur,  realum  originalis  pec- 
cati remittinegat;  aut  etiam  asserit  non  tolli 
totum  id,  quod  veram  et propriam  peccati  ra- 
tionem  habet;  sed  iilud  dicit  tantum  radi,  aut 
non  imputari;  analhomasit:  in  renaiis  enîm 
nihil  odi.t  Deus  :  quia  nihil  est  damnationis 
iis  qui  (Rom.  vm,  1)  vere  consepulti  sunt 
cum  Christo  per  baptismum  in  mortem  (Rom. 
VI,  h)^  qui  non  secundum  carnem  ambulant 
(Rom.  VIII,  1),  sed  veterem  hominem  exuen* 
tes  et  norum,  qui  secundum  Deum  creatuê 
estf  induentes(J&pAe5.  iv,  22, 24)  :  innocentes, 
immaculati,  puri,  innoxii,  ac  Deo  dilecti  ef- 
feclisunt,  hœredes  quidem  Dei^  cohœredes 
autem  Christi  (Rom.  vm,  17),  ita  ut  nihil 

arorsus  eos  ab  ingressu  cœli  remoretur. 
(anere  autem  in  baptizatis  concupiscen- 
tiam,  vel  fomitem,  hœc  sancta  sjnodus  fa- 
tetur,  et  sentit  :  quœ  cum  ad  agonem  re- 
hcta  sit,  iiocere  non  conscntienlibus,  sed 
viriiiter  per  Christi  Jesu  gratiam  repugnan- 
tibus,  non  valet;  quinimo  qui  légitime  cer» 
taverit.  coronabitur.  (II  Ttm.  11,  5.)  Hanc 
concupiscenliam,  quam  aliquando  ApostoJus 
peccatum  appeilat  IRom.  vu,  7),  sancta  sy- 
nodus  déclarât  Ecclesiam  catholicam  nun- 
quam  intellexisse  peccatum  appellari,  quod 
vere  et  proprie  in  renatis  peccatum  sit  ;  seil 
quia  ex  peccato  est,  et  ad  peccatum  inclinât. 
Si  quis  autem  contrarium  senserit,  anathe- 
ma  sit.  Déclarât  tamen  hœc  ipsa  sancta  sy- 
nodus,  non  esse  suœ  intentionis,  compre- 
hepdere  in  hoc  decrelo ,  ubt  de  peccato 
originali  agitur,  bealam  et  immaculalam 
Virginem  Muriam,  Dei  genitricem;  sed  ob* 
servandas  esse  coustitutiones  felicis  recor* 
cfationis  Sixti  Papœ  IV  sub  pœnis  in  eis 
eonstUutionibus  contentis,  quas  innovât. 

Ejusdefn^  conc.  sess.  6  Decretum  de  ju^ 
slificatione^  cap.  1  de  naturœ  et  legis  md 
juslificandos  hommes  imbecillitale.  -*-  Pri- 
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mura  ckclarat  sancla  sjrnodus  ad  justifica- 
tioDis  doctrinara  probe  et  sincère  intelligen- 
daro,  oportere,  ut  unusquisque  agnogcat,  et 
l'aleatur^quodcum  omnes  hdminesijDprœva- 
licatioue  Adœinnocenliamperdidissentjacti 
immiindi,  et  ut  Apostoius  inquit,  naiura  fUii 
irœ  {Ephes.  i,  3),  quemadmodum  in  décrète 
de  peccalo  originali  eiposuil,  usque  adeo 
servi  erant  peccali»  et  sub  polestale  diaboli 
ac  mortis,  ut  non  modo  gentes  per  vim  na- 
turœ,  sedne  Judœi  quidem  per  ipsam  etiam 
]egis  Moysif  inde  lioerari  aut  surgere  pos- 
sent  lametsi  in  eis  liberum  arbitrium  mi- 
nime exslinctum  esset  viribus  iicet  atte- 
nuatum  et  inclinalum. 

Cap,  2  de  observatione  mandatorum^ 
dequ9  illius  necessUaU  et  posêibilitate.  -^ 
Nemo  autem,  quantumvisjustificatus,  libe- 
rum se  esse  ab  observatione  mandatornm 
putare  débet  :  nemo  temeraria  iila ,  et  a 
Patribus  sub  anathemate  prohibita  voce 
uti»  Dei  prœcepta  bomini  justiQcato  ad  ob- 
servandum  esse  impossibilia.  Nam  Deus 
imnossibilia  non  jubet,  sed  jubendomonet, 
et  racere  quod  possis»  et  petere  quod  non  pos- 
sis;  etadjuvaty  utpossis.  (S.  Augcst.)Cujus 
mandata gravia non  sunt  {IJoan,  v,  3),  cujus 
jugum  suave  est^  et  onusleve.  (Matth.  xi,  31.) 
Qui  enim  sunt  filii  Dei ,  Christum  diligunl  : 
qui  autem  diligunt  eum,  ut  ipsemet  testa- 
tur,  servant  sermones  ejus.  (Joan.  xiv,  23.) 
Quod  utique  cum  divino  auiiiio  prœstare 
possunt.  Licet  enim  in  bac  morlali  vila 
quanlumvis  sancti  et  jusli  in  ievia  saltem 
et  quotidiana,  qua  etiam  venialia  dicuntur» 
peccata  quandoque  cadant,  non  propterea 
desinunt  esse  justi.  Nam  justorum  itia  vox 
est  et  humiiis,  et  verax  :  Dimitle  nobU  débita 
no$tra[Matth.  vi,  12);  quo  Qt,  ut  justi  ipsi  eo 
magis  se  obligalos  ad  ambulandum  m  Tia 
juslitiœ  sentire  debeant,  quo  liberati  jam  a 
pe*ccato,  servi  autem  facti  Deo,  sobrie»  juste 
et  pie  viventes  proficere  possint  per  Cbri- 
stumJesum  :  per  quem  accessum  liabuerunt 
in  graliam  islam.  Deus  namque  sua  gralia 
semel  justiQcatos  non    deseril,  nisi  ab  eis 

f)riu8  deseratur.  llaque  nemo  sibi  in  sola 
ide  blandire  débet,  putans  lide  sola  se  bos- 
redem  esse  constitutum  ,  hœreditatemque 
consecuturum ,  etiamsi  Cbristo  non  com- 
patiatur»  ut  et  conglorificetur.  Nam  et  Chri- 
stus  ipie^  ut  inquit  Apostoius,  cum  esset 
fUius  Deif  didicit  ex  iû,  quœ  paesus  esty  obe^ 
dientiam  ;  et  consummatuif  factus  est  om- 
nibus obtemperantibus  sibi  causa  salutisœter'' 
nœ.  (Hebr.  vu,  8,  9.)  Propterea  Apostoius 
ipse  monel  juslificatos  »  dicens  :  Nescitis 
quod  tï,  qui  in  stadio  currunt^  omnes  quidem 
currunt ,  sed  unus  accipit  bravium  f  sic^ 
currile^  ut  comprehendatis.  Ego  igitur  sic 
curroy  non  quasi  in  incertum  :  sic  pugnop 
non  quasi  aerem  verberans  :  sed  castigo  cor- 
pus  meumf  et  in  servitutem  redigo  ,  ne  forte 
cum  aliis  prœdicaverim ,  ipse  reprobus  effi- 
ciar.  (l  Cor.  ix,  24  seqq.)  Item  princeps 
apostolorum  Petrus  :  Satagite^  ut  per  bona 
opéra  certam  vestram  vocationem  et  electio-^ 
nem  faciatis  :  hac  enim  facienteSf  non  pecca^' 
bitis  aliquando.  {II  Petr.  i,  10.)  Uude  cou* 


stat  eos  orthodoiœ  religionis  doctrin»  ad- 
versari,  qui  dicunt  justum  in  omoi  bono 
opère  sallem  venialiter  peccare«  aui,quod 
intolerabilius  est»  pœnas  œternas  mereri  : 
atque  etiam  eos,  qui  statuunt  in  omnibus 
operibus  justos  peccare,  si  in  illis  suara  ïp- 
sorum  socordiam  excilando,  et  sese  ad  cur- 
rendum  in  sladio  cohortaudo,  cura  hoc,  ut 
in  primis  gloriBcelur  Deus,  mercedem  quo- 

5ue  intuentur  œlernaro,  cum  scriptum  sit  : 
nciinavi  cor  meum  ad  faciendas  justification 
nés  tuas  in  œternum^  propter  retributionem 
(Psal.  cxviii,112),  et  de  Moyse  dicat  Aposto- 
lus,  quod  respiciebat  in  remunerationem 
{Hebr.  xi,  26.) 

Canones  Tridentini^  sess.  4  de  justifica" 
tione.  —  Can.  2.  Si  quis  dixerit,  ad  hoc 
solum  divinam  gratiam  per  Christum  Je»um 
dari,  ut  facilius  nomo  juste  vivero,  ac  Titam 
œlernam  promereri  possit;  quasi  per  libe- 
rum arbitrium  sine  gratia  ulrumque,  sed 
œgre  tamen  et  dilBculter  possit;  anatbe- 
ma  sit. 

Can.  5.  Si  quis  liberum  hominis  arbitriam 
post  Adœ  peccatum  amissum  et  exslinclum 
Qsse  dixerit,  aut  rem  esse  de  solo  titulo, 
imo  tilulum  sine  re,  figmentum  deoique  a 
Satana  invectum  in  Ecclesiam  ;  analhema  sit. 

Can.  23.  Si  quis  hominem  semel  justi- 
iicalum  dixerit  amplius  peccare  non  posse, 
negue  gratiam  amittere,  atque  ideo  eum, 
gui  labilur  et  peccat,  nunquam  vere  fuisse 
justificatum  ;  aut  contra,  posse  in  tota  vita 
peccata  omia,  etiam  venialia,  yitare,  nisi  ex 
speciali  Dei  privilégie,  quemadmodum  de 
beata  Virgine  tenel,£cclesia  ;  anathema  sit« 

Propp.  Michaelis  Baii^  damnâtes  a  \Pio  V 
perbùllam'Ex  omnibus  afflictionibas,!  Oct.f 
an.  1567.  —  25.  Orania  opéra  inGdelium 
sunt  peccala,  et  pbilosophonim  virtutes 
sunt  vilia.—  27.  Liberum  arbitriam,  sine 
gratiœ  Dei  adjutorio,  nonnisi  ad  peccan- 
dum  valet.  —  30.  Aui  tentationi  ulii,  sine 
grotiœ  ipsius  adjutorio  resistere  hominem 
posse,  sic  ut  in  eam  non  inducatur,  aut  ab 
ea  non  superelur.  —  35.  Omne  quod  agit 
peccator,  ve)  servus  peccati,  peccatum  est. 
—  37.  Cum  Pélagie  sentit,  qui  boni  ali« 
quid  naluralis,  hoc  est,  quod  ex  natur»  sa- 
lis viribus  ortum  ducit,  agnoscît.  —  39. 
Quod  voluntarie  fit,  etiamsi  necessario  6at, 
libère  tamen  Ot.  —  41.  Is  libertatîs  mo- 
dus,  qui  est  a  necessitate,  sub  libertaiis 
iioroine  non  reperilur  in  Scripturis,  sed 
solum  nomen  libertatis  a  peccato.  —  46. 
Ad  ralionem  et  definitioneai  peceali  doo 
pertinet  voluntarium,  nec  deGnUionis  qum* 
slio  est,  sed  causœ  et  originis,  utrum  omne 

Eeccatum  debeat  esse  voluntarium.  —  47. 
hde  peccatum  orisinis  vere  habet  ralio- 
nem peccati  sine  ulTa  patione  ac  respecta 
ad  voluntalem,  a  qua  originem  babuit.— 
48.  Peccatum  originis  est  habituai!  parvuli 
ivoluntatû  voluntarium,  et  habilualiter  do- 
Iminalur  parvulo  :  eo  quod  non  gerit  coo* 
trarium  voluntatis  arbitrium.  —  49.  Kt  ex 
liabituali  voluntate  dominant^  Qt,  ut  par- 
vulus  decedens  sine  regeneralionis  sacra- 
meûtOj  quando  usum   rationiis  consecutui 
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blaspbemet ,  et  leçi  Dei  r«{)ugnel.  —  50. 
Prava  desideria»  quibus  ralio  non  consen- 
tit, et  quœ  homolinvitus  palilur,  s^untprobi* 
bilM  prœcepto  :  Non  eoncupisces.  (Rom.  vu, 7.) 

—  51.  Concupiscenlia,  sive  lei  membrorum, 
et  prava  ejus  desideria,  quœinvili  sentiunt 
boulines,  sunt  vera  legis  inobedienlia.  — 
52.  Omne  scelus  est  ejus  conditionis ,  ut 
suum  anctorem  et  omnes  posteros  eo 
modo  inticere  possil, quo  infecit  prima  trans- 
gressio.  —  53.  Quantum  est  et  Vi  transgression 
nis,tantum  meritorummalorum  a  générante 
conlrabunt,  qui  cum  minoribusnascuDlur  vi- 
tiis,quamqui  cum  majoribus. — 55.  Per  banc 
vinm  internam  pervenitur,  etsi  multa  cum 
sufferenlia,  ad  purgandas  et  eistinguen- 
das  omnes  passiones,  ita  quod  nibil  am- 
plius  sentitur,  nibil,  nibil  :  nec  ulla  sen- 
litur  inquietudo,  sicut  corpus  mortuura, 
nec  anima    se  amplius  commoyeri  sinit« 

—  56.  Duœ  leges  et  duœ  cupiditates  (ani- 
mœ  una  et  amoris  proprii  altéra)  tandiu 
perdurant,  quandiu  perdurât amor  proprius : 
undequando  bic  purgalus  est  et  morluus, 
ut  ût  per  viam  internam,  non  adsunl  am- 
plius illœ  duœ  leges  et  duœ  cupidilales, 
nec  ulterius  lapsus  aliquis  incurritur,  nec 
aiiquid  sentitur  amplius,  ne  quidem  veniale 
peccatum.  ^  59.  Quando  ner  eleemosynas 
aliaque  pœnitentiœ  opéra  I)eo  satisfacimus 
pro  pœnis  temporalibus,  non  dignum  pre- 
tium  Deo  pro  peccutis  noslris  oiTeriuius, 
sicut  quidam  errantes  aulumant  (nam  alio- 
qui  essemus,  sallem  aliqua  ex  parle,  re- 
demptores);  sed  aiiquid  lacimus,  cujus  in- 
tuitu  Cbrisli  satislaclio  nobis  applicatur, 
et  communicalur.  —  62.  Per  viain  inlernam 
nervenitur  ad  conlinuum  slatum  immobi- 
lem  in  pace  imperturbabili.  —  67.  Uomo 
pcccat,  etiam  duuinabiliter,  in  eo  quod  ne« 
cessario  facil.  —  68.  Inlidelilas  pure  nega- 
tiva,  in  bis  quibus  Cbrislus  non  est  prœdi- 
calus,  peccatum  est. — 74.  Concupisceniia 
in  renatis  relapsis  iu  peccatum  morlale,  in 
quibus  jam  dominalur,  peccatum  es(,  sicut 
et  alii  habitus  pravi.  —  76. Quandiu  aiiquid 
concupiscentiœ  carnalis  in  diligente  est, 
non  facit  prfBcepliïm  iDiliges  ûominumDeum 
€X  Mo  corde  tuo.  (Deut.  vi,  5.) 

B.  PropositionesSiprohibitœf  7  Dec.  1690. 

—  J.  In  statu  naturœ  Japsœ  ad  peccatum 
formate  et  demeritum  sufGcit  illa  liberlas, 
qua  voluntarium  ac  liberum  fuii  in  causa 
sua,  peccato  original!,  et  voluutale  A(ianii 
peccanlis.  —  3.  Ad  merendum  et  Uemeren- 
dum  in  statu  naiurœ  lapsœ  non  requiritur 
in  bomine  libertas  a  necessilaie,  sed  suiii* 
cit  libertas  a  coaclione. 

Declarata  et  damnata  uti  bœretica.  — 
19.  Homo  débet  agere  tota  vita  pœiiiien- 
iiam  pro  peccato  originalT. 

Item,  si  vere  pœnitentes  in  Dei  cbarilate 
decesserint,  antequam  dignis  pœnitentiœ 
fruclibus  decoromissis  satist'ecerint  et  omis- 
sis,  eorum  animas  pcenis  pur^^atoriis  post 


ficia,  quœ  a  Gdehbus  pro  aiiis  fidelibus 
fieri  coQSueverunt  secundum  Ëcclesiœ  in- 
slitula.  IJIorumque  animas,  qui  post  bapti- 
sma  susceptum ,  nullam  omnino  peccati 
maculam  incurrerunt;  illas  etiam  quœ  post 
conlractam  peccati  maculam,  vel  in  suis 
corporibus,  vel  eisdem  exutœ  corf)oribus, 
proul  superius  dictum  est,  sunt  purgalœ; 
In  cœlum  moi  recipi ,  et  inlueri  clare  ipsuw 
Deum  trinum  et  unum ,  siculi^est,  pro 
merilorum  tamen  diversilale  alium  alio 
perfeclius  :  illorura  autem  animas,  qui  iu 
actuali  .moclali  peccato,  vel  solo  original! 
decedunl,  mox  in  infernum  descendere, 
pœnis  tamen. disparibus  puniendas. 

Propositionee  Paschasii  Quesnelli,  damna- 
tœ  a  Clémente  XI  constit.  Unigenitus,  8  Sept. 
^''^S.— 1.  Quid  aliud  remanet  animœ,quœ 
Deum  atque  ipsius  gratiam  amisit,  nisi  pec- 
catum ,  et  peccati  couseculiones,  superba 
pauperlas,  et  segnis  indigentia,  hoc  est 
generalis  impolentia  ad  iaborem,  ad  ora- 
tionem,  et  ad  omne  opus  bonum?  — 5. 
Quando  Deus  non  emollil  cor  per  inlerio^ 
rem  unclionem  graliœ  suœ,  exbortationes 
et  graliœ^exteriores  non  inserviunt  nisi  ad 
illud  magis  obdurandum.  —  22.  Concordia 
omnipotenlis  operalionis  Dei  in  corde  ho- 
mini^  cum  libero  ipsius  voluntatis  con- 
sensu  demonslraïur  illico  nobis  in  incar- 
natione,  veluti  fonte  atque  archetypo  om- 
nium aliarum  operationum  misericordiœ  et 
graliœ,  quœ  omnes  ita  graïuitœ  alquo  ita 
dependentes  a  Deo  sunt,  sicut  ipsa  origi- 
ualis  operaiio,  —  38.  Peccator  non  est  li- 
ber, nisi  admalum,  sine  gralia  Liberatoris. 
— W).  In  omnibus  suis  actibus  peccator  servit 
dominanli  cupidilali.— 42.  Soin  gralia.  Cbri- 
Sli  reddit  bominem  aplum  ad  sacrificiuni 
tidei:sine  hoc,  nibil  nisiimpuritas,  nibil  nisi 
indignilas.  —  45.  Amore  Dei  in  corde  pec- 
calorum  non  amplius  régnante,  necesse  est 
ut'in  eo  carnalis  regnet  cupiditas,  omnes- 
que  actiones  ejus  corrumpat.  —  64.  Sub 
maledicto  legis  nunquam  ut  bonum;  quia 
peccatur  sive  l'aciendo  malum,  sive  illud 
nonnisi  ob  timorem  evilando. 

Prop.  gynodi.  Pistor.^  a  Pio  YI,  per  bullam 
Auctorem  âdei,  28  Aug.  1794.  -^  23.  Do- 
ctrina  sjnodi  deduplici  amore  (dominanlis 
cupiditatis,  et  charitatis  df>minantis)  enun- 
tians  bominem  sine  graiia  esse  sub  virlute 
peccati,  ipsumque  in  eo  statu  per  generalem 
cupiditatis  dominanlis  intluium  omnes  suas 
actiones  inûcere  et  corrumpere.  Quatenus 
insinuai,  in  bomine,  dum  est  sub  servilule 
sive  in  statu  peccati,  destitulus  gralia  illa, 
qiia  liberatur  a  servilule  peccati  et  consti- 
tuitur  filius  Dei,  sic  dominari  cupiditalem, 
ut  per  generalem  bujus  influxum,  omnes 
illius  actiones  ia  se  iuticianlur  et  corrum- 
panlur;  aut  opéra  omnia,  quœ  antejusliti- 
calionem  Gunt,  quacunque  ratione  fiant, 
sint  peccata;  quasi  in  omuibussuis  actibus 
peccator  serviat  dominanli cupiditati  ;  falsa, 


rnortem  purgari  :  et  ul  a  pœnis  bujusmodi  '  pernictosa,  inducens  in  errorem  a  Triden- 
releventur,  prodesse  eis  ddelium  vivoruia  liiio  daronatum  ul  bœreticum,  iter-um  in 
9uifragia,  missarum  scilicet  ^acfiticia,  ora-     Baio  damnatom    act.  40. -— -26.   Doçtrina^ 
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quœ  vclut  fabulam  Peingianam  explodit  lo- 
cum  îHutD  inferorum  (quem  linibi  poero- 
rum  nomine  fidèles  passim  designanl),  ia 
quo  anim®  decedentiumcurn  sola  originaii 
culpa  pœna  damni  citra  pœnnm  ignis  pu- 
niaDtur;  période  ac  si  boc  ipsoquod,  qui 


pœn<nin  ignis  removent,  indacerent  locum 
illiiin  et  staluin  médium  expertem  culps  et 
pœna)  iriter  regnum  Dei,  et  damnationem 
ffilernam  ,  quaiem  fabuiabantur  Pelagiani; 
falsa,  temeraria»  in  scholas  calholicas  inja- 
riosa. 


HONOR 

Yid.  verb.  Fkuk. 


HONESTAS 


[Ex  SS.  PatTibus.] 

S.  Ambrosids,  lib.  i,  cap.  45  De   officiis. 

'^  Non  médiocre  est  rébus  singulis  modum 
servare,  atque  iropartiri  ordinero,  in  quo 
Tero   prœsunt  illud,  quod  décorum  diciiur, 
quodila  eumhoneslojungituryUtsepararine- 
queat.  Si  quidem  et  quud  dccel,  honestum 
est»  et  quod  bonestum  est,  decet    ut  magis 
in  sermone  distinctio  sit,  quam  in  virtuto 
discretio.  Differre  enim  ea  inter  se  inteliigi 
potest,   explicari   non  potest.  Et  ut  cône- 
mur  aliquid  eruere  disiinclionis,  honeslas 
velut  bona  valetudo  est,  et  quœdam  salu- 
britas  t-orporis  :  decus  autem  tanquam  ve- 
Dustas  et  pulchriludo.  Sicul  ergo    pulchri- 
tudo  super  salubritatemac  valetudinem  vi- 
detur  eicellere»  et  tamen  sine  bis  esse   non 
poiest,  neque  ulloseparari  modo,  quoniam 
nisi  bona  valeiudo  sit,  [)uichritudo  e^se  ac 
venustas  non  potest  :  sic  bonestas  décorum 
illnd  in  se  contiuet,  ut  ab  ea  profectum  vi- 
deatur,  et  sine  ea  esse  non  possit.  Velut  salu- 
britas  igilur  totius  operis,  actusque  nostri 
bonestas  est,  et  sicutspecies  est   décorum 
quod    cum   boneslate  confusum  opinion» 
uistinguilur: 

Idem,  t6id.,  cap.  ^6.—  Decoris  divisio 
gemina  est.  Non  est  décorum,  quasi  géné- 
rale quod  peruniversitatem  funditur  bone- 
8latis,  et  quasi  in  toto  spectalur  corpore. 
Kstetiam  spéciale,  quod  in  parte  aiiqua 
enitet.  lilud  générale  ita  est,  ac  si  œquabi- 
Jem  formam  alque  universilalem  bonesta- 
tis  in  omni  actu  suo  babeat  concinontem, 
cum  omnis  sibi  ejusvita  consentit,  iiec  ia 
ulla  aiiqua  re  discrepat.  Hoc  spéciale,  eum 
aliquem  actum  in  suis  babet  viVtulibus 
prœeminentem.  Habes  boc  décorum  gène- 
raie,  quia  fecit  Deus  mundi  istius  pulcbri- 
tudinem.  Habes  etper  partes,  quia  cum  ta- 
ceret  Deus  lucem  et  diem,  nociemque  di- 
stingueret,  cum  conderet  cœlum,  cum  ter- 
ras et  maria  separaret,  cum  soiem,  et  lu- 
nam  et  steilas  constitueret  lucero  su[>er 
terram,  probavit  singuia.  [Gm.  i,  3  et  seq.^ 
Ergo  décorum  boc,  quod  in  singulis  mundi 
pariibus  elucebal,  iu  uuiversilate  resplen- 
iluit.  Sicut  probat  Sapientia  dicens  :  Ego 
trameui  appîaudebai....  cum  lœlareiur  orbe 
perfecto»  {Sap.  viu,  30,  31.)  Similiter  ergo 
et  in  fabricd  humani  corporis  grata  est 
uniuscujusque  membri  portio.  5ed  plus 
in  commune  composilio  membrorum  apla- 
delectatj  quod  ûa  sibi  quadrare  et  convu' 


nire  videantur.  Si  quis  igitur  œquabilitatem 
univers®  vitœ,  et  singularum  actiooum 
modes  servet,  ordinero  quoque  et  coostan- 
tiam  dictorum  atque  operuro,  moderationeâi- 
que  custodit,  in  ejus  vila  décorum  illud 
excellit, et  quasi  in  quodam  spécule  elucet* 
Accédai  tamen  suavis  sermo,  ut  conciiiet 
sibi  affectum  audientium  gratumque  se  Tel 
familiaribus,  velcivibus,  vel  si  ûeri  potest, 
omnibus  pra&beat,nequeaduIaDteaise,neque 
adulandum  cuiquaiuexhibeat,  allerum  eoim 
calliditalis  est,  vanilalis  allerum....  Careai 
eliam  motus  animi  sui.  Ipse  enim  sibi  et 
observandus,  et  circumspiciendusest,  et  ut 
adversumsecavendus,itaeliamdesetueodQs. 

Idem,  ibid.  —  Simul  illud  adverte,  quod 
et  de  eorum  est  secundum  naturam  virere, 
sed  secundum  naturam  degere  :  et  turpe 
est,  quod  sit  coutra  naturam. 

Idem,  alibis  cap.  15.  —Naturam  imitemor. 
Ejus  eQigies  formula  dibciplinœ,  forma  ho- 
neslalis  esl« 

Jdem^  ibid.^  cap.  43.  —  In  qua  maxime 
tranquillilas  animi,  studiumniansuetudinis, 
moderationis  gratia,  bonesti  cura,  decoriS 
consideralio  spectalur  et  quœrilur. 

idem,  ibid.^  cap.  9.  —   Primum  in  très 
parles    oflicium  divîditur,    bonestum,   et 
utile,  et  quod  prœstaniius.  Deinde  bœc  tria 
in  quinque  gênera   di? iseruut  ;  in  duo  bo- 
nesia,   et  duo    ulilia  et  eligendi  judicium. 
Prima  pertinere  dicunt  ad  decus   boucsla- 
temque   vitœ;  secunda  ad    viUB  commoda, 
copias,  opes,   facultales.  De   iis    eligeudi 
subest  judicium.  Hœc  illi  :  Nos  autem  ui- 
hil  omnino,  nisi  quod  deceat  et  honestum 
sit  futurorum  magis  quam  prœseutium  me- 
timur  formula  :  nibilque  utile,  nisi  quod 
ad  vitœ  illius  œternœ   prosit  gratiam  deti- 
nimus,  non  quod   ad   delectatiouem   |n^ 
sentis.  Neque  aiiqua  commoda  in  facultaii- 
bus  et  copiis  opum   conslituimus    sed  in- 
commoda bœc  putamus,  si   non   rejiciatur. 
eaque    oneri    magis    cuiu    sinl    ssliman, 
quam  dispendiocum  erogantur. 

Idem,  lib.  m  De  office  cap.  1.  —  Nosau- 
tem  monemus,  uec  inter  se  velui  coiupu- 
gnaulia  iuducere  videamur,  quœ  jam  supia 
unum  esse  oslendimus,  nec  lionestum  esse 
i)u>se  nisi  quod  utile,  nec  utile,  nisi  quod 
bonestum  :  quia  non  sequimur  sapientiiiD 
carnis ,  apud  quam  militas  pecuniaric 
illius  coujmoditalis  pluris  babelur,  sed  sa- 
pieuUam  quœ  ex  Deo  esi,   apud   quam  ta, 
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nuœ  in  hoc  sœculo  magna  œstimantur,  pro  ' 
detrimento  babetur.  Hoc  enim  Kor^/sOufta, 
quod  perfectum  et  absolulom  officium  est,  a 
vero    virtutis  fonte  proficiscitur. 

S.  AmbroSm  lib.  111  De  offic.f  cap.  1.  — 
Atiud  euim  est  communiter  aapere,  aliud 
sapereperfecte.  Qui  perfecte  sapit,  nescit 
sua  spectare  commode,  sed  aliud,  quod  œler- 
nnroest,  quod  décorum  ;  atque  honestiim  toto 
afTectu  intendit,  quœrens  non  quod  sibi  utile 
est,  sed  quod  omnibus.  Itaque  bœc  sit  for- 
mula, ut  ihter  duo  iilat'^honestum  atque 
mile,  errare  nequeamus,  eo  quod  justus 
nibil  alteri  detrahendum  putet,  née  alterius 
incommo/io  suum  cominoJum  augeri  velit. 

Idem,  t^iV/., cap.  43.  — Soqualurconversa- 
tionis  eleclîo,  ut  jungamur  probalissitnis 
«luibusque  senîoriiius.  Namque  ut  œqua- 
lium  usus  dulcior,  ila  scnum  lulior  est,  qui 
inagislerio  quodam  et  duetu  vit®  coiornt 
mores  adoiescentium,  el  velut  murice  probi- 
talis  inficit.  Namque  si  hi  qui  ignari  !ocorunj« 
cum  solerlibus  viarum  iter  adoriri  ge- 
stiunt,quanto,magis  adolescentes  cum  senl- 
bus  debent  novum  sil^i  i(er  vitœ  nggredi,  quo 
minus  errare  possint ,  el  a  vero  tramile  vir- 
tutis deilec(ere?Niliil  enim  pulchrius,  qiiam 
eosdem  et  niagistros  vitœ  e(  testes  habere. 

Idem ,  ibid.  —  Oumieiulum  est  eliam  in 
omni  aclu  quid  persouis,  lem[)oribus  conve- 
niat  atque  a&tatibus,  quid  otiam  singulorum 
ingeniis  sit  accoinmodum.  Sœpe  enim  quoi 
alterum  decet,  alterum  non  decet.  Aliud  ju- 
veni  aptum,  aliud  seni  :  aliud  in  periculis, 
aliud  in  rébus  secundis.  Unusquisquo  in- 
genium  suum  noverit,  et  ad  id  applicet, 
quod  sibi  aplum  elegoril.  Non  solum  nove- 
rit bona  sua,  sed  eliam  vilia  co^noscal, 
œqualemnue  se  judieem  sui  prœbeat,  ut  bo- 
nis inlendat,  vilia  declinet.  Quo  enim  quem- 
que  suum  ducet  ingeniiim,  aul  quod  olÛcium 
decet,  id  majore  implet  gratia. 

Idem,  t&id.,  cap»  16.  —  Niliil  e.«t  enim  quod 
magis  proiiciat  aJ  viiam  honcstam  qua  n  ul 
eredamus  eum  judiceui  fulurum,  quem  el 
occulta  non  fallant,  et  indecora  attendant,  et 
boiiesta  délectant. 

idem,  ibid.p  c.  47.  —  Caveat  etiam  motus 
animisui;  ipse  enim  sibi  et  observandus  et 
cirrumspiciendus  est  :  ut  adversum  se  ca- 
vendus»  ila  eliam  se  luendus.  Sunt  enim  mo- 
Uis,  inquibus  appetilus  ille,  qui  quasi  quo- 
dam prorumpit  impetu.   (Inde  Grœce    ôpfui 


'dicitur,  quod  vj  quadara  se  repente  prorîpiat. 
Non  meaiocris  in  bis  vis  quœdam  animi  at- 

Îue  natura  est.  Quœ  lamen  vis  gemina  esU 
na  in  appetilu,  altéra  in  ratîone  posita, 
qufiB  appetitum  refrenet  et  sibi  obedientem 
pnestet,  et  ducat,  quo  velit  et  tanquam  se* 
dulo  magisterio  edoceat  quidfieri,  quid  evi- 
tari  oporteat,  ut  bonœ  aominatrici  obtem- 
peret.  Solliciti  enim  debemus  esse,  ne  quid 
temere,  aut  incuriose  geramus,  aut  quid- 
quam  omnino,  cujus  probabilem  non  possi- 
mus  rationem  reddere.  Actus  enim  nostrt- 
causa,  et  si  non  omnibus  redditur,  tàmen  ab 
omnibus  examinatur. 

Idem ,  t6id.,  cap.  19.  —  Habet  sane  «nos 
scopulos,  verecundia  nonquos  ipsa  invehir, 
sed  quos  sœpe  incurrit,  si  in  intemperanti 
incidamus  consortia  ,  qui  sub  specie  jucun- 
dilatis  venenum  infundunt  bonis.  Hi  si  assi- 
dui  sint,  et  maxime  in  convivio,  ludo  ac 
joco  énervant  gravitatem  illam  virilem.  Ca- 
veamus  itaque  ne,  dum  laxare  animum  volu- 
mus,solvamus  omnem  harmoniam,  quasi 
concentum  quemdam  bonorum  operum. 
Unns  enim  cilo  inQectit  naturam. 

S.  Bernardcs,  serm.85.  —  In  quo  ergo 
animœ  décor?  an  forte  in  eo  quod  bonestum 
dicitur?  Hoc  intérim  sentiamus,  si  melius 
non  occurril.  De  honesto  autem  exterior 
inlerrogelur  conversatio,  non  quod  ex  ea 
bonestum  prodeat ,  sed  per  eam,  Nam  in 
conscientia  et  habitatio  ejus  el  ori^o  :  si  qui- 
dem  clarilas  ejus  lestimonium  conscientiœ. 
Nihil  bac  luce  clarius,  nibil  boc  gloriosius 
teslimonio,  cura  veritas  in  mente  luigi^t,  et 
mens  in  verilale  se  videt.  Sed  qualem  ?  pu- 
dicam,  verecundara,  pavidam  circomspectam, 
nihil  penilus  admiltontem,  quod  evacuel  glo- 
riam  conscientiœ  altestantis.  Hoc  plane,  hoc 
iilud  décorum  est,  quod  super  oinnia  bona 
eminet  divinos  obleclat  aspectus,elnos  no- 
minamus,  ac  definimus  bonestum.  Cum  au- 
tem decorem  bujus  clarilas  abundantius  in- 
lima  cordis  repleverif^  prodeat  foras  necesse 
est,  tanquam  Incerna  lalenssub  modio,  imo 
lux  in  lenebris  lucius  iatere  nescia.  Porro 
eU'uIgenlem ,  et  veluli  quibusdam  suis  ra- 
diis  erumpentem  mentis  simutacrum  corpus 
excipit,  et  dilTundil  per  membre  et  sensus, 
quatenus  omnis  inde  reluceat  acUo,  sermo, 
aspeclus  incessus,  risus,  si  tameorisus  mis- 
tus  graviiute  et  plenus  bonesti. 


HONORES 


Vid.  verb.  Dig:«itates. 


HOSPITALITAS 


[Ex  SS.  Patriboa.] 

S.  Ctrillus  Alex.  —  Maximam  emphasîn 
babet  bœcoratio.  Non  enim  dixitsimpiicitert 
dabitur  tibi  a  Deo  lumen,  sed  erumpet  potius 
instar  fulgoris  cujusdam,  cum  impetu  et 
ciirsu  demissum  a  Deo.  £x  quo  perspicue 
patet  auppeditautis  promptitudine  et  alacre 


studium.  Cum  matutinum  dicit,  ante  tem- 
pus  adventurum  docet.  Novit  enim ,  novit 
uostrarum  rerum  custos  Deus,  spritualium 
bonorum  largilor  opportunilatem  munîQ- 
centiœ  suœ  singulis  accommodum,  etc. 

S.  Ambros.,  \.i  De  Ahrafi,  —  Bona  est  bo* 
spitalitas,  babei  niercedem  suam  primuxa 


4â55 


2)ICTI0NNAIRE  DE  LA  TRADITION. 


î'm 


liumanœ  gratiœ,  doinde,  quod  majus,  remu- 
nerationisdivinœ. 

S.  Ambrm  lib.  I  Deofficiis^  cap  5.  —  Hospi- 
tes  snmus.  Ad  tempus  enim  habitandi  haoe- 
inus  hospiliura.  Ëmigrernus  prospère*  ca- 
veamus  ne,  si  nos  duri  aut  négligentes 
fuerimus  in  rccipiendis  hospitibus,  êlîam 
nobis  post  vitœ  hiijus  cursum  sanctorum 
bospitia  denegentur. 

Idem,  ibid.^  lib.  ii,  cap.  21.  —  Vides  qiiîa 
Abrabam  Deum  recipil  nospitio,  dum  hos- 
pites  quœril?  Vides  quia  Lot  angelos  susr 
cepit?  Qui  scit,  an  et  tu,  cum  suscipis  ho- 
spitem,  suscipias  Christui[n?cum  iu  hospile 
sit  Christus,  quia  Christus  in  paupere  est. 

Idem,  cap.  5.  —  Vide  primo  fidei  myste-r 
rium.  Deus  ille  appnruit,  et  très  aspexit. 
Cuî  Dens  refulgel,  Trinilalera  videt,  nec 
sine  Filio  Patretn  suscipit,  nec  sine  Spiritu 
sanclo  Filium  cpntiletur. 

Idem,  ibid.^  cap.  5,  — -  Non  oliosus  sedet, 
qui  longe  aspicit,  nec  aspexisse  contentus 
oucurril  obviam  :  Feslinavit  occurrere,  quia 
non  salis  est  recte  facere,  nisi  etiam  matu- 
res quod  facifls.  Uberiores  enim  fruclus  ha- 
bet  ceierata  devotio.  Disce  ergo,  quod  impi- 
g(^r  esse  debeas,  ut  possis  prœvenire  hospi- 
tem  ,  ne  qnis  prœvepiat,  et  te  boni  muneris 
defraudet  copia. 

Idem,  ibid.  —  Abraham,  inquil,  pro  bo- 
spitalitaiis  mercede  fructum  posterilatis  re- 
re^Nt.  Loi  quoque  nepos  ejus  non  solum 
génère,  sed  eliam  virtute  proximus,  pro- 
])(er  hospitaliiatisafTeclum  Sodomitana  a  se 
suisque  supplicia  detorsit. 

Idem,  lib.  i  De  Abraham^  cap.  5.  —  Deni-f 
que  Jacob  ovesadaquavit  Racnel,et  gratiam 
reperiil,  et  uxorem  acq.uisivit.  Unius  horœ 
bospitio  vidua  ilia,  quœ  suscepit  £!iam,  et 
oxiguo  cibo  perpeluum  loto  tempore  famis 
invenit  alimeolum  et  mercedeui  arcepit 
niirabilem,  ut  nunquam  de  hydria  farina 
deficeret.  Eliseus  quoque  defuncli  pignoris 
resuscitatione  donala  resolvit  hospUii  pen-r 
sionem. 

Idem,  De  officiis,  I.  ii,  21.  -r-  In  ofllciis 
hospitalibus  omnibus  quidem  bumanilas 
impartienda  est  :juslisautem  uberius  de- 
lerenda  bonoriricenlia .  Quicunque  enim 
justum  receperit  in  nomine  justi,  merce- 
dem  justi  accipiet,  ut  Donûnus  pronuntia- 
Yil. 

Idem,  serm.  31.— Hospilalitatis  gratia 
omnibus  parata  est,  et  sancios  libenler 
suscipit,  et  peccalores  toierat  patienter. 
Tertia  coudiliu  est,  potius  pauper  sit  quam 
dives. 

Idem,  in  Prav.  xv,  17.  —  Non  opes  a 
te  hospes  requirit,  sed  gratias,  non  orna- 
tum  conviviuMi,  sed  cibum  obviuni.  Meiior 
est,  inquit,  hospilaliias  cum  oleribus  ad 
amicitiam  et  gralinm  quam  vitulos  occidas 
ad  prmsepia  cum  inimiciliis.Hœc  est  gratia 
omnibus  et  acrcepia  Deo. 

Idem,  I.  1  De  offic.^cap.  11. —  Nihil  tara 
coramendatCbrisiianam  animam,  quam  mi- 
sericordia.  Si  peregrinum  sub  leclum  indu- 
cas  tuum,si  suscipias  egenleui,  iiie  tibi 
acqutrei  sanctorum  amicitias  et  œtenla  ta- 


bernacula.  Non  roediocri^  ista  gratis.  Cor- 
poralia  seminas  et  recipis  spirilualia. 

Idem,  serm.  32  de  hospUaUiate.  —  Magna 
hospitalitalis  est  gratia,  nec  facile  violantla, 
omnibus  aperta  est,  omnibus  parata  est, 
et  sanctos  libenter  suscepit  et  peccatores 
toierat  patienter. 

Idem,  serm.  33  in  Matthœum^  x,  li:/n 
quamcunque  civitaîem  introûriitM^  interro- 
gâte  ,  quis  in  ea  dignuê  est  et  ibi  manete 
aonec  exeatis.  Sancta  plane  et  divins  sen- 
tentia,  quœ  et  discipulis  eligondi  optionem 
primilus  detulit,  et  facilitatem  penitus  am- 
putavit.  Providit  enim  modum  statuendo, 
ne  vif  sanctus  aut  citus  esset  in  judicando, 
aut  lenis  in  hospite  commutando.  Sicut 
enim  nobis  permisit  arbitn'um,  ita  et  Yoluît 
nos  tenere  constantiam  conditio  est  ut  po- 
tius probatus  sit  quam  improbus. 

HiKRON.^cap.  1  in  Epist.ad  Tiium.  —  Anle 
omnia  hospitalitas  futuro  episcopo  denun- 
tiatur.  Si  enim  omnes  illud  de  Evangelio 
audire  desiderant;  hospes  fui  et  suscepistis 
me  {Matth.  xxv,  5),  quanlo  mSgis  episcopus 
cujus  domus  omnium  commune  esse  débet 
hospilium?  Laicus  enim  unum  aut  duos 
aut  paucos  recipiens,  implebit  hospitalita- 
lis ofTicium.  Episcopus  nisi  omnes  receperit, 
jnbumanus  est. 

Idem,  lib.  ii,  cap.  10  in  Ualthœum^x,  42. 
Quicungue  potum  dederit  uni  ex  minimis 
illis  calicem  aquœ  frigidœ  tantum  in  nomine 
discipuli^  amen  dico  vobis^  non  perdet  mereS' 
dem  suam, —  Rursus  poteril  alius  causariet 
dicere,  paupertate  prohibeor,  tenuitas  me 
retinet,  ut  nospitalis  esse  non  possiro  :  et 
hancexcusaiionem  levissimo  prœcepto  diluitt 
ut  calicem  aquœ  frigidœ  toio  anime  porriga- 
mus.  Frigidœ,  inquit,  aquœ^  non  calids,  ne 
et  in  calida  paupertatis  ex.peuurialiguorum, 
occasio  quœreretur. 

Idem,  cap. 26. —Non  serris  et  ancillalis 
imperabat,  ut  ministrarent  tiospîtibus,  ne 
bonum  quod  exercebat  per  atios  minuit,  sed 
quasi  reperta  prœda  cum  Sara  sua  bumani- 
tati  solus  incubuit.  Ipso  pedes  lavit,  ipsa 
pinguem  yitulum  portavit  bumeris  de  ar- 
mento.  Stetit  ut  servus  peregrînis  prandeih 
tibus  et  Sara  manibus  coctos  cibos  jejana- 
turis  apposuit. 

Idem,  cap.  29.  —  Dires  erat  Abraham 
auro,  argento,  pécore,  possessiooe,  vestibos, 
tantam  habebat  familiam,ut  ad  subites  nun- 
tios,  juvenibus  etectis,  armare  posset  exe^ 
citum  :  et  tamen  post  tam  crebra  hospitaii- 
latis  ofïicia,  dum  non  réfutât  homines  sus- 
cipere,  meruit  Deum^ 

Faleor  me  explanationes  în  Ezecbielem 
mullo  ante  tempore  promisisse,  et  occu^^a- 
lione  de  toto  boc  orbe  vcnieutium  implere 
non  posse ,  dum  nulla  hora ,  nulluoique 
monumenlum  esl,  in  que  non  fratrum  oc- 
curramus  turbis,  et  menasterii  soliludinea 
bospitium  frequentia  commutamus,  in  uo* 
tum,  ut  aut  claudendum  sit  nobis  ostiuoi, 
aut  SiTiplurarum,  per  quas  aperiendie  suui 
fores,  studja  relinquenda. 

Idem,  ibid,  —  Addit   :   Solos  baerelicos 
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non  recipîmus ,  quos  vos  solos  recipitis. 
ProposUiim  quippe  nobis  est,  pedes  lavare 
Tonienlium,  nou  mérita  discutere. 

S.  Chrtsost.,  hom.  W  in  Geneim^  de 
Abrahamo.  —  Ante  tabernncnlum  in  raeri- 
die  sedens  eos  qui  prœteribant  venabatiir» 
non  curiose  explorans  eos  qui  prœleribant, 
neque  requireos,  an  noti  vel  ignoti  esseot. 
l^eqwe  enim  bospitalitalis  fuerit  diligenter 
singula  perscrutari,  sed  omnibus  siraplici- 
tor  suam  communicare  benignitatem.  Au- 
d^araus»  delecli  et  hospilio  excenturi  nun- 
qnam  quœramus  quis,  et  unde.  Nam  si  pa- 
Iriarcha  in  rogando  fuisset  euriosus,  forte 
feccasset. 

Idem,  hom.  45.  —  Quomodo  enim  non 
absurdum,  similitervenerint,  inyeniri  apud 
vos  ordinata  domicilia,  et  omnia  suppedi- 
tari  eis^quoniam  juvant  vos  insensibili 
bello  ;  hospites  autem  non  habere  ubi  ma- 
neant?  Habe  domum  inquara  venial  (Chri- 
slus).  Dic«  hœc  cellula  Chrisli  est,  cubiculum 
hoc  ei  segregalum  est.  Licethumi  silum  sit 
ac  vile,  non  despiciet.  Sit  etiam  inler  mi- 
nistres fidehores  hoc  oQicium  ut  cœcos,  pau- 
peres,  et  tecli  egcnos  introducat.  Hœc  dico 
ad  confusionem  :  nam  oportebat  quirJem 
sursum  in  domo  ilios  recipi.  Si  aulem  non 
vis,licet  infra  eliam  ubi  muiti,  ubi  ministri» 
accipe  Christum.  Abraham  ubi  ipso  mane- 
bat,  ibi  et  hospites  suscipiebat,  et  uxor  ut 
oncilla  stabat,  illi  aulem  ut  domini  eranU 
Nesciebat  quod  Christum  suscipiebat,  ne- 
sciebat  quod  angelos ,  quod  siquidem  sci- 
visset,  erogasset  omnia. 

Idem.  —  Currit,  ait,  et  volât  senei.lVidit 
enim  prœdam  quam  venabalur,  et  nulla  in- 
firmitalis  suœrationR  habita  ad  veneratio- 
nem  cucurrit,  et  Aon  vocavit  famulos,  neque 
jmperavit  puero,  nihilque  rusticitatis,  ne- 
que  desidiœ  prœse  tulit,  quasi  dîceret  :  Ma- 
gnus  thésaurus  est  magna  negocialio,  per 
me  ipsumhanc  mercem  inferre  debeo,  ne 
eiahatur  tantum  hicrum.  Discamus  et  nos» 
ac  imiiemur  justi  virlutem. 

Idem.  — Neque  enim  sic  admirabile  erat» 
si  suscipiendo  hospites  (Abraham),  curio- 
sius  ciplorasset,  qui  essent ,  sicut  nunc 
ignorans,  quinam  advenirent,  tanla  atacri- 
taie  et  honore  accedit,  verbis  suis ,  quasi 
iiervus  domino,  ois  vincula  injicit,  et  sup- 
piicat  ei,  ut  ne  renuant. 

Idem,  hom.  14.  ^*  Prœtereuntes  homines 
viatores,  ut  putabat,  Abraham  suscepit  hos- 
pitio,  neque  tamen  permittebat  servis  om* 
nia,  sed  uxori  miscenti  fariuam  imperabat, 
et  quidem  cum  trecentos  haberet  decem  et 
oclo  vernaculos,  quorum  uxores  itidem  ha- 
buisse  famulos  dubium  non  est;  sed  ipsa 
eam  uiore  mercedem  sibi  comparare  festi- 
nal,  non  impensœ  tantum,  verum  ministerii 
c^uoque.  Ad  banc  regulamhospitalitatesjuia 
servanda  sunt. 

Idem,  hom.  41  m  Geneêim  xviii,  3  :  Domine^ 
si  inveni  gratiam  in  ocalis  tuis^  ne  tram^ 
eas  servum  luum.  —  Dicere  enim.  Domine, 
est   caplantiùm   benevoientiam  :  dicore  au- 
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tem,  si  inveni  gratiam  în  occuiis  tuîs,  hoc 
est  admirabile.  BeneGcîum  das,  non  aecipis. 
Vere  euim]  ejusmodi  res  hospilalitas  est, 
qâïï  magis  accipit,  quam  dat,  qui  illam 
prompte  et  alacriter  exercet.  Deinde  va- 
riis  utilur  modis  ut  precibus  eos  yincal, 
nempe  gestibus,  verbis  et  operibus  :  primo 
enim  eos  adoravit,  tum  dominos  vocal», 
deinde  exténuât  res  suas.  Aquam  enim  te- 
pidam,habeo  ad  lavandos  pedes,  et  panem, 
et  tectum  ab  ardore.  Scio  quantus  sit  calo- 
ris  œstus  ,  ideo  paululura  vos  refrigerar^ 
volo.  Qualem  paler  ûliis  tenere  dejeclis  ex- 
hibet  benignitatem.  Et  quia  magna  alacri- 
taie   venalionem  prosecutus   est,  prœdam 

3uoque  inter  relia  conclusit.  Nam  respon- 
erunt  :Sic  facut  dixisti.  Seni  excilatus  ju-^ 
vinculis  vigor.  in  manibus  habeo  thesau- 
rum ,  divitias  hinc  sumam ,  senectulis 
obliviscar.  £t  vide  eum  exsultanlem  in  o- 
pere,  et  quasi  prœ  gaudio  saltantem ,  per- 
inUe  atque  muUa  bona  manibus  afferret 
ita  se  oblectanlem. 

Idem,  hom.  14  tu  Genesim,  —  Hune 
Abraham  imiiemur  omnes,  et  magnam  ge- 
ramus  hospilalilatîs  curam,  non  ut  momen- 
taneam  et  corruptibilem  retributionem  so- 
lum  accipiamus,  sed  ut  reponamus  nobis 
etiam  immorlaiium  bonorum  fruitionem. 
Nam  si  hoc  facimus,  suscipiemus  et  nos  hic 
Christum,  et  suscipiet  etiam  ipse  nos  ia 
mansionibus  illis ,  quœ  ab  œterno  prœpa- 
ratœsunt  diligenlibus  se. 

Idem,  hom.  45.  —  Vide  liberalitatem » 
per  se  ipsum  et  uxorem  hoc  facit.  Consi- 
déra etiam  quam  alienus  est  a  faslu,  adorât 
et  obsecrat»  Omnia  illa  habere  oporiet  ho- 
spilio excipientem,  alacriialem,  feslivilatem, 
hberaiitatem.  Hospitiis  anima  erubescit,  et 
confunditur,  si  non  cum  excellenlia  decla- 
rarelur,  ^audium  abalienalur,  et  mox  dete- 
rius  fuerit,  quam  non  esse  susceptam  ,  sic 
esse  susceptam.  Idcirco  adorât,  idcirco  ser- 
mone  comi  et  sedili  excipit.  Quis  idem  fa- 
cere  dubitarit,  sciens  quod  ille  bospilalilatia 
operam  dederit. 

S.  AuGCST.,cap.  ultimo./lom.ii,  13.— Quia 
hospitalitatem  sectaii  sunt,  eum  ,  quem  in 
expositione  Scripturarum  non  cognoverant, 
in  panis  fractione  cognoscani.  Non  enim 
audilores  legis  justi  sunt  apud  Deum,  sed 
faclores  legis  jusliticabunlur. 

Idem,  serm.  32.  —  Agnoscite  hospiiali- 
tatem  per  quam  pervenlum  est  ad  Domi- 
num.  Suscipite  hospilem,  cujuset  tu  es  co- 
rnes in  via,  quia  omnes  peregrini  sumus. 
Ipse  eit  Chrisiianus,  qui  et  in  domo  sua  et 
in  palriasua  perigrinutn  se  esse  cognosciu 
Palria  noslra  sursum  est,  ibi  hospites  non 
crimus.  Nain  unusquisque  hic  et  in  domo 
sua  hospes  est.  Si  non  est  hospes,  non  inde 
lianseat.  Si  transiturus  est,  hospes  est,  non 
sefallal,  hospes,  velit  no!it  hospes  est,  sed 
dimiltit  illam  domum  ûliis  suis,  liuspes  ho- 
spilibus.  Quare?  Et  in  slabuio  si  esset,  non 
alio  veuiente  discederes?  Hoc  facis  et  iu  do- 
mo tua.  Cessit  tibi  locum  paler  tuos^cesaiv- 
rus  es  locum  filiistuis. 
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.  8.  AuGcsT.,  serm.  65.  —  Diligenter  hœc 
[nudité,  fratres,  qui  hospitalitatecn  eiercere 
non  vultis  ,  qui  hospitem  f  élut  hosteip 
excipitis.  Eccebealus  Abrabaor,  dum  hontt^ 
nos  ferventcr  exciperet,  ipsum  Deum  &08Cn 
pevéi  hospilalilalis  conCemplalione  pro«* 
meruit. 

S.  Grbgor.,  hom.  23.  —  Hospitalitatemt 
fratres  charissimi,  diligite»  cbaritatis  opéra 
amate. 

Idera,  hom.  13,  —  Ex  quo  nîmirum 
exemplocolligitur,  quia  peregreni  ad  bospi* 
tium  non  solum  invitandi  sunt,  sed  eliam 
trabendi. 

Idem,  hom.  23.  -—  Mensam  ponunt, 
panes  cibosque  offerunt  et  Deum,  quem 
m  sacrfB  Scriplurœ  expositione  non  co- 
gnoverant»  in  panis  fractione  cognoscunt. 
Audiendo  ergo  prœcepta  Del  illuminatî  non 
sunt,  faoiendo  illuminati  sunt.  Non  audi- 
topes  Legis  justi  sunt  apud  Deura»  sed  fa- 
ctores  legis  justiûcabuntur.  Quisquis  ergo 
Tult  audita  intelligere,  feslinet  ea,  qusejam 
audire  potuil,  opère  implere. 

S.  EpHREM.  —  Monache,  si  accesserit  ad  te 
inonacbus ,  sive  sœcularis  quispiam,  noii 
supra  Tires  offerre  te  ei,  ne  post  fratris  di- 
scessum  doleas  de  bonis  insumplis  apud 


fratres  tuos,  sed  appone  quod  tibi  Dominiis 
largitur.  Melius  est  enim  apponere  olera 
cura  charitate»  quam  Tîclimas  cum  tristilia. 
Hilarem  enim  datorem  diligit  Deu$.  {11  Car. 
IX,  7.) 

Idem,  in  Parœne$i.  —  Si.qais  dicat  rem 
bonam  esse  bospitalitatem  t  coDseDtio  et 
ego.  Àt  hospitalis  vir  Imitaii  débet  euurqui 
aurum  in  fornace  probatt  imkwLinque  sibt 
accipit ,  improbatum  Yero  dd^kidt. 

JoAifNES,  diaconus,  I.  ii,  c.  22.  —  Tanta 
hospitalitatis  Gregorius  in  ipso  etiam  patrl- 
arcbo  permansit,  ut  exceptis  bis,  quos  tam 

ter  diversas  regioties ,  quam  Momœ  quoque 
.angobardorum  perûdiœ  gladio  fugientes 
ecclesinstica  slipe  misericorditer  nutriebat, 
ad  mensam  suam  quotidie  peregrinos  quos- 
libet  invitaret.  Inter  quos  die  quadam  unas 
accessit,  in  cujus  manibusdum  ipse  ex  hu* 
miiitalis  ministerio  aquam  fundere  vellet, 
conversus  urceam  accepit,  sed  repente  eam, 
in  cujus  manibus  aquam  fundere  Yolueral, 
invenire  non  potuit.  Cumque  hoc  factuoi 
secum  ipse  miraretur,  eadem  nocte  Domi- 
nus  ei  per  visionem  dixit  :  Gaeteris  diebus 
in  membris  meis,  besterno  autem  die  me  in 
memelipso  suscepisti. 


HOSTIS 


Vid.  verb.  Bellum,  Inimicitia. 


HUMANA  VERECUNDIA 


[Ex  SS.  Patribus.] 

Tbrtull.,  in  ApoLf  c.  ik.  — -  Salvus  sum 
si  non  confundar  de  Deo  meo. 

Idem,  ibid.  —  Alias  non  invenio  mate- 
rias  confusionis,  quœ  per  contemplum  ru- 
boris,  probent  bene  impudentem,  et  félici- 
ter stultum. 

Idem,  ttid.—  Malefici  gesliunt  latere,  de- 
yitant  apparere,  trépidant  deprehendi... 
Chrislianus  vero  quid  simile?  neminem  pœ- 
jiitet,  neminem  pudet,  nisi  rétro  fuisse. 

Idem  i.  IV  Contra  Marcionem,  c.  21.  — 
Quoniam  homo  non  embuerai  iignum,  et 
lapides,  et  saxa  adorans»  eadem  conslantia 
non  confusus  de  Chrislo,  ut  pro  impudentla 
idololalriffî,  Deo  salisfaceret  per  impuden- 
tiam  tidei. 

Idem.  —  Nihil  operosius,  quam  studiam 
hominibus  placendi. 

Idem.—  Explicuisti  frontemaddelinquen- 
dum,  et  ad  recte  agenduin  contrahes? 

^    Idem.  Omnibus  servitior  mancipiis. 

Idem.  Non  solus  est  proditor  veritalis, 


qui   veritati    renuntiat,  sed  etiam  qui  noa 

proBtetur  veritatem. 

S.EiEhOfi.fEpht.adAsellam. — Gratiasago 
Deo  meo,  quod  dignus  sum  quem  mundus 
oderit. 

S.  Paulin:,  epist.  6.  —  Displiceamus  bis, 
quibus  displicet  Christus. 

S  Ambrosm  L.de  Joseph.^  c.  h. —  Nihil  tam 
spéciale  servitulis  est,  quam  semper  ti- 
mère. 

S.  Chrtsost.,  super  Aet.  apoêl,  xix,  hom. 
41.  —  Tiraeo  ne  deridear,  ne  contemoar, 
miser  bomo,  non  vis  a  conservo  derideri, 
sed  odio  haberi  a  Domino  tuo. 

Idem,  In  Epist.  ad  Galat.  vi.  —  Chri- 
stum  non  puduit  tua  causa  cruciflgi;  et  te 
pudet  ejus  inenarrabiiem  proQteri  dispensa- 
lionem. 

S.  Cyprian.,  De  lapsis.  —  Chrislianuro  se 
putat,  qui  Christianus  esse  aut  confunditur 
aut  veretur  :  Quomodo  potest  esse  corn 
Christo,  qui  adChristum  pertinere  aut  ara- 
bescit  aut  metuit? 

Idem,  serm.  5  de  lapi%$.  —  Cbristos  ii 
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prsceplis  suis  dicit,  qui  confusus  me  fue- 
rit,  confundet  eum  Filius  hominis  (Luc.  ix, 
26],  et  Ghristîanum  se  putat,  qui  Chrislia- 
nus  essecenfun(]itur?Quomodopotesi  esse 
cum  Chrislo,  qui  ad  Christum  pertinere  aut 
erubescit  aut  metuit? 

S.  Ctpruv.,  De  dupL  mari.  —  Cum  tyran- 
nus  dicit  :  Aboega Christum»  et  immola  Jovi; 
sœpe  lingua  negat,  corde  reciamaole,  et 
quanquam  hoc  gravissimum  est,  tamen  ali-« 
quam  impietatis  culpam  élevât  liumao®  na* 
turœ  imbeciliitas. 

S.  AuGusT.,  serm.  48.  —  Erubescunt  ne- 
gare  Christum ,  et  nou  erubescunt  negare 
verba  Chris tj. 

Idem.—  Times  prorsus  ne  offendas  majo- 
rem,  et  non  times  ne  offendas  Deum. 

Idem,  m  p^a/.  lxviii,  serm.  1.  — Fron- 
tosus  esto,  quando  audis  opprobrium  de 
Christo  ;  quid  times  fronli  tuœ,  quam  signo 
crucis  armasti. 

Idem,  ibid.  —  Oportet  nt  habeal  Chrislîa- 
nus  irreverenlîara  ,  quando  venerit  inier 
homines,  quibus  displicel  Christus  ;  quando 
illi  inseciatur,  quando  dicilur  cultor  cruci- 
fixi»adoralor  malemortui,  veneralor  occisi: 
liœc  si  erubueris,  mortuus  es. 

Idem,  in  psal.  lixx.  —  Non  erubescas 
prœdicare,  quod  nosti  defendere,  etiam  in« 
ter  blasphemos,  quod  credidisti. 

Idem,  m  psal.  xxx.  —  Non  sine  causa 
signum  suum  in  fronte  nobis  figi  voluit, 
tanquam  in  sede  pudoris,  ne  Christi  oppro- 
brio  Christianus  erubescat. 

Idem,  in  psaL  cxviii.  —  Parum  est  ha- 
bere  in  corde  Christum,  et  noile  conGleri, 
cum  timetur  opprobrium. 

Idem,  tract,  lui  in  Joan.  —  Ad  hoc  Do- 
jBinus  crucem  suam  in  eorum  qui  in  iilum 
crederent  frontibus  fixit  ubi  est  quodam- 
modo  sedes  verecundiaa,  ut  de  nomine  ejus 
fldes  non  erubescat,  et  magis  Dei  gloriam, 
quam  hominum  diligat. 


Idem,  I.  m  Confesi»^  c.  8.  —  O  nîmis  inî- 
qua  amicilia,  seductio  mentis  investigabi- 
Jis,'cum  dioiUir:  Eamus,  faciamusl  pudet 
non  essii  impudentem. 

Idem.  —  Quid, faciès  quando  dicet  tibî 
(Christus)  erubuisti  de  humilitate  mea,  non 
eris  in  claritate  mea. 

Idem.  —  Discedat  mala  verecundia,  accé- 
dai salubris  impudentia,  si  impudentia  di- 
cenda  est. 

Idem.  —  Ille  non  est  Christi  servus,  sed 
subsannator,  et  irrisor,  qui  ejus  se  servum 
dicit,  cui  servire  dissimulât. 

Idem,  serm.  20  deverb.  Apost.  :  Mihi  nu- 
tem  absii  gloriari,  nisi  in  cruce  Domini  noslri 
Jesu  Christi  I  (Gai.  VI,  iï.)  —  Ubi  raundi 
philosophus  erubuit,  ibi  Apostolus  thesau- 
rum  reperit. 

Idem,  in  psal.  cxli.  —  Usque  adeo  de 
cruce  non  erubesco,  ut  non  in  occuito  loco 
babeam,  sed  in  fronte  portem. 

S.  Chrtsologus.  —  Quœ  contentio,  qnm 
gehenna  ubi  tantopere  laboratur  ut  non 
peccelur. 

S.  GREO.y  1.  XXIX  Moral. —  Quid  rogo  isle 
faceret  in  dolore  pœnarum,  qui  Christum 
erubuit  inter  flagella  verborum  ? 

Idem,  m  EzechieL,  hom.  10.  —  Sicut  vere- 
cundia laudabilis  in  malo,  ita  reprehensi- 
bilis  in  bono;  erubescere  bonum  fatuitatis 
est. 

Idem,  in  Proverb.  —  Nihil  magis  timen« 
dum  quam  quod  timor  bumanus  prœpona- 
tur  divino. 

S.  Laurent.  Justin.,  Lib.  de  lign.  vitœ^  c. 
1.  —  Tutissima  res  est»  nil  timere  prœter 
Deum. 

S.  Bernard.,  epist.  cviii.  —  Quid,  quœso, 
ratîonishabet  verecundari  ad  diem  hominis 
et  Yuitum  Dei  non  vereri? 

Idem,  L.  de  carne  Christi^  c.  7.  —  Dœmoo 
roaluit  suffundere  hominis  sanguinem  quam 
eflfundere. 


HUMILITAS 


[Ex  SS.  Palribus.] 

Philo.,  Jud.,  Lib*  demigralioneAbrahami. 
—  Quidam  qui  mansuetam  socialemque  co* 
lunt  philosophiam ,  mediocritates  virtutes 
dicunt  esse  quas  in  conQnio  locant;  quo- 
niam  arroganliœ  plena  jaciantia  vitium  est, 
et  affectala  humiiitas  conlemptui  Gt  ob* 
noxia.  Médium  vero  lemperameutum  me- 
rito  habetur  perutiie. 

Orjgen.  ,  Contra  Celsum^  I.  vi,  t.  I.  — 
Domine^  non  est  exaltatum  cor  meumf  rteque 
elati  sunt  oculi  met,  neque  ambulavi  in  ma^ 
gnis^  neque  in  mirabilibus  super  me.  Si  non 
numiliter  sentiebam.  {Psaln.  cxxx,  1-3.} 
Hinc  edocemur  necesse  non  esse  ut,  qui 
humiliter  sentit,  is  indecenter  et  indecore  se 
demitiat ,  procumbat  humi  pronis  genibus  , 
infelicium  sibi  vestem  inJuat,  lœdetque  ci« 
Dere  caput  :  nam  humilis  illci  de  quo  Pro« 


f)heta  ,  licet  in  magnis  atque  admirabi 
ibus,  et  quœ  ipsum  superant  rébus  ver* 
sari  amet ,  nempe  in  dogmatibus  quœ  rere 
magna  sunt  et  admirabilia,  nihilominus  ta- 
men humil  lat  se  sub  potenti  manu  Dei.  (/  Petr. 
y,  6.)  Quod  si  qui  prœ  sua  simplicitate  non 
intelligentes  in  quo  sita  sit  humiiitas,  illa 
quœ  diximus  abjecta  factilant ,  non  in  doc- 
trinam  conferenda  culpa  est,';  sed  ignoscen- 
dum  illorum  simplicitati ,  qua  Qt  ut  , 
quamvis  meliora  sibi  nroponant ,  ad  ea  ta- 
men non  perveniant.  Ille  enim  bumilior  et 
ornatior  est  illo  qoem  Plato  reprœsentat, 
qui  inde  ornatus  quidem  est ,  quod  ,  in  ma- 

fmis  et-mirabilibus  super  seamt)ulet;  bumi- 
is  autera  ,  quod,  licet  in  hisce  rébus  ver- 
satus,  humiiiet  se  sponte,  non  sub  quolî« 
bet,  sed  sub  potenti  manu  Dei^  idque  per 
Jesum  talis  disciplinœ  magistromi  qui  non. 
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rapinam  arbiiratus  est  esie  9e  œqualem  Deo , 
sed  semeiipsum  exinanivit  formam  iervi  ac^ 
cipienSf  et  habitu  inventus  ut  homo^  humilia^ 
vit  se  ipsum^  factus  obediens  usque  ad  mortem^ 
tnortem  autem  crucis.  {Philip,  it,  6,  7,8.) 
Atqne  hoc  de  humilitate  dogma  taiiti  mo- 
menli  est,  ut  ejus  dod  vulgarem  habeamua 
doctorem,  sed  tanlum  illoro  Saivatorem 
iio^trum  :  Discite  a  me,  ioquit»  qma  mitis 
sum  et  humilis  corde ,  et  invenietts  requiem 
animabusvestris.  (Matth.  xi,  29.) 

S.  £f>HREM. ,  Admonit,  de  humilitate , 
t.  II»  Grœce. —  Humilitalem  amplectere, 
«luoniam  scriplum  habetur  :  QtÂœ  apud  ho- 
mines  alla  sunt ,  abominabilia  sunt  coram 
Deo  {Luc.  lYiy  15);  ut  omnia  racle  probeque 
ex  virlute  agens,  laudem  apud  Deum  obli- 
iieas»  coronamque  vitœ  accipias,  quam  re- 
promisit  diligentibus  se. 

Idem,  De humi'lit.f  t.  III,  Grœce.  —  Ejus 
qui  habet  veram  bumililatem  signa,  atque  iiis 
dicia  sunt  hujusmodi.  Pulare  se  ipsumsce- 
lostissimum  omnium  peccalorum  esse,  ne- 
(|ue  ullum  fecisse  bonum  io  conspectu  Dei  ; 
incusare  se  ipsum  omni  tompore,  et  loco,  et 
operalione.  Neminem  fallere  ,  ac  existimare 
nuilum  esse  in  terra  se  turpiorem,  autim- 
probiorem,  sed  omnes  semper  commendare, 
et  laudibus  prosequi  ;  minime  judicare ,  aut 
spernere,  aut  obloqui  unguam  contra  alios. 
Silere  semper,  et  prœler  jussum,  aut  neces- 
siiatem  nihi)  ioqui.  Cum  vero  fuerit  inler^ 
roj^alus ,  et  loquelur,  aut  necessaria  causa 
urgente  ,  verba  facere,  seu  respondere  pla- 
cide, et  quiète,  ac  raro,  tanquam  coactus, 
ac  pudore  suO*usus  respondere.  In  nulla  re 
de  se  comparationem  lacère;  contra  nemi- 
nem contendere,  sive  propler  fidem,  sive 
propter  aliquid  aliud;   verum  si  bene  Io* 
quilur,  die  etiam  tu:  certe.  Si   vero  maie 
disserit,  tu  videris.  Habere  subjectionem  , 
alque  essecrari  propriam  voluntatem  tau- 
qucun   perniciosam    rem  ;  habere  obtutum 
suum  semper  in  terra;  habere  anle  oculos 
suos  morlem.  Non  oliosa  neque  vana  Ioqui» 
aut  unquam  menliri.  Majori  non  contradi- 
cere;   patienter  ferre  injurias;  opprobria  » 
damna,  cum  hilaritate.  Odisse  quietem,  ac 
lal)Orem  prœoplare.  Minime  quemquam  ir- 
ritare,  aut  ferire  coascienliam  ullius.  Hœc 
hunt  indicin  animi  vere  demissi;  et  beatus 
qui  bœc  habet,  quia  jam  ex  hoc  appeilalur 
domuset  templum  Dei,  Deusque  in  ipso 
habitat ,  et  regni  cœlestis  hœres  factus  est. 

Idem,  serm.  15  de  diversis ^  t.UH» 
Syriac.  — Prœlerea  nihil  superbia  detesla- 
bilius,  nihil  Deo  injuriosius  accidere  posse 
ipsa  Ëvangelii  auctoritas  gravissimis  hisce 
verbis  oslendil  :  Omnis  qui  se  exaltai ,  Au- 
miliabilur.  (Luc.  xiv,  11.)  Et  alibi  :  Quod 
hominibus  allum  est  ^  abominalio  est  anle 
Deum.  {Luc.  xvi,  15.)  Quapropter  q.ui  cœ- 
lestis regni  amore  flagrat ,  oportet  ut  bumi- 
litalem  omni  studio  diligat;  ipsa  enim 
suapte  natura  homines  ad  justitiam  trahit 
ac  prope  impellit.  Qui  justitiam  appétit, 
immoderatum  fastum  et  arroganliam  cohi- , 
beat,  oui  in  more  positum  est  virtutes  in 
clientelam  vitiurum  dinuittere.  Quid?  ex- 


perientia  ipsa  constat  peccatores  pervicacis- 
simos  ad  virtutem  exiguo  labore  rediisse,. 
statim  ac  ad  humilitatem  confugeruDt.  Con- 
tra vero  honestissimi  permuiti  ex  quo  in- 
iÔari  cœpere,  virtutum  omnium  iongo  sibi 
partarum  lacrjmabilem  se  jacturam  fecisse 
conqueruDtur.  Vos  nunc»  fidèles  omoes, 
Ghristum  verœ  humilitatis  ezem|dar  inspi- 
cite ,  cujus  mansuetodinem  non  admiran- 
dam  modo,  sed  et  imitandam  Tobis  propo- 
nite,  cum  sine  ipsa  fieri  nulle  modo  possit 
ut  Deo  placeatis.  Quicunque  humilitatem 
possidet,  Ghristum  reipsa  possidet;  qui 
vero  superbiam,  suo  in  sinu  immanissi- 
muromonstnim,  dœmonem  yiJelicet,  fo- 
vet.  Qui  humilitatem  diligîl,  facile  est  ut 
Deum  diliçat  ;  qui  vero  superbiam  dépérit* 
divinum  sibi  ipsi  odium  indignatiooemque 
concitat.  Si  guis  amplam  de  hoste  vicloriaoi 
referre  cupit,  humilitatis  armis  utalur» 
quibus  si  eum  instruetum  diabolus  cernât, 
formidine  perculsus  fugam  e  vesligio  capiet. 
Quisquis  demum  Domino  pergratus  Geri 
velit,  humilitate  amictus  incedal,  ut  is 
tam  prœclare  ornatus,  divinis  amplexibas, 
et  gratulatioDibus  excipiatur,  atque  in  cœ- 
lesti  beatorum  aula  ad  maiîmos  honoris 
gradus  asceudat. 

Gum  igitur  humilitatis  vis  tanla  sit,  ut 
qui  i|)sa  septus  in  aciem  descendit,  spe 
yictoriœ  frustrari  non  possit;  Celix  sit  opor-^ 
tet,  qui  ipsa  fortissimo  veiuti  propugoaculo 
communitur.  Ipsa  enim  et  ab  humanis  cer-^ 
vicibus  impendens  exitum  facile  arcet,et 
inPinita  propemodum  commoda  omnibas 
prœbet  :  puros  integrosque  animes  a  scele* 
rum  contagione  removet,  et  sectatores  suos 
divinis  muneribus  curouiatos  splendidis-^ 
simi  thalami  hœredes  instiluit.  Humililas 
prœterea  Alielem  in  victiuiam  Deo  gratissi- 
mam  obtulil^  Henoch  in  cœium  abripuit». 
atque  ab  humanœ  mortalilalis  conditiooe 
excepit  ;  Noacum  a  communi  naufragio  in* 
columem  servavit,et  Melchisedech  ad  sua»» 
mi  poniificatus  apicera  extulit. 

Ipsa  Deum  inter  et  Abrahamum  arctom 
necessitudinis  vinculum  sanxit,  ex  quo  ni- 
mirum  patriarcharum  ilie  principatum  re- 
cognovit.  Ipsa  ferrum  in  Isaacum  strictum 
compressit  ;  Jacobo  paternam  benedictioDem 
conciliâvit;  Josephum  opulentissime  regoo 
prœfecit;  Moysi,  ob  rerum  gestarum  magoi- 
tudinem,  immortaiem  iamam  asseruit;  Ai- 
rQui  supremum  sacerdolii  culraen,  Josiie 
principatus  auctoritatem  detulit  ;  Davidi 
sceptrum,  Gedeoni  victoriam,  Nepbthali  ro- 
bur  tradidit;  Ezechiam  diuturna  œgrota- 
tione  prope  confectum  pristinœ  valetudioi 
reslituit;  Kliam  igneoad  coelum  curru  ei- 
tulit  ;  Eliseo  Spiritum,  Samueli  oleuffl 
prœstilil;  Isaiœ  superiores  species  conteiD- 
plandas  objecit  ;  Jonam  a  maris  Quctibo» 
exemit;  e  iacu  leonum  Danietem  vindicavit; 
ac,  uno  verbo,  prières  posterioresque  sai>- 
ctissimos  quosque  vires  extulit  et  illustri* 
vit.  Quœ  cum  ila  sinl,  humilitatem  qu« 
fons  est,  unde  cjuibusdam  veiuti  rÎTuiii 
fausta  nobis  omnia  uberrime  promittuotufi 
avide  arrioito  quicunque  ChristianonomiM 
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prflp^ulge9,noc  pro  certo  habens  illam  Teras  amiseritl  Beatum»  inquam,  nam  si  abjectus 

tibi  divitias  atque  opes  allaluram.  Ipsa  fa-  lacet,  mox  in  sublime  ferelur;  si  inops» 

filem  tibi  ad  Deum  aditumSternit;  te  ange-  Jocupletabilur.  Age  nunc,  Christiane»  et  ea 

lorum  consortio  parlicipem  eiQcil;  tibi  oo  qua  decet  sedutitate,  virlutem  de  qua  serroo 

cultissima  quœque  mysteria»  quœ  hunianœ"  est  inspiciens,  singula  non  modo  ipsius  or- 

raiionis    imbecillilale    percipi    nequeunt»  namenta*  sed  et  flloruro  virorum  qui  ipsius 


aperlissime  explanat,  nec  non  bebetatain 
menlium  aciem  miro  sapientiœ  lumine  coU 
Justrat.  Ipsa  tumentium  faslum  deprimit, 
tuœ  glori®  indefessa  vigilat,  intentatam 
tibi  perniciem  depellit,  puris  animum  cogi- 
talionibus  excolit,  eoque  sua  studia  om- 
nia  respiciunt,  ut  te  ad  perfectionem  ad- 
ducat. 

Si  pronus  ad  iracundiam  sis»  ad  mansue- 
tudinem  revocat.  Si  te  aut  œmuiatione , 
aut  obtrectatione,  autimpudenlia  trahi  ani- 
madvertas,  statim  puilulantia  ista  vitiorum 
capita  radicitus  ampulat.  Ibi  Iffîtitiam,  aia- 
(TJtatem,  quielem  immittit,  ubi  antea  tur- 
bulentissimœ  tempestates  eicitabantur.  Te» 
o  Christiane»  omnium  amore  studiisque 
dignissimum,  et,  quod  sane  maximum  est» 
Deo  gratum  eflicit  et  amicum.  Incredibilem 
tuo  ex  aspectu  voluptalem  beati  omnes 
percipient  ;  immanissimus  autem  tenebra^ 
rum  princeps»  luœ  felicitalis  invidia  fraclus» 
in  Juctu  ac  squalore  misère  jacebit;  om- 
nesque  illi»  qui  diuturnis  irarum  fluctibus 
/estuarunt»  magnam  ex  tua  serenitate  do* 
loris  materiam  capient;  persuasum  nempe 
iis  erit»  to  eo  prœslantiœ  ac  feliciiatis»  bu-^ 
militate  auspice»  devenisse»  ut  eidem  nihil 


ope  insignes  evaserunt,  seriem  œqun»  si 
potes,  ratione  recense.  Quœ  posteaquam  tibi 
optime  perspecta  erunl»  te  ipsum  graviter 
argue;  quippe  qui  de  te  superbe  sensisti  ; 
et  hinc  disce  inanem  tuum  faslum  cum  vera 
humih'tate  commutare.  At  quoniam  ex  me 
sœpe  sciscilatus  es,  ut  te*de  armis  ad  com- 
munem  hostem  jugulandum  idoneis,  certio- 
rem  redderem»  tibi  libenlissimo  morem 
gessi  ;  quinimo  de  prœclara  tua  indoie  at- 
que  ingenio  mirifice  iœtatus  sum,  quia  ni- 
mirum  studiosa  te  victoriœ  cupiditaie  fla- 
grare  satis  intelligo. 

Qua  de  re  insignis  illius  ducis,  qui  mortis 
atque  inferorum  jaclantiam  féliciter  com- 

f^ressit»  e  vestigio  consului,  et  in  ejus  ve- 
uti  armamentarium  ingressus»  plurima  in- 
strumenta ad  teterrimam  beiluam  deleiidam 
aptissima  comperi.  Horum  primum  mihi 
occurrit  jejunium;  id  enim  gladius  est  qui 
nunquam  frangitur.  Deinde  verecundia, 
mundities,  sanctimonia  quibus  totidcm  ve- 
luli  jaculis  immane  monsirum  misère  con- 
fodilur.  His  paupertas  adjungitur,  illa  sci- 
licet  quœ  vanns  pnssessiones  opesque  re- 
Si)uit  ;  quo  quidem  telo  non  levé  hosti  vuinus 
infligitur.  Charilas   quoque,  et  pax  mihi 


jam  atijici  posse  videalur.  Tam  sublimem>   objecta»  quorum  vim  cum  formidoiosissi- 


ilac|ue  perfectionis  gradum  conscendunt 
quicunque  sese  prius  humililatedepresse- 
runt  :  humililatis  profecto  jugum  suave  est» 
oui  quisquis  cervicem  subdit,  viam  sibi  ad 
bealitudinem  expeditissimam  parât. 

Quamobrem  jugum  istud  ampiecti  quam- 
primum  velis;  quin  eliam  mftténs  manum 
ad  aralrum  aitius  sulcos  imprime,  nec  rétro 
respicias,  ut  gratus  Deo  luus  sit  labor,  et 
cœlorum  regno  aptus  censearis.  Ne  si  pec- 
caiorum  sarcina  graveris,  humiiitaiis  jugum 
respuas,  faiso  tibi  persuadens,  novum  tibi 
onus  accederc,  quandoquidero  humilitatis 
jugum  non  modo  criminum  pondus,  quo 
unice  gravaris,  imminuit»  verum  etiam 
prorsus  tollit  ac  removet.  Si  vitara  cupis 
deliciis  omnibus  refertam  ducere,  eas  hu- 
mililate  assequeris  ;  si  honores  expetis  » 
illa»  uti  sacrée  litlerœ  passim  testantur,  te 
maximis  cumulabil.  Si  pudiciliam  adamas, 
ipsa  excubias  agente,  in  luto  erit;  si  sanc- 
tilalem  optas,  ipsa  largietur;  si  perfectio- 
nem, per  ipsam  acquires;  si  denique  su- 
blimitatem,  bac  duce»  celerrime  altinges. 

Hœc  via  est  ad  gioriam  facillima»  hœc  cœ- 
lorum janua»  jucunditatis  mensa,  bonorum 
origo,  benedictionum  fons  et  spes,  a  qua 
nemo  unquam  decidit»  aut  deturbatur.  nac 
rei  absofvunlur,  improbi  expiantur,  errantes 
in  viam  rcdeunl»  lapsi  ad  virlutem  assur- 
gunt.  Hac  duce  sibi  proposita»  pugnanles 
triumphant»  triumphanles  coronaniur.  0 
prœclaram  bun^lilalem  omnium  laude  stu- 
diisque dignissimam  I  O  beatum  illum»  qui 
Uutam  bojspitem  exceperil,  miserum  qui 


mus  ille  suslinere  nequeal,  faciem  'diocon- 
vertere  prae  nimia  confusione  compellilur. 
Vidi  etiam  vigilias  clypeorum  instar,  ora- 
tionem  eflusum  veluli  pallium»  nec  non 
singula  justitiœ  opéra  suo  quœque  ordine 
mirum  in  modum  disposita»  alacrem  ad 
pugnam  ^exercitum  oplimo  jure  appeilari 
posse  existimes.  Cum  vero  tacitus  animo 
mecum  ipse  pcrsolverem,  quibusnam  po- 
tissimum  armorumgeneribus  uti  mortalium 
unicuique  satius  foret,  nulJa  humiiitate  ma- 
gis  consentanea  reperi.  Itaijue»  missis  cœ- 
teris  quœ  tibi  addere  [)0ssem,  de  hoc  uno 
te  probe  monitifti  velim,  ut  sciiicet,  si  diu- 
turnum  certamen»  in  quo  de  perpétua  tua 
salute  agilur,  viclor  conûcere  optas,  nun- 
quam extra  humilitatis  septa  egrediaris» 
nec  manus  conseras,  quin  prius  tuœ  inco- 
lumitati  hisce  armis  opportune  prospexeris. 
Ënimvero  cuui  frauduientissimo  tibi  boste 
habenda  res  est,  cui  nihil  gratins  accidere 
potest,  quam  te  imparatum  atque  inopinan- 
tem  adoriri. 

Quœ  igitur,  divina  opitulante  gratia,  tibi 
arma  proposui,  ea  ipsa  sunt  quibus  invic- 
tissima  beatorum  agmina  bostem  solo  exœ- 
quarunt.  O  maxime  felicem  qui  bumililato 
suifultus  in  certamen  irruit  1  Divinum  ita- 
que  hominum  prœceplorem ,  cui  humiliias 
tantopere  in  deliciis  fuit»  quique  illam  om- 
nibus tam  vehementer  commendavit,  sua  ul 
ipse  humiiitate  te  protegat,  et  vires  ad  ho- 
stiumconatus  elidendos  efficacissimas  sup- 
peditet»  obsecrare  ne  desinas.  Et  quoniam 
ad  ipsum  unice  spectat  humilitaSi  quœ  modo 


* 


1S47 


DICTIONNAIRE  DE  LA  TRADITION. 


^ 


131S 


mîhi  diccnda  supersunt  altentius  audi.  Gum% 
humilis  plane  non  sis,  esse  tamen  ne  (ibi 
stolide  biandiaris.  Ne  sermonem  inulilem 
effundas,  nec  probris,  aut  coQviciis  tuuoi 
adversarium  incessas.  Audi  tacens  pro  re« 
Terentia»  etsenioribus  démisse  obsequere. 
Ne  tuœ  prudenliœ  innitaris,  sed  tuorum  fr^- 
trum  consilium  frequenler  adhibe.  Ne  ventri 
imrooderate  indulgeas,  et  somno  ad  quie-^ 
tem»  non  ad  dissolutionem  utere.  Orationi- 
bus,  precibus,  aliis  pietatis  operibus  sedulo 
incumbe»  in  quibus  si  luam  operam  ac  di- 
ligentiam  collocaveris,  et  prœ  omnibus  hu- 
niililatem  colueris,  fiet  profecto  ulcrirainum 
veniam  consequaris,  et  divjni  numinis  per- 
pétua conlemplalione  in  eelernis  sedibus 
perfiuaris. 

Jamverf),  quotqnot  in  terris  vivimus  , 
egregias  Allissirno  laudes  exhibearnus,  qui 
ad  homines  delapsns,  humiiitalon)  ab  uni- 
verso  prius  orbe  exsulanlem,resliiuit, nos- 
qne  instructos  salis  reddidit  qua  ralione 
ipsiusnobissui)sidiuracompararepossiraus, 
Patrem  eliam  (olis  viribus  celebremus,  qui 
niorlales  tanlo  reparaiore  donavii;  nec  non 
divinura  Spiritum  a  quo  enixe  efflngitabi- 
mus  ut  sua  nos  virtule  ad  humilitalem  per- 
ducaf.  llle  auiem,  cujus  gratia  hœc  habita 
oraiio  est,  clementissimus  Dominus,  viclo- 
rian),  justiliœque  coronam  pro  sua  raiseri- 
cordia  nobis  omnibus  imperliatur.  Si  quis 
demum  preces  pro  misero  oratore  fundil, 
illi,  qnœso,  acceplœ  sint,  qui  cœlestem  at- 
que  lerreslrem  molem  admirabili  consilio 
ac  providentia  moderatur. 

S.  BàSiL.,  Uom,  de  humilit,^  tora.  II.  — 
Utinam  homo  mansisset  in  ea  quam  apud 
Deum  hdbebat  gloria,  habuisset  sublimitn- 
tem  non  ficlam ,  sed  veram,  polenlia  Dei 
nobilitatus.sapienlia  divina  illustratus,  yita 
«terna  iliiusque  bonis  obleclatus  I  Sed  ubi 
diviuœ  gloriœ  desiderium  transmutavit,  et 
majorera  sperans, et  acciperefestinansquod 
assequi  nequibat,  amisitquod  habere  pole- 
rat  :  maxima  salus  bomini,  morbique  rae- 
dela,  et  reditus  ad  primum  statum,  est  hu- 
niilem  esse,  nulliusque  glo^iœ  apparalum  a 
se  comminisci,  sed  a  Deo  quœrere.  Ha  enira 
erratum  corriger,  ila  mori)o  medebilur, 
ita  ad  prœcej)lum  sacrum  quod  deseruit,  re- 
curret. 

Quoraodo  ad  salutarem  huraililatem  de- 
veniemus,  exitioso  supprbiœ  tumore  dere- 
liclo?  Si  quid  ejusmodi  exercuerimus  in 
omnibus,  nec  quidquam  neglexerimus  tan- 
quam  nulhim  inde  damnum  perpessuri. 
Anima  enim  sludiis  sinrilis  Qt  atque  exerci- 
lalionibus,  et  ad  ea  quœ  eOicit,  formatur 
lingilurque.  Tibi  et  habilus,  et  Tcslilus,  et 
incessus,  et  sessio,  et  viclus  ratio,  et  lecti 
apparatus,  et  domus,  et  omnis  œdium  sup- 
pellcx  instructa  sit  ad  tenuitatem.  Quin  et 
sermo,  et  cantus,  et  congressus  cum  proxi- 
rno,  et  bœc  quoque  ad  modesliam  magis 
quam  ad  fastum  composita  esse  videantur. 
Ne  mihi  in  sermone  soj)hislicam  jactanliam, 
aut  in  canlilenis  nimiam  vocis  suaviiatem, 
aut  suporbam  ac  gr.ivem  disceplandi  ratio- 
nem  oslendas  :  sed  fac  reseces  in  omnibus 


amplitudinem  atque  magniflcenfiam ,  ofli- 
ciosus  in  amicum,  mitis  erga  famuluin,  pa- 
tiens  erga  pétulantes,  humanus  erga  homi- 
les,  consolans  aJDQictos,  invisens  dolore 
afiectos,  neminem  omnino  contemnens: 
saavis  in  compeilando,  bilans  in  resçoo- 
dendo,  comis,  prœbens  ooiDibos  facilem 
accessum  ;  neqne  narrans  laudes  tuas,  nequo 
alios  ad  narrandum  suborhaos,  neque  ad- 
mittens  inhonestum  sermonem,  eximias 
tuas  dotes,  quoad  ejus  fieri  poterit,  obte- 
gens.  — Contra  obpeccatate  ipse  accusa; 
et  ne  exspecles  aliorum  reprehensionem,  ut 
justum  inilio  sermonis  seipsum  accusan- 
tem  imitere,  ut  Jobo  similis  sis,  qaem  non 
puduit  ejus  quœ  in  civilate  erat  noultitudi- 
nis,  sed  erratum  snum  coram  ipsis  erul- 
gavit.  Ne  sis  in  objurgando  gravis,  neque 
cito,  neque  animo  commoto  redarguas  (hoc 
enim  resipit  arrogantiam  quamdam  )»  neqae 
ob  res  parvi  momenti  condemnes,  tanquam 
si  ipse  pcrfecte  justus  existas.  Complectere 
delinquentes,  acspirituaiiteripsos  instaura, 
uli  monet  Apostolus;  contiderans  teipsum^ 
ne  et  tu  tenteris.  {Gai.  vi,  1.)  Tantum  studii 
in  eo  ponito  ut  ne  apud  hornines  gloria  af- 
ficiare,  quantum  cœteri  ut  gloriaro  adipi- 
scontur,  siquidem  memineris  Cbrisli,  qui 
dicit  raercedem  apud  Deum  aniitti,  cum 
quis  sponle  clarilatem  apud  homines  atque 
splendorem  sibi  comparât,  bonumque  ivi- 
circo  facit  ùt  conspiciatur  ab  hominibus. 
Recipiunl  enim,  inquit,  mercedem  tuam. 
{Matth.  Yi,2. )  Itaque  ne  tibi  ipse  damnum 
afferas ,  claritatem  volens  apud  homines 
obtinere.  Quandoquidem  Deus  est  spectator 
magnus  ;  ambias  gloriam  consequt  apud 
Deum,  splendidam  quippe  mercedem  reiri- 
buit.  At  adeptus  es  prœclaraai  dignitatem, 
hominesque  coiunt  te  atque  observant,  et 
gloriam  dant?  £sto  subditis  similis,  noK 
velut  domtntum,  inquit,  in  cleris  exercens 
[I  Petr.  V,  3),  neque  te  géras  more  niuiid;»- 
norum  principum.  Nam  qui  vult  primusesse, 
eum  omnium  servum  esse  Dominus  jussii. 
(Afarc.  X,  44.  )  Sed,  ut  verbo  dicam,  per- 
sequere  humililatem  ita  ut  ejus  amalorrui 
decet.  Ama  iliam,  et  gloria  te  alliciet.  Sic 
iter  es  rite  facturus  ad  veram  gloriam, 
quaa  est  in  angelis,  et  apud  Deum.  Conûte- 
biturautemte  Cbristus  tanquam  discipulum 
6uum,  coram  angelis;tibique  dabil  gloriam. 
si  humilitatem  imiteris  ipsius  qui  dixit: 
Ditcite  a  me  quia  tnitit  sum  ei  humiiii 
corde ^  et  invenieti$  requiem  animabus  rei/ni. 
(Matih.  XI,  29.) 

S.  Ahbros.,  inpsal.  cxviii,7i  ;  Bonummiki 
quod  humiliasti  me  ut  discam  justificationes 
tuas.  —  Quamvis  humilités  ista,  tioc  e>t 
velut  quœdam  tlejectio,  sil  perîurbatioius 
non  virtulis,  virtutem  tamen  sœpe  géné- 
rât, et  Qt  non  pœna  sed  remedium  deliu- 
quenlis.  Nam  si  peccatis  tuis  tribuas  quod 
liumiliatus  es,  quidquid  acciderit  in  le  re- 
torques, et  ex  eo  incipies  esse  justus,  qu;a 
te  ipse  condemnas. 

Idem,  episl.  84.  —  Prima  humilitatis  ra- 
tio in  coinmunis  vitœ  versatur  oiliciis,  qu* 
bus  et  divina  clecueutia  conciliatur,  t(  Kh 
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cietas  liaroans  (X^nnectilur.Multum  enim  ad  sumat;  nisi  ut  se  humiliet,  ul  exaltari  oie* 
robofandam  diiectionem  valet,  cum  secun«  reatur;  nihil  sibi  tribuat,  ut  ei  ab  illo  quod 
dum  doctrinam  Apostolicam  invicem  se  bo-  utile  est  tribuatur?  Intus  habeo  yictimam 
mines  honore  prœveniunt,  et  alter  alterum^.  ç|uam  immolem;  inlus  habeo  thus  quod 
superiorem  exislimantes  amant  serviro  sub-^Vj.  imponam  ;  intus  habeo  sacrificiurn  quo 
j<^oti  (Rom.  xii,10)t  et  nesciuni    lumere     flectatn  Deum  meum:  Sacrificiurn  Deo  spi^ 


prœlati:  cum  et  paoper  divitem  non  dabi- 
tat  sibi  anteferre,  et  di? es  pauperem  sibi 
gaudeat  œquare;  cum  ei  sublimes  non  su- 
perbiunt  de  claritate  prosapiœ,  et  pauperes 
non  cxtolluntur  de  communione  naturœ: 
cum  denique  non  plus  tribuitur  magnis  opi- 
hiis  quam  bonis  moribus;  nec  major  du- 
ciiur  pliaierata  iniquorum  potenlia,  quain 
rectorum  inlionora  juslilia.  Ab  hoc  œquo  et 
modcsto  jure  concordiœ,  in  quo  nullum  e&t 
de  gradu  superiore  cerlamen,  nec  félicitas 
aut  insta!  prôpria,  aut  urit  aliéna. 

S.  CiiRYsosT.y  serm.  27  de  profeclu  Evan- 
gel.  —  Fundamenlum  philoso(>hiffî  nostrœ 
est  humililas.  Esto  multum  œdiQces,  ha- 
beas  eleemosynas,  precos,  jejunia,  cœleras- 
que  virtutcs,  hac  non  prœjacta»  in  vanum 
<Tunt  omnia,  facileque  ruet  super  arenam 
exsiruclum  œdillcium.  Nihil  est  in  omnibus 
bonis  operibus,  quod  hac  non  cgeat;  nihil 
t]u()(l  sine  illa  slare  possit.  Eliamsi  dicas 
(  'Mitinentiam,  virginilatem  conlemplum  di- 
vitiarum  et  quœcunque  libet»  omiiia  impura, 
(Tofana  et  abominabilia  sunt  absque  hu- 
niiiilale. 

S.  HiERONTM.y  Lib,  in  Jerem.^  c.  m,  22,  23  : 
Jicce  nos  venimus  ad  le,  lu  enim  es  Dominus 
/Jeus  nosler.  Vere  mendaces  erant  colles  et 
moules,  —  Dicat  hoc  f)œnitens,  et  omnem 
superbiam  derelinquens  et  -  allitudincm 
inoiitium  et  collium,  per  quam  supcrbicbat 
contra  Deum,  et  humilitate  prostratus 
Jo(juatur.  Y  ère  in  Domino  ,Deo  noslro  salut 
Israël. 

S.  AuG.y  in  psaL  xli.  —  Quoniam  ad  me 
conturbata  est  anima  mea,  quid  restât,  nisi 
humililas,   ut  de  se  iosa  anima  non  prœ- 


ritus  conlribulalus.  {Psal.  l»  19.) 

S.  Greg.,  Moral,  lib.  xxxiv,  cap.  18.  — 
Quia  Redemptor  nosler  corda  régit  humi- 
lium,  et  Leviathan  iste  rex  dicitur  super- 
l)orum,  aperlc  cognoscimus  quod  eviden- 
tissimum  reproborum  signum  superbiaest, 
ut  conlra  humililas  eleclorum.  Cum  ergo 
quam  quisque  haboat  cognoscilur,  sub  quo 
rege  mililet,  invenilur.  Unusquisque  enim 
quasi  qiiemdam  liluium  portai  operis,  quo 
facile  oslendal  sub  cujus  serviat  potestate 
recloris. 

S.  Bernard.,  epist.  228.— Corripilur  apo- 
slolus  ne  se  prœt'erat  aposlolo;  ei  non  cor- 
ripietur  monachus,  ne  seprœferal  monacho? 
Supponitur  a  Christo  magisiro  minori  di« 
scif)ulo  major;  inleriori  superior:  et  super 
Cislerciensem  ego  Cluniacensis  elevari  co- 
nabor.  Submitlil  se  suis  discipulis  ipse 
Christus:  et  super  fralrem  lon^e  forsitan 
meliorem,  lumenlem  superbia,  levabilcer- 
vicem  chrislianus  el  monachus;  dejicit  se 
majeslas,  el  jaclat  se  inQrmilas;  humiliât 
se  celsiludo,  et  exloililur  pulredo;  servit 
Ueus,  el  im[)erare  nilitur  liinus? —  Inlel- 
ligit,  agnoscil  ulriusque  vestrum  sapienlia, 
sine  fide,  sic  et  sine  charilalo,  impossibile 
Deo  placere;  nec  aliquom,  humililate  ab- 
iccla,  posso  eamdem  charilalem  nisu  quo- 
libet relinerc.  Undc  enim  humililas  recedit» 
ibi  necessario  superbia  succedil.  Ubi   su- 

Berpia  succedil,  ibi  slalim  elinvidia  accedit* 
bi  invidia  orilur,  cont'eslim  charitas  mo- 
rilur.  Nam  neque  eum,  cui  invidel  invidus, 
potest  diligere;  nec  in  non  diligente  cha- 
ntas aliquo  modo  permanere. 


HYPOCRISIS 


LEx  SS.  Palribus.] 


S.  Basilius  ,  hom.  7.  —  Hypocrilas  evilare 
facile  non  potes,  propterea  quod  pietalis 
prœleilu,  pravilas  eorum  fucala,  et  ador- 
iiata  profunde  lalet. 

Idem,  hom.  1  de  jejunio.  —  Hjpocrila  di- 
cilur  histrio,  qui  in  theatro  personam  su- 
slinel  alienam. 

S.  Gregorius  Nazianz.,  In  orat,  funeb. 
palris.  —  Mulier,  quœ  naliva  pulchrilu« 
dine  deslitula  est,  ad  colores,  pigmenta,  et 
l'ucos  confugere  solel:  ila  hypocrita  cum 
specie  solido)  perfeclœque  pietalis  ca^eal, 
adumbralionem  quamdam  pietalis  Hler- 
nam  simulai,  qua  eorum  oculos  retinet,  qui 
adumbrata  virlulis  simulalione  capiunlur. 

S.  AMBRObius,  I.  Il  Offic.  —  Nihil  simu- 
lalumel  ticlum  verœvirtuiisessecerlum  est. 

S.  CHRYsosT.y  In  opère  imperf.  sup,  Malth. 
—  Nulla  res  sic  exterminât  bonum,  sicut 
^inlulalum  bunum;  nam  manifestum   ma« 


lum  fugilur  et  cavetur;  malum  autem  sub 
specie  ooni  ceJalum  dum  non  cognoscitur, 
nec  cavetur,  sed  quasi  bonum  suscipitur, 

S.  HiERON.  —  Esse  Christianum  magnum 
est,  non  videri. 

Idem,  1.  yi  super  Isaiam^  c.  15. — Sipraa- 
beo  eleemosynam  ut  glorificer  ab  homini* 
bus,  recepi  mercedem  meam,  et  mercena- 
rius  appellandus  sum. 

Idem,  epist.  58.  —  Vere  monslruosa  res 
est  speciem  habere  columbinam,  et  men- 
tem  caninam;  professionem  ovinam,  et  in« 
tenlionem  lupmam;  intus  esse  Neronem, 
et  foris  ajêi^arere  Catonem.  lia  ut  ex  con- 
trariis  diversisque  nalum  novum  monstrum 
Dovamque  besiiam  diceres  esse  compaclam. 

Idem,  Conlra  Pelagianos^  lib.ii.  —  Quam- 
vis,  aliis  vitiis  carere  possimus,  hypocri- 
seos  tamen  habere  maculam  non  posse, 
aut  paucorum  esl,  aut  nullorum. 

ldem,l.  vil  in  Isaium.  —  In  comparatîone 
duorum  mulorum,  levius  malum  est  aperte 
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peccaret  quam  simulare»  et  fiogere  sancti-     non  est  :  vera  mala  premit,  al'  falsa  boni 
tatem.  demonstrat;  atque  ut  majorem  gloriam  te- 

S.  AuGUSTiNus,  I.  ▼  Conftu..  c.  10.— Faisi,     nent,  fi ngit  se  gloriam  (Jectioi^re  :  auia  eoîm 
atque  failentes  Christian!,  vel  saDctî.  ,.^^iA  se  eam  sequendp  apprèhendere  non 

Idem,   lib.   ii   contra  JuHonum^  c.  8.  -«'TlfkMlief  curât  babere  fugiendo. 
Ubi  hypocrisis,  ibi  doliis  '      IJém,  ifrtd.,  c.  19. —  ujpocrilae dam alioi 

Idem.  — Hypocritœ  siroulatores  dicuntuf, .   ftiilère  volunU  occullb  Dt:i|odido  permilti- 


quia  justi  esse  non  qusrunt»  sed  tantum 
videri  voiunt. 

Idem.  —  Foris  lucet  et  Intus  lutum  est 
(hypocrila). 

Idem.  Quicunque  tult  se  videri  quod 
non  est»  hypocrila  est. 

Idem,  in  p$al.  lxiii. —  Simulata  œquilns 
non  est  œquitas,  sed  duplex  iniquilas,  quia 
iniquilas  est  et  simulatio. 

Idem»  Lib.  lxxxiu  quœst.  —  Sicut  prope 
summa  et  divina  virtus  est  neminem  deci* 
père,  sic  ullimum  vilium  est»  quemlibet 
despicere. 

S.  Gbegor.»  lib.  XV  Moral.f  c.  3.  — Hy- 
pocrila ostendit  in  imagine  quod  non  habet 
in  virtule. 

Idem,  ibid.  —  Hypocrila  in  cunctis  suis 
virtutibus,  nibil  sperat  nisi  honoris  rêve- 
rentiam,  gloriam  tandis  a  melioribus  me- 
reri,  sanctus  ab  omnibus  vocari. 

Idem,  ibid.  — Vull  hypocrila  sciredivina 
eloquia,  nec  (amenfacere  :  vull  docte loqui» 
nec  lamen  recle  vivere. 

Idem,  Regist.  —  Ossa  jejuniis  allerun- 
tur,  et  mente  lurgemus  :  corpus  despeclis 
vestibus  legilur  et  eiatione  mentis  purpu- 
ram  superamus;  doctoreshumilium,  duces 
superbiœ,  ovina  facie  lupinos  dentés  abs- 
condimus. 

Idem,  lib,  y  Moral, ^  c.  14-.  — îHvpocrila 
alienum  lollil,  quia  juslorum  lauaem  ar- 
ripil. 

idem,  lib.  xxVi  MoraL^  c.  28.  —  Hy- 
pocrila juslus  esse  non  appétit,  sed  videri 
justus;  contra  hoc  ipsum  videri  fugit  quod 
esse  meruit. 

Idem,  ibid.  —Hypocrila  callide  novil, 
et  occuitare  quod  est»  et  oslenlare  quod 


tur,  ut  lune  ipsi  polias  iat^8.faIlanlar• 

S.  Chrtsoloo.,  senn.  7é  ^^-  Hjpocrisis 
subtile  malum,  secrelum  vifus»  veoenam 
latens,  virtulem  fucus  linea  sahctitatîs. 

Idem,  ffrid.— Crudeliarle  virlates  truncal 
mucrone  virtutum.  Pestilenlia  laTenda,  quo 
de  remediis  créât  morbos,  sanctilalem  ver- 
lit  in  crimen,  placationem  facil  reatum. 

Idem»  t6td.  —  Sibi  facil  de  virtute  vilium, 
de  veriuie  mandacium»  de  remissione  pec- 
calum.  ^ 

S.  Prosperus,  lib.  m  De  Vita  contem" 
plativay  c.  1.  — «Dupliciter  rea  est  anima,  si 
al  bonum  non  facial  unde  spiritualiler  fi- 
val»  et  appelât  simililudinem  boni»  sub 
qua  maie  vivat  et  laieal. 

Idem. — Boni  videri  volunf»  non  Geri. 

Idem.  —  Qui  magna  dicuDt»  et  parrt 
faciunt. 

Salvunus,  Ltb.  de  gubemai.  —  Qui  pu- 
bliée exsecranlur,  quod  occulte  agunl. 

S.  Bernard.,  Ad  Guillemum  abbatem.^ 
Quis  magis  impius,  an  profilons  impiela- 
temj  an  menliens  sanciitalem. 

Idem,  De  or'din.  vilœ.  —  Hypocrila  foris 
candidus,  intus  sordidus  ;  amalor  vansglo- 
riœ,  verbasanclorum  habet,  vilam  nonhabet. 

Idem,  serm.  66  in  Cantic.  —  Hypocrita 
oves  sunl  habilu,  astu  vulpes,  actuel  cru* 
delilate  lupi,  hi  sut)1  qui  boni  videri,  non 
esse;  maii  non  videri,  sed  esse  volunf. 

Idem»  t6td.  —  Minus  seniper  malilia  pa- 
lam  nocuil;  nec  uuquam  bonus»  nisi  boni 
simulalione  deceplus  est. 

Idem.  —  Hypocrila  home  sibi  dissimil/s 
intus  Herodes»  foris  Joannes»  lolus  ainbi' 
guus. 


FIN  DU  TOME  PREMIER. 


Imprimerie  MlGiNË,  au  Petil-MoiiUtNise. 


,  '-«^ 


'^^ 


^..-v*^ 


